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XV.  A B AK,  On  nomme  ainfi  en  Mofcovîc,  les  lieur 
publics  , ou  Ce  vendent  les  vins  , la  bicre,  l’eau  - 
de-  vie  , le  tabac , les  cartes  i jouet  * & d'autres  mar- 
chand] Tes  , au  proti:  du  czar , qui  s'en  eft  réfervé  le 
débit  dans  toute  retendue  de  (es  états.  Il  y en  a de 
deux  fortes.  Les  grands  kcib<iks  , oit  toutes  ces 
marchandées  fe  vendent  en  gros  , & petits  kabaks  , 
où  elles  Ce  vendent  en  détail. 

KABESQUI , ou  CABESQUE.  Petite  monnoie 
de  cuivre,  qui  ne  fe  fabrique  & qui  n'a  cours  qu'en 
Ferfè;  il  en  faut  dix  pour  faire  le  chayé.  11  y a 
mafll  des  demi ~K.abefcuis, 

KALI.  Nom  que  les  botaniftes  donnent  1 une 
iôree  de  plante , dont  on  fait  la  foudct  Voyez 
coude. 

K A AUNE  - MASLA  , en  François  beurf  de 
m te  r R k.  C’eft  ainfi  que  les  Mofcovitcs  nomment  une 
cfpccc  de  minéral  , ou  de  drogue  niédecinalc  qui 
le  trouve  fur  les  plus  hautes  montagnes  Si  les  ro- 
chers les  plus  durs  de  la  Sybcrie. 

Cette  drogue  eft  l’effet  de  la  plus  grande  ardeur 
du  Colcil  qui  l'attire  par  tranfpiracion  des  pierres  les 
plus  compares , & <jui  paroiffcnt  le  moins  conte- 
nir d'humeur.  Elle  s y attache  comme  une  efpèce 
de  chaux  * fit  y forme  un  enduit  que  les  habirans 
ont  foin  d'enlever  Quand  le  kantinc  a reçu  la  par- 
faite coélion.  Il  fe  diffout  dans  l’eau  comme  le  (cl , 
êc  crt  au/îi  fort  que  la  couperofe. 

Lc$  Mofcovitcs  attribuent  a ccttc  drogue  quan- 
tité de  vertus , & l’emploient  à la  guérifon  de  di- 
verfès  maladies,  particulièrement  pour  la  diflcntcric. 
Elle  fc  rt  auffï  au*  mau*  vénériens.  Mais  elle  eft  fi 
▼iolcnte  dans  quelques  remèdes  qu’on  la  mette , qu’il 
n’y  a guères  que  des  Mofcovitcs , c’eft-i-dire , des 
gens  ac  cou  cil  mes  aux  plus  violens  purgatifs  , qui 
ofëtnr  en  faire  ufage. 

KAM.  yoye\  Chah  6 caravinsera. 

"KAN  ASTER.  Panier  ou  manne  propre  à em- 
baller des  sviaichandifis.  Ce  ccrme  eft  étranger  ; on 
j’en  fert  pourtant  Hans  quelques  provinces  de  France. 

KANTERKAAS.  Sorte  de  fromages  qui  fe  font 
en  Hollande  : il  y en  a de  verd  Se  de  blanc  ; de 
tonds  & autres  formes.  On  met  ordinairement  d?ns 
les  blancs  de  la  graine  du  cumin  , ce  qui  en  relève 
le  goût’,  ruais  alors  ils  ne  font  plus  réputés  kan- 
ttrketae  , 6c.  paient  différemment  les  droits  de  for- 
rie-  Ccuat-ci  ne  paient  que  deux  fols  le  cent  pelant. 
KAOUANNE  Efpèce  de  tortue  qu'on  nomme 
«Si  cohoanne.  * 

RARABÉ.  Efpèce  d e gomme  ou  de  r/Jîne.  C’eft 
le  véritable  ambre  jaune, 

KARAGNE  , ou  CARAGNE.  Gomme  fort  cûi- 
i-anmcrtc.  Tome  111.  Pan.  1, 


mée  pour  la  médecine  , qui  fe  trouve  dans  la  nota 
vclle  Efpagne. 

KARA-GROCHE.  C’eft  ainfi  que  l’on  Domine 
à Conftantinople  la  richedalc  d'Allemagne. 

KARAT , ou  CARAT.  Petit  poids  qui  fCrt  1 
pefer  l'or  ou  i en  eftimer  la  valeur. 

K ARA"fiA.  Efpèce  A'aloës  qui  croît  dans  l’Amé- 
rique. 

K ARDEL  ou  QUARTEEL  , en  François  quar- 
taut.  C’eft  une  efpèce  de  futaille  ou  de  tonneau  , 
Hans  lequel  les  pécheurs  He  baleine  mettent  le  lard 
Hc  ce  poiflbn.  Ces  fortes  He  kardels  contiennent 
jufqu’l  6o  4: 1S4  gallons  d’Angleterre,  à prendre  le 
gallon  fur  le  pied  de  quatre  pintes  de  Paris. 

Kardel.  Sc  dit  au(G  des  petits  quarcanx  dan* 
lefquels  on  met  les  huiles  de  poifTon  , particulié- 
rement à Hambourg , Se  fur  roatc  la  rivière  d’Elbe  - 
il  eft  d’environ  ü8  pintes  de  Paris. 

KARESÉ,  ou  CARISET.  Les  Anglois  60  les 
Ecolfois  appellent  ainfi  le  crtfeau  , qui  cil  une  cf- 
pcce  d’étoffe  de  laine  croifee  qui  fe  man.faifturc 
| chez  ces  deux  nations. 

KARKROME.  L’on  nomme  ainfi  d ïfpahara 
la  maifon  oïl  font  établies  les  manufaèlures  royales. 
On  y fait  des  tapis,  des  étoffes  d’or  & d’argent”, 
des  brocards , des  taffetas  , des  velours  Sc  de  tous 
ces  autres  ouvrages  précieux  qu'on-  cilimc  tant  en 
Europe. 

Les  orfèvres,  les  lapidaires,  les  armuriers,  les 
peintres  fur  les  toiles  de  coton , & toutes  les  aùttcs 
foi|ps  d’ouvriers  du  roi  y ont  aufli  leurs  artclicrs. 
En  un  mot  le  kafkrone  eft  i Ilpaham,  ce  que 
l’hitcl  royal  des  Gobelins  cft  à Paris.  * 

KATTEQJjlN.  Toile  de  coton  bleue  qu’on  tire 
des  Indes  orientales , particuliérement  de  Surate. 

Les  pièces  de  kaceequin  n’ont  que  deux  aune* 
cinq  huit  de  long  , fur  cinq  fix  de  large. 

EAVJA,  K A VI  AC  , ou  CAV1AL.  Ce  fontdes 

œufs  d'efturgeons  que  l’on  met  en  perires  galette* 
épaifiis  d'un  doigt , & larges  comme  la  paume  de 
La  main,  que  l’on  fait  falcr  Sc  fecher  au  foleil. 

Les  Italiens  établis  i Mofcon  en  font  un  orand 
commerce  dans  ect  empire , parce  qu’il  fe  prend 
ur.c  quantité  incroyable  He  ce  poiilon  1 l'embou- 
chure du  Volga  Sc  des  autres  rivières  qui  tombent 
dans  la  mer  Cafpicnne. 

Après  avoir  fafé  & feché  le  kavia , ils  le  font 
remonter  par  ce  fleuve  jufques  i Mofcon  , Sc  de  H 
ils  le  diftribuent  dans  toute  la  Mofcovie , oïl  il  eft 
d’un  grand  fccours  aux  Mofcovitcs,  à caufede  leurs 
trois  carêmes  qu'ils  oblcrvent  avec  une  exactitude 
fupcrfUticufc. 

Le  rociücuy  Kavia  de  Mofcovie,  eft  fait  avec 
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1*  bollnca , qui  cft  un  poilïon  d’environ  huit  à dit 
pieds  de  longueur  , qui  Te  pcchc  dans  la  nier  Caf* 
pienn?.  Il  eft  beaucoup  préférable  à celui  qu'on 
taie  d’œufs  d’efturgeon , & il  cft  délicieux  lorlqu’il 
cft  nouveau. 

Il  vient  aulfi  quantité  de  kavia  de  la  mer  Noire , 
particulièrement  d’Azach  & de  Kili , deux  villes  de 
grand  commerce  •>  l’une  fituée  à l’embouchure  du 
Tanaïs , 8c  l’autre  i celle  du  Danube.  Plufieurs 
poiflons  y fournirent  leurs  œufs  pour  cette  drogue  , 
entr’autres  l’cfturgcon  , la  mouronne  8c  le  l'cirix. 
Ceft  d’Azach  que  vient  une  partie  de  celui  qui  fc 
débite  â Conftanciuople»  oïl  il  en  arrive  , année 
commune,  jufqul  dix  mille  boutes  o%bariqucs  , 
de  fept  quintaux  & demi  la  boute. 

Il  fc  confomme  aulli  une  allez  grande  Quantité 
de  kavia  en  Italie  ; 8c  l’on  commence  à le  con- 

Quelques  uns  croyent  que  le  mot  de  karat  vietK 

de  celui  de  kepath . 

KERMEN  , ou  KERMES.  Ceft  le  nom  que  les 
Arabes  donnent  a la  graine  d'écarlate. 

KETSERf.  Sorte  de  petits  pois  dont  il  fc  fait 
un  grand  commerce  aux  Indes  orientales.  Ils  vien- 
nent en  abondance  dans  plufieurs  petits  royaumes 
du  Malabar,  particulièrement  dans  les  terres  de 
Cochin,  Porca,  Calltoulang  8c  Coulait,  d’où  le* 
Anglois  8c  les  Hollandois  qui  y ont  des  comptoir* 
en  enlèvent  tous  les  ans  la  charge  de  plufieurs  vaiC* 
féaux  pour  les  diftribucr  & vendre  avec  un  profit 
confidcrable  en  d’autres  lieux  des  Indes  où  le  fol 
n’cft  pas  propre  i produire  cette  forte  de  légume. 

KEUB.  Mefurc  des  longueurs  dont  on  le  fert 
i Siam.  Le  keub  contient  douze  nious  , c’cft  la  pau- 

me  des  Siamois , c'cft-à-dire , l'ouverture  du  pouce 

noî-.re  en  France  , od  il  n’cft  pas  méprife  fur  les 

& du  doigt  moyen.  11  faut  deux  kubs  pour  un  lok  , 

meilleures  tables. 

8c  deux  loks  pour  un  ken.  Voye\  la  table  des 

Les  François  8c  Italiens  tirent  le  kavia , d’Ar- 
chan^elport  doMofeovie;  mais  rarement  leur  vient- 
il  de  la  première  main;  8c  ils  l’ont  le  plus  fouvent 
des  Anglois  8c  Hollandois,  fur-tout  de  ces  derniers 
qui  font  le  plus  grand  commerce  de  Mofcovic.  Le 
bon  kavia  doit  être  d’un  brun  rougeâtre  8c  bien 
fcc  J on  le  mange  avec  de  l’huile  8c  du  citron. 

K E 

KEBULA.  Nom  que  l’on  donne  en  Alîc  à ces 
fruits  que  l'on  nomme  en  Europe  myrabolans . On 
les  appelle  kcbula  du  Cabulcjlau  , d’où  il  s’en 
tire  une  grande  quantité. 

KEER  ou  CEER.  Poids  dont  on  le  fert  dans 
quelques  villes  des  états  du  grand  Mogol , particu- 

M ES  VU  FS. 

KEURMEESTF.RS,  On  nomme  ainfi , â Amfter- 
dam,  des  commis  ou  infpefteurs  établis  par  les  bour- 
gucmaîcres  , pour  vilîter  certaines  efpèces  de  mar- 
chandifes,  & veiller  qu’elles  foicnc  de  bonne  qualité, 
8c  que  le  commerce  s’en  faffe  avec  fidélité. 

II  y a des  keurme’eflers  pour  les  laines , les  chan- 
vres 8c  les  cordages,  qui  en  font  la  vifite,  & qui 
règlent  ce  qu’il  en  faut  rabattre  du  prix  pour  ce 
qui  s’y  trouve  de  taré  ou  d’endommagé. 

D’autres  font  chargés  de  la  marque  des  quartaux, 
pipes,  barils  8c  autres  futailles , & d’y  appliquer  la 
marque  de  la  ville  quand  ils  fc  trouvent  de  jauge , 
& qu’ils  ont  la  continence  reCTuife. 

Quelques-uns  font  pour  les  luifs , quelques  autres 
pour  les  heures  & chairs  falées  j enfin  il  n’y  a point 

fièrement  à Agbar  Se  i Ziamger.  Dans  la  première 

de  marchandife  un  peu  confidcrable  dont  la  wifitç 

de  ces  villes,  le  keer  pelé  16  pents  pouls  qui  rc- 
viennent  à i livre  \ , poids  de  marc:  dans  la  lecot^c 
il  en  pèfr-id  ..an  i livre  ],  Vove^  la  tabl*  uls 

ne  foit  confiée  i ces  fortes  d’infpeéfears. 

Les  rapports  des  keurméeflers  font  foi  en  juf- 
ücei  & ceft  fur  leur  témoignage  que  les  bourgue- 
maîtres  8c  les  autres  juges , devant  qui  les  contefta- 
tions  font  portées  , ont  coutume  de  juger. 

K H 

POIDS. 

KEMEAS.  TatTetas  à fleurs  de  foie,  qui  vien- 
nent  des  Indes  orientales. 

K FM.  Mefurc  des  lonzueurs  dont  on  fe  fert  à 

Siam.  C’eft  une  cfpècc  d'aune  qui  n’a  pas  tout-i- 
fji,  trff"  P''1'5  , oeui  keru  fiiifini  un  voua  qui  re- 

KHATOUAT.  Mefurc  des  longueurs  dont  Ce 
fervent  les  Arabes.  C’eft  le  pas  géométrique  des 

virne  i la  toife  de  France  moins  un  pouce. 

Européens.  Le  khatouat  contient  trois  akdaras  ou 

T.f»  ken  contient  deux  loks , le  lok  deux  keubs  , 

pieds.  Douze  mille  kathouats  font  la  paralange. 

le  keub  douze  mous , ces  nions  font  comme  les  pou- 

KJ 

K1F.N-TCHFOU,  Étoffe  de  feie  fort  efKmd» 
dans  la  Chine.  La  foie  donc  on  la  fabrique  n’eff 

ces  du  pied  de  roi.  11  taut  huit  grains  de  ris  entiers 

dont  la  première  envelopc  n’a  pas  été  btilOe  au 

moulin,  pour  faire  un  niou,  en  forte  que  huit  de 

ces  grains  valent  encore  neuf  de  nos  lignes. 

point  l’ouvrage  des  vers  à foie  ordinaires.  Ceux 

Un  a du  qu  au  ddfus  du  ken  cil  le  voua  ou  toife  i 

dont  on  la  tire  lont  fauvages  , ce  on  la  va  chercher 

Oii-d  (Tus  du  voue  clt  le  Icn  qui  en  contient  vingt  ; 

dans  les  bois  , particulièrement  4ans  ceux  de  la  pro- 

cent  fens  font  le  roé-neng  ou  la  lieue  ; ce  qu'on 

vince  de  Canton. . (Jette  loic  cft  de  couleur  grile 

nomme  joJ  contient  quatre  lens.  yoye\  la  table 

fans  aucun  luftre , ce  qui  fait  que  les  étoiles  qui 

DES  MESURES. 

en  lont  fabriquées  ont  de  lair  d nnc  toile  roufte 

KEPaTH  Petit  poids  dont  fe  (ervent  les  Arabes. 

ou  d'un  droguct  un  peu  groflier.  Elles  lont  ccpen- 

Ceft  la  moitié  du  dauek  , cell-j-dirc  , du  çram  ; 

«lant  de  grand  prix  , Bc  le  vendent  plus  cher  que 

douze  kcpaihs  font  le  ditbem  ou  «Itagme  Arabique. 

les  plus  beaux  latins* 

XTLDERKIN.  Mefure  des  liquides  dont  on  fe 
fert  en  Angleterre.  Le  kilderkin  d’alé  qui  eft  une 
forte  de  boiflon  , contient  deux  firkins  à rai  Ton  feu- 
lement de  huit  galons  le  firkin.  Celui  de  bicre  eft 
a'j/Tî  de  deux  Erkins , mais  fur  le  pied  de  neuf  ga- 
lou s le  firkin. 

Deux  kilderkins  font  le  baril , & deux  barils  le 
muid  ou  hogshead.  Voyc\  la  table  des  me* 
•surfs. 

K1NGAN.  Sorte  d 'étoffes  a fond  bleu  qui.  fc 
fabrique  dans  le  Japon.  C’eft  une  des  principales 
marchandées  que  les  Japonois  portent  aux  habitans 
de  la  terre  de  Jeflo  : elle  eft  ordinairement  i fleur, 
qui  rcffcmblc  beaucoup  à celle  de  cette  plante  qui 
croît  dans  les  eaux , que  Ton  nomme  nénuphar, 

KINK1NA.  Ecorce  d’arbre  qui  vient  du  Pérou  , 
qu’on  eftime  le  meilleur  de  tous  les  fébrifuges.  Voy, 
QUINQUINA. 

KINSU.  Plante  qui  croit  dans  la  Chine,  C’eft 
une  efpècc  de  lin  dont  on  fait  une  filafïè  très-fine  , 
qui  rcflcmble  allez  à des  cheveux  blonds  tirant  fur 
le  jaune.  On  en  fabrique  des  toiles  fort  cftiniécs,  à 
caule  de  la  qualité  quelles  eut , non -feulement  de 
tenir  la  chair  fraîche  quand  on  s’en  fert  en  chcmifes 
pour  l’été  , mais  encore  parce  qu’on  leur  croit  la 
vertu  de  guérir  la  galle,  il  ne  s’en  trouve  que  dans 
la  province  de  Xaufi  près  de  la  ville  de  Kingiang, 
ce  qui  augmentant  la  rareté  de  cette  filafic , en 
augmente  aulfi  le  prix. 

JUSTE.  Efpèce  de  laine  qui  fe  tire  d’Allemagne. 
Kistk.  Mcfurc  des  liquides  dont  fc  fervent  les 
Arabes.  Les  auteurs  ne  font  pas  d’accord  fur  la  con- 
tinence ; les  ims  la  font  tenir  un  iepticr  \ d'autres 
nne  pinte  ou  bouteille,  & quelques-uns  feulement 
un  paillon  , c’eft-i-dire  , moiué  du  demi-fepucr  de 
France»  table  des  mfsprTsT 

kitat.  >:ip  ècc ; de  damas  qui  fc  fait  i la  Chine, 
L e?  femmes  des  Ofthckes , peuples  de  la  Sibérie 
founaife  au  Czar  , en  font  des  voiles  dont  clics  fc 
couvrent  le  vifage  par  mode  (lie.  Ce  iont  les  Tar- 
tares  , voifîns  de  la  grande  muraille  de  la  Chine  , qui 
lear  apportent  ces  étoffes  j il  en  vient  aufli  par  les 
caravannes  qui  vont  de  Mofcou  à Pékin,  & qui  tra- 
verfent  presque  toute  la  Sibérie  entière.  A 

On  nomme  aufli  kitat  des  efpèces  Je  toiles  , 
mêlées  de  coton  , dont  les  unes  font  teintes  en 
tou^c  , les  autres  en  bleu  & de  diverles  autres  Cou- 
leurs ; clics  viennent  pareillement  de  la  Chine. 

K Q 

•rOGIA.  Qualité  honorable  que  les  Turcs  ont 
mm u me  de  donner  aux  marchands  qui  font  le  com- 
yyree  CO  gros. 


^ ft  V 


KONIGSDALLRE.  Mon  noie  argent  qoi  3 

cours  en  pluficurs  lieux  d'Alicmagnc  , partieufiè-* 


.pari 

renient  fur  les  frontières  de  France,  'roye^  la 


table  des  hqhhqïéL 

KQP.  C’eft  h plus  petite  mcfurc  don:  les  détail* 
leurs  fe  fervent  i Amftcrd.im  pour  la  vente  des 
grains.  8 kotrs  font  un  vierdevat,  ^ vierdevats  un 
fchcpel,  4 tchepels  un  nv.die  , & 17  muddes  un 


laft.  Voyej  la  table  des  mesures. 

KOPEKÉ,  qu’on  appelle  & qu’on  écrit  plus 
fouvent  copec.  Petite  monnaie  J'argtnr  qnj  a couro 


en  Mofcovie. 


KOPESTUCK.  Monnoie  d* Allemagne  , qui 
folj  tju  pays,  ou  13  fuis  4 deniers  de 


vaut  10 
France. 


KOQUET.  On  appelle  ainfî  en  Angleterre,  ce 
quon  nomme  en  France  droit  de  Jortie,  Les  Fran- 
çois en  paient  le  double  de  ce  qu’en  p.iient  le* 
Ànglois , en  conféquence  d’un  tarif  que  ces  derniers 
nomment  coutume  de  C étranger. 

KORATES,  ou  TOQUES  DE  KAJIIBAYE. 
Ce  font  de  grofles  toiles  de  coton  qui  viennent  des 
Indes  orientales  , particulièrement  de  Surate  , dont 
la  pièce  ne  contient  que  $ aunes  deux  tiers  de  long 
fur  ï tiers  de  large  , & fait  4 toques  i la  pièce! 
L’ufagc  ordinaire  de  ces  toques  eft  pour  faire  de 
grofles  cravates. 

KOSSFNBLADEN.  On  nomme  ainfî  certaines 
étoffes  allez  groflîèrcs,  qui  font  propres  pour  la 
traitte  des  Nègres  à Cacongo  & Louango.  Les  HcU 
landois  y en  débitent  beaucoup. 

KOUAN  , ou  CHOUAN  , graine  légère  d’un 
verd  qui  tire  fur  le  jaune. 


KOUM-POULATI.  Sorte  d’acier  excellent  qui 
fc  tire  d^a -ville  de  Ko.im  en  Perlé.  On  l’apprllg 
autremcflhiiVf  de  Damas, 

K R 

KREUX  , ou  CREUXER.  Monnoie  de  cuivré 
qui  a cours  en  Allemagne  , 8c  qui  y fore  aufli  de 

iimnnoïf»  He  rnmnrp. 


monnoie  de  compte.  

Quand  on  rien:  les  livres  en  rallers  ou  dallcrs  , 
le  tallcr  vaut  quatre-vingt-dix  Areux  ,*  ü c'cft  cia 
florin  , le  florin  cfl  de  loixanre  kreux  ,•  St  fi  c’eft 
en  richcdale,  on  cftime  la  ridicdale  fur  le  pied  de 
ccnr  kreux, 

KROSNE.  C’eft  l’ccu  d’argent  d'Angleterre. 
Voye\  la  table  dfs  moknoifs. 

KRUYS-BRANDS.  Sorte  de  harengqxù  fc  pèche 
pi r les  Holiandois.  On  le  nomme  aufa  hanAolomi 


Ai} 
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T i Onzième  lettre  de  l'alphabet.  Cette  lettre,  (bit 
majufcule  ou  initiale  , Toit  petite  ou  courante,  ferc  i 
plufieurs  fortes  d’abreviaions  pour  la  commodité  des 
perionnes  de  commerce , qui  font  obligées  de  tenir 
îles  journaux  , livres  & regiftres.  L.  ST.  lignifie 
livres  (1er Un gs.  L.  de  G.  ou  LG.  veut  dire  livres 
Je  gros.  L.  majufculc  bâtarde  fe  met  pour  livres 
tournois  , qui  fe  marquent  auffi  par  cette  figure  **. 
Deux  petites  1*.  lices  de  la  forte  font  livres  de 
poids. 

LABDANUM  , que  l'on  nomme  autrement  lap- 
DABUM.  Sorte  de  graille.  Voye\  ladanum. 

LABJZA.  Eipéce  d'ambre  ou  de  fuccinum  d'une 
odeur  agréable  , qui  coule  par  incilion  d’un  atbre 
qui  croît  dans  la  Caioünc. 

Cet  ambre  qui  eft  jaune  comme  le  véritable  fuc - 
'linitm,  fe  durcit  fi  fott  â l’air  , qu'on  en  peut  faire 
.des  bracelets  St  des  colliers  : aulb  le  nom  de  labi\a 
uc  les  Indiens  de  cette  partie  de  l'Amérique  lui 
onnent  , fignific-t-il  joyau  ,*  l'appcllant  amlt  , par- 
ce qu’ils  ont  coutume  d'en  faire  leur  plus  grande 
parure.  C’eft  une  des  meilleures  maxchandilcs  que 
l'on  traite  avec  eux. 

Les  Anglois  mettent  le  labiyi  au  nombre  des 
gommes  aromatiques  5c  des  parfums. 

LABOURAGE.  On  appelle  décharge  St  labou- 
rage des  vins  , cidres  5c  autres  boifloos^,  la  fortie 
de  ces  fortes  de  liqueurs  hors  des  bateaux  dans  lef- 
qucls  elles  font  arrivées  aux  ports  de  la  ville  de 
raris.Ccft  aux  feuls  maîtres  tonneliers  igui  il  ap- 
tieitf  de  faire  ce  labourage , à l’exclunmt  de  tous 
autres  déchatgeurs  établis  fur  le fdits  ports. 

LACET.  Morceau  de  cordonnet  rond  ou  de 
*re(ïc  plate  , fait  de  foie  , de  fleuret  , ou  de  fil , 
ferré  par  les  deux  bouts  , qui  fert  i ferrer  les  corps 
de  jupe  , les  cbrfcts  , les  chemifcttes  ôt  autres  vcrc- 
«nens  d'hommes  ou  de  femmes  : on  s'en  fert  aurti  a 
enfiler  des  papiers. 

Le  cordonnet  on  la  tre(Te  dont  les  lacets  font 
formés,  fe  fabrique  fur  un  boilTeau  avec  des  fufeaux 
par  les  maîtres  paflememiers-boutonniers  ; ou  fur 
Je  métier  avec  la  navette  par  les  tiflu tiers- rubaniers. 
Le  cordonnet  qui  lè  fait  fur  le  métier  fe  nomme 
cordon  à la  ratière.  Les  lacets  font  partie  du  né- 
goce des  marchands  merciers  St  papetiers. 

LACIS.  Ouvrage  de#il  ou  de  ioic  fait  eu  for- 
me de  filet  , dont  Les  femmes  font  des  coêffures. 
Ea  France  , on  l'appelle  plus  ordinairement  du 
marfym 

Ii  lignifie  aulîi  quelquefois  du  capiton  ou  de  pe - 
thés  étoffés  qui  cn_fom  faites.  l'oye\  lassis. 

LACK , LACRE , ACRE  , oh  LAES.  Monnoie 
de  compte  de  Surate  & des  autres  états  du  Alogol , 


qui  vaut  cent  mille  ; un  lucre  de  roupies  vaut  cent 
mille  roupies  ; c’eft  à peu  prés  comme  ce  qu'on 
appelle  une  tonne  <T or  en  Hollande  & un  million 
en  France  , non  pour  1a  valeur , mais  pour  1 ulage 
qu'on  en  fait  dans  les  comptes.  Un  Lack  de  rou- 
pies vaut  cent  mille  roupies.  V oyi\  table  de» 

MONNOIES. 

Lâche.  Le  tarif  de  France  de  1664  appelle  lacre 
on  cire  i cacheter  , ce  qu'on  nomme  plus  coiuinu» 
nément  cire  d' Efp  a gne. 

LACS-D'AMOUR.  Sorte  de  linge  ouvré  qui  fe 
fait  en  balle  Normandie  , particulièrement  à Caen  5c 
aux  environs. 

LADANUM.  Nom  que  ion  donne  à une  forte 
de  plante  qui  cft  une  des  deux  clpcces  de  ciftus  > 
qui  produit  Phypociftis. 

. Ladakum.  Quelques-uns  nomment  aulfi  de  U 
forte  ce  qu’on  appelle  autrement  labdanum  ou 
lapdanum . Il  y a cependant  bien  de  la  didcrcnce 
entre  ces  deux  drogues. 

L’arbrificau  qui  produk  le  ladanusn , croît  en 
quantité  dans  l'idc  de  Candie.  # 

Le  ladanum  que  cette  plante  produit , eu  une 
el'pcce  de  glu  odoriférante  , ou  comme  une  fueur 
gratte  qni  fe  trouve  fur  fes  feuilles  dans  le  ternp* 
bes  plus  grandes  chaleurs  j elle  eu  fort  en  goûte» 
luttantes , qui  ne  font  pas  moins  claires  que  fa 
térébenthine.  * 

Le  ladanum  le  plus  pur  cft  toujours  mêlé  de 
quelques  ordures  , à caafc  que  la  vifeofite  de 
arogue  arrête  aifément  la  pouflîèrc  qui  s élève  lorfa 
qu’il  fait  du  vent  : mais  outre  ce  défaut  naturel  , 
les  payfans  qui  la  recueillent  la  lotiftiqucnt  aflea 
ordinairement  en  la  paitriîTanr  avec  un  (ablon  noi- 
râtie  & très-fin.  On  découvre  la  tromperie  en  mâ- 
chant le  ladanum  , celui  qui  cft  fohliique  cra^- 
quant  tes  les  dents  J on  peut  aufli  le  dilloudre  & 
le  filtrer;  , t#._  . 

C’eft  aux  environs  de  FElcate  ( ville  de  l me  de 
Chipre  ) que  fe  recueille  le  plus  fameux  ladanum - 
Cette  drogue  vient  d’une  roiéc  qui  tombe  fur  le» 
feuilles  d’une  petite  plante  d'un  demi-pied  de  haut, 
qui  ne  rcftcmble  pas  nul  à la  petite  fauge. 

Pour  amatter  le  ladanum  , les  payfans  mettent 
des  le  matin  leurs  chèvres  aux  champs  avant  que 
le  foie  il  foit  levé  , afin  qu'elles  aîilcm  brouter 
cette  herbe  , connue  cette  roféc  cft  gluante , elle 
s’attache  aifément  à la  barbe  de  ces  animaux  qu  on 
leur  coupe  nne  fois  tous  les  ans,  & dont  on  tire 
le  ladanum  en  les  faifant  palier  fui  le  fieu  pour  le 
fondre  : c’eft  ce  ladanum  qu’on  appche  lauda- 
num vierge  , & que  les  dioguiftes  ehiment  11-  meilr* 
leur.  Il  y en  a nue  faconde  iortc  qu'ou  trouve  auü 
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tfez  têtu  ; c’eft  celui  qui  s’attache  a un  petie  toup# 
Ae  poiJ  que  les  chèvres  ont  au-deffus  de  l’endroit 
eu  leur  corne  le  fourche. 

On  recueille  auttî  le  ladanum  encore  de  deux 
manières  ; la  première  , en  faifant  patte  r fur  ces 
plantes  une  grofïè  corde  faite  de  poil  de  vaches 
dont  deux  hommes  tiennent  chacun  un  bout  ; & 
l'autre,  en  attachant  plulicurs  petites  cordes  enfera- 
b le  à un  bâton  allez  court  , avec  lefqucllcs  on 
frotte  ces  plantes  tous  les  matins , tant  qu’elles  pa- 
xôiflcn:  couvertes  de  rofcc. 

Ces  deux  manières  de  ramifier  le  ladanum  ne 
donnent  que  le  moins  bon  Se  le  plus  grollîer  , j^rcc 
qu'il  s’y  môle  beaucoup  de  Câble- 

Le  ladanum  eft  noir  , d’une  odôur  forte  Se  d'un 
grand  ufage  en  temps  de  pelle  ; on  l'employé  autti 
en  divers  mèdicamcns  pour, d'autres  maladies. 

LADOG.  Elpéce  de  hareng  qui  fc  pcchc  dans 
le  lac  de  Ladoga  en  Mofcovic , d'od  il  a pris  fon 
nom.  On  le  laie  Se  on  le  caque  â peu  près  comme 
le  hareng  qui  le  pêche  dans  l’Océan.  Quoique  le 
commerce  en  foit  confidciable  , il  ne  peut  pas  néan- 
moins (attire  pour' la  proviüon  des  Moscovites  à 
caufe  de  la  multiplicité  de  leurs  carêmes , ce  qui 
fait  qu'ils  en  conl'ommen;  auttî  quantité  de  celui  de 
la  Pêche  des  Anglois  Se  des  Hollandois. 

LAGA.  Sorte  de  fève  rouge  Se  noire  qui  croît 
dans  quelques  endroits  des  Indes  orientales,  & qui 
en  plulicurs  lieux  fert  de  poids  pour  pefer  l’or  Se 
l'argent.  Les  Malays  rappellent  ctmdun. 

LAGAN.  Ancien  droit  qui  appartenoit  aux  fei- 
cneurs  fur  les  marchandées  Se  débris  des  vaifleaux 
échoués  ou  fubmergés , que  la  mer  jettoit  fur  les 
côtes. 

Il  y en  avoit  de  deux  fortes  , le  grand  Se  le 
petit  lagan.  Le  grand  lagan  qu’on  appelloit  autti 
ros  lagan  , s’emendoie  de  celui  qui  étoit  au-deffus 
c foixancc  fols  , Se  le  petit  de  ce  qui  ctoic  au  def- 
(bus  de  cette  fortune.  • 

C’eft  prefentement  ce  droit  d’épave  qui  eft  du  au 
loi  , ou  aux  feigneurs  pour  les  marchandées  & 
autres  effets  naufragés  qui  Ce  trouvent  fur  les  riva- 
ges de  la  mer  , Se  qui  proviennent  des  bris,  cchou- 
mens  Se  jets  en  hier. 

L AGI  AS.  Toiles  peintes  très- belles,  qui  fc  fabri- 
quent Se  fc  vendent  an  royaume  de  Pégu.  Ces  toiles 
font  fi  ettimées,  que  par  excellence  on  les  appelle 
lapas  du  roi.  Les  autres  fortes  de  toiles  qui  le 
font  dans  ce  royaume  , Se  qui  ne  font  guères  mollis 
belles  que  les  lagias , font  les  torpitjs  , les  corpis 
Se  les  pinradis. 

LA  J MAGE  , ou  LANÀGF.  Façon  que  l'on 
donne  aux  draps  Se  autres  ctoftes  de  laincrie  , en 
les  tirant  avec  des  chardons  pour  y faire  venir  le 
poil. 

Lainage-  S’entend  autti  du  négoce  qui  fc  fait  des 
hûiics.  On  dit  , qu’un  marchand  fait  un  grand  com- 
de  lainage , pour  dire  qu’il  achète  Se  qu’il 
tend  quantité  de  toutes  fortes  dc4aines. 

LAINE.  On  nomme  aixall  le  poil  des  agneaux  , 
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beliert  , moutons  Se  brebis  , qui  dc-H  font  appelles 
hé  tes  <1  laine.  Quand  la  laine  n’cft  encore  que 
telle  quelle  a etc  tondue  Se  coupce  de  deftus  le 
corps  de  l’animal , Se  qu'elle  n’a  point  é:c  féparcc 
ni  triée  fuivant  les  differentes  efpèces  , on  lui  donne 
le  nom  de  toifon  ,*  A'  c'eft  en  ce:  état  que  ceux  qui 
font  le  négoce  des  laines  les  achètent  des  labou- 
reurs Se  fermiers. 

Chaque  toifon  eft  compofoc  de  plulicurs  qualités 
Je  laine  qu’on  a foin  de  trier  Se  fcpaicr  fuivant 
les  différons  ufages  à quqi  elles  font  propres. 

Ceux  qui  font  le  négoce  des  laines  en  France 
tirent  ordinairement  de  chaque  toifon  trois  fortes 
de  laines • i°.  La  mire-laine  , qui  efk  celle  de 
defius  le  dos  Se  du  col.  i°.  La  laine  des  queues 
Se  des  cuiflcs  ; Se  30.  Celle  de  la  gorge  , de  deffous 
le  ventre  Se  des  autres  endroits  du  corps. 

Celte  qu’on  appelle  c rot  on  ou  c rotin  pourroie 
en  faire  comme  une  quatrième  cfpèce,  mais  elle 
eft  fi  mauvaife  qu'on  la  compte  prefque  pour 
rien.  Le  nom  qu’on  lui  donne  vient  Jes  crotcs  Se 
cxcrémens  des  moutons  qui  s’y  font  attaches  , Se 
ui  la  gâtent  tellement  quelle  n'eft  que  le  rebue 
e la  laine. 

Les  Efpagnols  font  â peu  prés  le  même  triage 
ue  les  François,  Se  nomment  ces  trois  qualités 
e laines  tla  prime  , fécondé  Se  la  tierce  ; avec 
cette  différence  qu’en  FXpagne  ces  crois  fortes  de 
laines  ne  fc  vendent  qu’cnfcmblc  po^j.  n'avoir  point 
de  mauvais  relies  , & que  les  François  les  vendent, 
ou  les  achètent  en  détail  ou  féparément  , fuivant 
l'ufagc  qu’ils  en  veulent  faire  , Se  les  manufactures 
où  ils  les  veulent  employer. 

La  mire-laine  eft  encore  de  deux  fortes  , qu’on 
diftinguc  par  les  noms  de  laine  fine  8c  moyenne  , 
ou  de  haute  Se  baffe  laine , Se  cela  félon  que  les 
toifons  fon:  courtes  & fines  , longues  , ou  grofo 
fières. 

La  laine  avant  que  d’ètre  en  état  d’être  em- 
ployée patte  par  bien  des  mains.  Après  que  le  ton- 
deur l’a. coupée  , on  la  lave  , puis  00  la  fait  fé- 
cher  ; elle  eft  enfuite  épluchée  Se  battue  ; après 
on  y met  l’huile  ; & quand  elle  a etc  cardée  & 
filée  , on  la  travaille  , ou  fur  le  métier  ou  i 
l’égaille. 

Le  commerce  des  laines  eft  très  - confidcrable 
en  Europe  , & la  France  en  confommc  une  fi 
grande  quantité  dans  fes  manufactures  depuis  les 
dernières  guerres  , que  malgré  l’abondance  qu'il 
s’en  trouve  dans  la  plupart  des  provinces  du  royau- 
me , elle  eft  obligée  d avoir  recours  i fos  voifms  , 
Se  J’en  tirer  beaucoup  des  pays  etrangers. 

Les  laines  Françoifes  viennent  le  plus  ordinaire- 
ment Se  le  plus  abondamment  du  Languedoc  , du 
Berry  , de  la  Normandie  & de  la  Bourgogne  j la 
Picardie  , la  Champagne  Se  d’autres  de  nos  provin- 
ces en  fourniffenc  autti , mais  de  moindre  qualité  Se 
en  moindre  quantité. 

Les  laines  étrangères  font  tirées  d’Efpagne  , de 
Portugal,  d’Angleterre,  d’Écoffe,  d’Irlande  Si  de 
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Hollande.  Tl  en  vient  auflî  du  Levant  par  la  voie 
de  /llarfeilic  , qui  Ce  tirent  de  Conftantinople  , de 
Smyinc  , d’Alexandrie  , d’Alcp,  de  Chypre,  de  la 
Morte  & de  Barbarie  ; ces  dernières  font  peu  cfti- 
mécs  , Smyrne  5c  Conftantinople  fourniiTenr  les 
meilleures  qui  viennent  du  Levant. 

Laines  de  France. 

Les  laines  de  France  Ce  vendent  ordinairement 
par  les  fermiers  & par  les  laboureurs  en  coifon  , & 
cou:  enfuin  , ou  , comme  difcnt  les  bas-Normands , 
en  fu if  , c’cft  à-dite  , fans  avoir  été  lavées  de  la 
graille  qui  cft  detTus.  En  quelques  autres  endroits 
ces  fortes  Je  laines  grades  le  nomment  laines 
furges. 

Ceux  qui  les  achètent  ainfl  de  la  première  main 
avec  leur  fuif , les  font  laver  pour  en  faire  enfui  te 
le  triage,  ou  pour  les  vendre  en  toifons , fans  au- 
tres apprêts  que  de  les  avoir  lavces.  Quand  les  laines 
ont  etc  triées  , alors  clics  ne  le  vendent  plus  qu'au 
poids. 

Les  habiles  fabriquant  croycnt  qu’il  y a plus 
d’avantage  à acheter  les  laines  toutes  triées  qu'en 
toifons , les  marchands  de  laines  ayant  coutume 
de  les  larder  en  roulant  le  plus  fin  par  dclTus , 6c 
renfermant  en  dedans  le  plus  mauvais.  . 

Les  nfei  Heures  laines  de  France  font  celles  de 
bafle-  Norman  die,  6c  entr’autres  celles  de  Valogne: 
celles  du  Cîotantin  font  prcfquc  autant  eftimées , 
quoique  de  moindre  qualité  ; mais  celles  des  envi- 
rons du  Ponteau-dc-mer  , ville  fltuée  entre  Rouen 
& Caen  , uc  font  comparables  ni  aux  unes , ni  aux 
autres  , étant  très-groflîcrcs  ; aulli  ne  s’en  fabti-: 
uc-t-il  que  des  frocs  de  Lizieux  & de  Bernai  , ou 
es  ferges  de  Falaifc  qui  font  des  étoffes  très-com- 
munes ; tandis  que  les  laines  de  Valogne  ou  de 
Coutancc  s’emploient  en  draps  de  Valogne  , de 
Cherbourg , de  Vir , & en  ferges  tant  finettes  que 
razes  , de  S.  Lo  6c  de  Caen , toutes  étoffes  qui  fe  j 
travaillent  fcn  fin. 

Les  laines  de  Berry  entrent  auflî  dans  la  fabriJ; 
que  des  draps  de  Valogne  & de  Vir,  & c*cft  auflî 
avec  ces  laines  que  l’on  fait  les  draps  qui  portent 
le  nom  de  draps  de  Berry , aufli-bien  que  les  dro-  | 

fuets  d’Amboifç  , en  y mêlant  un  peu  de  celles  ! 
’Efpagne. 

Le  pays  de  Caux  fournit  des  laines  propres  aux 

Îunchinacs,  & aux  ferges  cordelières  , 6c  particu- 
ièrcmenc  pour  les  draps  «PU fléau  ; on  en  fait  auflî 
des  frocs  de  Bolbec  & des  ferges  de  Fecamp. 

Pour  les  laines  de  Champagne , outre  quelques 
pinchinats  & couvertures  qu’on  en  fait  , elles  ne 
fervent  qu’aux  chaînes  des  petites  marchandifes  de 
Rhciitis  & d’Amiens. 

Les  laines  propres  à la  tapiiïeric  fc  filent  i 
Abbeville  & aux  environs  , ou  à Kozières  auprès 
d’Amiens  , par  des  tilcurs  qui  fe  nomment  houpurs. 
jElles  fc  vendent  au  poids  par  paquets  de  cinq  livres, 
fit  font  tel  mes  pour  la  plupart  à Paris  par  les  çeip- 
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tpriers  en  fil , laine  6c  foie  ; les  fileurs  de  Rozîé* 
rcs  aimant  prcfquc  autant  les  y apporrcr’qu’i  Ab- 
beville , d’où  l’on  tire  la  plupart  de  celles  dont  on 
fait  des  envois  en  Allemagne  , en  Pologne  6c  dans 
le  Nord. 

Les  négocians  de  Lyon  en  font  auflî  un  com- 
merce confidêrablc  en  Savoie  & en  Italie.  Ces  laines 
d’Abbeville  font  de  deux  fortes  ; les  belles  qu’on 
nomme  auxy  , 6c  les  communes  qu’on  appelle 
frontières  : celles  qu’on  choifir  pour  faire  les  plu* 
beaux  bas  au  métier  ou  i l’cguille,  fc  nomment  laine* 
triées . 

fc’cft  de  Bayonne  6c  des  environs  qu’on  tire  ccs 
fortes  de  laines , plus  fcmblablcs  i de  longs  poils 
u’i  de  véritables  toifons  , dont  on  fait  les  lizières 
es  draps  , 6c  principalement  des  draps  noirs  , en  y 
mêlant  quelque  poil  d’autruche  ou  de  chameau. 

Outre  les  lieux  d’où  on  tire  les  laines  dont  on 
vient  de  parler  , les  François  , particulièrement  lct 
Provençaux  , en  apportent  une  affez  grande  quan- 
tité de  1 ifle  de  Candie.  Ccs  laines  ainfi  que  toutcf 
les  autres  qui  viennent  de  la  Grèce  & des  ifles  de 
l’Archipel  , font  d’une  allez  médiocre  qualité  , 5c 
ne  peuvent  guères  fervir  qu’à  la  fabrique  de  quel- 
ques étoiles  allez  groffiêres  ou  aux  lificrcs  des  étoffe* 
fines  ; on  en  fait  auflî  des  marclars. 

Savary  , grand  partifan  des  réglemens  fur  le  com- 
merce , en  fa  qualité  d’exécuteur  & de  fabricateuc 
de  pareils  allés,  continue  cet  article  de  la  maniire 
fuivante  , qui  mérite  en  effet  une  attention  fpc- 
cialc. 

L’arrêt  du  confeil  du  ç mai  1699  , portant  ré-» 
glcmcnt  pour  le  commerce  des  laines  île  France , 
cfl  un  des  plus  importans  6c  des  plus  nécelTaire* 
qui  ait  cté  rendu  fur  cette  matière.  Auflî  on  a cru 
que  le  lecteur  ferojt  bien-aife  de  le  trouver  dans  cc 
Dictionnaire. 

Le  roi  étant  informé  qu’il  s’étoic  introduit  pin- 
fleurs  abus  dans  le  commerce  des  laines  du  royau- 
me , & que  dans  les  provinces  plufleurs  perfonnet 
de  toutes  qualités  fe  mêloienc  de  les  acheter  des 
fermiers  , laboureurs  6c  autres  , qui  élèvent  6c 
nourriffcnc  des  troupeaux  , quelquefois  même  avant 
que  les  moutons  euflent  été  tondus  j 6c  ainfl  fe 
rendoient  maîtres  de  toutes  les  laines  pour  les 
revendre  enfuitc  bien  cher  , ce  qui  en  augincntoit 
le  prix  , & par  conféquent  celui  des  manufactures 
d’Aolfcs  de  l’aine , en  fjtfoit  ctfler  les  travaux  , & 
ruinoit  le  commerce  qui  fc  fait  dcfdites  étoffes  de 
laine  tant  dedans  que  dehors  du  royaume.  Sa  ma- 
jefté  , pour  prévenir  & empêcher  ccs  abus  , fait 
défenfes  par  cet  arrêt  à toutes  perfonnes  de  quel- 
que qualité  & condition  quelles  foient , d’Inharrcf 
ni  acheter  chez  les  fermiers  , laboureurs  & autre* 
qui  nourriffent  des  troupeaux  , les  laines  des  mou- 
tons 6c  brebis  avant  qu’iis  ayent  été  tondus , i peine 
de  nullité  de  ventes  , perte  des  deniers  qui  au  r oient 
été  fournis  d’avandt  pour  le  ( dits  achats  , 5l  de  cinq 
cens  livres  d’amende  qui  ne  pourra  être  remife  ul 


m 


Digitized  by  Google 


ifc 

Ab- 

OR 

ans 

n- 

es 

on 

Ue 

lus 

tus 

CCS 

oils 

ères 

uy 

on 

Jet 

m- 

itef 

de 

& 

f}s 


c» 

ttt 

ce 


■s 

s 

% 

te 

b 

s 


L A I 

fcnoùérce  : fa  majefte  faifant  pareillement  defenfes  Se 
inhibitions  à cornes  personnes  qui  ne  font  pas  mar- 
chand» de  laine  ou  tabriquans  d’étoffes  , d’achccer 
des  laines  pour  les  revendre  & en  faire  trafic  Si 
commerce  , i peine  de  confifcation  des  laines  dont 
iis  fe  trouveront  faifis,  Si  de  raille  livres  d’amende  j 
Se  en  cas  de  récidive , de  punition  corporelle  ; des- 
quelles amendes  & confifcations  il  en  appartiendra 
un  tiers  au  dénonciateur  , un  tiers  aux  hôpitaux 
& pauvres  du  lieu  , & le  furplus  i û majefte. 

Cet  arrêt  fut  interprété  par  un  autre  arrêt  du  i 
juin  enfuivanc. 

Sa  majefté  ayant  été  informée  qu’en  divers  lieux 
l’ufage  ordinaire  étoit  de  vendre  dans  le  mois  de 
mai  les  laines  fur  les  bêtes  avant  qu’elles  foienc 
tondues  ; Se  que  cela  convenoit  mieux  au  bien  du 
commerce  , parce  que  les  acheteurs  prenoient  eux- 
mêmes  le  foin  de  tondrf  Si  faire  tondre  les  mou- 
tons Se  brebis  , qu’ils  ménageoient  mieux  la  laine 

£ar  l’intérêt  qu’ils  y avoicnc  ; & qu’ils  en  failoicm 
: triage  en  meme  temps  pour  , après  les  avoir 
lavées  U blanchies , les  vendre  fuivant  leurs  diffe- 
rentes efpêces  j en  forte  qu’on  ne  pou  voit  regarder 
comme  vicieux  & abufifs , que  les  achats  & cnliar- 
remens  des  laines  , qui  font  faits  avant  le  mois  de 
mai.  Sa  majefté  » en  interprétant  l’arrêt  précédent 
& jufqu’i  ce  qn’autrcmcnt  il  en  ait  été  ordonne  , 
a fait  & (ait  trés-expreffes  inhibitions  Se  defenfes 
<Tcnharrer  ni  acheter  les  laines  fur  les  moutons  Se 
brebis  avant  le  mois  de  mai  de  chaque  année , & 
le  permet  après  ledit  mois  \ ordonnant  au  furplus 

2ue  ledit  arrêt  du  p mai  165?  , lêroit  exécuté 
livan:  fa  forme  Se  teneur. 

Tout  antre  qu’un  enchoufiafte  du  monopole  mer- 
cantil  , verroit  dans  ces  deux  arrêts  rendus  coup 
fur  coup  ,i  quelles  erreurs  s’expofe  l’autorité  quand 
elle  s'en  rapporte  i de  tels  réglemcus  fur  le  com- 
(DClCC* 

Laines  eT Ef pagne. 

Les  laines  qui  fe  tirent  d’Efpagnc  viennent  par- 
tjculiércmcm  des  royaumes  de  CartiUe  , cl’Arragon 
& de  Navatre  \ on  leur  donne  des  noms  , ou 
félon  leur  qualité  , ou  félon  les  lieux  d’où  on  les 
envoie.  Celles  de  Caftille  Se  d’At  ra^on  viennent  ordi- 
nairement par  Bilbao,  capitale  de  la  Bifeaye,  i deux 
lieues  de  la  mer. 

Les  environs  de  Sarragoffe  pQur  l’Arragon  Se  le 
voifinage  de  Ségovie  pour  la  Caftille,  fournilfent  les 
laines  d' EJ  pagne  les  plus  eftimées. 

Parmi  les  plus  fines  de  ces  deux  royaumes  , on 
y diftinguc  encore  la  pile  des  Chartreux  , la  pile  des 
affaires,  celles  qu’on  nomme  la  grille , le  rejin  de 
&eoiie  Se  le  refin  Ville~Caflin . 

La  général  on  donne  aux  laines  les  plus  fines  le 
Boni  de  prime  , *n  y ajoutant  celui  du  lieu  d’où 
Clics  viennent  : aiuù  on  die , prime  Ségovie , pour 
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dire  la  plus  belle  laine  qui  fe  tire  de  ceïîc  ville. 
Celle  qui  luit  s'appelle  fécondé  ou  refleuret , en  y 
joignant  aufli  la  dénomination  de  quelque  lieu  d’El- 
pagne  , comme  reficurct  Ségovie  , reneuret  Ville- 
Caftin.  Cette  fécondé  cfpcce  de  laine  fe  nomme 
quelquefois  Amplement  Segoviane . La  troificmc 
laine  s’appelle  tierce  , qui  fe  diftinguc  pareille- 
ment par  une  fécondé  appellation  , comme  tierce 
Ségovie. 

La  prime , fur-tout  celle  de  Ségovie  Se  de  ViJIc- 
Caftin  , s'emploie  pour  l’ordinaire  i faire  des  draps , 
des  ratines  , Se  autres  fcmblablcs  étoffes  façon  d’An- 
gleterre Se  de  Hollande  les  plus  fines.  La  Segoviane 
ou  refleuret  lcrt  i fabriquer  des  draps  d’Elbeuf  ou 
autres  de  pareille  qualité  ; Se  la  tierce  neutre  que 
dans  les  draps  les  plus  communs  , comme  ceux  de 
Rouen  & Darnacal. 

Le  rebut  de  ces  trois  laines  Efpagnoles  s’appelle 
en  quelques  lieux  de  France  migot , comme  qui  di- 
roit  mauvais.  On  fe  fcrc  particuliérement  de  ce  ter- 
me en  Languedoc. 

Les  laines  indiennes  le  tirent  \le  Barcelone  ; Se 
quoique  le  Rouflillon  ait  été  décaché  depuis  long- 
temps de  la  monarchie  d’Elpagne  , & cédé  à la 
France  , les  laines  qui  en  viennent  gardent  toujours 
le  nom  de  laines  a Efpagne. 

11  y en  a de  crois  fortes  j le  refleuret  qui  eft  la 
prime  , ou  la  plus  fine  des  laines  de  cette  pro- 
vince ; la  féconde  qui  eft  celle  d'apres  , Se  le  mi- 
gneau  qui  eft  la  moindre,  & dont  les  Languedociens 
ont  apparemment  pris  leur  migot  dont  gn  vient  de 
parler. 

Les  autres  noms  des  laines  d’Efpagnc  ou  répu- 
tées d'Efpagne  , font  l’albaraxin  , la  foric  Sc^o- 
vianne  , ou  Dcllos  Rios,  la  forie  commune  , les 
cafercs  , ou  petite  Ségovie  , la  fegeveufe  Sego- 
vianne  , la  fcgcweufe  de  Moüne  , les  floretonnes 
de  Ségovie  , Se  les  floretonnes  communes  de  Na- 
varre Se  d’Arragon,  les  cabefas  d’Eftraraadoure,  Se 
les  petites  campo  de  Séville  Se  de  Mallagis. 

Outre  les  draps  de  diverfes  fortes  dont  on  a parlé 
ci-dcffus  , i la  fabrique  dclqucls  on  emploie  les 
laines  d*  Efpagne  , elles  fervent  à faire  les  bas  dra- 
pés , camifollcs  , chauffons , Se  autres  ouvrages  de 
bonneterie  les  plus  fins. 

Laines  de  Portugal. 

Les  laines  de  Portugal  ne  diffèrent  gucres  de 
celles  d’Ffpagne  , Se  elles  paffent  ordinairement  pour 
laines  de  Ségovie.  Les  draps  où  elles  font  em- 
ployées toutes  pures  font^rcs-doux  Se  très-mollets 
.1  la  main  ; mais  rarement  les  fabriquans  veulent- 
ils  les  employer  de  la  force,  à caufe  de  la  nature 
de  ces  laines  , qui  foulent  fur  la  longueur  Se  non 
fur  la  largeur  ; ce  qui  fait  que  les  draps  fortent 
très-courts  du  foulon , Se  caufe  beaucoup  de  pert© 
au  marchand. 

Laines  de  Hollande . 

Il  vicot  de  Hollande  de  deux  fortes  de  laints  x 
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celles  du  en!  du  pays , & celles  que  les  Hollandois 
tirent  eux-mêmes  d’Allemagne  , de  Poméranie  , de 
Dantaik  , de  la  Prufle , BrunlVic  , Paterbom  , &c. 
On  les  fait  ordinairement  peigner  5c  filer  en  Flan- 
dres , & elles  s'emploient  pour  la  plupart  à foire 
des  bas  au  métier  très-fins.  On  en  lait  auffi  entrer 
dans  la  fabrique  des  beaux  draps. 

Laines  d* Angleterre , (T  Ecoffe  & £ Irlande, 

Les  Anglois  oAt  toujours  été  fort  jaloux  de  leurs 
faines  ; mais  fur-tout  leur  j'aloufîe  s’eft  fi  fort  aug- 
mentée depuis  le  milieu  du  dix-feptiéme  ficelé  , 
«ju'il  y va  Je  la  vie  d’en  faire  aucun  commerce  avec 
les  étrangers. 

Quoique  les  laines  (C  Ecojffe  & d’ Irlande  paf- 
fent  pour  laines  d* Angleterre  , celles-ci  l’empor- 
tent cependant  de  beaucoup  fur  les  deux  autres  , 
foit  pour  la  borne  , feit  pour  la  fineiïc.  Quelques- 
uns  ne  laifient  pas  pourtant  d’eftimer  les  laines 
d’ Irlande  les  plus  belles. 

La  laine  <V Angleterre  la  plus  belle  vient  de 
Cancorbery.  On  b tire  ou  fans  être  peignée  ou 
toute  peignée,  c’eff -à-dire , toute  prête  a être  filée. 
On  s’en  lcrt  en  France  dans  la  fabrique  des  plus 
beaux  draps  le  des  autres  étoffes  de  laine  les  plus 
fines;  & les  manufacturiers  ont  pouffé  fi  loin  l'imi- 
tation de  ceux  d’Angleterre , que  les  Anglois  eux- 1 
, mêmes  y font  trompes  ; 5c  qu'il  n’y  a plus  que 
la  prévention  & l’entêtement  commun  d tous  les 
peuples  pour  ce  qui  vient  de  dehors  , aui  puiflent 
faire  préférer  les  fabriques  étrangères  à ccilcs  du 
royaume. 

Il  fc  confomme  âuflî  beaucoup  de  laines  d'An- 
gleterre pour  les  tapiffcrics , foie  de  bautc-HfTc  , ou 
de  bafTe-tiflTe,  foit  i l’aiguille  & fur  le  canevas, 
particulièrement  pour  les  blancs  & les  couleurs  de 
feu  ; & ce  font  ces  laines  qu’on  appelle  laines  des 
Gobelins , parce  qu’elles  y font  teintes  par  ces 
habiles  teinturiers  , qui  depuis  plus  d’un  demi* fiée  le 

font  établis , 8c  s y font  rendus  fi  célèbres  par 

urs  admirables  teintures,  qui  ne  cèdent  pas  même 
à celles  de  Hollande. 

Une  antre  confommation  confidérablç  des  laines 
et  Angleterre  fe  fait  en  bas  au  métier,  qu’on  ap- 
pelle bas  de  bouchon , du  nom  de  ces  fortes  de 
laines  qu’on  apporte  en  France  pliées  8c  contour- 
nées en  forme  d’cfpècc  de  bouchons  aflêz  fembla- 
bles  d ceux  de  paille  dont  on  Ce  fort  i frotrer  les 
chevaux  , 8c  à abbarre  |^ur  fucur.  Cette  laine  eff 
très-longue  8c  très» fine.  Elle  vient  toute  peignée 
d’Angleterre. 

Pour  les  laines  tfEcoffe  8c  d'Irlande  , étant 
prefque  femblables  i celles  d’Angleterre  , elles  font 
Jeffinées  à peu  près  aux  mêmes  ufiiges  ; hors  qu’é- 
tant moins  fines  8c  plus  communes  , les  étoffes 
qu’on  en  fabrique  ne  font  pas  fi  effimées  ni  d’un  fi 
bon  débit.  La  plupart  de  ces  laines  fc  tirent  toutes 
peignées , & fc  filent  oïdmaiiemem  en  Picardie. 
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Laines  d! Allemagne  & du  flotd0 

Outre  toutes  ces  differentes  laines  dont  on  vient 
de  parler , 8c  qui  font  les  plus  fines  Se  les  meilleu- 
res de  celles  que  les  pays  étrangers  fourniffent  i b 
France;  il  s’en  tire  encore  une  grande  quantité  Je 
l’Allemagne  5c  du  Nord , qui , quoique  d’une  qua- 
lité inférieure,  s’emploient  neureuferaent  dans  beau- 
coup d’étoffes  5c  d’autres  ouvrages. 

On  leur  donne  ordinairement  le  nom  des  lieux 
d’où  elles  viennent;  comme  laines  de  Roftoc , de 
Gripfv  , de  Stralfunt , d’Anclam  , de  Stetin  , de 
Thoom  , de  Danraik , 5cc.  Elles  ne  lai(Tcnt  pas 
quelquefois  d’avoir  des  noms  qui  leur  font  propres,* 
mais  l’on  ajoute  toujours  celui  des  royaumes,  états 
ou  villes  d’où  on  les  envoie  ; comme  bluette  du 
Rhin,  laine  d’été  de  Pologne,  laine  de  brunycre 
du  Rhin , de  Wifmart  ; / dure  de  Mulhaufen , de 
Vf  i fin  art , du  Rhin  ; fine-grife  , kifie  , 5cc. 

Il  fc  foit  auffî  un  grand  commerce  des  laines  de 
Lorraine  , où  la  récolte  en  eff  abondante,  i caufc 
de  la  quantité  extraordinaire  de  brebis  & de  mon- 
tons qui  s'y  nourriffent.  La  meilleure  partie  de  ces 
laines  s’envoie  i Liège  5c  en  Champagne. 

Laines  du  Levant, 

L’on  a encore  les  laines  du  Levant , comme  Ici 
pelades  fines  5:  communes  , les  trefquilles  ou  fur- 
ges  , les  bâuir</e*i  les  ipjola  8c  teflain  de  Confo 
tantinoplc;  les  laines  furgc.%  d’Alcp,  d'Alexandrie, 
de  Chypre  ; les  bâtardes  noires  d’Alcp  ; les  laines 
I de  chevrons  noires  de  Smyrne  5:  de  Peefe  ; le» 
chevrons  roux  8c  blancs , fins  8c  communs  de  Smyrne, 
de  Satalie;  enfin  les  mattelins  8c  les  laines  de  b 
Moréc  5c  de  Barbarie. 

L'on  compte  auffi  les  bourres  parmi  les  laines  ; 
c’eft-à-dire , ce  qui  tombe  fous  la  claye  lorfqu’on 
bat  ki  laine  ; mais  elles  font  de  fi  mauvaife  qualité 
qu’elles  ne  peuvent  fervit  qu'aux  étoffes  les  plus 
groffièics , comme  font  les  draps  dç  Sezanne  Sfc 
autres  femblables. 

Laines  <T agnelins.  • 

Enfin  il  vient  des  agnelins  ou  laines  prove* 
nantis  des  agneaux  5:  jeunes  moutons , de  tous  les 
lieux  tant  du  royaume  que  des  pays  étrangers  dont 
il  eff  parlé  dans  cet  article.  Ce  font  les  boucher» 
5c  ronfleurs  qui  en  font  les  abbitis. 

Les  agnelins  qui  viennent  d’Eipagne  fe  diftin- 
guent  par  les  noms  fuivans  : laines  d'agnclins 
lavées  de  Scgovic  , for  Ségovie  , Segovie  non  la- 
vée , for  de  Moline,  de  Caftille,  d’Albarafin  5:  do  ' 
Navarre. 

Les  autres  prennent  les  noms  des  lieux  d'où  on  . 
les  tire,  comme  agnelins  de  Pologne  , de  Thoom , 
5cc.  La  laine  d'agnclin  eff  de  irès-mauvaj/e  qua- 
Jitc,  5c  comme  telle  > U eff  défendu  de  l'employer 
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\a  fabrique  des  étoffes  de  laine  , n'éiant  per- 
*nife  que  dans  celle  des  cbipeaux. 

Laim  de  Vigogne.  C'eft  une  laine  qui  n’eft 
connue  en  Europe  que  depuis  la  découvert?  de 
l'Amérique*  L’animal  qui  la  porte  fc  trouve  dans  le 
Fcrou. 

Laine  d'autruche.  Ce  qu'on  nomme  de  la  forte, 
n'eft  pas  une  laine  provenant  de  la  tonture  des  toi- 
fons  des  brebis  5c  moutons , mais  la  laine  ou  ploc 
d* autruche  , c’eft-i-dire  , le  duvet'  ou  poil  de  ect 
oifeau.  J^oye^  autruche. 

Laine  basse  ou  basse  laine.  C’cft  b plus 
courte  5c  la  plus  fine  laine  qui  foit  dans  la  toifon 
du  mouton  ou  de  la  brebis  : elle  provient  du  colet 
de  Vanimal  qu'on  a tondu.  Plufieurs  lui  donnent  le 
nom  de  fin  , i caufe  de  fa  grande  fine/le.  Cette  forte 
de  laine  étant  filée  , fert  pour  l'ordinaire  1 faire  la 
trame  des  tapifterics  de  haute  5c  balfe-lillc,  des 
draps , des  ratines , 5c  de  plufieurs  autres  fcmbla- 
bics  étoffes  fines  ; ce  qui  fait  qu'un  grand  nombre 
d'ouvriers  5c  de  manufacturiers  l’appellent  * laine- 
trame • 

C'eft  de  cette  efpèce  de  laine  dont  les  ouvriers 
en  bas  au  métier  5c  au  tricot  fe  fervent  pour  fabri- 
quer les  ouvrages  de  bonneterie  qu'ils  deftinent 
pour  être  drapés.  Les  Efpagnols  5c  les  Portugais 
lui  donnent  le  nom  tje  prime , qui  figtiifie  première. 
Aïoli  l’on  dit , la  prime  Segovie , pour  dire , la 
laine  de  Ségovie  de  b première  qualité. 

Laine  cardée.  C'eft  de  la  laine  qui  après  avoir 
été  dégraiffée,  lavée  , fechéc,  battue  fur  la  clayc , 
épluchée  5c  arrofée  d'huile , a palfé  par  les  mains 
des  cardcurs  , qui  l'ont  tirée  fur  le  ecnouil  avec  des 
cardes,  afin  de  la  ciifpofcr  £ être  filée  pour  en  fa- 
briquer des  tapifTcrics  , des  étoffes , des  bas  , des 
couvertures  , 5cc.  La  laine  cardée  qui  n’a  point 
été  arrofée  d'huile  ni  filée,  s'emploie  à garnir  des 
robes  de  chambre  5c  courte-pointes  , i faire  des 
'matelas,  3cc.  Voye\  carde  O cardeur. 

Laine  crue.  C'eft  la  laine  qui  n'eft  point  ap- 
prêtée. 

Laine  cuisse.  C'eft  la  laine  qui  fe  coupe  entre 
les  cuifTes  des  moutons. 

Laine  bn  suif.  C'eft  la  même  chofe  que  laine  en 

fuin. 

Laine  en  juin,  ou  laine  grasse,  que  quel- 
ques-uns appellent  aufli  laine  surge.  C'eft  de  la 
(aine  celle  qu’elle  a été  tondue  ou  coupée  de  defl’us 
le  corps  des  moutons  5c  brebis , c'eft-i-dire , qui  n’a 
point  encore  été  lavée  ni  dégraiffée. 

Le  fuin  ou  la  graillé  qui  fc  tire  des  laines , 5c 
aie  ceux  qui  les  lavent  ont  foin  de  ramafTcr  dans 
ée  petits  barils  , cft  envoyée  aux  marchands  épiciers- 
«wguiftes  , qui  lui  donnent  le  nom  é’acfipc. 

Laine  filép.  C'eft  la  laine  qu’on  appelle  ordi- 
naiî-ment  fil  de  Jayette . 

Lmie  fine,  ou  haute  laine.  C'eft  la  meil- 
leure de  toutes  les  Lunes  , 5c  le  triage  de  U me  re- 
laine. * V ' 
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Laine  frontière.  C’eft  la  laine  filée  d’Abbe- 
ville , de  U moindre  qualité. 

Laine  haute  , que  l’on  nomme  au/fi  laine 
ch  a ism  f.  , ou  LAiiiE  ESTA  im.  C'eft  la  laine  longue 
te.  groflière  qu’on  lire  dcî  cuiffes , des  jambes  ° Se  * 
de  la  queue  des  moutons  & brebis.  La  laine  haute 
a van:  été  peignée  4c  filée  , fc  nomme  fil  d étaim. 
C’eft  de  ce  fil  dont  on  fait  Ici  chaîne  , des  tapifferieA 
de  haute  4c  baffc-lifle  , & de  plufieurs  fortes  d e- 
toffes  , même  lej  ouvrages  de  bonneterie  tant  aa 
métier  qu’au  tricot. 

Laine  moyenne?  ou  easse  laine.  C’eft  ce  qui 
refte  du  premier  triage  de  la  mè'redaine.  Souvent 
par  baffe-laine  l’on  entend  la  fcré/tejfcplus  courte 
4c  la  meilleure  de  l’animal.  ™ 

Laine  de  Mpscovie.  C'eft  le  duvet  des  caftors 
qu’on  tire  fans  gâter  ni  offenfer  le  grand  poil.  II 
faut  beaucoup  d’adrefle  pour  cela  , Sc  le  fecret  n’ea 
eft  point  encore  connu  en  France. 

Laine  feignée.  C’eft  celle  qu’on  a fait  palTer 
pat  les  dents  d'une  forte  dépeigne  ou  grande  carde, 
pour  1a  difpofer  à être  filcc.  Plufieurs  lui  donnent 
aufli  le  nom  à’cjlaim. 

Laines  une  tafisseeie.  C’eft  dans  La  fabrique 
des  tapifTcrics  de  tonrares  de  laines , couvrir  de  laine 
hachée  ie  réduite  en  poullière , Touvraee  du  pein- 
tre avant  que  les  couches  en  foient  fcches , ce  qui 
fc  fait  par  le  moyen  d'un  très  petit  tamis , que  lou- 
vtier  tient  i la  main.  Koyeç  tonture  , où  il  e/l 
parlé  de  ces  fortes  de  tapijferies. 

LAINERIE.  Qui  eft  de  laine , qui  eft  fabriqué 
de  laine.  On  dit,  coiarui [Taire  ou  infpefieur  des 
manufactures  de  draps  4c  étoffes  de  lainerie. 

LAINEUX.  Qui  a beaucoup  do  laine  ; ce  qui 
fe  dit  des  étoffes  de  lainerie  qui  font  bien  garnies 
de  laine.  On  le  dit  aufli  des  toifons  qui  n’ont  pas 
encore  été  tondues  de  deffus  le  dos  des  moutons. 
Ces  moutons  font  laineux  : ces  toifons  font  lai- 
nages. 

LAITON.  Efpcce  de  cuivre.  Voye q lfton. 
LAIZE  , ou  LAYZE.  Largeur  qu’une  étoffe 
ou  une  toile  doit  avoir  entre  les  deux  lificres. 

Les  laides  ou  largeurs  des  étoffes  d'or,  d’argent 
& de  foie,  ont  été  fixées  par  trois  réglemen 
de  i66j  , pour  les  villes  de  Paris  , Lyon  O 
. Tours , arbitrairement , de  la  manière  fuivantc : 

Les  velours  pleins , façonnés , ras , coupés , tirés 
figurés,  torts,  moyens,  petits  , enfin  de  toutes  for- 
tes , auftî-bien  que  les  pannes , les  peluches  , 4c  les 
griffes , doivent  avoir  onze  vingt-quatiiémcsde  litige  . 
c’cft-â-dirc,  une  demi-atinc  moins  un  vingt-quatrième 
de  large. 

Les  draps* d’or  4e  d’argent  fin,  brocards,  fa:i„s  . 
damas,  tabis  l fleure  , velours,  toiles  d’argen:  ■.an- 
pleines  que  figurées  , doivent  pafciilemtoit  fc  faite 
Je  demi-aune  moins  un  vingt-quatrième,  de  m{mc 
que 'tous  les  façonnés,  comme  luquoifcs,  damas, 
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vénitiennes,  damaflé  &c.  fans  or  ni  argent  ÿ 6c. 
encore  tous  les  fatins  pleins,  quelque  nom  que 
l'on  ptiiflc  doni^r  i toutes  ces  étoffes. 

Les  taffetas  & tabis  pleins , tant  forts  que  foi- 
• blcs , de  toutes  couleurs  Se  noirs  luftrés  , peuvent 
être  ou  Je  demi-aune  moins  un  vingt-quatrième  , 
ou  Je  demi-aune  entière , ou  de  demi-aune  demi- 
quart  : ils  peuvent  meme  s’augmenter  au-dclîus  de 
cinq  huit  ; ce  qui  doit  auffi  s entendre  de  tous  taf- 
fetas figures  a la  marche  , rayés  en  long  Se  en  tra- 
vers , mouchetés , nuancés  , & des  tabis  figurés. 

Les  filatriccs  6c  pipelines tremées  de  fleuret,  tant 
pleines  que  façonnées , demi-aune  , & demi- aune 
deini-quart^^ 

Toutes  lflttoffcs  mélangées  de  poil  de  chèvre, 
laine , fil  & coton , Bec.  comme  Égyptienne  , (qtin 
de  la  Chine  , Hamas  caffart  , camclotine , modene  , 
fatin  de  Bruges  , lcgatinc  , ferge  , dauphiue , éta- 
jn'me  du  Lude  , tripes  de  velours  , brocatcllc  , toile 
de  pourpoint  , écharpe  de  foie  , oftade  , demie - 
oftade  , bafin , futainc  , moucayart , &c.  doivent  au 
moins  avoir  demi-aune  moins  un  feize  , ou  demi- 
aune  entière  , ou  deiui-atMic  un  feize. 

Les  moires  liftes  ou  unies , burails - ferandines , Bec. 
tant  pleiaes  que  figuu.es  , tramées  de  laine  , p jil  , 
fil , Bec.  font  de  quatre  fortes  de  laides  ; fçavoir  , 
quartier  Si  demi  , demi-aune  moin*  un  feize,  demi- 
aune  entière  , Se  demi-aune  un  ftjze. 

Les  toiles  de  foie  , gazes  , étamines  , crapau- 
dailles  , prifonr.icrcs  , Bc  toutes  autres  ferabiablcs 
étoffes  , aulli-bicn  que  les  ctépes  crêpés  , crêpes 
unis  Se  gros  ctèpes  , font  faits  iuivant  leurs  iar-  ! 
geurs  ordinaires  qui  ne  font  pas  «primées  dans  les 
réglemens , mais  qu’on  peut  voir  aux  articles  par- 
ticuliers de  toutes  ces  étoffes  , fui  vint  leur  ordre 
alphabétique. 

Enfin  les  taffetas  à jarretières  doivent  avoir  un 
tiers  de  large. 

Ce  qui  détermine  les  laides  des  étoffes  , efl  la 
largeur  de  leurs  rots  ou  peignes , le  nombre  de 
leurs  portées  , Ce  la  quantité  de  fils  dont  chaque 
portée  eft  compofée.  Toutes'ces  choies  fe  trouvent 
aux  articles  où  H eft  parle  de  chaque  étoffe  de  foie 
en  particulier. 

Les  lai\es  des  toiles  qui  fe  fabriquent  dans  la  ville 

0 vicomte'  de  Laval , ont  aiufi  été  réglementées 

en  1683, 

Les  toiles  de  Laval  eftimées  pour  le  commerce  , 
doivent  avoir  l’une  des  quatre  largeurs  fuivantes 
indurées  i l’aune  de  ladite  ville. 

ip.  Celles  appcllées  de  grande  lai^e  , trois 
quarts  un  pouce  & demi  en  écru  pour  avoir  en 
blanc  lefdits  trois  quarts  juftes , revenins  à l’aune 
de  Paris  , i ||  un  pouce  6 lignes  j. 

i«.  Celles  appelles  de  hautes  laides  ou  moyen- 
nes laides  , deux  tiers  deux  pouces  quatre  lignes 
•a  éctu , pour  avoir  en  blanc  deux  tiers  un  pouce , 
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revenant  à l’aune  de  Paris  à trois  quarts  trois  pou- 
ces deux  lignes  deux  tiers  de  ligne. 

5°.  Celles  appellccs  de  lai\e  ordinaire  , deux 
tiers  moins  un  pouce  en  écru  , pour  avoir  en  blanc 
demi -aune  demi- quart  , revenant  aux  trois  quarts 
jufte  de  l’aune  de  Paris. 

4".  Celles  appellces  de  lai\ot  , demi-aune  en 
écru,  pour  avoir  eu  blauc  demi  - aune  m uns  neuf 
lignes , revenant  à demi-aune  un  douze  de  l'aune 
de  Paris. 

LAKENSE  DOZYNKENS.  Draps  d'Angle- 
terre qui  fe  fabriqueut  i Nortfolk  i les  pièces  font 
de  18  aunes. 

LAMANAGE  , on  PILOTAGE.  ( Terme  de 
commerce  de  mer.  ) C’eft  le  travail  des  mariniers  qui 
couduifem  les  vaiffeaux  à Pcntrcc  ou  à la  fortie 
des  ports , havres , ou  rivières  , particulièrement 
dans  les  lieux  où  l’entrée  etf  difficile. 

Les  aflureurs  ne  font  point  tenus  des  frais  de 
lamanage  ou  pilotage . Ce  font  menues  avaries 
qui  doivent  tomber  , un  tiers  fur  le  navire  , & les 
deux  autres  tiers  fur  les  nurchandifcs.  Cela  eft  con- 
forme i l’ordonnance  de  marine  du  mois  d’apùt 
1 63 1 , article  jo:  du  titre  6 & article  8 du  titre  7t 
du  livre 

LAMANEURS  , qu’on  nomme  aufti  LOC- 
MANS.  Ce  font  des  pilotes  établis  pour  conduire 
itp  vai fléaux  i l’entrée  & forfte  des  ports  Si  des 
rivicies  navigables  : leur  nombre  fe  régie  par  les 
officiers  ordinaires,  mais  de  l’avis  des  ëchevins  & des 
plus  notables  bourgeois. 

JLes  lamaneurs  doivent  avoir  au  moins  vingt-cinq 
ans , Se  ne  peuvent  être  reçus  qu’apres  un  examen 
fur  les  manœuvres  Si  fabrique  des  vaifleaux  , les 
marées  , les  bancs  , les  courans  , les  ccueils  Se 
autres  endroits  difficiles  des  rivières , ports  & havres 
de  leurs  établiflemcn;. 

Ils  font  obligés , apres  leur  réception  , de  tenir 
toujours  leurs  chaloupes  garnies  d’ancres  Si  d’avi- 
rons pour  être  en  état  d’aller  au  fecours  des  navires 
aii  premier  fignal. 

Nul  marinier  , s’il  n’cft  reçu  pilote  lamaneur9 
ne  peut  fepréfenter  pour  la  conduite  des  vaifleaux  \ 
permis  néanmoins  aux  maîtres  des  navires  de  pren- 
dre des  pêcheurs  pour  les  piloter  au  defaut  des 
lamaneurs  , i la  charge  pourtant  de  fe  fervir  du  la- 
maneur , s’il  fe  préfente  avant  que  les  lieux  dan- 
gereux foicr.t  pallés  , fur  le  falaire  duquel  doit  être 
alors  déduit  celui  du  pêcheur  qui  a fervi  avant  fon 
arrivée. 

Tout  lamaneur  yvre  qui  fe  j>réfente  pour  pilo- 
ter , eft  condamné  i cent  fols  d amende  Bc  interdit 
pour  un  mois. 

Les  navires  qui  font  les  plus  proches  doivent  être 
pilotés  les  premiers  , à peine  de  vingt -cinq  livres 
d’amende  contre  le  lamaneur  qui  leur  aura  préféré 
les  plus  éloignés  ; & il  leur  eft  fait  pareillement 
défenfe  d’aller  plus  loin  que  les  rades  au  devant  des 
vaifleaux  , d’y  monter  contre  le  grc  du  maître  . ni 
d’en  fortir  qu  ils  ne  foient  ancres  Bc  amarés  au  port  j 
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fc  fi  c'cft  en  for  ta  ne , qu'ils  ne  foient  en  pleine 
mer  , à peine  de  perte  de  leurs  blaires  6t  de  50 
livres  d'amende. 

Pour  la  fureté  du  vaifleau  6c  la  décharge  du  la- 
maneur  , le  maître  doit  déclarer  combien  fon  vaif- 
feau  tire  d’eau  , i peine  de  vingt-cinq  livres  d’a- 
mende , au  proHt  du  lamaneur  , pour  chaque  pied 
recelé.  , 

Les  lamaneurs  ne  peuvent  exiger  d'autres  Cà- 
1 su  res  que  ceux  réglés  par  les  officiers  & contenus 
dam  les  tableaux  ou  tarifs  mis  au  greffe  , 6c  adi- 
chcs  fur  le  quai , i moins  que  ce  ne  foit  en  cas  de 
tourmente  6c  de  péril  évident , 6c  alors  ils  doivent 
être  arbitrés  par  les  ofHciers  ordinaires  6c  de  l’avis 
de  deux  marchands  ; les  ordonnances  de  marine 
déclarant  nulles  toutes  promettes  faites  aux  lama- 
neurs dans  le  danger  du  naufrage. 

Le  lamantur , qui  par  ignorance,  fait  échouer 
un  bâtiment,  cil  condamné  au  fouet  6c  privé  pour 
jamais  du  pilotage  ; 6c  à l’cgard  de  celui  qui  mali- 
cieufement  a jerté  un  navire  fui  un  banc  ou  un  ro- 
cher , ou  â la  côte , il  doit  être  puni  du  dernier 
(upplice,  6c  fon  corps  attaché  i un  mât  planté  près 
le  lieu  du  naufrage*  # 

Enfin  c’eft  aux  lamaneurs  i examiner  fi  lestom- 
»es  6c  baliiès  font  bien  placées , & s'il  n’cft  point 
arrivé  quelques  changemens  dans  les  fonds  6c  paf- 
fages  ordinaires,  pour  en  donner  avis  aux  ofHciers  6c 
au  maître  du  quai  & du  port. 

Au  relie  il  ell  libre  aux  maîtres  6c  capitaines  de 
navires  François  ou  étrangers,  de  prendre  tels  la - 
marieurs  que  bon  leur  femble  , fans  pouvoir  être 
contraints  de  prendre  a la  fortie  ceux  dont  ils  Ce 
font  fervis  i l'entrée. 

Toute  cette  police  des  lamaneurs  6c  locmans  ell 
tirée  de  l'ordonnance  générale  de  la  marine  du 
mois  d'aoüt  1681  , 6c  de  l'ordonnance  particulière 
touchant  la  marine  des  côtes  de  la  province  de  Breta- 
gne, du  18  janvier  1685. 

LAMAR1E.  C'cft  ainfi  que  quelques-uns  appel- 
lent 1a  plante  qui  fert  i faire  la  foude.  Voye\ 

SOUDE. 

LAME.  Partie  des  épées  , des  poignards  , des 
bayonnettes  6c  autres  telles  armes  offenfives  , qui 
perce  6c  qui  tranche.  On  dit  autti  la  lame  d’un 
couteau , la  lame  d'un  rafoir  , pour  exprimer  la 
partie  de  ces  uftenfiles  de  ménage  qui  coupe  ou 
qui  raie.  Toutes  ces  Cortès  de  lames  font  d’acier 
très-fin  ou  du  moins  de  fer  bien  acéré.  Les  lames 
des  armes  Ce  font  par  les  fourbilTeurs  6c  les  lames 
des  couteaux  par  les  couteliers. 

La  bonne  qualité  d'une  lame  d’épée  e%d'ètte 
bien  pliante  6c  bien  é vidée  : on  en  fait  i arrête , â 
dos  6c  à demi-dos. 

Les  lame  t de  Damas  6c  d’Angleterre  font  les  plus 
eftimees  pour  les  étrangères  ; & celles  de  Vienne 
en  Dauphiné  pour  les  lames  qui  fc  fabriquent  en 
Fiance. 

Lame.  Signifie  encore  de  l’or  ou  de  X argent 
Mit , fio  ou  faux  , qu'oa  a battu  ou  écaehe  entre 
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deux  petits  rouleaux  d’acier  poli , pour  I-  mettre 
eu  état  de  pouvoir  être  facilement  eortillé  ou  filé, 
fur  de  la  foie  ou  fur  du  fil < de  chanvre  ou  de  lin*; 

Quoique  l’or  6c  l’argent  en  lame  Toit  prefque 
tout  deftiné  i être  filé  liir  la  foie  ou  fur  le  fil , on 
ne  laifle  pas  cependant  d’en  faire  entrer  de  non 
filé  dans  la  rompe}  (u  ion  de  quelques  étoffes,  même 
de  certaines  broderies  , dentelles  6c  autres  icmbla- 
blcs  ouvrages  , pout  les  rendre  plus;  brillantes  6c> 
plus  riches. 

Lame.  Les  confifeurs  nomment  lames  d’écorce 
de  citron , lames  d’écorce  de  limon  6c  lames  d’é- 
corce d’orange  , l’écorce  de  ces  fruits  qu’ils  ont  levée 
de  dcfliis  la  pulpe  , 6c  coupée  en  tranche  pour  les 
confire  & les  tirer  au  fcc. 

LAMÉ.  Terme  de  .manufacture  O d'ouvrière' 
en  drap  d’or  & d'argent . Un  ouvrage  lamé , un 
drap  d’or  ou  d’argent  lamé , c’cft  un  ouvrage  ou 
une  étoffe  où  il  encre  de  la  lame  d’or  6c  d’argent. 
Il  n’y  a que  les  plus  beaux  draps  d’or  6c  d’argent 
oui  foient  lamés . On  le  dit  auffi  des  broderies  6c  des 
ocntclles. 

LAMIS.  On  appelle  i Smyme  draps  lamis , 
une  des  fortes  de  draps  d’or  de  Venile  , que  lest 
vaiftèaux  Vénitiens  y apportent.  Les  lamis  paient 
les  droits  d’entrée  à la  douane  du  grand-feigneur 
à rai  fon  de  5 piaftres  -le  picq. 

LA  MON.  Bois  de  Brcu) , qui  vient  de  la  baye  de 
tous  les  Saints  dans  l'Amérique  ; on  l'appelle  auflî 
Brtjtl  de  la  baye  6c  Bréjil  de  tous  les  Saints. 

LAMPANTE.  Les  Italiens  6c  les  Provençaux 
appellent  huile  lampante  , celle  qui  eft  claire  6C 
bien  purifiée. 

LAMPAR ILLAS,  ou  NOMPAREILLES.  Sorte 
de  petits  camelots  très-légers  , qui  fe  fabriquent  en 
Flandre  , particuliérement  i Lille  6c  aux  environs. 

11  y en  a de  diverfes  façons  , les  uns  unis  , les 
autres  â petites  fleurs , 6c  d’autres  rayés.  Leur  lar- 
geur ordinaire  eft  de  trois  huitièmes  , ou  un  quart 
6c  demi  d'aune,  mefure  de  Paris,  6c  les  pièces  font 
plus  ou  moins  longues,  fuivanc  lafantaifie  des  ou- 
vriers. 

11  s’en  fabrique  tout  de  bine  ou  de  laine  mêlée 
d’un  fil  de  laine  en  chaîne.  Le  mot  de  lamparillas 
eft  Efpagnol  , autti  la  destination  de  1a  plus  grande 
partie  de  ces  étoffes  cft-elle  pour  l’Elpagne.  On 
les  nomme  en  François  nompareiiles  , i caufe 
qu'elles  n’ont  point  leurs  pareilles  en  largeur  qui 
eft  toute  des  plus  étroites.  Les  Flamands  leur  don- 
nent autti  quelquefois  les  divers  noms  de polimittes 
polemits  ou  polomitres . 

L A M P A S.  Étoffes  de  foie  damaffées  de  la 
Chine. 

LAMPASSES.  Toiles  peintes , qui  fc  fout  aux 
Indes  orientales  , particulièrement  en  pluficurs  lieux; 
de  la  côte  de  Coromandel,  Elles  ont  dix-huit  eobfcs 
de  long  fur  deux  de  large  , â raifoiv  de  dix  -fêpe 
pouces  6c  demi  de  roi  le  cobre  ; elles  font  bonnes 
pour  le  commerce  d’Inde  en  Inde  , furtout  poux 
les  Manilles.  i 

Bii  ' 
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LAMPE.  Vaifleaù  propre  ù contenir  de  lliaile 
eux  autres  matières  grafles  Ac  onétueufes  , qui  par 
le  moyen  une  mèche  de  coton  qui  en  eft  humec- 
tée , 1er  vent  à éclairer  pendant  la  nuk. 

Lampe.  C'cft  aufli  une  forte  d’étamine  de  laine  , 

3ui  iè  fabrique  dans  quelques  lieux  de  la  généralité 
'Orléans,  particulière  ment  dans  les  manufactures 
d’Authon.  C^s  étoffes  fc  font  toutes  de  laines  d’Ff- 
pagne  : on  appelle  aullî  quelquefois  laines  lampes  , 
les  lampes  dont  elles  font  faites. 

LANDI.  Foire  franche  , qui  fe  tient  i Saint 
Denis , ville  de  Pille  de  France  , à une  bonne 
lieue  de  Paris  , le  lundi  d’apres  la  faint  Karnabé. 

Cette  foire  , autrefois  fi  fameufe  que  le  parle- 
ment & antres  jurifdiétions  de  Paris  , auflî-bien  que 
fon  Univcrfitc , Drenoient  un  jour  de  vacations  pour 
y aller  , doit  Ion  établi  flèmem , à ce  qu’on  croit 
communément,  i Charles- le -Chauve  , qui  lui  ac- 
corda la  franchife  & quantité  d’autres  privilèges 
dont  elle  jouit  encore  en  pactie  , avec  diminution 
neanmoins  de  beaucoup  Je  fon  commerce  & de  fa 
réputation. 

LANGUE.  Partie  de  l’animal  enfermée  dans  fa 
bouche  , qui  fert  au  goût  & 1 la  voix. 

Il  y a quelques  animaux  dont  les  langues  fraî- 
ches , filées  ou  fumées  , font  un  grand  objet  de 
négoce  i Paris  & en  quelques  provinces  & villes 
de  France.  Les  langues  de  bœuf  fe  vendent  fraî- 
ches par  les  bouchers  ou  charcutiers , traiteurs  Ac 
cuifiniers  qui  les  falcnt , les  fument  6c  les  fourent. 
1)  appartient  aullî  aux  charcutiers  de  faire  la  falai- 
fon  , foururc  & vente  des  langues  de  potes,  Ac  de 
leurs  abbatis  6c  autres. 

Les  tripières  , qui  font  des  femmes  qui  vendent 
au  coin  des  rues  Quelques  iffues  & tripes  de  bœufs 
Ac  moutons , qu’elles  lavent  6c  font  i demi  cuite  , 
débitent  beaucoup  de  langues  de  mouton  , mais 
avec  cette  fimple  cuiffou.  Il  en  vient  quantité  de 
ces  dernières  falées  Ac  fumées  de  Tours , de  Blois 
âe  d’Orléans  , qui  aufli-bien  que  les  langues  de 
porc  préparées  de  la  même  manière  dans  ces  trois 
villes , font  en  grande  répuration , Ac  ne  font  pas 
un  médiocre  objet  de  négoce.  On  eftime  aulTr  celles 
qui  viennent  de  Troyes  en  Champagne. 

Les  laneuiers  d'Anjou  & du  plaine  , qui  font  des 
langues  de  porcs  falées  8c  fumées , auxquelles  la 
gorge  entière  de  l’animal  eft  encore  attachée  ; font 
pareillement  forteftiraés,  Ac  viennent  en  quantité  de 
ces  deux  provinces.  Enfin  pour  que  la  mer  four- 
nifle  aufli  des  langues  de  les  poiflons  pour  contri- 
buer au  commerce  , les  tcrrencuviers  Talent  des 
langues  de  tnotues  qui  fc  débitent  le  plus  com- 
munément en  Bourgogne  At  en  Champagne , où  on 
les  apporte  dans  des  barils , comme  les  noues  ou 
tripes  du  meme  poiflon. 

Langue.  Tabac  à la  langue , c’eft  une  des  quatre 
tortes  de  tabac  que  l’on  cultive  dans  l’Amérique. 

LANGUE  Y Eft*  Vifitcr  un  pourceau  , pourvoir 
s’il  eft  ladre  , ce  qu’on  reconnoit  i la  langue  qu’on 
l’oblige  de  retira  au  dehors  avec  un  bâton. 
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LANGUEYFUR.  Officier  établi  dans  les  foiret 
8c  marchés , ou  il  fe  irait  quelque  commetce  de 
porcs  , truyes  8c  cochons,  pour  les  vifiter  6c  empê- 
cher qu’il  ne  s’en  vende  de  ladres. 

LANTEAS.  Grandes  barques  Chinoifcs  dont  le* 
Portugais  de  Macao  fe  fervent  pour  faire  le  com- 
merce de  Canton. 

LAPIDAIRE.  Ouvrier  qui  taille  les  pierres  pré- 
cieufes.  Il  fe  dit  aufli  des  marchands  qui  en  font 
commerce  , même  des  autres  perfonnes  qui  en  ont 
une  parfaite  counoiiTance  , &.  des  auteurs  qui  ont 
écrit  des  pierres  précieufes  , comme  Boot  Bia- 
gufn  , Ruaus  , Gf.sneh.  , Durondfl,  Acc. 

LAPIN  , que  l’on  appelje  quelquefois  CONIL, 
Sc  dont  la  femelle  fe  nomme  LAPINE.  Eft  un 
petit  animal  fauvage  i quatre  pieds  , qui  fc  plaît 
lurtout  dans  les  bois  taillis  Ac  buiflons  , où  il  crcufe 
des  trous  que  l’on  nomme  terriers  , pour  fe  loger 
6c  fc  mettre  i couvert  des  injures  du  temps.  Le 
lapin  a beaucoup  de  rapport  au  lièvre  pour  la  for- 
me , mais  plus  petit.  Cet  animal  fort  bon  i manger 
trop  connu  pour  être  obligé  d’en  faire  une  plus 
ample  defeription , fournit  de  deux  fortes  de  mar- 
cLuuiifes  povir  le  commerce  6c  les  manufactures , 
qui  font  (a  peau  6c  fon  poil. 

Les  peaux  de  lapin  revêtues  de  tout  leur  poil , 
bien  panées  6c  préparées  , fervent  i faire  plutieurs 
fortes  de  fourures  , comme  aumuffes  , manchons, 
bas-jupons  , couvre  pieds  , manteaux  de  lit , dou- 
blures de  jtifte-au-corps , Acc.  11  y en  a de  Jiverfes 
couleurs  , de  noires  , de  blanches  , de  grifes  , Acc. 
Les  plus  belles  viennent  de  Mofcovie  , de  Flandres 
& d Angleterre  , dont  les  noires  de  ce  dernier  pays 
font  fon  eftitnées. 

Les  peaux  de  lapin  dont  le  poil  eft  d’un  beau 
gris  cendré  , s’appellent  quelquefois  par  erreur 
petit  gris , du  nom  de  certaines  ioururcs  beaucoup 
plus  précieufes  , faites  de  peaux  d’une  cfpèce  de* 
rats  ou  d’écureuils , qui  fe  trouvent  communément 
dans  les  pays  du  nord. 

Le  poil  de  lapin  , après  avoir  été  coupé  de  delTus 
la  peau  de  l’animal  Ac  mêlé  avec  de  la  laine  de 
vigogne , s’emploie  dans  la  fabrique  des  chapeaux 
appelles  vigognes  ou  dauphins  , 6c  quelquefois 
loutres  , quoique  le  poil  de  l’animal  nommé  lou- 
tre n’y  entre  en  aucune  manière  , n’étant  nullement 
propre  i la  chapellerie. 

Outre  le  poil  de  lapin  qui  vient  de  Boulogne- 
fur-mer  , & Je  quelques  autres  endroits  du  royau- 
me , il  s’en  tire  encore  quantité  des  pays  étran- 
gers 6c  furtout  de  Mofcovie  , par  la  voie  de  Ham- 
bourg^ de  Lubeck  6c  de  Hollande.  L’Angleterre 
& la  Flandre  en  fourni  flènt  aufli  aflex  coufidéra- 
blcmcnt. 

En  France  ce"font  les  marchands  de  Rouen  qui 
en  font  le  plus  grand  négoce  Sc  des  envois  confi- 
dérables  dans  prefquc  toutes  les  autres  villes  du 
royaume  où  il  fe  fabrique  des  chapeaux  , particu- 
lièrement de  celui  qui  vient  des  piys  étrangers. 

Le  poil  de  lapin  de  quelque  eudioit  qu’il  pukftc 
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Ce  met , vient  tout  en  peau*  crues  8c  non  apprê- 
tées , 8c  fe  vend  de  même  aux  chapeliers  qui  le 
font  couper  8c  carder  par  des  femmes  qui  ne  font 
d’autre  métier. 

Les  poils  de  lapin  de  Mofcovie  & d’Angleterre 
font  les  plus  eftimés  , enfuice  ceux  de  Boulogne  $ 
car  pour  les  autres  qui  fe  tirent  du  dedans  du 
royaume , les  chapeliers  en  font  très  peu  de  cas , 
& s'ils  s’en  fervent  , ce  n'cft  tout  au  plus  que  pour 
la  manufaéture  des  chapeaux  communs  , en  le  mê- 
lant avec  quelque  autre  poil  ou  laine.  Quand  le 
poil  a été  entièrement  coupé  de  dediis  les  peaux  , 
le  relie  n’eft  plus  propre  qu’a  brûler. 

LAPIS.  Pierre  minérale  que  l’on  nomme  fou  vent 
a\ur  , ou  lapis  la\uli  8c  quelquefois  lapis  fiel - 
latus  , ou  lapis  cyaneus • 

Lapis  eütalis.  Efpccc  de  coquillage  dont  on 
fe  fert  en  médecine. 

Lapis  judaÏcüs.  C’cft  le  nom  latin  que  le  tarif 
de  1664  a confervé  à la  pierre  judaïque. 

Lapis  dentalis.  Sorte  de  coquillage  que  les 
apothicaires  font  entrer  dans  la  compoüûon  de  quel- 
ques remèdes. 

Lapis  hématites.  C’cft  le  nom  que  le  tarif  des 
entrées  Je  France  de  1664  a conlèrvc  i une 
efpèce  de  minéral  ou  pierre  rouge  que  l'on  appelle 
hématite . 

Lapis  bezouard.  C’cft  fous  ce  nom  que  le 
heqoard  eft  employé  le  taxé  dans  le  urif  de  la 
douane  de  Lyon  de  1631. 

LAPTOS  , qu’on  nomme  astrement  GOUR- 
METS. Ce  font  des  elpèces  de  matelots  maures 
ui  aident  à remorquer  les  barques  dans  les  rivières 
e Gambie  8c  de  Sénégal. 

LAQUE  , que  l’on  écrit  aufli  LACQUE.  Ce 
nom  eft  commun  i pluhcurs  drogues  qui  fervent 
on  à la  teinture  , ou  à la  médecine , ou  i la  pein- 
ture , ou  enfin  â compofer  cette  cire  avec  laquelle 
on  cacheté  les  lettres  , & qu'on  nomme  vulgai- 
rement cire  tT F.fpagne. 

La  laque  des  peintres  eft  de  trois  fortes  ; la  la - 
ut  fine  ou  de  Venifc  , la  lague  plate  ou  colom- 
be 8c  la  laque  liquide. 

La  laque  fine  a confervé  fon  nom  de  laque  de 
Vcnife  , d1  oû  d'abord  elle  étoit  apportée  en  France  j 
mais  depuis  qu’on  en  a fait  à Paris  d’auflî  belle  , 
nos  peintres  n’ont  plus  gucres  recours  à la  laque 
étrangère  , 8c  il  n’en  vient  que  très-peu  de  Venife. 

La  laque  qui  fert  aux  teinturiers  , 8c  dont  on 
fiait  au  fîi  1a  cire  «fEtpagne  , eft  une  efpèce  de 
gomnie  ou  de  cire  rougeâtre , dure , claire  & tranf- 
parente  qu’on  apporte  des  Indes  , furtout  des  royau- 
mes de  Pégu  8c  de  Bengale.  Elle  eft  attachée  i de 
petits  bâtons  ou  rofeaux  de  la  grolTeur  du  doigt , 
d'où  on  l'appelle  laque  en  bâtons. 

La  meilleure  laque  eft  celle  qui  eft  claire  , traof- 
parenre  , bien  fondante , fans  mélange  de  gomme 
noire  8c  d'ordures  , 8c  qui  étant  mâchée  teint  la 
fàJine  m rouge. 

Cette  gomme  a divers  noms  fuivant  les  difteren- 
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tes  foi  nies  que  les  étrangers  8c  furtout  les  Angloi 
8c  les  Hollandois  lui  donnent. 

On  appelle  laque  en  bâtons  , celle  qui  eft  telle 
qu’elle  vient  des  Indes  ; laque  engraine,  celle  que 
1 on  a fait  palier  légèrement  entre  deux  meules  pour 
en  exprimer  la  lubftaoce  la  plus  précieufej  laque 
plate  , celle  qu'on  a fondue  & applaric  fur  un 
marbre  j 8c  laque  en  oreilles  , certaine  laque  très- 
fine  8c  très  belle  faite  en  manière  d’oreilles  , que 
les  Anglois  apportèrent  il  y a quelques  années  en 
France , 8c  dont  on  ne  voit  prefaue  plus  aujourd’hui. 

Un  fçavanr  académicien  de  1 académie  des  feien- 
ces , qui  a fait  l’analyfe  de  la  laque  Indienne , fou- 
tient , par  des  raifons  8c  des  expériences  afïcz  con- 
vaincantes , qu’elle  eft  compolce  â la  manière  des 
ruches  de  nos  mouches  â miel  8c  qu'on  y découvre 
aifémenc  les  alvéoles  oïl  ccs  infettes  volans  à qui 
on  doit  la  laque  , renferment  leur  cftain  , 8c  qu'ainià 
clic  ne  peut  être  mife  au  nombre  des  gommes  , 
mais  que  c’cft  feulement  une  efpèce  de  cire. 

Enfin  la  laque  qui  eft  en  ulagc  en  médecine,  eft 
le  vrai  cancamuin  que  l’on  confond  mal-â- propos, 
les  uns , avec  la  laque  en  bitons  dont  on  vient  de 

Î*arlcr  , les  autres , avec  la  myrthe  , 8c  d’autres  , avec 
e benjoin  ou  le  terranicrica. 

Le  cancamum  eft  une  gomme  que  produit  un 
arbre  de  moyenne  hauteur  , dont  les  feuilles  font 
allez  fcmblables  â celle  du  myrthe  & qui  croît  en 

3uanti:c  en  quelques  lieux  d’Afrique  , au  Bréfil , 5c 
ans  i'ille  S.  Chriftophe.  Cette  gomme  a cela  <ie 
lîngulicr  qu'il  femblc  que  dans  chaque  morceau  il 
y ait  quatre  elpèces  Je  gommes  comme  liées  en- 
fcnible  8c  parfaitement  diftinttes.  La  première  eft 
pareille  i l’ambre,  celle  qui  fuit  eft  comme  l’ar- 
cançon  , une  autre  eft  de  couleur  de  corne  , 8c  une 
quatrième  fée  lie  8c  blanche  ; c’eft  cette  dernière 
qu’on  nomme  gomme  anime?,  8c  qui  eft  celle  qu’on 
voit  plus  communément  i Paris , les  autres  y étant 
a fît*  z rares  chez  les  marchands  épiciers- droguiftes. 

Le  cancamum  fondu  avec  l’huile  eft  bon  pour 
les  plaies , pour  appaifer  la  douleur  des  dents  oû 
l'on  dit  au  lu  qu'il  eft  propre  j il  faut  l’appliquer  tel 
qu’il  vient  de  l’arbre. 

LARD.  Graiflc  ferme  qui  eft  entre  la  peau  & la 
chair  de  quelques  animaux.  On  le  dit  particuliére- 
ment des  pourceaux  , des  baleines  , &:  des  mir- 
fouins. 

Le  lard  fait  une  partie  du  commerce  des  char- 
cutiers qui  le  vendent  en  flèches  entières  ou  en 
morceaux  , mais  toujours  au  poids  & i la  livre. 
Une  flèche  de  lard  eft  une  longue  pièce  de  cette 
graifle  que  l'on  lève  de  deflus  les  côtes  de  l'anima! 
& que  1 on  fait  feler  pour  les  ufages  de  la  cuilincl 
Les  rondeurs  en  font  des  bardes  ou  le  coupent  en 
menus  lardons  pour  en  larder  8c  piquer  leurs  vian- 
des. Les  cuifiniers  8c  les  pârUGers  s’en  fervent  dans 
l’auD'ér  de  leurs  ragoûts  8c  pâtiderie. 

LARDO.'RE.  Infiniment  d?  bois  ou  de  enivre  , 
pointu  d’un  côté  & creux  de  l'autre  , dont  on  le  fer, 
po  or  larder. 
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LARDON’.  Petit  morceau  Je  lard  long  k étroit  I 
donc  on  larde  ou  pique  la  viande. 

LARGE.  Se  dit  par  oppofition  i ce  qui  eft  long 
dans  une  pièce  d'étoffe.  Le  long  eft  ce  qui  a le 
plus  d’étendue  , le  large  ce  qui  en  a moins  : ain(î 
une  étoffe  peut  avoir  trente  aunes  de  long  quel- 
quefois fur  moins  d'une  demi-aune  ; & un  ruban , 
comme  la  nomparcille  , qui  u'a  qu'une  ligne  de 
large  , a fouvenc  foixante  aunes  de  long. 

Il  ne  dépend  pas  des  ouvriers  de  faire  les  étoffes 
larges  ou  étroites  i leur  grc.  Ils  ont  des  réglcmens 
fer  lefqucls  ils  doivent  monter  leurs  métiers , & 
qui  fixent  lts  portées,  c'eft-i-dire  , les  fils  de  la 
chaîne  de  chaque  cfpèce  différente. 

On  appelle  du  ruban  large , celui  qui  a quatre 
doigts  de  largeur;  k demi-large , celui  qui  n’en  a 
que  deux. 

Large  de  loi.  Ufc  dit  dans  les  hôtels  des  mon* 
noies  de  France,  des  cfpèces  dont  le  titre  cft  plus 
haut  que  celui  réglé  par  les  ordonnances. 

LARGESSE.  ( Terme  Je  monnaie.)  C’cft  ce  qui 
fe  trouve  de  plus  dans  les  cfpèces  tu-deftus  de  la 
loi  k du  titre  permis  par  l'ordonnance.  Celle  de 
iff 4 veut  qu’on  n’y  ait  aucun  égard  , & qu'on 
n’en  tienne  point  compte  aux  maîtres  des  raon- 
noies  » lorfqu’i  l’ouverture  des  boütes  l’on  trouve 
des  deniers  plus  forts  de  titre  que  ne  portent  les 
réglcmens. 

Ce  qu'on  appelle  largeffe  par  rapport  au  titre  , 
fc  nomme  forçage  par  rapport  au  poids.  Voye\ 
forçage  , ou  l’article  des  monnaies. 

LARGEUR.  C’cft  une  des  dimenfions  des  fuper- 
ficics  des  corps  , qui  eft  toujours  comparée  avec 
la  longueur  qui  en  eft  une  autre. 

La  largeur  a moins  d'étendue  que  la  longueur  : 
ainti  fi  dans  une  piècç  d'étoffe  , de  toile  , de  ruban 
ou  de  tapifferic  , la  largeur  eft  d’un  pouce  , d’une 
demi-aune  , d’une  aune  , & ainfî  fuivant  l’efpècc 
de  marchandée  , fa  longueur  a quelquefois  cinq 
aunes , vingt  , trente  , toisante  , plus  ou  moins  , 
conformement  aux  réglcmens. 

La  Tfirgeur  des  étoffes  & de  tout  ce  .qui  fc  fabri- 
que fur  un  métier  , & qui  fe  raclure  a l’aune , à 
la  canne,  ou  i quelque  autre  inclure  des  longueurs 
que  ce  foit  , fe  prend  entre  les  deux  lilières;  & 
c'eft  ce  qui  y cft  contenu  qu'on  appelle  le  le  d'une 
étoffe. 

Le  prix  des  étoffes  i proportion  de  leur  nature 
ic  de  leur  qualité,  augmente  ou  diminue  fuivant 
leur  largeur. 

Il  y a quantité  de  réglcmens  qui  fixent  la  lar- 
geur de  toiues  les  fortes  d'étoffes  d’or , d’argent , 
de  foie , de  laine  , de  fil  , 8cc.  Le  principal  cft  ce- 
lui de  1 6&ç.  On  parle  ailleurs  & de  celui  ci  , k 
de  tous  ceux  qui  ont  etc  rendus  depuis.  Voyez 

RÉGLEMENT. 

LARGO.  Terme  barbare  qui  vient  de  l'Italien, 
dont  les  Provençaux  & quelques  autres  fc  fervent  dans 
les  écritures  mcrcantilles  ; il  lignifie  amplement. 
Je  vous  ai  écrit  largo  par  le  dernier  ordinaire  fur 
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la- vente  île  mes  velours , c’eft-i-dire , je  vous  ai  écrif' 
au  long , amplement. 

LARIN.  C'cft  également  dans  tout  l'Orient , 
Sc  une  monooie  de  compte  k une  monnoie  cou- 
rante , l’une  & l’a  itre  de  la  même  valeur. 

Le  larin  ainfi  nommé  de  la  ville  de  Lar  , capi- 
tale Je  1a  Caramanie  déferte  , oü  l’on  en  a d'abord 
fabriqué , cft  d’argent  d’un  titre  plus  haut  que  l’écu 
de  France.  Sa  figure  cft  linguiiere.  C'en  un  fil 
rond  , de  1a  longueur  d’un  travers  de  pouce , de 
la  grofTeur  du  tuyau  d’une  plume  i écrire  , plie  en 
deux , Oc  un  peu  applati  pour  recevoir  l’empreinte 
de  quelques  caraftères  Pcrfans  ou  Arabes , qui  lui 
tient  lieu  du  coin  du  prince.  Il  y a des  lanns  de 
divers  coins  , y ayant  pluficurs  émirs  qui  en  font 
frapper.  L’on  donne  pour  le  larin  depuis  cent 
cinq  jufqu'i  ccnt  huit  bafarucos  , petite  monnoie 
des  Indes. 

En  Perfc  , ils  font  reçus  fer  le  pied  de  deux 
chavé. 

Huit  tarins  font  un  or  ou  hor  , 8c  dix  ors  font 
un  toman  de  Perfe. 

Le  plus  grand  cour*  'qu’aient  préfentement  les 
la  ri  ns  , cft  dans  tout  le  Golfe  Pcrfique , le  long  de 
celui  de  Cambaye , & dans  quelques  lieux  voifins 
de  ces  deux  golfes. 

Autrefois  qu’ils  étoient  reçus  par-tout  l'Orient , 
la  monnoie  ac  compte  la  plus  en  ufage  étoit  le 
larin . On  s’en  fert  encore  dans  tous  les  lieux  oü  le 
larin  eft  une  monnoie  courante  , & même  dans 
quelques  lieux  des  Indes  oü  l'on  ne  voit  plus  de 
tarins  en  cfpèces.  Voyt[  la  table  des  mow- 
noies. 

LARIX.  Arbre  qui  jette  une  gomme  a peu  pré* 
femblable  i celle  qui  coule  du  thérébinthe.  Il  eft 
pourtant  bien  différent  de  celui-ci , quoique  leur* 
gommes  fe  rclfemblent  autant  pour  l'odeur  que  pour 
les  propriétés. 

LARME.  On  donne  le  nom  de  larmes  , aux 
gommes  5c  aux  réfines  qui  coulent  des  arbres  fans 
mcifion.  Les  épiciers  k droguiftes  les  cftiment  plus 

3 uc  les  autres  , 8c  le?  vendent  toujours  i proportion 
avantage. 

LARRÉS.  Monnoie  dont  on  fe  fert  aux  Maldi- 
ves. Cinq  larrês  font  une  piaftre. 

LARRON.  Celui  qui  vole  en  cachette  &c  avec 
fubtilité. 

11  y a dans  le  commerce  & parmi  ceux  qui  l’exer- 
cent diverfes  manières  de  s'exprimer,  oü  l’on  fait 
entrer  le  terme  de  larron . On  dit  qu'il  faut  être 
marchand  ou  larron ; pour  dire  , que  vendre  trop 
cher  , cft  une  efpèce  de  vol.  Un  marché  de  larron 
fignific  un  marché  fur  lequel  il  y a beaucoup  i 
gagner.  On  dit  auflî  qu’il  ne  faut  pas  crier  au 
larron , quand  le  marchand  donne  fa  marchandife 
à perte. 

LASSET.  Voyei  LACET. 

LASSIS.  Efpèce  de  capitation  ou  de  boutre  de 
foie» 
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Lxssis.  On  appelle  auttî  de  la  forte  des  étoffes 
de  peu  de  conféqucncc  faites  de  capiton. 

LAST  , L?TH  , LECTH  , ou  LEST.  Ce  font 
mots  Anonymes  , donc  on  fc  fert  affez  ordinaire- 
ment dans  le  commerce  de  mer  , foie  pour  expri- 
mer la  charge  entière  d’un  navire , foie  pour  mar- 
quer un  certain  poids  de  marchandées , foit  enfin 
pour  déligner  une  forte  de  mefurc  de  grains.  Voy. 
rtTH  , c'ejl  le  mot  le  plus  ujité  en  France, 

LAST-GELT.  C’eft  ainfi  que  fe  nomme 
Hollande  , un  droit  qui  fe  lève  fur  chaque  vaiffean 
^ui  entre  ou  qui  fort , ainfi  nommé  de  ce  qui  fc 
paye  i proportion  de  la  quantité  de  left  ou  laft , 
que  chacun  bâtiment  entrant  ou  forçant  .peut  con- 
tenir. 

Ce  droit  cfl  de  { fols  ou  ftuyvcrs  par  left 
fortant , & de  10  fols  en  entrant  ;*fur  quoi  il  faut 
remarquer  que  ce  droit  étant  une  fois  paye  , le 
▼aifteau  qui  l‘a  acquitte  , refte  franc  pendant  «ne 
année  entière,  c’eft-à-dire  , qu’il  peut  entrer  ou 
foicir  , & faire  autant  de  voyages  qu’il  le  peut  ou 
u’il  le  trouve  i propos  pendant  douze  mois  , 


ans  qu’il  foit  tenu  d'aucun  autre  paiement  du  lajl - 
gelt, 

11  y a une  feétion  exprès  pour  la  levée  de  ce 
droit  , dans  Je  placard , pour  1 exécution  de  la  nou- 
velle liüc  ou -tarif  de  Hollande  de  l'année  1715. 

LAST-GHELDT.  Droit  de  fret  , qui  fe  lève 
à Hambourg  fut  les  marchandées  fit  vaifteaux  étran- 
gers , qui  y arrivent  ou  qui  en  fortent. 

L’article  41  du  nouveau  traité  de  marine  3c  de 
commerce  conclu  à Paris  le  18  feptembre  1716  f 
entre  la  France  6c.  les  villes  Anféatiqucs , décharge 
nommément  de  ce  droit , fous  quelque  nom  qui! 
uuiflè  s’exiger  , les  vaifteaux  François  qui  vont  tra- 
fiquer i Hambourg. 

LASTRE  BLANC.  C’eft  ainfi  qu’on  nomme  i 
Smyrnc  , les  carreaux  de  verre  qui  fervent  à em- 
ployer en  vitrages.  Le  laflre  blanc  paye  à la 
douane  de  cette  ville  les  droits  d’entrée  , i raifon 
de  vingt-cinq  piaftres  la  caiff.. 

Il  y a auui  du  laftre  de  couleur  , celui-ci  paye 
jufqu’i  trente  piaftees. 

LATTE.  Mefurc  dont  on  fc  fert  pour  l’arpen- 
tage dans  quelques  endroits  de  la  Guyenne.  Elle  cil 
plus  ou  moins  grande  fuivant  les  lieux. 

LATTES , que  l’on  écrit  aulli  LATES.  Ce  font 
certains  morcraux  de  bois  de  chêne,  minces, longs 
& étroits , refendus  fuivant  leur  fil  , en  forme  de 
tringle  ou  règle , qui  s’attachent  de  travers  fur  les 
chevrons  du  combfe  des  maifons  , pour  y accro- 
cher les  tuiles , ou  pour  y clouer  les  ardoifes. 

Il  y a de  deux  fortes  de  lattes  \ l’une  appcllée 
latte  quarree  , propre  pour  les  tuiles  ; 3c  l’autre 
latte  volt  ce , dctrincc  pour  les  ardoifes. 

Les  lattes  quarrées  doivent  avoir  quatre  pieds 
de  long  fur  un  pouce  neuf  lignes  ou  deux  pouces 
de  large  , 3c  deux  à trois  lignes  d’épaiffeur.  F.yes  fe 
vendent  à la  botte , chaque  botte  compolée  dé  cin- 
quante lattes . 
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Les  lattes  volices  doivent  au éi  avoir  quatre  pieds 
de  longueur  fur  depuis  quatre  jufqu’i  cinq  pouces 
de  large  & deux  à trois  lignes  d epaiffeur  , chaque 
botte  contenant  vin^c-cinq  lattes . 

Les  provinces  d où  l’on  tire  le  plus  de  lattes , 
tant  de  l’une  que  de  l’autre  efpèce  , pour  la  four- 
niture de  Paris , font  la  Champagne  , la  Bourgo- 
gne , la  Brie  , la  Picardfe  & la  Normandie  : if  en 
vient  aulli  beaucoup  de  Lorraine. 

Il  y a une  forte  de  bois  de  feiage  que  l’on  appelle 
contre-latte. 

LATTON.  Cuivre  jaune.  Voyer  ieton. 
LAVADEROS  , en  François  LAVOIRS.  Ce 
font  des  lieux  dans  les  montagnes  de  Chilv  & daut 

3uclqucs  provinces  du  Pérou  , où  fe  fai:  le  lavage 
c certaine  cfpccc  de  terre  où  fe  trouve  de  l’or.  Ôn 
appelle  aulli  lavaderos  , les  badins  où  le  fait  ce 
lavage  , qui  fane  d’une  figure  oblongue  , & allez 
fcmbluble  à celle  d’un  fou  filet  à forge. 

LAVAGE.FaÇon  que  l’on  donne  au  hareng  blanc, 
en  le  lavant  dans  une  cuve  ou  cuvier  apres  qu’il  a 
etc  caqué  , 6c  avant  que  de  le  falcr. 

LAVANDE.  Plante  qui  croît  en  épi  , 6c  a 
des  fleurs  bleues  en  forme  de  graine.  Fille  a un  goût 
agréable  3c  aromatique.  On  en  cire  une  huile  que 
quelqucs-ups  confondent  insî-i-proptss  avec  l’huile 
a afpic  , apparemment  parce  que  la  plante  d'afpic 
eft  une  efpèce  de  lavande . Les  marchands  épiciers 
droguiftes  font  venir  cette  huile  de  Provence  3c  de 
Languedoc. 

LAVANDER.  Efpèce  de  linge  ouvre,  qui  fc  ma- 
nufafturc  en  quelques  lieux  de  Flandres. 

LÂVANDIER,  LAVANDIÈRE.  Celui  ou  celle 
qui  blanchit  des  toiles. 

LAUDANUM.  Opium  préparé. 

LAVEGE.  Sorte  de  pierre  dont  on  fc  fert  â faire 
des  marmites  6c  autres  pots  & uftenlîles  de  cuifinc 
qui  fc  mettent  au  feu. 

Il  n’y  a que  trois  carrières  d’où  l’on  tire  cette 
pierre  , l’une  dans  le  comté  de  Chuvcnnes  , l’autre 
dans  la  Vaitclinc , 6c  la  troifiéme  dans  le  pays  des 
grifons. 

LAVER  A DOS.  Laver  â dos  de  la  laine  , c’cft 
laver  la  toifon  fur  la  bête  avant  que  de  la  tondre. 

LAVER  AU  PLAT.  ( Terme  de  monnayage.) 
C'cft  laver  dans  un  plateau  ou  badin  de  bois  , les 
cendres , balayeurcs  3c  autres  chofes  femblables  , 
pour  en  tirer  les  plus  gros  morceaux  d’or  ou  d’ar- 
gent qui  y font  mêlés. 

LAVETON.  C’cft  la  grotte  laine  qui  demeure 
dans  les  piles  des  moulins  où  fe  foulent  les  dr.ips  & 
autres  étoffes  de  laincric  , c’eft-à-dire  , la  bourre  qui 
en  fort  par  la  foulure. 

Le  laveton  qui  efl  gris  , fort  des  étoffes  les  plus 
grottières , comme  des  bureaux  : celui  qui  cfi  plus 
blanc  , qu’on  appelle  aufli  boumalijj'e  , vient  dc« 
étoffes  les  plus  fines. 

On  fait  de  mauvais  matelas  avec  ces  fortes  de 
laines  ‘y  mais  il  cft  défendu  aux  tapiflîers  d’en  faire 0 
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dont  les  bords  foient  de  bonne  laine  Ac  le  dedans  de 
lave  ton, 

La  vu  r es  , en  termes  de  monnoies  , Ac  chez  les 
orfèvres  Ac  autres  travaillons  en  or  & en  argent. 
Sont  les  particules  d’or  que  l’on  retire  des  cendre* , 
terres  Sc  balayeures  , en  les  lavant  a plu  (leurs  re- 
prîtes , ou  en  les  mettant  dans  cette  efpcce  de 
cuvier  , qu’on  appelle  moulin  aux  lavures . 

Quand  on  veut  faire  les  lavures  , or.  raflcmble 
non-feulement  les  cendres  des  fourneaux  Ac  les  ba- 
l.i y c lires  des  lieux  oii  fc  font  les  travaux  des  inon- 
noyes  & de  l'orfèvrerie  , mais  encore  l’on  conrafle 
les  vieux  creufcts  de  terre  Ac  les  loupes  des  four- 
neaux memes  , ccft-.i-.iire  , les  briques  & carreaux 
d îne  les  fourneaux  font  faits  , aulqucls  quelques 

r rites  parties  d’or  ou  d’argent  fe  font  attachées  par 
pétillement  qui  eft  ordinaire  i ces  métaux  , quand 
ils  font  dans  leur  dernier  dégré  de  chaleur. 

Toutes  ces  matières  , qu’on  appelle  terres  de 
Invures  t ayant  été  bien  concaflees  A:  mêlées  cn- 
femble  , on  les  met  dans  de  grands  plateaux  de 
bois  gn  forme  de  badins  , où  elles  font  lavées  i 

fduficurs  reprifes  Ac  dans  pluficurs  eaux,  qui  cou- 
ant  par  inclination  dans  les  cuviers  qui  lont.  au- 
dclTous  entraînent  avec  elles  les  terres  Ac  les  parties 
les  plus  imperceptibles  de  l’or  Ac  de  l’argent  ; ne 
îeftant  au  fond  des  plateaux  que  les  particules  les 
plus  confidcrables  Ac  les  plus  groflfes  , que  l’on  ap- 
perçoit  aifément  i l’œil , Ac  qui  peuvent  fe  retirer 
à ii  main  , fars  y employer  d’autre  induftrie.  On 
appelle  cela  laver  au  plat . 

Après  que  par  le  moyen  de  cette  (Impie  lavure 
on  a ciré  le  plus  gros  de  l'or  Ac  de  l’argent , on  fe 
fert  du  vii-argem  du  moulin  aux  lavures  , pour  en 
tirer  aufti  les  plus  imperceptibles  qui  font  encore 
reftés  dans  les  terres. 

11  faut  remarquer  que  l’or  qu’on  tire  des  lavures , 
n eft  pas  i proportion  1 (î  haut  titre  que  l’argent 
qui  en  vient  ; y en  ayant  quelquefois  de  ce  der- 
nier métal  , dont  le  titre  (è  trouve  i onze  deniers 
dix-(cpc  i dix-huit  grains  ; ce  qui  vient  de  ce  que 
1 argent  qui  fe  trouve  mêlé  avec  l’or  ne  fe  réduit 

Pas  en  (corîes  comme  le  cuivre  qui  peut  être  avec 
argent. 

LAVOT.  Mefure  dont  on  fe  fert  à Cambrav 

f>ottr  la  mefure  des  grains.  Il  f*ut  4 lavots  pour 
a razicre.  La  razicre  rend  7 boiifeaux  ^ de  Paris. 

L A U R ET.  Monnoie  d'argent  qui  fut  battue  en 
Angleterre  , fous  le  régne  tic  Jacques  1.  vers  l’an 
r6i*.  Elle  fut  ainii  appeljée  , à cauii  de  la  bran- 
che de  laurier  dont  la  tête  de  ce  prince  y écoit 
couronnée. 

LAURIER.  Arbre  très-odorant  qui  eft  toujours 
verd.  Sa  feuille  eft  longue  » large  par  en  bas  9 
pointue  par  en  haut,  d’un  verd  brun  , luftrée  A:  liftcc. 
Sa  fleur  eft  petite  Ac  blanche.  Son  fruit  qu’on  ap- 
pelle bayt  de  laurier  , eft  rond  , de  U grofleur 
ô’un  gros  grain  de  chapelet  t verd  d’abord , brun 
oc  meuriffanr , Ac  noir  quand  il  eft  fcc. 

Les  bayes  de  laurier  ont  quelque  ufitge  eu  méde- 
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cine  , Ac  fervent  au  (H  aux  teinturiers  6c  maréchaux. 

De  ces  bayes  encore  récentes  bouillies  dans  de 
l’eau  , on  tire  l’huile  de  laurier.  La  meilleure  vient 
de  Languedoc;  A:  quoiqu’on  en  envoie  aufti  quan- 
tité de  Provence  , cette  dernière  eft  fi  fophiftiquée  , 
que  le  plus  fur  eft  de  s’en  fournir  i Montpellier. 

Celle  que  l’on  fait  i Paris  , i Lyon  , 4 Rouen  , 
ne  doit  pas  être  plus  eftimée  que  celle  de  Pro- 
vence; Ac  au  lieu  d’huile  de  laurier  , l’on  n’a  fou- 
vent  que  de  la  graifle  Ac  de  la  thérébentine  verdie 
avec  du  verdet  ou  de  la  mordle. 

La  véritable  huile  de  laurier , 4 laquelle  les  mé- 
decins donnent  aulfi  le  nom  d'huile  taurin  , doit 
être  choilie  nouvelle , odorante  , grenue  , d’une  con- 
fiftance  folide  , Ac  d’un  verd  cirant  fur  le  jaune.  Celle 
qui  (cra  verte  t unie  , liquide  , doit  être  rejet- 
tée  , comme  étant  certainement  fophiftiquée.  Cette 
huile  eft  employée  heureufement  contre  les  hu- 
meurs froides  & en  quelques  autres  remèdes  ; mais 
la  plus  grande  confommation  s’en  fait  par  les  ma- 
réchaux. 

LAWKS  ou  les  boutiques . C’cft  ainfi  que  l’on  * 
nomme  , i Pctcrfbourg , le  principal  marc hé  de  cette 
nouvelle  ville  que  le  czar  Pierre  Alexowits  a fait 
bâtir  dans  le  fond  de  la  mer  Baltique  , avec  tant  de 
dépenfe  Ac  de ^magni licence. 

C’eft  aux  tawks  que  fe  fait  tout  le  marché  de 
Peterlhourg  , & où  le  vendent  toutes  les  marchan- 
difes  ou  qui  y viennent  du  dehors , ou  qui  fc  fabri- 
quent dans  fes  manufactures  » n’etant  permis  4 qui 
que  ce  foie  d’en  garder  ni  d’en  vendre  dans  aucun 
autre  endroit. 

Ce  marché  eft  compofé  d’une  grande  cour  avec 
un  bâtiment  de  bois  4 deux  étages  couvert  de  tuiles  v 
qui  cit  partagé  en  deux  par  une  muraille  qui  régne 
dans  toute  fa  longueur  en  dedans  , Ac  le  coupe  a un 
bout  à l’autre , en  forte  qu’il  y a un  double  rang 
de  boutiques  , tant  en  bas  qu’en  haut  , dont  Tua 
donne  fur  la  rue  Ac  l’autre  fur  1a  cour. 

Il  y a aufîï  des  gallcrics  au  long  des  boutiques  , 
où  ceux  qui  viennent  acheter  font  4 couvert  de  la 
pluie. 

Toutes  les  boutiques  des  deux  étages  font  tris- 
bien  garnies. 

Cette  maifon  appartient  au  czar  , qui  en  loue 
chcremeht  les  boutiques  aux  marchands  , 4 qui 
pourtant  il  n’cft  pas  permis  d’y  loger.  Pour  la  sû- 
reté des  marcliaraifcs , il  y a des  (cntinelles  Ac  des 
corps-de  gardes  aux  quatre  coins  Ac  aux  quatre 
portes. 

Comme  il  eft  défendu  de  vendre  aucune  nur- 
chandife  dans  les  marions  particulières  , & qu  il  y 
a un  continuel  concours  de  voitures  qui  les  trans- 
portent à ce  marché»  Ac  de  marchands  qui  y abor- 
dent , n’y  ayant  pas  moins  de  vingt  nations  diffé- 
rentes qni  ont  accoutume  d’y  faire  leur  commer- 
ce , le  bruit  » 1*  fracas  Ac  la  preffe  y font  toujours 
fi  extraordinaires  , qu’il  eft  prcfque  impoffiWc  de 
s’entendre  les  uns  les  autres  , ni  d’en  percer  la 

i-  * 
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On  t vu  pkficurs  fois  ce  marche  cfcnfumé  par 
des  incendies  , d’où  l'on  ne  fauva  que  peu  de  mar- 
chandée. 

LAYE  , en  terme  <T exploitation  Sc  de  com- 
merce de  bois  , lignifie  une  rouie  que  les  arpen- 
teurs ou  autres  officiers  des  eaux  & forêts  , font 
autour  des  coupes  oui  doivent  être  vendues  par  le 
grand  maître  , afin  d en  fixer  U mefurage  St  la  con- 
fidence. 

11  eff  défendu  par  l’article  VII  du  titre  xv  de 
l'ordonnance  de  1 669  , aux  arpenceurs  de  fergens. 
de  garde  , de  faire  les  routes  plus  larges  de  trois 
pieds  pour  paffer  les  porte- perches  & les  marchands 

Îui  iront  vifiter  les  ventes  , i peine  de  cent  livres 
amende  St  de  refticutiou  du  double  de  la  valeur  du 
bois  abbatu. 

L’article  VIII  du  même  tkre  porte  , que  les  bois 
abbacus  dans  les  layes  St  tranchées , ne  pourront 
être  enlevés , mais  demeureront  au  profit  de  l’ad- 
judicataire St  lui  appartiendront. 

Laye.  Veut  dire  auffi , dans  le  même  commerce 
des  bois  , la  marque  que  l’on  fait  dans  les  taillis 
du  roi  i quelques  arbres  de  la  belle  venue  pour  erre 
téfervés  en  fùtaye. 

LAYETTE.  Petite  boëte  ou  coffre  fait  d’un  bois 
léger , ordinairement  de  hêtre  , dans  lequel  on  ferre 
du  linge  & autres  menues  hardes  de  peu  de  con- 
jrqucnce. 

Layettes.  On  nomme  ainfi  , dans  le  commerce 
des  bois  , les  planches  de  hêtre  qui  fervent  i divers 
ouvrages  des  maîtres  Iayettiers.  On  les  appelle  au- 
t rement  goberges* 

LAYETT1ER.  Ouvrier  qui  fait  St  qui  vend  des 
layettes. 

Les  maîtres  de  la  communauté  des  Iayettiers  de 
Paris  , fc  qualifient  maîtres  layettiers-écrainiers  de 
la  ville  St  fauxbonrgs  de  Paris.  * 

Les  ouvrages  permis  aux  maîtres  , font  Ses  hu- 
ches de  bois  de  hêtre  j des  écrains  St  layettes  i 
gorge  ou  autrement  ; des  ratières  St  fouricières  j des 
cages  de  bois  à écureuils  St  roflignols  ; tous  coffres 
de  bois  cloués  ; des  bodics  i mettre  trébuchecs  Sc 
balances  ; des  pupitres  St  écritoires  de  bois  ; des 
boctcs  d’épinettej  St  manicordions  ; enfin  toutes 
boetes  de  forme  ronde  ou  ovale  , St  autres  légers 
ouvrages  do»ccttc  forte  , tic  bois  de  lapin  , mairain 
St  autres. 

LAYZE  ou  LAISE.  ( Terme  de  manufaélure.  ) 
Il  Ce  die  dans  plufieurs  provinces  de  France  pour 
lignifier  la  largeur  du  drap  , d’une  étoffe  tic  loic , 
ou  d’une  toile.  Il  fe  trouve  dans  les  ftacuts  pour 
les  étoffes  de  foicric  qui  fe  fabriquent  à Lyon 
dans  le  réglement  des  toiles  de  Rouen  du  14  août 
1676. 

Il  s’entend  auffi  dans  la  même  lignification  que 
V terme  de  lé . Aiofi  pour  dire  , il  faut  fix  léj  de 
velours  pour  une  jupe  , on  dit , il  faut  fix  layfes. 

Layse  de  bokjon.  Le  réglement  pour  les  toiles 
de  Normandie,  nomme  lay\e  de  bonjon  , la  largeur 
que. doivent  avoir  les  toiles  qu’on  appelle  toiles 
Commette*  Tome  HJ.  Part.  /. 
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brunes  : cette  lai\e  eft  de  trois  quarts  St  demi  Je 
un  fixiéme. 

LAZARET.  On  nomme  ainfi  i Livourne  , Se 
en  plusieurs  endroits  d’Italie , les  lieux  fttués  hor* 
la  ville  dcftincs  pour  faire  quarantaine  aux  perfon- 
nes  St  aux  marchandifes  qui  arrivent  des  pays  fu£- 
peéls  de  contagion. 

Dans  les  lazarets  Je  Livourne,  il  y a des  capi- 
taines qui  ont  fous  eux  divers  commis  , qui  tien- 
nent regiftre  de  toutes  les  marchandifes  qui  y en- 
trent , de  leur  quantité  Sc  qualité  , du  nom  du  bi- 
timent  qui  les  a apportées  , du  capitaine  qui  le 
commande  , St  du  lieu  d’où  clics  viennent.  Les 
droits  de  lazarets  fe  paient  au  fous-provéditcur 
de  la  douane,  fuivant  le  compte  qu’il  en  fournit  aux 
propriétaires  des  marchandifes  qui  ont  fait  quaran- 
taine. Ces  droits  vont  environ  a un  pour  cent  do 
leur  valeur . 

L É 

LÉ.  Largeur  d’une  étoffe  ou  d’une  toile  entre 
les  deux  litières.. Cette  étoffe  cft  étroite  , il  me* 
faudra  fix  les , c'cft-i-dirc , fix  fois  fa  largeur.  Un 
lé  de  drap  , un  lé  de  damas , un  lé  de  fatin  , un  lé 
de  taffetas  , &c. 

Lé.  Sc  dit  auffi  , en  termes  d'eaux  & forêts , de 
1 l’efpace  que  les  proprietaires  des  terres  qui  font  le 
I long  des  rivières , doivent  laiffer  pour  le  tirage  de» 
hommes  ou  des  chevaux  qui  montent  ou  defeendene 
<îcs  bateaux.  Le  lé  cft  ordinairement  de  vingt-quatie 
pieds. 

| LEAM.  Morceau  d'argent  qui  fe  prend  au  poids, 
& qui  fert  dans  la  Chine  comme  d une  cfpèce  de 
monnoic  courante.  Les  Portugais  l’appellent  telle 
ou  tael . 

LECHE.  On  nomme  ainfi  , dans  le  monnoyage 
de  l’Amérique  Espagnole , particuliérement  au  Mexi- 
que, une  efpcce  de  vernis  de  lie  que  l’on  donne  aux 
piaffres  qui  s’y  fabriquent , afin  de  les  rendre  d’un 
plus  bel  oeil.  Ce  vernis  fait  qu’on  préfère  les  piaftre* 
colonnes  aux  mexicane» , à caufc  du  déchet  qu’il  a 
dans  la  refonte.  . 

LECQUE.  Voye\  ciAiprfs  LECTH  , monnoie 
de  compte. 

Lfcth  ou  LECQUF.C’cff  aufilune  façon  de  comp- 
ter ufitee  dans  les  Indes  orientales,  particulièrement 
dans  les  états  du  grand  mogol  , qui  fignific  cent 
mille.  C’cft  une  manière  de  s’exprimer  pareille  i 
celle  des  Hollaudois  , qui  difcnt,unc  tonne  d’or, 
pour  fignifïcr  cent  mille  livres  monnoie  de  Hol- 
lande. Ainfi  lorfquc  dans  les  Indes  on  dit  ,.un  Uct  h 
de  roupies  , ou  un  lecth  de  pagodes  , cela  fc  doit  en- 
tendre , cent  mille  roupies  ou  cent  mille  pagodes  , 
qui  font  des  monnoies  du  pays.  Un  lecth  de  roupies 
fait  environ  cinquante  mille  écus. 

LEGATINES.  Petites  étoffes  faites  ou  mêlée» 
de  poil  de  fleuret  , de  fil  , de  laine  ou  de  coton. 
Elles  font  de  trois  largeurs  , les  unes  de  demi  aime 
moins  un  feize  , les  autres  de  demi-aune  cnticie,  Je 
les  plus  larges  de  demi -aune  un  feize. 
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LEGATURF.  Petite  étoffe  qu’on  nomme  mûre- 
ment liçaturt , irocattlle  & mi^t/irte. 

LKGÈ.  ( Terme  Je  commerce  de  mer . ) Il  fc  dit 
des  navires  qui  reviennent  £ vuiJc  Ce  vaille  au  a fait 
un  mauvais  voyage , il  retourne  lege  , c'crt-à-dirc  , 
qu’il  revient  fans  avoir  chàrgé  de  marchandifes. 

LÉGENDE.  Ce  qui  fc  lit  fur  les  monnoies  , les 
médailles  & les  jettons , & qui  y cil  gravé  par  le 
moyen  des  coins  ou  poinçons.  On  dit , un  poinçon 
de  légende , pour  dire , celui  avec  lequel  le  tail- 
leur grave  fes  légendes . 11  y en  a autant  que  de 
lettres.  On  y comprend  aufli  ceux  des  points  & des 
virgules. 

LF.GIS.  Les  foies  le  gis  viennent  de  Perfc , ou 
parles  retours  de?  vai  fléaux  qu’on  envoie  d'Europe 
À Bender-Abafli  dans  le  golfe  Perflque  , ou  par 
ceux  qui  trafiquent  dans  les  échelles  du  levant , & 
particulièrement  i Smyme. 

Ces  foies  font  les  plus  belles  de  Perfc  apres  les 
fourbafly  ou  cherbafly  , & font  de  la  même  qualité. 
La  feule  différence  qu'il  y a ne  conflftam  que  dans 
le  triage  qu’on  en  fait  ; en  forte  que  les  le  gis  font 
proprement  les  moins  fines  des  fourbafly. 

Ces  foies  viennent  en  balles  de  vingt  bartemens 
chacune , le  battement  de  fit  occos  qui  font  dix- 
huit  livres  douze  onces  du  poids  de  Marfeille , & 
poids  de  marc  quinze  livres. 

Il  y en  a de  trois  fortes  ; les  legis  vourines  qui 
font  les  plus  belles  ; les  lt gis  bourmes  ou  hou 4- 
mio  qui  fuivent  ; & les  legis  ardajjes  qui  font  les 

f»lus  grofles  ; & c’eft  de  ccttc  dernière  forte  don; 
es  François  chargent  le  plus  â Smyrne. 

LÉGUMES. S’entendent , dans  l’ufagc  ordinaire  , 
des  plantes  potagères  , comme  des  artichaux  , des 
laitues  , du  fcllcry  , &c.  & des  fcmcnces  qui  fe 
mangent  en  verd , comme  des  poids  , des  feves , des 
haricots,  &c.  Dans  le  commerce  il  ne  fc  dit  que  de 
«es  derniers  quand  ils  font  fecs. 

Les  principaux  de  ccs  légumes  fonr  des  pois  nains 
Jaunes  & verds  , des  lentilles»  de  grofles  lèves , des 
féverolles  , des  haricots  , de  la  vote,  Sec.  Les  pois 
viennent  ordinairement  d^  Normandie  & de  Gallar- 
don  , les  fèves  d’harico#de  Picardie.  A Paris,  ce  font 
les  ép  iciers  , les  chandeliers  & les  grainiers  qui 
font  le  commerce  des  légumes  fecs.  Pour  les  légu- 
mes en  verd  , ce  font  les  jardiniers  & les  maraichers 
LE  1 P Z 1 S.  Sorte  de  ferge  qui  fe  fabrique  à 
Amiens* 

L'article  19  des  ftatuts  de  la  fayetterie  de  cette 
ville  ordonne  , que  le?  Icipfis  feront  faites  de  feize 
buhots  trente-deux  portées  , ayant  de  largeur  entre 
deux  gardes  demi-aune  de  roi  moins  un  douzième  , 
& de  longueur  hors  l’c Aille  ou  métier;  fçavoir  , les 
blanches  vingt-deux  aunes  & demie  , & les  mêlées 
vingt-trois  aunes,  pour  revenir  i vingt  aunes  & un 
quatt , ou  vinçt  aunes  & demie  de  roi , tout  appoin- 
tées & apprêtées. 

LHNrE.  Sotte  de  perle  qui  fc  pêche  dans  quel- 
ques ifles  du  RréflI. 

LENTILLE.  Sorte  de  légume  co  forme  de  petit 
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I pois  applati , qui  fert  i la  oourrîttfte  des  hommes 
& des  befliaux.  Les  Hentillts  font  partie  du  négoce 
des  grainiers , des  chandelliers  & de  quelques  mar- 
chands merciers. 

Lentille  , ( en  termes  d’optique.  ) Eft  un  verre 
taillé  eu  forme  de  lentille , épais  dans  le  milieu , 
tranchant  fur  les  bords. 

v LENT1SQUE  , ou  LINTISQUE.  Abrc  d'od 
coule  le  mailic.  Cet  arbre  croît  aux  Indes  orien- 
tales , en  Egypte  , & dans  l’ifle  de  Chio.  Les  Italiens 
> en  cultivent  aufli  beaucoup.  Il  eft  fi  précieux  dans 
l’iûe  de  Chio , qu’il  n’y  va  pas  moins  que  d’avoir  le 
poing  coupé  , ü l’on  étoit  furpris  en  abattant  une 
lentifque  , ou  qu’on  fût  convaincu  de  l’avoir  fait , 
fût-ce  de  fes  propres  arbres. 

Le  lenttfque  cil  petit , fon  tronc  peu  gros  , mais 
qui  jette  quantité  de  branches  qui  s’abaincot  vers  U 
terre.  11  clt  toujours  verd,  & a fon  écorce  rougeâtre, 
pliante  & gluante.  Ses  feuilles  font  épaifles , g rafles, 
frêles  , d’un  verd  obfcur  avec  un  peu  de  rouge  au 
bout  , & d’une  odeur  forte.  Son  fruit  efl  dans  une 
efpcce  de  goufle  ou  baye  recourbée  , qui  vient  en 
forme  de  grappe  ; & qui  apres  avoir  été  quelque 
temps  verte , noircit  en  meuriflant.  Outre  les  goufl- 
fes  qui  renferment  le  fruit , il  y a ïuflî  comme  de 
médiocres  veflïes  remplies  d'une  liqueur  claire  qui 
le  convertit  en  de  petits  infcfles  volans. 

On  doit  choiflr  le  lentifque  nouveau > pefanc  , 
difficile  i rompre , gris  au-deflus  & blanc  au  de- 
dans , d’un  goût  altringent , & g**™  de  fe*  feuille* 
s’il  cfl  pofliblc  ; & fur-tout  prendre  garde  que  ce  ne 
foit  de  la  coudre  mentianne;  ce  qui  peut  le  recon- 
noître  en  ce  que  le  lentifque  cil  beaucoup  plus 
lourd  que  la  coudre. 

Les  Italie»*  tirent  de  la  baye  ou  fruit  du  lentif- 
que  , une  huile  dont  on  fe  fert,  aufli- bien  que  du 
bois  fic^des  feuillfs  , à guérir  la  diflentérie.  Le  bois 
fert  encore  i faire  des  curedencs  qui  fon:  fort  en 
ufftgc  en  France  , en  Angleterre  & en  Hollande. 

ÉEONDALE.  Monnaie  qui  a cours  dans  plu- 
fleurs  endroits  des  états  du  grand  feigneur.  Ces 
efpcces  prennent  leur  nr*n  d’un  lion  qui  fert  d’em- 
preinte i un  des  côtés  de  la  pièce  ; elles  ne  font 
guères  différentes  des  richedales  où  écus  de  Hollande 
pour  la  forme  , mais  le  prix  n'en  efl  pas  fl  fort , 
l'écu  valant  depuis  48  juiqu’â  yo  afpre»,  & la  Leon - 
dale  feulement  40. 

Four  les  distinguer  on  appelle  IWk  de  Hollande 
caragroch  , & les  leondules  Amplement  groch . On 
voit  beaucoup  de  ccs  derniers  tur  les  fronâcrcs  de 
Ruflie  , parce  que  tou:  le  commerce  de  Valachie 
Se  de  Conftantinoplc  qui  pafle  par  les  provinces 
d'entre  le  Dnieftre  & le  Danube  , ne  fe  fait  guères 
qu’en  [conduits* 

LEONESES.  On  appelle  â Bayonne  Ségovies~ 
Icqnefes  , les  plus  belles  laines  d’Efpagtic  qui  fc 
tirent  du  royame  de  Leon. 

LEOPOLD,  Monnoie  fabriquée  en  Lorraine  de- 
puis le  rétabli  {renient  du  duc  Lcopold-.lofeph  dans 
fes  états , en  cooiéqucncc  du  traité  de  Rifvick. 
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T*es  leopolds , aînfi  nommés  du  nom  de  ce  prince, 
font  de  deux  fortes  , les  uns  d'or  & les  autres 
«l'argent.  Ceux  d’or  font  au  titre  & du  poids  des 
anciens  louis  d’or  de  France  , & ceux  d'argent  fem- 
blables  aux  cens  ou  louis  blancs. 

LEST.  Eft  une  certaine  quantité  de  cailloux  ou 
de  (âble  que  l'on  met  dans  le  fond  de  cale  des  na- 
vires , pour  les  faire  entrer  dans  l'eau , & les  tenir 
en  eftirc  ou  afliecte  , en  leur  donnant  leur  jufte  pe- 
fâmeur  : c’eftce  que  l’on  nomme  en  Flandre  baLift 
ou  quintelage . 

Le  U fl  eu  quelquefois  le  tiers  ou  le  quart  oa  la 
moitié  de  la  charge  du  batiment  \ ce  <Jui  fc  régie 

Ï*ar  rapport  au  poids  ou  au  volume  des  marchandi- 
es  dont  il  eft  chargé.  Plus  un  vaifteau  eft  bas  de 
▼arengue  , & plus  il  a befoin  de  left. 

L'ordonnance  de  la  marine  du  mois  d'août  1 68 1 f 
art.  i 8c  6 du  titre  4 du  livre  4 , veut , que  les  ca- 
pitaines ou  maîtres  des  navires  , en  arrivant  de  la 
mer , faftent  leur  déclaration  à l’amirauté  de  la  quan- 
tité de  Uft  qu’ils  ont  dans  leur  bord  ; leur  étant 
défendu  de  le  jetter  dans  les  ports  , canaux , badins 
& rades  ; ne  pouvant  être  porté  par  les  délefteurs 
ailleurs  que  dans  les  lieux  deftincs  pour  cela. 

LESTER  UN  VAISSEAU.  C’eft  lui  donner  fbn 
left. 

L E T H , qu'on  écrit  8c  qu’on  prononce  aufli 
LECTH  , LEST  ou  LAST  , fuivant  les  différent 
idiomes  des  peuples  qui  fe  fervent  de  ce  terme. 

Le  Ut  h figniiîc  différentes  c ho/es.  Tantôt  il 
exprime  la  charge  entière  d’un  navire  , c’eft-à- 
dire,  la  quantité  de  tonneaux  de  mer  qu’il  peut 
porter  ; ‘quelquefois  il  veut  dire  une  certaine  pe-% 
Janreur  de  telle  ou  telle  efpcce  de  marchandée  ; 
êc  d’autres  fois  11  fignifie  une  forte  de  mefure  ou 

Îuantité  de  grains  , plus  ou  moins  forte  fuivant 
•s  divers  pays  otl  elle  eft  en  ufaee. 

En  Hollande  , Angleterre  , Flandres  , Allema- 
gne , Dancmarck  , Suède  , Pologne  & dans  tout  le 
nord , les  navires  fe  mefurent  ou  s eftimem  pour  leur 
port  ou  charge  fur  le  pied  de  tant  £e  leths  , le  leth 
pelant  quatre  mille  livres  , ou  deux  tonneaux  de 
France  de  deux  mille  livres  chacun  : ainfi  lorfque 
l'on  dit  qu'un  vaifteau  eft  de  trois  cent  leths  , cela 
doit  s'entendre  qu'il  peut  porter  (îx  cent  tonneaux  , 
ou  douze  cent  mille  livres  pelant. 

Pour  connoftrt  précifément  le  port  d’un  bâtiment , 
fon  fond  de  callc  qui  eft  le  lieu  de  fa  charge  , 
doit  être  mcfuré  ou  jaugé  d raifon  de  quarante- 
deux  pic-ls  cubes  pour  chaque  tonneau  de  mer. 

Lorfqu'il  s’agit  du  fret  d’un  vaifteau , voici  par 
eftimation  ce  qui  paftc  ordinairement  pour  un Uth% 
foi:  par  rapport  au  poids  , foir  par  rapport  au  vo- 
lume de  la  marchandée  ; fçavoir  : 

Gnq  pièces  d'eaude-vic» 

Deux  tonneaux  de  vin. 

Gnq  pièces  de  prunes»  t 

Doute  barils  de  pois. 

Treize  barils  de  goudron. 

Çnaue  mille  livres  de  ris,  de  fer  o*  de  cuivre» 
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T rois  mille  (îx  cens  livres  d'amandes. 

Sept  quarcaux  ou  bariques  d'huile  de  poiflsn. 

Quatre  pipes  ou  bottes  d'huile  d'olive» 

Deux  mille  livres  de  laine. 

En  Hollande,  le  Uth  qui  eft  une  cerraine  mefure 
ou  Quantité  de  grains  , eft  fcmblable  a trente-huit 
botlfcaux  mefure  de  Bordeaux , qui  reviennent  i 
dix-neuf  feptiers  de  Paris , chaque  boifteau  de  Bor« 
deaux  pelant  environ  no  livres  poids  de  marc  : 
ainfi  le  Uth  de  grains  en  Hollande  doit  approcher 
du  poids  de  quatre  mille  cinq  cent  foixantc  livres. 

Â Conifberg  , fix  leths  font  cent  trente-trois  fep- 
tiers de  Paris. 

En  Pologne  , le  Uth  fait  quarante  boifleaux  de 
Bordeaux  , ou  vingt  feptiers  de  Paris  , chaque 
boifteau  de  Bordeaux  eftime  pefer  cent  vingt  livres  \ 
enforte  que  fur  ce  pied  le  Uth  de  grains  en  Polo- 
gne peut  pefer  quatre  mille  huit  cent  livres. 

En  Suède  8c  en  Mofcovie  , on  parle  par  grand  8c 
petit  Uth  j le  grand  Uth  eft  de  douze  barils  ou 
petits  tonneaux  , 6c  le  petit  Uth  eft  fix  de  ces 
barils. 

A Dantzick  , le  Uth  ou  charge  de  lin  eft  de  deux 
mille  quarante  livres  ; le  Uth  de  houblon  de  troix 
mille  huit  cent  trente  livres.  Le  Uth  de  farine  ou 
de  miel  comprend  douze  petits  tonneaux  ou  barils  J 
celui  de  fel  eu  contient  dtr-huit. 

Le  Uth  de  hareng  falé  , foie  blanc  ou  for , eft 
comptée  de  douze  barils  ou  caques  , que  l’on  ap- 
pelle eu  Hollande  tonnes  : chaque  baril  contient 
plus  ou  moins  de  hareng , fuivant  qu’il  eft  plus  ou 
moins  gros  , bien  ou  mat  paqué  ou  arrangé  dans  let 
barils , ou  que  les  barils  font  grands  ou  petits. 

L’ordonnance  des  gabelles  de  France  régie  le  fel 
néccflaire  pour  la  fàlaifon  de  chaque  Uth  de  hareng 
blanc  ou  lor. 

Quand  on  dit , un  Uth  de  maquereau  , un  Uth 
de  gabillaud  ou  morue  verte  , cela  doit  s’entendre  , 
douze  barils  remplis  de  ces  fortes  de  poiftbns  falés. 

ÉVALUATIONS  DU  LETH  ou  LAST* 
Amsterdam. 

Le  lajl  A' Arnfterdam  eft  de  17  muddes,  le 
snudde  de  4 fchepels  , le  fehepel  de  4 vierdevats  , 
& le  vierdevat  de  8 kops.  Il  n’y  a que  les  détail- 
lcurs  qui  fe  fervent  de  ces  deux  dernières  divifions» 

On  divife  aufli  le  Lift  en  facs  8c  en  fchepels, 
;6  facs  font  le  lajl  , 8c  il  faut  3 fchepels  pour  un 
fàî. 

Le  la  fl  de  froment  pcfe  ordinairement  4,600  i 
4,800  livres  poids  de  marc,  le  Lift  de  feigle  4,00® 
i 4,100  ; & le  laft  d’orge  J,too  i 3,400  1. 

Lfc  lafl  eft  aufli  la  mefure  des  grains  dans  prefc 
que  toutes  les  autres  villes  & principaux  lieux  de 
commerce  des  Provinces -Unies , mais  avec  quel- 
que divcifité  , fait  de  continence  , foit  de  dirai* 
nutio*. 

Cij 
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Provinces  de  Hollande • 

Les  la  fl  s de  Monni  kendo  m , d’Edam  , de  de 
P urne  rem  , font  égaux  i celui  d’Amfterdam. 

Ceux  de  Hom , Enchuyj'en  , de  Muyden , de 
HardenSc  de  IPefop , font  de  n muddes  ou  44 
facs  , & le  fac  de  z fchepels. 

Le  la  fl  de  Harlem  eft  de  58  Tacs  , 9c  le  fac 
de  ; fchepels  , les  4 fchepels  font  un  hoed  de 
Delft. 

Le  la/l  tiAlkmaar  cft  de  Tacs , & le  hoed 
de  4 ichcpels  ; mais  ce  dernier  cft  de  J plus  grand 
que  celui  de  Roterdam. 

Le  lajl  de  Leyden  eft  de  44  lacs,  le  fac  de  8 
fchepels. 

Le  laft  de  Roterdamydc  Delft  9c  de  Schiedam, 
cft  de  19  facs  , & le  fac  de  3 fchepels , dont  les 
,10  j font  un  hoed.  A Roterdam  celui  pour  la  graine 
de  lin , eft  de  14  tonnes  ou  barils. 

Le  lajl  de  Dordreecht  cft  de  14  facs  , le  fac  de 
huit  fchepels,  8 facs  font  un  hoed.  Tous  les  grains 
s*y  vendent  9c  s*y  achètent  au  hoed  , qui  fait  8 ba- 
rils ouu  fchepels  , comptant  4 fchepels  au  baril. 
Les  3 hoed s font  1 lait  d'Amftcrdam. 

Le  lafl  de  Ttrgottw  eft  de  1 8 facs  , le  fac  de  3 
fchepels  , les  3 z fchepels  font  1 hoed. 

Province  d’ Uiçecht. 

Le  lafl  d*  Utrecht  cft  de  13  muddes  ou  facs  , les 
6 muddes  font  f mouwers , les  10  \ muddes  ou  facs, 
font  un  hoed  de  Roterdam. 

Le  lafl  d' Amer fort  cft  de  16  muddes  ou  de  6 4 , 
fchepels , les  6 muddts  font  1 fac  ou  un  hoed  de 
Roterdam. 

Le  lafl  de  Montfort  eft  it  muddes,  le  mudde 
de  1 facs  , 9c  le  hoed  contient  quatre  huitièmes ^ de 
plus  que  celui  de  Roterdam. 

Le  lafl  de  Yfclflen  cft  de  îo  muddes  , le  mudde 
de  1 facs  , l'hocd  contient  ^ plus  que  celui  de  Ro- 
terdam. 

Le  lafl  de  Pianen  eft  fcrablable  à celui  de  Yfelf- 
ten  ; tuais  fon  hoed  ne  contient  que  z huitièmes 
plus  que  celui  de  Roterdam. 

Province  de  Fri  fl. 

Le  lafl  de  Leeu-wardem  , de  Haarlingen  êc  de 
G roningut , cft  de  3»  muddes  , de  18  tonnes  ou 
de  36  lôopers,  qui  font  3 hoeds  de  Roterdam. 

Province  de  Gueldres • • 

Le  lafl  de  Nimegue  cft  de  il  mou  vers  f , 9c 
celui  d'Arnhem  & de  Doefbourg  , de  zi.  Le 
monvers  eft  de  4 fchepels , les  8 mouvers  font  le 
hoed  de  Roterdam. 

Le  lafl  de  Thiel  eft  de  ii  muddes  , le  hoed  ne 
Roterdam  cft  d'un  achteltn  ou  huitième  plus  grand 
que  celui  de  Thiel. 

• Le  lafl  de  Raermondc  cft  de  i 8 fchepels  ou 
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aftciiAgens.  Les  10  vcrtcls  y font  le  hoed  de  Ro- 
terdam. 

Le  lafl  de  Bommel  eft  de  1 8 muddes  j , il  cft 
plus  grand  que  celui  de  Roterdam  de  J*. 

Province  d’Over»  Jflel. 

Le  lafl  de  Campen  eft  44  muddes  { p«tir  les 
bleds , lés  9 muddes  font  le  hoed  de  Roterdam. 

Le  lafl  de  Zwol  eft  de  z6  facs  ou  9 mudde* , 
qui  font  le  hoed  de  Roterdam. 

Le  lafl  de  Devenur  cft  de  3 6 muddes,  & le 
mudde  de  4^chopels* 

Province  de  Zelande , 

Le  lafl  de  Midelbourg  eft  de  41  fies  9c  t achc- 
tendeel , comptant  le  fac  de  t achctendeels. 

Le  lafl  de  FU  flingue  & de  Treveer  , eft  de  30; 
facs. 

Le  lafl  de  Zirich^ee , de  Ter-Goes  , de  Bon- 
nacre , de  Tertolen  , de  St  ave  nés  9c  Duyrclake  , 
cft  de  37  lacs  j. 

Le  lafl  de  Sommelsdyk  , de  Dirkland  , do 
Mi'idelharnes  , de  Veltiefplaat , du  pays  de  Pu- 
ten  y 9c  de  la  Brille  , cft  de  38  lacs  J , ce  qui  revient 
à peu  près  au  laft  de  Midelbourg. 

Province  de  Brabant. 

Le  Lift  d’ Anvers  pour  les  bleds  eft  de  37  viei* 
tels  £ , & celui  pour  l’avoine  37  viertels  jufte  , lo 
gicrirl  le  divife  en  4 mue  liens  , les  14  viertels  font 
le  hoed  de  Roterdam. 

A Bruxelles  il  faut  23  facs  pour  le  laft  d'Amf» 
terdam. 

Le  laft  de  Matines  eft  de  34  viertels  J,  100  vier- 
tcls  en  font  108  d’Anvers,  les  11  viertels  font  19 
achctendeels  de  Dclf:. 

Le  laft  de  Louvain  eft  de  17  muddes  , 9c  le 
mudde  de  8 halftcrs. 

Le  lafl  de  Breda  pour  le  bled  cft  de  33  vier-» 
tels  { , & de  1 9 pour  l’avoine.  Les  13  viertels  font 
1 8 facs  ou  1 hoed  de  Roterdam  , 14  viertels  d’At>- 
vers  9c  le  chapear  de  Delft.  Voye\  vif,r  tel. 

Le  laft  de  Stcebergen  cft  de  tf  viertels. . 

Le  laft  de  Bergbpfont  eft  de  <3  fifters  pour  le 
bled  ,&  de  18  J-  pour  l'avoine. 

Le  laft  de  Bois  U-Duc  eft  de  10  mouvers  le* 
8 mouvers  font  1 hoed  de  Roterdam. 

Province  de  Flandre. 

Le  lafl  de  Gond  cft  de  f 6 halfters  pour  le  bled, 
9c  de  38  pour  l’avoine  \ les  n halfters  fon:  un 
mudde  eu  6 lacs  , chaque  fac  eft  de  1 halfters  : on 
Y acheté  & vend  les  grains  par  muddes  ou  par 
Lalftcts. 

Le  lafl  de  Bruges  eft  de  17  hoeds  pour  le 
bled  &dc  14!  pour  l’avoine,  qui  font  unJUiî  d'Am* 
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terdam  , le  boed  de  Bruges  fait  4 achetea  Jecls 
4e  Del*.  * 

Le  lafl  de  Saint-Omer  eft  de  zx  rafières-J.  V, 

JLASI2RE. 

Le  la  fi  de  Dixmude  pour  le  bled  eft  de  50  ra- 
Éèics  j & de  >4  pour  l'avoine  , la  ralicrc  fait  x 
fchepels  de  Roterdam. 

Le  la  fi  de  Lille  eft  38  rafîcres  pour  le  froment , 
& de  3 o pour  l'avoine  , la  ratière  fait  x fchepcls 
4e  Roterctam. 

Le  la  fi  de  Gravelines  peur  le  bled  eft  de  xx  ratiè- 
res , & feulement  de  185  pour  l’avoine. 

Pays  de  LU'ge . 

Le  la  fl  de  Liège  eft  de  96  feptiers , & le  feptier 
4e  8 muddes. 

Le  lajl  de  Tongres  pour  le  bled , eft  de  1 5 mud- 
4es , & feulement  de  1 4 pour  l'avoine. 

Angleterre  » ÉcoJJe  & Irlande . 

Le  lafl  S Angleterre  ou  de  Londres  , eft  de  îo 
bar iij u es  ou  quarteaux  £ , le  quartcau  de  ^ boifteaux 
ou  galons  , le  galon  de  4 p cotins.  Le  galon  pèfe 
depuis  56  jufqu’i  60  livres.  Voye\  ces  articles . 

Les  x6o  quart  eaux  de  Londres  a donner  xi 
pour  xo  , font  ip  quartcaux  ou  environ  , qui 
font  xj  lafts  d'AmftcrJam  : fur  ce  pied  les  îo  ga- 
lons ou  boilTcaux  de  Londres  font  un  lafl  d’Amf- 
terdam. 

Le  lafl  de  Neucafiel  eft  compofé  de  10  quar- 
tiers , 6c  le  quartier  de  10  galons,  le  galon  pèfe 
56  à (Si  livres. 

Le  lafl  en  Ecojpe  8c  en  Irlande  , eft  de  10 
quarteaux^  ou  38  boiÏÏeaux  , le  boiiïeau  fait  18 
galons. 

Filles  du  Nord. 

Le  lafl  de  Dantiick  eft  égal  au  laft  d’Atnfter- 
<dam  j on  compte  ordinairement  qu’il  pèle  J 6 icliip- 
ponts  de  340  livres  chacun  pour  le  bled,  ce  qui 
f>44°  Pour  Ie  laft  poids  de  Dantzick,  6c  feule- 
ment ij  lchipponts  pour  le  feigle  , qui  ne  font 
que  j,ioo  : les  grains  s'y  vendent  par  florins  ôc 
gros  polonois. 

Le  lafl  de  TU  g a eft  de  46  loopens  , qui  font  le 
lafl  d Amfterdam  , les  grains  s’y  vendent  par  rize- 
dales  de  3 florins  ou  de  90  gros. 

t Le  lafl  de  Caningjbtrg  eft  suffi  pareil  â celui 
d’Amftcrdam  , les  grains  s’y  vendent  comme  à 
Dantzick. 

Le  lafl  de  Coppenhague  eft  de  41  tonnes  ou 
de  80  fchepcls , & même  jufqu'â  96  , fuivanc  la 
qualité  6c  nature  des  bleds. 

Le  la  JP  de  Suède  6c  de  Stockolm  , eft  de  13 
termes. 

Lt  lafl  de  Hambourg  eft  de  90  fchepels , dont 
Us  fi  foa»  le  Urt  d'Amileidaïu. 


L E T a, 

„ Le  lafl  de  Lubeck  eft  8j  fchepels > dont  les  9 j 
font  le  laft  d’Amfterdam. 

Le  lafl  d‘ Entbden  eft  de  1 f tonnes  j. 

Les  z+lajls  Ai  Bremen  en  font  13  d’AmftcrJam, 

Ffpagne. 

Les  îo  fanegas  de  Séville  te  de  Cadix  font  le 
lafl  d’Amftcidam  , 4 cahys  font  le  fanega  , 1 x 
anegras  font  le  cahys  , le  fanega  pèfe  9 3 livres  î de 
Marfeille. 

Portugal. 

Les  x\6  alquières  ou  les  4 munis  de  Lijbonne  9 
font  le  laft  d’Amfterdam  ,1e  rauid  fai:  54  alquières. 
On  divife  auffi  le  muid  en  15  fanegas , 6c  le  fanega 
en  4 alquières. 

Italie . 

xj  mines  de  Gènes  font  un  lafl  d’Amfterdam# 

40  Jacs  de  Livourne  font  auffi  le  lafl  d’Amltcr* 
dam.  Les  deux  Jacs  font  une  charge  de  Marfeille  , 
la  charge  pefe  300  liv.  de  Marfeille  moins  quatre 
pour  cent. 

A Venife  le  bled  fe  vend  au  flaro , les  x ftaros 
font  la  charge  de  Marlcille;  de  forte  que  x fiat  os 
font  une  mudde  f d’Amfterdam. 

LETON  , ou  LAITON  , qu’on  nommoit  an* 
cieunement  LATTON.  C’eft  proprement  le  cuivre 
jaune , ou  plutôt  le  cuivre  rouge  préparé  avec  de 
la  calamine. 

On  tire  de  la  Ville-Dieu  en  Normandie , des 
chaudrons  de  cuivre  jaune  non  bordés  6c  i demi 
façonnés  en  fourrure  , adonis  depuis  une  demi-livre 
les  plus  petites  fortes , jufqu  a douze  , quinze , vingt, 
6c  trente  livres  les  grandes  fortes  , qui  s’envoient 
dans  des  banfes  ou  grandes  mannes.  Il  vient  auffi  du 
meme  endroit  des  baflins  de  cuivre  jaune,  de  diffé* 
rens  poids  , grandeurs  6c  façons. 

Nuremberg , Aix-la-Chapelle  3c  Salzbourg , four- 
niffent  quantité  de  cuivre  jaune  en  bandes  ou  eu 
feuilles  minces , grattées  d’un  côté  6c  noires  de 
l'autre  \ les  unes  plices  , que  l’on  appelle  lètons 
en  deux  , trois  , quatre  , cinq  , fix , fept , huit 
plis  ; & les  autres  roulées , que  l'on  nomme  lèton 
en  rouleaux.  Le  lèton  plié  eft  plus  épais  que  lo 
roulé.  Le  premier  s’emploie  à faire  des  bouton* 
dorés  ; 8c  le  fécond  qui  eft  très-mince  , fert  à faire 
des  boutons  argentés  fur  bois.  L'un  (c  l'autre  fera- 
ployent  cependant  à divers  ouvrages. 

On  appelle  fil  de  lèton  , ou  lèton  en  cerceau  9 
du  cuivre  jaune  tiré  3c  pafTé  à travers  une  filière. 

LETTERHOUT.  Efpèce  de  bois  rougeâtre 
tirant  fur  le  viole: , que  l'on  nomme  , en  France 
bois  de  la  Chine . 

On  prétend  que  cette  forte  de  bois  ne  fe  trouve 
en  nul  lieu  du  monde  que  dans  le  continent  de  la 
Guyanne. 

de  qui  eft  du  moins  certain , c’eft  que  les  ébe- 
niftes  remploient  dans  leurs  plus  beaux  ouvrages 
de  marquetterie,  od  il  fût  un  très-agréable  effet , 3f 
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fu’il  ne  paye  en  France  les  droits  «Tentée  que  fur- 
pied  des  autres  bois  qui  fervent  ou  i*la  teinture 
ou  i b marquctterie. 

LETTRE  MISSIVE.  C'eft  un  écrit  que  l’og 
adreffe  & envoyé  i une  perfonne  abfente  , pour  lui 
communiquer  les  pcnfccs. 

Les  marchands  5c  négocians  s'écrivent  continuel- 
lemcm  de  ces  fortes  de  lettres  fur  les  différentes 
affaires  de  leur  commerce*  Ils  doivent  fçavoir  qu'el- 
les doivent  être  concifes  8r  prêches  ; 5c  que  le  juge- 
ment 5c  le  bon  fensy  ayent  plus  de  part  que  l’eio- 
quence  ou  la  poli  telle  du  dil  cours  ; en  un  mot  qu'el- 
les difcnt  tout  ce  qu'il  cft  i propos  de  dire  , 5c  rien 
davantage. 

L'ordonnance  du  mois  de  mars  167  3 , art.  7 du 
titre  3 , veut , que  les  marchands  tant  en  gros  qu'en 
détail  , mettent  en  liaile  les  lettres  mijjives  qui 
leur  font  écrites , 5c  qu'ils  enregiftrent  Us  copies  de 
Celles  qu'ils  écrivent* 

Lettre  de  change.  Eft  un  petit  morceau  de 
papier  volant , ordinairement  de  forme  longue  5c 
étroite  , fur  lequel  eft  écrit  un  ordre  ou  une  referip- 
tion  fommaire  que  donne  un  banquier  , un  négo- 
ciant ou  un  marchand  , pour  faire  payer  à celui 
qui  en  fera  le  porteur  en  un  lieu  éloigné  l'argent 
qu’on  lui  a compté  dans  l’endroit  de  fa  demeure. 

Pluficurs  ont  cru  , par  la  manière  dont  on  en  ufe 
dans  U négoce  des  lettres  de  change  , que  c'eft  un 
contrat  d’échange  ; néanmoins  l’opinion  la  plus 
générale  cft  que  c’eft  un  contrat  d'achat  5c  de  vente; 
que  l'argent  de  celui  qui  donne  à change  * eft  le 
prix  de  la  vente  ; 5c  l'argent  qu'on  trouve  au  lieu 
deftiné  par  celui  qui  a donné  i change  , eft  la  chçfe 
vendue  5c  achetée. 

Les  lettres  de  change  n'étoient  point  connues 
dans  l’ancienne  jurifprudence  romaine  : elles  font  , 
fuivant  la  plus  commune  opinion  , de  l'invention 
des  juifs  ; lefquels  après  avoir  été  bannis  de  France 
pour  les  crimes  énormes  dont  on  les  accufoit , 5c 
s'être  réfugiés  en  Lombardie  fous  les  régnes  de 
Philippe  Auguftecn  1181  5C  de  Philippe  le  Long 
en  1 316  , trouvèrent  le  moyen  de  retirer  leurs  effets, 
qu'ils  avoient  confiés  entre  les  mains  de  leurs  amis, 
par  des  lettres  fecrctes  5c  des  billets  conçus  en  ter- 
mes courts  5c  précis  , telles  que  peuvent  être  les 
lettres  de  change  d'aujourd’hui , 5c  cela  par  l'en- 
tremife  des  voyageurs  5c  des  marchands  étrangers. 

Les  Gibelins  chalTés  d'Italie  par  la  faétioa  des 
Guelphes  , s'étant  retirés  i Amfterdam  , fe  fervi- 
rent  des  mêmes  voyes  que  les  juifs  pour  retirer  les 
biens  qu'ils  avoient  été  obligés  d'abandonner  en 
Italie  ; en  forte  que  ce  furent  eux  vraisemblable- 
ment qui  jettèreut  les  premières  femences  du  né- 
goce des  lettres  de  change  dans  l'elprit  des  mar- 
chands 5c  négocians  <f  Amfterdam  , qui  depuis  l'ont 
tépandu  par  toute  l'Europe  , dans  la  feule  vue  d'ap* 
porter  quelque  facilité  a leurs  négociations  raer- 
can  tilles. 

L’on  prétend  que  ce  forent  ces  mêmes  Gibelins 
gui  trouvèrent  l'invention  du  rechange  , en  pre- 
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ttxîanf  des  dommages  5c  intérêts  , lotfque  les  ter* 
très  dê  change  ( qu'ils  nommoient  poli\\a  dl 
camhïo  ) n'étoient  pas  acquittées  , 5c  qu'elles  reve- 
noient  i protêt. 

L'on  veut  .Tuffi  que  ce  foit  les  Lyonuois  qui 
ayent  été  les  premiers  qui  ont  donné  en  France 
le  mouvement  au  négoce  des  lettres  de  change, 
par  rapport  aux  grandes  relations  qu’ils  avoient  avec 
ceux  d'Àmfterdain  5c  d’Italie. 

Les  lettres  de  change  font  d'une  très-grande 
utilité  dans  le  commerce,  pourvu  qu'il  ne  s’y  corn* 
mette  point  d’abus , 5c  que  le  change  foit  réel  * 
d’autant  que  par  leur  moyen  l’on  peut , fans  em- 
barras 5c  fans  rifque  , recevoir  de  l'argent  dans  tou* 
les  lieux  01!  l'on  en  a befoin  ; 5c  il  eft  en  quelque 
manière  certain  que  fans  le  fecours  de  ccs  forte* 
de  lettres , le  négoce  5c  les  autres  affaires  ne  fe* 
roienc  que  languir. 

Ce  qui  donne  l'être  fie  la  forme  à une  lettre  de. 
change , eft  une  ceflïon  ou  vendition  d’arçent  que- 
le  tireur  fait  i celui  au  profit  duquel  il  1 a tirée  i 
prendre  fie  recevoir  de  fon  correfoondanc  demeurant 
dans  uii  autre  lieu  que  celui  *d  où  la  lettre  a été 
tirée  ; 5c  cette  ccftîon  5c  vendition  d’argent  fe  fait 
ainfi  , en  termes  mercantile  , pour  valeur  reçue  ; 
ce  qui  veut  dire  , pour  pareille  fomme  que  celui 
au  profit  duquel  la  lettre  eft  tirée  , donne  au  tireur 
en  argent , marchaudifes  ou  autres  effets  : de  forte 
que  trois  chofes  font  néceffaires  pour  établir  la 
qualité  d’une  lettre  de  change • i°.  Que  la  lettre 
foit  tirée  d’une  ville  fur  une  autre  ville;  ce  qui  s’ap- 


pelle tirer  de  place  en  place.  x°.  Qu'il  y ait  troi* 
perfonnes  , qui  font , celui  qui  tire  la  lettre  , celui 
fur  lequel  die  cil  tirée  , 5c  celui  au  profit  duquel 
elle  eft  tirée , qui  cft  le  débiteur  ou  correfpondanc 
du  tireur.  Et  3*.  que  la  lettre  de  change  faite  men- 
tion que  la  valeur  que  le  tireur  a reçtle  de  celui 
au  profit  duquel  U fa  tirée,  cft  en  autre  lettre  de 
change , en  argent , en  marchandifes  ou  en  autre* 
effets  qui  doivent  être  exprimés  , fans  quoi  ou  ne 
pourroit  lui  donocr  la  qualité  de  lettre  de  change. 

11  faut  obfcrver  que  les  lettres  de  change  fe 
payent  de  quatre  manières  différentes  , ou  i tant  de 
jours  de  vile , ou  à jour  nommé , ou  a ufance  ou 
double  ufânce , ou  i vue , c'eft-i-dire,  en  préfemanc 
la  lettre. 

Quand  une  lettre  de  change  eft  çeçue  pour  va- 
leur de  moi-meme  , ou  pour  valeur  en  moi-mfme^ 
ce  qui  n’eft  qu'une  même  chofe , ces  mots  ne  fi- 
gninent  pas  que  celui  qui  a fourni  la  lettre  en  ait 
touché  la  valeur  , mais  que  le  tireur  eft  créancier 
de  celui  fur  lequel  il  tire  cette  lettre,  5c  que  lork 
que  celui  fur  lequel  elle  eft  tirée  aura  payé  le 
contenu  en  icelle  i celui  auquel  il  l'a  fournie , ou 
i celui  au  profit  duquel  les  ordres  font  paffês , 
cette  valeur  demeurera  au  tireur  en  lui-même  f 
pour  lui  en  tenir  compte  fur  plus  grande  fomme 
qu'il  lui  doit  , ou  pour  refter  quitte  de  pareille 
fomme  ; 5c  cette  valeur  qui  eft  mife  par  le  tireur 
ne  concerne  point  celui  à qui  U lettre  eft  payable  , 
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,BC  k.'x*  en  cela  qu’un  office  d’ami  ou  de  com- 


wus  feulement  la  letue  doit  relier  nulle 
, ^ y a dans  le  titre  f de  l’ordonnance  du  mois 
»e  mars  1673  , plufieurs  dépolirions  tres-impor- 
lintes  touchant  le  commerce  des  lettres  de  chau. 

_ I*r.  Les  lettres  de  change  doivent  contenir 
wnimaircmenr  le  nom  de  ceux  auxquels  1*»  conte n 
«oit  être  paye,  le  temps  du  paiement,  le  nom  dt 
celai  qui  en  a donné  L valeur,  3c  fi  elle  a etc  reçue 
en  deniers , mat chandilcs  ou  autrement. 

IV  » XI , XII.  Ceux  qui  font  porteurs  de  lettres 
^ui  ont  été  acceptées  , ou  dont  ia  paiement  échec 
a jour  certain,  font  obligés  de  le>  faite  p yer  ou 
protefter  dans  dix  jours  apres  celui  de  l’echeancc  ; 
& apres  le  protêt  ceux  qui  ont  accepté  peuven: 
être  pourfuivis  à la  requête  de  ceux  qui  en  font  les 
Porteurs;  3c  ces  mêmes  porteurs  peuvent  auffi  par 
la  permifiîon  du  juge  faifir  les  effets  de  ceux  qui 
ont  tiré  ou  endoflé  les  lettres  , quoiqu’elles  ayent 
cte  acceptées , même  les  effets  de  ceux  fur  lcfquels 
elles  ont  été  tirées , en  cas  qu’ils  en  aient  fait  l’ac- 
ceptation. 

» XrV  , XV.  Ceux  qui  ont  tiré  on  en- 
«ofle  des  lettres  de  change  , doivent  être  pourfuivis 
en  garantie  dans  la  quinzaine , s’ils  font  domiciliés 
dans  la  diftancc  de  dix  lieues , 3c  au-deli  i raifon 
« un  jour  pour  cinq  lieues , fans  diftin&ion  du  ref- 
fort  des  Parlemens ^ ce  qui  doit  s’entendre  pour  les 
perfonnes  domiciliées  dans  le  royaume  ; car  pour 
ceux  domiciliés  dans  les  pays  étrangers  , les  délais 


pour  le  Portugal , la  Suède  3c  le  Danemarck  , de 
fix  mois.  Tous  ces  délais  doivent  être  comptés  du 
lendemain  des  protêts  jufqu’au  jour  de  l’aétion  en 
ginneie  inclufivement , fans  dillinfiion  des  diman* 
ches  3c  des  fêtes  ; après  lcfquels  délais  les  porteurs 
des  lettres  ne  font  plus  recevables  dans  leur  attion 
en  garantie  , ni  en  toute  autre  demande  à l’encontre 
«es  tireurs  3c  endofleurs. 

y XVII.  Les  cireurs  ou  endofleurs  des  let- 
tres font  tenus  de  prouver  en  cas  de  déuégation  , 
que  ceux  fur  qui  elles  ont  été  tirées  leur  étoient 
redevables  , ou  avaient  provifion  au  temps  qu’elles 
©m  dû  être  proteftées  ; autrement  ils  font  obligés 
ce  les  garantir  : & fi  depuis  le  temps  réglé  pour  le 
protêt  les  tireurs  ou  endofleurs  avoîenc  reçu  la  va- 
leur en  argent  ou  marchandée  , par  compte  , com- 
pttdarion  ou  autrement , ils  font  pareillement  tenus 
« la  garantie.  • 

X\  ill  , XIX.  Les  Icttes  payables  i un  parti- 
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culîer  3c  non  porteur , ou  i ordre,  fè  trouvant  per* 

U.. a.  I • . I * 


la  première  ou  autre  précédente  reftera  nulle; 
mais  pour  une  lettre  payable  au  porxcur  ou  i ordre 
qui  fc  trouveroic  adbiréc  , le  paiement  n’en  doibêtre 
tait  que  par  ordonnance  de  jufticc  3c  en  donnant 
caution  de  garantir  le  paiement. 

XX.  Les  cautions  données  pour  l’événement  des 
le  tu  fs  de  change  , font  déchargées  de  plein  droit , 
uns  qu’il  foit  néccflaire  d’aucun  jugement , procé- 
dure ou  fonimation , s’il  n’en  a été  fait  aucune  de- 
mande pendant  trois  ans  , à compter  du  jour  des 
dernières  pourfuites. 

XXI.  Une  lettre  de  change  eft  réputée  acquit- 
tée apres  cinq  ans  de  ce (fuion  de  demande  3c  pour- 
fuite,  à compter  du  lendemain  de  l’échéance,  ot» 
du  protêt  ou  de  la  dernière  pout fuite.  Neanmoins 
les  prétendus  débiteurs  font  obligés  d’affirmer  , s’ils 
en  font  requis , qu’ils  ne  font  pas  redevables  ; & 
leurs  veuves  , héritiers  ou  ayant  caufc  , qu’ils  c Ai- 
ment de  bonne  foi,  qu’il  n’cft  plus  rien  dû. 

XXII.  Ce  qui  vient  d’etre  dit  dans  les  deux  arti- 
cles ptécédens  , doit  avoir  lieu  à l’égard  des  mineurs 
3c  des  abfcns. 

XXIII  , XXIV  , XXV.  Une  fimple  fignacmc 
au  dos  d’une  lettre  de  change  , n’eft  regardée  que 
comme  un  endoflemenc  3c  non  comme  un  ordre  , à 
moins  qu’il  n’y  ait  une  date,  3c  qu’il  n’y  foit  fait  men- 
tion de  celui  qui  a payé  la  valeur  , loir  en  argent, 
marchandées  ou  autrement  ; 3c  une  lettre  ainfi  en* 
dofTée  eft  cenfée  appartenir  à celui  du  nom  duquel 
l’ordre  eft  rempli  , fans  qu’il  lui  foit  néceflairc  de 
tranfport  ni  de  lignification  ; mais  au  contraire  lï 
l’ordre  n’étoit  point  rempli , 3c  qu’il  n\  eût  qu’une 
fimple  fignature  au  dos  de  la  lettre  , elle  feroit  ré- 
putée appartenir  i celai  qui  n’y  auroit  mis  que 
fon  feing , 3c  comme  telle  pourroit  être  Ctifie  par 
fes  créanciers  3c  compcnfce  par  fes  redevables. 

XXVI.  Il  eft  abfûlumcnt  défendu  d’antidater 
aucun  ordre  fous  peine  de  faux. 

XXVII.  Celui  qui  a mis  fon  aval  fur  une  lettre 
de  change  eft  tenu  folidaircment  avec  le  tireur , en-* 
dofleur  3c  accepteur  , quoiqu’il  n’en  foit  point  parlé 
dans  l’aval. 

Enfin  l'article  premier  du  titre  7 de  la  même 
ordonnance , veut  que  ceux  qui  ont  ligné  des  let- y 
très  Je  change  , même  ceux  qui  y obt  mis  leur 
aval  puifTent  être  contraints  par  corps  , se  qui  doit 
s’entendre  au  défaut  du  paiement  des  lettres. 

L’orduunance  de  1673  n’ayant  pu  prévoir  tous 
les  diftércAs  cas  qui  pouvoieut  arriver  dans  le  com- 
merce dçs  lettres  de  change  , quoique  , comme  on 
vient  de  le  voir,  elle  fût  entfee  dans  un  très-grand 
détail  fur  cette  matière , il  a depuis  été  rendu  divede* 
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déclarations  du  roi  fit  arrêts  du  parlement  qui  en 
ont  interprêté  quelques  articles  , ou  qui  en  om 
ajouté  de  nouveaux. 

Par  la  déclaration  du  mois  de  mai  16Z6  , il  eft 
dit  qu’en  interprétant  celle  de  1*73  > l'article  IV 
«ficelle  (croit  obfcrvé  félon  fa  forme  6c  teneur;  ce 
faîfant , que  les-dix  jour*  accordés  pour  le  protêt  des 
lettres  6c  billets  de  change  ne  feroient  comptés 
que  du  lendemain  de  l'échéance  dcfdires  lettres  6c 
billets , fans  que  le  jour  de  l’échéance  y put  être 
compris  , mais  feulement  celui  du  protêt , des  di- 
manches 6c  fêtes  , même  des  folcmnclles  , qui  y 
demeureroient  compiis,  & ce  nonobstant  toutes 
autres  difpolîtions  & ufages;  même  l’article  VI  de 
ladite  ordonnance  de  1673  , auxquels  il  cft  déroge 
par  cette  dernière  déclaration. 

Par  fentence  du  châtelet  de  Paris  du  3 t aoitt  1 70 S , 
Confirmée  par  arrêt  du  parlement  du  18  juillet 
1711,  il  a été  jugé  que  la  fin  de  non-recevoir 
établie  par  l'article  A.Y  du  titre  V de  l’ordonnance 
de  1673  i l’égard  des  porteurs  de  lettres  de  change 
qui  n’ont  pas  fait  leurs  diligences  pour  l’aélion  en 
garantie  conrre  les  endoffeurs  dans  les  délais  mar- 
qués par  l'article  XIII  du  même  titre  , a auifi-bien 
lieu  pour  les  endoftemens  des  billets  payables  au  por- 
teur , que  pour  les  endoffeurs  des  lettres  de  change . 

Par  déclaration  du  roi  du  13  avril  171  x , .il'eft 
ordonné  que  les  protêts  des  lettres  6c  billets  de 
change  faits  par  les  notaires  6c  tabellions  , feront 
également  fujets  au  contrôle  des  aétes  defdits  no- 
taires, & au  droit  du  contrôle  des  exploits. 

Par  arrêt  du  parlement  en  forme  de  réglement  du 
$0  août  1714,  rendu  fur  les  conclufions  du  procu- 
reur général  du  roi,  il  cft  ordonné  que  les  articles 
XVIII,  XIX  & XXXIII , de  l’ordonnance  de  1713 
feront  exécutés;  ce  faîfant,  que  daas  le  cas  de  la 
perte  d’une  lettre  de  change  urée  de  place  eu  place 
a ordre  , 6c  fur  laquelle  il  y a plufieurs  endodeurs*, 
on  s adreffera  ail  dernier  eudoffeur  6c  non  au  tireur 
pour  en  avoir  une  fécondé. 

Les  fréquentée  augmentations  ou  diminutions 
des  monnoics  arrivées  pendant  le  régne  de  Loui . 
XIV , que  les  befoins  de  l’état  ont  fait  continuer 
éans  les  premières  années  du  régne  de  Louis  XV  , 
eau  tant  de  fréquentes  contestations  au  (ùjet  du 

faicment  des  lettres  8c  billets  de  change  , il  y a 
té  pourvu  par  deux  déclarations  des  1 6 mars  1700 
6c  novembre  1713 , 6c  par  un  arrêt  du  confeil  du 
*7  mai  1719. 

Par  laprcmicre  déclaration  , les  porteurs  de  lettres 
& billets  de  change  , ou  de  billets  payables  au 
porteur  , font  obligés  , apres  les  dix  jours  de  l’é- 
chéance , d’en  faire  demande  aux  débiteurs  , par 
Une  fommation  contenant  les  noms  , qualités  6c 
demeures  defdits  porteurs  , offrant  d’en  recevoir  le 
paiement  cncfpcccs  courantes  ; 6c  faute  parles 
porteurs  d’avoir  fait  la  demande  dans  le  temps  mar- 
qué , ils  feront  tenus  «jesdi  mi  Alitions  qui  pourroient 
(urvenir  fur  les  cfpcccs. 

La  fecoade  déclaration  confirmant  la  difpofidou 
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de  la  première  6c  l’interprétant  , ordonne  que  ré* 
ciproqueinent  les  débiteurs  dcfdites  lettres  6c  billet* 
ne  pourroient  obliger  les  porteurs  d’en  recevoir 
le  paiement  avant  Te  même  dixiéme  jour.  Et  qu’4 
l’égard  des  billets  & promeffes  valeur  en  marehan- 
dites  , qui  fui  vaut  l’ufage  ordinaire  ne  fe  paient  qu’ui» 
mois  après  l’échéance  , les  porteurs  feroient  ;enug 
d’en  faire  la  demande  par  une  fommation  le  der- 
nier jour  dudit  mois  apres  l’échéance  ; les  debiteur* 
defdits  billets  6c  promeffes  ne  pouvant  pareillement 
obliger  les  porteurs  d’en  recevoir  le  paiement  avanç 
le  même  jour.  Sa  majefté  foulant  néanmoins  que 
ceux  qui  auront  fait  des  promeffes  pour  marchan- 
dées , dont  rdcompte  aura  été  ftipulé  , puiflent  fe 
libérer  , pourvu  qu’ils  en  faffent  les  paiemens  trent^ 
jours  francs  avant  le  jour  marqué  pour  la  diminu- 
tion des  cfpcces.  • 

A l’égard  de  l’arrêt  du  confcildu  17  mai  I7ip, 
il  porte  un  réglement  pour  le  paiement  des  lettres 
de  change  tirées  ou  endoflées  dans  les  pays 
étrangers  » particulièrement  en  Angleterre  & en 
Hollande  ; ta  majefté  ordonnant  que  les  lettres 
tirées  de  Hollande  avant  l’augmentation  du  premier 
mai  1718  , feroient  payées  en  écus  de  5 livres,  6c 
que  celles  tirées  avant  que  la  diminution  du  8 du 
mois  de  mai  171 9 y fut  connue  , feroient  payées 
en  louis  d’or  de  36  livres  ; & qu’i  l’égard  des  let- 
tres d’Angleterre  tirées  avant  & échues  depuis  la- 
dite diminutiou  , on  les  paieroit  auflî  en  louis  de 
36  liv.  tauf  au  porteur  de  fe  faire  rapporter  par 
le  payeur  xo  ,f.  par  louis  , en  cas  que  le  jugement 
définitif  qui  devoir  être  rendu  en  Angleterre,  ordon- 
nât que  les  lettres  tirées  avant  6c  échues  depuis 
l’augmentation  connue  du  premier  mai  1 7 1?,  feroient 
payées  en  écus  de  6 livres. 

Lettre  de  crédit  , que  l’on  appelle  quelque- 
fois lettre  de  creance,  C’eft  une  lettre  qu'un  ban- 
quiét  ou  un  marchand  donne  â une  pcrfenDc  de 
confiance  pour  prendre  de  l’argent  fur  fes  corrcl- 
pondans  en  des  lieux  éloignes  en  cas  de  beloin. 

Les  lettifs  de  crédit , quoique  dit&rcnces  des 
lettres  de  change  , ne  laiffent  pas  d’avoir  les  même» 
privilèges  pour  contraindre  aux  paiemens  des  fora- 
ines reçues  en  conféqucnce  d’icelles. 

Il  clt  important  de  bien  connoltre  ceux  i qui 
l’on  fournit  ces  fortes  de'  lettres , particulièrement 
quand  l’ordre  de  payer  cft  indéfini  ; c’cft  pour- 
quoi autant  qu’il  cft  poflible  , il  faut  fixer  une  fora- 
ine , afin  de  (çavoir  prccifcment  i quoi  l’on  s’eft 
engagé. 

1]  y a encore  une  chofe  i obfccvcr,  qui  eft  de 
donner  avis  aux  correfijondans  gui  doivent  fournir 
l’argent  , du  départ  de  la  perfonne  qui  le  doit  rece- 
voir , en  défignant  exactement  fa  figure  , car  il  peut 
arriver  que  cette  perfonne  étant  tuée  en  chemin  , 
6c  la  lettre  de  crédit  volée  , quelqu’un  pourroit  fe 
préfenter  pour  recevoir  en  ta  place. 

Lettre  de  toiture.  Écrit  cour:  6c  fuccintque 
les  raarchands-négocians  6:  commjllîonnaires  four- 
niffcnr  aux  voituriers  eo  tas  chargeant  de  leurs 

inarchanditas , 
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marchandifes  , pour  fe  faire  payer  du  prix  de  leur 
voiture  par  ceux  à qui  elles  (ont  adreffees. 

Modèle  de  lettre  de  voiture • 

A Paris , le  1 6 janvier  1708. 

Monsieur, 

A la.  garde  de  Dieu  £ 
conduite  de  Simon  la  Caille , 
voiturier  par  terre  <T  Orléans; 
je  vous  envoie  trois  balles 
d* étoffes  de  laine  , marquées 
O numérotées  comme  en  mar - 
G.  L N».  ».  ».  3.  gt  , pefant  enfcmbU  quinze 
cent  livres  , Ufq  utiles  ayant 
reçu  bien  conditionnées  & en 
temps  du  , vous  lui  payerez 
pour  fa  voilure  à raijon  de 
nuit  livres  du  cent  pefant , 

; . comme  par  avis  de  , 

Votrd*  très-humble  ferviteut 
Abraham. 

9 A Monfieur , 

Monfieur  Guillaume  Imberr, 
marchand  drapier  , rue  du 
Chapeau  rouge. 

A BORDEAUX. 

Il  y a dans  |ce  modelé  de  lettre  de  voiture  trois 
claufes  eflcntielles  qu’il  ne  faut  jamais  omettre. 
1®.  Que  les  balles  feront  reçues  bien  conditionnées. 
i°.  Qu’elles  arriveront  i temps  dd.  j°.  Que  c’ell 
comme  par  avis  qu’on  a écrit  cette  lettre. 

Par  la  première  claufe  , on  entend  que  le  voi- 
turier doit  rendre  les  balles  de  marchandifes  faines 
& entières  , fans  être  mouillées  ni  gâtées  , 6c  qu’au- 
trement  il  eft  garant  des  d om mages  arriyés  aux  mar- 
chandées par  fa  faute  ; car  fi  c'efi  par  un  cas  extraor- 
dinaire & fortuit , pour  lors  il  n’en  eft  aucunement 
tenu. 

Par  la  fécondé  claufe  , on  oblige  le  voiturier  de 
remettre  les  marchandifes  à celui  à qui  elles  font 
adreffées  dans  un  temps  proportionné  au  chemin 
qu’il  a eu  i faire;  mais  pour  éviter  les  conte  fia 
ttons  qui  peuvent  arrivera  l’occafion  de  ce  temps  , 
il  efi  plus  fur  d'en  faire  mention  dans  la  lettre  de 
voiture  , 6c  d’y  marquer  que  fi  les  marchandifes  ne 
font  rendues  dans  un  tel  temps , il  fera  rabattu  tant 
ütr  le  prix  de  la  voiture.  Les  lettres  od  cette  con- 
dition efi  exprimée  , fe  nomment  lettres  de  voiture 
à jour  nommé. 

Enfin  lorfqne  l’on  met  i la  fin  de  la  lettre , comme 
par  avis  , c’efi  pour  faire  connoître  que  l’on  a déjHl 
écrit  fépardment  par  la  porte  pour  donner  avis  du 
dépirt  de  la  marchandilc  , 6c  que  cette  lettre  du 
voiturier  n'efi  proprement  qu'un  duplicata  de  l'autre. 

Les  marchands  , négocions  & comroiflîonoaircs 
Çummeuf.  Tome  Jll.  Part.  /. 
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doivent  obferver  de  mettre  entre  les  mains  des  voitu- 
riers les  acquits,  paflavants,  certificats  & autres  ex-" 
peditions  dfs  bureaux  des  fermes  du  roi  lorfqu’ii  y 
en  a , ou  de  les  joindre  i la  lettre  d’avis,  afin  qu'il 
n arrive  aucune  difficulté  pour  retirer  les  marchan- 
dées des  douanes  ou  bureai^c  oïl  elles  peuvent  être 
déchargées  ; mais  s’ils  ont  laific  au  voiturier  le  foin 
d’acquitter  les  marchandifes  dans  les  bureaux  qui 
fe  trouvent  fur  la  route il  faut  qu’ils  ajoutent  dans 
la  lettre  de  voiture  cccce  quatrième  claufe  ( & lui 
remhourftre\  Us  droits  qu’il  aura  payés  , en  vous 
faifant  apparottre  des  acquits). 

Ceux  qui  falsifient  des  lettres  de  voitures , font 
condamnes  pour  la  première  fois  au  fouet  6c  au 
banni tTcment  de  cinq  ans  , avec  amende  qui  ne  peut 
être  moindre  que  d.i  quart  de  leurs  biens  ; & en  cas 
de  récidive # aux  galères  pour  neufans,  aulTî  avec 
amende,  mais  de  la  moitié  de  leurs  biens.  Ord.  du. 
22  juillet  iC8t  , are.  21  & 22  du  rie.  commun 
pour  les  fermes  du  roi . Voye\  voiture  & voi- 
turiers. 

Lettres  de  répit.  Ce  font  des  lettres  de  fur- 
féance  ou  délai  de  payer , que  le  roi  accorde  en 
faveur  des  débiteurs  de  bonne  foi , contre  des  créan- 
ciers trop  rigoureux. 

Ces  fortes  de  lettres  s’expédient  par  les  fecrétairct 
du  roi  ; elles  doivent  être  fccllccs  du  grand  fccau  , 
6c  entérinées  par  le  juge  des  lieux  auxquels  clics 
font  adrefiees. 

Les  négocians  , marchands , banquiers  & autres 
qui  fe  trouvent  obligés  par  le  malheur  de  leurs 
affaires  d’avoir  recours  aux  lettres  de  répit , ne 
feront  peut-être  pas  fichés  de  trouver  içi  les  prinw 
cipales  chofes  qu'il  faut  obfcrvcr  pour  les  obtenir 
6c  en  pourfuivre  l’exécution. 

1®.  Les  lettres  de  répit  ne  s'accordent  que  pour 
des  confédérations  importances  dont  il  doit  y avoir 
un  commencement  de  preuves  par  aéles  autentiques, 
qui  doivent  être  expliquées  dans  les  lettres  6c  atta- 
chées fous  le  eontrc-fcel , avec  utf  état  que  l’impé- 
trant doit  certifier  véritable  de  tous  fes  effets , tant 
meubles  , immeubles  , que  dettes. 

i°.  Auffi-tôr  après  le  fccau  & expédition  des 
lettres , l'impétrant  doit  remettre  au  greffe  , tant 
du  juge  auquel  Tadrefie  en  a été  faire,  que  de  la 
jurifJi&ion  confiriaire  la  plus  prochaine,  un  double 
du  même  état  aufîi  certifié  véritable  , du  dépôt  du- 
quel on  doit  retirer  des  certificats  des  greffiers,  6c 
faire  donner  copie  i chacun  des  créanciers  tant  de, 
l’état,  que  des  certificats , dans  le  temps  qu’on  leur 
fait  figiificr  les  lettres  de  répit , a peine  d’en  être 
déchu  i l’égard  de  ceux  auxquels  il  n'aura  point  été" 
donné  de  copie;  & fi  l’état  fc  trouvoit  frauduleux,* 
celui  qui  auroit  obtenu  les  lettres  de  répit  en  feroie 
déchu  , encore  qu’elles  eufient  été  entérinées  o * 
accordées  contradi£loirement , 6c  il  n’en  pourroiç 
pl as  obtenir  d’autres. 

Si  ceux  qui  on:  obtenu  des  lettres  de  répit : 
font  négociios,  marchands  ou  banquiers,  ils  /ouf 
tenus  outre  les  formalités  ci-dcfTu*  6c  fous  les  même* 
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peines , de  remettre  au  greffe  du  juge  à <jui  l’adreffe 
des  lenrcs  a été  faite  , leurs  livres  fit  regiftres  ; d’en 
tirer  un  certificat  du  greffe , fit  d'en  faire'aulfi  don- 
ner copie  i chacun  de  leurs  créanciers  en  leur  fai* 
lànt  lignifier  leurs  lettres. 

Lorfque  l’on  a obtenu  des  Uttres  de  répit , 
&r  que  l’on  eft  domicilié  dans  la  ville  de  Paris  , on 
doit  en  faire  faire  la  lignification  dans  la  huitaioe  à 
fes  créanciers  & autres  intcrclîés  demeurant' dans  la 
même  ville  ; fit  fi  celui  qui  les  a obtenues  ou  fes 
créanciers  ont  leurs  domiciles  ailleurs,  le  délai  de 
huitaine  doit  être  prorogé  tÿnt  pour  les  uns  aue 
pour  les  autres  , d un  jour  pour  cinq  lieues  de  dif 
fiance  , (ans  difiinltion  du  rcflôrt  des  parlemens  ; 
& les  lettres  ne  peuvent  avoir  d'effet  qui  l*égard de 
ceux  auxquels  la  lignification  en  a été  faite. 

j°.  Les  lettres  de  répit  portent  toujours  man- 
dement au  juge  auquel  elles  font  adreffées , qu'en 
procédant  i 1 entérinement  ( les  créanciers  appel 
lés  J il  donne  i l’impétrant  tel  délai  qu’il  jugera 
raisonnable  pour  payer  fes  dettes,  qui  ne  peut  néan- 
moins être  de  plus  de  cinq  ans , fi  ce  n’efi  du  confen- 
teroent  des  deux  tiers  des  créanciers  hypotéquaires , 
fit  cependant  il  lui  eft  accordé  par  les  lettres  un 
délai  de  (ix  mois  pour  en  po.irfuivre  l'entérine- 
ment , pendant  lequel  temps  il  eft  détendu  d'attenter 
à fa  perfonne  & meubles  mcublans  Servant  i fon 
ufoge. 

6°.  On  ne  peut  être  exclus  d'obtenir  répit  lous 
prétexte  des  renonciations  que  l’on  y auroit  pû  faire 
dans  les  a&es  & contrats  que  l’on  a pâlies. 

7°.  Ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres  de  répit , 
ne  peuvent  s'en  fervir  lorfqu'ils  ont  été  acculés  de 
banqueroute  , au'ils  font  actuellement  prifonniers  , 
•u  que  le  fcellé  eft  appofe  fur  leurs  effets. 

8°.  Du  moment  que  1 on  a obtenu  des  lettres  de 
répit , on  ne  peut  payer  ni  préférer  aucun  de  fes 
créanciers  au  préjudice  des  autres , fous  peine  d'être 
déchu  de  l’effet  des  lettres. 

9°.  On  n'accorâc  point  de  fécondés  Uttres  de 
répit  i moins  que  ce  ne  foit  pour  des  caufes  nou- 
velles  fit  confidérables  dont  il  doit  y avoir  commen- 
cement de  preuves  , ainfi  qu'il  a été  ci-devant  dit. 

io°.  Il  y a plufieurs  cas  dans  lcfquels  on  ne  peut 
obtenir  de  Uttres  de  répit  ; fçavoir  , pour  perdions , 
alimcns  , médicaraens,  loyers  de  mailon,  moiffon  de 
grains,  gages  de  domefiiques,  journées  d'attifans  fit 
mercenaires,  reliquats  décomptés  de  tutelles,  dépôts 
néceflâîres  fit  volontaires , ftellionat , réparations  , 
dommages  de  intérêts  adjugés  en  matière  criminelle , 
maniement  de  deniers  publics , lettres  de  change , 
marchandifes  prifes  fut  l'étape  , dans  les  foires,  mar- 
chés fit  ports  publics  j poiflon  de  mer  frais , fec  fit 
falé , cautions  judiciaires  8c  extra-judiciaires  , fit  des 
coobligés  , frais  funéraires , arrérages  de  rente  fon- 
cière fie  redevances  des  baux  emphytéotiques  ; mar- 
chandées fie  effets  achetés  de  la  compagnie  des 
Iodes  orientales , ou  chofes  vendues  fervant  i icelle. 

ii°.  On  doit  bien  prendre  garde  à ne  point  ob- 
icnir  de  Uttres  de  répit  qu'ou  n'y  foit  abfolumcnt 
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contraint  ; car  quoique  ces  fortes  de  lettres  foiertî 
des  grâces-  émanées  du  prince,  elles ue 4ai(Tcm  pas 
pourtant  de  faire  quefeue  tache  à l’honneur  fit  i la 
réputation  de  ceux  qui  les  ont  obtenues  , fit  qui  s'en 
font  fervis  contre  leurs  créanciers  i en  telle  forte 
qu’ils  ne  peuvent  plus  afpircr  i aucunes  fonctions  , 
honneurs,  ni  chargea  publiques,  c‘cft-i-dire  , qu’ils 
ne  peuvent  être  élus  maires  ou  échevins  , juge  ou 
confuls  des  marchands  , ni  avoir  voix  aâive  fit  paf- 
five  dans  leurs  corps  fit  communautés , ni  être  ad- 
miniftrateurs  des  hôpitaux  , ficc.  ils  (croient  même 
exclus  de  toutes  ces  chofes , s'ils  étoient  actuel- 
lement en  place. 

On  peut  cependant  fc  faire  réhabiliter  dans  fa 
bonne  raine  fit  renommée  en  obtenant  des  Uttres  de 
réhabilitation  \ mais  il  faut  auparavant  avoir  entiè- 
rement paye  fit  fatisfait  fes  créanciers,  tant  en  prin- 
cipaux qu’intérêts. 

Tout  ce  qui  a été  dit  dans  cet  article  eft  con- 
forme aux  ordonnances  du  mois  d'août  1 669,  du 
mois  de  mars  1673  au  l,irc  <^cS  r^pit<î»  * 1*  dé- 
claration du  roi  du  décembre  1 699  , fit  à celle 
du  mois  de  (eptembre  1664  concernant  l’établiflè- 
uicnt  de  la  compagnie  des  Indes  orientales. 

Comme  ces  ordonnances  fit  déclarations  contien- 
nent quantité  d’autres  difpofitions  , mais  moins  inv# 
‘portantes  , touchant  la  matière  des  lettres  tU  répit , 
qu’il  feroit  rrop  long  de  rapporter  , le  lcéteur  y 
pourra  avoir  recours  s'il  en  a befoin. 

Voye\  auffi  le  chapitre  premier  du  livre 
de  la  féc  ondé  partie  du  Parfait  Négociant  de 
M.  Sa  va  ry. 

Lettres  de  réhabilitation.  Voye\  réha- 
bilitation. 

Lettrbs  de  mir.Oo  nomme  ainfi,  dans  les  ports 
de  la  Picardie  fit  de  la  Flandre  , les  commiffions 
que  les  étrangers  prennent  d'un  prince  dont  ils  ne 
(ont  pas  fujets,  pour  faire  le  commerce  fous  fa  ban- 
nière , ou  armer  en  courfe  contre  fes  ennemis. 

On  fe  fert  auffi  de  ce  terme  , pour  fignificr  tous 
Us  aéles  ou  papiers  que  les  maîtres  ou  capitaines 
des  vaiffeaax  marchands  font  tenus  de  prendre  quand 
il*  fortenc  d’un  port , ou  qu'ils  font  obligés  de  repré- 
fenter  quand  ils  y rentrent , comme  font  les  congés , 
le*  paflcporcs , les  chartes-parties , les  chargcmens  , 
les  afffciemeos  fit  autres  (emblables. 

Lettres  de  eoursuit*.  On  nomme  ainfi  en 
Hollande  , ce  qu'on  nomme  laiffe\-paffer  dans  le* 
bureaux  des  douanes  de  France. 

L’arricle  CXX!X.  du  Placard  pour  l’exécution 
du  nouveau  tarif  de  Hollande  de  l’année  T7*f  » 
donne  la  formule  fuivaiwe  de  ces  lettres  de  pour- 
fuite . 

Laijfe\  paffer  de  la  part  des  hauts  & puif- 
fans  feigneurs  Us  états  généraux  des  Provinces- 
Uni  es  des  Pays-Bas. . ..  avec  Us  effets  ci-deffus 
fpccifiés , pu  'if qu'il  a établi  O donné  caution  , 
dans  le  temps  de  fix -femaine^  après  la  date 
I des  préfentts , de  rapporter  atteftation  fignéc  au 
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dos  de  la  pré  fente  du  maître  des  convois  à. .. . que 
les  droits  de  Cet  as  font  payés . 

Lettres  oe  marque.  On  nomme  ainfi  , en 
HoibnJe , les  certificats  que  les  jurés  maîtres  mar- 
queurs de  raclures  délivrent  au»  capitaines  ou  aux 
ptop tictaircs  des  vaille  aux  fujets  au  droit  de  laft- 

Êclr , du  jaugeage  qu’ils  en  ont  fait.  Cclt  fur  ces 
serres  que  fc  fais  le  paiement  de  ce  droit.  Chaque 
Icare  ne  peut  durer  que  deux  ans , au  bout  duquel 
temps  les  capitaines  ou  propriétaires  font  obligés  4e 
faire  faire  un  nouveau  mefurage,  & en  obtenir  une 
nouvelle  lettre.  L’acquit  du  laft-gclc  s’écrit  au  dos  de 
la  lettre  chaque  fois  qu’il  fe  paie. 

LEVAGE.  Il  fe  dit  de  l’impotition  6c  levée  des 
droits  qui  fe  font  fur  les  marchandées.  Par  les  let- 
tres patentes  pour  rétabliflemcnt  des  foires  franches 
de  Saint-Denis  , les  marchands  & marchandées  font 
décharges  de  tous  péages  , barrages , levages  6c  ac- 
quit , tant  vieux  que  nouveaux.  # 

LEV  ANT.  Les  François  appellent  ainfi  les  pays 
(îcués  à l’O tient  à l'égard  de  la  France.  11  ne  fe  dit 
néanmoins  que  de  ceux  qui  font  les  plus  proches  de 
nous  , 6c  qui  ne  s’étendent  gucres  au-deli  de  la 
Méditerranée  ; les  autres  comme  la  Pcrfe  , l’Inde  , 
la  Chine  , le  japon  , confervent  le  nom  d 'Orient. 

Les  échelles  du  Levant  font  les  villes  de  com- 
merce (kuées  fur  les  eûtes  ou  dans  les  ifles  de  cette 
partie  de  la  Mediterranée  qu’on  nomme  la  mer  du 
levant , comme  Smyrne , Seydc  , Alep  , Chypre  , 
Schio,  &c. 

Marchandées  du  Levant , font  celles  qae  les 
nations  de  l’Europe  qui  font  commerce  dans  le 
Levant , 6c  qui  y envoient  des  vaifleaux , en  rap- 
portent par  leurs  retours.  Ainfi  on  dit  , du  féné 
de  Levant , de  la  cafte  de  Levant , du  maroquin 
de  Levant  , parce  que  ces  drogues  & cette  efpéce 
de  cuir  fc  tirent  du  Levant  par  la  Méditerranée. 
On  dit  qu’un  marchand  trafique  dans  le  Levant , 

, pour  dire  qu’il  a les  corrcfpondans  dans  les  échelles 
de  la  Méditerranée  , c’cft-i-dirc , qui  font  ütuces 
dans  les  états  du  grand  feigneurj  qu’il  y envoie 
des  marchandées , & qu’on  lui  en  renvoie  d’autres 
du  pays.  4Î 

Les  étoffes  d’or  , d’argent , de  foie , de  coton  , 
de  fil , de  laine , d’écorce  d’arbre , 6c  autres  fem- 
bliblcs  qui  viennent  du  Levant , font  comprifes 
dans  les  defenfes  générales  qui  ont  été  faites  en 
France  de  celles  de  Perle  , des  Indes  & de  la 
Chine  f la  plupart  de  ces  marchandées  y étant  fa- 
briquées. 

Par  un  arrêt  du  confeildu  tç  août  i68ç  , donné 
en  explication  de  l'édit  du  mois  de  mars  1 669  , 
pour  la  franc hil’c  du  port  de  Maxfeille , il  eft  or- 
donné qu’il  (cm  levé  fur  toutes  les  marchandées 
venant  du  Levant , Barbarie  Sc  autres  pays  6c  terres 
de  la  domination  du  graniéetgneur  , entrant  par 
ladre  ville  de  Murfeiile  , vingt  pour  cent  de  leur 
valeur , fi  elles  ont  été  enrftpolëcs  à Gènes,  Li- 
^rouoe  6c  autres  villes  6c  piys  étrangers  j 4:  que 
Ü clics  entrent  par  le  port  de  Rouen , clics  feront 
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fujettes  au  même  droit,  foit  qu’elles  aient  été  entre- 
pofées  avant  que  d'y  être  portées , foit  qu  elles  y 
arrivent  en  droiture. 

LEUDE  ou  LAUDE.  Droit  de  péage  qui  fe 
lève  en  quelques  endroits  du  Languedoc , fur  les 
denrées  6c  marchandées  qui  font  portées  i Tou- 
loufe  par  les  étrangers.  Les  habitons  de  cette  ville 
en  font  exempts,  & ont  été  confirmes  dans  cette 
immunité  par  un  arrêt  du  confeil  de  l’année  rç  $9. 

LEVÉE.  Terme  de  fabrique  d'étoffe  à la  na- 
vette & au  métier.  C’clV  autant  d’ouvrage  qu’un 
ouvrier  en  peut  faire  Gins  être  obligé  de  rouler  fur 
l’enfuble  de  devant  l’ouvrage  dé|a  Fait.  Cet  ouvrier 
eft  habile  , il  fait  plus  d'une  levée  par  jour. 

Levée.  Se  dit  aulfi  de  l’étoffe  que  l’on  coupe 
d’une  pièce  chez  un  marchand.  Cette  pièce  de  ve- 
lours eft  prcfque  entière , 6n  n’en  a pris  qu’une 
levée  de  |uppc. 

LEVER  de  l’ctoffe,  du  drap  , de  la  ferge,  &c. 

C’cft  acheter  chez  un  marchand  ces  fortes  de  mar- 
chandées i l'aune , ou  les  faire  couper  i la  pièce. 

On  dit  en  ce  fens  : je  m'en  vais  lever  quatre  annes 
de  drap  pour  me  faire  un  habit.  J’ai  donné  ordre 
de  me  lever  cent  aunes  de  damas  pour  me  faire  un 
meuble. 

Lever  boutique.  C'cft  louer  une  boutique , 8c 
la  remplir  d’un  afiortiment  de  marchandées  pour  cm 
faire  négoce  6c  la  tenir  ouverte  aux  marchands  qui 
fe  prefenrent  pour  acheter.  , 

LEVURE.  C’cft  une  ccume  ou  mouffe  qui  fore 
de  la  bière  quand  elle  bout  dans  le  tonneau  , donc 
les  boulangers  de  petk  pain  fe  fervent  pour  ffaire  • * 
lever  leur  pire , au  lieu  du  levain  ou  pâte  aigrie 
qu’ils  emploient  pour  Je  gros  pain. 

LElWv  EDA  ALDERS.  Monnaie  dargent  qui 
fe  fabrique  exprès  en  Hollande  pour  le  commerce' 
de  Smyrne.  Voye\  la  table  des  monnoies. 

LEZION.  Perte  que  l’on  fouffre  en  achetant  ou 
en  vendant  une  choie.  La  lésion  outre  moitié  > 
c*eft-i-dire,  la  perte  que  louffrc  un  acheteur,  quand 
il  a été  trompé  au  - deli  de  la  moitié  de  la  jefte 
valeur  de  ce  qu’il  a acheté  , eft  ordinairement  un 
moyen  de  droit  pour  1c  faire  reftituer  contre  an 
contrat. 

L I 

LIARD.  Petite  monnoie  de  France  qui  vaut  trois  9 
deniers. 

LIASSE?.  L’on  nomme  de  la  forte,  dans  le 
commerce  de  la  filaffc  de  chanvre  que  font  les  mar- 
chands de  fer  de  Paris , les  petits  paquets  donc 
font  compofées  les  groffes  bottes  de  cette  mar- 
chandée. 

LIBAGE.  Morceau  de  pierre  de  taille  moindre 
que  les  carreaux.  Le  Lbage  fe  vend  i la  voie.  Une 
voie  doit  avoir  fix  i fepe  morceaux  de  pierre  ; le 
quart  de  voie , un  ou  deux. 

L1RBY.  Sorte  de  lia  que  les  habituas  de  Minda- 
nao , grande  itle  îles  Philippines,  que  les  Çfpagnois 
non:  encore  pu  alTujcuir,  cultivent  avec  grand 
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& en  grande  quantité , plus  pour  en  faire  Je  l'huile  , 
que  pour  le  filage  & les  ouvrages  de  tiflcrandcric. 

L’huile  de  libly  eft  pour  ces  barbares  un  objet 
confidcrablc  de  négoce.  Ils  en  fournirent  diverses 
nations  des  Indes  i etitr’autres  les  habitai»  de  Bor- 
néo 8c  des  autres  ides  de  la  Sonde , les  Chinois  & 
meme  les  Efpagnbls  quand  ils  ne  font  point  en  guerre 
avec  eux. 

LIBERTÉ  DE  COUR.  ( Terme  de  commerce). 

C'eft  X affranchi ffement  dont  jouit  un  marchand, 
de  la  jurifdiflion  ordinaire  des  lieux  où  il  fait  fou 
négoce  , & le  privilège  qu’un  étranger  a de  porter 
les.  affaires  concernant  fon  trafic  par  devant  un  juge 
de  fa  nation. 

11  fc  dit  particulièrement  des  villes  Anféatiques  , 
qui  dans  tous  les  comptoirs  qu'elles  avoient  autre- 
fois dans  les  principales  villes  de  commerce  de  l'Eu- 
rope , comme  à Londres  8e  i Anvers,  entretenaient 
une  efpècc  de  confu! , & fous  lui  un  greffier  , par- 
devant  lequel  tous  les  marchands  de  leur  ligue  ou 
hanfc  dévoient  fc  pourvoir  en  première  inftance 
pour  fait  de  négoce  , & dont  les  jugemens  fc  por- 
toient  par  appel  8c  en  dernier  reffort  pardevanc  les 
juges  8c  magillnts  des  villes  Anféatiques,  dont  l’af- 
fcmblce  réndoit  à Lubeck. 

Ce  qui  refte  de  villes  Anféatiques  , réduites  a 
préfent  i fept  ou  huit  , de  plus  de  quatre  • vingt 
qui  compofoicnt  autrefois  cette  fameulc  fociécé  de 
marchands , jouit  encore  de  ce  privilège  , mais  feu- 
lement parmi  leurs  propres  négociant. 

LI  BON  G OS.  Sorte  de  grojje  étoffe  qui  eft  pro- 
pre pour  la  traite  que  les  Européens  font  à Lovango 
6t  autres  lieux  des  côtes  d'Afrique. 

LIBRAIRE.  Celui  qui  fait  le  commerce  de  livres , 
foit  qu'il  les  imprime  lui'inènie  , foit  qu’il  Jts  donne 
à imprimer  1 d’autres. 

LIBRAIRIE.  Profeffion  des  libraires.  On  le 
dit  encore  de  leur  corps  8c  focicté.  On  le  difoit 
auflî  autrefois  pour  lignifier  une  bibliothèque , mais 
il  n’eft  plus  d’ufage  en  ce  fens. 

Louis  XI  en  1467  commença  à donner  quelques 
réglcmcns  pour  la  librairie  ; mais  ce  ne  fut  que 
<ous  le  répic  de  François  I , que  l'autorité  royale 
régla  entièrement  leur  difeipliue  par  des  déclara- 
tions en  forme  de  ft.tcuts. 

Les  principaux  réglcmcns  de  ce  prince , & de 
fes  fucceffeurs,  font  ceux  de  if$i  1539  , de 
François  I j de  15  5 1 , de  Henri  II  ; de  r ç 6 r , 1571, 
de  Ourles  IX  ; de  if79  & ij86  , de  Henri  III  , 
& de  1610,  1 <5 1 8 * , de  Louis  XIII. 

Le  régne  de  Louis XIV  (i  fécond  en  réglcmcns, 
& dans  lequel  ont  cté  dreüées  tant  d’ordonnances, 
eft  suffi  celui  qui  en  a donîié  le  jplus  grand  nom- 
bre pour  la  librairie.  L’on  a entr  aurres  les  régle- 
mens  de  i6jo  , de  1665,  de  1670,  de  1671  , de 
1686  , de  1703  » de  1704  & de  » 7 1 > ; & quan- 
tité d'arrêts  du  confeil , ou  en  interprétation  des 
anciens  ftatuts  , ou  qui  en  établirent  quelques  nou- 
veaux . 

Les  quatre  derniers  règlement  , & p articulicrc- 


ment  l’édit  du  mois  d’aoùt  i68é , enregiftré  en  pa#- 
lcment  le  1 1 du  même  mois , 8c  la  déclaration  du  ij 
oflobre  1713  , cnregiftréc  le  16  eufuivam , donnée 
en  interprétation  de  cet  édit , doivent  être  regardés 
comme  les  véritables  ftatuts  du  corps  de  la  librai- 
rie , jufqu’i  ce  que  ceux  qui  ont  etc  propolés  au 
confeil  du  roi  par  les  libraires  8c  imprimeurs  , & 
convenus  en  partie  entr'eux  dans  plufieurs  confé- 
rences , ayent  reçu  leur  autorité  par  un  nouvel  édh 
ou  déclaration. 

On -va  donner  un  extrait  de  cet  édit  de  1686  , 
reflitié  où  il.fcra  néccflaire  par  les  articles  de  la 
déclaration  qui  l’interprète , ou  par  les  autres  dé- 
clarations & arrêts  du  confeil  donnés  depuis. 

Cet  édit  en  réglement  eft  compofé  de  foixance- 
neuf  articles  réduits  fous  quinze  titres.  Ces  titres 
font  : 

Des  franchifes  , exemptions  8c  immunités  des 
primeurs  & libraires  de  Paris. 

Des  imprimeurs  8c  libraires  en  général. 

Des  fondeurs  de  caraftcics  d’imprimerie* 

Des  appremifs. 

Des  compagnons. 

Des  réceptions  des  maîtres. 

Des  veuves. 

Des  correcteurs. 

Des  colporteurs. 

Des  libraires  forains. 

Des  fynJics  , adjoints  8c  maîtres  de  confrérie. 

De  la  vifitc  & de  la  chambre  fyndicale. 

Les  libelles  diffamatoires  & livres  défendus. 

Des  privilèges  pour  rimpreflion  des  livres. 

Enfin  des  inventaires , prifées  8c  ventes  d'imjfri* 
merie  8c  de  librairie. 

Les  imprimeurs  8c  libraires  & les  fondeurs  , qui 
compofent  avec  eux  le  corps  de  la  librairie  ,«4ont 
réputés  du  corps  % des  fuppôts  de  l’univcrficé , du 
tout  diftingucs  & fcparés  des  arts  méchaniques  ; 8c 
en  cette  qualité  jouificnt  de  tous  les  droits,  fran- » 
chifes  8c  prérogatives  dont  les  refleurs , maîtres  8c 
écoliers  de  ladite  univerfité  ont  coutume  de  jouir. 

Un  fyndic  & quatre  adjoints  font  à la  tête  de 
ce  corps.  La  communauté  affcmbice  41  les  donne 
par  éleflion  & i h pluralité  des  voix.  L’élcflioti 
du  fyndic  ne  fc  fait  que  tous  les  deux  ans  , 8c  celle 
des  adjoints  tous  les  ans  , mais  feulement  de  deux 
chaque  année  à la  place  des  deux  anciens.  Le  jour 
de  PélcAion  eft  fixé  au  huitième  de  mai  , 8c  le 
nombre  des  éle fleurs  à feize  mandés,  imprimeurs 
8c  libraires  , outre  les  fyndics  8c  adjoints.  L'cleflio® 
fc  fait  en  préfcncc  du  lieutenant  général  de  police 
8c  du  procureur  du  roi  au  châtclcr. 

L’égalité  avoir  été  conleivcc  entre  les  libraires 
& les  imprimeurs  par  l’édit  de  1686,  foit  pour  le 
droit  à l’éleflion , foit  pour  le  nombre  de  leurs 
mandés  ; mais  la  grande  difproportion  du  nombre 
des  uns  8c  des  autres  , ( les  imprimeurs  n'étant  que 
trente-fix , & les  libraires  bien  au-delà  de  deux  cent}, 
a donne  lieu  à l'interprétation  de  la  déclaration  de 
1713  , qui  a régie  par  l'article  feptiéme,  qu'il  ne 
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Ter*  élu  i l’avenir  qu’un  adjoint  imprimeur  de  deux 
années  en  deux  années,  & qu'il  ne  ferait  non  plus 
mandé  que  quatre  imprimeurs  5c  douze  libraires 
pour  les  élections. 

C'eft  le  fyndic  qui  eft  chargé  de  l’admini fttation 
des  deniers  & effets  de  la  communauté,  5c  les  deux 
derniers  adjoints  qui  font  les  tdminiftrateurs  de  la 
confrérie  * qui  a S.  Jean  porte-Lacinc  pour  patron. 

Les  viticcs  , foit  générales  , foie  particulières  » fe 
font  par  les  fyndic  & adjoints  ; les  générales  tous 
le»  trois  mois  , les  autres  toutes  fois  5c  quantes  ils 
le  jugent  ncceflàire. 

La  vifite  des  livres  venant  de  dehors  ( qui  fe  por- 
tent i la  chambre  fyndicale  en  conféqucnce  du  cin- 
quante-huitième article  de  l'édit , dont  l’exécution 
a été  d'abondant  ordonnée  par  une  fentencc  du  lieu- 
tenant général  de  police  du  6 juin  ié<?8)  fe  doit 
faire  au  moins  par  trois  des  fyndic  5c  adjoints.  Les 
•ours  marqués  pour  la  faire  , font  les  mardis  5c  ven- 
dredis à deux  heures  de  relevée. 

Dans  ces  vifites  les  libelles  contre  l'Honneur  de 
Dieu , le  bien  5c  le  repos  de  lctat , ou  les  livres 
imprimés  , foie  dedans,  foit  dehors  le  royaume  , en 
contravention  des  réglemcns  5c  privilèges , doivent 
être  arrêtés  , même  les  marchandifcs  qui  fe  trou- 
veraient dans  les  balles  avec  de  tels  libelles  diffa- 
matoires ou  autres  livres  défendus. 

l'fon-feulemcnt  la  vifite  des  livres  qui  font  apportés 
ü Paris  par  les  libraires  5c  imprimeurs  étrangers , 
ou  des  provinces , pour  y être  vendus  ou  échangés , 
doit  fc  faire  dam  la  chambre  fyndicale , mais  en- 
core la  vente  ou  l’échange  y doitdtre  pareillement 
faite  en  préfence  défaits  fyndics  5c  adjoints. 

Enfin  les  officiers  de  la  librairie , outra  les  vî- ; 
fîtes  chez  leurs  confrère»,  on:  aufli  droit  d’en  faire 
Chez  les  dominotiers , imagers  Sctapilfiersen  papier, 
auxquels  il  eft  défendu  par  l’article  6t  y d’avoir 
chez  eux  des  caradléres  de  fonte  propres  i imprimer 
des  livres. 

L'apprentiflagc  , dont  les  gens  engagés  dans  le 
mariage  font  exclus,  cft  au  moins  de  quatre  années 
confécutives  , 5c  doit  être  fuivi  de  trois  autres  années 
de  fêrvicc  chez  les  maîtres  en  qualité  de  compa- 
gnons. Nul  n’eft  reçu  apprenrif  qu’il  ne  foit  con- 
gru en  langue  latine  , 6c  qu’il  n en  rapporte  certi- 
ficat du  rcélcur  de  l’univcrfitc. 

L’impi  imeur  qui  n'a  que  deux  preffes  ne  peut 
•voir  qu’un  apprentif.  11  eft  permis  aux  autres  d’en 
avoir  jnfqu’i  deux.  A l’egard  des  libraires,  ils  n’en 
•cuvent  obliger  qu'un  1 la  fois  ; mais  l’article  6 de 
la  déclaration  de  1713  , qui  ordonne  que  tout  im- 
primeur aura  au  moins  quatre  prefles , iemble  avcûr 
ôté  cette  différence  d'un  ou  deux  apprentifs  pour 
les  imprimeurs. 

Les  fils  de  maîtres  ne  font  tenus  de  faire  aucun 
•pprentitfàge  ; 5c  s’ils  ont  les  qualités  rcquifes  ils 
doivent  être  reçus  1 lem  première  requête  ; ce  qui 
pourznt  2 quelques  exceptions  , comme  on  le  dira 
dans  la  fuite. 

Les  qualités  pour  être  reçu  â la  maîcrifc , outre 
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l’apprentUTage  5c  le  fervicc  pour  ceux  qui  y four 
fujets , fout  làgc  de  vingt  ans  accomplis  , d’étre  na- 
turel François,  d’être  congru  "en  langue  latine  , & 
de  Ravoir  lire  le  grec. 

L afpirant  i la  maîcrife  doit  être  certifié  capable 
d’exercer  la  profeilion  d’imprimeur  ou  de  libraire 
par  deux  autres  maîtres  de  la  communauté  ; bien 
entendu , (uivant  l’iutcrpréucion  qu’en  donne  l’an.  4 
de  la  déclaration  de  1713  , que  le  fils  ou  apprentif 
libraire  qui  fe  prclcntc  pour  être  reçu  libraire  » fera 
certifié  par  deux  libraires  feulement  : Que  le  fils  on 
appren.if  d’imprimeur  en  pareil  cas  le  fera  par  deux 
maîtres  imprimeurs  aufli  feulement  $ 5c  que  s’ils  fe 
prefentent  les  uns  ou  les  autres  pour  être  libraire* 
5c  imprimeurs  en  même-temps  , ils  (cront  ccitifiés 
par  dj^ix  libraires  5c  deux  imprimeurs. 

Suivant  l'article  3 de  la  déclaration  de  171$, 
les  fils  de  maîtres  imprimeurs  qui  n’exercent  que 
l’imprimerie  , doivent  faire  une  année  d’exercice 
chez  un  libraire  de  Paris,  ou  deux  années  chez  un 
libraire  de  province,  avant  de  pouvoir  être  reçu* 
libraires:  les  apprenti  ts  en  pareil  cas  font  tenus  de 
deux  années  d’exercice  i Paris  , 5c  de  trois  en  pro- 
vince ; ce  qui  doit  s’oblcrver  en  pareilles  circoni- 
tances  pour  les  fils  5c  apprentifs  des  libraires , quÿ 
veulent  parvenir  à la  nuitrile  d’imprimeur. 

Les  compagnons  qui  époulent  la  veuve  01» 
la  fille  d’un  maître  « font  reçus  comme  fils  de  maî- 
tres. 

Les  veuves  reftant  en  état  de  veuvage  jouilTent 
de  tous  les  privilèges  de  Ja  nuitrile  de  leurs  maris  , 
.i  la  réferve  qu’elles  ne  peuvent  obliger  de  nouveaux 
apprentifs,  mais  feulement  achever  ceux  qui  font 
commences. 

Le  nombre  des  imprimeurs  eft  fixe  à crente-fix  , 
dont  les  places  , vacation  arrivant , ne  peuvent  être 
remplies  que  par  des  fils  d’imprimeurs  , ou  par  ceux 
ui  ont  fait  apprcntiilàgc  d’imprimerie.  Le  nombre 
es  libraires  n’eft  pas  fixé  ; mais  il  leur  cft  défendit 
de  recevoir  plus  d’un  maître  par  an  , outre  le* 
fils  & gendres  de  maîtres.  Dans  cette  réception  on 
préfère  celui  qui  s’eft  prélènté  5c  a été  infcrtt  le 
premier  fur  le  rcgiftie  par  les  fyndic  5c  adjoints. 

Chacun  des  trente-fix  imprimeurs , à qui  il  fuf- 
fifoit  par  l’article  1 du  réglement  de  1686  , d’avoir 
deux  prciTcs  à lui  appartenantes  , font  tenus  par 
l'article  fixicme  de  la  déclaration  de  1713  , a en 
avoir  au  moins  quatre,  5c  huit  fortes  de  caraélèrc* 
romains  avec  leur  italique  0 depuis  le  gros  canon 
jufqti’au  petit  texte  , faits  que  plnlîcurs  imprimeurs 
pu  tirent  s’aflbeier  pour  une  même  imprimerie. 

Les  libraires-imprimeurs  tenant  imprimerie  ou 
boutique  de  librairie  , les  doivent  tenir  dans  le 
quartier  de  i’univerfité  feulement,  dans  un  meme  lieu 
5c  non  féparément.  Les  libraires  non  imprimeurs 
peuvent  avoir  leurs  boutiques  au  dedans  du  palais , 
i moins  qu’ils  ne  fe  reftretgnent  â ne  vendre  que 
des  heures  5c  des  petits  liircs  de  prières  , auquel 
cas  ils  peuvent  demeurer  aux  environs  du  palais  5c 
dans  U rue  Notre-Dame. 
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L'article  1 1 de  l‘é dit  de  i696  , qui  contient  cette 
difeiplinc  concernant  les  demeures  des  imprimeurs 
6c  libraires,  fixe  aultt  les  bornes  de  ce  qu'on  entend 
par  le  quartier  de  i’univertttc. 

Tous  les  libraires  5c  imprimeurs  qui  impriment 
ou  font  imprimer  des  livres  , font  tenus  d’y  mettre 
leur  uom  de  leur  marque  , de  prendre  des  privilè- 
ges du  grand  fce.ni,  de  les  inférer  en  entier  au  com- 
mencement ou  à U fin  de  chaque  exemplaire,  & 
d'en  faire  l'enregiftrcmenc  tutti  tout  du  long,  ainfi 
que  de  leur  celiion , fur  le  rczîftre  de  U chambre 
Syndicale. 

Il  n’eft  pas  néanmoins  néceflutire , il  eft  même 
défendu  d’obtenir  de  tels  privilèges  pour  les  requê- 
tes, Uclutm,  placets  , 6tc.  On  parle  ailleurs  très- 
amplement  de  ce  qui  concerne  cette  marié*. 

Après  divers  changement  arrivés  dans  la  / ikrai- 

pour  la  quantité  des  exemplaires  que  les  libraires 
& imprimeurs  doivent  fournir  i de  certaines  biblio- 
thèques, ou  i la  chambre  fyndicale  , de  chaque 
imprelVum  de  livres  qu'ils  font , la  déclaration  du  roi 
Louis  XIV.  du  6 octobre  170$  , les  a fixés  i huit , 
pour  être  diftribués  ainfi  qu’on  l’a  dit  à l’article  des 
exemplaires. 

La  déclaration  de  171?  y afTujetti:  autti  les  gra- 
veurs 6c  marchands  de  tailles-douces  pour  les  livres 
de  figures  , cftampes  , cartes  , &c. 

11  n’appartient  qu’aux  libraires  6c  imprimeurs  de 
faire  la  defeription  ou  priféc  des  imprimeries  Ou 
des  livres  qui  doivent  être  expofes  en  vente  ; 3c  les 
preflcs  6c  caractères fervant  aux  imprimeries,  ne  peu- 
vent être  vendus  ni  rranfportcs  fans  la  pernfUTîoo  du 
lieutenant  général  de  police  , & feulement  en  la 
prélcnce  des  lyndic  & adjoints  , qui  doivent  en  tenir 
regîftrc  , fur  lequel  fone  obligés  de  s’en  charger  ceux 
i qui  ils  auront  été  vendus  ou  adjugés , i peine  de 
confifcation  6c  d’amende. 

Les  libraires  6c  imprimeurs , en  qualité  de  fup- 
pôts  de  l’uoiverfitc , & par  l’excellence  de  leur 
art , ayant  toujours  été  diftingucs  6c  féparés  des 
arts  méchaniqucs,  leur  commtinailcé  ne  fut  point 
comprimé  dans  le  rôle  drefle  au  confeil  pour  l’exé- 
cution de  l'édit  du  roi  Louis  XIV  , portant  créa- 
tion en  titre  d'oflîccs  de  maures  6c  gardes  , fyndics 
6c  jurés  pour  les  corps  des  marchands  6c  les  com- 
munautés des  arts  6c  métiers  : mais  une  nouvelle 
création  d’auditeurs  dans  ces  mêmes  corps  & com- 
munautés ayant  été  faite  en  1654  , le  corps  de  la 
librairie , qui  par  inadvertance  avoir  été  employé 
dans  ce  nouveau  rôle  au  préjudice  de  fes  privilè- 
ges , flic  comme  forcé  au  paiement  d'une  fomine 
confiné  rablc  , qu’il  fut  obligé  d'emprunter  pour  fc 
délivrer  de  la  vexation  du  traitant. 

Enfin  , en  1705  les  libraires  6c  imprimeurs  ayant 
été  de  nouveau  pourfuivis  pour  diverfes  taxes  miles 
(ûr  les  autres  communautés  par  les  édits  de  1701 
6c  170X  , ils  en  obtinrent  la  décharge  purement  6c 
fimplemetir  par  une  déclaration  du  mois  d’oftobre 
de  la  même  année;  6c  les  fommes  par  eux  jufques- 
jU  payées  aux  coffres  du  roi , furent  déclare jscom- 
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me  leur  tenant  Heu  d’augmentation  de  finance  pour 
la  confirmation  de  leurs  droits  6c  privilèges 

Ce  fut  par  la  même- déclaration  que  les  exemplai- 
res qui  (c  doivent  fournir  i la  chambre  , forent 
augmentés  jufqu’au  nombre  de  huit , 6c  les  droits 
de  vifite  & réception  auifi  accrus  considérablement  , 
pour  dédommager  le  corps  de  la  librairie  des  grottes 
fommes  qu’il  tvott  empruntées  , en  payet  les  arré- 
rages , 6c  en  faire  peu-â-peu  le  rembourfément. 

On  ne  parle  point  ici  des  cor retteun  d’impri- 
merie , des  colporteur*  , des  libraires  forains  * de 
la  chambic  fyndicale  , du  commerce  des  livres  , 8c 
de  p lutteurs  aotres  choies  qui  y ont  rapport , dont 
il  elt  fait  mention  dans  divers  articles  du  réglement 
Je  168 A,  parce  qu'on  en  tTaite  dans  des  article! 
particuliers  où  Ion  peut  avoir  recours. 

Reglement  pour  la  librairie  & imprimerie  de 
Paris  , arrête'  au  confeil  S état  du  roi  , le 
28  février  1733. 

Le  nouveau  réglement  qui  devoi:  terminer  les 
différends  qui  renaittoient  fans  cette  entreics  libraires 
6c  les  imprimeurs  , ayant  enfin  pris  une  forme  con- 
venable , fa  (Sujette  pour  en  atturer  l’exécution  donna 
fa  déclaration  du  10  décembre  17*0.  Mais  quoique 
ce  nouveau  réglement  eût  été  drefle  6c  examiné  avec 
beaucoup  de  foin  , cependant  lorfqu’il  foc  porté  au 
parlement  avec  les  lettres  de  cachet  ordinaires  pour 
y être  enregiftré,  il  s’y  trouva  matière  à plnlieurv 
obfcrvarious  , qui  parurent  mériter  qu’il  fût  apporté 
quelques  changtmens  i un  grand  nombre  d'arti- 
cles ; outre  que  divers  abus  qui  s’étoient  infenttble^ 
ment  glifTés  parmi  ceux  qui  exercent  l’an  de  la 
librairie  8c  de  X imprimerie  , demandoient  auifi 
qu’il  y fût  pourvu  par  quelques  nouveaux  article^, 
(les  contidcrarions  ayant  obligé  fa  majefté  de  retirer 
fa  déclaration,  pour  être  ledit  réglement  réformé' 
6c  de  nouveau  prélcnce  6c  approuvé  en  fon  confeil  î 
enfin  il  fut  arrêté  le  18  fcvncr  1713  6c  .rendu  pu- 
blic , fous  le  nom  de  réglement  pour  la  librairie 
6c  imprimerie  de  Paris, 

Ce  réglement , en  con&quencc  d'un  arrêt  du  con- 
feil d'état  du  roi , du  19  juin  de  la  même  année  , 
6c  conformément  i l’ordonnance  du  lieutenant  gé-* 
néral  de  police,  i qui  fa  majefté  en  commet  l’exé- 
cution , lut  lii  6c  enregiftré  en  la  chambre  fyndicale 
des  libraires  6c  imprimeurs  de  Paris,  le  13  oélobre 
cnfwivant. 

Les  ar riclcs  du  nouveau  réglement  font  au  nom-, 
bre  de  no,  au  lieu  de  69  donc  celui  de  1686  étoit 
feulement  compofé.  A l’égard  des  titres  l’on  n’y  en 
a ajouté  qu'un  fcul , qui  ett  celui  des  fbulcripcions 
qu’on  a mit* le  troisième , à la  place  du  titre  de* 
fondeurs  de  caraéfères  d'imprimerie,  qui  a été  re- 
culé jnfqirau  neuvième. 

LIŒNTEN.  Licence  , permiftton.  Lieenten  fo 
dit  en  Hollande  des  palîepom  qui  fc  doraient  dans 
les  bureaux  des  convois  ou  douanes  pour  pouvoir 
charger  ou  décharger  lç&  uurchaadiies  det-vaifloaux 
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qui  eautat  OU  foitem  p pc  me*  -j  ou  celles.  qui  fe 
vukprcm  par  terre.  Il  bgpific  aufli  quelquefois  les. 
depuis  / entre  ç ài  de  for  lie 

LiCHHN.  Plantera  opte  pour  la  teinture  eu 
rouge  , qui  fe  trouve  communément  fur  les  rochers 
d’Amorgos  & fur  ccur  de  Nicouria,  qui  font  du 
nombre  des  ifle$  de  l’Archipel.  On  s en  fer:  i peu 
p:cs  comme  oo  fait  en  France  de  1a  perellc  d‘Au- 

Les  Anglois  en  enlèvent  beaucoup  qu’ils  portent 
chez.  eux  : on  en  envoie  aufli  quantité  i Alexan- 
drie. 

LICHTERS.  On  nomme  ainfi , i Amfterdam , 
des  bateau: c ou  petit  J batimens  qui  fervent  à tranf- 
porter  les  marchandifes  des  magasins  au  port  bu  du 
port  au  magafin.  Ce  font  des  efpcces  d alèges  qui 
contiennent  jufqu’i  ;o  ou  $6  lads  de  grains  j on 
*’cn  fert  pour  voiturer  les  bleds , les  grains  * les 
fçls  8c  autres  telles  marchandifes. 

LIE.  Ccft  la  partie  la  plus  crafle  &:  la  plus  épaifle 
des  liqueurs,  le  fédiment  qui  fe  forme  & qui  tombe 
au  fond  des  tonneaux  , lotfqu’clles  fc  font  éclaircies. 

Les  vinaigriers  font  un  grand  commerce  de  Me  de 
vin  qu’ils  font  féchcr  8c  qu’ils  réduifent  en  pain  , 
après  en  avoir  exprime  ce  qui  y relie  de  liqueurs  par 
le  moyen  de  petites  preiles  de  bois. 

Les  cabaretîers , marchands  «le  vin  & autres  qui 
font  le  commerce  de  vin  en  détail , font  temu  , 
conformément  aux  ordonnances  du  roi  pour  Tes 
aides  , de  vendre  leur  //eaux  vinaigriers,  fans  en 
pouvoir  faire  des  eaux-dc-vic. 

C*cft  avec  de  la  lie  brûlée  & préparée  d’une  cer- 
*ai:ie  manière  , que  1e  fait  ce  qu’on  nomme  de  la 
gravelée , dont  les  teinturiers  le  fervent  dans  leurs 
teintures , 8c  quelques  autres  artilîms  & ouvriers 
dans  leurs  ouvrages. 

LIÈGE.  Ecorce  d’un  grand  arbre  qui  porte  le 
même  nom. 

LIEN.  Terme  de  manufacture  de  lainage , 
dont  on  fe  fert  en  pluheuis  lieux  du  Languedoc , 
particulièrement  dans  les  fabriques  de  Langogne 
& autres  lieux  du  Gevaudaa,  pour  lignifier  ce  qu  on 
nomme  ailleurs  des  portées. 

Le  réglement  du  * août  1718  pour  les  ccamincs 
ou  burates  de  Langognc  ordonne  , qu’elles  auront 
huit  portées  & trois  quarts  appcllés  liens , de  96 
fils  chacune. 

LIENNE.  Terme  àetijferand  entoile.  On  s’en 
fert  autfi  dans  les  manufactures  des  petites  étoffes 
de  laine.  Ce  font  les  fils  de  la  chaîne  dans  le  ( quels 
U tréme  n’a  point  pafle  faute  d’avoir  été  levés  ou 
baifiês  par  les  marches. 

LIEKRE.  Sorte  de  plante  ou  arbrifleau  qui  pro- 
duit la  gomme  ou  réfioe  qu’on  appelle  ht  dre  ou  gom- 
me de  lierre. 

Les  feuilles  8c  les  bayes  de  lierre  ont  aufiî  quel- 
que ufege  en  médecine  , & on  les  met  du  nombre 
des  drogues  vulnéraires  de  déterfives  j on  en  appli- 
que aaffi  les  feuilles  fur  les  cautères  pour  en  lever 
plus  aücment  la  famé. 
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* Les  cabaretiers  8c  marchands  de  vin  en  font  des 
couronnes  ou  pour  leur  lervir  de  bodebon  , ou  pour, 
en  faire  une  efpece ^d'ornement  à leurs  enfeignes. 

Le  commerce  des  feuilles  de  lierre  cft  aflez 
confidcrablc  pour  avoir  cté  rnis  dans  les  tarifs  au 
nombre  des  drogues  qui  paient  des  droits  d'entrée. 

LIEU  D’ENTREPOST.  Terme  de  commerce 
maritime.  Il  fe  dit  des  ports  de  mer  ou  l’on  éta- 
blit des  magafins  pour  recevoir  les  marchandifes 
qu’on  y conduit  , à qui  doivent  être  cranfportées 
plus  loin, 

LIÈVRE.  Animal  fauvage  à quatre  pieds  , fort 
velu  , très-vice  à la  courte  , 8c  bon  à manger , qui 
rcficmble  pour  la  figure  au  lapin  , mais  plus  grand. 
Cet  animai  , trop  connu  pour  être,  oblige  de  le  dé- 
crire plus  particulièrement  , étant  jeune*s’appelle 
| levreau  , 8c  fa  femelle  fc  nomme  hafe.  Le  lièvre 
donne  pour  le  commerce  de  deux  fortes  de  mar- 
thandilcs  , fon  poil  & la  peau. 

Le  poil  de  lièvre  étoit  autrefois  d’un  grand  ufage 
en  France  pour  la  chapellerie  , 8c  il  s’y  employoit 
même  avec  beaucoup  de  fuccès  mêlé  avec  d’autre 
poil  ; mais  par  arrêt  du  confeil  du  to  août  1700  , 
il  cft  défendu  trcs-cxpreflcmcm  aux  chapeliers  de 
s’en  fervir  , 8c  cela  apparemment  pour  favorifer  le 
feébie  du  poil  de  caftor  que  la  compagnie  du  do- 
maine d’Occident  tire  du  Canada. 

Avant  de  couper  le  poil  de  dcf&is  la  peau  du 
lièvre  pour  l’employer  i la  fabrique  des  chapeaux  , 
on  en  arrache  le  plus  gros  qui  eft  fur  la  fupcrfi- 
cie  , n’y  ayant  que  celui  du  fond  donc  on  puifle  fe 
fervit;  utilement. 

Pour  ce  qui  cft  des  peaux  de  lièvres  encore  char- 
gées de  leur  poil,  après  avoir  etc  paftccs  8c  pré- 
parées par  les  fôureurs  , elles  s’emploient  en  fou- 
rurcs  trcs-chaudes , que  Ton  croit  même  fouverainrs 
pour  la  guérifon  des  rumatifmcs. 

Il  vient  des  pays  froids , & particulièrement  do 
Mofcovie  , des  peaux  de  lièvres  toutes  blanches  , 
dont  on  fait  beaucoup  plus  de  cas  que  celles  de 
France  & des  pays  chauds , dont  le  poil  cft  pour 
l'ordinaire  de  couleur  tirant  fur  le  roux  , un  peu 
rougeâtre  , mêlé  de  quelque  peu  de  blanc. 

LIEUTENANT -GÉNÉRAL  DE  POLICE. 
On  nomme  ainfi  i Paris  8c  dans  plufieurs  des  prin- 
cipales villes  du  royaume  , le  magiflrat  qui  a foin 
de  la  police  en  general , & qui  veille  en  particulier 
à l’exécution  des  reelemens  concernant  le  commerce 
journalier  qui  fe  fait  dans  les  halles  des  marchés  , 
8c  qui  prend  garde  que  les  ftaruts  des  corps  des 
marchands , & des  communautés  des  arts  8c  métiers, 
Soient  exattement  obfervés.  » 

La  création  d’un  lieutenant- général  de  police 
dans  la  ville  , prévôté  & vicomté  de  Paris  , ne  s’eft 
faite  qu’en  ^66^  , par  édit  du  roi  du  mois  de  mars 
de  la  meme  année.  Celle  des  lieutenant  de  police 
dans  les  autres  villes  du  royaume  , cft  encore  plus 
moderne  , 8c  n’effc  que  du  mois  d'o&obre  1 
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RÉGLEMENT  pour  la  jurifdiéVton  du  lieute- 
nant-général de  police  , O Mlle  des  prévôt  des 

marchands  O échevins  de  Paris . 

L'cdit  de  1 667  avoit  bien  refervé  aux  prévôt 
des  marchands  8c  échevins  de  la  ville  de  Pari* , 
toute  la  jurifdiftion  donc  ils  avoient  joui  ou  dû 
jouir  jutqu’alors  ; mais  comme  etttc  jurifdi&ion  n’y 
ctoi:  pas  expliquée  , fi:  qu'olle  s’etendoie  fur  di- 
▼crfes  matières  en  quelque  forte  les  mêmes  que 
celles  donc  la  corçnoilTancc  avoit  été  attribuée  au 
lieutenant- général  de  police  , il  étoit  bien  diffi- 
cile , pour  ne  pas  direimpoflible  , qu'on  ne  vit  pas 
s’élever  de  6hip*  en  temps  des  Concettaions  pour  la 
compétence,  entre  lui  & les  magirtrats  municipaux 
de  Paris. 

^ Ces  comeftations  devinrent  enfin  fi  fréquentes , 
que  fa  ma  je  fié  informée  que  les  conflits  de  jurifdic- 
tion  , qui  en  étoient  les  fuites  nccefTaiies,  caufoient 
de  continuels  embarras  aux  particuliers  , & trou- 
bloient  l’ordre  public , refolut  d’arrêter  ce  défordre 
fi  contraire  au  bien  de  la  jufiiee  & à la  dignité  des 
nugifirats  , qui  étoient  obliges  d’v  prendre  part,  8c 
pour  cela  de  régler  par  un  édit  la  jurifdi&ion  des 
uns  Sc  des  autres. 

L’édit  cft  donné  iVcr  failles  au  mois  de  juin  1700, 
enregifiré  en  parlement  le  1 1 du  même  mois  : il  con- 
tient XII  articles  de  reglement  , defqucls  on  va 
d >nner  ici  l’extrait , mais  non  pas  avec  une  égale 
étendue  , fe  contentant  d’indiquer  la  matière  dont 
il  eft  traité  dans  ceux  qui  ne  regardent  pas  le  né' 
goce  , 3c  entrant  feulement  dans  le  détaÛ  de  ceux 
qui  font  pour  le  commerce. 

Art.  I**.  Cet  article  concerne  le  commerce  des 
bleds  3c  autres  grains.  Il  confcrve  au  lieutenant- 
général  de  police  , au  (fi -bien  qu’aux  prévôt  des 
marchands  3c  échevins  , la  jinifui&ion  qui  leur  efi 
attribuée  par  les  ordonnances  far  le  négoce  de  cette 
forte  de  marchandilc.  C’efi  à fçavoir  , que  le  lie u- 
tenant-général  de  police  connoîtra  dans  l’étendue 
de  la  prévôté  5:  vicomté  de  Paris  , te  meme  dans 
les  huit  lieues  aux  environs  de  la* ville  , de  tout  ce 
qui  regarde  la  vente,  livraifon  & voiture  des  grains 
que  l’on  y amène  par  terre  , quand  meme  ils  au- 
r oient  été  chargés  lur  la  rivière  , pourvu  qu’ils  aient 
été  enfuite  déchargés  ; comme  aufii  de  toutes  les 
contravencbns  qui  pourroient  être  faites  aux  ordon- 
nances fie  réglemens  concernant  lcfdits  grains  ; 3c 
que  les  prévôt  des  marchands  3c  échevins  con- 
noîtront  de  leur  part  , de  la  vente  3:  livraifon  dcl- 
dits  grains , lorfquVUe*  Ce  feront  dans  le  lieu  où 
ils  doivent  être  embarqués  fur  lefdites  rivières , 3c 
pareillement  de  la  voiture  qui  fc  fera  par  icelles  ; 
& fi  dans  les  procès  qui  feront  portés  devant  eux„ 
ils  trouvent  qu’il  y ait  quelque  Contravention  aux 
ordonnances  ne  police  , ils  en  prendront  connoif- 
fànce  , fie  pourront  ordonner  ce  qu’ils  efiimerent 
^épcffàirc  pour  l’exéçution  dcfditc*  ordonnance^ 
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II.  Les  prévôt  des  marchands  8c  échevins  te-* 
cevront  en  la  manière  accoutumée  , les  déclaration# 
de  cous  les  vins  qui  arriveront  i Paris  ; ils  pren* 
dront  pareillement  connoiftance  de  tont  ce  qui  re- 
garde la  vente  fie  le  commerce  de  ceux  qui  doivent 
V être  conduits  , dedans  fie  depuis  le  lieu  où  l’on 
les  charge  fur  les  rivières  , enfcmble  de  leur  voiture 
par  icelles  ; 3c  incidemment  aux  procès  qui  feront 
intentés  devant  eux  pour  le  fujçt  des  contravention* 
qui  pourront  être  faites  aux  ordonnances  3c  rëgle- 
mens  de  police,  lorfqu’ils  feront  dans  les  lieux  où 
on  les  charge  , 3c  tant  qu’ils  feront  dans  les  bateaux, 
fur  les  porcs  fie  fur  l’étape  de  Paris. 

A l’égard  du  lieutenant  général  de  police  , on 
lui  confcrve  toute  jurifdiérion  , police  3c  connoif* 
fânee  , fur  la  vente  8c  commerce  qui  fe  fait  défi- 
dits  vins  , lorfqu’on  les  amène  par  terre , fie  de* 
contraventions  raices  aux  ordonnances  fie  réglcmem 
de  police  , même  fur  ceux  qui  y ont  été  amené* 
ar  les  rivières  aufïï-rôt  qu’ils  feront  tranfporcés  de* 
atcaux  , fur  lcfquels  ils  auront  été  amenés  dans  le* 
maifons  fie  caves  des  marchands  de  vin  , fans  que  les 
officias  de  la  ville  y puiflent  faire  aucune  vifitc  , 
même  fous  le  prétexte  des  mefures. 

Kl.  Par  cet  article  , les  prévôt  des  marchands 
fie  échevins  doivent  connoîtrc  de  la  voiture  qui  fe 
fait^par  eau  des  bois  de  mairain  fie  de  charronnage  , 
fie  ccft  à eux  2 régler  les  ports  de  la  ville  où  ils 
doivent  ctre  amenés  fie  déchargés  ; mais  c’efr  au 
lieutenant-général  de  police  de  connoîtrc  d*  tour 
ce  qui  regarde  l’ordre  qui  doit  être  obfervé  entre 
les  charrons  fie  autres  prrfonncs  qui  peuvent  em- 
ployer lefdits  bois.  Le  refte  de  l’article  contient  la , 
police  pour  la  vifite  des  bois  de  mairain  fie  de  char- 
ronnage par  les  jurés  charrons, 

IV.  Cet  article  regarde  les  conduits  des  eaux  fie 
l’entretien  des  fontaines  publiques  , dont  la  con- 
noiflknee  appartient  aux  (culs  prévôt  des  mar- 
chands 8c  échevins . On  confcrve  feulement  au 
lieutenant  - général  de  police  , l’ordre  qui  doit 
s’obfèrvcr  entre  les  porteurs  d’eau  qui  y viennent 
puifer  , fi c la  connoilTance  des  contraventions  aux 
j-cglcniens. 

V , VI , VII  fi:  VIII.  Ces  quatres  articles  ont 
peu  de  rapport  au  commerce. 

Le  premier  regarde  les  quais  de  la  ville  fi:  la  ju- 
rifdiélion  que  le  lieutenant-général  de  police  3c  le* 
prévôt  des  marchands  fie  échevins  y peuvent  avoit 
chacun  en  droit  foi.  . 

Le  fécond  parle  de  la  publication  folemncllc  de* 
traités  de  paix. 

* Le  troilicmc,  des  cérémonies,  fpcttacle*,  fêtej 
publiques,  8c  des  échafaux  qui  fe  font  pour  place# 
le  peuple  qui  de  lire  y allîflcr. 

Le  quatrième  , traite  des  débordemens  d’eau  fie 
des  précautions  qui  fe  piennent  pour  en  prévenir 
les  mauvaifei  fuites.  . 

IX-  Pif  cet  ^r'jçlc  les  teinturiers,  dégraîfïcurs  8c 

autre* 
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•nxtcs  ouvriers  qui  oni  bvfoin  de  fc  fervir  de  Peau 
de  la  rivière  doivent  s’adreffer  à la  ville  s’ils  dc- 
nundenr  i y placer  des  bateaux  , & feulement  au 
lieutenant  de  police  , Jorfqu'ils  veulent  y laver  leurs 
ouvrages  fans  bateaux. 

X.  Le  lieutenant-général  de  police  doit  connoî- 
trç,  i Texclafion  des  prévôt  des  marchands  5c  éche- 
vin.t , de  ce  qui  regarde  la  vente  5c  le  d bit  des  huîtres; 
foit  qu’elles  foient  amenées  par  eau  ou  par  terre , 
mais  (ans  préjudice  des  commilîaircs  du  parlement 
fur  le  fait  de  la  marée. 

Xï.  L’onxicme  article  eft  pour  le  commerce  du 
poilu»  d’eau  douce  donc  il  partage  la  jurifdidlion 
entre  le  lieutenant-général  de  police  5c  les  prévôt 
des  marchands  6c  échevinj . 

Au  liettrenant  de  police  eft  refervé  la  connoif- 
fance  de  tout  ce  qui  regarde  Tordre  & la  police  de 
la  vente  6c  commercé  dudit  poiflon  d’eau  douce 
qu  on  amène  i Paris  ; 5c  i cet  clfct  les  marchands 
de  poiffon  qui  y demeurent  , doivent  avoir  foin 
de  le  vifiter  cia&cment  au/li-tôr  qu’il  y eft  arrive , 
& d en  faire  leur  rapport  audit  lieutenant  de  po- 
lice ; lequel  ordonnera  , fur  lefdits  rapports  ou 
autrement,  tout  ce  qu’il  eftimera  convenable  i Tor- 
dre & à la  police  publique  de  ladite  marchandée; 
& lorfquc  les  marchands  forains  5c  autres  vendront 
du  poilfon  fur  les  boutiques  & refervoirs  aux  fem- 
tncs  qui  vendent  en  détail , ou  a telles  autres  per- 
Tonnes  que  ce  puiflê  être  , ledit  lieutenant-général 
de  police  connoîtra  feul  de  tout  ce  qui  icgarde 
a cet  égard , Tordre , la  police  6c  l'exécution  des 
ordonnances  & réglemcos. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  jurifdi&ion  des  prévôt  des 
marchands  6c  échevins  , elle  s’étend  fur  tout  ce 
qui  touche  la  vente  5c  livraison  dudit  poiflon  qui 
cft  dertiné  pour  la  ville  de  Paris  dans  les  lieux 
oü  on  les  met  fur  les  rivières  navigables  qui  y 
affinent  ; ensemble  de  la  voiture  que  l’on  y fait 
dudit  poiflon  depuis  lcflits  lieux , 5c  les  contcfta- 
tions  qui  peuvent  arriver  pour  raifon  (ficelles,  5c 
encore  de  celles  qui  peuvent  naltie  entre  lcflits 
marchands  & les  perfonnes  qui  achètent  ledit  poif- 
fon  en  détail  ou  autrement  lur  la  rivière , 6c  même 
des  contraventions  qui  pourroienc  avoir  été  faites 
aux  ordonnances  6c  réglemcos  de  police  qui  vien- 
draient 1 leur  caanoifTancc  incidemment  audit 
procès. 

XII.  Enfin  par  le  dontiéme  ôc  dernier  article , 
ù.  majefté  enjoint  aux  lieutenant-général  de  police 
£c  prévôt  des  marchands  8t  échevins , d’eviter,  au- 
tam*qu’il  leur  fera  poiCble,  toutes  fortes  de  conflits 
de  jurifdiétion  , de  régler  s’il  fc  peut  â l'amiable 
6c  par  des  conférences  ent/eux  , ceux  qui  feroienc 
fotrnès  , ou  enfin  de  les  faire  régler  au  parlement 
le  plus  fommairement  qu’il  Ce  pourra , uns  qu’il* 
puiffînr  rendre  des  ordonnances  , ni  fire  de  part 
* d’autre  aucun  réglement  au  fujet  defditcs  contef- 
taaufj?  f ni  fous  aucun  prétexte  que  ce  puiûc  être* 
Commerce.  Tome  III.  Part*  /. 


. LIG  « 

Création  des  lieutenans  de  police  dans  Ut 

• provinces. 

Cette  création  de  lieutenans  de  police  fût  faite 
par  édit  du  roi  en  1699,  ad  injlarde  celle  du  licure- 
naQtHgénéral  de  police  de  Paris.  Toutes  les  ancien- 
nes charges  de  pareille  qualité  ^ foit  qu’elles  fulTent 
pofTédécs  par  des  titulaires  ; qu’elles  ftiflènc 
réunies  à d’autres  corps  d’offices  ou  aux  hôtels  de  . 
ville  , furent  éteintes  8c  fupprimées  , & eu  leur 
place  fuient  créées  6c  érigées  en  titre  d’offices , for- 
més 6c  héréditaires  , de  nouvelles  charges  de  coq- 
feillcrs  du  roi  lieutenans  - généraux  de  police  , 
pour  être  établis  dans  toutes  les  villes  5c  lieux  du* 
royaume  ; eü  il  y a parlement  , cour  des  aides , 
chambre  des  comptes  ,fiéges  préfidiaux,  bailliages, 
fcnéchauftècs  ou  aurres  jurifdiétions  royales. 

Leurs  fondions  furent  déclarées  les  mêmes  que 
celles  du  lieutenant-général  de  police  de  Paris  , 
dom  on  a donné  ci-devant  un  extrait  aiTêa  détaillé. 
Et  à Tégard  de  leurs  prérogatives  6c  privilèges , on 
leur  en  attribue  de  femblablcs  que  ceux  dont  jouif- 
fent  les  licutenans-généraux  des  préfidiaux,  bailli», 
ges  6c  féuéchauftees  des  lieux  oü  ils  fer  oient  établis, 
avec  l’entrée  , rang  & féance  dans  lefdits  fiéges  apréi 
lefdks  lieu  ce  nam-généraux  ou  autres  premiers  offi- 
ciers ; enfemblc  1 exemption  des  tailles , fubfides  p 
’logemens  de  gens  de  guerre  , tutelle  , curatelle  , 
ban  , arrière-ban , 5cc.  avec  droit  de  committimus  6c 
de  franc-falé. 

Entre  les  fonctions  attribuées  À c es  officiers  par 
leur  édit  de  création  , une  des  principales  eft  Téta- 
lonage  des  poids  , balances  & me  Turcs  des  mar- 
chands 6c  artifans.  Quelques  - uns  des  nouveaux 
pourvus  ayant  voulu  , pour  étendre  leurs  droits  9 
faire  la  vilîte  des  mcfurcs  fervam  au  regrat  dans 
quelques  villes . 5c  autres  lieux  du  rcfTort  de  la 
cour  des  aides  de  Paris  ; ayant  même  fait  faille  de 
quelques-unes  , au  préjudice  des  édits  5:  déclara- 
tions du  roi  Sc  des  arrêts  3c  régJcmcns  de  ladite 
cour  fur  le  fair  des  gabelles  , cette  cour  donna 
arrêt  le  11  mai  1700,  à la  rcquifuion  de  fon  pro- 
cureur-général, par  lequel  fût  ordonnée  l’exécution 
dcfdits  édits  , déclarations  , arrêts  6c  réglemens  , 5c 
conformement  i «ceux , fait  inhibition  6c  déf«nfes 
aux  lieutenans  de  police  6c  tous  autres  juges  or- 
dinaires , de  prendre  conneifïance  des  mefurCS  6c 
autres  chofes  concernant  les  fels.  de  greniers  5c  de 
regrat,  i -peine  de  nullité  , caffation  des  procédures., 
6c  de  tous  dépens  , dommages  & intérêts  des 
parties. 

LIGATURE  , ou  LEGATURE.  Ffpèce  de  pe- 
tite étoffe  de  peu  de  valeur  qui  n’a  que  fept  feize 
de  large  , 5c  dont  la  pièce  eft  de  trente  aunes  ^ 
on  la  nomme  autrement  broca telle  ou  meyeline» 
Elle  fe  fabrique  ordinairement  i Rouen  en  Nor- 
mandie , i Lille , i Menin  5c  i Comines  en  PLndre- 
Celles  de  Rouen  font  faites  de  fil  de  lin  5c  de 
laine  , celles  de  Lille  toute  de  fil  de  lin*,  5c  ccllrt 
de  Menin  5c  dq  CsaÛtHU  & fil  de  Tm  ^ de  fil  dç 
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laine  de  hyène.  Toutes  les  ligatures  (ont  ordinai- 
remcfu  ou  1 petits  carreaux  , 04  â grandes  fleurs  de 

Êluficurs  couleurs.  Cette  forte  d’étoffe  eft  propre  l< 
dre  des  meubles , comme  tours  de  lits  de  campa- 
gne , tapifferies  de  cabinet , à couvrir  des  chaiies , 
6c  i]  s’en  emploie  aufli  beaucoup  à doubler  des 
tentes  pour  l’armée. 

Ligature.  C'eft  encore  une  petite  étoffe  mêlée 
. de  foie  & de  fil , & par  conféquent  un  peu  plus 
chère  que  la  ligature  commune,  quoique  d’ailleurs 
de  la  même  qualité  6c  fabrique.  11  s’en  fait  dans  les 
mêmes  manufactures  od  (c  font  les  autres  , 6c  encore 
à Pont  Saint  Pierre  près  de  Rouen,  à G and  en  Fian- 
•dre  6c  à Harlem  en  Hollande. 

Ligature.  Terme  en  ufage  parmi  les  Proven- 
çaux qui  font  le  commerce  de  Smyrne  , pour  li- 
gnifier le  nœud  duquel  font  liées  les  maflTes  de  foie 
ou  celles  de  fil  de  chevron.  Il  faut  obferver  dans  le 
choix  6c  l’achat  de  ces  fortes  de  marchandifes , que 
la  ligature  en  foit  petite  j les  groffes  ligatures , 
qui  ordinairement  font  fourrées  Je  foie  ou  de  fil  de 
moindre  qualité  , ayant  coutume  decaufer  de  grands 
déchets. 

LIGNE.  C'cft  la  première  6c  la  plus  petite  des 
mefures  pour  les  longueurs,  qui  pourtant  fe  divife 
encore  en  fix  points  \ mais  cette  divifion  n’eft  guércs 
connue  que  dans  les  opérations  géométriques , oü 
il  eft  néccffairc  d’obfervcr  la  plus  cxaûe  précifion. 

La  ligne  e(t  la  douzième  partie  d'un  pouce,  6c 
la  cent  quarante- quatrième  d\in  pied  de  roi.  Quel- 
ques-uns lui  donnent  le  nom  de  grain  et  orge. 

4 Les  Siamois  ont  parmi  leurs  melures  de  longueurs 
le  grain  de  ris  qui  revient  à notre  ligne.  Huit  grains 
de  ce  légume  qui  a encore  fa  première  envclope 
font  le  nion  ou  pouce , 8c  ces  huit  grains  valent 
neuf  de  nos  lignes. 

Ligne  de  comvte.  Terme  de  commerce  & de 
teneur  de  livre.  Ce  terme  fignifie  quelquefois  cha- 
que article , quicoropofe  un  regiftre  ou  un  compte. 

On  dit  en  ce  fens  : j'ai  mis  cette  fomme  en  ligne 
de  compte , pour  dire , j’en  ai  chargé  mon  regif- 
tre , mon  compte.  Quelquefois  on  ne  l’entend  que 
de  la  dernière  ligne  de  chaque  article.  Dans  ce  der- 
nier fens  on  dit , tirer  en  ligne  des  fournies , c’cft- 
a-dire , les  mettre  vis  -à-vis  de  la  dernière  ligne  de 
chaque  article  , dans  les  différens  efpaces  marques 
pour  les  livres,  fols  6c  deniers. 

Tirf.r  hors  df.  ligne,  ou  hors-ligne.  C'cft 
mettre  les  fortunes  en  marge  des  articles,  devant 
4c  proche  la  dernière  ligne. 

Ligne.  C'cft  aufli  un  inflrument  de  pêcheurs 
dont  on  fc  fert  pour  prendre  du  poiflon. 

11  y en  a de  plufieurs  fortes , entre  autres  la  //- 
gnf  de  fond , la  ligne  dormante  6c  la  ligne  à 
verge. 

. La  ligne  de  fond  eft  faite  de  lignette  ou  groffe 
ficelle  , longue  d'environ  10  toifes  ; le  long  de  cette 
lignette  font  attachés  de  diflance  en  diffance  d'au- 
ues  morceaux  de  lignette  d’un  pied  ou  18  pou- 
ces de  hauteur  qu’oa  nomme  cordeaux , 6c  qui 
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fervent  à mettre  les  hameçons  fur  pied  , c’eft-J- 
dire  , à les  attacher  au  bout  de  chaque  cordeau.  On 
inet  ordinairement  30  à 40  hameçons  fur  une  ligne 
de  so  toifes.  Cette  ligne  fe  met  au  fond  de  l'eau , 
& s'arrête  avec  des  pierres  qu’on  appelle  pierres  à 
ligne.  Il  n'y  a que  ceux  qui  ont  droit  de  rivière 
qui  puiiTeiu  pêcher  ou  faire  pécher  à la  ligne  de 
fond» 

La  ligne  à verge  eft  une  ligne  de  crin  attachée 
au  bout  aune  longue  verge  de  bois  avec  quelques 
hameçons  qui  y pensent  par  en  bas.  On  y met  un 
peu  de  liège  traverfé  d'une  plume  pour  la  foutenir 
îur  l'eau  a telle  hauteur  qu'on  le  veut.  La  pêche  â 
cette  ligne  eft  permife  à tout  le  monde. 

Ligne  dormante , c'cft  une  efpècc  de  ligne  de 
fond  que  des  voleurs  de  poiffons  jettent  la  nuit  dans 
quelque  rivière  , vivier  ou  étang  , afin  de  l'aller 
lever  en  cachette  6c  profiter  induement  il  poiflon 
qui  s'y  trouve  pris.  Cette  pêche  eft  défendue  fous 
des  peines  afSiclives. 

Ligne  au  pluriel.  Signifie  une  lettre  miffive  très- 
courte  , ce  qu'on  appelle  un  billet.  Je  vous  écris 
ces  lignes  pour  vous  donner  avis  que , 6cc. 

LIGNETTE.  Médiocre  ficelle  dont  les  pêcheurs , 
oifeliers  6c  autres  ouvriers  font  quelques  - uns  des 
filets  qui  fervent  pour  la  pêche  6r  pour  la  chalïè. 

LIMAILLE.  Ce  qu’on  enlève  avec  la  lime  de 
deflus  les  métaux.  De  la  limaille  d’acier , de  la 
limaille  de  fer  , de  la  limaille  de  cuivre. 

Ces  limailles  font  défendues  aux  teinturiers  par 
la  grande  inftru&ion  pour  les  teintures  de  l'année 
id8o,  article  ni  ; 6c  cependant  font  utiles  & 
néceflaires.  Ce  qui  a fait  tomber  le  réglement  en 
défuétude. 

LIME.  Outil  d'acier  long  6c  étroit , taillé  6c  incifë 
de  divers  fens , fervant  aux  ouvriers  qui  travaillent 
fur  les  métaux  , particulièrement  aux  Icrru tiers  6c 
autres  ouvriers  en  fer.  Elle  fert  à ces  derniers  pour 
dégroflir , blanchir  & polir  les  ouvrages. 

On  nomme  gros  carreaux  6c gros  demi-carreaux , 
de  groffes  & pefantes  limes  , rudes  , & taillées  pro- 
fondément , qui  fervent  pour  ébaucher  de  limer  à 
froid.  Il  y a aufli  des  carreaux  6c  demi  - carreaux 
doux  pour  adoucir. 

Les  groffes  carlettes  fervent  à limer  6c  dreffer 
les  grofles  pièces  , après  qu'on  s'eft  (èrvi  du  car- 
reau & demi -carreau.  Les  cadettes  font  des  limes 
douces. 

Toutes  les  autres  limes  confcrvent  leur  nom  de 
limes , en  y ajoutant  quelque  terme  pour  les  fpé- 
cifier  ou  en  marquer  l'ufage.  Les  unes  font  places , 
d'autres  rondes  ou  demi-rondes , d'aurres  en  ctrré , 
d'autres  en  triangle  , 6c  d'autres  encore  en  forme 
de  feie  avec  un  doflter. 

Il  y a aufli  des  limes  à marir  6c  des  limes  de 
cuivre  à main  } les  unes  pour  les  tailleurs  6c  gra- 
veurs de  monnoies  6c  de  médailles  , & les  autres 
pour  les  ouvrages  de  pierres  de  .rapport.  Pour*ces 
deux  dernières  cfpcccs  de  limes  , on  peut  voir  l’ar- 
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ttde  de  la  gravure  fur  acier  St  celai  des  pierres 
de  rapport. 

On  peut  mettre  auflî  au  nombre  des  limes  , les 
outils  ou  inftrumens  que  les  arquebusiers  appellent 
des  calibres  , foit  qu  ils  foient  (impies  , Toit  qu'ils 
/oient  doubles , dont  ils  fe  fervent  ou  â dre  (Ter  le 
deflous  des  vis , ou  à roder  les  noir  des  platines. 

La  plupart  de  tourelles  diverfes  cfpèccs  de  limes 
dont  on  fe  fert  en  France  & particulièrement  i 
Paris , où  il  s’en  (ait  une  grande  confommation , 
fe  fabrique  1 Paris  même , 5c  dans  quelques  pro- 
vinces du  royaume , otrbien  viennent  d'Allemagne , 
particulièrement  de  Nuremberg  , d'où  les  marchands 
de  fer  5c  quincailliers  qui  en  font  1-  commerce  , en 
tirent  en  quantité.  Celles  de  Nuremberg  arrivent 
ordinairement  à Rouen  par  les  vaiflêaux  Suédois. 

Les  carreaux  de  toutes  fortes  5c  les  groflës  car- 
Jettcs  fe  taillent  prefque  tous  i Paris  par  de*  ouvriers 
du  corps  des  taillandiers  qu'on  appelle  tailleurs  de 
limes  , parce  qu'ils  ne  font  que  cette  partie  du  mé- 
tier de  la  taillanderie.  Ils  (è  vendent  au  poids,  plus 
ou  moins  fuivant  le  temps  ; mais  pour  l’ordinaire 
pas  au-de/Tous  de  6 fols,  ni  au- de  (Tus  de  8 fols  la 
livre. 

Les  limes  d'Allemagne , qui  cormne^nt  ordi- 
naircmcnfcux  grofles  carlettes,  Ce  vendenWu  paquet, 
les  unes,  depuis  une  lime  aupaquer,  jufqu’i  fir,  5c 
les  autres  depuis  trois  juiqu’à  douze  , chaque  paquet 
fe  vendant  le  meme  prix  ; c'eft-4-dire , pas  plus  le 
paquet  de  douze  que  celui  de  trois  , 5c  pas  moins  le 
paquet  d'une  feule  lime  que  celui  de  (îx.  On  les 
vend  auflî  en  détail  5c  41a  pièce  chez  les  quincaillers. 

Les  limes  depuis  une  jufqu’i  (îx  font  i queue 
ronde  ou  carrée  ; les  autres  jufqu'aux  plus  petites 
font  à queue  plarte.  Il  y en  a Je  fi  foibles,  de  fi 
minces  , de  C\  étroites  5c  de  fi  courtes  -de  toutes  les 
cfpéces  , que  le  papier  a prefque  autant  d cpaif- 
leur , 5c  qu’elles  ont  a peine  un  pouce  de  longueur 
5c  une  ligne  de  largeur.  Les  paquets  de  ces  limes 
viennent  d'Allemagne  entortillés  de  paille. 

Il  vient  auflî  quantité  de  limes  de  Forez  des 
mêmes  efpeces  que  celles  d’Allemagne  ; mais  elles 
font  de  moins  bonne  qualité  , foit  pour  la  taille  , 
foi:  pour  la  force  , étant  toutes  foibles  5c  petites 
fuivant  leurs  fortes  , 5c  faciles  i s'égrainer.  Elles 
viennent  par  ^roflès  de  douze  douzaines , 5c  fe  dé- 
bitent en  détail  ; aucune  n'a  la  queue  plate. 

LIMON.  Pièce  de  bois  de  feiage  ordinairement 
de  chêne , dont  on  fe  fert  pour  les  cfcalicrs. 

LIMONS.  Se  dit  andi  de  çes  deux  longues  pièces 
de  bois  de  charonage  qui  font  la  principale  partie  J 
d’une  charette  , encre  lcfquclles  on  place  le  pliu 
fort  cheval  qui  la  doit  tirer.  Toutes  les  fortes  de 
bois  ne  font  pas  fphpres  à Faire  des  limons  de  cha- 
iftte , n'y  ayant  que  le  chêne,  l’orme  5c  le  frêne 
qu’on  puiiTc  y employer  utilement;  mais  le  chêne 
(emporte  fur  les  deux  autres  pour  !a  bonté. 

LIMONADE.  Breuvage  que  l'on  (ait  avec  de 
l'eau,  du  fucrc  5c  des  citrons  ou  limons.  Cette 


L I N 


3 S 


liqueur  faéHce  a donné  fon  nom  i une  nouvelle 
communauté  de  la  ville  5C  (aux bourgs  de  Paris. 

LIMONADIER.  Celui  qui  fait  5c  qui  vend  de  la 
limonade. 

La  communauté  des  limonadiers  , marchande 
d'eau- Je  vie , eft  très-nouvelle  à Paris. 

Ces  marchands  qui  n’cioient  auparavant  que  des 
elpèces  de  regrattiers , forent  érigés  en  corps  de 
jurande  , en  exécution  de  l'cdit  du  mois  de  mars 
\6t\  , qui  ordonnoit  que  tous  ceux  qui  (aifoient 
profe/Tîon  de  commerce  , 5c  qui  n'étoient  d'aucun 
corns  de  communauté  , prendroient  des  lettres , 5c 
qu’il  leur  feroit  dre  (Té  des  ftatuts. 

La  communauté  fupprimée  par  ftit  de  décembre 
1704  , ayant  été  rétablie  fix  mois  après  par  un 
autre  édit  du  mois  de  juillet  1705  , un  troifiéme  d* 
mois  de  feptembre  1706,  en  ordonna  de  nouveau 
la  fuppreffion,  lui  fubftitutn:  une  création  de  500 
privilèges  héréditaires  au  lieu  des  150  ci  devant 
créés  &c  révoqués. 

Enfin  les  privilège  s héréditaires  n'ayant  pù  prendre 
faveur  , 5c  le  traitant  ne  pouvant  s’en  défaire  comme 
il  l'avoit  cfpéré  , les  anciens  limonadiers  furent  pour 
la  troifiéme  fois  réunis  en  communauté  par  un  qua- 
trième édit  du  mois  de  novembre  1715  » qui  caflant 
5c  annullant  ceux  de  1704  St  1706  » ordonne  que 
celui  de  1707  , enfemble  la  déclaration  rendue  en 
conféquence , feroient  exécutes  félon  leur  forme  St 
teneur  ; ce  faifant  que  la  communauté  des  maîtres 
limonadiers  , vendeurs  d*eau-de-vie  , efprit  de  vin  , 
5c  autres  liqueurs , feroit  5c  demeureroit  établie  com- 
me elle  étoit  avant  l'édit  de  1704* 

Cet  édit  du  rétablifïcment  des  limonaMers  foc 
ehregiftré  en  parlement  le  xo  décembre  de  la  même 
année  171 

LIMOSINAGE.  Ouvrage  de  maçonnerie  feule- 
ment de  motion  qui  eft  Fait  par  les  limofin*  foit 
avec  du  mortier  â chaux  5c  i fable , foit  fimplc^cnt 
avec  de  U terre  détrempée  5c  courroyce  avec  de 
l'eau.  * 

LIMOSINERIE.  Art  de  travailler  au  limofi- 
oage.  H fe  dit  aualll  de  l’odvrage  des  limofins.  # 

LIN.  La  graine  de  fin  a bien  des  propriétés. 
ERe  entre  dans  la  compofition  de  plulieurs  ir.édica- 
mens;  on  ên  tire  par  expreflion  , ainiï  que  de  la 
graine  de  navette , ou  de  chenevi , une  forte  d huile 
dont  les  qualités  font  à peu-près  fcroblables  i cel- 
les de  l'huile  de  noix  ; auflî  lemploic*t*on  quelque- 
fois 4 (on  defaut  dans  les  peintures  , 5c  4 brûler. 
Celle  qui  a^été  tirée  fans  îe  fccotirs  du  feu  eft  très- 
eftimée  en  médecine , 5c  l'on  prétend  qu'eile  eft  pro- 
pre i la  guérifon  de  bien  des  maladies. 

Le  négoce  des  huiles  de  lin  eft  affez  confidérable. 
La  plupart  de  celles  qui  fe  confommcnt  4 Paris , 
viennent  de  Flandre  5c  du  côté  de  Rouen  où  il  s’eu 
fait  une  très-grande  quantité. 

La  linette  y c’cft  ainfi  qu  en  bien  des  endroits  on 
appelle  la  graine  de  cette  plante , eft  fott  fujertc 
4 dégénérer;  St  il  y a des  terres  comme  celles  de 
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Normandie  , de  Bretagne  Sc  de  Picardie,  oû  il  faut 
la  renouvellcr  au  moins  tous  les  cinq  ans. 

La  meilleure  graine  qu'on  putffe  employer  pour 
«ela  , eft  celle  qui  vient  de  la  mer  Baltique.  La 
tige  quelle  produit. la  première  année  s'élève  près 
de  deux  pic  fs  & demi  > qui  eft  la  plus  grande  hau- 
teur que  puific  avoir  le  lin , même  celui  de  Flandre 
ui  a tant  de  réputation  : les  années  fuivantes  clic 
écroît  comme  par  proportion  j à la  cinquième  an- 
née elle  ne  fait  prcfque  que  ramper  , Sc  qui  la 
poufleroit  plus  loin  , peruroic  à coup  fiir  Sc  fa 
«uhure  Sc  fa  graine.  On  fc  fer:  d’une  grège , qui 
eft  une  cfpèce  de  petit  peigne  de  fer  pour  Tcpa- 
r$r  1 1 graine  d^ivcc  la  tiçc , ce  qui  fc  tait  en  par- 
lant l'extrémité  du  Un  ou  eft  la  linette  , entre  les 
dems  de  la  grège  , S:  cela  s’appelle  grever  U Un. 

Une  grande  pairie  des  provinces  Je  France  eft 
fi  abondante  en  lin  , dP  les  terres  y font  li  propres 
pour  (a  culture , que  les  François , s’ils  le  vouloicnt, 
fc  pafteroient  de  leurs  voifins  pour  cette  fore  de 
négoce  , quelque  grande  quantité  qu’ils  en  confom- 
roent  en  plufieurs  fortes  d ourxages  , Sc  particulié- 
rement en  fil  pour  la  couture  , ou  pour  les  points 
& dentelles  , Sc  en  divcrles  efpcccs  de  toiles.  Ce- 
pendant ils  eu  tirent  une  aflex  grande  quantité  des 
pays  étrangers;  & la  mer  Baltique,  le  Hoftlan, 
la  M oicovic  Sc  la  Flandre  en  foumiftent  beaucoup 
à leurs  filcufcs  & à leurs  tifterans.  On  tire  aulîi 
des  lins  doux  du  Levant  ; l’Egypte  en  peut  fournir 
jufqu’i  mille  balles. 

Le  lin  de  Flandre  a une  grande  réputation  , ce- 
lui de  Picardie  en  approche.  Parmi  les  lins  ctran- 
-gcts  , ceux  de  Riga  Sc  de  Comfbcrg  font  les  plus 
eftimé<. 

Les  lins  foit  du  crû  du  royaume , foit  ceux  qui 
viennent  du  nor.d  , s'achètent  & Ce  vendent  ou  çrus 
Sc  en  malles , ou  préparés  & prêts  à filer. 

Le  lin  cru  eft  celui  qui  n'a  eu  encore  que  les 
premières  façons , & où  plufieurs  morceaux  de  la 
chenevote  relient  mêlés.  En  cet  c;a(  il  fait  une  par- 
tie du  néqocc  des  marchands  épiciers-droguiftcs  j 
c'eft  auflî  le  principal,  commerce  des  maîtrefles  li- 
%rièrcs  de  Paris. 

Le  lin  préparé  & prêt  à filer  , cft  celui  qui  a 
tontes  fes  façons , Sc  qui  a parte  par  les  peignes 
les  pl  us  fins  Sc  les  plus  délies  des  filifTîers  , il  eft 
ordinairement  en  cordons  depuis  i J jufquU  as  cor- 
dons à la  livrft 

Lins  qui  viennent  du  Levant  par  la  voit  de 
Mtirf tille. 

Les  marchands  de  JVt&rfcille  rirent  du  Levant  cinq 
fortes  de  lins  i fçavoir,  le  lin  afioume  , le  lin 
•forfefte  , le  Un  manouf , le  lin  noir , & le  lin 
olep.  Toutes  ccs  fortes  de  1ms  fonefujets  au  droit 
de  10  pour  cent,  qui  fc  lève  fuivan:  le  tarif  de 
;i7oé  , & l’appréciation  réglée  par  ledit  tarif. 

LINCEULS.  C’eft  ainfi  qu’on  nommoit  autre- 
fois les  draps  de  toile  de  lin  ou  de  chanvre , qu’on 
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met  dans  les  Iks  entre  la  couverture  Sc  le  martial , 

pour  y être  couché  plus  proprement. 

LINÉE.  Sorte  de  fat  ins  de  la  Chine  , ainfi  ap- 
pelles de  la  manière  dont  ils  font  pliés. 

LI  NETTE.  C’eft  la  graine  ou  femence  de  la 
plante  qui  produit  le  lin. 

On  appelle  en  France  / nette  neuve , celle  qui 
vient  de  U mer  Baltique  , % qui  produit  pour  1* 
première  aimée. 

Vieille  Unei te  ou  lir.ettf  ufee , c’eft  celle  qui 
eft  à fa  cinquième  année. 

LINGE.  Il  fc  dit  en  général  de  toutes  les  toi- 
les qui  ont  été  coupées  Sc  mifes  en  œuvre  pour 
l’ufagc  de  la  perfoone , pour  le  fcrvice  du  ménage» 

On  appelle  particulièrement  linge  de  table  , la 
toile  uniquement  deftinée  à faire  des  nappes  Sc.  des 
ferviettes  pour  le  (èrvice  de  U table  à manger , Sc 
du  buffet  de  table. 

Le  linge  de  table  fc  dîftingue  parmi  les  mar- 
chands Sc  marchandes  de  toiles , en  linge  plein , 
Sc  en  linge  ouvre',  m 9 

Le  linge  plein  cft  une  toile  toute  unie  qui  n efF 
différente  des  toiles  ordinaires  que  parce  qu  elle  a 
des  liteaux  ou  raies  de  fil  bleu.  Il  s'en  fait  beau» 
coup  de  ^rte  efpéce  en  plufieurs  endroits  de  F rance  r 
mais  paTOuiicremcn:  en  ‘Normandie.  * 

Le  linge  ouvre' , dont  on  prétend  que  Finventiot* 
vient  des  vénitiens  , eft  une  forte  de  toile  ou vra- 
ée  fur  le  métier  , à peu  près  comme  les  étoffe» 
e foie  façonnées.  Il  s’en  Fabrique  de  plufieurs  defc 
fins  Sc  façons , les  uns  de  lin  , Sc  les  autres  de 
chanvre , auxquels  l’on  donne  divers  noms  firivanr 
les  lieux  où  ils  ont  été  manufafturés  , ou  les.  di- 
vers dciïins  qui  paroïifcnt  deftus  , ou  les  ouvriers 
qui  en  ont  fait  des  premiers. 

Prefque  tous  les  linges  ouvres  Ce  vendent*  etr 
blanc , Sc  le  blanchiment  s’en  fait  ordinairement 
aux  environs  des  Ceux  od  ils  (ont  fabriqués.  11  y 
en  a de  fin  , de  moyen  Sc  de  gros. 

Les  endroits  où  il  s’en  fak  le  plus , font  la  Flan- 
dre Françoife  Sc  Efpagnole,  la  Picardie  , la  bart* 
Normandie  Sc  le  Beaujolois.  Il  s’en  fait  néanmoins 
du  cûté  de  Bayonne  & en  quelques  endroits  d’I- 
talie. • 

LINGER  , LîNGERE.  Marchand  ou  marchande 
qui  fait  négoce  de  toile  & de  linge. 

Deux  fortes  de  marchands  font  i Paris  le  com- 
merce de  la  lingerie  Sc  toilerie . Les  uns  font  du 
corps  de  la  mercerie  , Sc  ne  foht  diftingués  des 
autres  merciers  que  par  la  qualité  du  commerce 
qu’ris  ont  embrafté.  Les  autres  compofcnt  une  com- 
munauté particulière  qui  a fes  ftaturs  , fes  privi- 
lèges Sc  les  officiers  1 part , & qui  n’cft  compofée 
que  de  roaitrelTes  7 les  honu^M  n'y  pouvant  être 
reçus.  w 

LINGERIE.  Marchandée  de  linge  & de  toile 
ce  qui  comprend  tous  les  ouvrages,  foie  en  pièces  r 
foit  taillés  Sc  coufus , qui  fe  vendent  Sc  s’achetrcnc 
par  les  marchands  merciers  & marchandes  lingcxcs 
en  gros  ou  ea  detail. 
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tM&tlIE.  Se  dit  au  (fi  des  endroits  où  il  y a beau- 
coup de  magasins  Si  de  boutiques  de  linge  ts  & 
lmecreï  laflëmblés.  1a  rue  de  û lingerie  cil  celle 
de  Paris  où  il  fe  rend  le  plus  de  linge-  Dans  les 
foires  un  peu  confidérables , il  y a ordinairement 
une  rue  de  la  lingerie.  Quand  on  veut  avoir  du 
Enge  ou  de  la  toile , on  dit  qu'il  finit  aller  à la  lin- 
gerie,  qu'on  y trouvera  tout  ce  qu'on  aura  befoin. 

LINGETTE.  Nom  que  les  Anglois  donnent  i 
une  forte  d'étoffe  toute  de  laine  non  croifée  , que 
l*oa  appelle  communément  en  France  ,/ttinelle. 

Lingettes.  Ce  font  suffi  de  petites  ferges  qui 
fe  fabriquent  dans  l’clefti^  de  Vire  en  ba(Tc  Nor- 
mandie , panjtulièremen;  dans  les  pareilles  de  Con- 
ric  , Caligny  , Monfcgré  , Emrcmotit  , Ccrify  A: 
Frefne.  Elles  fo  tranrportent  prelque  toutes  en  Brc- 


up»e. 

LINGOT.  Morceau  de  métal  brut , qui  nKeft  ni 
monnoyé  ni  ouvragé^  n'ayant  reçu  d'autre  façon 
eue  celle  au’on  lui  a donnée  dans  la  mine  » en  le 
tondant  & le  jeitanc  dans  une  elpcce  de  moule  ou 
creux  que  l’on  appelle  Ungotiêre. 

Les  lingots  font  de  divers  poids  8c  figures , fui- 
rant  les  diderens  métaux  dont  ils  font  formés.  Il 
jp’y  a que  l’or , l’argent , le  cuivre  & l’étain  qui 
fc  jettent  en  lingots. 

Lingot.  Se  dit  encore  de  certaines  petites  bar- 
res ou  morceaux  d’or  ou  d’argent  refondu , prove- 
nant de  quelque  mondoie , médailles , ou  pièces 
d orfèvrerie.  Il  y a du  danger  aux  gens  inconnus 
«l’expafor  en  vente  de  ces  fortes  de  lingots , i caufe 
du  loupçon  qu'on  peut  avoir  qu'ils  ne  les  ayent 
faits  avec  des  ouvrages  d’orfèvrerie  volés  , ou  avec 
des  efpéces  monnoyées. 

LINGUE.  On  donne  ce  nom  à une  forte  de 
morue  verte  , un  peu  longue , qui  n'a  prefque  que 
la  peau  & l’arrête.  • 

En  Normandie  dans  le  triage  qui  fe  fait  des  dif- 
férentes efpcces  & qualités  de  morue  , la  lingue 
pafTe  pour  la  quatrième  forte  , & fe  confond  or- 
dinairement avec  une  autre  efpècc  que  l’on  appelle 
Tûguct  \ ainfi  la  lingue  ou  le  raguer  fe  vendent 
cnicmble.  En  Bretagne  la  lingue  fe  comprend  dans 
le  rebut. 

LINGUET.  Satin  de  lingue  t.  Sorte  de  fatm 

3n'on  envoie  de  Chrétienté  a Smyrne  : il  paie  i la 
ouane  de  cette  ville  les  droits  d’entrée  i raifoa 


d'une  piaftre  le  pic. 

LINIER,  LIN  1ERE.  Marchand  ou  marchande 
qui  fait  négoce  de  lin. 

La  communauté  des  marchand  et  Unie  res  de  Paris 
4toic  autrefois  compofée  d'hommes  8c  de  femmes  ; 
mais  depuis  les  lettres  patentes  & les  ftatuts  de  1 666 , 
ne  l'efl  plus  que  des  maîtrefles  , qui  fe*  quali- 
fient marchandes  liniêres  , chanvrières , & filaflic- 
res,  de  la  ville  & fauxbourgs  de  Paris. 

LINON  , ou  LINOMPLE.  On  appelle  cinfi  une 
cename  efpèce  de  toile  de  lin  blanche , claire  , dé- 
liée Sc  très  - fine  qui  fe  manufacture  i Valencien- 
nes, Cambray  , Arras , Ba paume , Verviüs,Peionnc  > 
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Sa^nt-Quentin , Noyon  8c  autres  lieux  des  provins 
ces  de  Haynault , Carabrefis , Artois , & Picardie. 

Il  fe  fait  de  crois  fortes  de  linons  ; les  uns  unis  , 
les  autres  rayés , & les  atltres  mouchetés.  Les  nnis 
font  ou  de  trois  quarts  de  large  8c  de  quatorze  au- 
nes à la  pièce  , ou  de  deux  tiers  de  large  & de 
douze  à treize  aunes  i la  pièce.  Pour  ce  qui  cil 
des  rayes  A:  des  mouchetés , ils  ont  tous  crois  quarts 
ds  laigt  (c  quatorze  aunes  i la  pièce,  le  tout  me- 
fure  de  Pans. 

Les  linons  ram  unis*,  rayés  que  mouchetés  , 
font  propres^  faire  des  garnitures  de  tète , des  fi- 
chas ou  mouchoirs  de  col , des  toilettes  A:  autres 
choies  fcmblablcs  à l'ufâgc  des  femmes.  On  fe  fert 
cependant  des  unis  pour  rairc  des  furplis  8c  rocliers 
pour  les  gens  d’égfifo  ; mîmes  des.  cravates  8c  des 
manchettes  pour  les  hommes  du  monde. 

Ces  fortes  de  toiles  font  envoyées  des  endroits  oà 
clleç  font  fabriquées  » en  petits  paquets  de  forme 
quarrée  , d’une  pièce  A : demi-pièce  chacun  , pour 
lordinaire  couverts  de  papier  brun  lific,  8c  ren* 
fermés  dans  des  cfpèccs  de  caillettes  de  bois  blanc  , 
dont  les  planches  ion:  affemblées  par  le  moyen  de 
pluficurs  petites  chevilles  de  bois  en  place  de  clous. 

LINTHÉES.  forte  d’étoffes  de  foies  qui  fe  fabri- 
quent à la  Chine  dans  la  province  de  Nanquiu.  Les 
li  nt  ht  es  font  partie  des  affortimens  d’étoffes  qu'on 
deftine  pour  fc  Japon.  Les  Hollandois  en  enlèvent 
quantité  pour  les  y envoyer;  mais  ils  n’en  rappor- 
tent guères  en  Europe , y ayant  moins  de  profit  à 
faire  que  fur  les  pelrogs , autres  fortes  d’ctofFcs  de 
Nanquin. 

LINTISQUE.  Arbre  d’od  coule  le  maftic.  On 
le  nomme  autrement  & plus  communément  Icn- 
‘‘/que.  , 

LION.  On  donne  ce  nom  i une  forte  de  linge 
Ouvré  qui  fe  fabrique  en  Reaujolois , petite  province 
de  France.  Il  y en  a de  trois  cfpèces , fçavoir  le 
grand  lion , le  moyen  lion  , fc  le  petit  lion.  Ce 
linge  fe  fait  ordinairement  tout  de  lin. 

LIQUEUR.  Corps  mol  Sc  fluide  , corfmve  l’eau  , 
le  vin  , l’huile  , Sec. 

On  appelle  vins  de  liqueur,  les  vins  qui  ont 
de  la  douceur  ; ce  qu’on  dit  par  oppofition  i ceux 
qui  font  focs , brufques  8c  piquants.  Les  Malvoi* 
fies,  les  vins  d’Efpagne,  des  Canaries,  de  Tokay, 
de  Fromignan  , de  la  Ciouta,  A:c.  font  les  plus  re- 
nommés parmi  les  vins  de  liqueurs. 

Cefl  une  mauvaife  qualité  pour  les  vins  ordinai- 
res , tels  que  font  les  vins  de  Bourgogne  A:  de 
Champagne,  d’avoir*de  la  lioueur. 

Ltqoeür.  Se  dit  auffi  de  diverfc$  boitions  com- 
pofées  du  mélange  de  plufieors  drogues  & ingré- 
diens  , quelquefois  de  fruits  ou  de  fleurs , dont  la 
bafe  eft  ordinairement  de  Teau-de-vie , du  vin  ou 
l’eau  fimple  , tels  qne  font  les  ratafias,  les  rofolis, 
les  hiÿpocras , les  limonades  , les  orgeades  , le» 
eaux  de  fraifes  , de  grofeillcs  , de  ccrifes  , de  fram- 
boifos , mêmes  les  glaces  qui  ne  font  fakes  que  de 
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ça  eaux  congelées  dans  des  boctes  de  fer  bhnc  LIS.  Terme  de  manufaflure  de  toiles . J t f\- 
aveç  le  (àlpêtre  ou  le  fel  commun.  gnjfie  a peu  près  Ce  qu'on  entend  par  les  gardei 

Plufieurs  corps  5c  communautés  de*  arts  5c  métiers  du  rot , ou  peighc  de  tUÎerand  , c’cft-i-dire  , tes 
de  Paris  ont  droit  de  faire  de  ces  liqueurs  ,•  en-  jrofles  dents  qui  font  aux  extrémités  du  peigne. 

• tc’aucrcs  les  épiciers  , apothicaires  , 5c  droguiftes , Ce  terme  cft  fort  en  ufage  dans  les  fabriques 

les  vinaigriers  , les  diftülateurs , les  limonadiers  5c  de  la  généralité  de  Tours  J 5c  il  eft  ordonné  par  le 
les  fayanciers.  réglement  de  1700  , pour  les  toiles,  que  de  quelque 

Les  meilleures  de  ce*  liqueurs  qui  font  faites  avec  largeur  qu’elles  foient  , 5c  de  quelque  nombre  de 
de  l'eau-de-vie  , fc  font  à Montpellier , d'oïl  il  eft  portées  qu’elles  foient  compofées  , elles  feront  faites 
jncomprchcnfible  combien  il  en  vieut  chaque  fc-  dans  des  laines  également  comparées , tant  au  lis 
puine  par  le  mcfTagcr  Ht  cette  ville.  Les  rofolis  qu’au  milieu. 

de  Turin  étoient  au/li  en  vogue  autrefois  ; mais  on  LISATZ.  Sorte  de  toiles  qui  viennent  des  Indes, 
les  trouve  gras  5c  il  n’envient  plusguères.  de  Perfe  , 5c  de  la  hrccque.  Il  y en  a de  diverfes 

LIQUID  - AMBAR  ^ autrement  AMBRELI-  I qualités , 5c  ont  deux  pics  £ de  larg*,  ce  qui  fait 
QU I DE.  Ceft  une  forte  de  réfine  rougeâtre 5c  claire,  approchant  de  5 pans  £ de  Marfeifle'. 
queqsroduifent*  certains  arbres  qui  croiffent  dans  la  LÎSERER.  Former  des  fleurs  5c  des  figures  fur 
pouvclle  Efpagne  , 5c  que  les  originaires  du  pays  une  étoffe  , avec  un  cordonnet  qui  n’en  marque  que 
appellent  ococol,  Lorfquc  cette  refine  eft  nouvelle  le  contour. 

5c  encore  liquide  , on  la  nomme  huile  de  liquid-  LISIÈRE.  C’cft  le  bord  diune  étoffe,  ou  ce  qui 
(imbar ; 5c  lorfqu’elle  eft  vieille  5c  cpaiflc,  clic  cft  borne  (a  largeur  des  deux  côtés.  Les  étoffes  de  foie, 
appcllée  heaume  dcliquid-ambard.  de  laine,  de  coton  5c  de  fil  ont  des  lifilres  : les 

t LIQUIDATION.  Rédu&ion  5c  fixarioci  , foit  bas  que  l’on  fait  au  métier  en  ont  aufi  ; 5c  c’eft 
d’une  tomme  incertaine  ou  cooteftée , foit  des  pré-  a<nfi  qu'on  appelle  les  deux  bords  du  bas , lorf- 
(entions  rcfpeélives  que  deux  perfonnes  peuvent  ftu’il  cft  encore  comme  en  pièce.  En  coufanc  en- 
avoir  l’une  contre  l'autre  â une  fomme  liquide  5c  lcmblc  les  deux  lifilres  le  bas  prend  fa  forme.  4) 
claire.  Ces  deux  negocians  ont  fait  à l'amiable  la  Les  lifilres  fervent  également  8c  â la  bonté  de* 
liquidation  de  leurs  affaires.  étoffes  , 5c  à en  faire  reconnoître  la  qualité;  ce  qui 

Liquidation  d’intérêt.  C’cft  îfne  fupputation  a donné  lieu  i quantité  de .régletnens  5c  de  ftatuts 
par  laquelle  on  connoît  ce  que  chaque  fomme  porte  pour  en  donner  la  matière  , les  couleur* 5c  la  façon 
a intérêt  pour  un  tel  temps  5c  à un  tel  denier.  de  les  travailler. 

Liquidation.  S’entend  auffi  quelquefois  de  l'or-  Les  yéglcméhs  pour  les  étoffes  dç  foie  ou  d’au- 
die  , de  l’arrangement  qu’un  négociant  tâche  de  très  matières  mêlées  de  foie  r de  Pannce  iê67,  ont 
mettre  dans  fes  affaires.  11  ne  perd  aucun  temps  i plufieurs  articles  concernant  les  lifilres . Il  frrort 
faire  la  liquidation  de  fes  effets.  trop  long  d’entrer  dans  Je  détail  de  tous  ceux  qu'ils 

LIQUIDE.  Se  dit , en  terme  de  commerce , des  contiennent, 
dettes  5c  des  effets  <jui  font  non-feulement  exigibles  • LISIÈRE.  On  appelle  arbres  de  lifilres  dans  le 
5c  bien  exiftans  , mais  fur  lefquels  on  ne  peut  avoir  commerce  5c  l'exploitation  des  bois  , les  arbres 
aucune  conteftation.  Çc  marchand  a çenj  mille  cens  qui  font  fur  le  bord  des  forêts  , 5c  qui  les  fépareut 
d’effets  bien  liquides . J’ai  pour  vingt  mille  écus  de  ou  des  grands  chemins  ou  des  autres  héritages, 
dettes;  mais  il  n’y  a pas  un  fol  i perdre  , ce  font  Quelques-uns  les  confondent  avec  les  arbres  de 
joutes  dettes  très  liquides . parois  , quoiqu’il  fcmblc  qu'ils  foient  bien  différais  ï 

Les  compensions  des  dettes  ne  font  que  dé  li~  les  patois  étant  toujours  dans  l'intérieur  des  ‘forêts 
qui  de  i liquide . pour  en  diftinguer  les  differentes  coupes , 5c  les  arbres 

Liquide.  Confitures  liquides  fe  dit  par  oppofi-  de  lifilres , comme  le  mot  l’emporte  , étant  tou» 
lion  â confitures  féclics,  jours  fur  les  bords  ou  al>-dehors. 

LIQUIDER.  Fixer  i une  fomme  liquide  5c  cer-  C’cft  l’article  VI  du  titre  xv  de  l'ordonnance  dé 
taine  des  prétentions  conicntieufes.  1 669  , qui  paroît  avoir  donné  lieu  à cette  erreur.’ 

Liquider  des  intérêts.  C’cft  calculer  i quoi  LISME.  Efpèce  de  tribut  que  les  François  du 
Montent  les  intérêts  d’une  fomme  a proportion  du  Baftion  de  France  paient  aux  Algériens  5c  aux  Mau» 
denier  5c  du  temps  pour  lefquels  ils  font  dûs.  res  du  pays , fiyvant  les  anciennes  capitulations  , 

Liquider»  ses  a ffa  ir  ts.^C.’cft  y mettre  de  l’or-  pour  avoir  la  liberté  dç  la  pêche  du  corail , & du 
drç  , en  payant  fes  dettes  paffives  , en  follicitant  le  commerce  au  Baftion  même  , à la  Callc  , an  Cap 
paiement  des  dérives , ou  en  retirant  les  fonds  qu’on  de  Rofe  , i Bonne  5c  i Colle, 
a,  5c  <jui  font  difperfés  dan*  differentes  affaires  5c  LISSE.  Ce  qui  eft  poli  , uni  8c  luifant.  O*  le 
cntrepnfes  de  comiperce.  dit , en  terme  ae  manufacture  , d’une  étoffe  qui 

LIRA,  LIVRE  en  François.  Monnole  de  compte  n’a  pas  paffè  fous  la  calandre  pour  y faire  paroître 
<lpnt  on  fe  (çtt  en  Italie  pour  tenir  les  livres  de  des  onae^.  De  la  moite  liffe  cft  celle  qui  fort  des 
çommerce.  mains  de  l’ouvrier  , qui  n’eft  pas  tabifee,  ni  ondée. 

La  livre  Italienne  n’eft  pas  par-tout  de  2a  même  Lisse.  Les  tapiffiersde  hautc-liflc5c  de  bafle-lilfe, 
yaleur.  Voyc^  tA  ta$ee  des  monno|E$,  Jcs  fergiers  , les  rubaniers,  ceux  qui  febriquem  des 
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hrocaids , 8l  quelques  autres  ouvrier»  , nomment 
liffe  y ce  qu’on  appelle  chaîne  dans  les  métiers  de 
tiflerand  & des  autres  fabriquant  de  draps  & <f  étof- 
fes ÿ c’eft-à-dire  , les  fils  étendus  de  long  fur  le 
métier , 8c  roulés  fur  les  enfubles  , à travers  des- 
quels partent  ceux  de  la  tréme. 

Haute-lisse.  C'eft  celle  dont  la  liffe  ou  chaîne 
cil  dreffée  debout  6c  perpendiculairement  devant 
l'ouvrier  qui  travaille  $ la  hafte-lilïc  au  contraire 
celle  dont  la  liffe  eft  montée  fur  un  métier  pofé 
parallèle  i l'horifon  , c'cft-d-dirc  , placée  comme 
le  métier  d'un  tiflerand. 

Ruban  double  eh  lisse.  Celui  qui  cft  plus 
fort , plus  épais  que  le  ruban  fimple  ; farce  que 
la  liffe  ou  cWne  du  premier  a plus  de  nls  , quoi- 
que dans  une  ceale  largeur  que  celle  du  dernier. 

Lisser  une  étoffe.  C’cft  la  faire  paflèr  fous 
la  calandre  à lifler  , c’eft-à-dire  , dont  les  rouleaux 
font  polis  , afin  de  la  faire  paroure  unie  6c  luifance. 
On  ne  liffe  guères  que  les  étoffes  de  foie  6c  les  toiles 
qui  ont  été  dégraiflees  & reblanchies  ou  reteintes. 

LISTAOS.  Toiles  rayées  de  blanc  6c  de  bleu , 
qui  fe  fabriquent  en  div<^  lieux  d'Allemagne.  Les 
Hambourgeois  en  portepr  beaucoup  en  ETpagne  , 
od  elles  font  bonnes  pour  les  Indes  occidentales. 

LISTE.  Mémoire  ou  catalogue  qui  contient  les 
noms  ,dcs  qualités , & quelquefois  les  demeures  de 
plufieurs  per  Tonnes. 

11  n'y  a encres  i Paris  de  compagnies  de  judi- 
cq*,e,  de  finances  , Sec.  qui  no  fartent  imprimer 
de  temps  en  temps  de  ces  fortes  de  liftes . Elles 
(ont  fur-tout  d'un  ufage  très-ordinaire  , & l’on  peut 
dire  univerfel , dans  les  fix  corps  des  marchands  & 
dans  les  communautés  des  ans  & métiecs»de  la  ville 
6c  fauxbourgs  de  cette  capitale. 

Liste,  signifie  aurti  en  Hollande  ce  que  l'on 
comme  en  France  un  tarif  ou  pencarte  , c*cft-i- 
dirc  , un  état  par  ordre  alphabétique  , de  toutes 
les  marchandifes  & denrées  , qui  font  fujettes  au 
paiement  des  droits  d'entrée  , de  fo^^,  8c  autres , 
avec  la  quotité  du  droit  qui  ert  du  pour  chacune 
d’icelles.  • 

Les  principales  liftes  de  Hollande  , font  celles 
du  8 mars  iéf  f , 1 9 juin  1674,  & celles  du  4 mars 
êc  9 avril  i68f. 

La  dernière  lifle  ou  tarif  que  les  états  généraux 
ont  drertec  dans  leur  affembléc  pour  cire  obfcrvée  i 
la  place  de  ces  anciennes  , cil  datée  de  la  Haye 
le  $ 1 juillet  17x5  , pour  n'étre  néanmoins  exécutée 
qu’au  premier  novembre  enfuivant. 

Cette  lifle  efl  précédée  des  réfolutions  ou  ordon- 
nances des  états  y 8c  d’un  placard  qui  en  fixent  ôt 
règlent  l’exécution  en  deux  ccnt  cinquante-quatre 
articles  ; les  uns  &c  les  autres  de  mêmes  dates  que 
la  lifte* 

LIT.  Meuble  qui  fert  i Ce  coucher  la  nuit , ou  à 
fc  repofer  de  jour. 

Les  inenuificrs  en  font  toute  1a  garniture  de  bois,  j 
comme  châlit  ou  couchette  y le  chantourné  , ; 
i impérial),  8c  les  avant-bois.  Le  refte  e(l  ^ouvrage  | 
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des  tapiftiers , comme  les  matelas  , les  paillaffes , 
les  lits  de  plume  , les  couvertures  ou  couree-poin- 
tes , & ce  qu’on  appelle  le  tour  de  lit , qui  con- 
fiée en  rideaux  , en  pentes  , en  bonnes-grâces  , en 
dortïcr , en  ciel , en  chantourné  , Sec. 

L1TARGE  ou  LITHARGE.  Outre  les  litar- 
ges~ qu’on  tire  de  Pologne  , de  Suède , 8c  de  Dane- 
marck , il  en  vient  aulfi  d’Allemagne  & d’Angle- 
terre. Celles  de  Pologne  font  les  plus  efiimées  j 8c 
il  faut  les  choifir  véritables  Danxxick,  qui  font  pour 
l'ordinaire  moins  terreufes  & d’une  belle  couleur. 
La  litarge  menue  eft  préférable  à la  grofle  , parce 
que  c'eft  une  marque  qu'elle  eft  plus  calcinée , 6c 
par  conféquent  plus  facile  i dirtoudre  dans  les  li- 
qùturs  onttueufes  dans  lefquellc;  ou  a coutume  de 
les  employer. 

LITEAU.  Se  dit  de  certaines  raies  de  differentes 
couleurs , que  l’on  confcrve  le  long  des  pièces  de 
drap  entre  la  liftère  6c  l’étoffe  , tant  du  côté  de 
l’endroit  que  du  côté  de  l’envers , pour  faire  con- 
coure qu  elles  font  de  bonne  teinture  , & cela  fe 
fait  en  y coufant  de  petites  cordes  avant  que  de 
mettre  les  étoffes  i la  teinture. 

Les  liteaux  des  draps  écarlates , bleus  8c  pour- 
pres , font  ordinairement  blancs  ; ceux  des  draps 
verds  font  jaunes  , ceux  des  draps  violets  (ont  d’un 
rouge  clair  , 8cc. 

Liteau.  Se  dit  aufÇ  des  rayes  bleues  qui  traver- 
fenc  les  toiles  d’une  liftère  i l'|urre.  Il  n’y  a que 
les  pièces  de  toiles  pleines  qui  font  dcftinccs  i 
faire  des  napes  8c  des  ferviettes  qui  aient  des  li- 
teaux. £cs  liteaux  font  difpofés  dans  les  pièces 
de  manière  , que  lorfquc  les  napes  ou  les  ferviet- 
tes font  coinces  , il  leur  refte  i chaque  bouc  un 
liteau . 

L1TEMANG ITS.  Nom  que  les  habjtans  de 
Madagafcar  donnent  i cette  cfpccc  de  gomme  que 
les  épiciers  & droguiftes  de  Paris  appellent  alou - 
chi.  Cette  gomme  coule  du  tronc  de  la  candie 
blanche. 

L1TER  DU  POISSON  SALÉ.  C’eft  l’arranger 
par  lits  dans  les  gonnes  , hambourgs  8c  barils.  On 
dit  que  du  poifton  falé  eft  bien  litéy  lorftju’il  eft 
bien  arrangé  par  couches  dans  les  futailles.  Ce  ter- 
me eft  commun  pour  le  fatunon  , le  hareng  & le 
maquereau. 

Liter  un  drap.  C'eft  coudre  ou  attacher  avec 
du  gros  fil  ou  de  la  menue  ficelle  certaines  petites 
cordes  de  la  groffeur  du  bout  du  petit  doigt , le 
long  de  la  pièce  entre  l'étoffe  & la  lifîére  , afin  que 
Fa  partie  qui  en  a été  couverte  ne  puiffe  prendre  la 
ceinture  , 8c  qu'elle  confervc  toujours  fon  fond  ou 
pied;  ce  qui  eft  proprement  la  preuve  de  la  bonne 
teinture  de  l'étoffe.  # 

Les  marchands  drapiers  , manufacturiers  , 8c 
autres  qui  «lonneut  des  draps  pour  teindre  en  écar- 
late violette  , penfée  , verd  brun  8c  verd-gay , font 
obligés  de  les  Hier. avant  que  de  les  donner  i tein- 
dre. 11  eft  même  défendu  aux  teinturiers  de  Us  rece- 
voir ni  de  les  teindre , s’ils  ne  font  Tués. 
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LITRON.  Pethc  raefure  ronde  , ordinairement 
de  bois  , dont  on  fe  fert  pour  mefurcr  certain'» 
corps  fecs , comme  grains , pois  , fèves  , 5c  autres 
légumes;  ici , farina  , châtaignes , ôcc.  Il  faut  feize 
litrons  pour  faire  un  boifleau  de  Paris. 

Le  litron  fe  divilc  en  deux  demi -ittrojis  , 8c  en 
quatre  quarts  de  litron  , ou  fuivant  quelques-uns  , 
ea  trente-fix  pouces  cubiques. 

Par  fencencedes  prévôt  des  marchands  8c  échevins 
de  la  ville  de  Paris,  du  i 9 décembre  1670  , inferép 
dans  fordonnance  générale  de  la  meme  ville  du 
mois  de  décembre  167s,  chap.  14,  le  litron  doit 
avoir  trois  Douces  & demi  de  haut  fur  trois  pouces 
dix  lignes  de  large , 5c  le  demi-litron  deux  pouces 
dix  lignes  de  haut  fur  trois  pouces  une  ligne  de 
* diamètre. 

Quoique  le  fel  Ce  roefure  avec  Je  même  litron 
que  les  grains  5:  graines , il  a cependant  des  divi- 
sons beaucoup  plus  étendues.  Les  voici  telles  qu'el- 
les fe  trouvent  dans  l'ordonnance  des  gabelles  du 
mois  de  mai  1680. 

Le  litron  fe  divife  en  deux  demWitrons , ou  en 
quatre  quarts  de  litron  , ou  en  huit  demi-quarts  de 
luron  , ou  en  feize  mefurettes. 

L’étalonnage  ou  cpalement  du  litron  , ainfi  que 
(Celui  des  autres  raefures  rondes  de  bois  , Ce  fût  à 
Paris  en  l’hôtel  de  ville  par  les  jurés  mefureurs  de 
fcl , qui  font  les  dépofimres  des  étalons  de  cuivre, 
pu  raefures  matrices  5c  originales  qui  doivent  jfervir 
de  régie  i toutes  les  autres. 

Litron.  Se  dit  auffi  de  la  chofe  mcfun*e.  Un 
litron  de  pois  , un  litron  de  farine  , un  litron  de 
fel , 5cc.  m 

LIVRAISON.  A&ion  par  laquelle  on  met  une 
chofe  entre  les  mains  5c  en  la  pofteffion  d’un 
filtre. 

Ce  terme  eft  a fiez  d’ufage  dans  le  commerce  , en 
parlant  des  marchandilês  que  Pon  vend  ou  qu’on 
achète.  Nous  fournies  convenus  du  prix  de  deux 
cent  pièces  de  drap  , mais  il  ne  m’en  doit  faire  la  li- 
yraifon  qu’apres  paques.  Je  vous  ai  déjà  mandé  que 
favois  fait  la  hvraifon  de  vos  vr Jours  i votre 
faéleur. 

LIVRE.  Ouvrage  d’cfpric  compofc  5c  imprimé 
pour  futilité  publique  , ou  quelquefois  feulement 
pour  la  curiofité  5c  le  plaifir. 

Comme  il  ne  s’agit  dans  ce  Dictionnaire  que  des 
matières  de  Commerce  ; on  ne  parlera  ici  des  livres 
que  par  rapport  au  négoce  qui  s’en  fait. 

Ce  font  les  imprimeurs  qui  font  l’iniprellion  des 
livres  ; les  relieurs  qui  les  relien:  5c  les  dorent  ; 5c 
Jes  libraires  qui  les  vendent  5c  les  débitent , foit  en 
gros , foit  en  détail.  On  traite  pilleurs  des  maîtres 
de  cei  trois  proférions  } de  leur  art  8f  de  )eur 
pégoce, 

Il  v a des  livres  manuferits  5c  des  livres  im- 
primes. On  appelle  ufages  ou  livres  d'églife , 
çeux  qui  fervent  pour  réciter  5c  faire  l’office  divin. 

Les  livres  imprimés  fe  diftinguent  par  ce  qu’on 
appelle  Jeur  format  , quj  eft  de  plutyeurs  fortes*, 
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comme  l’in-folio , l'tu-q  iarto  , l’in  - o&avo  » fia* 
douze  , 5cc.  ce  qui  s'entend  du  pliage  des  feuilles  , 

5c  de  la  quantité  que  chacune  contient  de  pages  ou 
de  feuillets. 

Livre  en  blanc.  C’eft  celui  qui  n'eft  pis  relié. 
Les  auteurs  , imprimeurs  5c  libraires  qui  obtiennent 
des  privilèges  pour  i'impreffion  des  livres  t ne  font 
tenus  de  fournir  qu’en  blanc  i la  chambre  fyndi- 
cale  les  huit  exemplaires  ordonnés  par  les  édits  5c 
dfclaratioos. 

Livre  relié.  C’eft  un  livre  qui  après  avoir  étc 
battu  , co  jfu  5c  rogné  , eft  couvert  dun  carton  , 5c 
par  de  (lus  4e  carton  , de  quelque  peau  d’animal  * 
d’étoife  , ou  même  d'argent. 

LrvRE  relié  a la  corde.  C’eft  célui  qui  eft. 
coufu  avec  ces  ficelles  qu’on  appelle  des  nerfs  9 
mais  qui  n’cft  pas  couvert. 

Livre  broché.  C’eft  un  livre  qui  n’eft  coufu 
que  de  quelques  points  d’aiguiiles  par-deftus.  Il  ne 
le  dit  gué  r es  que  des  livrets  de  peu  de  feuilles. 

Livre  contrefait.  C’eft  un  livre  imprimé  pat 
d'autres  que  ceux  qui  otfllbrcnif  le  privilège. 

Livre  prohibé.  C’eft  celui  donc  I’impreffion  5c 
le  débit  font  défendus  par  les  loix  5c  ordonnances 
On  comprend  fous  ce  nom,  tous  les  livre j cqpcrc  la 
religion  , l’état  5c  les  bonnes  moeurs  $ même  ceux 
imprimés  Guis  privilège  , fans  nom  ou  marque  d’im- 
primeur ou  de  libgürie , 5:  où  le  lieu  de  VimpudT- 
îion  n’eft  pas  mis.  ^ 

Lîvrf.  Poids  d'une  certaine  proportion  qui  ferr 
à juger  de  la  pcfantcur  des  corps  graves  , 5c  , pour 
ainfi  dire  ,4  iamefurer.  La  livre  eft  différente  fui- 
raut  les  lieux. 

A Paris  , la  livre  eft  de  feize  onces  ; elle  fe  di- 
vife de  deux  manières.  La  première  divifion  fe  fait 
en  deux  marcs , chaque  marc  en  huit  onces , chaque 
once  en  huit  gros  , chaque  gros  en  trois  deniers  , 
chaque  deni^fcn  vingt-quatre  groins  , 5c  chaque 
grain  pcfe  environ  un  grain  de  bled. 

La  féconde  divifion  (c  fciit  en  deux  demi-livres  , la 
demi-livre  ea  deux  quarterons , le  quarteron  en  deux 
demi-quarterons , le  demi -quarteron  en  deux  on* 
ccs  5c  l’once  en  deux  demi  onces. 

Ainfi  fuivant  la  première  divifion  l’on  peut  peler 
en  diminuant  depuis  une  livre  jufqu’i  un  grain  , qui 
eft  la  p,i  1 6 • partie  de  la  livre  ; & fuivant  la  deuxiè- 
me divifion  l'on  peut  peferen  diminuant  depuis  un* 
livre  jufqu’i  une  dçmi-once  ? qui  eft  la  31*  parti*, 
de  la  livre.  * 

L’on  fe  fen  ordinairement  des  poids  de  la  pre* 
mière  divifion  , qui  font  proprement  le  poids  de 
marc , pour  pefer  l’or , l’argent , 5c  les  marchandifei 
prccicufes  ; 5c  Ton  emploie  les  poids  de  la  féconde, 
qui  font  les  poids  ordinaires  pour  pefer  celles  qui 
ne  font  pas  d’un  prix  fi  eonfidérablc. 

Les  poids  de  marc  font  ordinairement  «k  cuivre  y 
5c  les  pojds  01  dînai  res  font  oty  dp  fçr  çu  plomb. 
Voyez  marcs  & TQiQh 
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Différence  de  la  livre  de  Paris  avec  celles  des 
principales  villes  du  royaume . 

A Lyon  la  livre  du  poids  de  ville  eft  de  quatore 
onces,  les  cent  livres  de  Lyon  fon:  i Paris  quatre- 
tingt-fix  livres , 4c  les  cent  livres  de  Paris  font  i Lyon 
crm  feize  livres . 

Pour  réduire  les  livres  du  poids  de  ville  de 
Lyon  en  livres  de  Paris  , il  faut  en  Ce  fervant  de 
la  régie  de  trois , dire  : fi  100  livres' de  Lyon  font 
a Paris  86  livres , combien  tant  d % livres  de  Lyon 
feront-elles  de  livres  à Paris  > 

Et  au  contraire  pour  réduire  les  livres  de  Paris 
en  livres  de  Lyon  , poids  de  ville , il  faut  dire  en  Ce 
Cervant  de  la  même  régie  : fi  100  livres  de  Paris  font 
i Lyon  1 16  livres , combien  tant  de  livres  de  Paris 
feront-elles  de  livres  à Lyon  ? 

Cette  manière  de  réduire  les  livres  de  Lyon  en 
livres  de  Paris  , & les  livres  de  Paris  en  livres 
<b  Lyon  , peut  fervir  d’exemple  4c  d’inftrulrion 
pour  toutes  les  réduirions  que  l’on  aiita  à faire 
de  toutes  fo  ne  s de  poids  dif&tensles  uns  des  autres. 

A Lyon,  outre  la  livre  de  poids  de  ville  , il  y en 
a une  dont  on  Ce  fert  pour  pefer  les  foies  : elle  eft 
de  quinze  oncef;  ce  qui  eft  une  once  moins  que 
celle  de  'Paris  , 4c  une  once  de  plus  que  celle  du 
poids  de  ville. 

À Touloufe  4c  dans  le  haut  Languedoc  , la  livre 
eft  de  treize  onces  & demie  ou  environ  , poids  de 
Paris  ; de  manière  que  îoo  livres  de  Touloufc  font 
84  livres  3 quarts  de  Paris,  4c  100  livres  de  Paris 
font  i Touloufe  1 r8  livres . 

A Marfcille  4c  dans  toute  la  Provence , la  livre  eft 
de  treize  onces  ou  environ  , poids  de  Paris  ; enforte 
qae  100  livres  de  Marfcille  font  i Paris  8t  [ivres , 
&:  100  livres  de  Paris  font  i Marfeillc  1x3  livres  6c 
demie. 

A Rouen  , la  livre  du  poids  de  vicomté  eft  de 
feize  onces  4c  demie  fix  cinquièmes  ; les  100  li- 
vres de  Rouen  font  à Paris  104  livres,  & les  îoo 
livres  de  Paris  font  i Rouen  p6  livres  % onces  4c 
demie.  * 

Pout  les  marchandifes  qui  Ce  vendent  6c  achètent 
i Rouen  , dont  le  poids  eft  au  deftous  de  1 3 livres , 
Ton  ne  fe  fert  point  du  poids  de  vicomté,  mais  de 
celui  de  Paris  , dont  la  livre  eft  de  x 6 onces , ainfi 
qu’il  a été  dit  ci-devant. 

(.gainé  ou  inégalité  qui  fe  trouve  entre  la 
livre  de  Paris  & celle  des  vHles  des  pays 
étrangers . 

A Amfterdam , d Strasbourg  4c  2 Bcfançon , la 
livre  eft  égale  i celle  de  Paris. 

À Genève»  la  livre  eft  de  dix-fept  onces  : le* 
ri 00  livres  de  Genève  fon:  à Paris  ux  livres  , 
jtk  les  too  livres  de  Paris  font  d Gencvr  89  livres • 
Une  livéf  de  Londres  eft  d Paris  quatorze  onces 
£lnq  huit , 6c  une  livre  de  Paris  eft  i Jsoadtes  une 
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livre  ah;  once  trois  huit  ; enlbrte  que  roo  livres  de 
Londres  font  d Paris  pi  livres  , & 10  livres  de 
Paris  font  a Londres  1 op  ivres . 

A Londres  , il  y a une  livre  particulière  qui  eft 
en  uûge  dans  les  monnoies  4c  ailleurs  : ou  la  nomme 
livre  Se  troye.  Elle  ne  pèfc  que  douze  onces. 

Pour  ne  point  interrompre  les  réduirions  qui  vont 
fuivre  , on  a cru  d propos  de  réferver  pour  la  fin 
de  ce:  article  ce  qui  regarde  plus  particulièrement 
ces  deux. fortes  de  livres  ou  poids  d’Angleterre.  Oa 
peut  y avoir  recours. 

La  livre  d’Anvers  eft  d Paris  quatorze  onces  un 
huit , 4c  une  livre  de  Paris  eft  à Anvers  une  livre 
deux  onces  Sc  un  huit  3 de*manicre  que  ioo  livres 
d’Anvers  font  î Paris  88  livres  , 4C  106  livres  de 
Paris  font  i Anycrs  113  livres  6c  demie. 

Une  livre  de  Vcnife  eft  à Paris  huit  onces  troi** 
quarts  , 6c  une  livre  de  Paris  eft  à Vcnife  une  livre 
trois  onces  ; de  forte  que  100  livres  de  Venifc  font  d 
Paris  33  livres , & 100  livres  de  Paris  font  i Ve- 
nife  1 8 1 livres  3 quarts. 

La  livre  de  Milan  eft  d Paris  neuf  onces  trois 
durit,  & une  livre  de  Paris  eft  d Milau  une  livre 
onze  onces  un  huit  j de  manière  que  100  livres  de 
Milan  font  d Paris  59  livres , & cçnt  livres  de  Paris 
font  i Milan  \6p  livres  6c  demie. 

Une  livre  de  Mcflînc  eft  i Paris  neuf  onces  trois 
uarts  , 6c  une  livre  de  Pari*  eft  i-Mcfiine  une  livre 
ix  once»  un  quart  3 de  forte  que  1 00  livres  de  Mcf- 
ftne  i Paris  6 1 livres  ,*4c  cent  livres  de  Pari* 
font  à^effine  163  livres  3 quarts. 

jLa  livre  de  Boulogne  , de  Turin,  de  Modène , de 
Raconis  6c  de  Reggio,  eft  à Paris  dix  onces  6c  demie, 
Sc  une  livre  de  Paris  eft  d Boulogne , 8cc.  une  livre 
huit  onces  6c  un  quart  3 de  manière  que  100  livres 
de  Boulogne,  6cc.  font  d Paris £6  livres  , 6c  loo 
livres  de  Paris  font  i Boulogne  , 2c  c.  151  livres 
& demie. 

Une  livre  de  Naples  Sc  de  Bergame  eft  d Pari* 
huit  o «ces  trois  quans  , & une  livre  de  Paris  eft  d 
Naples  Sc  à Bergame  une  livre  onze  onces  un  huit  ; 
enfoneque  100  livres  de  Naples  & de  Bergame 
font  d Paris  39  livres  , Sc  100  livres  de  Paris  font 
à Naples  4c  d Bergame  Ï69  livres  Sc  demie. 

La  livre  de  Valence  Sc  de  SarragofTe  eft  à Pari* 
dix  onces*  4c  la  livre  de  Paris  eft  d Valence  4c  i 
SarragofTe  une  livre  neuf  onces  trois  huit  3 dfc  façon 
que  100  livres  de  Valence  & de  SarragofTe  font  i 
Paris  6 3 livres , Sc  100  livres  de  Paris  fout  d Va- 
lence Sc  d SarragofTe  138  livres  Sc  demie. 

Une  livre  de  Gènes  *Sc  de  Tortofe  eft  d Pari* 
neuf  onces  fept  huit , 4c  la  livre  de  Paris  eft  d Gène* 
4c  i Tortolc  une  livre  neuf  onces  trois  quarts  3 de 
manière  que  100  livres  de  Gènes  Sc  de  Tortofe 
font  d Paris  61  livres  , 4c  100  livres  de  Paris  font  d 
Gène  4c  d Tortofe  r 61  livres  1 quart. 

La  livre  de  Franfort , de  Nuremberg , de  Bile  9c 
de  Berne  eft  à Paris  une  livre  un  quart,  4c  la  livre 
de  Paris  eft  d Francfort,  4cc.  quinze  onces  cinq  huit; 
de  forte  que  100  livres  de  Francfort  , 4cc.  font  d 
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Paris  !•»  livres  , 5c  too  livres  de  Paris  font  à 
Francfort , 5cc.  j>8  livres . 

Cent  livres  de  Li  (bonne  font  à Paris  87  livres 
8 onces  peu  plus,  & 100  livres  de  Paris  font  i 
Lilbonnc  114  Livres  8 onces  peu  moins;  cnfortc 
que  fur  ce  pied  une  livre  de  Liibonne  doit  être  i 
Paris  14  onces  ,*&  une  livre  de  Paris  doit  être  à 
Liibonne  une  livre  deux  onces. 

Lyon  5c  Rouen  étant , aurti  -bien  que  Paris  , deux 
des  principales  villes  de  commerce  de  France,  on  ne 
fera  pas  fâché  de  trouver  ici  la  proportion  qu’il  y a 
entre  les  poids  de  ces  deux  endroits  6c  ceux  des  autres 
villes  du  royaume  , même  des  pays  etrangers. 


Differente  qu’il  y a entre  le  poils  le  ville  Je 
Lyon  , 0 les  poils  le  plu  fleurs  villes  de 
* France. 


Cent  Vivres  de  Lyon  font  en  Avignon  , a Tou- 
loufc  & i Montpellier  cent  quatre  livres  , & cent 
livres  d’Avignon  , 5cc.  font  a Lyon , &c.  quatre- 
vin£t-lcizc  livres.  La  livre  d’Avignon  , 5tc.  cft  i 
Lyon  quinze  onces. 

Cttat  livres  de  Lyon  font  j Rouen  quatre  -vingt- 
trois  livres , 5c  cent  livres  de  Rouen  font  i Lyon 
cent  vingt  livres . La  livre  de  Lyon  cft  a Rouen 
treize  onces,  & la  livre  de  Rouen  cft  i Lyon  une 
livre  trois  onces. 

Cent  livres  de  Lyon. font  à Marfcilb  lent  lîx 
livres , 6c  cent  livres  de  Marleillc  font  i(|Lyon 
quatre-vingt-quatorze  livres . La  livre  Je  Marfeille 
cft  i Lyou  quinze  ouecs.  * 

Différence  qui  fe  rencontre  entre  le  poils  dé 
t ville  de  Lyon  & les  poils  le  plujiturs  villes 

étrangères. 

Cent  livres  de  Lvon  font  a Londres  quatrc-vmgt- 

Îiuatorzc  livres  Ôc  demie  , & ccnc  livres  de  Loodrcs 
ont  à Lyon  cem  lix  livres . 

Cent  livres  de  Lyon  font  i Anvers  quatre-vingt- 
dix-huit  livres , 5c  cent  livres  J’Anvers  font  à Lyon 
cent  deux  livres . 

Ceo:  livres  de  Lyon  font  i Venife  cent  cinquante- 
huit  livres  8c  demie  , & cent  livres  de  Vetüfc  font  i 
Lyon  foixante-trois  livres. 

Cem  livres  de  Lyon  font  a Florence  , à Livourne 
& à Pile  , cent  trcn;e-unc  livres  & demie  , & cent 
livres  de  Livourne , Scc.  font  i Lyon  l'oixantc-feize 
livres.  • 

Cent  livres  de  Lyon  font  à Naples  & i Bcrgame 
cent  quarante  fept  livres , 8i  cent  livres  de  Naples 
8c  de  Bc.-game  font  i Lyon  foixante-hnit  livres. 

Cent  livres  de  Lyon  font  à Turin  , a Modène , à 
Boulogne  , à Raconis  <k  i Reggio,  ccnt trente  livres , 
8c  cent  livres  de  Turin  , 6cc.  font  X Lyon  foixante- 
dix-fept  livres . 

Cent  livres  de  Lyon  font  1 Milan  ccnt  quarante- 
cinq  livres , 5c  ccnt  livres  de  Milan  font  a Lyon 
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foixanfe-fieuf  livres.  La  livre  de  Milan  cft  i Lyo* 
onze  onces. 

Cent  livres  de  Lyon  font  à Mcfline  cent  quarante- 
unc  livres , 5c  cent  livres  de  Meflînc  font  à Lyon 
foixance-onze  livres.  La  livre  de  Mcilinc  cft  à Lyon, 
onze  onces. 

Cem  livres  de  Lyon  font  i Gênes  8c  à Tortofe 
ccnt  trente-neuf  livres  , 5c  cent  livres  de  Gènes  5c 
Je  Tortofe  font  à Lvon  foixante-douxe  livres.  La 
livre  de  Gènes  8c  de  Tortofe  cR  à Lyon  onze  onces 
trois  quarts. 

Ccnc  livres  de  Lyon  font  i Genève  foixan;c-d»x- 
fept  livres , 8c  cent  livres  de  Genève  font  a Lyon 
cent  trente  livres.  La  livre  de  Genève  cR  à Lyon 
une  livre  cinq  onces. 

Cent  livres  de  Lyon  font  à Francfort , X Nurem- 
berg , à Bâle  5c  i Berne , quatre-vingt-quatre  livres 
8c  demie  , 5c  ccnt  livres  de  Francfort , &c.  font  i 
Lyon  cent  dix-hnit/ivrrr.  La  livre  de  Francfort,  5cc. 
eR  à Lyon  une  livre  trois  onces. 

Ccnt  livres  de  Lyon  font  à VTalence  5c  à Sarra» 
gofl*e  ccnt  irentc-cinq  livres  , 5c  cent  livres  de  Va?» 
ïcncc  5c  de  SarragoRe  font  i Lyon  foi x ante-quatorze 
livres . La  livre" de  Valence  5c  de  SarragoRe  eR  à 
Lyon  douze  onces. 

Différence  qui  fe  rencontre  entre  les  poils  de 
vicomté  de  Rouen  , & les  poils  le  plu  fleurs 
villes  de  France. 

Cent  livres  de  Rouen  font  i Avignon  , à Tou- 
loufc  5c  i Montpellier  cent  vingt-cinq  livres  , 5c 
Ccnt  livres  d’Avignon,  Scc.  fonrl  Rouen  quatre- 
vingt  livres . La  livre  d’Avignon  , 5cc*  cft  à Rouen 
douze  onces  trois  qvarts. 

Différence  qui  efl  entre  le  poils  le  vicomté  de 
Rouen  te  les  poils  de  plufieurs  villes  éiran~ 
gères.  % 

Cent  livres  de  Rouen  font  i Londres  cent  treize 
livres  5c  demie  , 5c  cem  livres  de  Londres  font  i 
Rouen  quatre-vingf-huit  livres.hu  livre  de  Londrc* 
cft  à Rouen  quatorze  onces. 

Ccnt  livres  de  Rouen  font  à Anvers  cent  dix-fept 
livres  5c  demie  , 5c  ccnt  livres  d’Anvers  font  i 
Rouen  quatre-vingt-cinq  liv  res.  La  livre  d’Anvers  cft 
i Rouen  treize  onzes. 

Cent  livres  de  Rouen  font  X Vcnifc  ccnt  quatre- 
vingt-huit  livres  5c  demie  , 5c  cent  livres  de  Vc- 
nitc  font  à Rouen  cinquante-trois  livres.  La  livre 
de  Venife  cft  à Rouen  huit  onces  5c  demie  5c  deu» 
cinquièmes  d’once. 

Cem  livres  de  Rouen  font  à Florence,  X Li- 
vourne 5c  i Pife  cent  cinquantc-lix  livres  , 5c  ccnc 
lèvres  de  Florence  , 5cc.  font  à Rouen  foixante -quatre 
livres . La  livre  de  Florence , 5cc.  cft  à Rouen  dir 
onces.  • 

Ccnt  livres  de  Rouen  font  à Naples  Bcrgame 
5<  en  Calabre  , ccnt  foixante- quinze  livres  5c  demie  * 
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fc  cent  Yirres  de  Naples , &c.  font  \ Rouen  cîn- 
quantc-fept  livres.  La  livre  de  Naples , 5cc.  eft  à 
Rouen  neuf  onces. 

Cent  livres  de  Kouen  font  i Turin  , à Modène  , 
i Boulogne , à Raconis  5c  à Rec'gio , cenc  cin- 
çuanrc-Icpt  livres  Sc  demie  , & ccxxi  livres  de  Turin  , 
fcc.  font  i Rouen  foixante-rrois  /ûrr.r  & demie. 
La  /rVsv  de  Turin  , 5cc.  eft  à Kouen  dix.  onces  un 
quart. 

Cent  livres  de  Rouen  font  à Milan  cent  foitante- 
doure  livres  5c  demie,  &:  cen:  livres  de  Milan  font 
i Rouen  cinquante-huit  livres.  La  livre  de  Milan  cil 
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quart. 


Cent  livres  de  Rouen  font  à Mefline  cent  foixance- 
ne i livres  Sc  demie,  Sc  cent  livres  de  Mcfline  font 
à Rouen  cinquante-neuf  livres . La  livre  de  Mcfline 
eft  i Rouen  neuf  onces  5c  demie. 

Cent  livres  de  Rouen  font  i Gènes  Sc  X Tortofe 
cent  foixante-fix  livres  Sc  demie  , & cent  livres  de 
Gènes  Sc  de  Tortole  font  i Rouen  foirante  livres. 
La  livre  de  Gènes  5c  de  Tortofe  eft  i Rouen  neuf 
onces  & demie. 

. Cen:  livres  de  Rouen  font  a Genève  quatre- 
vingt-douze  livres  Sc  demie  , Sc  cent  livres  de  Ge- 
nève font  i Rouen  cent  huit  livres.  La  livre  de  Ge- 
nève eft  à Rouen  une  livre  une  once  & un  quart 
d’once. 

Cent  livres  de  Rouen  font  â Francfort , à Nu- 
remberg , i Bile  Sc  à Berne  , cent  deux  livres  , 5: 
cent  livres  de  Francfort,  5cc.  font  i Rouen  quatre- 
vingt-dix-huit  livres.  La  livre  de  Francfort , &c.  eft 
i Rouen  quinze  onces  5c  demie. 

Cent  livres  de  Rouen  font  i Valence  5c  j Sarra- 
gefle  cenc  foi xante  - trois  livres  trois  quarts  , 5c 
cent  livres  de  Valence  5c  de  Sarragofle  font  à 
Kouen  foixantc-une  livres.  Y*  livre  de  Valence  5c 
de  Sarragofle  eft  i Rouen  neuf  onces  trois  quarts. 

La  livre  de  Hollande  a deux  divisons  : par  la  pre- 
mière , elle  fc  divifo  en  16  onces  , l’once  en  8 
dragmes , la  dragme  en  3 deniers  , & le  denier  en 
*4  grains. 

La  fécondé  divifïon  eft  en  31  loots , le  loot  en 
W o GPgcls  , 5c  l’engel  en  t * as. 

Tous  les  poids  dont  on  fc  fert  i Amftcrdam  font 
poids  de  marc , qu’en  Hollandois  on  nomme  troy- 

Îewit  kz.  Il  cft  vrai  que  les  foies  , la  cochenille  & 
; corail  Ce  vendent  au  poids  de  Brabant , qui  eft 
plus  fort  de  quatre  pour  cent  que  le  poids  de  marc; 
auflî  quand  on  pcfe  ces  marchaodilcs  au  poids  pu- 
blic , on  y ajoute  quatre  pour  cent  pour  les  réduire 
au  poids  de  Brabant , 5c  le  compte  s’en  fait  de  la 
manière  fuivante. 

Une  balle  de  cochenille  pefant 
US  La  46  f.  fait  . • . . . . * 3,tof  1. 

Augmentation  de  4 pour  cent  • T14  1.  4 


Total  « 


► f.  3,ii?  1.  4 f. 


La  livre  d'Abbeville  oc  pcfç  que  zy  0 poids 


de  marc;  en  forte  «Rie  100  l#de  cette  ville  ne  reu-» 
dent  que  93  1.  i de  Paris. 

La  livre  d’Airc  en  Gafcogne  ne  pcfe  que  14 
onces  ; enforte  que  100  1.  ne  font  que  87  L - de 
Paris. 

La  livre  de  Beaccairc  pcfe  s onces  un  grosf 
poids  de  mire»  Sur  ce  pied  ?o  1.  de  Bcaucairc  ren- 
dent 86  1.  de  Paris. 

La  livre  de  Brcflau  en  Silcfîc  eft  de  11  onces  J 
poi  ls  de  marc.  Sur  ce  pied  1 00  1.  de  Paris  font  11  j 1. 
de  Brcflau. 

A Ragoufc , Sebmico , Zazal  Sc  autres  villes  Je 
Dalnutic  fur  les  côtes  de  la  mer  Adriatique  , 61  L 
de  Paris  font  83  L du  pays,  ou  bien  100  L de  Pari® 
font  1 3 3 environ  -i. 

A Rctimo,  R faut  1 ?7  1. 75  pour  61  de  Paris. 
ASaloniki  ou  Thcftalonique  , 100J.de  Paris  va- 
lent 1 1 ? 1.  I un  peu  plus  du  pays  , ou  1.  de  Paris 
57  r*tolis. 

Fn Sardaigne,  1 cantor  fait  143  1. de  Vcnife,  5c 
6i  1.  de  Paris  font  69  rotolis  de  Sardaigne. 

Cent  1.  jiu  poids  de  Lubeck  font  pj  a de  Paris. 

A Tauris  en  Perfe , 61  1.  de  Paris  font  58  ro* 
tolis.  « 

AThormia,  61  1.  de  Paris  font  48  mas. 

A Tortofe  , 100  1.  de  Paris  en  font  167  • du 
pays  , 5c  100  1.  de  Tortofe  n’en  valent  que  61  de 
Paris. 

Une  livre  de  Tortofe  , vaut  à Paris  9 onces  J , 
Sc  une  livre  de  Paris  , fait  une  livre  9 onces  de 
Tortofe. 

A Tunis , à Tripoli  5c  en  quelques  autres  ville» 
’dc  Barbarie  , 61  L de  Paris  font  {9  petits  rotolis. 

A Udinc  5c  en  quelques  endroits  de  l’Iftrie  , qui 
fc  fervent  des  memes  poids  , 100  L du  pays,  n’ca 
font  que  61  de  Paris. 

A Vienne  5c  dans  tome  l’Autriche  , il  y a deux 
poids  ; l’un  qu'on  appelle  le  gros  poids  , St  l'autre 
qu’on  nomme  le  poids  fubtil.  Cinquante-deux  L 
gros  poids  rendent  i Paris  éi  1.  5c  66 1.  poids  fubtil 
font  pareillement  à Paris  6?  1. 

A Zantc , 61  1.  de  Paris  y valent  7f  L ou  loo  L 
de  Paris  1 1 1 de  Zante. 

A Rama  5c  J alfa  , ville  de  la  Paleftine,  6 1 L de 
Paris  y font  1 i rotolis  J. 

A Naples  de  Roimnie , 6 z I.  de  Paris  font  78  L 
du  pays,  ou  Tool,  de  Paris,  y valent  lis  1.  J un 
peu  plus  , ou  6 1 L de  Paris  y valent  37  rotules  ou 
rotolis. 

A Negrcpont,  Nicofie  5c  dans  tout  l'Archipel! 
6 z 1.  de  Paris  y valent  77  i 78  1.  du  pays. 

A Maroc  , 61  1.  de  Paris  valent  f 9 rotolis.  Le 
même  proportion  Ce  trouve  entre  la  livre  de  Pari» 
& le  rotoli  de  Nice  en  Provence. 

En  Norvcge  , 100  L de  Paris  en  font  97  , un  peu 
moins. 

A Oran,  61 1.  de  Paris  rendent  5 9 petits  xoîolif 
ou  48  grands. 

A Ruinai  , iqq  L de  Paris  y valent  tip  L dt 
pays# 

Fï 
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A P»tras , Lépante  *Modon  Èc  Coron  en  Morée, 
L de  Paris  en  font  77  à 78  du  pays. 

A Corfou,  t 00  1.  de  Vcnifc  , poids  fubtil,  va- 
lent 74  i 75  1.  du  pays  , ou  100  L de  Paris  en 
valent  t ! 9 ff- 

A Damas , 61 1.  de  Paris  font  égales  à 16  ro- 
tolis f. 

A Durazzo  en  Albanie  , 6x  L de  Paris  valent 
63  à 64  1.  du  pays. 

A Lazaro  8c  i quelques  autres  villes  fituées  fur  la 
mer  Majour,  6x1.  de  Paris  y font  ç rotolis  ou?i  1. 

Dans  toute  la  Macédoine  6x  L de  Paris  en  font 
74  du  pays  , ou  100  1.  en  font  1 19. 

A Majorque  6x  1.  de  Paris,  font  71  rotolis. 

Dans  Tiile  de  Metelin  61  L de  Paris  , font  119 
t otolis. 

A Alep  & Liza  en  Sirie , 6x  L de  Paris  y fout  14 
totolis.  m 

A Alger , 6x  L de  Paris  font  ç ç rotolis.  m 

En  Bohême  , il  y a deux  fortes  de  poids  ; un  de 
60  L & l’autre  de  66  , chacun  de  ces  poids  fait  i 
Paris  xoo  1. 

A Buccia  près  de  Sacalie  , 6x  L de  Paris  valent 
57  rotolis. 

A Buvfe  8c  i CaiTa  fur  la  mer  Majour , 61  L de 
Paris  font  57  rotolis. 

Au  grand  Caire  61  L de  Paris  font  69  rotolis. 

En  Candie  100  1.  fubtils  de  Y'cnile  , ou  bien 
6x  1.  de  Paris  en  font  87  à 88  du  pays  ; 100  1. 
gros  poids  de  Candie  en  font  1 1 o gros  poids  de 
Venue. 

ACacaro,  à Valonne,  i Dutcigo  , en  Alba- 
aie  8c  à Larta  ôt  Sainte-Marthe  en  Epirc  ,6x1. 
de  Paris  y valent  75  L du  bays,  ou  too  1.  de  Paris 
en  font  nr  un  peu  moins  de  tous  ces  lieux. 

A Ccfalonie  6x  1.  de  Paris  en  valent  75  du  pays  , 
le  refte  comme  au  précédent. 

Dan?  Pifle  de  Chypre  1 3 rotolis  | , font  60  L de 
Paris. 

La  livre  de  la  Chine , comme  celle  de  France  , 
a feize  onces , chaque  once  a dix  gros  que  les  Chi- 
nois appellent  tçien  , chaque  gros  dix  deniers  , & 
chaque  denier  dix  grains.  iLe  grain  a fes  diviiions 
te  fubdiviftons  toujours  de  dix  en  dix  ; mais  il  n’y 
a point  de  terme  François  pour  les  exprimer. 

Les  marchands  8c  négociant  Ce  fervent  dans  leurs 
écritures  de  ce  caraéUre  ^ , pour  marquer  que  c’eft 
de  la  livre  de  poids  dont  ils  entendent  parler , 8c 
non  des  livres  de  comptes  qui  s’expriment  par  d’au- 
xres  cara&èrcs  , fuivant  leurs  difterens  noms  3c  va- 
leurs , comme  il  fe  peut  voir  dans  l’article  fuivant. 

Le  poids  d' Angleterre  le  nomme  livre  , ainfi 
<iu’cn  France}  8c  l’on  a vii  ci-delfiis  fous  le  titre  de 
l'inégalité  8c  égalité  des  livres  de  Paris  & des  pays 
•étrangers  , les  rapports  que  ces  poids  ont  enlcmbfc. 

Par  le  vingt- fepticme  chapitre  de  la  charte  , que 
les  Anglois  nomment  par  excellence  magtutchana  , 
tous  les  poids  doivent  être  étalonnes  fur  les  étalons 
•u  matrices  qui  font  gardés  dans  l’échiquier  par 
l'officier  qui  pour  cela  s’appelle  le  clerc  ou  conirô- 
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leur  du  marché.  Il  y a deux  fortes  de  poids  dont 
les  étalons  s’y  conlervcnc , k poids  de  Troye , 6t  ce- 
lui d’avoir  du  poids. 

Le  poids  ou  livre  du  poids  de  Troye  n’cft  que 
de  douze  onces  ; 8c  c’eft  i ce  poids  que  fe  pèlent 
ks  perles,  ks  pierreries  , l’or  , l’argent,  k pain, 
& toutes  fortes  de  bkds  & de  graines.  Chaque  once 
eft  de  vingt  deniers  , St  chaque  denier  de  vingt- 
quatre  grains  ; en  forte  que  quatre  cent  quatro- 
vingt  grains  font  une  once  , 8c  cinq  milk  feptcenr 
loi xance  grains  une  livre . C’ell  auifi  de  ce  poids 
que  les  apothicaires  fc  fervent  j mais  ils  le  divifene 
autrement  : vingt  grains  font  un  fcrupule  , trois 
fetupuks  une  dragrae  , huit  dragmes  une  once , 8c 
douze  onces  une  uvre . 

La  livre  d’avoir  du  poids  eft  de  quatre  onces 
plus  forte  que  cclk  du  poids  de  T roye ; mais  auifi 
il  s’en  faut  quarante-deux  grains  que  l’once  d’avoir 
du  poids  ne  foit  auifi  pefante  que  cclk  du  poids  da 
Troye,  ce  qui  revient  i peu  près  i un  douzième  ; 
de  forte  qu’une  once  d’avoir  du  poids  n’cft  que  de 
4*8  grains  , lorfquc  cclk  du  poids  de  Troye  eft 
480  y ce  qui  fait  une  différence  comme  de  75  i 
80  , c’eft-a-dire  , que  73  onces  du  poids  de  Troye 
feront  80  onces  d'avoir  du  poids  , 8c  que  80  livres 
d’avoir  du  poids  ne  feront  que  73  livres  poids 
de  Troye. 

C’eft  i la  livre  d’avoir  du  poids  que  fe  pelêne 
toutes  ks  marchandises  groffieres  & de  volume  » 
comme  chair  , beurre  , fromage  , fer  , chanvre  » 6* 
laife  , fuif , cire , plomb , acier  , Scc. 

Cent  douze  livres  d’avoir  du  poids  font  le  hum* 
dret  ou  quintal;  cinquantc-fix  livres  k demi-quin- 
tal, 8c  vmgt-hnit  le  jod  ou  quart  de  quintal.  Les 
bouchers  appellent  flone  un  poids  de  huit  livres 
d’avoir  du  poids  dont  ils  fc  forvent  à pefer  kuc 
viande. 

Livrf.  C’eft  auflî  une  monnoic  imaginaire  dont 
on  lê  fort  pour  les  comptes  : elle  vaut  plus  on 
moins  fuivant  le  nom  qu’on  ajoute  fc  qu’on  donne 
i la  livre  du  pays  où  elle  eft  en  ufàge.  Ainfi  l’o* 
dit  en  France  , une  livre  tournois  , une  livre  p a» 
rijis  ; en  Angleterre  , une  livre  fterling  ; enéiol- 
lande  8c  en  Flandres  , une  livre  de  gros, 

La  livre  tournois  eft  de  vingt  lois  tournois , Sc 
chaque  fol  de  douze  deniers  auifi  tournois.  Cette 
livre  étoit  la  valeur  <Tune  ancienne  monnoic  d’ar- 
gent qu'où  appclloit  franc  , terme  qui  eft  encore 
Anonyme  avec  livre  ; car  l’on  fo  fert  fouveut  de 
franc  au  lieu  de  livre  : ainfi  l’on  dit , deux  cent  livres 
ou  deux  cent  francs , &c.  On  a joint  le  mot  de  tout*, 
nois  pour  différencier  la  livre  de  vingt  fols  d’aveç 
les  autres  monnoies  de  compte  , auxquelles  l’oa 
donne  pareillement  le  nom  de  livre.  On  la  diftingue 
aufli  par-Ii  d’avec  la  livre  de  poids. 

La  livre  parifis  eft  de  vingt  fols  parilis , 8c  le  lof 
parifis  de  douze  deniers  parilis  ; chaque  fol  parifis 
valant  quinze  deniers  tournois  ; enforte  qu’une  livre 
parifis  vaut  vingt-cinq  fols  tournois  ; ce  qui  eft  un 
quart  en  fus  plus  que  Uvre  tournois.  Le  m%.de 
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tarifs  fe  JSt  par  oppofition  1 tournois , à tfaulc  du 

frit  de  la  monnoie  , qui  valoit  un  quan  de  plus  i 
aris  qu'i  Tours. 

La  livre  flerling  d’Angleterre  , que  Ton  appelle 
au  Si  pundt  y k quelquefois  pièce  , vaut  vingt  fols 
fterliug  ou  vingt  fchclins , le  loi  Aerling  valant  douze 
deniers  Acrling  ou  douze  penins. 

il  cft  abfoïumenc  impofiîble  de  déterminer  d’une 
manière  fixe  & permanence  une  juAe  proportion 
entre  la  valeur  des  efpèces  courantes  de  France  k 
d Angleterre , à caufe  des  dirtérens  changement  qui 
arrivent  en  France  , od  l'argent  eA  tantôt  plus 
naut , tantôt  plus  bas  ; au  lieu  que  les  Angloj;  ne 
changent  point  du  tout  la  valeur  de  leujs  efpcccs. 

Les  marchands  , négocians  ou  banquiers  fe  fer- 
vent dans  leurs  écritures  de  quelques  caractères  ou 
lettres  initiales  , pour  exprimer  en  abrégé  les  diffé- 
rentes fortes  de  livres  de  compte  ,*  comme  L.  ST. 
pour  lignifier  livres  fierling  ; L de  G , ou  L.  G. 
pour  dire  , livres  de  gros  y k L.  ou  * , pour  faire 
cnrendre  que  ce  font  des  livres  tournois • 

L arithmétique  apprend  i calculer  les  livres , les 
fols  & les  deniers  , fie  i réduire  les  fols  en  livres  k 
les  lèvres  en  lois. 

En  Hollande  une  tonne  d’or  eA  cAimée  cent  mille 
livres. 

t Un  million  de  livres  c'cA  le  tiers  d’un  million 
d’écus , ou  d*un  million  d'or. 

On  dit  que  des  créanciers  feront  payés  au  fol  la 
livre  ou  au  marc  la  livre  , lorfqu’ils  font  colloqués 
à proportion  de  ce  qui  efi  dû  , fur  des  effets  mobi- 
liaires  , ce  qu'on  nomme  par  contribution  ; oulorf- 
<|u  en  maticre  hypotécaire  ils  font  en  concurrence 
ou  égalité  de  privilège  , k qu’il  y a manque  de 
fonds  i ou  encore  lorfqu’en  maticre  de  banqueroute 
ou  de  déconfiture  t il  biut  qu’ils  fupportem  & pat- 
ugene  la  perte  totale  , chacun  en  particulier  auffi  à 
proportion  de  fon  dd. 

En  terme  de  commerce  de  mer,  on  dit  livre  i 
livre  , ait  lieu  de  dire  , au  fol  la  livre. 

, LIVRÉE.  Se  dit,  parmi  les  marchands  de  toiles, 
d'un  fil  de  foie  d'une  certaine  couleur  attaché  à la 
ïifiére  des  batiftes  & linons  du  côté  du  chef.  CeA 
dans  ce  fil  qu'efi  pa(Té  le  petit  morceau  de  parche- 
min quarté  , fur  lequel  eA  écrit  le  numéro  de  la 
pièce. 

Chaque  marchand  fc  fert  de  foie  de  couleur  par- 
ticulière qu’il  ne  change  jamais , k c'cA  ce  qui  a 
Anné  lieu  d’appeler  cette  foie  livrée. 

LIVRER.  Donner  , mettre  entre  les  mains  de 
q clqu  un , en  (à  pofTeflîon  , en  Ion  pouvoir  , une 
choie  qu  on  lui  a vendue  , dont  on  lui  fait  préfênt 
ou  qui  lui  appartient. 

Ce  terme  eA  également  d’ufàge  parmi  les  mar- 
chands &:  parmi  les  artifans.Je  dois  livrer  cent  pièces 
de  ce  drap  pour  l'habillement  des  troupes.  Je  ne 
vous  payerai  point  que  vous  ne  m’ayez  livré  ma 
BurC  andilc.  Les  anifans  difent  auflî , j'ai  aujour- 
d nti  livré  ma  befogne. 

XJVRES  au  pluriel.  S’entend , en  terme  de  con> 
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tfietee , de  tous  les  regiftres  fur  lefquels  les  mar- 
chands , négocians  k banquiers  écrivent  par  ordre, 
foit  en  détail , foie  en  gros  , toutes  les  affaires  de 
leur  négoce  , & même  leurs  affaires  doineAiques 
qui  y ont  rapport.  Ainfi  l’on  dit  : les  livres  de  ce 
marchand  font,  en  bon  état.  Ce  banquier  tient  un 
grand  ordre  dans  fes  livres.  Il  n’y  a nul  ordre  # 
nulle  exaûicude  dans  les  livres  , &c.  de  ce  né- 
gociant. 

On  dit  néanmoins  quelquefois  livre  au  fingulier 
en  parlant  du  journal  d'un  marchand.  J'ai  chargé 
mon  livre  de  cette  (bmme.  Je  vous  donnerai  ua 
extrait  de  mon  livre.  J'aimis  cela  fur  mon  livre  s 
k quelques  autres. 

Les  marchands’  ne  peuvent  abfoïumenc  fe  pafTer 
de  livres  , "k  ils  font  même  obligés  d’en  avoir  par 
les  ordonnances  : mais  ils  en  ont  befoin  de  plus 
ou  de  moins  , félon  la  qualité  du  négoce  k la  quart* 
cité  des  affaires  qu'ils  font , ou  ielon  la  manière 
dont  ils  veulent  tenir  leurs  livres. 

On  les  tient  ordinairemsut  ou  en  parties*  doubles 
ou  en  parties  (impies.-  Ceux  qui  fe  contentent  de 
les  tenir  en  parties  Amples  ( ce  qui  se  convient 
guéres  qu'i  de  petits  merciers , ou  du  moins  i des 
marchands  qui  font  peu  d’afiaixes  ) peuvent  fe  patlfer 
de  très-peu  de  livres.  Un  journal  k un  grand  livra 
leur  peuvent  fuffire , l’un  pour  écrire  les  articles  de 
fuite  , k i mefure  que  les  affaires  les  fourniflent  ; 
k l’autre  pour  former  les  comptes  à tous  les  débi- 
teurs & créanciers  du  journal.  Mais  pour  les  gros  né- 
gocians qui  tiennent  leurs  livres  d parties  doubles 
[ce  qui  cft  le  plus  d'ufage  préfentemenc  ) il  leur  ea 
faut  quantité  dont  on  peut  voir  i’ucilite  k l'ufàge 
dans  les  articles  fui  vans. 

Prefque  tous  les  auteurs  conviennent  que  ce  font 
les  Italiens  k particulièrement  ceux  de  VenifrB 
Gènes ? k Florence  qui  ont  appris  aux  autres  nation^ 
la  manière  de  tenir  les  livres  en  parties  doubles. 

Livres  en  parties  doubles. 

Les  trois  principaux  livres  pour  les  parties  dou~ 
blés  font  , le  mémorial  , que  l'on  nomme  auflî 
brouillon  y k quelquefois  brouillard  ; le  journal  3e 
le  grand  livre,  qu’on  appelle  auflî  livre  (t extrait  ou 
livre  de  rai/on. 

Outre  ces  trois  livres  dont  on  ne  fe  peut  pafTer  » 
il  y en  a encore  jufques  à treize  autres  k même 
davantage  qu’on  nomme  livres  d'aides  ou  livres 
auxiliaires , dont  on  ne  fe  fert  qu'i  proportion  des 
affaires  qu'on  fait , ou  félon  le  conynerce  donc  oa 
fe  mêle.  Ces  treize  livres  font  : 

Le  livre  de  caiffe  k de  bordereaux. 

Le  livre  des  échéances  qu'on  appelle  auflî  livré 
des  mois , livre  de  notes  ou  d 'annotations  , oa 
des  payemens  k quelquefois  carnet . 

Le  livre  des  numéros. 

Le  livre  des  fatiures. 

Le  livre  des  comptes  courans. 

U livre  du  commisions , ordres  ou  avis. 


Digitized  by  Google 


4*  L I V 

L*  livre  des  acceptations  ou  des  traites» 

Le  livre  des  remifcs. 

Le  livre  des  dépenfes . 

, Le  livre  des  copies  de  lettres» 

Le  livre  des  ports  de  lettres. 

Le  livre  des  vaijfeaux. 

Le  livre  des  ouvriers • 

A ces  treize  l’on  peut  encore  en  ajouter  quel- 
ues  autres , ce  qui  dépend  du  plus  ou  du  moins 
’exa&itude  3c  d’ordre  des  marchands  6c  banquiers  , 
ou  des  ditfércns  commerces  que  peut  faire  un  feul 
négociant  : mais  pour  l’oidicuitc  ces  treize  peuvent 
fumre. 

Livre  mémorial.  Ce  livre  <“ft  ainfî  nommé  à 
caufe  qu’il  fort  de  mémoire.  Un  Appelle  aufti  livre 
brouillon  , ou  livre  brouillard , parce  que  coures 
les  affaires  du  négoce  s’y  trouvent  comme  mêlées 
confirment , 6c  pour  ainlt  dire  brouillées  enfcmble. 
Ce  livre  cft  le  picmicr  de  tous  , 6c  duquel  fe  tire 
enfuite  tout  ce  qui  comp  »fe  les  autres  , aufli  ne 
peut  il  fe  tenir  avec  tiop  d’cxa&itude  6c  de  netteté, 
fur  tout  parce  qu’on  y a recours  dans  toutes  les 
conteftations  qui  peuvent  furvenir  pour  cauie  de 
commerce. 

* Le  livre  mémorial  fc  peut  tenir  de  deux  ma- 
nières; la  première  en  écrivant  Amplement  les  affaires 
a inclure  qu’elles  fe  font  , comme  acheté  d'un  tel, 
vendu  à un  tel , paye  i un  tel , prêté  telle  foui* 
me  , 6c  ainfî  du  telle. 

La  fécondé  manière  de  le  tenir  eft  en  débitant  6c 
créditant  tout  d’un  coup  chaque  article;  on  eftime 
celle-ci  la  meilleure  , parce  que  formant  d’abord 
une  cfpccc  de  journal , clic  épargne  la  peine  d’en 
&irc  un  autre. 
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Quelqaes-lins  pour  plus  d’exaélitude  dîvifent  le 
livre  memorial  en  quatre  autres  , qui  font  le  livre 
d'achat , le  livre  de  rente  , le  livre  de  caiffie , 6c 
le  livre  de  notes.  Des  négociait*  qui  fuivenr  cet 
ordre  , les  uns  portent  d’abord  les  acides  de  ces 
quatre  livres  fur  le  grand  livre  , fans  faire  de  jour- 
nal ; 6c  les  autres  en  mettant  ces  quatre  livres  au 
net  en  font  leur  journal  , dont  ils  portent  enfuite 
les  articles  fur  le  grand  livre . 

Livre  journal.  nom  de  ce  livre  fait  allez 
entendre  fon  ufage,  c’cft  à-dirc,  qu’on  y écrit  jour 
par  jour  toutes  les  affaires  i mcfurc  qu’elles  fe 
font. 

Chaque  article  qu'on  porte  fur  ce  livre  <#»it  être 
compolé  de  fept  parties,  qui  font  la  date  , le  débi- 
teur , le  créancier,  la  fomme  , la  quantité  6c  qualité* 
l’afticn  ou  comment  payable  , & le  prix. 

Ordinairement  ce  livre  cft  un  registre  in  folio  de 
cinq  i fit  mains  de  papier,  numéroté 6c  réglé  d'une 
ligne  du  côté  de  la  marge,  6c  de  trois  de  l’autre 
pour  y tirer  les  fommes. 

C’eft  du  livre  journal  dont  l'ordonnance  du  mois 
de  mars  1673  entend  parler  , lorfqa’il  y cft  dit  au 
titre  t , art.  1 , 3 & s , que  les  négociait*  6c  mar- 
chands tant  en  gros  qu’en  detail  , auront  tin  livre 
qui  contiendra  tout  leur  négoce  . Leurs  lerres  de 
change  , leurs  dettes  avives  6c  p tfTives  , 8cc.  Ft  c’cft 
auffi  faute  de  tenir  ce  livre  fc  de  le  repréienter , 
que  les  négociait*  lors  des  faillites  peuvent  être  ré- 
putés banqueroutiers  frauduleux  , 3c  en  conféquence 
pourfuivf,  extraordinairement  & condamnés  aux 
peines  portées  au  titre  11  , art.  n 6c  ta  de  U 
même  ordonnance. 


Modèle  d'un  article  du  livre  journal. 
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Grsnd  livre.  Ce  livre  outre  ce  nom  qui  lui 
vient  de  ce  qu  il  eft  le  plus  grand  de  tous  les  livres 
dont  fc  fervent  les  négociants , en  a encore  deux 
«utres  , fçavoir  , livre  d'extrait  6c  livre  de  rai  fon. 
Ou  l’appelle  livre  d'extrait , i caufe  qu’on  y porte 
tous  les  articles  extraits  du  livre  journal  ; 6c  livre 
de  raifen  , parce  qu'il  rend  raifon  i celui  qui  le 
Lient  de  toutes  fes  affaires.  * 

Sa  forme  eft  d’un  énorme  volume  in-folio  cora- 
pofé  de  plufictirs  mains  plus  ou  moins  de  papier 
très-fort , très-large  , 6c  très-grand.  Chaque  page  fe 
légle  i fix  lignes , deux  du  côté  de  la  marge  , 6c 
quatre  du  côté  des  fommes. 

C’cft  fur  ce  livre  qu’on  forme  tôus  les  comptes 
en  débit  & crédit , dont  on  trouve  les  fujets  pour 
fp  livre  journal.  Pour  former  chaque  compte , il  faut 


fe  fervir  des  deux  pages  qui  au  folio  oïl  l’on  veut 
mettre  fc  trouvent  oppofées  l’une  à l’autre.  La 
page  i gauche  fort  pour  le  débit  , & la  page  à 
droite  pour  le  crédit.  Le  débit  fe  marque  par  le 
mot  doit , que  l’on  met  après  le  nom  du  débiteur,, 
6c  le  crédit  par  le  mot  avoir. 

Chaque  article  doit  être  contpofé  de  cinq  par- 
ties ou  membres , qui  font;  i°.  Li  date.  i°.  Celui 
a qui  on  débite  le  compte  ou  par  qui  on  le  crédite. 
30.  Le  lu  jet , c’eft-à-dire , pourquoi  on  le  débite  ou 
crédite.  40.  Le  folio  de  rencontre  ; 6c  enfin  50.  L» 
fomme  ou  le  montant  de  l’article. 

Deux  exemples  , l'un  d’un  article  de  débit  , 8c 
l’autre  d’un  article  de  crédit , feront  mieux  coonoîtr* 
la  forme  & Tufagc  de  ce  livre . 


1—  j 
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Exemple  (T un  article  en  délit* 


« 


70Î  m 
X JüJ?icr 


1708.  8 
Janvier 


Antoine  Robert  Doit 

à Caisse  , payé  par  Ton  ordre  à Thomas  < 


F°  1 6 


f 1,900 


Exemple  d’un  article  à crédit • 


AVOIR 

Par  Caisse  , pour  fa  remifc  fur  Jacques  , 


A • F0  j 6 j f i«?oô 


Pour  faciliter  l’ufage  du  grand  livre  , on  fait  un 
livre  d' alphabet  , que  l’on  nomme  auflî  table , 
index  3c  répertoire . Cctye  table  fc  forme  d’au- 


tant de  feuillets  de  papier  qu’il  y a de  lettres  dans  pou  qui  en  font  fortics , y font  détaillées  par  bor« 
l’alphabet  commun,  ccft-i-dire  , vingt-quatre.  Sur  | der-aux. 
l’extrémité  de  chaque  feuillet  découpe  en  diminuant, 
on  met  en  gros  caraéfèrc  une  des  lettres  dans  leur 


ordre  naturel , 3c  fur  chaque  feuillet  ain(i  marqué 
l’on  écrit  loie  la  première  lettre  du  nom  \ foir  ccIIct 
du  furnom  des  perfonnes  avec  qui  l'on  a compte 
ouvert , avec  le  folio  du  grand  livre  oü  le  compte 


gent  dans  la  caille  d’un  négociant  , 3c  tout  ce  qui 
en  fort  ; 3c  livre  de  bordereaux , i caufe  que  les 
cfpèces  de  monnoic  qui  font  entrées  dans  la  caille. 


Quand  le  marchand  ne  le  tient  point  lui-mênie, 
il  le  fait  tenir  par  un  garçon  ou  commis  qu'o» 
appelle  caiffier. 

Sur  ce  livre  s’écrivent  toutes  les  forames  qui  Ce 
revivent  3c  qui  fc  paient  journellement  ; la  recette 
du  côte  du  débit , en  marquant  de  qui  on  a reçü  , 
eft  débité  3c  crédité  , de  forte  que  l’on  trouve  avec  ! pourquoi,  pour  qui,  3c  en  quelles  cfpèces  \ 3c  la 


beaucoup  de  facilité  les  endroits  du  grand  livre 
dont  on  a befoin. 

Cet  alphabet  n’cft  gucres  nécetfaire  que  pour 
les  gros  marchands  j car  pour  ceux  qui  ne  font 
qu’un  négoce  médiocre  , il  leur  luffit  d une  fimpîc 
table  fur  les  deux  premiers  feuillets  du  grand  livre. 
Ce  qui  doit  auflî  sobfcrvrr  dans  tous  les  autres  li- 
vres dont  l’on  fc  fert  dans  le  commerce. 

- ClVRE  DE  CAISSE  3C  DE  B C R D F R F A U X.  C’cft 
le  premier  6c  le  plus  important  des  treize  livres 
qu'on  appelle  livres  d’aides  ou  livres  auxiliai- 
res. On  le  nomme  livre  de  caijje  , parce  qu’il 
contient  en  débit  3c  crédit  tout  ce  qui  entre  oar- 


dépenlé  du  cûté  du  crédit , en  faifant  aulTi  mention 
des  cfpèces , des  raifons  du  paiement , 3c  de  ceux 
pour  qui  3c  i qui  on  l’a  fait. 

Le  utre  de  ce  livre  fe  met  de  la  manière  qui  fuir. 
Tous  les  autres  livres  en  changeant  feulement  le 
nom  , ont  aufli  leur  titre  de  même. 

LIVRE  DE  CAISSE  ET  DE 
. BORDEREAUX. 

N®.  A.  170t. 

Les  articles  du  débit  3c  crédit  fc  forment  fuivant 
les  modèles  ci-aprcs. 


CAISSE  DOIT 


Article  en  débit , qui  doit  être  S la  page  à gauche . 


Le  19  janvier  1708. 


Reçu  de  Paul  Creton  pour  1 tonncauxj  de  cire  vendus  le  6 du  courant.  • • 

Un  fac  de  f i,coo  : — : — : 

Pièces  de  10  C . . . .y’  500  : — : — : 

Douzaios.  ••••«•  y*  80  : — : — : 

• f ’,;»o 


/ Mg® 


A nie lt  en  crédit , eut  doit  être  vis-à-vis  de  celui  ci-dejfus  , à lu  page  d droite. 
*VO  I R 


Du  14  janvier  1708. 


Payé  à Charles  Harlan  pour  deux  tonneaux  de  cire  achetés  le  1 du  courant  « 
Un  fac  de  • • ••  • • . f 1,000  : — » — 

Pièces  de  zo  f.  • • . . f joo  : — : — 

Douzaine,  ■ • • • . 9 f ço  : — : — 

/ 1,350  J - : - 
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Liv*e  Dfs  ^chéancfs,  que  l’o*  nomme  luflî 

livre  des  mois  ou  des  paiemens  , carnet  ou  bi- 
lan, 6c  quelquefois  livre  d'annotations  ou  de  notes. 

C’eft  un  livre  dans  lequel  on  écrit  le  jour  de 
l’échéance  de  toutes  les  fournies  que  l’on  a i payer 
ou  i recevoir , foit  par  lettres  de  change  , Wilcrs , 
marchandées  ou  autrement , afin  qu’en  comparant 
les  recettes  6c  les  paiemens , on  puiftê  pourvoir  i 
temps  au*  fonds  pour  les  paiemens  , en  fciCmt 
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recevoir  les  billets  6c  lettres  échues , ou  en  prenant 
d’ailleurs  Tes  précautions  de  bonne  heure. 

Deux  modèles  fu diront  pour  faire  comprendre 
tout  l’u&ge  6c  toute  la  /orme  de  ce  livre . 11  faut 
obfcrvcr  leulemcnt  qu’il  fc  drefle  de  la  même  ma- 
nière que  le  grand  livre,  c’cft-i-dire  , fur  deux  pages 
qui  font  oppofées  l’une  i l’autre  , que  ce  qui  eft  i 
recevoir  fe  met  i la  page  .i  gauche  , & ce  qui  eft 
i payer  s écrit  à la  page  i droite» 


Modèle  de  la  pape  à gauche  pour  ce  qui  ejl  ^recevoir. 


Janvier 

»74*.  * . A RECEVOIR. 

* 

I 

Remife  de  Jean  Vaflbr  du  to  décembre  fur  le  roi  •••.«•••  • 
- » 

/ <oo 
f t,8oo 

O 

O 

a 

• 

i 

De  Duval,  par  obligation  du  1$  ruai  .dernier  ........... 

Remife  de  P.  Dagucrre  du  1?  odobre  fur  le*  Coulteux  ....... 

f i,ooo 
f i,8oo 

0 

O 

4 

« 

S 

Modèle  de  la  page  à droite  pour  ce  qui  ejl  à payer • 


Janvier 

1708. 

A PAYER. 

• 

t 

A Cli.  Harlan  pour  achat  du  premier  juillet. 

Tri.  de  J.  du  Pcron  du  is  novembre  à Michel  .......... 

m 

f T, 100 

f 1,000 

0 

0 

• 

Tre.  de  T.  le  Gendre  du  15  décembre  i Hefel 
Mon  billet  du  15  octobre  au  porteur 

f 4.41  ^ 

/ J.000 

0 

0 

1 

• 

4 

* 

5 

11  n’eft  guère*  néceflaire  d’avertir  qu*il  faut  être 
exaifc  i rayer  les  parties  reçues  ou  payées  , ou  du 
moins  de  mettre  aux  .premières  une  K , & aux  au- 
jrcs  un  P. 

Lis r f des  vum £ kos.  Ce  livre  fe  tient  pour 


connohre  facilement  toutes  les  marchandifcs  qui  en- 
trent dans  un  magafin  , qui  en  fortent  ou  qui  y 
refteot.  Sa  forme  cil  ordinairement  longue  6c  étroite 
comme  d’une  demi  - feuille  de  papier  pliée  eu  deux 
dans  fa  longueur  : chaque  page  cl)  divifée  par  des 


Digitized  by  Google 


L I V 

Bgncs  tranlVerfales  & parallèles , éloignées  les  ânes 
des  autres  d'environ  un  pouce , & réglées  de  deux 
ligues  de  haut  en  bas  , l’une  i la  marge  & 
l'autre  du  côté  des  (ommes. 

Dans  chaque  intervalle  des  qnarrés  longs  que 
forment  ces  lignes  , l’on  écrit  dans  la  page  à gau- 
che le  volume  des  marchandées  , c’efw-dire.,  fi 
c’d>  une  balle  , une  caifle  , ou  un  tonneau  ; leur 
qualité  , comme  poivre  , girofle  , miel  , favon  , 5cc. 
& leur  poids  ou  leur  qualité  ; 6c  vis-à-vis  du  côté 
de  la  marge  les  numéros  qui  font  marques  fur  les 
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balles  , caiiTes  , ou  tonneaux  qu'on  a reçus  dans  le 
magafin. 

À la  page  à droite  on  fuit  le  même  ordre  pour 
la  décharge  des  marchandées  qui  fortent  du  ma- 
gafm  , en  mettant  vis-à-vis  de  chaque  article  de 
la  gauche  , d'abord  à la  marge  la  date  des  (ours 
ne  les  marchandées  font  fotties  du  magafln  » & 
ans  le  quatre  long  le  nom  de  ceux  i qui  elles 
ont  été  vendues  ou  envoyées.  Fn  voici  Jeux  modè- 
les , l’un  de  la  page  i gauche , 6c  l’autre  de  la  page 
à droite.  • 


Page  à gauche . 


Page  à droite. 


N°. 

I 


Une  balle  poivre  blanc  • • • 

pelant 

Une  pièce  damas  cramoify  . 

• annes 

Un  boucault  de  girofle  • . 

pefaur 

Une  caifle  toile  de  Hollande 

pièces 

400 

Mare  1 j 

6i 

184* 

Avril  10 

Mai  1; 

Vendu  i Charles  Harlan. 


Envoyé  à Miron  d’Orléans. 


Vendu  à Régnault  ....  pièces 


if 


Livre  des  factures.  On  tient  ce  livre  pour 
ne  pas  embarafler  le  livre  journal  de  quantité  de 
ratures  qui  font  inévitables  en  dreéant  les  comptes 
ou  factures  de  diverfes  marchandées  reçues  , en- 
voyées ou  vendues  , où  l’on  eft  obligé  d’entrer  dans 
un  grand  détail.  Les  fa&urcs  qu’on  doit  porter  fur 
ce  livre  font  les  fêlures  des  marchandées  que 
l’on  acheté  6c  que  l’on  envoyé  pour  le  compte 
d'autrui. 

Celles  des  marchandifès  que  l’on  vend  par  co:n- 
mifTion.  « 

Les  faélurcs  des  marchandifès  que  l’on  envoi* 
en  quelque  lieu  , pour  être  vendues  pour  notre 
compte. 

Celles  des  marchandifès  qui  font  en  fociété  , dont 
nous  avons  la  direction. 

Les  fc&ures  des  marchandifès  qui  font  en  fociété  , 
dont  d’autres  ouc  la  direction. 

Enfin  tous  les  comptes  qu'on  ne  termine  pas  fur 
l£  champ  , 6c  que  1 on  ne  veut  pas  ouvrir  fur  le 
grand  livre. 

LrvRE  des  comptes  cour ams.  Ce  livre  Ce  tient 
en  débit  6c  crédit  de  même  que  le  grand  livre.  Il 
feu  i drcfïcr  les  comptes  qui  font  envoyés  aux  cor- 
rripondans  pour  les  régler  de  concert  avec  eux  , 
avant  que  de  les  fôlder  for  le  grand  livre  ; & c’eft 
proprement  uil  double  des  comptes  courans  qu’on 
garde  pour  y avoir  recours  en  cas  de  néceflite. 

Livre  des  commissions  , ordres  ou  avis.  Ou 

Commerce.  Tome  UJ.  Paît,  L 


écrit  fur  ce  livre  toutes  les  commifTîons  , ordres  5c 
avis  que  l’on  reçoit  de  fes  concfpondans. 

Les  marges  de  ce  livre  doivent  être  trcs-larges  , 
pour  y pouvoir  meure  vis-l-vis  de  chaque  article 
les  notes  néceilaires  concernant  leur  execution. 
Quelques-uns  le  contentent  de  rayer  les  articles 
quand  ils  ont  été  exécutés. 

Livre  dfs  acceptations  , ou  des  traite?. 
Ce  livre  eft  deftiné  à enregiftrer  toutes  lettres  de 
change  que  les  cotrefpondans  marquent  j>ar  leurs 
lettres  miffives  ou  d'avis  qu'ils  ont  tirées  fur  nous. 

Cet  cnregiftrcmcnr  fc  fait  afin  que  l’on  pu  idc 
être  en  état  de  connoîtrc  i la  prefentarion  des  let- 
tres fi  l’on  a ordre  de  les  accepter  ou  non. 

Lorfque  l'on  ne  veut  pas  accepter  une  lettre  do 
change  , on  met  fur  le  livre  des  acceptations  à 
côté  de  l’article,  un  A.  8c  un  P.  qui  fignifie  ti  pro~ 
tefler , afin  que  lo:s  de  la  prefentarion  de  la  lettre 
l’on  puilTe  dire  ail  porteur  qu’il  la  peut  faire  pro- 
téger. Si  au  contraire  on  accepte  la  lettre  , il  faut 
mettre  un  A.  à côté  de  l’article  , qui  veut  dire  ac~ 
cepti , en  y marquant  aufii  la  date  du  jour  de  l’ac- 
ceptation , en  cas  qu’elle  foit  i quelques  jours  de 
vue  ; & après  avoir  porté  l'article  fur  le  livre  de* 
échéances , le  barrer. 

Livre  des  remises.  C’ert  un  livre  qui  fert  i 
earegiftrer  toutes  les  lettres  de  change  i mefurc  que 
les  correfpondans  les  remettent  pour  en  exiger  le 
paiement* 
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Si  clics  fonr  proteftées  faute  d'acceptation  , & 
rcDvoyccs  à ceux  <jui  en  ont  fait  les  rcmifci , il  en 
faut  faire  mention  a côté  des  articles  f en  mettant 
un  P.  en  marge  , 8c  la  date  du  jour  au  elles  ont 
été  renvoyées  , puis  les  barrer  : niais  u les  lettres 
font  acceptées  , on  met  un  A.  a côté  des  articles , 
& la  date  des  acceptations  ft  elles  font  i quelques 
jours  de  vue  ; & apres  les  avoir  portées  fur  le  li- 
vre des  échéances  , on  les  croife. 

Le  livre  des  acceptations  8c  celui  des  remifes 
onr  ftint  de  nippon  cnfcmble , que  pluficurs  mar- 
chands , banquiers  8c  négociais  n'en  font  qu’un 
des  deux  qu'ils  tiennent  en  débit  & crédit  , mettant 
les  acceptations  ou  traites  au  débit , & les  remifes 
au  crédit , obfcrvanc  dans  tou:  le  relie  ce  qui  eft  mar- 
qué dans  les  deux  articles  ci-deflus. 

Comme  les  traites  font  de  deux  fortes,  c'eft-i- 
dirc  , qu'un  négociant  peut  tirer  des  lettres  de  change 
fur  (es  corrcfpondans , & que  réciproquement  les 
correfpondans  peuvent  en  tirer  fur  lui  : beau- 
coup de  marchands  & banquiers  aux  deux  /ivres 
<V acceptations  8c  de  remifes  dont  on  vient  de  par- 
ler , en  ajoutent  un  troificme  , Amplement  pour  les 
lettres  qu’ils  tirent  fur  les  autres  ; mais  la  plupart 
pour  ne  point  trop  multiplier  les  livres  d’aides , fe 
contentent  de  n'en  faire  qu’un  pour  ces  deux  fortes 
de  traites. 

Livre  de  dépense.  C’cft  le  livre  où  fe  met  en 
détail  toutes  les  petites  dépenfes  qui  fe  font  , foit 
pour  le  ménage  , foit  pour  fon  commerce , dont 
au  bout  de  chaque  mois  on  fait  un  total  , pour 
en  former  un  article  fur  le  memorial  ou  jouirai. 

Livre  des  copies  de  lettres. Ce  livre  1ère  à 
conferver  des  copies  de  toutes  les  lettres  d'aifaire; 
que  l’on  écrit  à les  correfpondans , afin  de  pouvoir 
(Ravoir  avec  exactitude , lorlqu’on  en  a bcloin , ce 
qu’on  leur  a écrit , 8c  les  ordres  qu'on  leur  a 
donnés* 

Livre  des  ports  df.  lettres.  C’eft  un  petit 
regiflte  long  & étroit,  fur  lequel  on  ouvre  des  comp- 
tes particuliers  à chacurwle  les  correfpondans , pour 
les  ports  de  lettres  qu’on  a payées  pour  eux  , 8c  que 
Ion  (olde  enfuite  quand  on  le  juge  à propos  afin 
d’tn  porter  le  total  à leur  débit. 

Livre  des  vaisseaux.  Ce  livre  fe  tient  en 
débit  & crédit , en  donnant  un  compte  i chaque 
vaifleau.  Dans  le  débit  fe  mettent  les  frais  d'avi- 
tuaillement , mife  hors  , gages , 8cc.  & dans  le  cré- 
dit tout  ce  que  le  vai  fléau  a produit,  foit  pour  fret 
ou  autrement , 8c  enluite  le  total  de  l’un  8c  de  l’autre 
fe  porre  fur  le  journal , en  débitant  8c  créditant  le 
vaiflèau. 

Liv RE  DFS OVV-RIEES.  Ce  livre  eft  particulière- 
ment en  ufage  chez  les  marchands  qui  font  fabri- 
quer des  étoffes  & autres  marchanaifçs.  11  Ce  tient 
en  débit  & crédit  pou%  chaque  ouvrier  que  l'on 
fait  travailler  : dans  lç  débit  on  met  les  matières 
qu’on  leur  donne  i fabriquer  , & dans  le  crédit 
les  ouvrages  qu’ils  rapportent  après  les  avoir  fa- 
briquées. 
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Outre  tous  ces  livres  , il  y a des  villes  comme 
Venifc  , Hambourg  , Aniftcrdam  , dont  les  mar- 
chands , i c.uile  des  banques  publiques  qui  y font 
ouvertes , ont  encore  befoin  d’un  livre  de  banque, 

Ccft  fur  ce  livre , qui  fe  tient  en  débit  8c  dédit  v 
qu’ils  mettent  les  fommes  que  leur  paye  ou  que 
leur  doit  la  banque  , 8c  c’cfl  par  ce  fccours  qu’il  eft 
facile  de  fçavoir  en  très-peu  de  temps  en*  quel  état 
ils  font  avec  la  banque  , c’eft-à-dire  , quels  fonds 
ils  peuvent  y avoir. 

'fous  ces  livres  ou  écritures  , qui  font  plus  ou 
moins  nécelTûres  aux  marchands  & negocians , fui- 
vant  qu’ils  font  plus  ou  moins  de  négoce  , fc  tien- 
nent prcfquc  de  la  même  manière  pour  le  fond  , 
dans  les  principales  villes  de  commerce  de  l'Europe  ; 
mais  non  pas  .i  )a  vérité  par  rapport  aux  monnoies , 
chacun  fe  réglant  i ect  egard  fur  celles  qui  ont 
cours  clans  les  états  où  ils  fe" trouvent  établis. 

En  France  , les  livres  des  marchands  8c  banquiers 
fc  tiennent  par  livres  , fols  8c  deniers  tournois  , la 
livre  valant  vingt  fols  , 8c  le  fol  douze  deniers. 

En  Hollande  , Flandre  , Zclande  & Brabant  , ils 
fe  tiennent  par  livres  # fols  8c  deniers  de  gros , que 
l’on  fournie  par  vingt  & par  douze , parce  que  la 
livre  vaut  vingt  fols  8c  le  fol  douze  deniers. 

On  les  tient  encore  dans  ces  memes  pays  par 
florins  , patars , 8c  penings , que  l'on  fournie  par 
vingt  & par  feize  , i caille  que  le  florin  vaut  vingt 
paurs  & le  para:  feize  penings. 

11  faut  remarquer  que  la  livre  de  gros  vaut  lit 
florins  , 8c  que  le  fol  de  gros  vaut  hx  patars , en 
forte  que  le  florin  vaut  quarante  deniers  de  gros, 
8c  le  partar  deux  deniers  de  gros.  Les  mots  de  pa- 
tars , Jiiwcrs  ou  fols  florins  lignifient  la  même 
choie. 

A Ber  game,  les  livres  Ce  tiennent  par  livres , fols 
8c  deniers  , qui  fc  fomment  par  vingt  8c  par  douze , 
parce  que  la  livre  vaut  vingt  fols  8c  le  fol  douze 
deniers  , que  l'on  réduit  enluite  en  ducats  tic  fepe 
livres  de  Bcrgame. 

A Boulogne  en  Italie  , ils  fc  tiennent  par  livres , 
Ibis  & deniers  , qui  fe  fomment  par  vingt  & par 
douze  , i caule  que  la  livre  vaut  vingt  fols  & le 
fol  douze  deniers  dont  on  fait  la  réduction  en  écus 
de  quatre-vingt-cinq  fols  de  Boulogne. 

A Dantzick  &:  dans  toute  la  Poî  >gnc  , ils  fe  tien- 
nent par  richedaies  , gros  ou  grochs  8c  deniers, 
qu’on  fomme  par  quatre-vingt-dix  Bc  par  douze  , 
parce  que  b rrchedalc  vaut  quatre-vingt-dix  gros  8c 
le  gros  douze  deniers.  * 

On  les  tient  aulîi  dans  ce  même  pavs  par  florins  , 
gros  8c  deniers  , qui  fe  fommetu  par  lobante  8c  par 
douze , i caufe  que  le  florin  vaut  lobante  gros  de 
le  gros  douze  denicEs.  * 

Ils  s’y  tiennent  encore  par  livres  , gros  &*dc- 
niers , que  l'on  forame  par  trente  & par  douze  , at- 
tendu que  la  livre  vau:  trente  gros  8e  le  gros  douze 
deniers.  # 

A Francfort , Nuremberg  5:  prefque  dans  toure 
, l’Allemagne , Us  fe  tiennent  par  florins  , creutzcrs 
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& peunings  ou  phenings  courans  , que  l’on  fom- 
■'c  par  Ioixante  fit  pir  huit , parce  que  le  florin 
vaut  ioixante  crcutzers  fit  le  creutaer  huit  pen- 
nings.  "• 

On  les  tient  encore  à Francfort  par  florins  de 
change  , qui  fc  loiquiem  par  i'oixawc-cinq  fie  par 
huit , à caulc  que  le  florin  vaut  foixamc-cinq  crcut- 
lers  fit  le  crcutzcr  huit  pennings. 

A Gènes , ils  fc  tiennent  par  livres  , fols  fi:  de- 
niers , qui  fe  Comment  par  vingt  fie  par  douze  , par- 
ce que  U livre  vaut  vingt  fols  fit  le  fol  douze  deniers 

?ui  fc  réduifent  enfuite  en  piaftres  Je  quarre-vingt- 
cize  fols.  • 

A Hambourg  , ils  fe  tiennent  par  marcs  , fols  fit 
deniers  lubs  , que  l’on  Comme  par  frize  fit  par  douze, 
à caufe  que  le  marc  vaut  feize  fols  fie  le  fol  douze 
deniers  lubs. 

On  les  tient  encore  i Hambourg  de  la  meme  ma- 
nière qu’en  Hollande. 

A Li  (bonne  ils  fc  tiennent  par  rayes  qui  fe  dif- 
cinguent  par  des  virgules  de  centaine  en  centaine 
de  droit!  gauche,  que  l’on  réduit  en  mille  rayes  , 
dont  chaque  de  ces  mille  font  une  dcini-piftolc 
d’Efpagnc.. 

A Florence,  en  écus,  fols  & deniers  d’or , l’écu 
valant  fept  livres  dix  fols  & le  fol  douze  deniers. 

A Livourne , on  les  tient  par  livres  , fols  fie  de- 
niers , que  Ton  fomme  par  vingt  fie  par  douze  , à 
caufe  que  la  livre  vaut  vingt  fols  5c  le  fol  douze 
deniers,  qui  fc  réduifent  enpiaftres  de  fix  livres. 

En  Angleterre,  en  Feofle  Se  en  Irlande  , ils  Ce 
tiennent  par  livres  , fols  5c  deniers  fteslings  , qui 
fe  fommcnc  par  vingt  5c  par  douze  , d’autant  que 
la  livre*  vaut  vingt  lois  5c  le  fol  douze  deniers 
fterlings. 

A Madrid  , à Cadix  , à Seville  & dans  toute  l’Ef- 
pagne  , ils  le  tiennent  par  maravedis  , dont  les  trois 
cent  ioixante  5c  quinze  font  le  ducat , qui  fc  diftin- 
guent  par  des  virgules  de  gauche  J droite. 

Ils  fe  tiennent  encore  en  Efpagnc  par  rcaux  de 
plate  & pièces  de  huit,  dont  trente-quatre  maravedis 
font  le  réau  fie  huit  réaux  valent  une  pièce  de  huit 
ou  piaftre  ou  réale  de  deux  cent  foixante  Se  douze 
maravedis. 

A Mcflïnc  , à Palcrme  fie  dans  toute  la  Sicile, 
ils  fe  tiennent  par  onces , taris  , grains  & picolis , 
que  l’on  fomme  par  trente  , par  vingt  5c  par  fix , 
«fautant  que  trente  taris  font  une  once  , vingt  grains 
on  taris  , fit  fix  picolis  un  grain. 

A Milan  , ils  fe  tiennent  par  livres  , fols  & de- 
niers, qui  fê  fomme  nt  par  vingt  6c  par  douze,! 
caulc  que  la  livre  vaut  vingt  loh  & le  fol  douze 
deniers. 

A Rome,  ils  fe  «cnnent  par  livres  , fols  5c  deniers 
d’or  d’eAampe  que  l’on  fomme  par  vingt  5c  par  n , 
parce  que  la  livre  vaut  vingt  fols  5c  le  fol  douze  de* 
oiers  d eftarapc. 

A Venifc  ♦ ils  fc  tiennent. par  ducats  5c  gros  de 
banque,  dont  les  vingt-quatre  gros  font  un  ducat, 
ce  qui  le  pratique  particulièrement  pour  U banque. 
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On  les  y tient  aufli  par  livres , fols  & deniers  de 
gros,  qui  le  fomment  par  vingt  6c  par  douze  , «faut 
tant  que  vingt  fols  font  la  livre  fit  douze  gros  le  fol. 
Il  faut  remarquer  que  de  cette  féconde  manière  la 
livre  de  gros  vaut  dix  ducats. 

On  les  tient  encore  à Vcnife  , par  ducat*  courant 
qui  différent  de  vingt  pour  cent  des  ducats  de 
banque. 

A Aufbourg  , en  talcrs  fie  en  creurzers  , le  caler 
de  quatre -vingt- dix  crcutzers,  & le  creuczcr  de 
htsstpennins. 

A Roizam  , comme  J Aufbourg  , fie  encore  et 
florins  & en  crcutzers,  le  florin  de  foixante  crcutzers. 

A Naombottrg  , en  richedales  , gros  fit  fenins , la 
richcdale  de  vingt-quatre  gros  , 6c  le  gros  de  douze 
fenins. 

A Genève,  en  livres  , fols  5c  Jeniers , te  aufli  cm 
florins. 

En  Savoye , comme  J Genève. 

A Raconis^en  florins  & en  gros. 

En  Suiire,  en  florins  , creutzcrs  8t  pennins. 

A Ancône , en  écus  , fols  fie  deniers  , lccu  valant 
vingt  fols  5c  le  fol  douze  deniers. 

À Luques , en  livres , fols  5c  deniers.  On  les  tient 
aufli  en  écus  de  fept  livres  dix  fols. 

A Novc  , en  écus  , fols  fie  deniers  d’or  de  marc, 
l’écu  d’or  de  marc  valant  vingt  fols. 

A Maithe  , en  tarins  , carlins  fie  grain*  ; ils  s’y 
tiennent  encore  en  fequins  , fit  comme  iis  diferu  , 
en  dieci-tarini • 

Dans  les  échelles  du  levant  5c  dans  tous  les  éiar< 
du  grand-feigneur  , en  piaftres  , abouquels  5c  en 
afpres.  # 

En  Hongrie,  en  hongres  5:  demi  hongres  d’or. 

A Sttafbourg , en  florins,  crcutzers  fie  pennins  , 
monnoie  d’AUace. 

A Berlin  fie  dans  une  partie  des  états  du  roi  de 
PrufTe,  en  richedales  fie  engrochs  , aufli  en  florins. 

En  Suède , en  dalles  J argent  fie  en  dalles  de 
cuivre. 

En  Dancmarck  , en  richedales  , en  hors  5c  em 
fchelings. 

Enfin  en  Mofcovie , en  roupes , en  altins-fié  en 
grifs  ou  grives. 

Livres  de  bord.  Ce  font  les  rcgijlrcs  que  le* 
capitaines  ou  les  maîtres  des  vaifleaux  marchands 
doivent  tenir  ou  faire  tenir  par  leur  écrivain  , fur 
Icfquels  f ils  font  obligés  aenregifter  le  charge- 
ment de  leurs  vaifleaux  , c'eft-J-dire  , la  qualité  , 
la  quantité  , ladeftination  fit  autres  circonftanccs  des 
marchandées  qui  compofcnt  leurcargaifon. 

Ces  livres  font  avec  les  connoiflemens  , lei 
chartes-parties  fit  autres  fcmblables  papiers  fit  expé- 
ditions , ce  qu’on  appelle  les  écritures  d'un  navire 
marchand . 

Par  l'article  9 du  titre  premier  de  l’ordonnance 
de  Louis  XIV  fur  le  fait  des  cinq  grofles  fermes , du 
mois  de  février  1687  , les  maîtres  fit  capitaines  des 
vaifleaux  font  tenus  de  juftifier  au  plus  prochain 
bureau  du  lieu  od  ils  ont  relâché  , quelle  efl  la 
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domination  tic  leurs  marchandées,  & pour  cela  dy 
produire  8:  foire  voir  au  commis  leurs  livres  de 
bords , connoiffemens  , charte-partie , &c. 

Ltvaa  DE  SOI! B o R D , ( terme  de  commerce  de 
mer.  ) C’eft  un  des  livres  que  tient  l’écrivain  d’un 
navire  marchand  , dans  lequel  il  cnrcgiftre  tomes 
les  marchandées  qui  compofcnt  le  chargement  du 
bâtiment  , (bit  pour  le  fimple  fret  , foit  pour  être 
vendues  ou  troquées,  i mefurc  que  la  vente  s'en  fait 
dans  les  lieui  de  leur  deftination  , ou  quelles  fe 
délivrent  i leur  adrelTe  ; le  tout  fuivant  qu’ij  eft 
Ipccifié  dans  le  connoiffemcnt  du  capitaine  ou  du 
maure  du  navire. 

L’ordre  de  ce  livre  eft  de  mettre  i part  toutes 
les  marchandifcs , qui  doivent  cire  vendues , cha- 
cunes  fuivant  les  endroits  oii  la  traitte  s en  doit 
faire  ; St  pareillement  à part  toutes  celles  qu'on 
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ne  prend  q.i'i  fret  aulTî  chacunes  fuivant  les  perlôn- 
nés  & les  lieux  à qui  clics  font  adreflées. 

Il  y a ordinairement  à chaque  page  de  ce  livre 
deux  colonnes  â gauche  St  trois  à droite  ; dans  la 
première  i gauche  on  inet  la  marque  du  h 1 1 lot  ou 
de  la  caiflc  , S;  dans  la  fcconde/on  nu.  ; vis-â-vis  on 
écrit  le  lieu  od  fe  doit  faire  la  ttaitte  , avec  les  mar- 
chandées qui  y font  contenues  , en  oblcrvant  la 
même  choie  pour  celles  qu'on  a à fret.  Knfuite  on 
porte  dans  les  trois  colonnes  qui  font  i droite  les 
fournies  qui  ont  été  reyues , foit  pour  la  vente , foie 
pour  le  fret. 

On  obferve  pour  l'ordinaire  de  mettre  les  pre- 
mières, celles  qui  font  pour  la  ttaitte,  St  celles  pour 
le  fret  les  fécondes.  Un  exempte  de  quelques  arti- 
cles d'un  livre  de  foitbord , furara  poui  mieux  faite 
comprendre  la  manière  de  le  tenir. 


MODÈLE  D'  U N LIVRE  DE  S O U B O R D. 


Lit' RE  DE  s O U S O R D des  marchandées  chargées  à h Rochelle  le  V de  mars  1714  dans 
la  frégate  l’Hirondelle  . capitaine  le  ficur  Cozal  , pour , Dieu  aidant  , le  mener  te  délivrer  aux 
lieux  St  perfonnes  de  leur  deftination. 


M 

•P 

• 

Marchandises  a fret  pour  Cadix. 

N» 

>1 

Pour  délivrer  au  ficur  Paul  David  i Cadix  , un  ballot  Nr°  & maroue 
comme  en  marge  , contenant  douzaines  de  chapeaux  de  calror 

400 

Marchandises  de  traitte  roi’R  les  Canaries. 

W 

* 

N» 

i6 

Un  boucault'N0  & marque  comme  en  marge,  contenant  400  pièces 
de  toiles  de  Bretagne,  en  troc  de  vin  du  pays  banques 

60 

1 

. * 

Les  livres  de  Souhord  ne  font  proprement  re- 
gardés-que  comme  des  écritures  particulières  , St 
ne  peuvent  avoir  la  même  autorité  que  les  connoé- 
femens  , les  chattes-parties  , les  factures  Se  autres 
telles  écritures  pour  juftifier  du  chargement  dun 

.aideau.  ....  , , 

Cette  différence  a été  pigée  par  un  arrêt  du 
confeil  d'état  du  roi  d»  it  lunvier  i«93  ’ Par  *e‘ 
quel  fa  majefté  déclare  de  bonne  pi  itc  divcrlcs  balles 
d’étoffes  chargées  fur  le  vaifteau  le  Rédempteur  pris 
par  un  de  nos  armateurs,  qui  nétoient  enregé- 
uées  que  fut  un  livre  , le  foubord  qui  fe  trouvott 
fiai  dans  ledit  bâtiment  : fa  majefté  déclarant  qn  il 
n 'avoir  pu  fuppléer  au  manque  de  taftute  , de  char- 
tes .parties  St  de  connoiffement  dont  tl  ne  s écoit 
trouvé  aucun  dans  le  navire.  _ , , 

Audi  , malgré  la  réclamation  d un  marchand 
François , ces  macchandfles  furent  vendues  au  profit 


de  l’armateur , d la  referve  du  dixiéme  appartenant 
au  çrand  amiral  qui  lui  fut  remis. 

LIVRET.  Terme  </* arithmétique , qui  fignific  un 
certain  quatre  qui.  en  renferme  plufieur«i  autres 
qui  contiennent  les  multiplications  des  nombres  fim- 
ples  l'un  p.tr  l’autre  jufqu*$  dix. 

On  le  nomme  aufli  la  table  de  Pytaçore , la 
table  pytairoriquc  ou  la  table  de  multiplication. 
On  dit , par  manière  de  proverbe  , que  nul  ne  peut 
être  bon  ebitfreur  s’il  ne  fçai:  fon  livret  par  coeur, 
pour  faire  entendre  qu’on  ne  peu:  bien  fçavoir 
l’arhhmcûquc  , fans  pofleder  parfaitement  la  ma- 
nière de  multiplier  les  nombre^  les  uns  par  les 
autres. 

L1ZARDES.  Toiles  qui  fe  fabriquent  au  Caire; 
clics  fc  vendent  cent  vingt  mcideins  la  pièce  de 
vingt-huit  pics. 

U y a aulfi  de  ces  fortes  de  toiles  à Alep  ; mais 
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en  les  y nommes  finales.  Elles  font  une  partie  du 
commerce  des  Européens. 

LIZIEUX , ville  de  Normandie  , de  la  généralité 
d'Alençon.  L’on  fabrique  dans  cc:ce  ville  différentes 
érodés  de  laine  & des  toiles  ;&  il  y a un  bureau 
établi  pour  la  marque  fie  la  vifite  des  fabriqua 
circonvoiiînes. 

L L 

LLA  MAS.  Efpcce  de  petits  chameaux  ou  mou- 
tons du  Pérou.  Les  Péruviens  les  nomment  Hamas , 
ceux  du  Chilly  chillehuetjues  , 8c  les  Efpagnol$*car- 
ntros  d&  la  terra . . 

L O 

LO.  Les  Chinois  nomment  ainfi  une  forte  de 
gaze  qui  fc  fabrique  à Canton.  11  y en  a de  trois 
fortes  qui  diminuent  par  degrés  de  longueur  & de 
largeur. 

Les  Los  de  la  troisième  forte  ont  douze  aunes  de 
long  fur  vingt-trois  pouces  de  large. 

LOCAL.  Ce  qui  appartient  i un  lieu.  Une  cou- 
tume locale  , c’cfl  une  coutume  qui  ne  s'obfcrve 
qu'en  un  endroit  qui  lui  eft  propre  , un  droit  local , 
c’eft  un  droit  qui  (c  paye  i l'entrée  de  certaines  villes 
ou  de  certains  territoires  , i un  paflàge  ou  i un 
pont.  Il  y a beaucoup  de  ces  droits  locaux  fur  la 
rivière  de  Loire. 

Les  voituriers  fc  chargene  ordinairement  de  payer 
les  droits  locaux  qui  fe  trouvent  fur  leurs  routes; 
les  marchands  & les  propriétaires  des  marchandiies 
ne  doivent  pas  néanmoins  négliger  d’en  faire  men- 
tion dans  ic s marchés  par  écrit  qu’ils  font  avec 
eux  pour  le  tranfport  8c  voiture  de  celles  qu’ils  leur 
confient. 

LOGMÀN.  Pilote  établi  dans  les  ports  8c  aux 
embouchures  des  rivières  pour  conduire  les  vaifTcaux 
en  fureté  , foit  en  entrant , foit  en  fort  an:  par  les 
pacages  diÆcilqf.  On  le  nomme  plus  ordinairement 
lamaneur. 

Les  fondrions  de  ces  pilotes  8c  la  police  qui  leur 
tft  réglée  par  les  ordonnances  de  la  marine  , tant  de 
l’anne  16H1  que  de  iéSy  , lonc  amplement  expli- 
quées i cct  article. 

LOCQUETS.  Terme  dont  on  fc  fert  en  Nor- 
mandie , aux  environs  de  Rouen  & dans  le  pays 
de  Caux  , pour  lignifier  la  laine  que  l’on  coupe 
de  défias  les  ctliUcs’  des  bères  à laine.  Elle  cil  la 
plus  grade  8c  h moins  e (limée  de  toutes  ; clîc  fert 
a faire  des  matelats;  l'on  en  fait  au/Ti  entrer  dans 
la  fabrique  des  droguets  de  Rouen  oii  elle  fert  à 
en  faire  la  tréinc.  En  î.erry  on  les  appelle  é couailles . 

LOCRE  N AN.  Nom  que  l'on  donne  i une  forte 
de  greffe  toile  de  chanvre  ccru  , qui  tire  fon  nom 
du  lieu  où  clic  fe  fabrique  en  balTe  Bretagne  » ap- 
pelle locrenan . 

Cetre  cfpécc  de  toile  s'achete  à la  pièce  , qui 
contient  trente  aunes  de  long  fur  deux  tiers  de 
Ltc  mefure  de  Paris.  On  s’en  fert  i faire  des 
Toiles  pour  les  grandes  8c  petites  barques  ou  du- 
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loupes  qui  vont  à Plaifancc  pour  la  pcche  de  la 
morue. 

Les  Anglois  en  tirent  allez  confidérablemctu  en 
temps  de  paix. 

Il  faut  remarquer  que  les  Efpagnols  8c  les  Eayon- 
nois  qui  en  Confommcnt  auflî  beaucoup  , leur  don- 
nent ordinairement  le  nom  de  toiles  d’Olone , quoi- 
qu’il ne  s’en  fabrique  point  en  ce  lieu  ‘de  Poitou, 
au  moins  qui  foit  de  cette  qualité. 

11  fc  manufacture  encore  en  balle  Bretagne  vers 
Quimpcr-Corentin,  une  efpcce  de  toile  toute  pareille 
aux  locrenans  : comme  elle  elt  dcftince  au  meme 
ufage  , on  lui  donne  aullï  le  nom  de  locrtnan  , quoi- 
qu'elle n’y  foit  pas  fabriquée. 

LOE>Ir,R  , ou  LOUulER.  Groflfc  couvert’  ? 
piquée  , remplie  de  laine  ou  de  pioc  entre  c > t 
écotfes  ou  deux  toiles. 

LOGE.  On  appelle  i Lyon , à Marlliîl. 
loge  du  change , loge  des  marchands  , tu:  r 

lieu  dans  les  places  ou  boudes  où  les  marchands 
fc  trouvent  i certaines  heures  du  jour  pour  traiter 
des  affaires  de  leur  négoce.  • 

On  ne  fouffre  point  qu’un  marchand  qui  a fait 
faillite  ou  banqueroute  , entre  d^ns  la  loge  des 
marchands. 

Loc»e  , que  l’on  appelle  plus  ordinairement 
comptoir.  Signifie  aullï  un  bureau  général  du 
commerce  établi  en  quelques  villes  des  Indes  pour 
chaque  nation  de  l’Europe.  • 

On  nomme  encore  loge  les  boutiques  qui  font 
occupées  par  les  marchands  dans  les  i j..  s. 

LOGER-HU.  Nom  que  les  Anglois  donnent  à 
une  forte  de  tortue  que  U>  François  appellent 
kaouanne  ou  cahoanne. 

LOMBARD.  Ancien  pzuple  d'Allemagne  qui 
s’établit  en  Italie  dans  la  décadence  de  l'Empire 
Romain. 

On  a long-temps  donné  en,  France  le  nom  de 
lombards  aux  marchands  italiens  qui  venoient  y 
trafiquer,  particulière  ment  aux  Génois  2c  aux  Y'éni- 
tiens.  Il  y a meme  i Paris  upc  rue  qui  porte  encore 
leur  nom  , parce  que  c croit  le  quartier  où  la  plu- 
part renoient  leurs  comptoirs  de  banque,  le  négoce 
d’argent  étant  le  plus  co.ifidérable  qu'ils  y fiflène. 

Le  nom  de  lombard  devint  en  lui  te  injurieux , 8c  il 
ne  lignifia  plus  qu’un  marchand  qui  faifoit  un  com- 
merce ufurairc.  • 

La  place  du  change  d'Amftcidam  conferve  encore 
le  nom  de  place  lombarde  , comme  pour  perpé- 
tuer le  fouvenir  du  grand  commerce  que  les  inar- 
chands  lombards  y ont  long-temps  exercé , & qu'ils 
onrcnleigné  aux  habitans  de  cette  ville  fameufe,  qui 
l’ont  porté  encore  plus  loin  qu'eux  , mais  avec  plus 
de  bonne  foi  8c  de  probité. 

Lombard.  L'on  appelle  encore  i Arafterdam  la 
mai  fon  des  lombards , une  maifon  où  tous  ceux  qui 
font  prefles  d’argent  en  peuvent  trouver  i emprun- 
ter fur  des  effets  qu'ils  y laifTent  pour  gages.  On  y 
reçoit  des  joyaux , des  bagues , des  montres , des 
meubles , enfin  de  tout , jufqu’i  des  chemÆs  , 8c 
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autre*  menues  hardes  fur  Icfqucls  on  prêrc  de 
l’a.gcnt. 

Il  y a dan*  le*  lombards  de*  receveurs  & des  efti- 
uiatcurs  ; les  c fl i auteurs  eftiment  la  valeur  du  gage 
qu’on  porte  , à peu  près , i fon  jolie  prix  ; mais  op 
ne  donne  deflus  que  les  deux  tiers  , comme  xoo 
florins  fur  un  gage  de  500  t l'on  délivre  en  même 
temps  un  Sillet  qui  porre  l'intérêt  qu’on  en  doit 
payer , & le  temps  auquel  le  gage  doit  fe  retirer. 
Quand  ce  temps  eft  parte  , le  gage  cft  vendu  au 

Ïdus  oftiant  te  dernier  enchéri  rteur  , te  le  fur  plus  , 
e prêt  te  l'intérêt  préalablement  pris  , eft  rend» 
au  propriétaire. 

Le  moindre  intérêt  que  l’on  paye  i la  maifoiT 
des  lombards  cft  de  lit  pour  cent  par  an  , te  plus  I 
le  gage  cft  de  moindre  valeur  , plus  l'intérêt  cft 
grand  , ca  force  qu’il  va  quelquefois  julqu’i  vingt 
pour  cent. 

Lombart.  C'eft  aufTt  le  nom  que  l’on  donne 
dans  les  papeteries  te  dans  le  commerce  du  papier, 
a une  des  moyennes  fortes  de  papier  propre  i l’im; 
preffion. 

LONCHANS  , en  Bourgogne.  Ses  fabriques  de 
laine  font  peu  considérables. 

LONCLOATH.  Toiles  de  coton  blanches  ou 
bleues  que  l’on  tire  de  la  côte  de  CoromanJeL  Elles 
ont  ordinairement  foixante  te  douze  cobres  de  lon- 
gueur , fur  deux  cobres  te  un  quart  de  large  , le 
cobre  faifanc  dix-fept  pouces  & demi  de  France. 

Les  Anglois  te  les  Hollandnis  en  enlèvent  beau- 
coup pour  leur  commerce  d'Inde  en  Inde  , particu- 
liérement pour  envoyer  i Manille. 

LONDRES.  Efpèce  de  draps  de  laine  deftinés 
pour  le  négoce  du  Levant  ; ils  fc  manufaéhirene  en 
France,  particulièrement  en  Provence , Dauphiné  & 
Languedoc. 

L origine  du  nom  de  londres  que  l’on  donne 
b ces  draps  paroît  être  b même  que  celles  des  draps 
londrins. 

Les  draps  londres  fe  diftinguent  en  londres  lar- 
ges Se  en  londres • 

Les  londres  larges  doivent  être  fabriqués  avec 
le  refleurct  de  la  laine  de  Languedoc  , bas  Dau- 
phiné , Candie  , Rourtîllon  , grand  Albarazin  & 
autres  de  pareille  qualité  ; ils  doivent  avoir  deux 
mille  qua-ve  cent  fus  en  chaîne  te  être  faits  dans 
des  rots  de  deux  aunes  un  liuit  , pour  revenir  au 
fetour  du  foulon  A la  largeur  d’une  aune  un  quart 
entre  les  lifières. 

Ces  mots  londres  larges , doivent  être  marqués 
au  chef  te  premier  bout  de  chacune  pièce. 

.Ceux  appelles  (împlement  londres  , doivent  être 
manufactures  avec  le  fleuret  de  la  laine  de  Lan- 
gue3oc  , bas  Dauphiné  , Rourtîllon , Gandic  , petit 
Albarazin  ou  autre  de  fcmblablc  qualité  ; leur  chaîne 
doit  être  compofée  de  deux  mille  fils  te  montée  dans 
des  rots  de  deux  aunes  , pour  être  au  retour  du 
foulon  d'une  aune  Se  un  fixiéme  de  large  entre  les 
litières.  Le  mot  de  londres  , doit  être  mis  au  chef 
te  premier  bout  de  chaque  pièce*  Art . q 0 5 du 
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règlement  fait  pour  les  draperies  dejtinees  pour 
le  Levant  le  20  novembre  ijo8 • 

LONDRINS.  Draps  de  laine  qui  fe  fabriquent 
en  France  , particulièrement  en  Languedoc  , en 
Provence  Se  en  Dauphiné , dont  la  deftination  eft 
ppurlcs  échelles  du  Levant. 

U y a toute  apparence  que  ces  fortes  de  drap* 
ont  pris  leur  nom  de  la  ville  de  Londres  en  Angle- 
terre ; les  Anglois  ayant  été  long-temps  avant  les 
François  en  portclfion  de  faire  le  négoce  de  drape- 
rie en  Levant  ; en  forte  que  l’on  peut  dire  avec 
quelque  certitude  que  les  Anglois  font  les  inventeurs 
de  ces  fortes  de  drapi,  te  que  les  F rançoii  en  font 
les  imitateurs; 

11  fc  fait  de  deux  cfpèces  de  londrins  , les  uns 
appelles  londrins  premiers , te  les  autres  nommés 
londrins  féconds . 

Les  londrins  premiers  doivent  être  fabriqués  tout 
de  bine  prime  Scgovie  , tant  en  tréme  qu’en  chaîne  ; 
la  chaîne  doi?  être  compofée  de  trois  mille  fils , 6c 
faite  dans  des  rots  de  deux  aunes  , pour  revenir 
au  retour  du  foulon  i b largeur  d’une  aune  6c  un 
quart  entre  les  deux  lilières. 

Ces  mots  londrins  premiers  , doivent  être  mar- 
qués au  chef  ou  premier  bouc  de  chaque  ptèce. 

Les  londrins  féconds  doivent  être  faits  de  laine 
foria  ou  autre  de  fcmblablc  qualité  pour  la  chaîne 
3c  de  fécondé  Ségovie  pour  la  tréme  : cette  chaîne 
doit  être  compofée  de  deux  mille  fix  cens  fils  au 
moins  dans  des  rots  de  deux  aunes  moins  un  fcizct 
pour  avoir  au  retondu  foulon  une  aune  un  fixiéme 
de  largeur  entre  les  lifières.  Les  mots  de  lorulrins 
féconds  t doivent  être  mis  aux  chefs  & premiers  boucs 
de  chaque  pièce.  Règlement  concernant  les  draps 
qui  fe  manufacturent  pour  le  Levant , du  20  no- 
vembre 1708  , art.  2 & 3. 

LONG-COURS.  On  appelle  voyages  de  long - 
cours  ceux  que  les  vaifleaux  marchands  font  au- 
delà  de  b ligne.  « 

LONGUEUR.  Dimenfion  des  corps  confidérés 
par  leur  plus  grande  étendue.  • 

Dans  b mefure  des  étoffes  la  longueur  fe  prend 
du  chef  i b queue  , c'cft-i-<iire  , d’une  entrebatte 
à l’autre. 

Cette  longueur  n’eft  pas  arbitraire  , 4:  les  manu- 
fafturiers  doivent  fc  conformer  i ce  qui  en  a été 
ordonné  par  les  reglement. 

Les  longueurs  des  étoffes  de  laine  font  fixées 
par  le  réglement  de  1669  , & par  divers  réglemens 
particuliers  , comme  ceux  pour  la  fergettcric  de 
Rcauvais , pour  la  fayeucrie  d’Amiens  , pour  la 
draperie  de  Sedan  , d’Eibœuf » d’Abbeville  , 3cc. 
Les  réglemens  pour  les  longueurs  d*s  étoffes  de 
foie  font  de  l’année  1C67  ; un  pour  Paris  , un  pour 
Lyon  te  un  autre  pour  Tours  : enfin  les  réglement 
pour  la  longueur  des  toiles  font  des  années  1676, 

1 69o  , léti , 1*84  , i6ç 3 , 170^  , 1701  te  i?ifî. 

LONGUIS.  Ce  font  des  taffetas  des  Indes  à 
carreaux. 

LOOPEN.  Mefure  pour  les  grains  dont  on  fe 
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fcrt  à Riga.  Les  4 6 looptr.s  font  le  laft  de  cette 
ville  *,  ils  font  aulli  le  la(l  d'Amfterdara. 

LOOPER.  Mefure  de  grains  dont  on  fe  fcrc 
dan»  quelques  lieux  de  la  province  de  Frifc  , par- 
ticuliérement à Groninguc  , Leeuwarden  fie  Haar- 
liogca,  Ttente-fix  looptrs  ion!  le  lall  de  ces  trois 
viiles  , qui  eft  de  33  mudes  3 ils  font  aulli  3 hoeds 
de  Roterdara. 

LOOT.  Ceft  ainfi  qu'on  nomme  à Amftcrdatn  la 
trente-deuxieme  partie  de  la  livre  poids  de  marc.  Le 
loot  fe  divife  en  dix  engcls  Se  l’engcl  eu  31  as. 

Voyt\  LES  TABLES  UES  POIDS. 

LOQU1S.  On  nomme  ain(i  fur  les  eûtes  d’Afri- 
ue  , particuliérement  au  Sénégal , une  des  lortes 
e verroterie  qui  entrent  dans  le  commerce  que 
les  François  y font  avec  les  nègres.  Les  loquis 
font  rouges  en  forme  de  petit  cylindre  ou  de 
canon. 

LORMIER,  qui  fait  des  ouvrages  Je  lormerie. 
Les  cloucicrs  , Celliers  Se  cperoimiers  font  qualités 
dans  leurs  ftatuts  Se  lettres  de  maîtrife  , maîtres 
lormiers  , parce  qu'il  eft  pcrtnis*aux  maîtres  de  ces 
trois  métiers  qui  composent  trois  différentes  com- 
munautés d'artiiàns  à Paris , de  faire  des  ouvrages 
de  lormerie;  aux  deux  premiers  fans  fe  fervjr  de 
lime  ni  d cil  oc  3 St  aux  derniers  en  limant  Se  po- 
liflânc. 

LOT.  Portion  d'une  chofc  divifée  en  placeurs 
parties  , pour  être  partagée  entre  pluiieurs  per- 

lÔflACS. 

La  plupart  des  communautés  des  arts  Se  métiers , 
fur-tout  û ce  font  de  (impies  artilâns  , ont  coutume 
de  divifer  en  lots  les  marchandifes  qui  arrivent  dans 
leurs  chambres  ou  bureaux  , afin  d’ôter  toute  préfé- 
rence , 3c  que  le  hazard  en  décidant  la  bonne  ou 
médiocre  marchandife  tombe  également  aux  an- 
ciens Se  nouveaux  maîtres  , aux  pauvres  Se  aux 
riches. 

Les  compagnies  de  commerce , comme  en  France 
celle  des  index  Orientalesjfccndcnt  le  plus  ordi- 
nairement leurs  marchaudi(^>ar  lots.  Ainfi  on  dit  : 
Un  lot  de  moufle  lines  , un  lot  de  coton  , un  lot  de 
porcelaines  ; non  pas  que  ces  marchandifes  fe  lot- 
ciflent  , c’cft-à-dire  , le  tirent  au  fort  » nuis  parce 
qu'on  les  partage  comme  en  lot . 

Lot.  Se  dit  aufli  , en  terme  de  loterie  , de  la 
p^.rr  en  argent  , en  bijoux  » en  meubles , en  mar- 
chaodiies  , ou  en  autres  tels  deniers  dont  cit  com- 
ptée une  loterie  que  le  hafard  (air  tomber  à quel- 
ques-uns de  ceux  qui  ont  mis  , tandis  que  les  autres 
o ont  aucun  profit. 

LOTERIE.  Elpêce  de  blanque  compofée  d’un 
grand  nombre  de  billets»  dont  quekfoâh-ans  s*ap- 
* pellent  billets  noirs  » 3c  rapportent  du  profit  à ceux 
a q*fi  ils  cchoiem;  Se  la  plupan  font  nommes  billets 
blancs  St  ne  donnent  aucun  gain. 

Les  loteries  qui  dans  leur  première  inftirution  , 
n’étotent  qu'un  (impie  jeu  , font  devennes  dans  la 
limite , 45c  particulièrement  clans  le  dernier  fiécle  3c 
dans  celui  qui  court , une  cfpècc  de  commerce  où 
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les  fouverains  ont  trouvé  des  reiïourccs  , foit  pour 
réparer  leurs  finances  épuifées  par  de  longues 
guerres  , l’oit  pour  acquitter  les  dettes  de  l'eut  3 
toit  enfin  pour  foutenir  des  étahlîflcmens  utiles  au 
public,  ou  pour  achevor  des  bafiiiques  3c  des  égliks, 
aux  dcpcnlcs  desquelles  les  biens  des  plus  riche; 
particuliers  n’auroient  pu  fulnrc. 

LOTT1R.  Faire  des  lots.  Prcfquc  tous  les  arti- 
fans  qui  font  en  corps  de  jurande  font  lottir  les  mar- 
chandifes foraines  j il  y a qjcme  dans  leurs  ftatuts 
des  articles  qui  ordonnent  aux  mat  chaud»  forains  de 
faire  defeendre  toutes  celles  qu’ils  amènent  i Paris 
dans  les  chambres  3c  bureaux  des  communautés  , 
non-feulement  pour  y être  vifitées  par  les  jurés, 
mais  encore  pour  y être  lotîtes  entre  les  maîtres  , 
ce  qui  fe  fait  dans  la  forme  & dans  l’ordre  fuivant. 

Les  lottilTeurs , s'il  y en  a plufieurs  , ou  le  lotti£> 
feur  , s'il  n'y  en  a qu’un,  partagent  la  marchandife 
foraine  en  autant  de  lots  qu’il  y a de  maîtres  qui  en 
défilent  , s'il  y en  cil  arrive  une  aflez  grande  quan- 
tité pour  cela,  linon  en  autant  de  lorsque  le  peu 
qu’il  s*cn  ttpuvc  peut  le  permettre. 

Les  lots  faits  3c  égalés  autant  qu’il  eft.poflîblc, 
chaque  maître  , qui  veut  avoir  part  au  lumtTûge  9 
prélcntc  un  jetton  de  cuivre  où  fon  nom  eft  gravé 
d’un  cû:c3c*unc  fleur  de  lys  ou  au:rc  chofc  fembla- 
blc  de  l’autre.  Tous  les  jetions  fe  mettent  dans  un 
fac  , d’où  après  avoir  été  bien  mêles  ils  fe  tirent  un 
à un,  jufqu’ila  quantité  de  lots  qui  ont  etc  faits. 

Les  maîtres  dont  les  jetton;  ont  été  lires,  ont  cha- 
cun un  lot  fuivant  l’ordre  qu’il  eft  forci  du  fie , Se 
ceux  dont  les  jetcons  font  reliés  au  fond  de  ce  fac  , 
s’en  retournent  fans  marchandife  , quand  on  n'a  pas 
pii  faite  autant  de  lots  qu'il  y avoit  de  maîtres. 

Comme  tous  les  lots  ne  peuvent  jamais  être  tout^ 
à-fait  égaux  , 3c  qu’il  faut  que  le  marchand  retire 
le  prix  de  (à  marchandife,  chaque  lot  eft  apprécié 
fuivant  fa  qualité  par  les  lottifleurs  , enfone  qup 
tout  le  produit  des  lots  monte  à ce  que  vaut  la  mar- 
chandifc  en  total. 

LOUER.  Prendre  ou  donner  à louage  des  terres  , 
des  vignes , des  maifons  & autres  immeubles,  il  fe 
dit  aulli  des  meubles,  des  voitures,  des  beftiaux  , 
Se  encore  des  perfonnes  Se  de  leur  travail. 

Dans  tous  ces  fens  on  dit  dans  le  commerce  , 
louer  une  boutique  , un  magafin  , une  échope  , 
une  place  aux  halles  , ou  une  loge  à la  foire  de 
faint  Germain  ; ce  que  foot  cous  les  marchands  (ba- 
vant leur  négoce. 

Louer  des  meubles  Se  des  habits  , ce  qui  efl  du 
trafic  des  maîtres  tapiflîers  3c  des  maures  fripiers. 

Louer  un  carofle , une  litière  , un  cheval  , une 
place  dans  une  voiture  publique  , ce  qui  appartient 
aux  voituriers  , meflagers , carofliers  , loueurs  de 
chevaux  , 3c  maquignons. 

Enfin  y louer  des  compagnons , des  garçons , des 
gens  de  journée  , ce  que  font  les  maîtres  des  com- 
munautés des  arts  Se  métiers. 

LOUEUR.  Celui  qui  donne  quelque  chofc  à 
louage.  On  le  dit  partie. tlkremeat  des  loueurs  de 
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chevaux  & des  hueurs  de  carofl'es.  V oy.  voiturs, 

CHEVAL#  CAROSSUR.  . 

LOUIS.  Monnaie  d'or  qui  le  fabrique  & qui  a 
cours  en  Franec.  Voye\  LA  TASIS  DES  MOHHOIES. 

I.OUNG.  Droçuc  pour  peindre  en  |aune  , dont 
on  fc  fert  dans  !a  Chine  , à Camboya  S:  en  plul.eurs 
autres  liernt  des  indes  Orienules.  Elle  le  trouve 
dans  les  royaumes  de  Camboya  Si  de  Siam.  Les  Chi- 
nois qui  la  vont  quérir  y gagnent  prefque  cent  pour 

C LOUP.  Animal  fauvage  , dont  le  poil  eft  long 
& un  peu  rude  , tirant  lur  le  gris-brun -fais  mue 
rie  blanc  , qui  habite  les  bois  S;  forêts.  La  femelle 
du  loup  je  nomme  louve , te  les  petits  de  la  louve 
s'appellent  louvetaux  ou cheatts , fuivantlc  langage 
des  chafleurs.  • 

Il  y a de  deux  fortes  de  loups , fans  compter  le 
loup  cervicr  , dont  il  fera  parle  ci-après  dans  un 
article  fèparé. 

La  première  efpèee  eft  de  ceux  qn  on  nomme 
loups  lévriers.  La  féconde  efpèee  qui  eft  plus  pe- 
fantc  , s’appelle  loups  mitins.  ‘ 

Le  loup  fournit  pour  le  commerce,  de  deux  for- 
tes de  marchandifes , qui  font  Ci  peau  te  fes  dents. 

Plufieurs  prétendent  que  le  boyau  du  loup  bien 
dcflcché  , eft  un  remède  fpécifitpie  pout^guerir  de  la 
colique  néphrétique  , en  l’appliquant  1 nud  autour 
des  reins  en  guife  de  ceinture. 

Lotir  cervier.  Animal  lauvage  très  farouche 
Quelques-uns  afTurcnt  que  le  loup  ren  ier  eft  la 
même  ckofc  que  le  linx  des  anciens  , que  d'autres 

prennent  pour  un  animal  fabuleux. 

Quoiqu’il  en  foit  , il  eft  certain  que  le  loup 
cervier,  tel  que  nous  le  connoiflons  aujourdhui, 
fournit  pour  le  commerce  de  la  pelleterie  une 
peau  très  précieufe  , qui  étant  bien  apprêtée  avec 
tout  fon  poil  , s 'employé  i divets  fortes  de  four- 

Lour  mari».  Animal  amphibie  qui  a la  tête 
femblaMe  au  loup.  Quelques- uns  néanmoins  lui 
trouvent  plus  de  relTemblancc  avec  celle  du  chien, 
te  d'autres  avec  celle  du  veau  ; d’oil  vient  qu  ou  lui 
donne  auffi  le  nom  de  veau  te  de  chien  marin. 

Les  marchandifes  que  cer  animal  fournit  pour 
le  commerce  font  fon  iruile  , fa  peau  8c  fes  grandes 

dents.  , r 

Son  huile  fert  à brûler , Sc  a tous  les  autres  ula- 
res  od  l’on  emploie  les  huiles  de  poiflon. 

6 Ses  dents  font  une  efpèee  d’yvoire  qui  fert  aux 
ouvrages  de  tabletterie. 

Enfin  û peau  qui  a un  poil  fort  ras  , fert  aux 
pjallericts  te  bahutlets  pout  couvrit  des  coffres  de 

“T&SpPES.  Se  dit  , en  termes  Je  joyaillier, des 
perles  te  pierres  précioufes  imparfaites , Se  dans  la 
formation  delquelles  la  nature  eft  , pout  arnfi  dire, 
reftée  â moitié  chemin. 

Les  pierres  qui  le  plus  ordinairement  tclfen:  en 
huppes  , font  les  faphirs  , les  rubis  8c  les  érnerau- 
fa,  A l'égard  de  ces  dernières , il  ne  fiiut  pas  con- 
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fondre  leurs  huppes  avec  ce  qu'on  appelle  prejbe 
d’émeraudes.  , 

Pour  ce  qui  eft  des  huppes  de  perles  , ce  n eft 

quelquefois  que  des  endroits  de  nacre  de  perles  un 

peu  élevés  en  demi-boffe  , que  les  lap.da.tes  ont 
Fa, ire  (Te  de  feier  & de  joindre  entemWe  en  forme  rte 

rj]  OUTRE  qu'on  nomme  aufli  BIEVRE.  Ani- 


ma* 

far 
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il  amphibie  tout  couvert  de  poil,  qui  refile  tantôt 
.ur  terre  8c  tantôt  dans  l'eau  , od  il  ne  vit  que  de 

poiflon,  dont  il  fait  un  grand  dégât.  _ 

V Les  peaux  de  loutre  garnies  de  leur  poil , font 

une  partie  du  commerce  de  la  pelleterie. 

LOY.  Terme  de  monnoie  , qui  (ignihc  le  titre  t 
le  fin  ou  la  bonté  intérieure  des  cfpèccs. 

LOYAL.  Ce  qui  eft  bon  , ce  qui  eft  conforme 
i la  loi  8c  fuivant  la  règle.  On  dit  qu’un  marchand 
eft  franc  & loyal,  quand  il  fait  fon  négoce  avec 
probité  8C  avec  candeur,  te  quil  n emploie  point 
des  petites  ou  de  mauvaifes  fineflès  pour  faire  plus 
avantaoeulcment  fes  affaires.  , , . 

Lovai.  Sc  dit  Suif.  de  la  bonne  qualité  des-  eho- 
fes,  de  ce  qui  a les  conditions  requîtes  par  la lo.  8e 
les  réolemCns.  Une  matchandife  bonne  Sc  loyale  . 
du  bled  lovai  Se  marchand.  On  dit  quelquefois 
d'un  poids,' qu'il  eft  jnfte  Sc  loyal  , pour  lignifier 
'Ti/  t.'l  étalonné  jufle  & avec  bien  Jufitn  Jur 

le  poids  matrice»  „ , , f « ». 

1 OYALEMENT.  iytme  maniéré  tranche 
loyale.  Négocier  loyalement , c'eft  négocier  de 
bonne  foi  , fans  furprife  , fans  fineflê  , avec  pro- 
bité. Payer  loyalement , c'eft  payer  a 1 échéance  , 
fans -faire  de  chicanes  ni  de  mauvaifes  ditficultcs. 

L U 

LUBS.  On  appelle  fols  lubs  i Hambourg  8c 
en  plufieurs  villes  d' Allemagne  , une  monnoie  da 

C°Quand  on  tient  les  livres  par  richedales , mar- 
ques , fols  , 8c  deniers^  , la  richedale  vaut  qua- 
rante-huit lubs  , lallc  trente  Jeux  , ^ nurqu» 
feire  , te  le  fol  aufli  douxe  deniers  lubs.  Voye\  la 

TAULE  DES  MONNCIES.  . . 

LUCRATIF.  Ce  qui  apporte  du  gain,  du  profit. 

Le  commerce  du  change  eft  lucratif.  Ce;  homme 
fût  un  négoce  lucratif , mais  nos»  pas  honorable. 

LUCRE.  Gain,  profit.  Un  marchand  Joit  pré- 
férer l’honneur  au  lucre. 

LUMIGNON.  Sotte  de  fil  J’ étoupe  Je  chanvre 
(cru  trés-gtoflièrement  filé,  dont  les  marchands 
citiers  fe  («vent  pour  faire  les  mèches  ou  bras  des 

le  ,nU’ 

rets  lunaires,  les  intérêts  ufura.res  que  « * 

clitéticnnesptwnt  aux  )Uits  chaque  lune,  ( les  1 urcs 
comptant  paP.  lunes  & non  par  mois  ) pour  1 argent 

^LUNET^TE.'lnftrumcnt  qui  fert  à groflir , 1 ap- 
procher les  objets  , 8c  i faciliter  l'a&ioo  deUvue. 

P Lusenis , au  pluriel.  Sont  deux  verres  enchallè^ 
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dans  deux  cercles , Qui  font  ordinairement  d'argent , 
de  icton , d'écaille  de  tortue  , on  de  corne  , & qui 
font  unis  enfemble  par  le  milieu  par  un  demi-cercle 
de  l i même  matière.  On  en  fait  actuellement  quan- 
tité en  cuir. 

On  eflimc  beaucoup  celle»  d'Angleterre , & elles 
/ont  en  effet  excellentes  ; mais  il  y a des  ouvriers  à 
Paris  qui  en  font  qui  ne  leur  cèdent , que  parce  auc  j 
Londres  eft  pays  étranger  , & que  les  François  nef- 
timent  gucres  que  ce  qui  vient  de  loin , ou  qull  eft 
difficile  d’avoir. 

LUNETT1ER.  Ouvrier  qui  fait  des  lunettes  & 
qui  les  vend.  Comme  ce  font  i Paris  les  maîtres  mi- 
roitiers qui  font  les  lunettes  , ils  ont  pris  de- là  la 
qualité  de  maîtres  miroitiers  -lune  t tiers.  Les  mar- 
chands merciers  en  font  aufli  quelque  commerce  , 
mais  Us  n en  fabriquent  pas. 

LUPIN.  Efpèce  de  gros  vois  qui  fert  d la  nour- 
riture des  animaux  , & qui  en  de  quelque  ufage  dans 
la  médecine. 

LUQUOISES.  Êtoffej  de  foie . Elles  doivent 
avoir  , fuivant  le  réglement  de  1667,  une  demi-aune 
moins  un  vingt -quatrième.  Leurs  chaînes  doivent 
être  entièrement  de  pure  & fine  foie  cuite,  fans  qu’on 
y puifle  mêler  de  la  loie  teinte  fur  cru  , ni  autres  ma- 
nières qui  les  puiflene  rendre  défe&ueufes. 

LUoTRE.  C’cft  un  brillant  vif  qui  paroit  fur  les 


lys  rr 

étoffes  neuves  , (oit  de  laine  , foit  de  foie  : il  eft 
pourtant  plus  éclatant  fur  celles  de  foie.  On  dit  , le 
luftre  d’un  fatin  f le  luflre  d'un  taffetas  , le  luftre 
d'un  drap. 

LUSTRINE.  Sorte  de  nouvelle  étoffe  de  foie . Le 
luftre  extraordinaire  qu'elle  a , lui  a donné  Ion  nom* 

L Y 

LYS.  Monnoie  d'argent  frappée  en  Savoye  , 
d’un  vingtième  moins  pefante  que  l’écu  de  France 
de  foixame  fous  & a peu  près  au  même  titre. 

LYSPONDT.  Sorte  de  poids  <jui  pèfe  plus  on 
moins  , fuivant  les  endroits  oïl  l’on  s en  fert. 

A Hambourg,  le  lyfpondt  eft  de  quinze  livres , 
qui  reviennent,  1 quatorze  livres  onze  onces  un  gros 
tin  peu  plus  de  Paris  , d’Amfterdam,  de  Strafbourg 
de  de  Bclançon  , od  les  poids  (ont  égaux. 

A Lubeck,  le  lyfpondt  eft  de  feize  livres  poi ils  du 
pays  , qui  font  i raiis  quinze  livres  trois  onces  un 
gros  peu  plus. 

A Coppenhague , le  lyfpondt  eft  de  fêiza  livres 
poids  du  pays  , qui  rendent  quinze  livres  douze  on- 
ces fix  gros  peu  plus  de  Paris. 

A Dantzik,  le  lyfpondt  eft  de  dix  huit  livres,  qui 
en  font  feize  de  ï*aris. 

A Riga , le  lyfpondt  eft  de  ao  liv. , qui  fontfêize 
livres  huit  onces  de  Pari»  Vvy.  la  tabls  des  roios. 
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M , Douzième  lettre  de  l’alphabet.  Dans  les 
abréviations  des  marchands , banquiers  & teneurs  de  J 
livres , M.  C.  lignifie  mon  compte.  M.  toute  feule 
ou  Mc.  veut  dire , marc  ou  marcs. 

MAAYPOOSTEN.  Sorte  d’étoffe  de  foie  qui  eft 
apportée  en  Europe  par  le  retour  des  vaifteaux  de  la 
compagnie  des  in  des  Orientales  de  Hollande.  Lorf- 
que  la  compagnie  fait  la  vente  de  fes  marchandées  ^ 
les  cavclins  ou  lots  des  maaypoojlen  ont  coutume 
d erre  de  cinquante  pièces. 

MACARONI.  Pâte  faire  avec  de  la  farine  de  ris. 
Ccft  une  cfpèce  de  vermifelii  . dont  la  différence 
conüfte  feulement  dans  la  grofteur  ; les  macaroni 
n’étant  gucrcs  moins  gros  que  le  petit  doigt  , 8c 
les  vermifelii  ayant  à peine  une  ligne  d’epaifttur. 

MACF-R.  Arbre  qui  croit  dans  les  Indes  A:  en 
Barbarie  , dont  l’écorce  qui  porte  le  meme  nom  , 
s’emploie  affez  heureufement  pour  la  gucrifon  de  la 
di  (Tenter  le. 

MACHEMOURE.  Fifcuit  de  mec  réduit  en 
miettes.  Les  morceaux  au-dtlîous  de  la  groffeur 
d’une  noifette  font  réputés  machemoure. 

MACHO.  Ou  appelle  en  Efpagnc  quintal-ma- 
cho , un  poids  de  cent  cinquante  livres  , c’cft-i-dirc  , 
de  cinquante  livres  plus  fort  que  le  quintal  commun 
qui  n’cft  que  de  cent  livres.  11  faut  fix  arobqs  pour 
le  quintal  macho  , l’arobc  de  vingt-cinq  livres  , la 
livre  de  feize  onces,  8c  l’once  de ièize  adarmes  ou 
demi-gros  ; le  tout  neanmoins  un  peu  plus  foible 
que  le  poids  de  Paris;  cnfbrtc  que  les  cent  cinquante 
livres  du  macho  ne  rendent  que  cent  trente-neuf 
livres  8c  demie , un  peu  plus  un  peu  moins , de  cette 
dernière  ville.  Voye^  latablj*. 

MACIS.  Première  écorce  , enveloppe  , on  fleur 
de  la  noix  mufeade.  Cette  écorce  cft  tendfc , odo- 
rante , de  couleur  rougeâtre  ou  jaunâtre.  File  fe  fé- 
paie  de  la  mufeade  â inclure  qu’elle  fe  lèche.  Quel- 
ques-uns l’appellent',  mais  bien  impropremeut , fleur 
ite  mufeade . 

Le  macis  a les  mêmes  propriétés  que  la  muf- 
eade ; 8c  les  Hollandois  qui  en  font  un  très-grand 
commerce  , i’eftiment  encore  plus  que  la  noir.  Le 
mot  de  macis  eft  Indien. 

On  cire  du  macis  une  huile  qui  a direrfes  pro- 
priétés pour  la  médecine. 

MAÇON  ou  MASSON»  Celui  qui  travaille  en 

maçonnerie» 

Il  fe  dit  également  de  l’entrepreneur  qui  fait  les 
marches  des  ouvrages  de  maçonnerie  dans  un  bâti- 
ment pour  les  Lite  exécuter  par  d’autres , & de 
l’ouviier  qui  les  conftiuit,  & qui  y travaille  de  la 
iruin  fous  tes  ordres;  avec  cette  différence  néanmoins 
que  l'entrepreneur  s’appelle  maître  maçon  , & cft 


i Pari?  membre  d’une  communauté  considérable  ; 8c 
que  l’ouvrier  s’appelle  finalement  maçon  , 8c  n’eft 
qu’un  manouvricr  quelquefois  i la  tâche  ou  â la  toile, 
mais  le  plus  fouvent  à la  journée. 

MAÇONNERIE.  On  ledit  également  8c  de  l’art 
de  maçonnerie  8c  de  l’ouvrage  du  maçon. 

Maçonnerie.  C’eft  aufti  une  jurifdiélion  établie 
à Paris , pour  juger  en  première  inftancc  les  contcf» 
tarions  qui  fu rviennent  entre  les  maîtres  maçons,  pour 
raifon  de  leur  art  8c  métier.  Les  appels  fc  portent  au 
parlement. 

MACOUTE.  Ffpcce  de  monnoie  de  compte  ou 
de  manière  de  compter  en  ufage parmi  les  Nègres, 
dans  quelques  endroits  des  côtes  de  l’Afrique  , parti- 
culièrement à Loango  de  Hoirie  fur  la  côte  d’An- 
golc. 

La  macoute  vaut  dix  , & il  en  faut  dix  pour  faire 
le  cent , qui  eft  aufti  parmi  ces  barbares  une  autre 
force  Je  monnoie  de  compte. 

Pour  faire  l’évaluation  de  lenrs  achats  8c  de  leurs 
ventes , ou  plutôt  de  leurs  échanges  T ils  fixent  d’un 
côte  le  nombre  des  macoutes  qu’ils  veulent  , par 
exemple  , pour  un  nègre  pièce  d Inde  , 8c  de  l’autre 
pour  combien  de  macoutes,  ils  confentent  de  rece- 
voir chaque  cfpècc  de  marchandée  qu’ils  défirent 
avoir  pour  ce  nègre. 

Suppolé  donc  qu’ils  ayent  fixé  leur  efclave  à 
t,5oo,  ce* qui  revient  à 305  macoutes ; pour  faire 
ce  nombre  * de  macoutes  en  marchandées , chaque 
clpcee  de  ces  raarchandifes  a fon  prix  aufti  en  ma- 
coutes» 

Par  exemple  , deux  couteaux  Flamands  fe  comp- 
tent une  macoute  ; une  anabalfe  trois  ; un  balfin  de 
cuivre  de  deux  livres  pelant  8c  de  douze  pouces  de 
diamètre , aufti  trois*  Un  fufil  s’tftime  trente  ma- 
coutes"y  un  baril  de  poudre  de  dix  livres  pelant, 
de  même  ; une  pièce  de  falampouris  bleu  cent  vingt , 
que  les  nègres  réduifent  au  ccnt , & comptent  douze 
cent  ; 8c  ainfi  du  refte  des  ruarchandiles  ; enfuite 
de  quoi  iis  prennent  fur  cette  évaluation  autant  de 
ces  raarchandifes  qu’il  en  faur  pour  305  macoutes 9 
ou  3,500  , à quoi  ils  ont  mis  leur  efclave. 

À Malimbo  , 8c  Cabindo , environ  à 30  lieues  plus 
loin , fur  la  même  côte  d’Àngole , on  compte  par 
pièces. 

MADA-DORO  ou  MÆDA  DOURO.  Monnoie 
d’or  de  Portugal,  qui  vaut  lix  p.uacas  ou  pièces  de 
h lit  8c  quinze  vintins. 

Il  y a des  Acnù-ma'das  8c  des  quarts  qui  valent  i 
propoition.  bro\e\  la  taelf  lus  rct  nc  ifs. 

MADOU1NÉ.  C'cftla  pijlole  de  Piémont.  Voy» 

LA  TABLF  DES  M C N NCI  Li>. 

MADRÉ.  Npra  que  fou  donne  â quelques  fortes 
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de  «\irchandi(ês  de  direrfes  couleurs  , particulière- 
ment au  favon  5c  i celle  efpece  de  poix  que  l'on 
nomme  barras. 

Du  bois  madré , c’eft  ce  qu’on  nomme  autrement 
d i bots  veiné , comme  le  noyer , le  hêtre  , les  raci- 
nes de  buis  5c  autres  fnnblabics  bois  qui  fervent  i 
la  marquetterie  6c  à la  tablette  rie. 

il  y a de  l’apparence  qu'on  difott  autrefois  du 
bois  marbré;  c’eft-i-dire,  qui  a des  veines  de  divetfes 
couleurs  comme  le  marbre,  & que  par  corruption  on 
a dit  madré . 

MAGALAISE  , qu’on  appelle  auflî  MEGA- 
KA1SE  , MAGNE  ou  MAGNESE.  C’eft  un  mi- 
néral afTcz  fcmblable  i f antimoine  , A la  réferve 
qu’il  eft  plus  tendre,  & qu’au  lieu  d’aiguilles  on  y 
voit  de  petits  brillans.  Il  yen  a de  grife  6c  de  nnire. 
C’eft  de  cette  dernière  que  fc  fervent  les  cmaillcurs 
& les  potiers  de  terre  , l'autre  étant  très-rare.  Les 
verriers  en  emploient  aufïl  pour  purifier  leur  verre  , 
mais  en  petite  quantité,  parce  qu'autrement  ils  lui 
donneroient  un  ceil  où  trop  bleu  , ou  trop  couleur 
de  pourpre.  " 

La  magalai/e  vient  de  Piémont , oïl  on  la  tire 
du  quelques  carrières  en  morceaux  de  différentes 
crofleurs  5c  figures.  Il  faut  la  choifir  tendre  , biil- 
ttnte , la  moins  remplie  de  roches  5c  de  menu  que 
l’on  pourra.  Quelques-uns  la  confondent  avec  le 
fifre  3c  le  perigueux  ; mais  ces  minéraux  font  bien 
«Üftërcns  les  uns  des  autres. 

MAGALEP  , qu’on  nomme  auflî  MAHALEP. 
C’eft  l’amande  d’un  petit,  fruit  fcmblablc  i un  noyau  i 
de  ccrifes.  L’arbritTcau  qui  le  produit  a des  feuilles 
grandes,  pointues  5c  un  peu  reployées  , ce  qui  fait 
troire  à plufîcurs  que  c’eft  le  phylliarca. 

Son  plus  grand  ufage  eft  pour  les  parfumeurs , : 
qui  , apres  l'avoir  concaffë  & mis  dans  de  l’eau 
commune  ou  de  l’eau  rofe , le  diftilcnc  pour  en  la- 
ver le  favon  dont  ils  font  leurs  favonettes. 

Il  vient  du  magaiep  de  plufîcurs  cnJroits,  parti- 
culièrement d’Angleterre  •,  il  faut  le  choifir  nou- 
veau , le  plus  gros  , le  plus  entier  & le  moins  mêlé 
de  coques  qu’il  eft  pofliblc  ; fur-tout  qu  il  n’ait  au- 
cune inauvaife  odeur. 

MAGASIN.  Lieu  où  l’on  ferre  des  marchandées  ; 
foit  pour  les  y vendre  par  pièce  , comme  on  dit  , 
balle  tous  corde  , ce  que  font  les  marchands  en 
gros  ; foie  pour  les  y réferver  & garder  jufqu  a ce 
qu’il  fc  préfrnte  occahon  de  les  porter  i la  bouti- 
que , comme  font  les  marchands  en  détail. 

Magasin.  C’eft  aufTî  chez  les  dérailleurs  nnc  ar- 
rière-boutique ou  l'on  met  les  meilleures  marchand!» 
fes  , 5c  celles  dont  on  ne  veut  pas  faire  de  montre. 

Mac  ASM.  Se  dit  encore  de  certains  grands  paniers 
d’ofierqnc  l’on  met  ordinairement  au  devant  des  car- 
rofTe*,  8c  an  derrière  des  coches  , carioles , & autres 
fèmblables  voitures  publiques  ; foit  pour  y mettre  les 
hardes  , malles  , te  caffettes  des  perfonnes  qui  vont 
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marchands  envoient  à leurs  correfpondans  par  cette 
voie. 

Pour  la  fureté  da  ces  marchandifes  , il  faut  avoir 
foin  d’en  faire  charger  les  régi  Ares  du  commis  établi 
dans  chaque  bureau  de  ces  carrelle*  ; 5c  pour  U 
fureté  des  cochers  qui  les  conduifaat  , ils  doivent 
avoir  des  lettres  de  voiture  auili  circonftanciées  que 
celtes  de  tous  les  antres  voituriers  par  terre. 

Magasin  p’f.ntaf.post.  C’eft  uu  magafin  établi 
dans  certains  bureaux  des  cinq  grofTes  fermes  , pour 
y recevoir  les  m irehandifes  déftinccs  pour  les  pays 
étrangers , 5c  oïl  celles  qui  ont  été  entrepofées  ne 
doivent  5c  ne  paient  aucun  droit  d'entrée  ni  de  for- 
tic  , pourvu  qu’elles  (oient  tranfportécs  hors  du 
royaume  par  les  mêmes  lieut  par  od  elles  y font 
entrées  dans  les  fîx  mois  ; apres  quoi  elles  loue 
, fu  jettes  aux  droits  d'entrée. 

On  appelle  marchand  en  magafin  , celui  qui 
! »e  tient  point  de  boutique  ouverte  fur  la  rue,  5c 
qui  vend  en  gros  fes  étoncs  & marchandifes. 

Garçon  de  Magafin  s’entend  dans  le  même  feus 
que  garçon  de  boutique  , c’cft-à-dirc  , un  apprentif 
marchand  , qui  apres  fon  apprenriflage  fert  chez  les 
marchands  en  magafin  , pour  fc  fortifier  dans  les 
négoce  par  une  plus  longue  expérience.  La  fortune 
des  marchands  dépend  quelquefois  de  l'habiletc  de 
ces  fortes  de  garçons. 

Garde  magafin  eft  celui  qui  a le  foin  des  marchan- 
difes qui  font  enfermées  dans  un  magafin  , foit  pour 
les  délivrer  fur  les  ordres  du  maître  , foit  pour  ca 
recevoir  de  nouvelles  quand  elles  arrivent. 

Garde  maga  fin  Ce  dit  auflî  des  marchandifes  qui 
font  hors  de  mode,  8c  qui  n’ont  plus  de  débit.  C’cft 
pour  le  gros  ce  qu’eft  un  garde-boutique  dans  le 
détail. 

MAGDALEON.  Les  épiciers  appellent  tin  mag- 
daleon  de  Joufre  , ces  pains  de  (oufre  en  forme 
de  cylindre  qui  font  partie  de  leur  commerce.  Ce* 
magdnleons  ont  ordinairement  fîx  pouces  de  long 
fur  dix-huit  lignes  de  diamètre.  Voy,  sruFge. 

MAGNETTES.  Toiles  qui  Ce  fabriquent  en 
Hollande  & dans  quelques  provinces  voilînes  : elles 
font  pliées  i plat,  5c  quelquefois  roulées,  fuivant 
la  fantaifîe  du  tiflerand  ou  du  marchand. 

MAGR  A BINES,  ou  MÀUGUEPBINES. 

Toiles  de  lin  qui  fc  fabriquent  en  plufîcurs  licur 
d’Egypte  , 5c  qui  fe  vendent  au  Caire. 

MAHOUTS.  Draps  de  laine  deftinés  pour  les 
Echelles  du  Levant  , qui  fe  manufacturent  en  An- 
gfctcrre.  Il  s'en  fait  préfentement  quantité  en  Fran- 
ce , particulièrement  en  Languedoc  , Dauphiné  5c 
Provence. 

MA  IDA  N , ou  MAYDAN.  On  nomme  ainfi 
rcfque  dan*  toute  l'Afîc  , 8c  particuliérement  en 
erfe,  les  places  publiques  dcAinces  pour  le  com- 
I merce  où  fe  tient  le  marché  des  denrées  6c  marchan- 

I difês. 

Le  Maldan  d’îfpaham  pallcpour  le  plus  magni- 
fique de  tout  l'Orient, 

H!, 


MAIDIN.  Petite  monnoie  £ argent  qui  fe  fabri- 
que & qui  a cours  en  Egypte. 

MAJEUR.  Celui  qui  eft  en  âge  de  gouverner 
Ton  bien  , de  le  vendre  , troquer  , aliéner , enfin  d'en 
difpolcr  de  toutes  les  manières  licites  & permifes 
par  les  loi*  ou  par  les  coutumes. 

Le  droit  civil  & la  coutume  de  Parts  fixent  l’état 
de  majeur  i vingt-cinq  ans  , 8c  la  coutume  de  Nor- 
mandie i vingt  ans  & un  jour.  Il  n'y  a point  d'âge 
certain  pour  la  majorité  de  ceux  qui  Te  mêlent  de 
commerce  ; 8c  les  marchands  font  réputés  majeurs 
pour  le  fait  de  marchandifcs  dès  le  moment  qu'ils 
entrent  dans  le  négoce. 

Majeur.  Signifie  auffi  dans  le  négoce  des  échel- 
les du  Levant  , les  marchands  qui  font  le  com- 
merce pour  eux-mêmes  ; ce  qui  les  diftingue  des 
commimonnaires  , coagcs  & courtiers.  Ceux-ci  ap- 
pellent aufli  quelquefois  leurs  comme tt ans , leurs 
majeurs. 

MAILLEou  OBOLE.  Petite  monnoie  imaginaire 
ou  de  compte,  eAiméc  1a  mpitié  d'un  denier  tour- 
nois , ou  fa  vingt-quatrième  partie  d'un  fou  tour- 
nois. 

Le  mot  de  maille  fe  trouve  fouvent  dans  la  bou- 
che des  marchands  8c  négocians.  Ils  difent  qu'il 
n’y  a pas  la  maille  i perdre  lur  un  marché;  pour 
faire  entendre  , que  le  marché  ne  doit  pas  être 
manvais  : qu'ils  ne  rabatterom  pas  une  maille  ; 
pour  dire  , qu'il  n'y  a rien  à diminuer  du  prix 
qu’ils  propofent  : qu'une  marchandée  ne  vaut,  pas 
la  maille  ; pour  faire  entendre  , qu’elle  ne  vaut 
rien  du  tout  : qu'un  fatteur  ou  garçon  a rendu 
compte  jufqu’i  la  dernière  maille  ; pour  lignifier , 
qu'xV  a tenu  compte  jufqu'à  ta  moindre  baga- 
telle.. 

Maille.  Se  dit  aufli  chez  les  marchands  orfè- 
vres 8c  parmi  les  roonnoycurs  , d’une  forte  de  petit 
poids  qui  vaut  deux  félins  , ou  la  moitié  d’un  cfielin. 

Ma  ille.  Eft  aulïi  un  terme  de  manufaHu>e  de  I 
bonneterie  ; il  fe  dit  du  travail  entrclalfé  des  bas , 
camifollcs  , 8c  autres  ouvrages  de  foie  , de  laine 
ou  d’autres  matières  qui  fc  font  au  tricot  ou  au 
métier.  . 

Suivant  l'article  il  du  réglement  du  30  mars 
1700,  les  bas  & autres  ouvrages  de  bonneterie, 
tant  de  foie  que  de  laine  , fil,  poil,  coton  , ou  taAor  , 
qui  fe  fabriquent  au  métier  , doivent  être  propor- 
tionnés & fuflîfammcnt  étoffés  , en  forte  que  la 
maille  foit  remplie  8c  faite  tWine  égale  fbree  & 
bonté  dans  toute  leur  étendue  , fans  maille  drti- 
ble  , maille  mordue  , arrachurcs  , ferrures  , ni 
ouvertures. 

M AILLE.  Se  dit  aufli  du  tifTu  de  plusieurs  filets  ! 
de  fer  dont  étoient  autrefois  compofées  diverfes  for- 
tes d'armures  , comme  les  hauberts  , les  jacques  de 
mailles,  leschcmifcs,  8cc.  On  en  faifoit  aufli  des 
gants  8c  des  cfpéces  de  jambiers.  Les  chevaux 
memes  en  étoient  fouvent  entièrement  couverts. 
.Tous  ces  ouvrages  aopartenoient  au  métier  des 
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chaîneriez  qui  de-li  s'appelaient  mailliers  hait- 
berteniers . 

Maille.  Eft  encore  une  ouverture  en  forme  de 
lozange  , qui  étant  pluficurs  fois  répétée  , fert  i 
faire  les  treillis  de  fil  de  ter  ou  de  léton.  Cet  ou- 
vrage fe  vend  au  pied  en  quarré  plus  ou  moins  fai- 
vanc  que  la  maille  eft  large  ou  étroite , ou  que  le 
fil  eft  gros  ou  menu.  Ce  (ont  les  maîtres  épingiierf 
qui  font  les  treillis  i mailles. 

Maille.  En  terme  de  pèche  de  poiflon  de  mer  8c 
de  poêlon  d’eau  douce  , eft  aufli  l’ouverture  quar- 
rée  8c  di  vertes  fois  recommencée,  faite  avec  du  fil  ou 
de  lalignette,  & travaillée  avec  uqc  cfpèce  d’aiguille 
de  bois  qui  conipofe  les  filets  des  pécheurs. 

Les  ordonnances  de  la  marine  ont  déterminé  la 
largeur  que  doivent  avoir  les  mailles  de  chaque 
filet  à railon  de  1a  pèche  on  on  les  emploie  ; & les 
ordonnances  des  eaux  8c  forêts  ont  fixé  fur  un  feul 
moule  les  mailles  de  tous  les  filets  a pêcher  en 
rivièie. 

MAIN.  Partie  du  corps  de  l’homme  qui  eft  â * 
l'extrémité  des  bras.  Il  le  dit  figuréraent  de  plu- 
fieurs  choies  dans  le  commerce  8c  parmi  tes  artifans. 

Acheter  de  la  viande  i la  main  , c’eft  l’acheter 
fanslapcfcr. 

Lâcher  la  main  , lignifie  diminuer  du  prix  que 
Ton  a d’abord  demandé  d’une  marchandée  , en 
faire  meilleur  marché  , la  donner  quelquefois  i 
perte.  Si  vous  voulez  vendre  votre  bled  , il  faut  un 
peu  lâcher  la  main . Vous  prétendez  vendre  cette 
étoffe  comme  fi  elle  étoit  encore  de  mode , il  faudra 
que  vous  lâchiez  beaucoup  la  main  fi  vous  voulez 
vous  en  défaire. 

Acheter  une  chofe  de  la  première  main  , c’eft 
l'acheter  de  celui  qui  l'a  recueillie  ou  fabriquée , 
fans  qu’elle  ait  palTé  par  les  mains  des  revendeurs. 

L’acheter  de  la  fécondé  main  , c’eft  l’avoir  de 
celui  qui  l’a  achetée  d’un  autre  pour  la  revendre. 

Les  marchands  en  gros  ont  coutume  d'acheter  leurs 
j marchandifcs  de  la  première  main , 8c  les  dérailleur* 
de  la  fécondé. 

On  dit  aufli  troifiéme  & quatrième  main  , fuivanr 
le  nombre  des  marchands  par  les  mains  dcfquels  une 
marchandife  a paflé. 

C’eft  un  grand  avantage  dans  le  négoce  d’avoir 
les  chofes  de  la  première  main , & c'cft  de  cet  avan- 
tage que  les  Hollandois  fçavent  bien  profiter  dans  le 
commerce  des  épiccricrs  , dont  ils  font  (culs  le* 
maîtres , & qu’il  faut  que  toutes  les  autres  nations  de 
l'Êurope  8c  même  des  Indes  oû  elles  croifTent  re- 
çoivent d’eux  , c'eft-â-tiire , de  la  fécondé  main. 

Vendre  hors  la  main.  Il  fe  dit  a Amfterdam 
des  ventes  particulières  , c’eft-i-  dire  , de  celles  od 
cour  fe  pafle  entre  l’acheteur  8c  le  vendeur  , ou  tout 
au  plus  avec  lcntrcmife  des  courtiers , fans  qu’il  y 
intervienne  aucune  autoriré  publique  , ce  qui  les 
diftingue  des  ventes  au  baflin  qui  fe  font  avec  la 
permiflion  des  bourguemaitres  , & dans  lefquellcs 

Îtréfide  un  vendu-meefter  ou  commiHàire  nommé  de 
eur  part. 
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Main-d*«uvre.  ( Terme  de  manufactures*  ) II 
s entend  de  deux  manières  \ quelquefois  il  fignifîc 
X ouvrage  que  fair  chaque  fabriquant  j 5c  quelque- 
fois ii  le  prend  pour  le  prix  que  l'entrepreneur  lui 
en  donne  ; dans  ce  dernier  le  ns  un  auteur  manuferit 
qui  a traité  du  commerce,  dit  que  c'cft  un  grand 
avantage  d'établir  des  manufaélurcs  dans  un  état  , 
quand  même  les  marchandifes  qui  s*y  fontn'iroicnt 
pas  i l'étranger  , parce  que  c'cft  toujours  profiter 
de  la  main  cl  oeuvre  , c'cft -i-dire  , épargner  i l’état 
le  prix  de  la  façon  qu’il  faudroic  payer  pour  les  mar- 
chandifes  étrangères. 

Main.  Poids  des  Indes  Orientales  qui  ne  fort 
^Ucrcs  pefor  les  denrées  qui  fe  confommcnt 
pour  l’ulàge  de  la  vie.  11  fe  nomme  plus  ordinaire- 
ment Mao . 

Main  de  papier.  A/Tcmblage  de  vingt-cinq  fouil- 
les de  papier  pliées  eu  deux.  Chaque  rame  doit  être 
compoféc  de  vingt  mains . 

MAJORITÉ.  Temps  où  l'on  devient  majeur , 
âge  auquel  fuivant  la  loi  ou  la  coutume,  les  mineurs 
font  eftimés  capables  d'avoir  l'entière  administration 
de  leurs  biens  , de  d'en  difpofer  (ans  pouvoir  jouir  , 
comme  dans  leur  minorité , du  bénéfice  de  la  refti- 
ctuion  , contre  les  aliénations  qu’ils  en  auroient 
faites. 

Majorité  des  marchands . 

L'ordonnance  du  mois  de  mars  \6i\  , n'adon- 
né pour  régie  de  la  majorité  de  ceur  qui  exercent 
le  commerce  , que  le  moment  auquel  iis  commen- 
cent i y encrer , 5c  l'article  6 du  premier  titre  de 
cette  ordonnance  porte  : que  tous  négocions  O 
marchands  en  gros  tr  en  détail  feront  réputés  ma- 
jeurs pour  le  fait  de  leur  commerce  & banque , 
fans  qu’ils  puijfcnt  être  rejlitués  fous  prétexte 
de  minorité. 

Cette  jurifpruiience  metcanrille  concernant  la 
majorité  des  marchands  5c  banquiers  , étoir  déjà 
établie  en  France  bien  avant  l'ordonnance  , & l'on 
a pluficurs  arrêts  du  parlement  de  Paris  5c  de  quel- 
ques antres  parlemens,  qui  décident  que  tout  mi- 
neur foi  font  le  commerce  devient  majeur  pour  le 
fait  de  fon  négoce  , 5c  que  les  enfons  de  fomillc 
foi  font  marchandise  n'ont  pas  befoin  du  coafcnte- 
ment  de  leur  pere  pour  s’obliger  , ce  qui  néan- 
moins s'entend  toujours  pour  ce  qui  regarde  leur 
négoce , ne  jouiflam  de  cette  efpèce  d'émancipation 
qu  i cet  égard , & refiant  encore  comme  aupara- 
vant en  minorité  5c  fous  la  puiftance  paternelle 
pour  tous  les  autres  engagemens  qui  n'y  on:  pas  de 
rapport. 

MAIRFAIN  , que  quelques  - uns  écrivent  au/fi 
mairain  , merrain  , meirain  , merrein  ou  merin. 
Ce/l  du  bois  de  chêne  refendu  eu  petites  planches 
£lus  longues  que  larges. 

U s'en  fait  de  deux  fortes  } l'une  propre  à lame- 
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nuiforie  que  l’on  appelle  mairrain  d panneaux  ,- 
& l'autre  deftinée  pour  foire  des  douves  , autrement 
doucllcsou  dociles  pour  la  conftru&ion  des  tonneaux, 
que  l'on  nomme  mairrain  «1  futailles . 

MAISON.  Batiment  propre  à loger  i mettre  à 
couvert  foi , fa  famille  , fes  gens  , fes  meubles  , 
marchandifes , 5ec. 

Maison  de  ville.  Lieu  où  s’affcmblent  les  o/fi-* 
ciers  municipaux  auxquels  la  conduite  des  affaires 
& la  police  d'une  ville  font  confiées. 

C’eft  dans  l’hôtel  ou  mai  fon  île  ville  de  Paris , 
que  le  prévôt  des  marchands  5c  les  échevins  tiennent 
leur  bureau  , & exercent  la  jurifdi&ion  qu'ils  ont 
fur  plus  de  dix-huit  cent  officiers  établis  fur  les  ports 
5c  étapes  de  cette  capitale  du  royaume  } 5c  c’cft  auffi 
à leur  audience  qui  le  tient  les  lundis , mardis , jeudis 
5e  vendredis  de  chaque  femaiae  , qu'ils  règlent  3c 
décident  tout  ce  qui  concerne  les  marchandifes  de 
vins  3c  autics  boitions , de  grains  , de  bois,  de  char- 
bons, de  chaux,  de  plâtre  , 5cc.  qui  arrivent  à Paris 
par  la  rivière  , 3c  qui  fe  vendent  ou  fe  déchargent 
fur  les  ports. 

Maison.  Lieu  de  correfpondance  que  les  gros  né- 
gocians  ccabliftent  quelquefois  dans  diver/es  villes 
de  grand  commerce  , pour  la  facilité  5c  fureté  de 
leur  négoce.  On  dit  en  ce  fens  qu’un  marchand  , 
négociant , ou  banquier  réfidant  dans  une  ville,  tient 
nuiifon  dans  une  autre  , lorfqu’il  a dans  cette  der- 
nière une  maifon  louée  en  fon  nom  , où  il  tient  un 
faéleur  & louvcnt  un  alTocié  , pour  accepter  5c 
payer  les  lettres  de  change  qu'il  tire  fur  eux , ou 
pour  procurer  les  paicmans  de  celles  qu’il  leus  en- 
voie payables  dans  cette  ville  } faire  les  achats  5c 
ventes  des  marchandifes  ; enfin  pour  fe  mêler  de 
tout  le  détail  de  fon  commerce  , comme  s’il  l’excr- 
çoit  luj-méme  , 5c  que  ce  fut  le  vrai  lieu  de  fa  refi- 
dence  5c  de  fon  négoce. 

Il  y a plufievs  gros  négocians  5c  banquiers  de 
Paris  , de  Lyon  , de  Rouen  , 5c c.  qui  tiennent  de 
ces  maifons , non  - feulement  dans  les  principales 
villes  du  royaume , mais  encore  dans  les  pays  étran- 
gers} comme  pareillement  il  y a des  étrangers  qui 
ont  maifon  dans  pluficurs  villes  de  commerce  de 
France. 

On  dit  qu'un  marchand  fera  bonne  maifon , quand 
il  eft  habile  , heureux  3c  accrédité  , 5c  qu'il  fait  un 
commerce  conlidérable. 

MAITRE , ou  MAISTRE.  Celui  qui  eft  le  fupé- 
rieur , qui  commande , qui  gouverne  , 5 cc. 

Maître  de  vaisseau  marchand.  C'eft  ainfi 
ue  l’on  appelle  fur  l’Océan  celui  à qui  la  conduite 
’un  navire  ou  bâtiment  de  mir  eft  confiée  , qui  le 
commande  en  chef  5C  qui  eft  chargé  des  marchan- 
difes qui  font  dans  le  bord  : fur  la  Méditerranée  , on 
le  nomme  nocher  ou  patron  . fie  fur  les  vaifleaux 
important , particulièrement  ceux  deftinés  pour 
les  voyages  de  long  cours  , il  eft  appelle  capitaine » 
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ATr éves,  le  maldcr  de  froment  pèfe  *ot  lit. 

J ,deméteil  300,  de  Crible  ifcî>,  d’avoine  183., 

A Tbionviile  , le  maldcr  de  froment  pèle  301 
liv.  , deméteil  197  t de  iciglc  103  , dVvoinc  148. 

A Luxembouig,  où  on  le  nomme  nuilter  ; celui 
de  froment  pcfe  *95  liv.  , de  wcttil  iÿx  , de  iciglc 
*75  & d’avoine  *30. 

Toutes  ccs  évaluations  du  maLler  font  faites  au 
poids  de  marc. 

MALLE.  Efpèce  de  coffre  de  bois  rond  & long  , 
nuis  plat  par  ôeffous  Si  par  les  deux  bouts,  couvert 
de  cuir  , dont  l'on  fe  lcrt  pour  mettre  des  hardes 
que  l’on  veut  porter  en  campagne  , foit  pour  la 
guerre  , foie  pour  le  voyage. 

Suivant  les  ftatuts  des  maîtres coffictiers-mallctiers, 
les  malles  doivent  être  de  bois  de  hêtre  neuf  Si  (ans 
ou rdHTuy^  dont  les  joints  foient  au  moins  éloignés 
d’un  pouce  , bien  cuirécs  par- tout  d’une  bonne  toile 
trempée  en  bonne  colle  & fulfifantc  : le  cuir  qui  les 
couvre  doit  être  de  pourceau  ou  de  veau  , palTé  en 
alun  Si  tout  d’une  pièce  ; elles  doivent  être  ferrées 
de  bon  fer  , blanc  ou  noir  , avec  plus  ou  moins  de 
bandes  fuivant  leur  grandeur  ; les  couplets  & ferru- 
res doivent  être  pareillement  bien  conditionnes  & de 
force  rcquife. 

MALLEMOLLE.  MouflcJine  ou  toile  de  coton 
blanche  , claire  fie  trcs-fiuc , dont  la  pièce  contient 
16  aunes  de  longueur  fur  trois  quarts  à cinq  feize, 
fept  huit  Si  quinze  feize  de  largeur , oui  eft  appor- 
tée des  Indes  Orientales  , particulièrement  de 
Bengale. 

Il  y a une  antre  efpèce  de  mallemolU  que  l’on 
appelle  tamaranc,  qui  eft  à peu  près  fcmblable  en  | 
qualité  à celle  qui  vient  d’être  décrite  , dont  la  | 
pièce  a feize  aunes  de  long  fur  fept  huit  à quinze 
feize  & une  aune  de  large  ; elle  vient  auffi  de  Ben-  j 

gafc- 

Les  mametiatis  , les  hamedis  , les  doulebfais  & 
les  abrobanis  , font  toutes  differentes  mouffelities  aux- 
quelles on  donne  auffi  le  nom  de  mallemolUs. 

Dans  les  ventes  de  toiles  de  coton  que  la  compa-  j 
gnic  des  Indes  Orientales  de  Hollande  a coutume 
de  faire  à l'arrivce  de  fes  vaille  un  , les  mallemolUs 
font  distinguée*  çn  mallemolUs  à fleurs,  en  malle- 
molles  fines  & en  mallemolUs  ordinaires. 

Les  lots  ou  canclins  des  deux  premières  efpèces 
font  de  59  pièces  , Si  les  canclins  des  mallemolUs 
ordinaires  de  foixante. 

Mallemclli s. Ce  font  auffi  des  mouchoirs  ou 
fichus  de  mouffe.ine  des  Indes  , quelques-uns  rayés 
d’or  Si  de  foie  , d'autres  feulement  d'or,  & quelques 
autres  fimplement  bordés  d’or. 

MALT.  Les  Artglois  appellent  ainfi  le  grain  ger- 
me avec  lequel  Wi  bradent  les  differentes  fortes  de 
bières  qu'ils  font. 

Comme  pour  fupplcer  au  défaut  des  vips  qnc 
l'Angleterre  , cette  ille  d’ailleurs  fi  abondante , ne 
•produit  point , on  y fait  quantité  de  cette  boiffon 
qui  en  tient  lieu  , l'impôt  fur  le  malt  eft  toujouis 
un  4c » tonds  des  plus  allurés  des  fnblides  que 
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le  patlement  accorde  pour  les  befoîns  de  l’état. 

MALVOISIE.  Vin  gtec  qu’on  tire  de  quelques 
ifies  de  l'Archipel.  Celui  de  Candie  pafle  pour  le 
meilleur  On  appelle  auffi  mah  oifiey  du  vin  rnufeat 
de  Provence  qu'ou  fait  cuire  jufqu  a ce  qu'il  foit  ré- 
duit aux  deux  tiers. 

MAMOTKANI.  Mouffelines  ou  toiles  de  coton 
blanches  , fines  fie  rayées  qui  viennent  des  Indes 
Orien: aies.  Les  plus  belles  fc  tirent  de  Bengale.  Les 
pièces  on:  hui:  aunes  de  long  fur  trois  quarts  à cinq 
tu  de  large. 

MAMÔÜDI.  Monnoie  d'arpent  qui  a cours  en 
Perfe,  fie  en  plufieurs  lieux  des  Indes  Orientales.  V* 
LA  TABLE  DEt  MONNAIES» 

MAMOUDIS.  Toiles  peintes  qui  fe  tirent  dej 
états  du  grand  mogol  par  Surate. 

Mamouüis.  Ci  font  a u lH  des  toiles  Hanches 
fie  fines  qu’on  apporte  de  la  Mecque  â S mi  me.  Elles 
font  du  nombre  des  cambafincs  , à la  réfcrvc  qu’el- 
les font  plus  jaunâtres , mais  en  récompenfc  plus 
fines. 

MAN  ou  KTEM.  Poids  dont  on  fc  fert  aux  Indct 
Orientales , particulièrement  dans  los  états  du  grand 
mogoL  II  y a de  deux  fortes  de  mans  j l’un  qui  eft 
appelle  man  de  roi  ou  poids  de  roi  j & l’autre  que 
l'on  nomme  fimplement  man. 

Le  man  de  rot  fert  à pefer  les  denrées  Si  chofel 
néeefEiircs  i la  vie  , même  les  charges  des  voitures. 
Il  eft  compofc  de  40  ferres  , chaque  ferre  valant 
jufte  une  livre  de  Paris;  de  forte  que  40  livres  de 
Paris  font  égales  i un  man  de  roi. 

Le  fécond  man  , dont  l’ufagc  eft  pour  pefer  lef 
marchandifes  de  négoce  , eft  auffi  compofé  de  40 
ferres  , mais  chaque  de  ccs  ferres  n’eft  eftimée  que 
douze  onces  ou  les  trois  quarts  d'une  livre  de  Paris; 
de  manière  que  co  deuxième  man  ne  pèfe  que  30 
Livres  de  Paris;  ce  qui  eff  un  quart  moins  que  le 
man  du  roi. 

On  fc  fert  encore  dans  les  Iodes  Orientales  d’une 
troifiéme  forte  de  poids , que  l’on  appelle  auflï  man  , 
lequel  eft  fort  en  ufage  à Goa  , ville  capitale  du 
royaume  de  Decan  , poflcdéc  par  les  Portugais. 
Cette  troifiéme  espèce  de  man  eft  de  14  rotolis, 
chaque  rotoli  faiiant  une  livre  5c  demie  de  Venifc, 
ou  treize  onces  un  gros  de  Paris  , la  livre  de  Venifc 
n'étant  eftimée  que  huit  onces  fix  gros  de  Paris  ; cn- 
forte  que  le  man  de  Goa  pèfc  treme-fix  livres  de 
Venifc  Si  dix-neuf  liv  res  onze  onces  de  Paris. 

Le  man  pèfc  à Mocha  , ville  célébré  dç  l’Arabie, 
un  peu  moins  de  3 iiv.;  10  mans  font  un  traflcl,  donc 
les  15  font  un  bahart  , fie  le  bahart  cft  de  4*0 
livres. 

Man.  C’eft  pareillement  un  poids  dont  on  fe 
fert  iCambavc  dans  l'iftc  de  Java  , principalement 
à Hantant , & dans  quelques  iflès  voilines. 

Msn  , qu’on  nomme  plus  ordinairement  batmam# 
Fft  au/fi  un  poids  dont  on  fe  1er:  en  Perle,  fl  y en  a 
deux  , le  man  de  petit  poids  fit  le  man  de  grand 
poids.  On  les  appelle  auf  \ man  de  roi  Sc  man  de 
tau  ri  s. 
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Man.  C'cft  encore  un  des  poids  de  Bandaai-Ga-j 
meron  dans  le  fein  Perlique  j il  cft  de  fix  livres. 
Les  autres  poids  font  , Je  man-cha  qui  pcfe  douze 
livres  fit  le  man-l'urat  qui  en  pèfc  trente. 

Il  faut  remarquer  que  les  proportions  qui  fe  ren- 
contrent entre  les  mans  des  Indes  6c  le  poids  de 
Paris , doivent  être  regardées  de  même  i l’égard  des 
poids  d’Amfterdam , de  Stralbourg , de  Bcfânçon,  6cc, 
où  la  livre  eft  égale  i celle  de  Paris. 

MAN-CHA.Jroi<£r  dont  on  fe  fert  à Bandaar  ou 
Bandcr-Cameron.  Voye\  la  table  des  poids. 

M A NCHO N.  Fourrure  qu’on  portceohyvcr  pour 
garantir  les  mains  du  froid.  Sa  forme  cft  cylindrique 
avec  une  ouverture  qui  le  traverfe  d^  bout  en  bouc. 
11  s’en  fait  de  toutes  les  peaux  d’animaux  qui  en- 
trent dans  le  commerce  de  la  pelleterie , comme 
martres , hermines  , renards  , chiens,  chats , ours  , 
loups  ccrviers , loups  communs  fit  plulieurs  autres. 
On  fait  auftï  des  manchons  de  plumes  , de  jais , 
de  chenilles , d’écoffcs,  ficc.  qui  tous  font  fourrés  en 
dedans.  Ces  derniers  font  du  métier  de  mercier 
pour  les  deffus  $ tous  les  autres  appartiennent  au 
pelletier. 

MANDIENS  ou  MANDIANS.  On  appelle 
quatre -mendie  ns  , quatre  fortes  de  fruits  fecs  qu’on 
mange  en  carême , 6c  que  les  marchands  épiciers 
mêlent  ordinairement  enfemble.  Ces  fruits  font  les 
figues , les  raifins  , les  amandes  & les  avelines. 

MANDRAGORE.  Plante  médicinale  , qui  fur- 
tout  entre  dans  la  compofîtion  de  l’onguent  que  les 
marchands  apothicaires  appellent populeum. 

Mandragore  de  la  Chine, C’cftcc qu’on  nom- 
me autrement  gin  f en  g , cette  plante  fi  eftimée  des 
Chinois , qu’une  livre  de  fa  racine  vaut  trois  livres 
pelant  d’argent. 

MANDKENAQUE.  Efpcce  de  toile  dont  la 
chaîne  eft  de  coton  6c  la  rréme  do  fil  de  palmier.  Il 
s’en  fabrique  quantité  dans  pluficurs  des  ifies  Phi- 
lippines; 6c  c’eft  un  des  meilleurs  commerces  que 
, ce*  Infulaires  , toit  ceux  qui  font  fournis  aux  Efba- 
gnols  , foit  ceux  qui  font  encore  barbares,  fa  lient 
erur’eux  & avec  les  étrangers. 

, M ANE  AG  F.  ( Terme  de  commerce  de  mer% ) Il 
fc  dit  de  la  charge  6c  décharge  que  les  matelots 
doivent  faire  dans  un  navire  marchand  , foit  des 
planches  ou  du  mairrain  , foie  du  poilïon  verd  ou 
tcc,  ou  autres  chofes  feinblablcs  , fans  en  demander 
do  falairc  au  marchand.  On  le  nomme  ainfi  , parce 
que  ce  travail  fc  fait  avec  les  mains. 

MANEQUE.  Nom  que  les  Hollando?»  donnent  i 
ur.e  efpéce  de  mufeado  une  fois  auffl  longue  6c  un 
-peu  plus  greffe  que  la  mufeade  ordinaire.  En  France 
on  1 appelle  mufeade  mâle. 

MÀNGAL1S.  Petit  poids  des  Indes  Orientales 
qui  péfc  environ  cinq  grains.  On  ne  s’en  fert  que 
pour  pefer  les  diamants  ; les  émeraudes  6c  les  autres 

Eierrcries  fc  pçfant  par  catis  de  trois  grainf  chacun 
•c  mangalis  eft  différent  du  raangeiin, 
MANGELIN.  Poids  dont  on  fc  fert  pour  pefer 
les  diamants  aux  mines  de  Raoiconda  fit  do  Gani , 
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autrement  Coulours.  Le  mangelin  de  ces  deux  mi- 
nes pcfe  un  carat  & trois  quans  de  carat  , c’cft-i- 
dirc  , fept  grains.  Il  y a aulli  dans  les  royaumes  de 
GolconJa  fit  de  Viûpour  des  mangelinj  qui  pefent 
un  carat  8c  trois  huitièmes  de  carat.  Les  mangelinj 
de  Goa  dont  fc  fervent  les  Portugais  ne  pcfont  que 
cinq  grains.  On  les  nomme  plus  ordinairement 
mangalis. 

MANGOURS.  Petite  monnaie  qui  a cours  en 
Egypte  : fon  véritable  nom  eft  /aile . 

AiANIABLE.  Ce  qui  eft  doux  i la  main  , ce 
qui  fe  manie  facilement.  Il  fc  dit  des  étoffes  de  lune 
bien  fabriquées  Sc  bien  apprêtées  , 6c  de  celles 
d’autres  matières  où  il  n’y  a point  d’apprêt , fit  qui 
ne  font  point  gommées.  Un  bon  drap  doit  être  doux 
fit  maniable.  Ce  taffetas  cft  trop  gommé  , il  n cft 
pas  affez  maniable. 

On  le  dit  aufti  des  cuirs  bien  paffés  fit  bien  cour- 
royés.  Un  chamois,  un  buffle  maniables. 

MAN1CORDION.  Sorte  de  fil  de  léton  ou  de 
fer  très- fin  fie  très-délié,  qui  fert  i faire  des  cordes 
de  manicordions  , davefins  , épinettes  , pfalteriens 
fit  autres  femblables  inftrumens  de  mufique. 

MANIEMENT.  A&ion  de  toucher.  La  qualité 
fit  la  bonté  de  prefquc  toutes-les  étoffes  fit  de  quan- 
tité d’autres  ouvrages  fc  connoiffent  au  maniement . 

Les  marchands  en  détail  ne  doivent  pas  ignorer 
que  le  trop  fréquent  maniement  des  étoffes  les 

S*‘c-  . . , - 

On  appelle  le  maniement  d un  cuir  , la  façon 
que  le  courroyeur  ou  autres  ouvriers  en  cuir  lui 
donnent,  pour  le  rendre  maniable. 

Les  monnoies  fouffrem  quelque  déchet  par  le 
continuel  maniement  des  perlonues  qui  les  expofent 
dans  le  public.  Ce  maniement  , en  termes  de  raoa- 
noÿeurs , s’appelle  frai. 

Maniemint.  Signifie  auflï  Yargent  que  les  com- 
mis , les  caifflers  fit  autres  employés  dans  les  fermes 
du  roi,  dans  le  commerce  , fit  dans  les  affaires  d« 
particuliers  , reçoivent , fit  dont  ils  font  comptables. 
Ce  caifficr  a un  grand  maniement , il  a toujours  un 
million  en  caiffe. 

MANIFESTE.  Les  François , les  Anglois  fit  les 
Hollandois  nomment  ainfi  , dans  les  échelles  du 
Levant , ce  qu’on  nomme  autrement  une  décla- 
ration. 

Les  réglemens  de  la  nation  Angloife  portenr , 
que  les  écrivains  des  vaiffeaux  feront  tenus  de  ro- 
inctrre  des  manifeftes  fidèles  de  leurs  chargemens , 
à peine  d’être  punis  comme  contrebandiers , fit  chaf- 
fes  du  fervice.  Et  par  les  réglemens  pour  le  com- 
merce de  la  nation  Hollandoifc , il  eft  ordonné  aux 
capitaine , pilotes  fie  écrivains  de  remettre  leurs  ma- 
nifejles  au  tréforicr  , tant  à leur  arrivée  qu’avant 
leur  départ , fit  d’affurer  par  ferment  qu’ils  font  fi- 
dèles , i peine  de  mille  écùs  d’amende  , fit  d’être  mis 
Hors  d’emploi. 

Ces  manifefles  s’envoient  tons  les  ans  par  le  tré« 
forier  des  échelles  aux  dire&eurs  du  Levant  établis  i 
Amilcrdam  , pour  fervir  1 l’examen  de  fon  compte* 
• MANIGUETTE 
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M AK1GUETTE , qu'on  nomme  auflî*  MAL A- 
GUETTE.  C’cft  le  grand  cardamome , oui  eft  une 
forte  de  poivre  qu’on  apporte  des  côtes  a Afrique  , 
& que  les  colporteurs  rendent  fouven:  pour  du  poivre 
des  Indes , ou  que  du  moins  ils  mêlent  avec  le  vrai 
poivre. 

MANILLE  , ou  MENILLE.  Ccd  une  des  mir- 
cliundifcs  que  les  Européens , cncr’autres  Ici  Hollan* 
dois  , portent  fur  les  côtes  d’Afrique  , pour  traiter 
avec  les  néercs.  Les  François  s’en  fcrvoicnt  auflî 
beaucoup  dans  leur  commerce  avec  les  hibitans  de 
Thlc  de  Madagafcar  , lorfqu’iij  y avoient  un  éta- 
bli ftement. 

La  manille  cft  une  efpèce  de  grand  anneau  de 
cuivre  jaune  en  forme  de  carcan  ou  de  bracelet,  don; 
ces  peuples  Afriquains  fe  fervent  pour  fe  parer,  8c 
qu’on  leur  donne  en  échange  des  Efclavcs  & des 
autres  marchandifes  qu’on  traite  avec  cur.  Cet  orne- 
ment alîcz  bizarre  fc  met  au  bas  de  la  jambe  au- 
deflus  de  la  cheville  du  pied  , 8c  au  gros  du  bras  au- 
delTus  du  coude. 

Il  y a deux  fortes  de  manilles  ; les  unes  fimplcs, 
flattes  8c  fans  gravure  ; les  autres  rondes  , plus 
epaifles  8c  chargées  de  cizelures  & de  feuillages  en 
relief  : celles-ci  font  de  bon  cuivre,  & d’un  ouvrage 
allez  beau  ; les  autres  ne  font  guères  que  demauvaile 
écume  de  ce  métal.  On  les  échange  les  unes  te  les 
autres  au  nombre  ou  au  poids. 

Les  Malccaflcs  ou  habitant  de  Madagafcar  fe 
parent  auflî  volontiers  de  manilles  ; fc  même  les 
plus  riches  8c  les  premiers  d*cntre  les  blancs  en  ont 
qui  font  d'or;  mais  cclles-li  ils  les  fabriquent  eux- 
mêmes  j fondant  8c  convcrtiflant  en  matulUs  toute 
la  monnoic  d'or  qu'ils  reçoivent  quelquefois  des  Eu- 
ropéens en  échange  de  leurs  marchandifes.  La  plu- 

?irt  de  leurs  manilles  de  cuivre  leur  viennent  des 
rançois  , qui  en  faifoient  un  allez  bon  négoce  lorf- 

Su’ils  écoient  établis  dans  les  bayes  d’Atougil  & de 
. Auguftiu. 

MANNE.  Drogue  purgative  qui  découle  des 
frêne î.  Les  Italiens  diftmgucnt  trois  fortes  de  man- 
nes ; celle  qui  fort  d’elle -même  , ils  l’appellent 
manna  di  corpo  ; celle  qui  ne  fc  recueille  que 
comme  par  force , &.  en  failanc  des  incitons  , manna 
formata  ou  forçatella  ,*  & enfin  cette  efpccc  de 
manne  qui  fort  par  lajpartie  nerveufe  des  feuilles  , 
êc  qui  cil  de  la  groiîeur  des  grains  de  froment  , 
manna  di  fronda. 

Les  marchands  droguiftes  8c  épiciers  vendent  de 
plufieurs  mannes  , qui  ne  font  toutefois  différentes 
que  par  le  nom  des  lieux  d’où  elles  vienne»:  , ou 
pour  la  figure  qu'elles  onr. 

Il  y a encore  des  mannes  d'Afrique  , de  Mexi- 
que , de  Perfe  , mais  qui  font  peu  connues  en 
France  , & dont  il  ne  fe  fait  aucun  commerce. 

Ma  nne  d'encens.  Ccft  de  Yencens  male  choifi  en 
petits  grains  très-nets  8c  très-ronds , avant  à peu  près 
la  couleur  de  1a  plus  belle  manne . On  donne  auflî 
#c  nom  aux  miette*  farineufes  d’encens  qui  Ce  trou* 
Lsuimcrce.  Tome  HL  Psst»  L 
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♦eut  dans  le  fond  des  facs  , 8c  qui  fc  fonî  faites  par 
l’agitation  caufee  par  les  voitures. 

Manne  , qu’on  nomme  aufii  banne  8c  quelque- 
fois m Annette.  Efpèce  de  £rand  panier  quarré- 
long  , d'ofier  ou  de  châtaignier  refendu  , de  lon- 
gueur & largeur  â volonté  , 8c  de  douze  à dix-huit 
pouces  de  profondeur. 

Plufieurs  marchands  fc  fervent  de  mannes  pour 
l'emballage  de  certaines  fortes  de  marchandifes.  Les 
marchands  chapeliers  éntr'autres  font  les  envois  de 
leurs  chapeaux  dans  des  mannes  ou  mannettes  ; 8c 
les  chapeaux  de  Caudebec  en  Normandie,  ne  vien- 
nent que  dans  ccs  fortes  de  paniers. 

MANŒUVRE.  Celui  qui  dans  les  atîclicrspour 
la  confhuélion  ou  réparation  des  bâtimens  , lcrt  i 
porter  aux  maçons  , limoftns  & couvreurs  , les  ma- 
tériaux dont  iis  ont  befoin  , qui  gâche  le  plâtre , 
courroyc  le  mortier,  & fait  tous  les  autres  lcrviccs 
pour  la  maçonnerie  , limofiucric  8c  couverture. 

Ccs  fortes  d’ ouvriers  fubaltemes  n’ont  befoin 
d'aucun  apprentifTige  pour  ce  fcrvicc  ; quoique 
néanmoins  en  fervant  ainfi  ils  apprcnuenc  leur  mé- 
tier , & deviennent  capables  de  travailler  de  leur 
chef. 

MANOUF*Sorte  de  lin  qui  vient  du  Levant 
par  la  voie  de  Marfcille. 

MANQUER.  Signifie  dans  le  commerce  , faire 
faillie.:  , faire  banqueroute.  Ce  négociant  pafioir 
pour  riche  , il  vient  pourtant  de  manquer . Le  plut 
puifijnt  8c  le  plus  accrédité  banquier  d’Amfter- 
.lain  a manque' , on  fe  fent  déjà  â Paris  de  fa  fail- 
lite : deux  de  fes  corrcfpondans  ont  auflî  manqué, 

MANSJA.  Poids  dont  on  fc  fert  en  quelque* 
lieux  de  la  Perfe  , particulièrement  dans  le  Servatt 
8c  aux  environs  de  Tauris  , il  pcfc  i&  liv.  un  peu 
légères. 

M AN-SUR  ATS.  Poids  dont  on  fc  fert  i Ban- 
daar  ou  Bandcr-Gameron  , ville  fituée  dans  le  Golfe 
Perfique.  Il  ert  de  trente  livres. 

MANUFACTURE.  Lieu  oi\  l'on  aflemble  plu- 
ficurs  ouvriers  ou  artifans  pour  travailler  i une 
même  efpcce  d’ouvrages , ou  i fabriquer  de  la  mar- 
chandiic  d’une  même  forte.  Ce  lieu  fe  nomme  aufii 
lieu  de  fabrique . 

On  appelle  maître  de  manufacture , ou  entre- 
preneur de  manufacture  , celui  qui  a fait  l’aficm- 
bl.ige  de  ces  ouvriers  , qui  a formé  rétablificrncnc 
«le  ce  lieu  pour  y faire  travailler  pour  fon  compte. 

Manufacture.  On  appelle  jupes  des  manufac- 
tures , les  juges  commis  par  lettres  patentes  du 
roi  du  mois  d’août  1669,  pour  juger  8c  régler  les 
différends  8c  contefiations  entre  les  marchands  8c  ou- 
vriers , 8c  les  ouvriers  entr’eux  pour  le  fait  de  ma- 
nufactures. 

MAO,  MAN  , ou  MEIN.  Poids  en  ufage  dans 
quelques  lieux  des  Indes,  qui  n’a  fans  doute  ces 
trois  diflérens  noms,  qu’à  caufe  de  la  diverfo  pro- 
nonciation ou  des  Orientaux  , ou  des  marchands  de 
l'Europe  que  le  commerce  attire  en  Orient. 

) Le  mao  pcfc  dix  caùs , mais  en  des  endroit! 
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comme  i Java  6c  dans  les  ifles  voifines , le  cati  n’cft 
«juc  de  vingt  taels , Oc  en  d’autres  comme  à Cam- 
baye,  il  vaut  vingt-fcp:  taels  , le  tari  pris  fur  le 
j>ied  d’une  once  & demie  poids  de  Hollande.  On 
le  fert  du  mao  pour  peler  toutes  les  denrées  qui 
fervent  i la  vie.  > 

Le  mao  d’Akgbar  ville  du  Mogol  , pèfc  fo  liv. 
de  Paris,  eclui  de  Ziaingcr  autre  ville  des  états  de 
ce  prince , en  pèfe  6 o.  Voye ^ les  tables  dis 
roms  ET  MFSl'RFS. 

MAQUEREAU.  Poiflon  de  mer. 

Dans  le  titre  15  de  l'ordonnance  des  gabelles 
de  France,  du  mois  de  mai  ié8o,  il  y a j>lufieurs 
difpofitions  touchant  la  falaiion  de  ce  poiflon  , dont 
voici  les  principales. 

i°.  Le  fcl  néce  flaire  pour  la  (âlaifon  des  maque- 
reaux , tft  réglé  i deux  minocs  6c  demi  pour  chaque 
millier. 

i°.  Il  ne  doit  être  délivré  aucun  fcl  pour  cette 
ftlaifon  , qn  après  l’arrivée  des  bateaux  dans  les 
ports  au  retour  de  ia  pèche. 

3°.  Les  maquereaux  ne  peuvent  être  tirés  de  la 
cuve  , qu’après  y être  reilcs  pendant  douze  jours 
entiers. 

4°.  Ils  ne  peuvent  être  caqués  «qu’en  préfence 
d’un  commis  de  la  ferme,  ou  lui  diiement  appelle  t 
lequel  commis  cil  obligé  de  contremarquer  dans  les 
vingt-quatre  heures  chaque  baril  de  la  marque  de 
l'autudicataire. 

Enfin  , il  ne  peut  être  mis  aucun  fel  dans 
Je  ventre  des  maquereaux , ni  entre  les  lits,  mais 
ièulement  on  a la  faculté  d’en  fenier  une  livre  Oc 
demie  i chaque  bout  des  barils , afin  que  le  poilTon 
fe  puifle  mieux  coofervcr. 

Un  lcth,  un  left  ou  un  lad  de  maquereau  , li- 
gnifie dou\e  barils  remplis  de  ce  potjfon. 

On  appelle  maquereau  en  vraque  , celui  qui 
n’cft  point  encore  paqué  dans  les  barils  , Oc  qui  cft 
dans  les  bateaux  tel  qu’il  y a été  falé  lors  de  fa 
pêche. 

Le  maquereau  fe  paque  dans  des  barils  ainfi  que 
le  faumon  Oc  le  Hareng»  c’eft  i -dire , qu’on  l’y  ar- 
range , Oc  qu’on  l’y  prefle  bien  fort. 

La  manière  de  paquer  le  maquereau  , c’eft  après 
u’il  a été  falé  comme  il  faut , de  l'arranger  dans 
es  baril*  par  lits  ou  couches  , en  obfervant  de  le 
p relier  bien  fort;  ce  qui  fc  fait  par  Je  moyen  d’un 
rond  de  bois  d’environ  deux  pouces  d’épaiiteur , Oc 
d peu  prés  de  la  circonférence  de  l’entrée  du  ba- 
lil,  que  l’on  met  fur  le  poilîon.  Oc  fur  lequel  ua 
homme  bica  lourd  monte  Oc  faute  i pieds  joints  Oc 
à direrfes  reprifes;  cc  qu’il  continue  jufqu'à  ce  que 
le  poiflon  loir  bi.n  preffé  & paqué  Pun  courre 
l’autre , 6c  le  baril  entièrement  plein  , car  il  faut 

Îiue  les  bari.s  foient  bien  remplis  de  poi/Ton  & de 
ai'murc;  fur-tout  qu’ils  foient  exactement  fermés 
6c  étanchés,  afin  d’en  conferver  la  fauomre  , Oc  qu’il 
ne  prenne  point  l’cvcnt  j cc*  deux  inconvénient 
étant  capables  de  le  faire  jaunir;  ce  qui  en  diuvi- 
•UCipK  de  beaucoup  le  pris. 
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i MAQUIGNON.  Celui  qui  achète  des  ehetfWK 
' ruinés  & défectueux  , qui  les  rétablit  Oc  qui  e*  cou- 
vrc  les  défauts , pour  les  revendre  plus  cher  qu’il* 
ne  lui  ont  coûté. 

On  confond  prefque  toujours  , partkulièrtnoeac 
i Paris , les  maquignons  de  chevaux  avec  les  mar- 
chands de  cbevaux  , quoiqu’il  y ait  bien  de  la  dif* 
férence  •,  le  nom  de  marchand  étant  un  nom  d’hon- 
neur, qui  fuppofe  de  la  bonne-foi  dans  le  com- 
merce ; 6c  celui  de  maquignon  étant  u»  terme  de 
reproche  qui  femble  avertir  qu’il  faut  fe  défier  de 
ceux  i qui  6n  le  donne,  ou  plutôt  de  ceux  qui 
le  méritent. 

Maquignon  ,en  quelques  provinces  de  France, 
Oc  fur-tout  en  Herry  , fignifie  toutes  perfonnes  qui 
Je  mêlent  d'acheter  à bon  marché , des  petits  mar- 
chands Oc  des  pauvres  ouvriers  , pour  revendre  bien 
cher  à if autres.  Ce  terme  eft  fort  en  ufaee  parmi 
ceux  qui  font  le  négoce  des  laines  Oc  des  draperie* 
de  cette  province. 

MAQUIGNONNAGE.  Adreflc  de  refaire  de* 
chevaux  ruinés  , Oc  de  les  revendre  pour  bons.  11 
fc  dit  auÜi  de  tout  négoce  peu  légitime  , 6c  od  l’on 
1 tâche  de  tromper  , en  fe  defaifant  de  quelque  mau- 
vaife  drogue  dont  on  déguife  les  défauts. 

MAQUIGNONNER.  Se  mêler  de  maquignoiw 
nage.  Il  ne  fc  prend  jamais  en  bonne  part , foit  au 
propre,  en  parlant  du  commerce  des  chevaux,  foie 
en  figuré  , en  l’appliquant  i tout  autre  négoce. 

MARACAS,  autrement  COCHINES.  On  ap- 
pelle ainfi , dans  le  Pérou  , les  vafes  qui  fervent  1 
recevoir  le  baume  précieux  qu’on  ne  trouve  qu’ea 
cette  partie  de  l’ Amérique , Oc  qui  e*  porte  le  nom, 

MARAVEDIS.  Petite  monnoic  d’Elpagne  qui  cft 
de  cuivre  , mais  qui  a peu  de  cours , quoique  cc 
foit  d’elle  dont  les  Efpa^nols  fc  fervent  dans  tous 
leurs  comptes  , foit  de  finance  , foit  de  commerce* 
Le  maravedis  eft  confidéré  , ou  comme  monnoie 
réelle  , ou  comme  monnoie  de  compte.  Il  faut 
trente  quatre  maravedis  pour  une  réale  de  vellon  % 
Oc  foirante  6c  trois  pour  1a  réale  d’argent , en  forte 
que  pour  la  piaftre  ou  pièce  de  huit  reaux , il  faut 
cent  dix  maravedis , 6c  pour  une  pillole  qui  vaut 
quatre  piaftres  , il  en  faut  1040,  ce  qui  dans  les 
calculs  des  comptes  des  Efpagnols  monte  enfin  I 
des  produits  fi  extraordinaires,  que  les  étrangers  qui 
font  leurs  eorrelpondans  fc  croiroient  débiteurs  o» 
créanciers  de  plufieurs  millions  , s’ils  ne  fçavoient 
que  ces  nombres  immenfes  de  maravedis  compo- 
sent quelquefois  à peine  quelques  centaines  de  livres 
de  France  ou  des  autres  états. 

MARBRE.  Pierre  extrêmement  dure  qu’on  tra- 
vaille difficilement , qui  pfend  un  beau  poli  , 8c  qui 
a ordinairement  des  veines  Oc  des  taches  de  diver- 
fes  couleurs.  11  y a néanmoins  des  marbres  tout 
d’une  couleur,  comme  de  blancs,  de  noirs,  d’aga»* 
thés  , 6c c. 

La  plupart  des  marbres  prennent  leur  nom  du 
nom  général  de  la  province  d’oû  on  les  rire  # 

1 qtuunc  ics  marbres  de  Languedoc  , de  Provence, 
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U Ae  Bourbonnois  j d'autres  des  villages  ôû  font 
fixées  \cs  carrières  , comme  le  Serancolin , le  Cam- 
pftn  , le  Barbafân  , l’Echec , la  Braiche  ; & d'autres 
^nfin  de  leur  couleur,  comme  le  blanc , le  noir , 
fagache , Scc. 

Le  Serancolin  qui  eft  ifabelle  , rouge  8c  aga- 
Te  tire  dans  fa  vallée  d'Or  , près  de  Saranco- 
Ün  village  de  l’évéché  de  Sain:  Bertrand.  Les  pièces 
n en  font  pas  longues , & n’ont  guêres  que  huit 
a die  pieds  ; mais  il  eft  eo  récompense  d’une  beauté 
& d’un  luftre  extraordinaire.  Ou  le  débite  pour  des 
chambranles  de  porres  3c  de  cheminées  , ou  on  le 
Crie  pour  du  placage  8c  des  râbles. 

Dans  le  même  évêché  près  de  Saint  Beat , il  y 
a d’autres  carrières  od  les  marbres  font  les  uns  de 
cpulcux  de  chair  avec  des  veines  rouges  à des  taches 
Blanches , & les  autres  tout  blancs  fie  qui  appro- 
chent des  marbres  d'Italie  de  cette  qualité.  A Bar- 
belan  8c  i Ecket  encore  de  ce  dioccle , le  marbre 
«Il  fond  noir  avec  des  taches  8c  des  veines  blanches. 
Les  pièces  portent  au  delà  de  vingt  pieds , pren- 
nent un  beau  poli , 8c  font  propres  d taire  des  co- 
lonnes. 

Le  Campan  eft  verd  8c  blanc , rouge  8c  couleur 
de  chair  ; on  en  fait  auffi  des  cojonoes  de  plus  de 
vingt  pieds  de  long  ; les  carrières  d’od  on  le  tire 
lônt  dans  l'évêché  de  Tarbes  dans  la  vallée  de  Cam- 
pan , prés  le  village  du  même  nom. 

Les  marbres  de  Languedoc  fe  trouvent  principa- 
lement dans  trois  endroits  ; fçavoir  , près  de  Corne , 
8c  eu  deux  carrières , l’une  aux  portes  de  Roque- 
brune  du  diocèfe  de  Betîers  , 6c  l’autre  d une  lieue 
de  ce  bourg.  La  carrière  la  plus  proche  de  Roque.- 
brune  fournit  des  marbres  rouges  fie  blancs  propres 
i £ùre  des  colonnes  de  plus  de  trente  pieds  de  lon- 
gueur; l'aatre  qui  en  eft  i une  lieue,  donne  ces 
marbres  couleur  d’agathe  dont  on  Élit  ces  telles 
tables  que  l'on  nomme  table  tTagathe  ; cette  der- 
nière carrière  eft  difficile  d exploiter , 8c  l'on  en 
perd  fouvent  la  veine  qui  n’eft  pas  aifee  i retrouver, 
ce  qui  rend  ce  marbre  également  précieux  par  fa 
beauté  fie  par  fa  rareté.  A l’égard  des  marbres  de 
Coûte  , ils  font  incarnat  8c  blanc  pour  l'ordinaire  ; 
on  y en  tire  néanmoins  de  diverfes  autres  couleurs  ; 
tous  peuvent  fe  taiUer  en  colonnes , 8c  les  pièces 
portent  plus  de  vingt  pieds. 

Les  marbres  de  Bourbonnois  dont  les  carrières  ne 
font  pas  loin  de  Moulins  , font  jaunes , rouges  8c 
bleus.  Pour  ceux  de  Provence  qui  Ce  tirent  dans 
cette  célèbre  montagne  qu'on  appelle  la  fai  rue 
baume  , ils  font  d fond  jaune  , veiné  de  quelques 
couleurs  , c'eft-d-dire  , allez  femblables  d la  broca- 
telle  d’Efpagne  dont  on  a parlé  ci-deÜus. 

On  appelle  marbre  fier , celui  qui  a le  grain 
très  fin , & qui  s'éclate  aifément  ; il  eft  le  plus  léger 
de  tous,  ccft-i-dire,  environ  de  cinq  par  cent. 

Le  marbre  tendre  eft  celui  qui  eft  plus  facile  i 
tailler  que  les  autres  , & qui  prend  mieux  le  poli. 

Ce  qu’on  nomme  des  clous  dans  le  marbre , font 
4»  duretés  femblables  aux  nœuds  que  Ton  uou/c 
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dans  le  bois.  Ce  qu’on  appelle  de  \%e'merll  eft  un 
mélange  de  cuivre  ou  d’autres  métaux  qui  fait  des 
caches  noires  dans  le  marbre.  Les  nœuds  lont  or- 
dinaires i prefque  toutes  les  efpèces  de  marbra.  L’é- 
racrilne  fe  rencontre  guères qu’aux  ma.bres  blancs, 
qui  gâte  fouvent  les  plus  belles  ftatues  qu'on 
fait,  parce  qu’on  ne  peut  les  prévoir,  8c  qu’il 
eft  quelquefois  difficile  de  les  éviter  aux  plus  beaux 
endroits  de  l’ouvrage  : ces  deux  défauts  augmentent 
la  difficulté  de  la  taille  8c  du  poliment  des  marbres , 
8c  il  faut  toujours  employer  la  roarteline  pour  les 
enlever  ou  les  façonner. 

Le  marbre  n’a  pas  ordinairement  ce  qu'on  ap- 
pelle le  délit  ou  le  lit  dans  les  pierres  de  tailles  , 

forte  qu’il  peut  fe  pofer  de  tout  lens  fans  crain- 
dre de  le  déliter , ce  qui  le  rend  très-propre  i faite 
des  colonnes  ; il  y en  a cependant  dont  le  délit , 
ou,  comme  difent  les  marbriers,  le  pour  eft  trop 
foft  pour  les  mettre  i cet  ufage,  tel  eft  par  exem- 
ple , le  marbre  de  Saint  Beat  qui  s’éclate  aifément 
quand  il  eft  chargé. 

Un  bloc  de  marbre  eft  une  groffe  pièce  demdr- 
bre  qui  n’eft  pas  encore  débitée  ; on  le  dit  néanmoins 
quelquefois  d’un  groupe  de  ligures  tout  taillé  8c  faic 
d'un  icul  bloc. 

Le  ftuc  dont  on  fait  des  ftaeues  , des  b as- relie  fs  , 
des  buftes  , 8c  toutes  fortes  d'ornemens  d'archjtee- 
, n'cft  que  du  marbre  pulvérifé , mêlé  i cer- 
taine proportion  avec  du  plâtre , 8c  que  l’on  em- 
ploie après  que  le  tout  a été  bien  tamifé  , avec 
de  l’eau  commune  , comme  fi  c'étoit  du  plâtre  fciil. 

Le  marbre  fe  mefurc  en  France , fe  vend  8c  s'a- 
chète au  pied  cube  , qui  pcfe  environ  deux  cent 
livres , i moins  que  ce  ne  foit  du  marbre  fier  qui 
étant  plus  léger  que  les  autres,  pcfe  dix  livres  de 
moins. 

MARBRÉ.  Ce  qui  repréfente  du  marbre.  On  fait 
plufieurs  ouvrages  de  laine  8c  de  foie  9 i qui  on 
donne  le  nom  de  marbrés  , i caufe  du  mélange 
de  diverfes  couleurs  dom  ils  font  tifTus  , faits  ou 
tricotés.  Il  y a des  draps  marbrés , des  bas  de  foie 
& des  bas  ne  laine  marbrés , des  camelots  mar- 
brés , 6m. 

Marbré.  Papier  marbré\  c'eft  uu  papier  peine 
de  diverfes  nuances  qui  imite  en  quelque  forte  les  dif- 
ferentes veines  du  marbre;  il  y a même  des  ou- 
vriers qui  feavent  l’imiter  fi  parfaitement  , qu'on 
eft  furpiis  de  la  reflcrublancc. 

MARC.  Poids  dont  on  fe  fert  en  France  8c  en 
plufieurs  états  de  l’Europe  , pour  pefer  diverfes  for- 
tes de  marchandife , & particulièrement  l’or  & l’ar- 
gent; c'eft  principalement  dans  les  hôtels  des  mon- 
noies  fie  chez  les  marchands  qui  ne  vendent  que  des 
chofes  précieufes  ou  de  petit  volume , que  le  marc 
& fes  divifions  font  en  ufage. 

Avant  le  régne  de  Philippe  premier , l'on  ne  Ce 
fervoit  en  France  , fur-tout  dans  les  monnoics  , que 
de  la  livre  de  poids  , compofée  de  1 i onces.  Sous 
ce  prince,  environ  vers  l’an  ToSo,  on  întroduifit 
dans  le  çoiwçercc  fie  dans  la  monnoie  le  poids  de 
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marc  dont  il  y en  eut  d'abord  de  diverfcs  fortes  , 
comme  le  marc  de  Troyes  , le  marc  de  Limoges, 
celui  de  Tours  8c  celui  de  la  Rochelle  , tous  quatre 
didérens  entr’etix  de  quelques  deniers.  Enfin  , ces 
marcs  furent  réduits  au  poids  de  marc , fur  le  pied 
qu'il  cft  aujourd’hui. 

Le  marc  cil  divifé  en  $ onces,  ou  64  gros,  ou 
151  deniers  , ou  160  eftcrlins,ou  300  mailles  , ou 
6 40  félins  , ou  4608  grains. 

Scs  fubdivifions  font , chaque  once  en  8 gros  , 
14  deniers,  xo  efterlins,  40  mailles,  80  félins  & 
Î7 6 grains. 

Le  gros  en  3 deniers,  2 efterlins  Sc  demi,  j 
mailles  , to  félins  Sc  71  grains. 

Le  denier  en  14  grains  , l’cfterlin  en  x8  grains1 
4 cinquièmes  de  grains. 

Le  félin  en  7 grains  1 cinquième  de  grain. 

Enfin  , le  grain  en  demi  , en  quart , en  huitième  , 
&c. 

Toutes  ces  diminutions  font  expliquées  plus  am- 
plement à leurs  propres  articles. 

Il  y a à Paris,  dans  le  cabinet  de  la  cour  des 
monnoics , un  poids  de  marc  original , garde  fous 
trois  clefs  , dont  l'une  cft  entre  les  mains  du  pre- 
mier président  de  cette  cour*  l'autre  en  celles  du 
confeillcr  cnmra  > à l’inftruftion  & jugement  des 
monuoics , Sc  la  croificme  entre  les  mains  du  greffier. 

C'cft  fur  ce  poids  qne  celui  du  châtelet  lut  éta- 
lonne en  1444  , en  conféqucncc  d'un  arrêt  du  par- 
lement du  6 mai  de  la  même  année , 8c  c’cft  encore 
fur  ce  même  poids  que  les  changeurs  Sc  orfèvres , 
les  gardes  des  apothicaires  Si  épiciers , les  balanciers , 
les  fondeurs  ; enfin  tous  les  marchands  Sc  autres  qui 
pefent  au  poids  de  marc  y font  obligés  de  faire  éta- 
lonner ceux  dont  ils  fc  fervent. 

Tous  les  autres  hôtels  des  monnoics  de  France 
ont  auffî  dans  leurs  greffes  un  marc  original , mais 
vérifie  fur  l’étalon  du  cabinet  de  la  cour  des  mon- 
noics de  Paris. 

Il  fcrc  .i  étalonner  tous  les  poids  dans  l’étendue  de 
ces  monnoics.  A Lyon  on  dit  échantiller , Sc  en 
Bourgogne  égantiller  , au  lieu  d'étalonner. 

En  H 'llande,  particulièrement  i Amfteiltam , le 
poids  de  marc  fc  nomme  poids  de  Troy , il  cft 
4gal  à celui  de  Paris 

On  appelle  , en  Angleterre  , un  marc , les  deux 
tiers  (Fune  livre  (le  ri  bip.  Sur  ce  pied  les  mille 
marcs  font  fix  ccnt  foixante-fii  Sc  deux  troilîcmes 
de  livres  fterling. 

L’or  & l’argent  fe  vendent  au  marc , comme  on 
l'a  dit  ci-deflus  ; alors  le  marc  d’or  fc  divife  en 
vingt-quatre  karats  , le  kara:  en  huit  deniers  , le 
denier  en  vingt  quatre  grains , Sc  le  grain  en  vingt- 
quatre  primes. 

Autrefois  on  contra&oit  en  France  au  marc  d'or 
Sc  d'argent  , c’eft-i-dire  , qu'on  ne  comptait  point 
les  efpeces  d.'ns  les  grands  paiemens  pour  les  ven- 
tes & pour  les  achats , mais  qu'on  les  donnoit  8c 
jecevo»  au  poids  de  marc. 

. Avant  les  fréquens  cbjngcmcas  arrivés  dans  les 
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monnoics  de  France  , fous  le  régne  de  Louis  XlV , 
on  faifoic  quelque  chofc  de  lemtlablc  dans  les  cail- 
fes  c on  fi  dé  tables  , où  les  lacs  de  mille  livres  en  écnf 
blancs  de  trois  livres  pièces , ne  fe  comptoicnt  pas  , 
mais  fe  donnoient  au  poids. 

Lorfquc  dans  une  faillite  ou  abandonneront  de 
biens  l’on  dit  qnc  des  créanciers  feront  payés  a* 
marc  la  livre , cela  doit  s’entendre  qu’ils  viennent 
i contribution  entr'eux  fur  les  effets  mobiliers  du 
débiteur,  chacun  i proportion  de  ce  qui  lui  peut 
être  du.  Ccft  ce  qu  on  appelle  ordinairement  con» 
tribution  au  fol  la  livre . 

Marc.  S'entend  auffî  d’un  poids  de  cuivre  com- 
pofé  de  plulieurs  autres  poids  emboîtés  les  uns  dans 
les  autres,  qui  tous  enfemble  ne  font  que  le  marc  , 
c’cft-i-dire  , 8 onces , mais  qui  féparés  fervent  i 
peler  jufqu'aux  plus  petites  diminutions  du  marc . 
Ces  parties  du  marc  faites  en  forme  de  gobelets* 
font  au  nombre  de  huit , y compris  la  boète  qui 
les  enferme  tous , 8c  qui  le  ferme  avec  une  cfpecc 
de  mantonnicrc  i refl’ort , attachée  au  couvercle  avec 
une  charnière.  Ces  huit  poids  vont  toujours  en  dimi- 
nuant i commencer  par  cette  bo'éte  , qui  toute  feule 
pcfc  quatre  onces,  c’eft-i-dire  , autant  que  les  fepe 
autres  ; le  fécond  cft  de  deux  onces,  Sc  pcfc  autant 
que  les  fii  autres  , ce  qui  doit  s’entendre  fans  qu’on 
le  répète  de  toutes  les  diminutions  fuivantes  hor* 
les  deux  dernières  ; le  troilîcme  pcfc  une  once  ; le 
quatrième  une  demi-once  ou  quatre  gros  ; le  cin- 
quième deux  gros  ; le  fixiérae  un  gros  ; enfin  le 
lepciéme  8c  le  huitième  , qui  font  égaux  , chacun 
un  demi-gros,  c'eft-â  dire,  un  denier  8c  demi,  ou 
trente -fix  grains,  à compter  le  gros  à trois  deniers 
& le  denier  i vingt-quatre  grains. 

Ces  fortes  de  poids  de  marc  , par  diminution  , 
fe  tirent  tous  fabriqués  de  Nuremberg  , mais  le» 
balanciers  de  Faris  Si  des  autres  villes  de  France, 
qui  les  font  venir  pour  les  vendre,  les  rcéHfiem  8c 
les  ajuftent  en  les  faifant  vérifier  8c  étalonner  fur  le 
marc  original  Sc  fes  diminutions , gardés , comme 
on  l’a  dit , dans  les  hôtels  des  monnoies» 

Marc  Lubs.  Monnoie  de  compte  en  nfage  i 
Hambourg  , qui  re'icnt  i une  livre  tournois  de 
France.  La  rildalc  de  Hambourg  qui  cft  fcmblable 
i l’écu  de  foixante  fols  de  France  , cft  compofée 
de  trois  marcs  lubs  ; chaque  marc  lubs  de  feue 
fols  lubs , enforte  que  la  ribiale  eift  de  48  fols  lubs. 

Marc  Lubs.  C’cft  auffî  une  monnoie  d’argent  de 
Dancmarck  , qui  vaut  feize  fols  lubs,  ce  qui  revient 
i vingt  fols  de  France.  On  l’appelle  quelquefois 
marc  danjçh . Cet*«*  monnoie  a les  diminutions  , St 
il  y a des  demi  marc- lubs  Sc  des  quarts  qui  valent 
i proportion  , c’eft-i-dire  , l'un  dix  fois  de  France 
& l'autre  cinq  fols.  Le  fchefdal  eft  un  double  marc 
lubs , 8c  vaut  quarante  fols. 

M ARc.C’eft  auffî  uur  m mnoie  de  cuivre  <le  Suède. 
Le  marc  vaut  huit  ronftiques  ou  rouftiqs,  Sc  chaque 
rouftique  deux  allcvurcs.  Le  marc  d’argent  qui  cft 
une  monnoie  imaginaire  ou  de  compte , vaut  troi* 
marcs  de  cuivre.  Quelques  auteurs  donnent  néan~ 
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iftotn;  le  marc  d'argent  pour  «ne  monnoie  réelle 
dt  Suède. 

MARCHAND.  Ce  terme  lignifie  en  général  route 
perfbnne^qui  négocie,  qui  trafique,  ou  qui  fait 
commerce,  c’elt- à-dire  , qui  acheté,  qui  troque, 
ou  qui  lait  fabriquer  des  niarchandifcs  , foit  pour 
les  vendre  en  boutique  ouverte  ou  en  magaiin , foit 
aufii  pour  les  débiter  dans  les  foires  3c  marchés, 
ou  pour  les  envoyer  pour  fon  compte  dans  les  pays 
etrangers. 

Il  y a des  marchands  qui  ne  vendent  qu’en  gros, 
d’au:res  qui  ne  vendent  qu'en  détail,  & d’autres 
qui  font  tout  enfcmklc  3c  le  gros  3c  le  détail.  Les 
uns  ne  font  commerce  que  d’une  forte  de  marchan- 
dée , les  autres  de  pluiicurs  fortes  j il  y en  a qui 
ne  s’attachent  qu’au  négoce  de  mer,  d’autres  qui  ne 
font  que  celui  de  terre , 3c  d'autres  qui  font  con- 
jointement l’un  3c  l'autre. 

Four  qu’un  marchand  foit  réputé  véritablement 
habile  homme  , 3c  capable  d’cnticprcndre  3c  de  faire 
toute  forte  de  commerce  foit  de  terre  (bit  de  mer, 
il  doit  (bavoir  plusieurs  chofes.' 

J*.  Ecrire  proprement  3c  corrcélemenc. 
a°.  Toutes  les  régies  d’arithmétique  qui  ont  du 
rapport  au  commerce. 

î°.  Tenir  les  livres  en  parties  doubles  ou  (im- 
pies, journaux,  grands  livres  Sc  autres. 

4°.  Drcffcr  des  faélures  , des  comptes  , des  fo- 
cictés  , des  chartes-parties  , des  lettres  de  voiture  , 
des  contrats  de  groffe  avanture  3c  polices  d'aflurance, 
des  lettres  & billets  de  change  , des  lettres  miflives, 
d.*s  fcntenccs  arbitrales,  des  conventions,  des  mar- 
chés , 3c  généralement  toutes  les  écritures  qui  font 
en  uûge  parmi  les  marchands  &c*négocians. 

f ®.  Le  rapport  qu’il  y a entre  les  monnoics  , 
les  poids  3c  les  raclures  de  toutes  fortes  de  pays. 

é*.  Les  lieux  où  ié  manufaélurcnt  les  differentes 
(ortes  de  marchandées  , de  quelle  manière  clics  (c 
fabriquent , quelles  font  les  matières  donc  elles  font 
composes  8c  d'où  elles  viennent , i’appré:  que  l’on 
donne  i ces  matières  avant  que  de  les  travailler  , 
te  aux  rnarchandiics  après  qu’elles  font  fabriquées. 

7°.  Les  longueurs  3c  largeurs  que  les  étoiles  de 
fbie  * de  laine  3c  de  poil , les  toiles  , les  bafins  , 
les  futailles , de  c.  doivent  avoif  fuirant  les  divers 
ftatuts  8c  rcglemens  des  lieux  où  elles  fe  manufac- 
turent , leurs  différent  prix  fuivant  les  temps  3c  les 
(aidons. 

£°.  Les  teintures  3c  ingrédiens  qui  entrent  dedans 
pour  la  formation  des  différentes  couleurs. 

9° • Quelles  font  les  fortes  de  marchandées  qui 
fe  trouvent  plus  dans  un  pays  que  dans  un  autre, 
celles  qui  y font  rares , leurs  différentes  efpéccs  3c 
qualités  , le  la  manière  dont  il  s'y' faut  prendre  pour 
les  faire  venir  à bon  marché,  foit  par  terre,  (bit 
par  mer,  ou  par  les  rivières. 

io°.  Quelles  font  les  marchandées  permiles  3c 
celles  qui  fout  détendues  , tant  pour  1 entrée  que 
pour  la  foreic  des  royaumes  & états. 

Le  prix  du  change  fui  vaut  le  cours  des  dff- 
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féiemes  places , 3c  ce  qui  eft  caufe  qu’il  haufle  3c 
qu'il  baille. 

iz°.  Les  droits  qu’il  faut  payer  tant  pour  l’en- 
trée que  pour  la  (ortie  des  marchandées  (uivant 
l’ufage  des  lieux  , les  tarifs  3c  les  rcglemens. 

IJ9.  La  manière  de  bien  empaqueter  , emballer 
& entonner  les  rnarchandiics  pour  les  bien  con- 
(erver. 

14°.  A quel  prix  3c  à quelle  condition  on  peut 
fréter  un  vaiffeau  marchand  , 8c  affurcr  fur  les  mar- 
ch^diles  que  l’on  porte  d’un  pays  i un  autre. 

îj°.  La  bonté  3c  la  valeur  de  toutes  les  chofes 
nécelTaires  pour  la  conilruélion  3c  radoube  des  vaif- 
féaux,  les  diverfes  manières  de  les  conftruirc  , ce 
que  peuvent  coûter  les  bois,  le  fer,  les  mâts  le» 
cordages  , les  ancres,  les  canons , les  voiles  & tout 
ce  qui  peut  coavenir  pour  les  équiper. 

1 é°.  Les  gages  que  l’on  donne  ordinairement  aux 
capitaines,  otheiers  3c  matelots,  3c  la  manière  de 
faire  leur  engagement. 

17°.  Les  langues  étrangères  qui  peuveitfe  ren- 
fermer à trois  principales  outre  lanacurche  du  pays 
d’où  l’on  cft  ; premièrement  l’Efpagnole  qui  eft  en 
ufage  dans  prefque  (but  l'Orient , particulièrement 
fur  les  cotes  d’Afrique  depuis  les  Canaries  jiéques 
au  Cap  de  bonne  Efpérance  ; fecondement  l’Ita- 
lienne , étant  entendue  dans  toutes  les  côtes  de  la 
mer  Méditerranée,  3c  dans  beaucoup  d’endroits  du 
Levant  , & troifiémement  la  Theuconique  ou  Aile* 
mande  , qui  s’entend  dans  prefque  tous  les  pays  du 
Nord. 

180.  La  j’urilprudenee  confulaire , les  loix,  les 
coutumes  des  chambres  d’afluranccs  3c  des  confulat* , 
fuivam  les  différons  pays , 3c  généralement  toute» 
les  ordonnances , règlement  3c  arrêts  qui  ont  du 
rapport  au  commerce  foit  de  terre  , foit  de  mer* 

!$•.  Enfin  , quoiqu’il  ne  foie  pas  néceflaire  qu’au 
marchand  foit  bien  fçavant,  il  cil  cependant  2 pro- 
pos qu’il  fçachc  on  peu  d’hiftoire , particulièrement 
celle  de  fon  pays  , la  géographie  , l’idrographic  ou 
la  fcicnce  de  la  navigation  , 3c  qu'il  ait  connoif- 
fance  des  découvertes  des  pays  où  le  négoce  s’eft 
établi  j de  quelle  manière  il  s’y  e(l  établi , des  cora- 
agnies  qui  fe  font  formées  pour  foutenir  ces  éra- 
liffemens , des  colonies  qu’on  y a envoyées , donc 
il  ne  manque  pas  de  mémoires  , prefque  tous  inférés 
dans  ce  Diétiounairc  , 3c  qu’il  peur  aulli  apprendre 
des  relations  faites  par  les  voyageurs.  Toutes  ces  * 
chofes  font  d’une  très-grande  utilité  pour  les  en- 
treprifes  de  commerce  qu’il  fera  dans  le  deffeiu  de 
faire. 

Les  marchands  groflîers  ou  magdfiniers  , (ont 
ceux  qui  vendent  en  gros  dans  les  magafins. 

Les  marchands  dâailleurs  fout  ceux  qui  achè- 
tent des  manulaéluriers  3c  groflîcrs,pour  revendre  en 
détail  dans  1rs  boutiques  : i Lyon  & en  d’autres  civ* 
droits  , on  les  appelle  auflî  marchands  boutiquiers» 

On  appelle  flyle  marchand  ou  ftyle  mercanio- 
rifle , la  masicic  dont  lc|  marchands  s’csprimeac 
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ordinairement  ou  dans  les  di (cours  ou  dans  les  écri- 
tures qui  concernent  leur  commerce. 

Le  prévôt  des  marchands  eft  i Paris  le  premier 
officier  du  bureau  de  U ville , où  il  juge  avec  les 
échcvins  les  différends  qui  regardent  h police  5c  les 
marchandifes  qui  (ont  fur  les  ports  , fur  les  rivictcs 
Ce  fur  l’étape. 

La  jurifdiélion  ordinaire  des  marchands  eft  celle 
des  juges  5c  con fuis,  qui  jugent  fommaircment  toutes 
les  concertations  Ôc  affaires  de  marchand  i mar- 
chand , 5c  pour  le  fait  de  la  marchandile  dontlL 
Ce  mêlent. 

Marchand.  Se  dit  auffi  des  bourgeois  & particu- 
liers qui  achètent.  Cette  boutique  eft  fort  achalan- 
dée , il  y vient  beaucoup  de  marchands.  On  dreffe 
les  enfuis  & les  garçons  de  boutique  i appellcr  , 
â faire  venir  les  marchands.  Ceux  qui  vendent  i 
2uifTe  mefurc  , â faux  poids , trompent  les  mur- 
whandt. 

Marc* amd.  Marcha mdf.  Se  dit  dçs  marchan- 
difes qui  font  de  boane  qualité  , fans  tare  ni  défaut  ♦ 
5c  dont  le  débit  eft  facile  i faire.  Ainlî  l’on  dit  , ce 
bled  eft  bon  , il  eft  loyal  &.  marchand  : cette 
«noruc  eft  trop  petite,  elle  ^'cft  pas  marchande. 

Les  villes  marchandes  font  celles  où  il  fa  fait 
un  grand  négoce  de  marchandifes , foit  par  rapport 
aux  ports  de  mer  & aux  grandes  rivières  qui  en  fa- 
cilitent le  tranfport,  ou  i la  quantité  des  manufac- 
tures qui  font  établies  dans  ces  villes. 

On  appelle  vaijfeaux  marchands  , toutes  fortes 
de  navires  ou  bltimens  de  mer  qui  ne  fervent  qu’i 
tranfporcer  des  roarçhandifcs  d’un  endroit  dans  un 
autre. 

On  dit  qu’une  rivière  eft  marchande  , lorfqu’elle 
eft  propre  pour  la  navigation  , qu’elle  a fumfmm- 
ment  d eau  pour  porter  les  bateaux  , qu’elle  n’eft  ni 
débordée  ni  glacée.  On  a rendu  par  arr  avec  des 
édufes  plufieurs  rivières  marchandes  en  des  en- 
droits ou  elles  ne  l’avoient  jamais  été.  La  Loire 
n'eft  pas  marchande  la  plus  grande  partie  de  l’an- 
née , a caule  de  fon  peu  de  profondeur  5c  des  fables 
dont  elle  eft  remplie. 

Marchand.  Se  dit  proverbialement  en  ees  phra- 
fes  : marchand  oui  perd  ne  peut  rire , 5c  au  con- 
traire l’on  die  : il  n’eft  pas  marchand  qui  toujours 
gagne.  On  dit , de  marchand  i marchand  \\  n’y  a 
oue  la  main;  pour  faire  entendre  que  las  marchands 
font  leurs  marchés  de  parole  5c  uns  écrit,  5c  en  fc 
frappant  dans  la  main.  On  dit  i celui  qui  a acheté 
une  chofe  dont  le  prix  paroft  trop  médiocre:  vous 
avez  trompé  le  marchand  ; 5c  lorfque  l’on  la  de- 
mande â trop  bon  marché  , on  dit  : ce  n’eft  pas  le 
profit  du  marchand. 

On  dit  qu’un  négociant  a été  mauvais  marchand 
d’une  chofe  , lorfqu’il  a fait  quelque  mauvaife  affaire 
où  il  y a eu  beaucoup  à perdre.  On  dit  aulïi  qu’il 
faut  être  marchand  ou  larron  , pour  exciter  ceux 
qui  achètent  â fe  fier  à la  foi  5c  à la  parole  de  celui 

2ui  vend.  On  dit  auffi  , dîner  de  procureur  5c  fouper 
« marçhand ; à caufe  que  ce*  derniers  ne  peuvent 
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fe  repofér  ni  manger  i leur  aife  que  le  foir  » ipréf 
que  leurs  affaires  (ont  faites. 

MARCHANDER.  Offrir  de  l’argent  de  quelque 
marchandée  que  l’on  veut  acheter,  taire, en  forte 
de  convenir  de  prix.  Pour  n erre  pas  trompe  dans 
l’achat  des  marchandifes  , il  faut  içavoir  marchan • 
Jcrt  étant  défavantageux  d’èrrc  pris  au  mot. 

Il  faut  néanmoins  remarquer  qu’il  y a grande 
différence  emrç  me  (offrir  5c  marchander ; ce  dernier 
étant  prudence  5c  bon  ménage  , 5c  l'autre  une  vraie, 
tracafferie. 

M ARCHANDISE.  Sc  dit  de  tou*es  les  chofcs  qui 
fe  vendent  5C  débitent  , foit  en  gros , foie  en  detail , 
dans  les  magafins  , boutiques  5c  foires , meme  dans 
les  marchés  ; telles  font  les  draperies  , les  foiiies , 
les  épiceries , les  merceries  , les  pelleteries , la  bon- 
neterie , l’orfèvrerie , les  grains , 5c  e.  Cette  boutique 
eft  bien  achalandée , l’on  t»’y  vend  que  des  mar- 
chandîfes  parfaites. 

Marchandises.  Se  prend  auffi  pour  rrafic  , né- 
goce , commerce.  Ainfi  l’on  dit  : aller  en  marchan - 
aife  ; pour  dire,  aller  en  acheter  dans  les  foires  , 
dans  les  villes  de  commerce , dans  le»  lieux  de  fabri- 


que, ou  dans  les  pays  étrangers  : faire  marchan* 
dije  ,■  pour  dire,  en  vendre  en  boutique  , en  inagafuw 
Ce  négociant  ne  fai:  marchandife  que  d'épiceries  ; 
fon  magafin  en  eft  bien  fourni. 

Marchandises  d’quvrfs  du  poids.  Ce  font 
celles , autres  que  les  épiceries  5c  drogueries,  qui 
font  fujettes  au  droit  du  poids  le  roi  établi  à Pans; 
ce  droit  pour  ces  marchandifes  eft  de  j fols  pour 
cent  pelant. 

Marchandises  de  contrebande.  Sont  Ie« 
marchandifes  prohibées  ou  défendues  par  les  or- 
dres des  princes  le  états  fouverains , foit  pour  l’entrée 
ou  pour  la  fortie,  foit  même  pour  le  débit,  le  porc 
5c  l’ufage  dans  l’étendue  de  leurs  états.  Le  terme  de 
contrebande  eft  tiré  de  l'Italien  conirabando  , qui 
veut  dire , contre  le  ban  5c  publication  des  défcnles. 

Suivant  les  ordonnances , réglcmens  5c  arrêts  du 
confeil,  toutes  les  marchandifes  de  contrebande , 
foit  à la  fortie  , foit  à l’entrée  du  royaume  , doivent 
être  coofifquées  avec  les  équipages  qui  on:  fervi  i 
les  conduire  , même  les  autres  marchandifes  qui  fe 
trouvent  confondue*  5c  comprifes  avec  elles  , 5c  les 
marchands  5c  voituriers  condamnés  en  des  amendes, 
même  en  des  peines  affli&ives , fuivant  la  qualité 
des  contraventions. 

Les  mêmes  ordonnances  veulent  encore  que  tou* 
tes  les  marchandifes  de  contrebande  qui  fe  trouvent 
dans  les  magafins  5c  boutiques,  même  dans  les  mat- 
ions des  particuliers  , foient  laifies  5c  cor.fifquées  * 
5c  ceux  i qui  elles  appartiennent  condamnés  en  l’a* 
mende. 

Il  faut  remarquer  que  quelquefois  par  rapport 
aux  occafions  5c  aux  temps  , le  roi  accorde  des 
pafteports  5c  permiffions  fous  certaines  conditions , 
pour  faire  entrer  ou  fortir  quelques  marchandifes 
de  contrebande , même  acn  vendre  5c  d’en  dù* 
bitet» 
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11  faut  aufïî  obfcrver  que  toutes  fortes  de  mar- 
thandifcs  venant  des  pays  étrangers  arec  lcfqucls 
fi  majerté  cft  en  guerre  déclarée  , font  réputées  de 
contrebande , i moins  qu’il  n'y  ait  paiïêport  ou  per- 
mi/7îon  pour  en  Faire  commerce. 

Toutes  fortes  de  marchandifcs  permifes  & non 
prohibées  font  fujettes  en  France  i des  droits  d’en- 
txee  6c  de  fortie  , qai  font  réglés  par  les  dirers 
tarifs  dreflesau  confctl  de  fa  nujcAc  trcs-chrétienne, 
ou  par  des  déclarations  & arrêts  rendus  fubfcqucm- 
menr , qui  augmentent  , diminuent  ou  réforment 
lefdjts  tarifs. 

Les  droits  pour  la  fortie  fe  paient  par  toutes  fortes 
de  perfonnes  , eeelefiaftiques  & nobles , fans  aucune 
exemption  ni  privilège , foie  du  cru  ou  des  foires 
franches  ou  autres  quelconques , fuivant  lefdits  ta- 
rifs, le  tour  compris  caifTcs,  tonneaux  , balles  , cor- 
fcrpillicrcs , & tous  autres  emballages,  à la 
reierve  des  marchandées  de  foie  , fur  lequel  le 
poids  des  emballages  doit  être  déduit. 

Cette  régie  generale  pou^  le  paiement  des  droits 
de  fortie  a pourtant  quelques  exceptions. 

i°.  Les  denrées  3c  marchandifcs  vendues  8c 
échangées,  3c  qui  fortent  pendant  les  foires  qui  fc 
tiennent  en  la  ville  de  Rouen  i la  Chandeleur  3c  i 
la  Pentecôte  , ne  paient  que  la  moitié  des  droits. 

*°*  Celles  qui  fortent  de  la  ville  de  Lyon  hors 
le  temps  des  foires  de  ladite  ville , n’en  paient  aufli 
oue  la  moitié  , en  repréfentant  l'acquit  des  anciens 
droits  engagés  aux  prévôt  des  marchands  fie  éche- 
vins  de  Lyon  , certifié  des  commis  de  la  douane. 

Celles  qui  fortent  pendant  toute  l’année  pour 
aller  3c  être  confomraées  en  la  ville  de  Sedan  , ne 
font  pareillement  fujettes  an’i  la  moitié  des  droits. 

4°.  Enfin  , on  ne  lève  lur  celles  qui  font  trans- 
portées par  les  Ecoflois  en  leur  pays  que  les  trois 
ouarts  dcfdits  droits , en  le  purgeant  par  eux  par 
ferment  en  la  manière  accoutumée. 


Il  faut  remarquer  que  dans  cette  modération  des 
droits  de  fortie  , ne  font  point  compris  les  droits  de 
la  traitte  domaniale  , qui  font  fur  toutes  fortes  de 
perfonnes  6c  en  tout  temps  Idvés  en  leur  entier, 
nonobflam  tous  les  privilèges  & exemptions. 

Une  autre  remarque  i faire  fur  le  paiement  des 
droits  de  fortie  des  provinces  réputées  étrangères  , 
confiée  en  ce  que  lefdits  droits  n’étant  pas  égaux 
dans  toutes  ces  provinces  « lorfque  les  marc'kan- 
difes  font  tran (portées  d’une  province  od  les  droits 
font  moindres  qu’en  une  autre  , le  fupplément  en 
doit  être  payé  par  les  marchands. 

A l’cgard  des  droits  d’entrée  fur  les  marchan- 
ds fe  s , iis  fc  paient  pareillement  comme  ceux  de 
fortie  par  toutes  perfonnes  exemptes  ou  non  exemp- 
tes , y compris  les  emballages , à l’exception  des 
drogueries  3c  épiceries , fur  lcfqueilcs  lefdits  em- 
ballages doivent  être  déduits. 

La  ré^le  générale  n’a  qu’une  exception  en  fa- 
veur de  la  ville  de  Lyon  , otl  les  marchandifcs 
oui  y entrent  pour  les  habitans,  & qui  y font  con- 
duites dire  élément , ne  paient  que  le  quan  des 
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droits , en  prenant  par  les  marchands , fa&curs  6c 
conducteurs  d’icelles , des  acquits  i caution , pour 
aller  payer  les  droits  de  la  douane  de  ladite  ville 
de  Lyon. 

Pour  le  fipplément  h il  fe  paie  conformément 
au  tarif  de  i <64  , en  cas  que  les  droits  fuient  moins 
forts  dans  une  province  que  dans  une  autre. 

Lorfque  les  marchandifcs  ne  font  pas  comprifc* 
dans  les  tarifs  , feit  d’entrée , foit  de  fortie  , elles 
doivent  être  eftimées  à l’amiable  pat  les  commis, 
du  contentement  des  parties  inttreffees,  8c  lefdits 
droits  font  perçus  i rai  (on  de  cinq  pour  cent  de  leur 
valeur;  à l'exetption,  à l’égard  de  ceux  d’entrée  , 
des  marchandifcs  de  foie  , or  & argent,  poil,  fil 
& laine , 3c  autres  femblables  manufacturées  aux 
pays  étrangers  , fur  lcfqueilcs  il  doit  être  levé  dix 
pour  cent  de  leur  eftimatioa. 

Enfin  , une  dernière  remarque  concernant  les 
droits  d’entrée  que  paient  les  marchandifcs  en 
France  ; c'cft  que  fuivant  l’arrêt  du  if  aoiit  i68f  , 
toutes  les  marchandifcs  de  Levant , d’Italie  , Bar- 
barie, terres  du  grand  feigneur  , roi  de  Perfe  6c 
d’Afrique , tant  celles  apportées  en  droiture  i Rouen 
ou  à Dunkerque  feulement,  que  celles  qui  auront 
c:c  entrepofées  dans  les  pays  étrangers  , paient 
outre  les  droits  ordinaires  , vingt  pour  cent  leur 
valeur  ; & que  lorfque  les  memes  marchandifcs 
viennent  i Marfeille  defdits  lieux  en  droiture , elles 
ne  paient  rien  ; étant  néanmoins  fujettes  aux  dits  droits 
tan:  ordinaires  que  de  vingt  pour  cent  , fi  elles 
n’arrivent  dans  ladite  ville  de  Marfeille , qu’aprée 
avoir  été  entrepofées  dans  les  pays  étrangers. 

Marchandise  mariné*.  C’cft  celle  qui  a été 
mouillée  d’eau  de  mer  : marchandée  naufragée  , 
celle  qui  a efluyé  quelque  naufrage  , qui  lui  a 
caufé  quelque  dommage  : marchandée  avariée  , * 

celle  qui  a été  gâtée  dans  un  vaHTeau  pendant  foa 
voyage  , foit  par  tempête , échoucmcnc , ou  autre- 
ment. 

MARCHÉ.  En  général  lignifie  un  traité  par  I* 
moyen  duquel  on  échangé , 011  troque , on  achète 
quelque  choie,  ou  oû  fait  quelque  aélc  de  com- 
merce. 

Marché.  Se  dît  plus  particulièrement  parmi  les 
marchands  9c  ncgocians , des  conventions  qu’ils  font 
les  uns  avec  les  autres , foit  pour  fournitures  , achats 
ou  troc  de  marchandifcs  lur  un  certain  pied , ou 
moyennant  une  certaine  fomme. 

Les  marchés  fc  font  ou  verbalement  fur  les  (im- 
pies paroles , en  donnant  par  l’acheteur  au  vendeur 
des  arrhes , ce  qu’on  appelle  , donner  le  denier  à 
dieu ; ou  par  écrit,  foit  fous  fignature  privée  ,foic. 
pardevant  notaires. 

Les  marchés  par  écrit  doivent  être  doubles, l’an 
pour  le  vendeur , 3c  l’autre  pour  l’acheteur. 

On  dit  que  l’on  a fait  un  bon  marché , aaatul 
on  efpèrc  gagner  fur  les  marchandifcs  que  1 on  a 
achetées  ; & .au  contraire  que  l’on  a fait  un  mau- 
vais marché , un  faux  marché , lorfaoc  Ion  croît 
qu’il  J aux»  à peidtç  lui  l’achat  que  1 on  a fiûw  On 
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die  aufli  qu’il  n'y  a au  marché  que  ce  qu’on  y met  ; 
pour  taire  entendre,  qu’il  faut  Cuivre  les  conditions 
du  marché . 

On  appelle  marché  en  bloc  Se.  en  tâche  , celui 

?|ui  Ce  tait  d’une  marchandée  dont  l'on  prend  le 
ort  & le  foible  , le  bon  & le  mauvais  cnferablc  , 
fans  le  diftingucr  ni  le  féparcr. 

Marché.  Se  dit  autfi  du  prix  tics  chofes  vendues 
ou  achetées.  Dans  ce  Cens  on  die , j’ai  eu  bon  mar- 
ché de  ce  vin,  de  ce  bled  , de  ces  étoffes;  pour 
dire  , que  le  prix  n’en  a pas  etc  confidérable  : c'cft 
un  marché  donné  ; pour  lignifier,  que  le prix  en 
efi  très-médiocre  : enfir , ccft  un  marché  fait  ; 
pour  Caire  entendre , qu’on  n’en  peut  diminuer  le 
prix  , Si  que  c’cft  un  prix  réglé. 

Il  y a aulli  diverfes  cxprdfions  proverbiales  dont 
l’on  te  Cert  dans  le  commerce  , od  l’on  fait  entrer 
le  mot  de  marché.  Les  plus  ufitées  Cont , boire  le 
vin  du  marché  y mettre  le  marché  à la  main  , faire 
un  marché  d’enfant  ou  un  marché  de  paille.  On 
dit  auffi  , on  n’a  jamais  bon  marché  de  mauvaife 
marchandée  : donner  i bon  marché  vuidc  le  panier 
Si  n’emplit  pas  la  bourfe;  Si  quelques  autres. 

C*efl  une  obfervation  dans  le  commerce  , qui  a 
fôuvent  été  juftifiée  par  l'événement , qu’il  faut  fc 
défier  d'un  marchand  qui  donne  fes  marchandilcs 
i trop  bon  marche  ; ne  le  faifant  ordinairement  que 
pour  te  préparer  i la  Cuire  ou  i la  banqueroute  , 
en  fe  faifant  un  fonds  d’argeut  comptant  pour  le 
détourner. 

Ma  rchÉ.  Signifie  autfi  la  halle , le  lieu  cm  l’on 
étale  , od  l'on  vend  des  marchandées.  Le  marché 
au  bled  ; le  marché  aux  chevaux. 

Le  marché  cft  différent  de  la  foire , en  ce  que  le 
marché  n’ell  ordinairement  que  pour  une  ville  ou 
un  lieu  particulier  , & la  foire  regarde  toute  une 
province  , même  plufieurs.  Les  marchés  ne  peu- 
vent s'établir  dans  aucun  lieu  fans  la  permiJlion 
du  Couverai». 

Marché.  Se  dit  encore  du  temps  que  l’on  fait 
la  vente.  Il  y a ordinairement  dans  les  villes  deux 
jours  de  marché  chaque  Centaine. 

Marché.  Se  dit  pareillement  de  la  vente  Si  du 
débit  qui  Ce  fait  à beaucoup  ou  i peu  davantage.  Il 
faut  voir  le  cours  du  marché.  Le  marché  n a pas 
été  bon  aujourd'hui.  Chaque  jour  de  marché  on  doit 
enregiftrer  au  greffe  le  prix  courant  du  nyirché  des 
grains. 

MARCO.  Poids  dont  on  fe  fert  à Goa  capitale 
des  états  que  les  Portugais  poffédent  encore  aux 
Indes  Orientales.  Le  marco  eft  de  huit  onces  Por- 
tugaifes,  c‘cft-i-dire  , d’un  demi-rotolis.  On  y pèfc 
l’ambre,  le  corail , l’argent , l’or,  le  mufe  , lam- 
bracane  , la  civette , 6c  autres  précicafes  marchan- 
dées. 

MAREAGE.  Convention  que  le  maître  d’un  vaif- 
feau  , ou  le  marchand  qui  le  charge  , font  avec  les 
matelots  qui  doivent  fervir  à le  conduire. 

Par  cette  convention  les  matelots  font  tenus  au 
ferrite  du  narire  pendant  tout  fan  voyage  , quoi- 1 
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qu’il  aille  plus  loin  qu’on  n’avoir  projette  , Se  ne 
peuvent  exiger  un  plus  grand  faliirc  que  celui  con- 
venu par  l'aéle  de  marc*tgc\  obligation  que  n'one 
pas  les  matelots  loués  i deniers  , qui  i la  vérité 
font  tenus  de  continuer  le  fervicc  fur  le  vaiffeau  , 
muisqui  peuvent  faire  augmenter  leurs  loyers  viie  par 
viîe  , Si  cours  par  cours , comme  on  dit  en  termes 
de  marine,  c’eft-i- Jirc , i proportion  du  cheminée 
du  temps. 

MARÉE.  Poiffon  qui  fc  pêche  dans  la  mer.  Il 
ne  fc  dit  ordinairement  que  du  poiffon  frais  , comme 
foies  , rayes , barbues , turbots , vives , maquereaux , 
harengs , merlans  , limandes  , épcrlans  & autre* 
Gtmblablcs  qui  s’apportent  i Paris  parles  marchands 
forains  nommés  autrement  chajfes-marée. 

Le  commerce  Je  ce  poiflbn  clt  très-confidéra- 
ble  i Paris , oi\  il  s’en  fait  une  confommation  ex- 
traordinaire , particuliérement  durant  le  carcmc  Si 
pour  les  vendredis  & famedis  de  chaque  femaine , 
n’y  ayant  guéres  pendant  le  refte  de  l’année  que 
quelques  communautés  religieufcs  qui  en  mangent. 

Toutes  les  côtes  de  France  font  abondantes  en 
poiffon  excellent  ; mais  il  n’y  a ordinairement  que 
celles  de  Picardie  &|dc  Normandie  qui  fourniffent  i 
Paris  fa  provision  de  marée  , d caufe  Je  leur  pro- 
ximité de  cette  capitale  , le  poiffon  frais  de  mer 
ne  pouvant  foutfrir  le  traiéport  au-deli  de  trente 
ou  quarante  lieues  fans  fe  corrompre. 

Les  chajfes-marée  Normands  en  apportent  nean- 
moins davantage  que  les  Picards , les  pêcheurs  de 
Picardie  ayant  pris  l’habitude  de  vendre  leur  pèche 
dans  le  pays  , ou  d’en  envoyer  le  poiffon  en  Flan- 
dres Si  en  Artois. 

On  di flingue  comme  deux  fortes  de  pêcheurs  , 
parmi  ceux  qui  vont  i la  pèche  pour  la  marée  fraî- 
che , les  dreigeurs  & les  pêcheurs  à hameçon  : ceux- 
ci  peuvent  pécher  pendant  toute  l’année  , les  autres 
doivent  attendre  les  faifons. 

Les  vaiffeaux  dreigeurs  ainfî  nommés  de  la  dreige, 
cfpcce  de  filet  dont  les  pécheurs  fc  fervent,  font  du 
port  de  cinq  i fix  tqpneaux , parce  que  cette  pèche 
fc  fait  en  pleine  mer.  Les  autres  font  plus  petits. 
Se  s’appellent  barques  cojlières , parce  qu’elles  ne 
s'éloignent  pas  des  côtes. 

Les  dreigeurs  Picards  obfcrvcnr  quatre  faifons  ; 
la  première  , depuis  la  Chandeleur  jufqu’i  Pâques 
pour  les  foies , les  rayes,  les  turbots  , les  barbues  , 
Sec.  ; la  féconde , des  maquereaux  depuis  mai  jufqu'cn 
juillet  ; la  troificmc  , qui  cft  peu  de  choie , depuis 
juillet  jufqu’cn  oélobrc  pour  les  limandes , les  pe- 
tites foies  Se  les  petites  rayes  ; & la  quatrième , 
depuis  octobre  jufqna  Noël  pour  le  hareng. 

Les  pécheurs  Normands  ne  comptent  que  deux 
principales  faifons  ; la  dreige  pour  les  vives  dont  la 
pêche  fc  fait  en  carême , Si  la  pêche  des  maque- 
reaux i la  fin  d’avril  ; continuant  dans  les  autre* 
faifons  celles  des  folles , limandes , merlans  , Sic. , 
dont  ils  deftinent  la  plus  grande  partie  pour  Paris  ; 
le  refte  fc  confommaut  à Rouen  & dans  le  refte  de 
la  province* 
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Li  pèche  des  éperlans  fe  fait  à l'embouchure  de 
la  Seine  vêts  Rouen  & proche  Caudebcc.  Ils  ont 
deux  faifons , celle  d‘étc  8c  celle  d'automne. 

Les  marchands  forains  de  marée  , c’eft-i-dire  , 
ceux  qui  voiturent  8c  vendent  en  gros  le  poilTon 
de  mer  frais  , fe  nomment  chaffes-marée. 

On  appelle  marchande  de  marie  , les  femmes 
qui  en  font  le  detail  i Paris  fous  la  halle  i la  ma- 
rie , ou  dans  les  autres  marchés  de  la  ville. 

MARGE.  Se  dit , parmi  les  marchands  8c  négo- 
ciai , des  bords  des  pages  des  livres  ou  des  comptes, 
entre  lesquelles  ils  écrivent  les  articles  les  uns  après 
les  autres. 

Les  mardis  i gauche  fervent  i mettre  les  foliô  , 
les  années  8c  les  dates  en  chiffres  ; 8c  c’eft  fur  les 
marges  i droite  que  l’on  tire  les  fommes  auflî  en 
chiffres. Ilsfe  fervent  quelquefois  du  terme margini, 
pour  dire , marge. 

MARGRIEtE.  C'eft  la  plus  grolTe  des  verrote- 
ries qui  entre  dans  le  commerce , que  les  Euro- 
péens fontJprec  divers  peuples  de  la  cote  d'Afrique , 
elles  font  ordinairement  bleu  foncé  tirant  fur  le  noir, 
avec  des  rayes  ou  jaunes  ou  blanches. 

MARGRITIN.  Efpécc  de  raflkde  ou  rocaille 
très-fine,  il  s’eu  fait  de  plufieurs  couleurs  8c  de  divers 
degrés  de  finefle.  Lci  plus  gros  s’envoyent  aux  Ifles 
& fur  les  côtes  de  Guinée.  Les  plus  fins  de  ceux  qui 
font  colorés  s'emploient  en  broderies  ; & c'eft  avec 
la  cendre , c'eft-è-dire , avec  ce  qu'il  y a de  plus 
délicat  parmi  les  blancs,  que  l'on  fait  en  France  ces 
fortes  de  glands  que  l'on  porte  8c  que  Ion  attache  i 
l'extrémité  des  cravates. 

Le  margritin  fe  vend  ordinairement  i la  livre 
depuis  cinquante  fols  jufqu’i  foixante.  Le  plus  beau 
le  tire  de  Venife.  Il  s’en  fait  auflî  i Rouen  8c  en 
Allemagne.  Celui  de  Venife  eft  de  pur  émail  : il 
entre  du  plomb  dans  ceux  d'Allemagne  8c  de  Rouen. 

Le  margritin  de  quelque  grolfeur  qu'il  foit,  fe 
Tend  tout  enfilé  8c  en  paquets , qu’on  appelle  des 
maffes  compofées  Je  plufieurs  cordons. 

MARGUERITE.  Petite  étoffe  mêlée  de  foie  , 
de  laioe  8c  fil , qui  fe  fait  par  les  hautelifleurs  de 
la  fâyetterie  d'Amiens. 

MARIENGROS.  Monnoie  de  compte  dont  les 
ncgocians  de  Brunfwic  fc  fervent  pour  tenir  leurs 
livres  8c  écritures.  Le  mariengros  fc  divife  en  huit 
penins.  Tremc-fix  mariengros  font  la  richedalle. 

MARIN.  Ce  qui  vient  de  la  mer  , ce  qui  appar- 
tient i la  mer. 

On  appelle  fel  marin  , le  fel  qui  fe  fait  avec  de 
l’eau  de  mer  , foie  qu'il  fe  cuife  par  l’ardeur  du 
foleil , foit  qu'ou  fc  ferve  du  feu  pour  le  fabriquer 
& le  réduire  en  grains. 

MARINÉ,  MARINÉE,  en  fitit  fc  .commerce 
fc  mer.  Se  dit  des  marchandifes  qui  ont  été  imbibées 
ou  mouillées  d'eau  de  mer  par  quelque  accident 
attiré  au  raiffeau , comme  naufrage  , tempête  , 
éebouement , &c.  Du  tabac  marin i,  de  la  mufeade 
mariner. 

Du  poiffon  marin/  eft  du  poiflon  de  mer  :®0  fur 
Commerce.  Tome  111.  Pari.  I. 
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le  gril , 8c  frir  dans  l’huile  d’olive , qu'on  a rais  en 
fauce  dans  des  barils , pour  le  mieux  confrrver  9c 
tranfporter. 

U vient  d’Angleterre  des  huîtres  matinées  en 
petits  barils,  qui  font  apprêtées  d’une  manière  par- 
ticulière qui  les  rend  très-excellentes. 

MARINER  le  poiflon  de  mer.  C’eft  l’apprêter 
d’une  certaine  manière  , pour  le  pouvoir  garder 
quelque  temps  fans  fe  corrompre. 

MARJOLAINE.  Herbe  odorante , qui  fleurie 
deux  fois  l’année  j fes  feuilles  font  blanchitres  8c 
velues  , fes  fleurs  qui  viennent  au  bout  des  branches 
qu’elle  pouffe  en  quantité,  font  comme  écaillées 8c 
renferment  une  graine  fort  menue.  Cette  plante  eft 
toujours  verte  , elle  fc  dépouille  néanmoins  quel- 
quefois de  fes  feuilles  qui  repouflent  an  printems. 
On  en  tire  une  huile  d’une  odeur  agréable  qu’on 
vend  ordinairement  i la  foire  de  Beaucaire,  6c  qu’on 
peut  faire  venir  en  tout  temps  de  Provence  & de 
Languedoc. 

MARïONETTE.  Monnoie  d’or  qui  fe  fabriquok 
autrefois  en  Lorraine  8c  en  quelques  Beux  d’Alle** 
magne  j elle  pefoit  deux  deniers  treize  grains.  Les 
marionertes  d'Allemagne  tenoient  de  fin  fetze  karaté 
& un  huitième  de  karac ; celles  de  Lorraine  ne» 
tenoient  feulement  que  neuf  karats. 

MARMELADE.  Sorte  de  confiture  demi-liquide. 
On  en  fait  principalement  de  pcchc  & d’abricot. 

MAROC.  1 Hafcs  de  ma  roc  ; ce  font  des  cfpèces 
de  petites  fergettes  qui  fe  fabriquent  è Reims. 

MAROUCHlN.  Sorte  de  p a fiel  de  mauvaifê 
qualité  que  l’on  fait  de  la  fixiéme  récolte  des  feuil- 
les de  la  plante  qui  produit  cette  drogue  fi  utile 
pour  les  teintures  en  bleu. 

MARQUADISSE.  On  nomme  ainfi  au  Levant , 
particulièrement  à Smyrne,  les  veines  8c  points  cou- 
leur d’or  qui  fc  trouvent  dans  le  lapis  azuli. 

MARQUE  , en  terme  de  négoce  8c  de  manufac* 
tare , fc  dit  de  certains  caraéVeres  qui  s’appliquent 
& s’impriment  fur  plufieurs  fortes  de  marchanuifês  , 
foit  pour  connoitrc  le  lieu  de  leur  fabrique  , fort 
pour  rendre  garants  de  leur  bonté  les  ouvriers  qui 
les  ont  fabriquées  ou  apprêtées  , foie  pour  faire 
connoître  qu’elles  ont  été  vues  8c  vifïtées  par  les 
prépofës  J la  police  de  leur  manufaéhire  , foie  en- 
core pour  fervir  de  preuves  comme  les  droits  impo- 
fés  fur  icelles  ont  été  bien  8c  duemeut  acquittés. 

Marque.  Eft  encore  un  certain  caraélcrc  parti- 
culier ou  un  ligne  que  chacun  fait  fuivant  fon  ca- 
price pour  diflinguerune  chofe  d'avec  une  autre. 

Les  marchands  mettent  des  marques  8c  numéro* 
fur  les  balles , ballots , paquets  & caiffes  de  mar- 
chandées qu’ils  envoyefit  i leurs  correfpondans  , afin 
qu'ils  puiflênt  les  reconnoître  plus  facilement.  Les 
mêmes  marques  êc  numéros  fc  mettent  aufli  fur  les 
lettres  de  voitures  & fur  les  fa&ures  , car  il  eft 
nécfeflaire  que  la  marque  des  balles,  Bcc. , celle  des 
lettres  de  voiture  & celle  des  factures  aient  de  la 
conformité. 

Les  marchands  fe  fervent  encore  de  certaine* 
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marques  ou  cara&ères  oui  ne  font  connus  que  d’eux 
feuls  : elles  s'écrivent  fur  de  petits  bulletins  atta- 
chés aux  marchandises,  ou  fur  leui  enveloppe  , pour 
fe  reffouvenir  du  prix  qu’elles  ont  coûté.  Ces  mar- 
ques qu’ils  nomment  auilî  des  numéros  , fc  font 
iuivant  la  famaifie  de  ceux  qui  en  ont  befoin;mais 
ordinairement  on  fe  fert  de  plusieurs  cara&cres  ou 
lettres  de  1 alphabet , qui  ont  chacune  leur  rapport 
particulier  a un  chifre. 

Marque.  S'entend  encore  d’une  monnoie  de 
compte  dont  les  marchands  5c  banquiers  fe  fervent 
pour  tenir  leur*  livres  dans  plufieurs  villes  d'Alle- 
magne. La  marque  vaut  1 6 fols  lubs , ce  qui  revient 
à to  fols  tournois  ou  à la  livre  de  France , le  fol 
lub  pris  fur  le  pied  de  if  deniers  tournois  , 5c  lccu 
i 6 o fols. 

MARQUER.  Signifie  appliquer  ou  mettre  une 
marque  artificielle  i une  choie  pour  la  reconnoî- 
tre.  Les  marchands  marquent  leurs  ballots  de  mar- 
chandées, leurs  bois  , leurs  beftiaux.  On  marque 
dans  les  forêts  le  bois  que  l’on  doit  couper  en  chaque 
coupe. 

Ma  kquer  Signifie  auffi  faire  une  empreinte , une 
marque  par  autorité  publique.  Ainfi  l’on  dit,  mar- 
quer la  monnoie  , marquer  la  vaiflelle  d'or  ou 
d’argent  au  poinçon  de  la  ville.  On  marque  l'étain 
fin  par  deffous , 5c  l'étain  commun  par  deffus  l'ou- 
vrage 

Les  commis  des  aides  vont  marquer  les  vins 
dans  les  caves  5c  celliers  pour  la  fureté  des  droits 
du  roi.  Les  manufacturiers  5c  ouvriers  doivent  faire 
marquer  leurs  étoffes  d’or  , d’argent , de  foie , de 
laine  , 5cc. , leurs  toiles , leurs  balins  , leurs  futai- 
lles , & c.  , dam  les  bateaux  , halles  Bc  autres  lieux 
où  les  maîtres  , gardes  , jurés  ou  efgards  des  corps 
Bc  communautés  en  doivent  faire  la  vifite.  Dam  ce 
dernier  fens  on  dit  auffi  , ferer  ou  plomber  les 
étoffes,  ce  qui  fignifie  la  même  chofe  que  marquer . 

MARQUETERIE.  Ouvrage  coropofé  de  diverfes 
pièces  de  rapport , quelquefois  feulement  de  bois  , 
& od  quelquefois  on  fait  auflî  entrer  d'autres  ma- 
tières , comme  l'ccaille  de  tortue  , l'ivoire , l'étain 
& le  cuivre. 

MAROQUIN.  Ceft  la  peau  des  boucs  Bc  des 
chèvres  , qui  a été  travaillée  & paffée  en  fumac  ou 
en  galle , & qu'on  a mife  en  quelle  couleur  on  a 
voulu. 

Plufieurs  prétendent  que  ce  terme  vient  de  Maroc 
royaume  de  Barbarie  dans  l’Afrique,  d'od  l’on  a 
tiré  la  manière  de  le  fabriquer  j auffi  quelques-uns 
l’appelle nt-ils  cuir  de  Maroc. 

Il  y a des  maroquins  de  Letanc , de  Barbarie, 
fEfpagne , de  Flandre  , de  France  , Bcc . Il  y en 
a de  rouges , de  noirs , de  jaunes  , de  bleus , de 
violets , Bcc. 

MARS.  On  nomme  ainfi  les  petits  grains  qui  fe 
Cernent  au  mois  de  mars  , comme  les  avoines , pvis  , 
veffes , & autres  fcmblables. 

MARSîLL.’E.  C’eR  le  nom  que  les  Turcs  don- 
nent à l’écu  ou  piaftre  d'Efpagne  , parce  que  les 
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J Provençaux,  particulièrement  les  marchands  de  Mar 
J fcille  , font  les  premiers  qui  ont  porté  de  grande* 
fo mines  de  piaftres  i Smymc  5c  dans  les  autres  échel- 
les du  Levant. 

MARSOUIN.  Grand  poiffon  de  mer  fort  gras, 
qu’on  appelle  auffi  pourceau  de  mer. 

L'huile  de  marfouin  qu'on  trouve  chez  les  mar- 
chands cpiciecs-droguiftes  de  Paris  , eft  de  deux  for- 
tes ; l’une  pure  & l’autre  aroraatifée.  Leur  différence 
ne  confifte  que  dans  quelques  aromars  que  Ion  y 
mêle,  pour  lui  ôter  une  partie  de  Con  odeur  forte 
Bc  dégoûtante.  On  attribue  à cette  graille  ou  huile 
la  propriété  de  guérir  les  humeurs  froides, 
v L’ordonnance  delà  marine  dont  on  vient  de  parler 
ci-defliis  , veut,  que  les  marfouins  qui  font  trouvés 
échoués  fur  les  grèves  , (oient  partagés  comme 
efpavcs  ; Bc  que  ceux  qui  font  pris  en  pleine  mer , 
appartiennent  à ceux  qui  les  ont  péchés. 

MARTAVANES.  Grands  i vaiffeaux  de  terre 
vernis  dedans  & dehors  , qui  fe  font  aux  Indes , mais 
Iculcment  dans  les  royaumes  de  Pégu  & d’Aracan. 

Elles  ont  la  propriété  de  purifier  l'dfc  dont  on 
les  remplit , enforte  qu’en  vingt-quatre  heures  l’eau 
la  plus  mauvaife  Bc  la  plus  puante  y perd  fou  mau- 
vais goût  5c  fa  puanteur.  Les  Hollandois  & les 
Anglois  s'en  frrvent  utilement  far  leurs  vaiffeaux. 


MARTINET.  Gros  marteau  qui  fe  meut  par  la 
force  d'un  moulin  à eau.  Il  fe  dit  de  diverfes  fabri- 
ques , comme  du  papier , du  tan , Bcc.  ; mais  pro- 
prement il  s'entend  du  moulin  même  où  i'on  travaille 
à la  fabrique  du  cuivre  Bc  du  fer  , 5c  où  l'on  bat  ce* 
métaux  pour  les  étendre  en  planches,  en  barres 
Bc  en  feuilles.  11  y a plufieurs  de  ces  martinets  en 
Champagne,  Bc  dans  quelques  autres  provinces  de 
France.  > 

U cft  défendu  par  arrêt  du  confeil  d'état  du  9 
août  1713  , d’établir  aucuns  nouveaux  martinets 
qu'en  vertu  de  lettres  - patentes  bien  Bc  duement 
vérifiées,  i peine  de  trois  mille  livres  d'amende, 
de  démolition  defdits  martinets , & de  confifcation 
des  bois , mines , charbons , Bc  uftenfiles  fervant  à 
leur  ufage. 

MARTRE  ou  MARTE.  Animal  qui  reflemble 
beaucoup  pour  la  forme  à une  groffe  fouine  ; tonte 
la  différence  qui  fe  rencontre  entre  la  martre  Bc  la 
fouine  , confiée  en  ce  que  la  première  a la  gorge 
jaunâtre  5c  le  poil  tirant  un  peu  fur  le  roux  , au 
lieu  que  la  fécondé  a le  poil  plus  noir  Bc  la  gorge 
blaocne. 

Les  peaux  de  martres  communes  font  une  por- 
tion du  négoce  de  la  pelleterie.  Elles  fc  tirent  de 
différens  pays  ; mais  les  plus  belles  viennent  de 
Canada , de  Bifcaye  5c  de  Pruffe. 

H y a une  autre  forte  de  martre  j>lus  eftimée  , 

?ue  l’on  appelle  martre  \ibeliine  , \cbelline  , \y- 
elline  ou  febeline.  Celle-ci  eft  aufii  une  efpèce  de 
fouine  très  fauvage , qui  ne  fe  trouve  que  dans  les 
vaftes  forêts  \ mais  dont  la  peau  garnie  d'un  aflexs 
long  poil,  doux  5c  lui!  ré  , tirant  fur  le  noir,  cû 
du  «ombre  des  pelleteries  des  plus  précieufes. 
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Les  martres  \ibcUincs  fc  tirent  pour  la  plupart 
de  Mol  co  rie  par  la  voie  dmehangel , où  il  s’en 
trouve  des  magafios.  Elles  s’y  achètent  par  cailles 
aflorties  de  dix  malles  ou  timbres  depuis  numéro 
tin  jJlqu’i  numéro  dix , qui  vout  toujours  en  di- 
minuant de  beauté , depuis  le  premier  numéro  juf- 
qa’au  dernier. 

La  maile  ert  compofée  de  vingt  paires  ou  cou- 
des de  peaux  entières , c'cft-a-dire , avec  la  cctc  , 

: col  & les  jambes  , à la  réferve  du  ventre  , parce 
qu’il  eft  peu  eftiraé  ; euforte  que  chaque  cailTe 
contient  quatre  cent  peaux. 

MARUM.  Plante  dont  les  feuilles  font  de  quel- 
que ufage  dans  h médecine. 

Il  faut  choifir  le  marum  nouveau , d’une  odeur 
forte , garni  de  fes  fleurs , & le  plus  verd  qu'il  cil 
poilîble. 

MAS  ou  MASE.  Efpèce  de  petit  poids  dont  on 
fe  1ère  i la  Chine , particulièrement  du  côté  de  Can- 
ton , pour  pefer  & diftribuer  l’argeu:  dans  le  né- 
goce. Le  mas  fe  divife  en  dix  condorins.  Dix  mas 
font  un  tael. 

Le  mas  ert  auflï  ea  ufage  dans  plulicurs  endroits 
des  Indes  Orientales,  mais  fur  différons  pieds.  11 
fcrt  i pefer  l’or  & l’argent.  Voye\  la  table  des 

POIDS  ET  MESURES. 

MASSE.  Amas  8c  a jf emblave  de  pluficurs  cho- 
ies , (oit  qu’elles  foienc  de  différente  nature , foit 
qu’elles  foient  de  même  elpéce. 

Masse,  (en  termes  de  commerce).  Se  dit  d’une 
quantité  de  marchandas  femblables  , que  l’ufage 
a fixées  a un  certain  poids  ou  i un  certain  nombre 
pour  en  faciliter  le  débit  ; telles  que  font  entr’lu- 
tres  les  foies  grèges , les  belles  plumes  d'autruche  , 
les  pelleteries , &c. 

Masse.  Soie  en  majfe.  C’cft  de  la  foie  grège  8c 
non  ouvrée , mais  telle  quelle  vient  de  dcfliis  les 
cocons.  On  la  tire  du  Levant , & particulière  ment 
de  la  Perfe.  La  manière  dont  clic  ert  pliée  lui  donne 
fon  nom.  Ce  pliage  ert  de  plufieurs  fortes,  8c  les 
majfes  de  dinérens  poids. 

La  majfe  des  fourbaftis  eft  de  demi-aune  ; celle 
des  legis  d’une  aune  , & du  poids  de  deux  i trois 
livres  ; celle  des  ardaflînes  de  deux  pieds  de  lon- 
gueur, 8c  de  près  d’une  livre  pefant  ; ôc  enfin  la 
majfe  des  ardalfes  eft  de  la  même  pefameur  que  la 
précédente  , 8c  prefque  de  double  de  la  longueur. 

Masse.  Plumes  en  majfe.  Ce  font  des  paquets 
de  plumes  d’autruche  compofés  d’un  demi  cent  de 
plumes.  Ce  ne  font  que  les  plumes  blanches,  8c 
encore  les  plus  fines  8c  les  plus  belles  , qui  Te  met- 
tent en  majfes  ; les  autres  fe  vendent  ou  au  cent 
ou  i la  livre. 

Masse.  Pelleteries  en  majfes.  Se  dit  particu- 
lièrement des  martres  zibellines  & des  hermines , 
dont  on  fait  des  paquets  en  les  attachant  deux  à.deux 
par  la  tête.  Les  commis  des  douanes  & les  mar- 
chands pelletiers  les  appellent  auflï  timbres . Cha- 
que majfe  de  zibellines  eft  compofée  de  vingt  paires 
Je  peaux.  A CoaAantiuople  elles  fe  voadcnj  i 1a 
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caille;  la  caifle  compofée  de  quatorze  majfes  depuis 
numéro  un  qui  font  les  plus  belles,  julqu'd  numéro 
dix  qui  font  les  moindres. 

La  majfe  d'hermines  eft  pareillement  de  quarante 
peaux  : il  en  faut  trois  majfes  8c  demie  pour  faire 
une  verte. 

Masse  t qu’on  appelle  auflï  poire  & contre - 
poids . C'ert  un  morceau  de  métal  ordinairement 
rond  , attaché  par  un  efle  aufli  de  fer  au  bec  de 
corbin  mobile  que  l’on  fait  courir  le  long  de  la 
verge  du  pcfon  ou  balance  romaine  , pour  trouver 
l'équilibre  de  la  marchandifè  dont  on  veut  connoître 
le  poids. 

Masse.  On  compte  par  majfes  les  veroteries  de 
diverfes  couleurs  que  l’on  porte  en  Guinée  ; autfi- 
bicn  que  les  rafcdcs  qui  font  pareillement  une  partie 
du  commerce  qui  fc  fait  fur  cette  côte  d’Afrique. 

La  majfe  des  veroteries  cft  de  viug:  mille  grains  , 
8c  pèfc  de  trois  livres  8c  demie  â quatre  livres.  La 
majfe  de  h rafade  n’eft  que  de  quatre  mille  grains, 
5;  ne  pcfe  qu'une  livre. 

Masse.  Se  dit  auifi  en  fait  de  gabelles,  d’une 
quantité  de  fcl  provenant  d’une  meme  voiture  qu’on 
met  en  un  fcul  tas  dans  les  greniers  à fcl  ou  les 
dépôts  , pour  y être  vendue  8c  diftribucc  au  public.. 

Les  réglcmens  portent  que  lorfqu’il  y a plu- 
fieurs majfes  dans  un  meme  grenier , elles  fcroienc 
raifonnablement  féparées  les  unes  des  autres. 

Les  commis  des  greniers  font  obligés  de  tenir 
regiftre  des  jours  que  les  nouvelles  majfes  font 
entamées , 8c  du  nom  de  celui  auquel  on  en  a fait 
la  première  diftribution.  Ils  y marquent  aufli  la 
fin  des  majfes , & il  leur  eft  défendu  Je  ne  laiflcr 
aucun  blanc  fur  les  regirtres  , entre  la  fin  J'unc  majfe 
8c  le  commencement  de  la  dirtribution  de  l’autre.' 
Enfin  ils  y doivent  faire  mention  du  déchet  ou  du 
bon  de  majfe . 

Lorfqu’il  y a des  fcls  confifqués  , on  en  fait  des 
majfes  léparées  dans  les  greniers , 8c  les  régi  lire* 
de  vente  en  doivent  être  nommément  chargés, 

MASSICOT.  C’ert  de  la  cérufe  qui  a été  cal- 
cinée par  un  feu  modéré. 

Il  y en  a de  trois  fortes , du  blanc,  du  jaune  8c 
du  doré.  Leur  différence  ne  provient  que  des  divers 
degrés  de  feu  qui  leur  ont  donné  des  couleurs  diffé- 
rentes. 

Le  mafficot  blanc  eft  d’un  blanc  jaunâtre  ; c’ert 
celui  qui  a reçu  le  moins  de  chaleur;  le  majjicoe 
jaune  en  a reçu  davantage  , 8c  le  majjîcot  doré 
encore  plus.  ^ 

Les  uns  & les  autres  doivent  en  poudre  ttes- 
fine  , pcfam  , hauts  en  couleur.  Les  plus  beaux 
mafficot  s font  envoyés  de  Hollande  ; ils  o’opç 
d'autre  ufage  que  pour  la  peinture.  , 

MASSON.  Terme  dont  on  fc  fert  i Snmne  dan* 
le  commerce  des  foies.  Il  fignific  la  meme  chofe  que 
majfe  , c’ctt-à-dire  , un  paquet  de  foie  ; dans  l’achat 
des  foies  legis,  il  faut  obfcrvcr  que  le  majfon  ibic 
bien  gros , 8c  que  la  ligature  loit^pçtitc. 

M AST , .Grand  41  b r e 8c  haute  pife/t  dp  bois  road j 
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qui  «'élève  for  les  vaifleaux  pour  en  porter  les  ver- 

Ees , voiles,  manoeuvres,  Ce  qui  font  arrêrés  fur 
haubans.  Il  y a placeurs  mdtj  fur  les  grands 
navires  , Sc  fouvent  un  feul  fur  les  petits  bitiroens. 

L'ordonnance  de  marine  diftinguc  les  pécheurs 
qui  vont  dans  des  bateaux  i mars , voiles  8c  gou- 
vernail pour  1a  pêche  du  poiflbn  trais  , d’avec  les 
pécheurs  qui  vont  aux  grandes  pêches  , comme 
baleines  , morues  , harengs  , &c . (Jeux-ci  font  obli- 

Î;és  de  prendre  des  c ingés  i chaque  voyage  $ ceux- 
i feulement  une  fois  l’an. 

Il  y a quatre  mues  dans  les  grands  vaifleaux  , & 
quelquefois  cinq.  Les  petits  en  ont  moins  fuivant 
leur  grandeur  ou  leur  gabari. 

Ces  mut  s font  le  grand  mat , le  mât  de  mizène  , 
le  mât  d’artimon  Ce  Je  mât  de  beaupré. 

11  y a encore  des  mâts  plus  petits  qui  s’élèvent  fur 
ceux-ci , 8c  qui  en  font  comme  partie  ; entre  autres 
le  mât  du  grand  hnnier  , le  mât  du  petit  hunier  , le 
mât  de  grand  perroquet , le  mât  de  petit  perroquet, 
& le  mat  du  perroquet  de  beaupré. 

Ces  mâts  lotit  élevés  & foutenus  par  des  haubans 
8c  par  divers  cordages  , Ce  félon  leur  qualité  ils  ont 
des  vergues  , des  voiles  , des  pendoux  , des  rouets , 
des  étays  , des  cercles  , des  boute-hors , dos  pou- 
lies , & c.  pour  manœuvrer  le  vaille  au.  Voye^  tous 
Ces  articles. 

Mast.  Les  bateaux- coches , les  foncets , les  cha- 
înas CL  autres  grandes  voitures  de  rivière  v portent 
aufli  un  mât , au  haut  duquel  palTc  le  cordeau  ou 
cordc  qu’on  appelle  cincentlle , oû  font  attachées 
les  courbes  de  chevaux  , pour  les  tirer  tant  en  moo- 
tant  qu’en  defcendanc. 

Mast.  Les  pêcheurs  fur  rivières  appellent  pareil- 
lement le  mât  de  leur  bachot , une  perche  d’orme 
de  fept  ou  huit  pieds  , un  peu  courbée  , qu’ils  met- 
tent i l’avant  , loifqu’iis  remontent  contre  le  fil  de 
l’eau.  Ils  y attachent  leur  cordeau  , qu  ils  tirent  en- 
fuitc  de  neflus  le  bord  de  la  rivière. 

* Mast  db  rechange.  C’cft  un  mât  qui  n’eft 
pas  drelTé , Ce  que  l’on  conferve  dans  le  vailfeau 
pour  remplacer  ceux  qui  pourvoient  être  endom- 
magés par  quelque  fortune  oc  roer. 

• Mastreau  ou  mastbrfl.  C'cft  un  petit  mât  ou 
le  bout  d’un  mât.  On  nomme  aufli  quelquefois  de  la 
force  le  bâton  du  pavillon. 

MASTIC.  Efpcce  de  gomme  ou  larme  qui  fore 
de  l'arbre  appcllé  lentifque  , d’oû  vient  qu’on  l’ap. 
pelle  chez  les  droguifles  8c  épiciers  majlic  en  lar- 
mes , pour  le  diftingucr  du  maflic  pu  ciment  , que 
l’on  fait  avec  de  la  réfinc  & de  la  brique  pulvérifce. 

Le  meilleur  majlic  vient  de  rifle  de  Chio  ; 8c  U 
•û  beaucoup  plus  gros  8c  d'un  goût  pins  balfaraiquc 
que  celui  du  Levant  que  l’on  a par  la  voie  de  Mar- 
kille  : cependant  ce  dernier  cft  prefque  le  foui  que 
l’on  apporte  en  France  aufli  par  la  voie  de  Mar- 
fcille. 

Il  fout  choiiîr  le  majlic  en  groffes  larmes , d’un 
blanc  doré , Ce  qui  étant  un  peu  mâché , devienne 
comme  de  h cire  blanche.  11  cft  de  quelque  ufage 
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en  médecine  , oû  l’on  l’emploie  particuliérement 
pour  appaifer  les  maux  de  dents.  On  s’en  fert  aufli 
dans  la  corapofition  du  vernis  $ Ce  les  orfèvres  en 
mêlent  avec  oe  la  térébenthine  Ce  du  noir  d’y  voire  , 
qu’ils  mettent  fous  les  diaxnans  pour  leur  donner  de 
1 éclat. 

JJ  y a un  majlic  noir  qu'on  apporte  d’Egypte , 
dont  on  prétend  qu’on  peut  fc  fervir  pour  fopinfti- 
quer  le  camphre. 

MAST1LLY.  Mefure  dont  on  fc  fort  i Ferrare 
ville  d’Italie  pour  les  liquides.  Le  majlilty  contient 
huit  fcchys.  Voye\  la  table  des  mesures. 

MAT.  Ce  qui  n’eft  pas  poli , ce  qui  ne  réfléchie 
, guéres  la  lumière.  On  le  die  ordinairement  de  l’or 
Ce  de  l’argent  par  oppofition  i celui  qui  cft  bruni. 

MAT  ARA.  Melure  pour  les  liquides  dont  on  fc 
fore  en  quelques  lieux  de  Barbarie.  Le  matara  de 
Tripoli  cft  de  *4  rotolis.  Voye\  LA  table  des 
mesures. 

MATASSE.  11  fc  dit  des  foies  qui  font  fons  ap- 
prêt. 11  s’écrit  plus  ordinairement  par  deux  tt. 

MATÉ.  Nom  que  les  François  donnent  a l’herbe 
du  Pérou  , que  Ion  connoic  mieux  fous  celai  de 
Paraguay  ou  Paragoue , que  les  Amétiquains  lui 
donnent , i caufo  du  Paraguay  , province  de  l'A- 
mérique Méridionale  , oû  il  croit  quantité  de  cette 
herbe. 

MATELAS.  Il  fc  dit  d’une  des  pièces  de  la  garni- 
ture des  lits  i coucher  , qui  cft  coxapofée  de  deux 
toiles  ou  fotaincs  remplies  de  laine  cardée  en  dedans 
Ce  piquées  i grands  points  en  dehors. 

MATELASSIER.  Ouvrier  qui  fait  des  matelas. 

MATELOT.  Homme  de  mer  qui  fort  à la  cota-» 
duite  8c  manœuvre  d’un  v aideau. 

L’expérience  Ce  la  fidélité  font  également  nécc£ 
foires  aux  matelots  qui  montent  les  vaifleaux  , foit 
qu’ils  foient  armes  efl  guerre  , foit  qu’ils  ne  foiem 
| chargés  que  de  marchandifos.  On  a pourvu  en  France 
> au  premier , par  écabliflement  de  dafles  oû  les  ma- 
telots font  enregiftrés  dès  leur  première  jeune flê  , 
pour  fcrvir  alternativement  for  les  vaiflcaux  du  coi  âc 
J for  ceux  des  marchands  , & oû  ils  fout  inftruics  du 
pilotage  8c  des  autres  chofes  concernant  la  marine  , 
que  tout  homme  de  mer  ne  doit  point  ignorer.  Ou 
peut  voir  l’article  des  clajfes . 

A l’égard  de  la  fidélité  A de  leur  foumiflion  aux 
ordres  des  o/ficiers  qui  les  commandent  , les  règle- 
ment Ce  ordonnances  de  marine  contiennent  divers 
titres  qui  leur  enjoignent  l’obéiflânce  , & qui  décer- 
nent différentes  peines , forvant  l’exigence  des  cas  » 
contre  ceux  qui  fc  révoltent  eux-mêmes  , ou  qui 
excitent  les  autres  i la  révolte. 

Un  des-  principaux  de  ces  réglemens  eft  con- 
tenu dans  une  déclaration  du  roi  du  n fcptembre 
1 899. 

Sa  majefté  ayant  reço  des  plaintes  des  marchands 
des  villes  maritimes  du  royaume  , Ce  des  propriétaires 
8c  capitaines  des  vaiflcaux  François  , que  les  officiers 
mariniers  8c  matelots  qui  compofoient  les  équipa- 
ges de  ces  vaiflcaux  en  avoicm  abandonne  pluftcucs 
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à 1*  me:  » malgré  les  capitaines  6c  maîtres  qui  les 
commandoienr , fous  prétexte  quelquefois  du  mau- 
vais ét u de  ces  bâriroens  , 6c  d'autres  de  crainte 
d’être  pris  par  des  forbans  6c  corfaircs  ennemis  à la 
vue  du  premier  vaiflèau  qu’ils  voyoient  venir  4 eux  : 
& jugeant  qu’il  étoit  important  de  remédier  i un  u 
gninil  abus  qui  pouvoit  entraîner  la  perte  du  com- 
merce maritime  s'il  n*y  étoit  pourvu  , 6c  qui  em- 
pêcherait les  marchands  de  confier  leurs  biens  i 
des  gens  capables  de  les  abandonner  aufli  légè- 
rement- 

Sa  raajefté  , après  s’être  fait  repréfenter  les  or- 
donnances 6c  réglemens  faits  de  temps  en  temps  fur 
le  (ait  de  la  navigation  & commerce  maritime , 6c 
avoir  ordonné  qujls  feraient  exécutés  fuivant  leur 
forme  6c  teneur;  fait  en  outre  de  très-exprefles  in- 
hibitions 6c  défenfes  à tous  officiers  mariniers  6c 
matelots , d’abandonner  en  mer  les  vai  fléaux  fur  lef- 
quels  ils  feront  employés  fans  le  confentemeut  des 
capitaines  6c  maîtres  qui  les  conduiront , 6c  même 
des  propriétaires  6c  marchands  chargeurs  , lorf- 
qu’ils  y feront  embarqués  , à peine  de  trois  ans 
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maîtres  pour  y avoir  recours  dans  loccafion  , 6c 
doivent  être  au  nombre  de  feixe , douxe  pour  les  draps 
6c  quatre  pour  les  ratines , longs  chacun  environ  de 
demi-aune. 

Les  échantillons  pour  les  draps  (ont  , noir  de 


garance , minime  , rouge  de  garance , couleur  de 
prince,  écarlate  rouge  , rofe  lèche,  incarnat,  co- 
lombin  , couleur  de  rofê  , verd-gay  , bleu  turquia 


6c  violet. 

Les  quatre  pour  les  racines  font , écarlate  rouge , 
noire  de  garance  , rouge-cramoill , 6c  couleur  de 
penféc. 

Tous  ces  échantillons  font  marqués  de  marques 
de  drapiers  6c  teinturiers  , 6c  font  coupés  en  deux  , 
afin  qu'il  en  demeure  un  morceau  4 chaque  bureau  ; 
6c  qu'en  cas  de  conteftation  on  les  puifle  comparée 
les  uns  aux  autres. 

On  appelle  modèle  chex  les  teinturiers  en  foie , 
laine  6c  hl , ce  que  Us  teinturiers  du  grand  teint  ap- 
pellent échantillons  matrices . 

Matrice.  Se  dit  encore  des  étalons  ou  origi» 
naux  des  poids  6c  mefures  qui  font  gardés  par  'des 


enregistrée  au  parlement  eu  vacations , le  1 1 octo- 
bre 1 699. 

MATELOTAGE.  Salaire  qui  eft  dû  6c  qui  fc 
paye  par  le  marchand  ou  le  maître  d'un  vaifleau  , 
aux  matelots  qui  font  la  manoeuvre. 

Il  y a deux  fortes  de  matelotage  ,•  l’un  qu'on 
nomme»  matelotage  à deniers  6c  l’autre  matéage. 

MATIÈRE.  Se  dit  des  corps  qui  font  mis  en 
«ru  vue  par  les  manufa&uricrs , ouvriers  6c  artifans. 
La  laine  eft  la  principale  matière  qui  s’emploie  dans 
les  manufactures  de  lainage  , la  foie  pour  les  manu- 
fcuftuiesdc  fbiries. 

On  appelle  matière  (Cor  6c  d'argent , l’or  6c  l’ar- 
gent qui  font  encore  en  barres  6c  en  lingots.  Ce  mar- 
chand fait  un  grand  négoce  de  matières  d'or  6c  d'ar- 
gent. Ce  font  les  orfèvres  6c  tireurs  d’or  qui  em- 
ploient le  plus  de  matières  d’or  6c  d’argent.  Il  s’en 
confomme  aufli  beaucoup  dans  la  fabrication  des 
monnoies.  L’acier , le  fer , le  cuivre  , l’étain , le 
plomb , êcc.  font  des  matières  propres  i différens 
triages. 

MATRICE.  ( Terme  de  teinture.)  On  appelle 
couleurs  matrices  -,  les  cinq  couleurs  (impies  dont 
touccs  les  autres  dérivent  ou  fnat  ccmpofecs  , qui 
font  le  noir , le  blanc  ,1e  bleu  , le  rouge , 6c  le  fauve 
ou  couleur  de  racine. 

Quand  on  dit , un  échantillon  de  la  couleur  ma- 
trice , cela  doit  s’entendre  d’un  échantillon  ou  mor- 
ceau que  l’on  a réfervé  d’une  étoffe  dont  on  cft 
allure  de  la  bonté  de  la  teinture.  On  fe  fort  de  ces 
échantillons  i mettre  dans  les  dcbouillis  avec  les 
échantillons  d'autres  couleurs  femblablcs  qu’on  foup- 
fonne  d’être  teintes  contre  les  réglemens  , afin  d’en 
pouvoir  faire  la  comparaifon  quand  le  débouilli  cft 
achevé. 

Ces  échantillons  fe  gai  dent  dans  les  bureaux  des 


officiers  publics  dans  des  greffes  ou  bureaux  , 6c  qui 
fervent  de  régie  pour  étalonner  les  autres* 

MATTASSE.  Soies  en  mattajfes . Ce  font  des 


foies  fans  apprêt , & qui  font  telles  qu’elles  ont  été 
levées  de  demis  les  cocons.  Elles  font  ordinairement 
ea  raafles  ou  en  pelotes.  Ou  les  appelle  aufli  foies 
grèges. 

MATTELINS.  Sortes  de  laines  qui  viennent  du 
Levant. 

MATULï.  Mefurc  de  liquides  dont  on  fe  fert 
en  quelques  villes  de  Barbarie.  Le  matuli  de  Bar- 
barie cft  de  trente-deux  rotolis. 

MAUBOUGE.  Droit  d’entiée  qui  fe  lève  en  Nor- 
mandie 6c  en  d’autres  lieux  fur  les  boiflons  qui  en- 
trent 6c  qui  font  bradées  dans  les  villes  6c  dans  les 
lieux  où  il  y a foires  ou  marchés.  Les  boiflons  qui 
font  fujettes  au  droit  de  maubouge  font  la  bicre  , 
le  cidre  6c  le  poiré. 

Maubouge.  Ceft  aufli  un  droit  qui  eft  dû  en 
quelques  endroits  fur  tous  les  animaux  qui  ont  l’on- 
gle ou  corne  de  pieds  fendus , comme  les  boeufs  , 
les  vaches,  les  moutons  ,'6cc.  A Paris  on  l’appcllo  le 
pied  fourché. 

MAUG-BUND.  Sorte  de  foie  qui  fc  fait  dans 
les  états  du  mogol  ; elle  cft  la  moindre  des  fix  ef- 
pcccs  qui  s’y  recueillent  pendant  l’année. 

MAU  NE.  Poids  dont  on  fc  fert  dans  les  états  du 
raozol.  Il  pèfe  35  livres  d’Angleterre  , ou  50  livres 
de  Paris 

MAURES.  Monnaie  rforqui  a coursa  Surate  6c 
dans  les  autres  états  du  grand  inogol. 

MAURIS  , qu’on  nomme  autrement  PFRCALF. 
Sorte  de  toile  blanche  de  coton  qui  vient  des  Indes 
Orientales. 

MAYON  , en  Siamois  SELING.  Monnoie  d’ar- 
gent qui  fe  fabrique  6c  qui  a cours  dans  les  états  du 
roi  de  Siam. 

Le  mayon  eft  aufli  un  poids  dont  on  fc  fc:t  à 
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Siani , qui  a précil'cmcnc  la  pcfautcur  du  mayon 
mono  oie. 

Au-defl"ou$  du  mayon  eft  le  fouang , la  paye  fuit 
celui-ci , 8c  enfin  le  clam  qui  péfe  douze  grains  de 
ris.  11  y a auifi  la  fompaye  qui  cft  la  moitié  du 
fouang.  Au-deflus  du  mayon  (ont  le  tical  » le  caèl , 
le  cacis  3c  le  pic  , celui-ci  efl  pour  pefer  les  mar- 
chandifcs  de  grand  volume.  Jfoye^  les  tables  des 
monnoies. 

MAYS.  C’eft  ce  qu’on  appelle  bled  (T Inde  ou 
bled  de  Turquie . Ce  bled  vient  par  épis  longs  de 
dix  ou  douces  pouces  , ronds  3c  épais , environ  de 
feize  ou  dix-huit  lignes  de  diamètre.  Les  grains  qui 
font  arrangés  & preffes  les  uns  contre  les  autres  font 
pour  U figure  3c  pour  la  grofleur  aflèc  femblables 
aux  pois.  La  farine  en  eft  très-blanche , quoiqu’il 
yait  du  mays  dont  l’écorce  tire  prefque  fur  le  noir. 
Cette  farine  eft  nourriflantc  3c  rafraîchit  de  cngrailTc 
beaucoup. 

Avant  que  les  Européens  eitflèm  fait  la  decouverte 
de  l’Amérique,  non-(eulemem  une  partie  des  habi- 
tons île  ce  grand  continent  s’en  fer  voient  pour  leur 
nourriture  û pour  celle  des  animaux  , mais  encore 
ils  en  ufoient  comme  d«  menue  monnoie  , aufti-bien 
que  du  cacao  cfpècc  J’amende  qui  de  même  que  le 
mays  y croît  en  abondance. 

M E 

MEAGE.  On  appelle  droit  de  me  âge  dans  quel- 
ques villes  île  Bretagne  , un  droit  qui  le  paye  à l’en- 
trée defditcs  villes,  & qui  fait  une  partie  de  leurs  de- 
niers communs  3c  patrimoniaux. 

Leméage  qui  le  paye  à Nantes  eft  de  deux  fols 
par  muid  de  Ici , de  blé , de  vin,  &c.  p a liant  par  la 
ville  , tant  montant  que  baillant* 

MECASULN1L.  Les  Indiens  appellent  ainfi  la 
goujfe  qui  renferme  la  graine  de  vanille. 

MECHOACAM  ou  MACADOSSIN.  Racine 
médicinale  , ainfi  nommée  de  la  proviuce  de  Mé- 
choacam  dans  la  nouvelle  Efpagne , d’où  d’abord 
elle  a été  apportée  en  Europe.  On  l’appelle  autre- 
ment rhubarbe  blanche  , & encore  feamonée  3c 
brionne  de  l’Amérique. 

MÉCOMPTE.  Défaut  de  fuppncatlon  , erreur  de 
calcul.  Ainfi  l’on  djt  : il  y a du  mécompte  en  cette 
addition  , en  cette  régie  ; pour  faire  entendre,  que 
le  calcul  n eft  pas  bon  , qu’on  s’y  eft  trompé. 

Mécompte.  Signifie  aulfi  ce  qui  manque  au 
compte  de  quelque  fomm,e . Il  y a du  mécompte  à 
mon  argent. 

Mécomptf.  Se  dit  encore  du  mauvais  fuccès 
d’une  entreprife  , d’une  affaire  de  commerce.  U 
trouvera  bien  du  mécompte  dans  la  vente  de  fes 
laines. 

MÉCOMPTER.  Se  tromper , fc  méprendre  dans 
fon  calcul* 

MÉDAILLE.  Pièce  de  métal  en  forme  de  mon- 
ftoiç  , faite  pour  confcnrer  à la  pofterité  1e  portrait 
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des  gens  illuftres,  ou  la  mémoire  de  quelque  a&îofl 
conudérablc. 

Le  commerce  des  médailles  n’eft  proprement 
qu’un  commerce  de  fçavans  3c  de  curieux  , od  1 in- 
térêt n'a  aucune  part , & qui  ne  fe  foutient  que  par 
la  noble  émulation  qu’ils  ont  d’enrichir  leurs  cabi- 
net» , & de  perfeélionner  les  recueils  qu’ils  font  de 
ces  précieux  monumens  de  l’antiquité. 

Il  ne  laide  pas  cependant  de  fe  faire  un  négoce 
de  médailles  moins  défintéreflé  que  celui  dont  on 
vient  de  parler  , & M.  Patin  remarque  qu’il  y a plu- 
fieurs  des  principales  villes  d’ Allemagne  od  l on 
trouve  des  marchands  qu’on  peut  appcller  mar- 
chands  antiquaires  , puifau’ils  n’amauenc  des  mé- 
daillés que  pour  les  revendre  3c  y profiter  j trafic  , 
ajoute  ce  (gavant  homme  , qui  a tés  fraudes  & (es 
tromperies  , comme  la  plupart  des  autres  négoces  , 

& ou  l’acheteur  doit  bien  examiner  la  marenandife 
s'il  ne  veut  recevoir  des  médailles  ou  peu  rares  , 
ou  d’un  coin  contrefait,  pour  des  médailles  vraie  - 
ment  antiques  & curieufcs. 

Medîeurs  de  Tournefort  , Corneille  le  Brun  8c 
Paul  Lucas  $ celui-ci  dans  fes  trois  relations  d’E- 
gvpte  ; 8c  les  deux  autres  dans  leurs  voyages  au 
Levant , parlent  d’un  pareil  commerce,  qui  fc  fak 
dans  les  ides  de  l’Archipel  & dans  prefque  toutes 
les  échelles  du  Levant  , od  les  habitans  Ju  pays 
bien  informés  du  gode  que  les  étrangers  ont  pour 
cette  forte  de  curiofité  , ont  foin  d’en  raflcmbler  8c 
Je  les  leur  vendre  très -chèrement  , 3c  fouvcnc 
avec  encore  moins  de  fidélité  que  les  antiquaires 
Allemands. 

MÉDIAN.  Monnoie  d’or  qui  fe  frappe  à Tre- 
mcçen  , ville  3c  port  des  côtes  de  Barbarie.  Il  feue 
cinquante  afpres  pour  faire  un  médian  : deux  mé- 
dians font  un  dian  , qu’on  nomme  autrement  ÿans. 
Ces  deux  efpècesfont  fabriquées  par  les  monnoyers 
du  dey  d’Alger  , dont  elles  portent  le  nom  * avec 
quelques  lettres  arabes. 

MEDIN.  Monnoie  d argent  qui  a cours  dans 
l’empire  du  grand-feigneur.  11  vaut  trois  afpres  de 
Turquie  , ou  dix -huit  deniers  monnoie  de  France. 

MEDOC.  On  appelle  pierre  de  Medoc  , des 
cailloux  brillans  Qüi  fc  trouvent  en  France  dans 
cette  petite  contrée  du  Bourdelois  qu’on  appelle 
pays  lie  Medoc.  C’eft  une  efpece  de  diamant. 

MEGtRE.  Mcfurc  des  grains  dont  on  fe  fert  à 
Cadres  en  Languedoc.  Quatre  megires  font  l'é mitre, 
3c  deux  mines  le  feprier  de  cette  ville  ; on  divlfe  la 
me/jêre  en  quatre  boifleaux. 

MÉGI  F.  Art  ou  manière  de  préparer  ou  palier 
les  peaux  ou  cuirs  en  blanc,  pour  les  mettre  eu 
état  d’être  employées  J certaines  manufaftarcs  par- 
ticulières , dont  la  principale  ëc  la  plus  importante 
pour  le  commerce  eft  la  ganterie. 

Toutes  fortes  de  peaux  fe  peuvent  pafTer  en  mé- 
gie; mais  pour  l’ordinaire  on  ne  fe  fert  que  de  celle® 
des  béliers  , moutons  , brebis  , agneaux  , boucs, 
chèvres  , chevreaux  9c  iftrds  ou  francs  chamois 
de  montagne  >f  comme  étant  les  plus  propres  4 
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lire  tmfes  en  oeuvre  par  les  gantiers  6c  pe  auflî  ers. 

MÉGISSERIE*  Négoce  qui  fe  fai:  «les  peaux 
4e  mourons  de  agneaux  , 6c  autres  paffées  en  mégie. 

La  fine  mégijferie  fe  tire  particulièrement  de 
Vendôme  , Grenoble  6c  Blois. 

Sous  le  nom  de  megijferit  , eft  auflî  compris  le 
trafic  des  laines  oui  fc  fait  par  les  mégi  (fiers# 

MEHON  , ou  MEU.  Plante  médicinale  , dont 
la  racine  entre  dans  la  compolition  de  la  thériaque. 

MEIDIN  , ou  MAIDiN  , qu'on  nomme  auflî 
para  , pu  rat  & par  a fi.  Petite  monnoie  d'argent 
fort  légère  , que  les  bachas  du  caire  font  frapper 
au  nom  du  grand  feigneur  , qui  a cours  dans  toute 
l'Egypte , 6c  dont  l’on  fc  fért  prcfquc  dans  tous  les 
paicmens.  Voye\  la  table  des  monnoies. 

ME1N.  Poids  des  Indes  qu’on  nomme  autrement 

matu 

Le  mein  d'Agra  capitale  des  états  du  grand  mo- 
gol  ,donc  Surat  cft  la  ville  du  plus  grand  commerce, 
«fi  de  foixante  ferres  qui  font  57  livres  trois  quarts 
de  Paris.  P'oyej,  m an. 

MEIRAIN.  Bois  débité  d’une  certaine  manière 
propre  aux  menuifiers , tonneliers , layetiers  & autres 
tels  ouvriers  en  bois. 

MELASSE.  Qu’on  nomme  auflî  doucette  ou  fi - 
rop  de  /acre.  C’cft  cette  partie  fluide  6c  gradé  qui 
refte  des  fucres  apres  qu’ils  ont  été  rafinés  , & à la- 
quelle l’on  n’a  pd  donner  par  la  cuiflon  aucune  con- 
uftance  plus  folide  que  celle  de  firop. 

MELIKTU-ZïZIAR  , ou  prince  des  marchands. 
On  nomme  ainfi , en  Perfe  , celui  qui  a Y infpeélion 
générale  fur  le  commerce  de  tout  le  royaume  , par- 
ticuliérement tnfpaham.  C’eft  une  efpèce  de  prévôt 
des  marchands , mais  dont  la  jorifdiéboa  a beaucoup 
plus  d’étendue. 

C’cft  cet  officier  qui  décide  & qui  juge  tous  les 
différends  qui  arrivent  encre  marchands^  Il  a a\ifli 
infpe&ion  fur  les  tiflérans  6c  les  tailleurs  de  la  cour 
fous  le  nazir  , auflî-bienque  le  foin  de  fournir  toutes 
les  étoffes  donc  on  a beloin  au  fcrail  : enfin  il  a la 
dire&ion  de  tous  les  courtiers  & commiflîonnaires 
qui  font  chargés  des  marchandées  du  roi , 6c  qui 
en  font  négoce  dans  les  pays  étrangers. 

MEMCÈDA.  Mefures  des  liquides  dont  on  fe 
ferc  i Mocha  en  Arabie  , elle  contient  trois  chopincs 
de  France  ou  trois  pintes  d’Angleterre , 40  mem- 
ccdas  font  un  teman. 

MÉMOIRE.  Éqrit  fommaire  qu'on  dreflè  pour 
foi-méine  , ou  qu’on  donne  i un  autre  pour  fc  fou* 
venir  de  quelque  chofe. 

On  appelle  auflî  Quelquefois  mémoires  chez  les 
marchands  6c  chez  les  arti&ns  , les  parties  qu'ils 
fnurniflènt  i ceux  i qui  ils  ont  vendu  de  la  marchan- 
dée ou  livré  de  l’ouvrage. 

Ces  mémoires  ou  parties  , pour  être  bien  dreffés , 
doivent  non-feulement  contenir  en  détail  1a  nature, 
la  qualité  6c  la  quantité  des  marchandées  fournies  ou 
des  ouvrages  livys  à crédit  ; mais  encore  l’année  , 
le  mois  , & le  jour  du  mois  qu'ils  l’ont  été,  à Qui 
on  les  a données,  les  ordres  par  écrit  s’il  y en  a,  les 
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prix  convenus  ou  ceux  qu’on  a defleia  de  les  vendre, 
enfin  les  fommes  déjà  reçues  à compte. 

Les  marchands  , négociants  6c  banquiers  appellent 
agendas , les  mémoires  qu'ils  dreflent  pour  eux- 
niémes , 6c  qu’ils  portent  toujours  fur  eux  , & con- 
servent le  nom  de  mémoires  à ceux  qu’ils  donnent 
à leurs  garçons  & fa&eurs  , ou  qu’ils  envoyent  i 
leurs  coricfpondans  ou  commiflionnaircs. 

Les  mémoires  que  les  commiflionnaircs  dreflent 
des  marchandées  qu’ils  envoient  à leurs  coruraet- 
tans  s'appellent  faélures , 6c  ceux  dont  ils  chargent 
les  voituriers  qui  doivent  les  conduite  , fe  nom- 
ment des  lettres  de  voitures . 

Les  marchands  , banquiers  6c  négocians  ont  aufli 
une  efpèce  de  journal  qui  leur  ferc  de  mémoire  6c  fur 
lequel  ils  écrivent  chaque  jour  le  détail  de  leur  né- 
goce. On  le  nomme  plus  ordinairement  mémorial, 

MÉMORIAL.  Livre  qui  fert  comme  de  mémoire 
aux  marchands , négocians  , banquiers  6c  autres  qui 
fe  mêlent  de  commerce  6c  fur  lequel  ils  écrivent 
journellement  toutes  leurs  affaires  , à mefure  qu’ils 
viennent  de  les  finir. 

Le  mémorial  cft  proprement  une  efpcce  de  jour- 
nal qui  n'efi  pas  au  net  ; auili  l'appclle-t-on  quel- 
quefois brouillard  ou  brouillon  , parce  que  les 
chofcs  qu’on  y écrit  y font  comme  confondues  & 
brouillées. 

Ce  livre  tout  informe  qu’il  pacoiffe  , eft  le  pre- 
mier 6c  peut-être  le  plus  utile  de  tous  ceux  dont 
fe  fervent  les  marchands  , dcfqaels  il  cft  comme  la 
bafe  6c  le  fondement , confervant  6c  fournifiant  les 
matières  de  (quelles  les  autres  livres  doivent  être 
comptées. 

MENCAULT  , ou  MAUCAUD.  Mefure  des 
rains  dont  on  fc  ferc  en  quelques  endroits  de  Flan- 
res  , ener’autres  à Landrecy  , le  Quefhoy  6c  Caf- 
teau , Sec. 

A Landrecy  le  mencault  de  froment  pèfe  poids 
de  marc  97  uv. , de  meteil  24  , de  feigle  90,  & 
d’avoine  7 a.  11  faut  remarquer  que  pendant  fept  mois 
de  l’année , qui  font  depuis  6c  y compris  août , juf- 
qu'i  & y compris  février , le  mencault  d’avoine  (è 
mefure  comble  i Landrecy  , 6c  fait  fept  boillcaux  | 
mefure  de  Paris  , x>u  1 1 rations  , comme  difent  les 
munitionnaires  ; & que  pendant  les  autres  cinq  mois 
il  fe  mefure  à main  tierce  , c’eft-à-din: , raz , 6c  ne 
fait  que  fix  boifteaux  4 mefure  de  Paris , ou  dix  ra- 
tions. 

A Saint -Quentin  le  feptier  contient  quarre  boid- 
féaux  mefure  de  Patis.  11  Faut  deux  mencaults  pour 
faire  un  feptier  \ ainfi  le  mencault  cft  de  deux  boif- 
feaux  de  Paris. 

Au  Quefnoy  le  mencaut  de  froment  pcfe  80  » 'de 
méteil  76 , de  feigle  7 9 6c  d’avoine  7 t. 

ACaftcau-Cambrcfy  le  mencault  de  froment  pcfe 
85  , de  méteil  80  , de  (èiglc  7»  , d'avoine  le 
tout  poids  de  marc  comme  i Landrecy.  * 

MEN1LLE  , qu’on  nomme  plus  communément 
manille.  Ffpccc  de  bracelet  ou  de  carcan  de  cuivre 
6c  quelquefois  d’étain  6c  d’argent  , qui  fert  dans  ia 


* 


Digitized  by  Google 


» 


io  Ai  é n 

traite  que  les  Européens  font  avec  quelques  peuples 
d’Afrique. 

MENTES.  On  nomme  ainfi  i Reims  des  efpcccs 
de  couvertures  de  laines , qui  fe  fabriquent  dcsplits 
& autres  laines  communes  du  pays. 

MENU.  On  entend  par  ce  terme , dans  les  bu- 
reaux du  convoi  de  .Bordeaux  , toutes  les  roarchan- 
difes  généralement  quelconques  qui  doivent  droit 
au  convoi , fit  qui  (c  chargent  fur  les  vaiffeaux  i pe- 
tites parties  ; la  plupart  de  ces  marchandifes  appar- 
tiennent aux  maîtres  des  vaiffeaux  le  à leurs  mate- 
lots , qui  en  payent  le  droit  comptant. 

On  appelle  rcgijlre  du  menu  , un  des  regiftres 
du  receveur  du  convoi  » od  s’enregiftrent  routes  ces 
marchandées  St  les  droits  qu'elles  paient. 

On  nomme  aulïi  iffue  du  menu , les  droits  de  Tor- 
de , qui  font  dûs  pour  les  marchandées  qui  fortent 
en  petite  quantité. 

Les  entrées  du  Tel  au  menu  fe  difent  au  même  lieu 
du  fcl  blanc  , qui  ne  pafTe  pas  un  quart. 

La  fortie  du  ici  au  menu  eft  quand  le  fel  qui  fort 
ne  paffe  pas  une  mine. 

Menu  , ( en  terme  de  commerce.)  Signifie  quel- 
quefois la  même  chofe  que  tletail.  Ce  marchand 
trafique  tant  en  gros  qu’en  menu . 

Mpnue  mercerie.  Ce  terme  comprend  toutes  les 
marchandées  de  peu  de  conféqtience  que  les  mar- 
chands merciers  ont  droit  de  vendre. 

MENUF.  Ejpècc  de  lin  qui  croît  en  Egypte  le 
qui  fe  vend  au  Caire. 

Les  toiles  qu’on  appelle  toiles  de  menu / , ont  8 j 
pics  de  longueur. 

MENUISË.  On  nomme  aitéi  dans  le  commerce 
des  bois  i brûler,  le  bois  qui  eft  trop  menu  pour  être 
mis  avec  les  bois  de  compte  ou  de  corde. 

L’article  II.  du  réglement  de  1714  , défend  aux 
marchands  de  triquer  les  bois  de  m enuife  pour  les 
mêler  avec  les  bois  de  compte  fit  de  corde  , & le  Ve 
ordonne  que  les  plâtriers  ne  pourront  prendre  fut 
les  ports  que  des  bois  de  déchirlge  de  bateaux  , des 
bois  blancs  de  menuife  St  de  rebut. 

MENUISERIE.  Profeftiou  de  menuifier,  art  de 
polir  & cTaflcmblcr  le  bois.  On  l’appelle  menuiferie , 
pour  le  diftinguer  lu  métier  de  charpentier,  celui- 
ci  n’employant  que  du  gros  bois  , comme  poutres , 
folives  , chevrons  , fabliêres,  fit  c.  charpenté  avec  la 
cognée  fit  paré  feulement  avec  la  befaigue  ; 8t  les 
menuifiers  ne  travaillant  que  fur  de  menus  bois  dé- 
bités en  planches  ou  autres  fcmblablcs  pièces  de 
médiocre  groffeur,  fit  les  courroyant  fit  poliffant  avec 
divers  rabots  le  autres  inftruraens. 

MENUS-MARCHES.  Terme  des  eaux  & forêts 
& du  commerce  des  bois . Il  fignific  la  vente  des 
chablis  , des  arbres  de  délit  fit  autres  tels  bois  qui 
peuvent  fe  rencontrer  dans  les  forêts  du  roi , fie  qui 
ne  font  pas  des  ventes  ni  des  coupes  réglées  ou  en- 
tières. Un  y comprend  les  glandccs , les  pâcages  fit 
{es  paillons. 

Ces  vçqfcs  fe  font  à fexftnéUon  des  feux,  fit 
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apres  deux  publications  i l’audience  de  l’amiraotl  t 
au  marché  du  lieu  5c  aux  paroiffes  voifines. 

MFRCADENT,  ou  MARCADANT.  Terme  de 
dérifion  qui  fe  dit  d’un  marchand  peu  habile  dans 
le  négoce  fie  qui  fait  mal  fes  affaires  ; ou  d’un  j>etit 
mcrceler  qui  veut  faire  l’important  , quoiqu’il  ne 
vende  que  des  bagatelles.  Âinfi  l’on  die  : ce  merca- 
dent  n'entend  nullement  fon  métier  j ce  petit  mer- 
codent  fait  le  fuftifant.  Ce  terme  eft  pris  de  l’Italien  , 
un  vouero  marcadente . 

MERCANTI  DI  B ARRETE  On  nomme  aiufi  i 
Smirne  Sc  dans  quelques  autres  échelles  du  levant , 
les  marchands  François  qui  y font  négoce  , à caulè 
qu’ils  y apportent  fie  qu’ils  y vendent  quantité  de 
bonnets  fie  de  calottes  de  laine  qui  fe  fabriquent  â 
Marfeille. 

MERCANTILLE.  On  dit  qu'un  homme  eft  de 
profcflîon  mercantille  , pour  faire  entendre  qu’il  fe 
mcle  de  marchandée  fie  de  négoce.  On  dit  aufli  arith- 
métique mercantille  , pour  diftinguer  celle  qui 
n’eft  propre  qu’aux  marchand*  , d avec  celle  des 
aftronomcs  fie  des  géomètres. 

MERCELOT.  Petit  mercier  II  fe  dit  de  ces  pe- 
tits merciers  qui  étalent  aux  foires  de  village  5c.  de 
ceux  qui  portent  à la  campagne  des  balles  ou  paniers 
de  menue  mercerie  fur  leur  «Tos  , ou  dans  les  rues  de 
I Paris  des  mannettes  pendues  i leur  col  remplis  de 

Ï'cignes  , de  petits  couteaux  , de  fiftets  fie  autres  tcl- 
cs  petites  marchandées  fie  jouets  d'enfaos  de  peu  de 
conféqucnce. 

MERCERIE.  On  appelle  ainfi  en  général  toutes 
les  efpcces  de  marchandifes  que  les  marchands  mer- 
ciers vendent  ou  font  en  droit  de  vendre. 

Ce  terme  eft  tiré  du  mot  latin  merx  , qui  fignifie 
toute  marchandife  , toute  denrée  , toute  chofe  dont 
on  puifte  fiiire  commerce  ou  trafic. 

Mercerie.  Se  ditauffi  du  corps  des  merciers%  qui 
eft  le  troifiéme  des  fix  corps  des  marchands  de  Paris, 
Mercfrie.  On  appelle  menue  mercerie , ou  mer- 
cerie mêlée  toutes  les  petites  marchandifes  qui  fc 
vendent  en  détail  par  les  marchands  merciers. 

Quoique  le  corps  de  la  mercerie  ne  tienne  Que 
le  croificme  rang  parmi  les  fix  corps  des  marchands , 
il  eft  cependant  regardé  comme  le  plus  important , 
d’autant  qu’il  renferme  fie  comprend,  pour  ainfi  dire, 
tout  le  commerce  des  autres  cinq  corps.  Auflt  ce 
corps  eft-il  fi  confidcrablc  fit  d’une  fi  prodigieufe 
étendue  , que  les  marchands  qui  le  compofent  fc 
font  comme  divifés  en  un  grand  nombre  de  claffos 
differentes  , dont  vckri  les  principales. 

i°.  Les  marchands  groffiers  qui  vendent  en  gros , 
en  balle  & fous  corde  , tout  ce  que  les  autres  corps 
peuvent  vendre  en  détail , a l'exception  des  drape- 
ries de  laine  qu’ils  prétendent  auflfi  pouvoir  détail- 
ler, ce  qui  leur  eft  néanmoins  contefté. 

xu.  Les  marchands  de  draps  St  étoffes  d’or , d ar- 
gent St  de  foie. 

Les  marchands  de  dorure  , «pii  ne  vendent  que 
des  gallons , des  bords , des  campanes  , des  dentelles 
fit  guipures,  des  franges , des  boutons,  des  bouton- 
0 oiéies 
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tùèits  fie  gances , des  cordons  fie  liées  de  chapeau , 
des  ceintures  , des  pièces  de  corps  fi:  autres  fem- 
Viables  marchandées  manufacturées  avec  de  l’or  fie 
de  l’argent  trait  & file  fur  foie  , fi:  fil  tant  fin  que 
faux. 

4°.  Ceux  qui  font  négoce  de  camelots,  étamines, 
crépons  , raies , ferges  i doubler , moncahiards  , 
droguets  , tir  tain  es , baracans  & autres  Semblables 
étoffes  toutes  de  laine  ou  mêlées  de  foie  , fil,  coton, 
.poil  ou  autre  matière. 

5°.  Les  jouaillers  qui  font  commerce  de  pierres 
précieufes , perles  , joyaux  d’or  fie  d’argent  fit  toutes 
marchandées  de  jouaillerfe.  Voye^  jouaill£ME& 

}CU  A IL  Ci  ER. 

6 °.  Les  marchands  de  tdiles  , linge  de  table  ouvré 
fie  non  ouvré  , menue  lingerie  , futailles  , bafins  , 
coutils  fi:  autres  femblables  efpcces  de  marchandées. 

7’.  Les  marchands  de  points  & dentelles  de  fil  , 
de  batiftes  , de  linorf? , de  mouflelincs , de  toiles 
de  Hollande  , demi-Hollande , 5:c. 

8 ’.  Ceux  qui  ne  vendent  que  des  foies  on  bottes. 

5°.  Ceux  qui  font  commerce  de  pcauffcrics  , 
comme  maroquins  , bazannes , chamois  , vaches  de 
Ruffie,  peaux  de  veaux,  de  moutons , de  chèvres,  5:c. 

io°,  Les  marchands  de  tapifleries  tant  de  Bergamc 
qu’autres , qui  vendent  auflî  des  courtepointes , des 
taois , des  couvertures , des  portières  fit  de»  étoffes 
pour  faire  des  meubles , comme  brocatelles  , feti- 
nades  , tripes  , mocades  , moquette»  , ligatures  , 
pluches  , cqjlemandes , pannes  de  ladne,  &c. 

ii°.  Les  marchands  de  fer  qfli  vendent  du  fer 
en  birres , en  verges  , en  plaques  , en  tôle  , en 
fil , en  clous , ficc.  même  de  l’acier  , de  l’étain  , du 
plomb  & du  cuivre  non  ouvré. 

. t x°.  Les  Quincailliers  qui  ne  font  négoce  que 
de  marchandée  de  quincaillc  » ce  qui  comprend  les 
armes,  la  coutellerie,  la  taillanderie,  ferrurerie  , 
inftrumens  fi:  outils  pour  toutes  fortes  d’ouvriers  fie 
anifans , & autres  menues  marchandées  d’acier , de 
fer  ou  de  cuivre.  Kf>yc\  quincaille.  * 

i j°.  &ux  qui  vendent  des  tableaux , des  eftam- 
pes  , des  candélabres  , des  bras  , des  girandoles  de 
cuivre  doré  fi:  de  bronze , des  luftres  de  criftal , 
des  figures  de  bronze  , de  marbre , de  bois  fie  d’au- 
tre matière,  des  pendules,  horloges  fie  moncjjj|j 
des  cabinets,  coffres , armoires,  tables  , tablettes  & 
guéridons  de  bois  de  rapport  fi:  doré  , des  tables  de’ 
marbre  & autres  marchandées  & curioiitcs  propres 
pour  i’orftement  des  appartemens. 

140.  Les  marchands  de  miroirs®&  de  glaces 
pour  les  carofTcs,  de  toilettes  , de  facs  , de  car- 
reaux & couffins  de  velours  pour  les  dames , ficc. 

Cenx  qui  font  négoce  de  rubans  d'or,  d’ar- 
gent 5c  de  foie , de  tabliers  , d’écbarpes  & de  conf- 
ies de  taffetas  fit  de  g2ïe,  de  bonnets  d»étoffc$  d’or  , 
d'argent , de  velours  , ficc.  J d’éventails  , de  inan-' 
tions , de  gants , ficc. 

ifi°.  Les  marchands  papetiers  qui  veadent  de 
uwtes  fortes-de  papiers  , de  l’encre,  des  ccricoires , 
des  plumes  , dcs*camfs , des  poinçons  , de  la  pou- 

Commerce.  Tome  IlL  Pan.  I. 
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Ire , de  la  cire  d’Efpagne  , du  pain  fit  de  la  fote 
plate  i cacheter,  des  livres  fie  regiftres  en  blanc, 
des  porte-feuilles  , des  eaitons  , des  livres  réglés 
deftinés  pour  la  mufiqne,  fiée. 

17°.  Ceux  qui  font  négoce  de  chauderonnerie  , 
comme  chaudières  , chauaerons  , cures  , curettes, 
poêlons  , poêles  i confitures  , marmites , caflerolles , 
réchaux,  coquemards,  caffeiièrcs , chandeliers,  cho 
nets , baffins , paffoijcs  , écumoires  , cuilliéres  i 
poêlon  , baflinoires , caflblettes , mains  à argent  ,* 
lampes'  alembics  , garde- -feu  , platines  , 5c  autres 
femolablcs  ouvAges  de  cuivre  jaune  fie  rouge  que 
l’on  appelle  aoffi  marchaniife  de  dinandenc  ,* 
comme  auflî  de  toutes  fores  d’ouvrages  de  fer  , 
tant  pour  la  chambre  que  pour  la  cuifine  , tels  que 
font  les  chenets , feux  ou  grilles , pelles  , pincettes, 
tenailles , triples  i rideaux , poêles  , lèchefrites  , 
broches  , réchiux  , trépieds  , grils , cuillicrcs  d pot , 
couvercles  de  marmites  , même  des  plaques  ou  con- 
trecœur* de  cheminées , des  marmites  , des  cloches 
fie  clochettes , fie  autres  marchandées  de  fonte. 

1 8°.  Les  vendeurs  de  toiles  cirées  en  gros  fie  en 
détail  , qui  vendent  auflî  des  parapluies  , des  guê- 
tres, cataques  , porte-manteaux,  chapeaux,  capes 
pour  .femme  , & tous  pareils  ouvrages  de  toile 
cirée , même  des  guêtres  de  treillis  fie  coutils. 

19°.  Les  marchands  de  menue  mercerie  qui  . 
vendent  de  la  boutonnerie,  des  padoucs , galons, 
.rubans  fie  rouleaux, 'foie  fie  fil  à co^udit , boucaf- 
fins , treillis , bougrans , crêpes,  laffcts , aiguilles  , , 

épingles  , dez  i coudre  , ficc. 

xod.  Et  enfin  , les  petits  merciers  qui  vendent 
de  la  patenofterie  ou  chapelets,  des  peignes,  dc< 
livres  aenfans  , des  janibettes , des  raquettes  , de* 
palettes  ,*des  volans  , des  fabots  , corniches , tou-  # 
pics,  balle»,  étoeufs,  lanières  de  cuir,  poupéc*s , 
tambourins  , violons  , boctes  de  bois  peintes  fie 
façonnées,  horloges  de  fable,  jeux  de  quilles, 
^tuis  , fiflers  , tabatières  de  corne , de  .bois  fi:  de 
buis , des  damiers  . des  jeux  d’échecs  , Si  de  tou- 
tes fortes  de  colifichets  fi:  joifcts  de  carte  Se  de 
bois  pour  les  enfans,  ce  qui  le  nomme  delà  bim- 
beloterie. # 

MERCURE.  Minéral  que  l’on  Appelle  autrement 
vif-ar<rent , ou  argent-vif.  * 

MERDE-D’OYE.  Couleur  entre  le  verd  St  lr 
jaune , ainfi  nommée  de  quelque  rcffemblance  qu'clla 
a avec  les  excrémen*  de  l’oyc. 

MERDE-DE-FER.  C’eft  ce  qu’on  nomme  atun** 
ment  mache-fer  ou  écume  de  fer . . . 

MERE-LAÎNE.  C’eft  la  plus  fine  fie  la  meilleure 
de  toutes  les  laines  qui  fe  tirent  de  deffus  une  toiton. 

Les  Ffpagnols  la  nomment  prime  , c’cft-i-dirc#* 
première  laine.  £ 

MERE-PERLE.  C’eft  ainfi  que  l’on  nomme  une 
(ortc  de  poiflon  tcftacc*,  qui  eft  nnc  efpèce  d huître 
beaucoup  plus  grande  que  les  huîtres  orJinùrcs, 
otl  s*en?cndreni  les  perles.  On  l’appelle  auili  Am- 
plement perle. 

Mer*.  Se  dit  auflî  en  ce  feu*,  des  pierres  p:é»-‘ 
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fcieufc;.  "Lj  mère  d'im  tabis,  h mere  d’une  émeran- 
ie  -,  paur  dire  , les  pierres  ou  les  matrices  dans 
lefqjcilcs  elles  commencent  à prendre  leur  forma- 
tion. 

MERIGAL.  Efpèce  de  monnnie  d'or  qui  a cours 
à Sofala  & dans  le  royaume  de  Monomotapa.  Elle 
pèfe  un  peu  plus  qu’une  piftolc  ct’El'pagiic. 

On  dit  que  les  mines  de  Sofala  fiant  fi  abondan- 
ces , qu’on  en  tire  tous  les  dns  plus  de  deux  mil- 
lions de  me'rigaux. 

MERISIER.  C’eft  une  cfpêce*de  cerifier  fau- 
sage.  Le  bois  de  cet  arbre  cft  très-dur , & prend 
un  allez  beau  poli.  Si  couleur  efl  J’un  jiunc  un  peu 
pile.  On  en  fait  des  ouvrages  de  tour  , de  tablet- 
terie, & de  marquetagt. 

MERLU  , ou  MERLUCHE.  No*m  que  l’on 
donne  à 1a  morue  féchc  ou  parée. 

MF.RLUT.  Ôn  nomme  peaux  m merlur , les 
peaux  do  bouc  , de  chèvre,  ii  de  mouton  en,  poil 
& en  laine  qu’on  a fai:  l'ecbcr  fur  ia  corde  , pour 
les  pouvoir  garder  fans  le  corrompre,  en  attendent 
quelles  pu  idem  être  pillées  en  chamois  , en  mégie, 
ou  en  maroquin.  _ , 

MES  AN  .'O.  On  appelle. coral  mefar.io  , 'une 
des  fortes  de  coral  que  les  marchands  d’Europe 
envoyent  dans  les  échelles  du.  Levant.  Le  coral 
mefar.io  pale  à Smymc  les  droits  d'entree  à rail'on 
de  50  afptes  l’ocque. 

MESCAL.  Petit  poids  de  Pcrfe  , qui  fait  en- 
viron la  centième  partie  d’une  livre  de  E rance  de 
feixe  onces.  C'eft  le  Joui- Jcrhciu , ou  demi-dtagme 
des  Perlons.  » 

Trois  ccnr  derhems  ou  lia  cent  mefcal,  font  le 
batman  de  Taufis  , qui  pile  cinq  livres  quatorze 
onces  de  F tante.  . 

MÉLANGE.  ( Terme  de  manufa/lur;  de  dra-’ 
périt  ).  C’ed  l’unio#  , ou  pour  mieux  dire  , hcon- 
ftilïon  de  plulieuis  laines  de  diverlcs  couleurs  non 
encore  filées , que  l'on  prépare  pour  la  fabrique  des 
diaps  que  Ton  appelle  mélangés. 

Air  i s k C- r . Ce  fi  atiffi  un  terme  de  chapelier ,. 
qui  s’entend  de  la  quantité  de  chaque  matière  qui 
fert  à la  fabrique  des  chapeaux  , que  l’on  nifle 
enfemtde  pour  jhaque  efpèce  qu’on  en  veut  faire  ; 
iomnae  du  caftor  fcc  avec  du  caftor  gras , du  poil 
de  lapin  avec  du  caftor , de  la  laine  de  vigogne  avec 
celle  d’agnelm  ou  .iè  mouton , & aiuli  dû  relie. 

MÉLANGÉ.  Drap  mélange'.  C’eft  un  drap 
dont  la  chaîtic  * la  treille  font  filées  de  laines  de 
dilfé  relies  couleurs  , teintes  , .V  mêlées  avant  le  fila- 
ge. Ces  fortes  de  draps  lie  vont  point  au  teinturier  ; 
v.u  continue  drs  draps  fabriqués  en  blanc  qu’on 
envoie  à h teinture  aptes  la  fabrique  , pour  être 
mis  eu  couleur,  comme  noir,  écarlate  , Stc.  Veye] 
jsutiu.  , 
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■ MF$LlNS.  Ffpéccs  de  toiles  «le  chantre  qm  fc 
fabriquent  en  Champ.^he.  ' 

MhSLIS  DK  BRETAGNE.  On  nomme  ainfi 
des  toiles  à voiles  qui  fc  fabriquent  dans  quelque» 
paroiftes  de  l’évèché  de  Rennes.  Par  le  reglement 
du  premier  février  1714  * les  thejlis doivent  avoir 
z 8 pouces  de  large,  5c  être  compotes  de  s 3 por- 
tées , chaque  portée  de  40  fils. 

MÉSOFFRIR.  Faire  des  offres  déraifonnablej, 
3c  bien  au-deflous  du  véritable  prit  que^  vaut  uno» 
marchandife.  S'il  y a des  marchands  qui  furfonc  * 
il  y a aufli  des  acheteurs  qui  mefoÿrcnt. 

MESSAGER.  Celui  oui  cft  commis  par  autorité 
publique,  pour  porter  les  marchandifes  , hardes  p 
& paquets  dos  particuliers  , & pour. fournir  de  che- 
vaux & autres  fortes  de  voitures  aux  ueifonncs  q/u 
veulent  dans  leurs  voyages  fe  (êrvir  de  leur  minl- 
tère  ; le  tout  pour  les  prix  4c  aux  claules  & con- 
ditions réglées  par  les  patentes  de  leur  établiflement , 
& exprimées  dans  les  pancartes  qu'jls  font  obligés 
de  tenir  affichées, dans  leur  bureau- 

Il  y avoft  autrefois  6c  jufqw’i  Tannée  1676  s plu- 
lie  u r s fortes  de  mejfïigers  en  France  , qui  pattoienc 
de  Paris  pour  les  provinces  ,*  5c  qui  voituroient  6c 
conduifoicut  les  hardes,  marchandifes  , & petfon- 
ncs  jufqu'aux  extrémités  Sc  prcfque  dans  toutes  le» 
villes  du  royauté. 

Le  roi  avoir  (es  melTâgcries , l’univerfité  les  lien- 
nes  j 5c  il  y tfvoit  encore  outre  cela  plufieurs  (ei- 
gneurs  ou  particuliers  , qui  croient  propriétaire» 
de  quantité  d’autres  mefiageries  ; foit  qu’ils  le» 
cuflcnt’aaquifcs  par  d’anciennes  concertions,  au to- 
rilces  par  une  clpcce  de  prefciiption;  foit  qu’elle» 
leur  euifttoc  été  adjugées  i caufe  de  diverlcs  finan- 
cés qu’ils  avoient  payées  aux  colfres  du  roi. 

Sa  mafefté  ayant  ordonné  fur  la  fin  de  la  même 
année  '1676  le  rembourfement  de  la  finance  aux 
particuliers  propriétaires  dcfdites  meftàgcries  , 6c 
la  fubrogatidn  aux  baux  de  celles  appajtenant  d 
Tuniveifité  en  faveur  du  fermier  général  clés  portes 
de  France  , auxquelles  elles  furent  réunies  , toutes 
les  ineffagcrics  ont  été  confidérées  depuis  lur  le  pied  ■ 
dq.jucfr»qrrics  royales  ;*&  ce  fin  en  confcqucnce 
réunion  que  fin  donné  en  1678  un  nou- 
veau réglement  général  pour  les  fondions  des  mef- 
façers  , maîtres  décochés  & carrojfcs , voituriers , 
routeurs , & autres.  m 4 

Ce  réglement  cônfiftc  en  vingt-un  aniclçs , donc 
les  plus  notables  font  le  dpuzicme  5c  le  treiziéme 
qui  confervent  a 'toutes  personnes , marchands  ou 
autres , la  liberté  de  fe  fervir  pour  le  cranfporc  de 
leurs  deniers,  marchandifes,  &c.  p de  tels  voituriers 
A:  voitures  qu'ils  voudront  , ûns  que  les  mejfagcrs 
les  puiHcnt  obliger  de  fc  fervir  d'eux*  c’eft  préci- 
fémeut  celui  qui  n'a  point  été.  exécuté  , les  inclTa» 
geries  s’étant  arrogé  des  privilèges  cxclufifs. 

L’état  attucl  des  mcIFageries  en  France  fe  trouve 
i K£lé  par  divers  arrêts  dont  Li  tenon  s’cu&ik- 
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ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI , 

Qui  réunir  au  domaine  de  fa  ma  je  fie  , les  privi- 
lèges concèdes  par  les  rois  fes  prédtcejfeurs  , 
pour  les*  droits  de  carrofies,  diligences  & nvf- 

* literies  du  royaume  : fait  très-ex  greffe  s inhi- 
bitions O défenfes  <i  tous  _ conceff tonnai res  , 
pojfeffeurs  & fermiers , de  s’immifeer  dans  ïex<*- 
ciee'defdits  privilèges , »i  compter  des  iours 
qui  feront  fixe" s per  les  arrêts  particuliers  qui 
leur  feront  notifiés  un  mois  à C avance,  * 

' . Du  7 aorte  I77f. 

* Extraie  des  regijlres  du  confeil  *T ttat . 

Le  roi  s'émnt  fait  rendre  comptages  difRrcns 
arrêts  8c  régleracns  rendus  pour  radmmiftratioü  des 
mejfageries  , cnteniblc  des  concertions  faites  par  les 
rois  tes  prcdécctleUTs  , de  ditferens  droits  de  carrojfcs 
& de  quelques  mejfageries  ,*  fa  majerté  a reconnu 
que  la  forme  de  régie  qui  a été  adoptée  pour  cette 
partie,  ne  préfente  pas  à tes  fujers  les  avantages 
qu’ils  devroient  eu  tirer  ; que  la  coaftruétion  des  voi- 
tures, 5c  la  loi  impofée  aux  fermiers  de  ne  les  faire 
marcher  qu’i  journées  réglées  de  dix  à on7c  lieue* , 
cft  très-incommode  aux  voyageurs  , qui  par  h mo- 
dicité Je  leur  fortune,  font  obligé;  de  s’cn  fervir  j 
que  le  commerce  ne  peut  oue  foutfri^dc  la  lenteur 
<!. vn s le  tran(port  de  l’argw:  & des  marchand  i tes  ; 
que  d’ailleurs  cette  ferme  loutnct  tes  peuples  a un 
privilège  exclufif  qui  ne  peut  que  leur  être*  oné- 
reux , Sc  qu'il  lui  feroit  impoflible  de  déîrttire  s'il 
continu  oit  d'être  exploité  par  des  fermiers  j que 
qnoiqu  au  moyen  du  dit  privilège  , cette  ferme  dût 
donner  un  revenu  confiderablc  , cependant  l'imper- 
fcélion  du  fervice  en  rend  le  produit  prefque  nul 
pour  Tes  finances:  fa  majerté  a .penfé  qu'il  étoic 
également  iméreflàm  pour  elic  & pour  fes  peu- 
• ries  , d'adopter  un  plan , qui  en  prétextant  au  pu- 
blic un  fervice  plus  prompt  & plus  commode , 
augmentât  le  revenu  quelle  tire  Je  cette  branche 
de  fes  finances , & préparât  en  xçéiqe  temps  les 
moyens  d’ahroger  un  privilège  exclufif  onéreux  au 
commerce  : Pour  y parvenir,  fa  majerté  a jugé  qu'il 
étoir  indilpcnGblc  de  diftrairc  du  bail  des  portes  les 
meffagenes  6c  diligences  qui  y font  comprises,  de 
retirer  des  mains  de  ceux*  qui  en  font  en  poflertinn  , 

, les  droits  de  carrojfe  concédés  par  lc$  rois  fes  p;é.!é- 
ccfTeurs,  de  réfilier  tous  les  baux  qui  ont  été  partes 
pour  leur  exploitation , en  affûtant  , tan:  aux  fer- 
miers qu’aux  conccrtionnaires  , l'indemnité  qui  te 
trouvera  leur  être  ddc.  Sa  majerté  defirant  taire  jouir 
fes  fli/cts  de  tous  les  avantages  qu'ils  doivent  tirer 
dfes  meffageries  bien  adniwtrées  , 3c  fc  mettre  en 
état  de  leur  en  procurer  «le  nouveaux  par  la  fup- 
preffion  du  privilège  exclufif  attaché  auxdites  mef 
fageries  , auÆ-tôt  que  les  circonfiances  pourront 
le  permettre  , a réfoiu  défaire  rentrer  dans  fa  main, 
tant  icfditî  droits  de  carrojfe  que  le*  tnejfagerits  , 
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qui  font  partie  du  bail  général  des  portes  , pour 
former  du  tout  une  adminiftration  royale  ; de  lubf* 
titucr  aux  carrojfes  dont  fe  fervent  les  fermiers  ac- 
tuels , des  voitures  légères  , «commodes  6c  bien 
fulpcndiics;  d’en  faire  faire  le  feirac  à un  prix 
mode  té  également  avantageux  au  commerce  oc  aut 
voyageurs  ; enfin  d'afttcioJic  les  maîtres  de  porte 
à fournir  les  chevaux  néccflàircs  jHhr  la  conduite 
Jertliies  voitures  , fans  aucun  retard  & avec  la  célé- 
rité que  ce  fervice  exige.  A quoi  voulant  pourvoir  : 

Oui  le  rapport  du  ficur»Turgoc,  confciilcr  ordinaire 
au  confeil  royal,  controleur  général  des  finances  ; le 
roi  étant  en  son  conseil  , a ordonne  & ordonne/ 
ce  qui  fui:  ^ 

Art.  premier.  Les  privilèges  concédés  par  les 
rois  pré  léce fleurs  de  famajerte,  pour  les  droits  de 
carrojfes  £c  de  quelques  mejfageries , feront  & de- 
meureront réunis  au  domaine  de  fa  majerté , pour 
être  exploités  à fon  profit  par  l’adininirt/ation  des 
diligences  & mejfageries }.  5c  ce , â compter  des 
jours  qui  feront  fixés  fucccflî ventent  pour  les  diffé- 
rentes routes  , par  des  arrêts*  particuliers  : fuit  là 
majerté  tres-exprefles  inhibitions  6c  détentes  i tous 
>conccfïi<5nnaires  , poflefleurs  6c  fermiers  , de  s’im- 
mifeer  dans  l'exercice  defdhs  privilèges  , i compter 
Jcfdits  jours  fixés  par  Icfiits  arrêts  particuliers,  qui 
leur  feront  notifies  un  mois  à l'avance. 

IT.  Les  baux  partes  par  l’adjudicaf^ire  des  portes 
aux  differens  fermiers  des  mejfageries  8c  diligences  ; 
de  même  que  ceux  faits  par  les  engagiftes , conccf- 
fionnaircs  5c  autres  poiFcUcurs  des  droits  de  carrojfes 
• 6c  me  fageries  particulières,  feront  5c  demeureront 
rcfiliés  , i compter  defdits  jours  fixés  pour  les  rou- 
tes que  concernent  leurs  baux.  • 

IÏL  LcfJiccs  mejfagerief  feront  8c  demeureronc 
dîrtraltes  du  bail  général  des  portes  f6c  4 fera  tenu 
compte  à l'adjudicataire , rn  dé  Inértîon  ci^x  prix  de 
fon  bail,  de  la  fomme  i laquelle  te  trouvent  mon- 
ter les  prix  des  baux  des  mejfageries  & diligences. 
qui  y (ont  comprîtes. 

IV.  Entend  Ci  majerté  que  les  poflefleurs  des 
droits  de  carrvfjes  5c  mejfageries , foieut  indemnités 
de  la  perte  réuilcante  de  la  fuppreflîon  des  enga- 
gemens  3c  concertions  i eux  faits,  fuivant  la  liqui- 
dation .qui  en  fera  faite  par  les  coiuraiflàircs  du 
confeil  que  là  majerté  nommera  pour  procéder  i 
ladite  liquidation  ; à l'effet  de  quoi , lefdits  conccf- 
fionnalrcs , engagirtes  5c  autres  poffeflcufs  feront 
tenus  de  remettre  cs-mains  du  lîcur  contrôleur  gé- 
néral des.  finances  , le*  titres  en  vertu  de  fonds  ils 
jotdflcnt  , fcnfemble  les  baux  par  eux  partes , 5c 
autres  turcs  6c  renteignemens  relatifs  auxdits  droirs; 
pour , lur  le  vu  d'xceu* , K fur  le  rapport  qui  en  * , 
fera  fait  i fa  majerté , être  par  clic  ïlatuc  ce  qu’il 
appartiendra.  . 

V.  Entend  également  fa  majerté  qu’il  foit  incc£ 
Cuuuifiiu  pourvu. a fkidcmaké  qui  pourra  être  dÜQ 

* bij 


Digitized  by  Google 


*4  ' . MES  : 

aux  fermiers  des  meffageries , diligentes  St  eeirnfi 
fes , pour  raifon  tic  ladite  réfiliation  & des  bénéfi- 
ces  qu'ils  auroienc  pu  efpérer  pendant  le  temps  qui 
refie  J courir  de  leurs  baux  ,5c  ce,  fuivant  la  liqui- 
dation qui  en  fêla  faite  par  lefdits  commiffaires  du 
confeil  : à l'effet  dç  quoi , leldits  fermiers*  feront 
tenus  de  remettre  ês-mains  du  (leur  contrôleur  ge- 
neral des  finances*  leurs  mémoires  » états  de  recettes 
5c  de  dépenfçs,  & autres  litres  & renfeignemens’; 
pour  , lur  le  vu  d’iceux  » fie  fur  le  rapport  qui 
cq  fera  fait  i fa  dujefté , être*  par  elle  ftacué  ainfi 
qu'il  appartiendra. 

Vf.  A compter  du  jour  qui  fera  fixé  pour  chaque 
route  en  particulier , iJ  fera  établi  fur’toutc*  les 
grandes  routes  du  royaume , des  voitures  à huit,  à 
fix  ou  à quatre  places , commodes  , légères  , bien 
(ufpendues  & tirées  par  des  chevaux  de  pofte  , lef- 
quelles  partiront  i jours  5c  heures  réglés,  & feront 
accompagnées  d'un  commis  pour  la  fureté  des  effets. 
Quant  aux  routes  de  traverfe  & de  communication  , 
fa  majefté  fe  réferve  de  pourvoir  i y établir  le  fer- 
vice  des  meffageries  de  la  manière  la  plus  avanta- 
geufe  au  public,  fur  le  rapport  qui  lui  eu  fera  fait 
par  le  fftur  contrôleur  général  de  fes  finances. 

VIT.  Se  réferve  également  fa  majefté , de  fixer 
par  arrêt  de  fon  confeil  , le  prix  qui  fera  payé  aux 
diligences  qui  feront  fubftituces  par  la  nouvelle 
adtniniftratioD  , aux  carroffes , diligences  ou  mef- 
fa'gerïes  aéluelles  , foit  pour  les  voyageurs  , foit 
pour  le  port  des  hardes,  argent , bijoux  5c  effc:s  : 
5c  feront  fur  le  préfenc  arrêt , testes  lettres  nécef- 
fâires  expédiées.  Fait  au  confeil  d'état  du  roi , fa 
majefté  y étant,  tenu  i Vcrfailles  le  iepticme  jour 
d'août  mil  fcpt  ccn:  foixante-qiunic.  Signe , de 
Lampignom. 

ARRÊT  OU  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  ROI , 

Qui  réunit  au  domaine  de  fa  ma  jefle , le  privi- 
lège accordé  pour  V éttibliffcmcni  des  Voitures 
de  ta  Cour,  & de  celles  d;  Saint-Germain  ; 
révoque  les  baux  paffés  en  vertu  defdits  pri- 
vilèges. 

Du  7 août  177J. 

Extrait  des  regljirts  du  confeil  ctétat. 

« 

Le  roi  , pau  réfultat  de  fon  confeil  de  ce  jour  , 
ayant  jugé  i propos,  pour  l’aeantage  de  les  finances 
& le  bien  de  les  peuples , de  changer  Tadminiftration 
des  diligences  Sc  mejfigeriesfsr  tout  le  royaume  ; 
là  majefté  a penfé  qu’il  pourrait  être  utile  pour  fou 
fiervke  A pour  ^amélioration  de  ladite  adminiftra- 
«ion  , d’y  réunir  les  voitures  établies  à la  fuite  de 
la  cour,  celles  de  SainvGerraain  le  meffageries  en 
dépendantes  : que  pour  y parvenir  , il  leroit  ncccf- 
(aire  de  révoquer  les  privilèges  , concertions  * 
.ngagemeos  qtli  ont  été  faits  defdites  voitures  le 
mtjfagcriis , mais  qu’il  Cernât  de  fit  jufticc  le  de 
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| À bçnté  d'indeniniftc , & les  fermiers  defdicesto»- 
L tures  , & les  c once  (donnai  res  des  privilèges  accor- 
| dés  pour  leur  établifTement.  A quoi  defirant  pour- 
voir : Ouï  le  rapport  du  ficur  1 urgoi  , conieillcr 
ordinaire  au  confeil  royal , contrôleur  général  des 
finances;  le  roi  étaht  es  son  cowsesl,  a or-# 
donné  & ordonne  ce  qui  fuie  : 

Art.  premier.  Les  privilèges  concédés  par  les 
çpis  prédéceffeurs  de  fa  nujefte  , pour  les  voitures 
i la  lime  de  la  cour,  celles  de  oaini-Germain  & 
mejfugeries  qui  en  dépendent , feront  & demeure- 
ront réunis  au  domaine  de  fâ  majefté,  i compter 
du  premier  feptembre  prochain , 5c  exploités  à fbn 
profit  par  l'adminiflration  des  diligences  5c  meffa- 
geries  : fait  fa  majefté  tres-expreftes  inhibitions  55 
défenfes  à tqm  conccrtionnaircs  , pofTefleurs  ôc  fer- 
miers, de  s’inlnifccr  dans  l’exercice  defdits  privilè- 
ges , a compter  dudit  jour  premier  feptembre  pro- 
chain. 

II.  Les  baux  pattes  par  les  titulaires  dcî  privi- 
lèges ci-deffus  défîgnésaux  fermiers  dcfdi*es  voitures 
delà  cour,  de  Saint-Germain  5:  méfia  geries  en 
dépendantes , feront  & demeureront  réfiliés , i cotrip- 
ter  du  premier  feptembre  prochain. 

llh  Entend  fa  majefté  que  les  engagiftes , coo- 
ceffionnaircs  ou  fermiers  des  voitures  de  la  cour  , de 
celles  de  Saint*Gcrmain  & des  meffageries  qui  en 
dépendent , foient  indenifefes  de  la  perte  réfulcante 
de  la  fuppreftion  des  engagemens  & concertions  i 
cax  faits,  fuivant  U liquidation  qui  en  fera  faftê  par 
les  coinraiflaires  du  confeil,  que  fa  majefté  nommera 
pour  procéder  à ladite  liquidation  ; a l’cdct  de  quoi 
lefdits  concertiontiaires , engagiftes  5c  autres  pottcf- 
feurs , feront  tenus  de  remettre  ewiuins  du  fieur 
contrôleur  général  des  finances,  les  titres  en  venu 
dcfquels  ils  jouiflênt , cnfemble  les  baux*  par  eux 
partes , 5c  autres  titres  relatifs  auxdits  droits  ; pour  , 
fur  le  vu  dlceux  & fur  le  rapport  qui  en  fera  fuie 
à fa  maillé  , être  par  elle  ftatué  ce  qu’il  appar- 
tiendra. 

IV.  Entend  fa  majefté,  qne  l’adminiflration  des 
diligences  6c  meffageries  fe  charge , 6c  prenne 
pour  fon  compte  , d'après  les  inventai re%  6c  eft»- 
mations  d dire  d’experts , qui  en  feront  farts , les 
voitures  , chevaux  6c  uftcnnles  fervant  à l'exploita- 
tion defdites  voitures  de  Ü cour  6c  meffageries  , 
6c  feront  les  fermiers  defdites  voitures  6c  méfia  geries 
payes  du  prix  defdits  effets , fuivant  la  liquidation 
qui  en  fèr^  faite  par  les  commiflàires  qui  feront 

nommés  i cct  effet. 

• 

V.  Entend  également  fa  majefté  qu’il  foit  incef- 
famment  pourvu  1 l'indemnité  qui  pourra  être  diwf 
aux  fermiers  des  voitures  de  la  cour , de  celles  de 
Saint-Germain  5c  des  meffageries  qui  en  dépendent , . 
pour  raifon  de  ladite  réfiliation  , 6c  des  bénéfices 

u'ils  auroient  pu  efpércr  pendant  le  temps  qui  refte 

courir  de  leurs  baux  , 5c  ce , fuivant  la  liquidation 
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qui  en  fera  faite  par  lefdks  commiflaires  du  confeil  ; 
à l’efict  de  quoi  kfdits  fermier»  feronc  tenus  de 
remettre  cs-mains  du  fieur  contrôleur  général  des 
finances , leurs  mémoires  , états  de  recettes  6c  de 
depeniès , & autres  titres  & renfeignemeos  , pour 
ùif  le  vu  (ficcux  & fur  le  rapport  qui  en  fera  fait 
i fa  majefté,  être  par  clic  ftatué  ainit  qu’il  appar- 
tiendra y & feront  fur.  le  préfent  arrêt  toutes  lettres 
noce  fiai  res  expédiées.  Fait  au  confeil  d’état  du  roi  , 
U majefté  y étant , 'tenu  à Verl^illes  le  fepticme  jour 
d’aouc  mil  fept  cent  foixante  • quinze.  Signé , de 
Lamoignon. 

ARRÊT4  Hü  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  ROI , 

SRMLVjiXX  de  réglement  fur  les  diligences  & 
meflagerics  du  Royaume , auquel  ejl  annexé 
le  tarif  qui  fera  fuivi  à l'avcni*,  jant  pour 
le  prix  des  places  , aue  pour  le  port  des 
jpajuets , or , argent , hardes  & marchandijes. 

. Du  7 août  1775. 

Extraie  des  reg'tjlres  du  confeil  d'état . 

Le  roi  s’étant  fait  repréfenrer  l’arrêt  rendu  en  fon 
confeil  cejourd’hui  7 août,  par  lequel  fa  majefté 
en  réunifiant  dans  fa  main  les  mejfageries  qui  fai- 
foient  ci-devant  partie  du  bail  des  poftes,  6c  les 
droits  de  carrojfes  6c  de  quelques  me ff 'âge ries  , pof- 
fédés  par  dilférens  particuliers,  i titre  Rengage- 
ment , conccffion  ou  autrement , s’eft  réfervee  de 
prefcriæ  les  règles  àTuivre  pour  l’adminiftraiion 
ciéfdires  diligences  6c  mejfigcries , de  déterminer 
les  obligations  de  ladite  adminift ration  envers  le 
public,  6c  celles  du  public  envers  elle)  de  fixer  le 
tarif  des  prix  i payer , foie  pour  les  places  dans 
lefdites  diligences , foie  pour  le  port  des  hardes, 
argent  6c  autres  effets  ; s’étant  fait  pareillement  re- 
prefenrer  le  réfultat  Be  fon  confeil  de  ce  jour,  par 
lequel  elle  a chargé  de  ladite  régie  & adminiftra- 
tion , Denis  Bergaut  6c  fes  cautions  \ fa  majefté  a vu 
avçc  fatisfa&ion  que  ledit  établiffement  préfente  i 
fes  fujers  des  avantages  multipliés  ; que  fi  la  né- 
ce /Gré  de  conferver  dans  toute  fon  intégrité  les 
revenus  qu’elle  tire  des  diligences  6c  mejfageries , 
s’oppofe  au  défit  qu’elle  auroit  eu  de  fupprimer 
des-a -préfent  le  privilège  cxdufif  qui  leur  cft  accor- 
dé , les  principes  qui  feront  fuivis  par  1a  nouvelle 
administration , les  commcylités  qui  en  réfuteront 
pour  les  voyageurs  & négocions , la  célérité  & le 
bas  priât  des  tranfports  , devant  lui  atTureç  bien*tôt 
uaç  préférence  décidée  : là  majefté , dès  que  ledit 
fervice  fera  entièrement  dcfolidemcnc  établi  , pourra, 
fans  diminuer  les  revenus  qu’elle  tire  defditc*  dili- 
gences & mejfageries , 6c  ceux  qu’çllc  doit  en 
auendre , fe  livrer  aux  mouvemens  de  fon  affection 
paternelle  pour  fes  peuples  , 6c  les  fooftraire  audit 
privilège  cxdufif  : là  majefté  a penfé  qu’en  atten- 
dant qu’elle  puiffe  leur  procurer  la  totalité  des 
aijanuges  qui  doivent  en  réfuiter , il  cft  de  fa  bonté 
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de  prendre  les  mefures  les  phis  promptes  pour  en 
régicr  le  Icrvicc  , & pour  faire  jouir  fts  fujets  des 
commodité»  qu'il  doit  leur  procurer  dès  le»  pro- 
miers  temps  de  fon  ctabliffeiuetu.  A quoi  voulant 

{murvoir  : oui  le  rapport  du  fieur  Turgot  , confeil- 
er  ordinaire  au  confeil  royal , controleur  general 
des  finances  ; le  toi  ktant  in  son  consul,» 
ordonné  6c  ordonne  ce  qui  fuit  : 

Art.  fa em.  Les  tarifs  accordés  •ci-dcvant  lux 
fermiers-des  diligences  jdc  Lyon  & de  Lille  , feront 
& demeureront  lupprimés  comme  trop  onéreux  aux 
voyageurs  ; en  confcqucnce  , fa  majefté  ordonne 
qujl  fera  payé  fur  lefdites  routes  , ain.fi  que  fur  les 
autres  routes  oû  les  diligence#  feront  établies  pour 
le  jranfport  des  paquets , or  , argent  , hardes  6c 
marchandises  voitures  , les  même»  prix  que  ceux  ci- 
dcvant  accordés  aux  fcfmiers  des  carrojfes  6t  mejfa- 
geries , 6c  qui  font  fpécifics  dans  le  tarif  annexé 
au  préfent  arrêt  ; 6c  quant  aux  perfonnes  il  fera 
fai;  une  légère  augmentation  fur  le  prix  précédein- 
ment  réglé  pour  les  carrcjfes  5c  mejfageries  ,*le 
tout  conformément  audit  tarif. 

II.  Sur  le  prix  des  places  payées  par  chaque 
voyageur  , conformément  audit  tarif , il  fera  déduit 
un  fixiéme  , duquel  il  fera  forme  une  mafic  deftinée 
à accorder  des  indemnités  aux  maîtres  de  polie  , 
charges  du  fcrvice  defdites  diligences  , pour  les 
pertes  de  chevaux  qui  pourroient  leur  furvenir  i 
raifon  dudit  fervice;  a donner  des  gratifications  aux- 
dits  maîtres  de  pofte  qui  l’auront  bien  fait  ; & s» 
accorder  des  pen/ions  viagères  aux  employés  de  la- 
dite admraiftraüon , que  leur  fige  ou  leurs  infirmi- 
tés mettront  hors  d’état  de  continuer  leur  fervice  , 
6c  ce  fur  le  compte  qui  en  fera  rendu  à fa  majefté 
par  le  fieur  contrôleur  général  de  fes  finances» 

III.  Fait  là  majefté  très-expreffes  inhibitions  6c  dé- 
fenfes  aux  fermiers  îles  cinq  groffes  fermes  , oétrois 
municipaux  , 6c  d^tous  autres  droits  généralement 
quelconques  , d’arrêter  aux  barrières  , ou  faire 
conduire  aux  douanes  ou  dans  tous  autres  bureaux, 
les  diligence / 6c  autres  voitures  appartenantes  â 
l’adminiftration  des  mejfageries  , à l’effet  d’y  être 
vifitées  : ordonne  la  majefté  que  lefdites  vifites  fe- 
ront faites  aux  bureaux  des  diligences  , fauf  auxdit* 
fermiers  de  faire  accompagner  lefdites  voitures  ,de 
la  barrière  par  laquelle  elles  arriveront  , jufqu’au 
bureau  général  des  diligences  , par  les  commis  de» 
portes , afin  d’éviter  toute  ofpéce  de  verfement  frau- 
duleux des  denrée*  ou  marchandifcs.  Et*  a l’egard 
des  villes  de  Paris  6c  Lyon  feulement , il  fera  four- 
ni aux  hôtels  des  mejfageries  un  logement  par  bas  , 
o û les  employés  tles  Fermes  pourront  établir  un 
bureau  pour  y percevoir  le£  droits  auxquels  les 
marchandifcs  font  alTujetcies. 

IV.  Les  commis  ou  prépofés  a la  perception  des 
droits  de  péages , palfagcs  , traites  foraines  , coutu- 
me , pontonage  , travers  , leyde  & antres  de  même 
natuxe  , fous  quelques  dénominations  qu’ils  folcnt. 
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^oit  que  ledits  droits  (oient  dans  la  main  de  fa  ma* 
Jeftej  Toit  quelle  en  ait  concédé  la  jouiftance  d 
titre  d’engagement , d échange  , d’aliénation  ou  au- 
trement , ne  pourront  rien  exiger  ni  filr  les  voitu- 
res Se  chevaux. des  meffageries  Se.  diligences , ni  fur 
les  marchandées  & cfteR  qu'elles  cranfportcront  , à 
peine  de  reftitution  des  droits  Se  de  cinq  cent  liyres 
d’amende. 

Fait  fa  majefté  tiys-cxprcnes  inhiSitions  & 
defenfes  aux  courriers  des  malles  des  dépcch*es  , de 
tranlporter  des  voyageurs  , paquets  , hardes  , mar- 
chandjfcs,  or  , argent,  bijoux  , volailles , gibier , &:c. 
& de  porter  autres  choies  que  lefdites  mJies  des 
dépêches  , Icftjuelles  nu  pourront  contenir  que  les 
lettres  , paquets  de  lettres,  or  & argent  congés  aux 
bureaux  des  poftes  : le  tout  fous  les  peines  portées 
par  les  régie  mens. 

*VPÏ.  Rcpouvclle  fi  majefté  les  défenfes  faites  aux 
rouliers  coquetiers , muletiers , fa  rimer  s Se  autres , 
de  tranlporter  fur  les  routes  où  le  fervire  des meffa* 
gerTes  (cra  établi  Se  Fait  régulièrement , foit  par  ÎV.  I-* 
miniftrarion  même  , fois  par  les  fermiers  auxquels 
lefdites  routes  auront  pu  être  affermées  , des  per* 
{bancs  fur  leUrs  voitures , fins  en  avoir  obtenu  la 
permidion dudi:  Denys  Bergaut,  de  fes  cautions  ou 
«b  fes  prépofés  Se  de  tranfporter  de  même  des  pe- 
tits paquets  du  poids  de  cinquante  livres  Se  au-def- 
fous  , Si  d’en  former  d’un  pouls  plus  con  Adorable 
par  l'alîemblage  de  plufieurs  : leur  fait  pareillement 
taes-exprclTcs  inhibitions  Se  défentes  de  fe  charger 
du  tranfport  d'aucune  matière  d’or  Se  d*argent  ; le 
tout  à peine  de  cinq  cent  livres  d'amende  & de 
conhfcacion  des  anarcnandilcs  failles  Se  des  chevaux 
Se  voitures  : ordonne  fa  maie  lié  aux  commis  & pré- 
pofes  par  radminidrat  OD  des  diligences  Se  m.jfa- 
geries  , de  failir  les  marchandilcs  , chevaux  fie  équi- 
pages des  contrcvcnans  , & d’en  drefler  procès- 
verbal  ; lequel  étant  fait  en  la  nvntcrc  accoutumée, 
vaudra  fie  fera  cru  jufqu’i  inscription  de  faux  : Se 
fera  le  préfent  article  exécuté  julqu  a ce  qu’il  en  foie 
autrement  ordonné. 

V II.  Les  réglement  rendus  fur  le  fait  du  roulage, 
feront  exécutes  félon  leur  forme  & teneur , enfem- 
ble  ceux  qui  ont  été  rendus  fur  le  fait  des  meffa- 
geries  , diligences  •Se  carroffes  de  voitures  , en  ce 
qu'il  n’y  cft  dérogé  par  le  préfem  arrêt. 

V llf,  Ordonne  fa  majefté  aux  commandans  des 
marcchauffécs , de  faire  accompagner  les  diligences 
par  deux  cavaliers  , lorfqu’eucs  pa (feront  la  nuit 
dans  les  forets  , Se  même  le  jour  lotfqu'ils  en  feront 
requis  par  l’adminUlration  des  diligences  ou  fes 
prepofes;  desquelles  cour  fes  extraordinaires  ils  fe- 
ront payés  fur  le  produit  défaites  meffageries , 
d’après  le  réglement  qui  en  fera  fait  par  les  üeurs 
întendans  Se  côramilfaircs  départis. 

IX.  Sa  majefté  a évoqué  & évoque  à foi  & à 
tpufeil , touff  s les  cagks  £ £ on  te  ftatiocs  qui 
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pourront  être  mues  pour  raifon  de  l'exploitation  J« 
privilège  defditcs  diligences  Se  mejjiigeries , & icel- 
les renvoie  pour  être  jugées  en  première  inftance, 
fauf  l'appel  au  confeil,  au  licur  lieutenant-général 
de  police  de  la  ville  de  Paris , Se  aux  fîcurs  intendan* 
& commiffiires  départis  dans  les  provinces  Se  géné- 
ralités du  royaume  , chacun  en  ce  qui  les  concerne. 
Fait  fa  majefté  très-exprefles  inhibitions  & dé  fentes 
i toutes  fes  cours*  Se  autres  juges  , de  connohrc 
defditcs  cattfcs  Se  contcftntion*.  Enjoint  fa  majefté 
audit  (leur  lieutenant  général  de  police  1 Paris , Se 
aux  (îeurs  in*endans  Se  commiftaires  départis  pot? 
l'exécution  de  fes  ordres  dans  lefdites  provinces  Se 
généralités  du  royaume  , de  tenir  la  mau>.i  fcicca* 
tion  du  prêtent  arrêt , fur  lequel  feront  toutes  lettres 
néccllaircs  expédiées.  Fait  au  confeil  d’etat  da  roî 
fi  majefté  y étant , tenu  i Verfaillcvle  fept  août  mil 
fepteent  foivinfe-quinzc.  Signé  de  Lamoignon. 


TARIF  ET  CONDITIONS, 


Port  des  paquets  , halles  O marchandifes. 

Du  lieu  du  départ  des  voitures  jufqu’i  H fl  3\ 
dit  lieues  Se  au-defTous , fera  pavé  pour 
le  port  des  paquets  , hardes  se  mat* 
chandijes , pour  dhaque  livre  pelant , 

ûx  dealers , ci  ...  » » n 

Aii-defius  de  dix  lieues  jufqt’à  quinze, 

neuf  deniers  , ci H * 9t 

Et  à proportion  de  - routes  glus  éloi- 
gnées , trois  deniers  en  fus  par  cinq 
lieues  Se  au-deftous , ci  ......  e s • J 

Tous  paquets  au*dc(lou$  du  poids 
de  dix  livres,  paieront  comme  s’ils  pe- 
foient  dix  livras. 


Port  de  l’or  O argent  monnqyd  & en  matière « 

Dulic’i  du  départ  jufqu'à  vingt  lieues 
Se  au-defTous  , 1er?  pavé  pour  le  pore 
de  l*or  Se  argent  monnoyé  Se  en  ma- 
tière , deux  livres  par  mille  livres  . , i n n 

Pour  cinq  cent  livres  fie  au  - deflous  , 

une  livre,  ci ••••••  x n f 

Et  au  - deflus  de  cinq  cent  livres  juf-  • 

qu’à  mille  livres  à proportion  du  prix 
nxé  par  mille  livres. 

Pour  toutes  les  routes  excédant  vîngj 
lieues  fera  payé  à raifon  de  vingt  fous 
par  mille  livres  pour  chaque  dix  lieues, 
ci * * 


Port  des  étoffes  pre'cicufes  , bijoux  , 

Effets  perdus . 

Le  port  des  dentelles  fines , galons , e'toffes  d* ot 
Se  d’argent , bijoux  , tn  erre  ries  fie  autres  chofes 
précicùfes , fera  payé  fur  le  pied  fixé  pour  le  porc 
de  l’or  Se  argent  monnoyc,  Se  ce  f d’apres  rpfliiugiiw 
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àeCàns  effets  , que  ceux  qui  en  feront  les  envois  , fe* 
lont  tenus  d*inlcrirc  fur  le  regiftre  du  prepofé  à 1a 
• recette  f Si  en  cas  de  perte  de  ('dits  effets  , ils  feront 
rembourfés  conformément  à la  déclaration  ou  cfti- 
mation  faite  fur  le  regiftre  j en  cas  de  fauffe  décla- 
ration de  la  part  de  ceux  qui  feront  les  envois  , fera 
perçu  le  double  du  droit  fixe  par  le  préfcnc  arrêt. 

(!cux  qui  ne  feront  point  litr  le  regiftre  du  pré- 
pofe , la  déclaration  du  contenu  dans  les  vailles , 
coffres  , malles  5c  ancres  fermant  i *clcf,  ne  pour- 
ront ffemanefet , pour  la  valeur  des  chofes  qui  fe- 
ront dans  leldites  vailles  ou  coffres  non  déci  arcs  , 
plus  que  la  Comme  de  cent  cinquante  liv.  lorfqu'ciies 
feront  perdues  , en  affirmant , par  ceux  qui  récla- 
meront , qu'elles  valoicn:  la  fomme  de  cent  cin- 
quante livres. 


MES  *7 

defdits  commis  , de  rien  recevoir  des 
voyageurs , i titre  de  gratification  ou 
autrement  j & ce  , fous  peine  de  priva- 
tion de  leurs  places. 

A l’égard  «les  voitures  qui  marche- 
ront a journées  réglées  de  huit  à dix 
lieues,  & qui  ne  feront  point  conduites 
par  des  chevaux  de  pofte  , il'ne  fera 
payé  comme  par  le  paft’é  , que  dit  fous 
par  place  pour  chaque  lieue  danslefdites  8 (5  (h 

voitures , avec  dix  livres  de  hardes^ra- 
r/a , ci.  ...........  . n io  a 

Et  dans  le  panier  ou  en  dehors  def- 
diecs  voitures  , lix  fous  par  lieues , ci.  tt  6 v 

Voitures  extraordinaires , 


Précaution  à prendre  pour  les  emballagesx 

Les  chofes  précicufes  , feront  mifes  dans  des 
cailles  couvertes  de  toile  cirée  avec  un  emballage 
au-deflus,  5c  les  marchandÜês  grofficrci  feront  em- 
ballées de  fcrpillitrcs  , pailles  5c  cordages  ; 5c  i 
Jautc  de  ce  , il  ne  fera  point  tenu  compte. des  dom- 
mages que  pourroient  fouftrir  leldites  marchandifcs 
5c  effets. 

Gibier  & volailles  garés. 

Seront  tenus  les  particuliers  auxquels  on  envoie 
«les  volailles , du  gibier  , & autres  chofes  fujettes  i 
corruption  . qui  ne  peuvent  leur  être  portées  faute 
d'adreiTc,  ou  par  L’inexaétitude  d’icclle , de  les  ve- 
nir ou  envoyer  chercher  ,au •bureau  , dans  les  huit 
jours  apres  l'arrîtce  d’iceux  , linon  permis  au  pre- 
pofé  de  jetter  leldites  denrées  en  cas  qu'elles •foient 
corrompues  ou  gâtées  , dcfqucllcs  il  lira  5c  demeu- 
rera déchargé.  • 

Ports  des  papiers . 

Le  port  des  paquets  de  papiirs , 
fera  payé  â raifon  d'un  fou  la  livre 
.pour  dix  lieue;  , ci  . 

Et  tour  paquet  au- de  (Tous  du  poids 
d«  dix  livres  , payera  comme  s’il  jfefoit 
dix  livres. 

Prix  des  places. 

Il  fera  payé  pour  chaque  place  dans 
les  diligences , avec  dix  livres  de  Var-# 
des  gratis  , treixe  fous  par  lieue,  ci.#  h ij  . n 

Et  pour  toutes  autres  places  en  de- 
hors defditcs  voitures  , fept  fous  fix  de- 
niers par  lieue  , ci.  . a • 7 6 

Au  moyeu  defqucls  prix  , l’adminif- 
tration  des  mejfageries  étant  chargée  * # 
de  toutes  dépenfes  , même  du  paiement  • 
des  appointe  mens  5c  gratifications  des 
commis  conducteurs , tl  ^ft  tres-expref- 
fcmcot  défendu  à tous  5c  un  chacun 


Il  fera  payé  vingt  fous  par  lieue  pour 
chaque  place  3ans  les  berlines  ou  chai- 
fes  que  l'on  fera  marcher  extraordi- 
nairement , avec  dix  livres  de  hardes 
gratis  y le  furplus  devant  être  payé 
conformement  au  tarif,  ci  • • • • • 1 tr  n 

Lefdites  voitures  extraordinaires  ne  marcheront 
que  lorfquc  toutes  les  places  feront  remplies  ou 
payées  , & les  voyageurs  veilleront  eux-mè.ncs  lur 
leurs  effets , ces  voitures  n’étant  établies  que  pour 
la  commodité  du  public , 5c  marchant  fans  être 
accompagnées  d’un  commis. 

• Droits  de  permiffion • 

Pour  aller  à fix  lieues  5c  au  - delà  <1e  la  ville 
de  Patis  feulement  , meme  dons  tous  les  endroits 
en  - deçà  defditcs  fix  lieues  pour  lcfqucls  il  y a 
•voitures  publiques  \ 5c  à l’égard  des  autres  villes 
du  royaume  à quelques  diftances  que  ce  foit  def- 
dites  villes , des  qu’il  y aura  voitures  publiques  éta- 
blies , 5c  que  le  lervicc  defditcs  routes  fera  fait  ré- 
gulièrement , foit  parladicdlttdmiuiftration,  foit  par 
les  fermiers  particuliers  auxquels  l'exploitation  défi* 
dites  routes  pourra  être  affermée  , les  loueurs  de  . # 
chevaux  5c  carroffcs  ne  pourront  en  fournir  à des 
particuliers  , fans  avoir  préalablement  obtenu  la 
permiffion  du  bureau  du  lieu  de  leur  départ,  ou 
du  #cu  le  plus  prochain  i Se  fera  payé  pour  Ica 
droits  de  permi (ports  , le  tiers  des  droits  fixés  po.iE 
chaque  place  dans  les  diligences.  Seront  tenus  les 
loueurs  de  chevaux  & autres , de  repréfenter  toutes 
fois  5c  quantes  ils  en  feront  requis  par  les  adminit- 
rrateurs  ou  leurs  prepoTes , lefdites  permlffions  ,tant 
en  allant  qu’en  venant , 5c  ne  pourront  faire  des 
ventes  (traînées  ; le  tout  fous  peine  de  confifcation 
des  chevaux  5c  équipages  , 5c  de  cinq  cents  livres 
d’amende. 

Diftances, 

La  di (lance  des  lieues  pour  toutes  les  routes, 
fera  réglée  fuivant  le  livre  acs  portes , fur  les  route* 
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où  il  y en  a d’établies  , ou  par  lieues  commuât!  de 
France  de  deux  mille  deui  cent  toifes  , par -tout 
oü  il  n'y  a pas  de  polies  établies. 

Fait  au  eonfeil  d’état  du  roi , fa  majefté  y étant , 
tenu  i Ver  failles  le  fepeaodt  milfept  cent  louante - 
quinze.  Signi  db  La  note  non. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  ROI, 

Qui  nomme  les  adminijlrateurs  vrépofés  à la 

régie  , pour  le  compte  du  roi  ? des  diligences  O 

mciTagcries. 

Du  7 août  I77f. 

Extrait  des  regiftres  du  eonfeil  d'état. 

Vu  au  eonfeil  d’état  du  roi  , l’arrêt  rendu  en 
icelui  cejourd’hui  7 août  , par  lequel  fa  majefté  , 
en  réunifTant  à fon  domaine , les  droits  de  carroffes 
8c  meffageries  aliénés  , a ordonné  que  , tant  lef- 
dics  droits  que  les  meffageries , jfjifant  partie  dü  bail  | 
des  poftes  , feroient  régis  8c  adminiftres  pour  fon  ! 
compte  , i compter  du  pur  qui  fera  indique  pour 
les  différentes  routes  du  royaume  : autre  arrêt  rendu 
cejourd'hui , iervant  de  réglement  fur  les  diligences 
8c  meffageries , auquel  eft  annexe  le  tarif  qui  fera 
luivi  dans  les  diligences  que  fa  majefté  fe  propofe 
de  faire  (ubilituer  aux  anciennes  voitures  ; le  rcful- 
t’t  de  fon  eonfeil,  par  lequel  (a  majefté  commet 
Denis  Bergaut  pour  la  régie  8c  ariminift ration  des 
diligences  8c  meffageries  par  tout  le  royaume  : fa 
tnijefté  a <x>nlidcré que  pour  faire  jouir  fes  peuples, 
k plus  promptement  qu'il  fera  poflible  , des  avan- 
tages que  leur  promet  la  nouvelle  forme  d’adminif» 
traxion  des  mejfageries  , il  étoit  néceflaire  de  nom-’ 
met  dès  à-préfent  les  adminiftntteurs  qui  , fous  le 
nom  de  Denis  Bergaut  , feront  chargés  de  l’ex- 
ploitation pour  le  compte  de  là  majefté.  A quoi 
voulant  pourvoir  : o<u  4fe  rapport  du  fieurTurgot, 
conte  illcr  ordinaire  au  eonfeil  royal,  contrôleur 
# . générai  des  finances  , tomconfidérc  : le  roi  Xtant 
*»  son  conseil  , a ordonné  8c  ordonne  ce  qui  fuit  : 

Art.  pr  em.  Les  Heurs  Bernard  de  Saittt-Vi&or , 
Jacquinot,  Raguet,  Royer  & Morambcrt , cautions 
de  Denis  Berçant,  auront  l’adminiftration  générale, 
dans  toute  rétçndue  du  royaume  , des  meffageries  , I 
carroffes  8c  diligences  : veut  8c  entend  fa  majefté 
qu’ils  foicnc  reconnus  de  tous  (es  fujets  en  cette 
qualité  : 5c  qu'il  foie  déféré  £ leurs  ordres  par  les 
employé^  <ic  l’adiuinift ration  , en  tout  ce  qui  pourra 
concerne  t le  fer  vice  des  diligences  8c  mejfageries  , 

V autres  parties  du  fcrvicc  de  fa  majefté  dont  ladite 
adiuiniftration  pourra  être  chargée. 

II.  Lefdits  adminiftrateurs  nommeront  pour  le 
fervice  des  meffageries  , carroffes  8c  di  licences  , 
tant  aux  emplois  qu'ils  jugeront  néceflai res  d’établir 
ou  Je  fubftitucr  à ceux  actuellement  exiftans , qu'i 
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ceux  qui  vaqueront  fucccflivcmenf  par  ref/alcet,  dé* 
ces  ou  autrement. 

III.  Ordonne  néanmoins , fa  majefté  , à cous  les 
directeurs  & employés  defli tes  meffageries  ^caroffes 
8c  diligences  actuellement  en  place  , de  continuer 
leur  fervice  & fonctions  fut  les  ordres  de  la  fufdice 
adminiftration  , fans  qu’il  foie  néceflaire  , pour  Tint- 
tant , de  leur  délivrer  de  nouvelles  procurations  ou 
commiftions,  même  de  leur  faire  prêter  un  nouveau 
ferment  : Ce  conformeront  lefdits  directeurs  5c  em- 
ployés au  plan  de  régie  qui  leur  fera  adrefle  : <3c  le 
procureront  , pour  le  premier  feptembre  prochain  * 
les  regillres  ncceflaires  pour  la  nouvelle  adminiftra- 
tion, qu’ils  feront  coter  8c  parapher  par  le  fubdé- 
légué  , 8c  en  fon  abfcncc , par  lé  juge  du  lieu  , le 
tbut  fans  frais.  Fait  defenfes  fa  majefté  , fous  telle 
peine  qu’il  appartiendra,  à aucuns  dcfdits  directeurs 
Sc  ‘employés  , d’abandonner  leurs  fondions  fans 
i’aerément  8c  les  ordres  par  écrit  de  ladite  admi- 
nift  ration. 

IV.  Permet  fl  majefté  auxdits  adminiftrateurs , 
leurs  directeurs  , receveurs  , infpeCteurs  , contrô- 
leurs 8c  leurs  autres  commis  ayant  ferment  en  juftice,* 
de  porter  des  épées  & autres  armes  ; les  déclare  Ca 
majefté  être  fous  fa  fauvegarde  , de  même  que  fous 
celle  des  juges  , maires  , fyndics  6c  principaux  habi- 
tans  des  lieux  oû  ils  pafTeront  & où  leurs  bureaux 
feront  établis  : défend  fa  majefté,  i toutes  perfonnes, 
de  les  troubler  dans  leurs  fondions.  Enjoint  i fe® 
gouverneurs  , lteurenam  généraux,  prévôts  des  nu- 
réchauffées  8c  i tous  fes  autres  o^beiers,  de  tenir  ln 
main  i ce  qui  eft  ci-dcffus  DTefcrit pour  la  fureté  de 
leur  fervice  , 8c  do>  leur  faire  prêter  main-fonc  à 
toute  réquifition  : entend  de  plus  fà  majefté  que 
lefdits  adminiftrateurs  5c  leurs  prépofés  , jouiflênt  des 
exemptions  8c  privilèges  accordés  parles  ordonnan- 
ces , déclarations , baux  des  fermes  5c  domaines  de  fa 
majefté,  arrêts  5c  réglemcns,  notamment  par  l’art.I J du 
titre  commun  pour  toutes  les  fermes , deVordbnnaflce 
du  mois  de  juillet  1681  , <5* les  déclarations  des  i f 
juin  1715  5c  1.  août  17  n : voulant  fa  majefté  que 

| lefditcs  ordonnances  , arrêts , réglemens  5c  déclara- 
tions foient  exécutés,  tant  pour  la  fureté  du  fervice 
des  fufdits  adminiftrateurs  5c  leurs  prépofés^que  poux 
leurs  exemptions  5c  privilèges  * comme  ils  le  font  ou. 
doivent  l’être  pour  les  employés  des  fermes. 

V.  Permet  fa. majefté  audit  Bergaut  8c  fes  cau- 
tions , d’entittenir  ou  rctilicr  les  abonnement , baux , 
traités  5c  mft’chés  qui  peuvent  avoir  été  ci-devatlf 
faits  par  les  fermiers  dcfdits  carroffes  , meffageries 
8c  diligences  , dans  toute  l’étendue  du  royaume  , 
de  partfe  dcfditet  fermes  ; comme  aufti  de  régir  ou 
abonner  i leur  volonté  les  routes  qui  fe  trouveront 
lbus -affermées  au  jour  oû  ils  entreront  en  pofTeftion 
des  fermes  auxquelles  lefditcs  routes  appartiennent  ; 
fe  réfervant  fa  majefté  de  pourvoir  aux  indemnités 
qui  pourront  être  dûcs  pour  raifon  defditcs  réfîlia- 
tions.  Enjoint  fa  majefté  au  ûeur  lieutenant  général 
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&e  police  à Paris,  6c  aux  fieurs  intendant  &com- 
mifTaircs  départis  pour  l'exécution  de  Tes  ordres 
dans  Jcs  provinces  & généralités  du  royaume  , de 
teuir  la  main  a l’exécution  du  prefent  arrêt , fur 
lequel  feront  toutes  lettres  néccfïaires  expédiées. 
Fait  au  coule  il  d’état  du  roi , fa  majerté  y étant, 
tenu  à Verlailles  le  fept  août  mil  fept  cent  foixanre- 
quinze.  Signé  de  Lamoignon. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  ROI, 

Q,ut  commet  les  ficurs  de  Boullogne , confeiller 
d’état  ordinaire  y & au  conftil  royal  y intendant 
des  finances  ; Boutin  , confeiller  d état  & inten- 
dant des  finances  ; Dufour  de  Villeneuve , 
confeiller  d’état  ; & lès  fleurs  de  Meulan 
tT Artois  , Raymond  de  Saint  • Sauveur  , de 
Colotüa  & Feydeau  de  Brou  , maîtres  des 
requêtes  , pour  procéder  aux  liquidations  or- 
données par  les  arrêts  de  ce  jour , aux  anciens 
fermiers  des  diligences  & mcflàgerics  du  royau- 
me , y compris  les  voitures  de  la  cour , Saint- - 
Germain  y & les  mefïagcrics  qui  en  dépendent. 

Du  7 août  177$. 

Extrait  des  regijlres  du  confeil  d’état . 

Le  roi  ayant  ordonne  par  les  deux  arrêts  rendus 
en  fon  confeil  cejourd’hui , la  réunion  au  domaine  , 
des  privilèges  concédés  par  les  rois  les  prédecefleurs, 
tant  pour  les  droits  de  carrojfes  6c  de  quelques 
mejfageries  y que  pour  les  voitures  à la  fuite  de 
la  cour,  celles  de  Saint-Germain  & les  mejfageries 
qui  en  dépendent  ; i l’effet  de  quoi  les  baux  partes , 
loic  par  l’adjudicataire  des  portes  aux  différons  fer- 
miers des  mejfageries  Sc  diligences , foit  par  les 
engigiftes,  conccfïionnaircs  & autres  poflcrtéurs  des 
droits  de  carrojfes  Sc  mejfageries  particulières  , 
foit  enfin  par  les  titulaires  des  privilèges  des  voi- 
tures de  la  cour , de  Saint-Germain  8f  mejfageries 
en  dépendantes , aux  fermiers  dcfdites  voitures , 
feront  6c  demeureront  réfiliés  : fçavoir  , pour  les 
carrojfes  6c  mejfageries  y a compter  du  jour  qui 
fera  inceflamment  indiqué  ; & pour  les  voitures  de 
la  cour  , de  Saint-Germain  , & mejfageries  en  dé- 
pendantes, i compter  du  premier  feptembre  pro- 
chain , Cplf  i pourvoir  aux  indemnités  qui  pourront 
être  ducs , tant  aux  poflefléurs  des  droits  de  car- 
rojfes 6c  mejfageries  , qu'aux  fermiers  des  mejfa- 
geries t diligences  ÔC  carojfes,  6c  icçujfdes  voitures 
de  la  cour  & de  celles  de  Saint-Germain  , & des 
mejfageries  qui  en  dépendent , fui  van  t la  liquida- 
tion qui  en  fera  Lite  par  les  comtniflaires  nommés 
i cet  effet , pour  raiion  de  quoi  ils  feront  tenus 
d;  remettre  cs-mains  du  fleur  contrôleur  général 
<ks  finances  , leurs  mémoires,  titres  & pièces  » pour 
far  le  vit  d'iceux,  6c  le  rapport  qui  en  fera  fait  i 
la  majcrtc  , être  par  elle  ftatué  ainfi  qull  appar- 
tiendra. Et  fa  majefté  voulant  pourvoir  à la  no- 
mination defdits  commiflàircs  : Oui  le  rapport  du  ! 
Commerce.  Tome  HL  Fart.  L 
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fleur  Turgot , confeiller  ordinaire  au  confeil  royal , 
contrôleur  général  des  finances;  le  roi  étant  em 
son  conseil  , a commis  & commet  les  fleurs,  de 
Boullogne  , confeiller  d’état  ordinaire  6c  au  confeil 
royal,  intendant  des  finances;  Boutin,  confeiller 
d’ecat  6c  intendant  des  finances  ; Dufour  de  Ville- 
neuve  , confeiller  d’état  ; & les  ficurs  de  Meulan 
d’Ablois,  Raymond  de  Saint-Sauveur  , de  Colonia 
6c  Feydeau  de  Brou  , maîtres  des  requêtes  , pour 
procéder , conformément  auxdits  arrêts  de  ccjour- 
a’bui,  aux  liquidations  defdites  indemnités,  fur  la 
repréfentation  qui  fera  faite  auxdits  ficurs  commif- 
faircs , des  titres  8c  pièces  fuffifaotes  ; à l’effet  de 
quoi , tous  ceux  qui  Ce  trouveront  dans  le  cas  de 
prétendre  auxdites  indemnités  , feront  tenus  de  re- 
mettre dans  le  délai  de  fix  mois  , à compter  dudit 
jour  premier  feptembre  prochain , tous  leurs  titrej 
entre  les  mains  du  ficur  Dupont,  greffier  des  com- 
miffions  extraordinaires  du  confeil,  que  fa  majcrtc 
a commis  pour  greffier  de  ladite  commillion  ; pour , 
fur  les  jugemens  qui  feront  rendus  par  lefdits  fleurs 
comtniflaires  , au  nombre  de  cinq  au  moins,  être 
lefdits  porte  fleurs  , engagifies  , conceffionnaires,  fer- 
miers & autres  , rembourfés  des  fommes  ponces  ptr 
lefdits  jugemens,  dans  les  termes  & de  la  manière 
ui  feront  ordonnés  par  fa  majerté.  Fait  au  confeil 
état  du  roi,  fa  majcrtc  y étant,  tenu  à Verfaillcs 
le  feptiéme  jour  du  mois  d’août  mil  fept  cent  foixame- 
quinze.  Signé,  de  Lamoignon. 

ORDONNANCE  DU  ROI, 

Concernant  les  mejfageries. 

Du  il  août  177?. 

Sa  majerté  ayant  jugé  convenable  de  changer  la 
manutention  actuelle  des  mejfageries  , diligences 
6c  carrojfes  de  voitures  , 6c  d’y  fubftituer  une  nou- 
velle forme  d’adminirtration  plus  avantageufe  aux 
voyageurs  6c  au  commerce  , a ordonné  qu’a  comp- 
ter du  jour  qui  feroit  fixé  pour  chacune  (les  grandes 
routes  du  royaume,  il  feroit  établi  une  ou  pjufieurt 
diligences  , lefquclles  partiront  chargées , ou  non 
chargées,  6c  feront  conduites  pat  des  chevaux  de  porte 
en  nombre  fuffilanr  ; & attendu  que  le  nouveau  fer- 
vice  quelle  juge  à propos  de  confier  aux  maîtres  de 
portes,  leur  alTurc un  produit  confidérablc  Sc  confiant, 
fa  majerté  a ordonné  & ordonne  ce  qui  fuit  : 

Art.  premifr.  A compter  du  jour  qui  fera 
fixé  pour  chacune  des  grandes  routes  du  royaume, 
il  fera  établi,  au  lieu  des  voitures  publiques  actuel- 
lement en  ttfage  , des  diligences  légères  , commo- 
des , bien  fufpcndues  , i huit  places  , pour  lefqucllec 
il  fêta  fourni  par  chaque  maître  de  portes  , qu’elle# 
foient  remplies  de  voyageurs  ou  qu’elles  ne  le  foient 
pas  , 6t  lorfque  la  charge  n’cxcédcra  pas  dix-huit 
quintaux,  poids  de  marc,  fix  chevaux;  lorfqu’clîei 
! montera  à vingt-un  quintaux  , fept  chevaux  ; 6c  à 
vingt-quatre  qiwiuux  , hui;  chevaux , lefqucls  ferom 
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payés  aux  maîtres  de  porte , à raifon  de  vingt  fois  î 
par  polie  : les  portes  doubles  & portes  & demie 
feront  payées  à proportion;  les  poftillors  fur  le  pied 
de  dix  lois  par  porte  , & les  doubles  portes  & portes  ' 
de  demie  aufli  à proportion  : Ht  attendu  que  fur  plu- 
sieurs routes  une  diligence  à quatre  places  fera  fuf- 
fifante  pour  faire  le  fervice  , il  ne  lèra  payé  pour 
ces  voitures  que  quatre  chevaux  Se  un  portillon, 
lorfqu’clles  feront  chargées  de  douze  quintaux;  cinq 
chevaux,  lorfqu'clles  porteront  plus  de  quinze  quin- 
taux ; & rtx  chevaux  & deux  portillons  lorfquc  la 
charge  fera  de  dix-huit  quintaux  Bc  au- de  (Tas. 

II.  Chaque  diligence  fera  accompagnée  d’un 
commis  conduéleur  , lequel  fera  porteur  d’un  bil- 
let d'heure  qui  lui  fera  remis  par  le  directeur  de  la 
diligence  du  lieu  du  départ.  Ce  billet  fera  rempli 
de  porte  en  porte  par  les  maîtres  de  polie  qui  écriront 
l'heure  de  l arrivée  & celle  du  départ  de  la  diligence , 
Se  y mettront  leur  Signature  : ces  mêmes  billets 
feront  encore  vîfcs  des  directeurs  ou  receveurs  des 
diligences , dans  les  lieux  où  il  y en  aura  d'éta- 
blies ; & ce , aiïn  d’alTurcr  l’exactitude  du  fervice 

ui  doit  fc  faire  avec  allez  de  célérité  » pour  que 
ans  les  chemins  les  plus  difficiles , les  diligences 
uiflent  parcourir  une  porte  dans  l'efpacc  d’une 
cure. 

III.  Les  maîtres  de  porte»  auront  foin  de  tenir 
leurs  chevaux  prêts  pour  l'heure  de  l’arrivée  des 
diligences  , ahn  que  le  fervice  n’éprouve  aucun 
têtard  ; ils  auront  foin  de  meme  d’avoir  de  bons 
chevaux  & des  portillons  en  état  de  conduire  ces 
voitures  : fa  majerté  déclarant  qu’ils  feront  refpon- 
fablcs  des  retards  Se  des  accident  qui  pourroient 
arriver  par  leur  faute  ou  celles  de  leurs  portillons. 

IV.  Comme  il  fera  fourni  des  berlines  à quatre 
places  pour  la  commodité  des  voyageurs  qui  vou- 
dront aller  avec  leur  compagnie,  ou  qui  par  leurs 
affaires  feront  néccffirés  de  partit  à jours  & heures 
«on  réglées , il  fera  payé  aux  maîtres  de  porte  pour 
la  conduite  de  ces  voitures,  quatre  chevaux,  & le 
portillon  au  meme  prix  Se  fur  le  même  pied  que 
ceux  qui  feront  employés  pour  les  diligences  ; mais 
comme  il  n’y  aura  point  de  commis  i la  fuite  de 
<cs  voitures,  le  billet  d'heure  fera  donné  au  pre- 
mier portillon  qui  le  remettra  i la  première  porte  , 

Îiour  être  rempli  & pané  à la  féconde  , 8e  amfi  de 
iiîte  jufon’au  lieu  de  l'arrivée , où  il  fera  dépofé  au 
bureau  des  diligences.  Ordonne  fa  majerté  que  ces 
•voitures  feront  conduites  avec  la  meme  vitefle  que 
les  diligences . 

V.  Les  infpcébcurs  généraux  des  diligences  Si 
mejfageries  , feront  chargés  de  l’examen  des  che- 
naux qui  feront  employés  i ce  fervice,  & ils  pour- 
ront téformer  ceux  qui  ne  font  pas  en  état  de  le 
faire.  Ordonne  fa  majerté  aux  maîtres  de  porte  , 
de  ne  pas  garder  plus  de  trois  femaines  un  cheval 
réformé  , & de  s'en  procurer  un  autre  pendant  ccc 
(intervalle,  i peine  de  cent  cinquante  livres  da- 
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mende  pour  la  première  fois , & de  plus  Fofte 
peine  en  cas  de  récidive. 

VI.  Les  maîtres  de  porte  établis  fur  les  route» 
peu  fréquentées,  8c  qui  ont  conféqueinmcnt  peu 
de  chevaux,  auront  foin  de  s’en  procurer  en  plu» 
grande  quantité  , afin  de  pouvoir  fournir  aux  dif- 
ferens  ferviccs  dont  iis  font  charges. 

VII.  Sur  la  rnafTc  , formée  du  (îxiéme  du  prit 
des  places  des  diligences , il  fera  accordé  des  in- 
demnités aux  maîtres  de  porte  , qui  auront  perdu 
des  chevaux  pour  raifon  dudit  fervice  ; il  fera 
même  accordé  par  Ci  majerté,  fur  ladite  marte,  des 
gratifications  i ceux  des  maîtres  de  porte  qui  s’en 
feront  bien  acquittés  ; le  tout  fur  le  rapport  qui 
en  fera  rendu  a fa  majerté  par  le  fteur  contrôleur 
général  des  finances , & fur  le  vu  des  proces-ver- 
baux de  vifites  dcfdits  infpcétcurs  généraux  des 
diligences . 

VIII.  Mande  & ordonne  fa  majerté , i tous 
gouverneurs  Se  lieutenans  généraux  en  fes  provin- 
ces, gouverneurs  particuliers  Se  commandans  de 
fes  villes  Se  places,  imendans  Se  commiflàires  dé- 
partis cfditcs  provinces,  de  tenir  la  main , chacun 
en  droit  loi,  & de  donner  les  ordres  ncccflàircs 
pour  l’exécution  de  la  préfente  ordonnance  , qui 
fera  publiée  Se  affichée  partout  Si  ainfi  qu’il  appar- 
tiendra , à ce  que  lefdits  maîtres  de  porte  n’en  pré- 
tendent caufe  d’ignorance.  Fait  a Verfailles  le 
douzième  août  mil  fept  cent  foi xante -quinze.  Signé 
LOUIS.  Et  glus  bas , de  Lamoignon. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  ROT, 

Qui  réunit  au  domaine  de  fa  majejlè  les  privile + 
ges  des  coches  & diligences  d'eau,  établis  furies 
rivières  de  Seine , Marne  , Oife , Aine , Vanne  y 
Aube  y Loire  y Saône  y Rhône  y canal  de  Briare  y 
& autres  rivières  & canaux  navigables  dis 
royaume. 

Du  il  décembre  T77f* 

Extrait  des  regifîres  du  confeil  (V état. 

Le  roi  étant  informé  que  par  concertions  partît 
culièret  des  rois  prédécefleurs  de  fa  majerté  , il  s’efb 
établi  lur  la  plus  grande  partie  des  rivières  & fur 
quelques  canatrx  navigables  du  royaume  , des  co- 
ches & diligences  qui  partent  Se  arrivent  i jours 
& heures  réfjtés  ; que  ces  voitures  font  de  la  plus 
grande  commodité  pour  le  public  Se  pour  le  com- 
merce , par  la  modicité  des  prix  fixes  pour  le  porc 
des  marchandées  & les  places  des  voyageurs  ; que 
ces  érabliflemens  pourroient  fc  perfectionner  fi  fa 
majerté  laifoit  rentrer  dans  fa  main  les  privilèges  en 
vertu  desquels  lefdites  voitures  ont  été  établies , 8c 
n'en  fbrnioit  qu'une  feule  exploitation , attendu  les 
obftaclcs  inféparablcs  d’exploitations  d'enp  reptiles  *ie 
cette  cfpcce  , que  des  particuliers  furmontent  diffi- 
cücmcui , 8c  qui  s’applankoicnt  d’eux  - wèujçi  £ 
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lcfàttes  voïttlrcs  étoient  dans  la  main  d’une  adminis- 
tration royale  : (à  majerté  a penfe  qu’il  ne  pourroir 
Su  être  avantageux  à Tes  peuples  Se  À elle-même,  de 
prononcer  ladite  rqgplcm  & de  confier  l'exercice  de 
tous  lefdits  privilèges  i l’ad  mi  ni  fl  rat  ion  des  diligen- 
ces Se  meffageries  établies  par  arrêt  du  7 août  der- 
nier , en  pourvoyant  à l’indemnité  qui  pourra  être 
m *!uc  *ux  conceflionnaires  dctdits  privilèges  Se  aux 
fermiers  qui  les  exploitent  ; que  ladite  adminirtration 
réunifiant  les  coches  Sl  diligences  d’eau  i la  partie 
dont  elle  ert  chargée , pourra  les  combiner  de  la 
manière  la  plus  avanrageufe  , & qu’il  lui  fera  facile 
de  taire  concourir  i 1 utilité  publique  & au  bien  de 
la  manutention  générale , ces  differentes  cmrcprifes, 
qui  par  leur  divifion  ne  peuvent  que  fe  nuire  réci- 
proquement. A quoi  voulant  pourvoir  : Oui  le  rap- 
port du  fieur  Turgot , confeiller  ordinaire  au  confcil 
royal,  contrôleur  général  des  finances  ; lf.  roi 
JETaut  km  son  conseil  , a ordonné  & ordonne  ce 
qui  fuir  ; 

Art.  premier.  Les  privilèges  concédés  par  les 
rms  prédcceiTeurs  de  fa  majellc  , pour  les  coches 
o eau  fur  les  rivières  de  Seine  , Marne , Oile  , Aine  , 
pionne,  Aube,  Loire,  Saône,  Rhôcc  , canal  de 
•Briarc , Se  autres  rivières  & canaux  navigables  du 
royaume  , feront  & demeureront  réunis  au  domaine 
de  la  nia  je  lté , Se  exploités  i l’on  profit  , ainfi  que 
ceux^  oui  font  dès-i-prélcnt  réunis  audit  domaine 
par  l’a-lminiflration  des  diligences  Se  meffageries  , 
à compter  du  premier  mars  prochain  : fait  fa  majerté 
trcs-expreflcs  inhibitions  Se  défendes  à tous  conccf- 
lionnaircs  , poflcfièurs  Se  fermiers , de  s’immilcer 
dans  l'exercice  dcfdits  privilèges,  à compter  dudit 
jour  premier  Mars. 

II.  Les  baux  pafTés  par  les  titulaires  des  privilè- 
ges ci-dclTus  dchgnés,  aux  fermiers  dcfdires  voitures 
d eau  fur  les  rivières  navigables  du  royaume,  feront 
« demeureront  réfilics , i compter  dudit  jour  pre- 
#nier  mars. 

III.  Entend  fa  majerté  qu'il  foit  inceflamraent 
pourvu  i l’indemnité  qui  fera  due  aux  engagilles  Se 
conceflionnaires  dcfdits  coches  d'eau  , fuivan:  la  li- 
quidation qui  en  fera  faite  par  les  commiflaires  du 
confeil  que  fa  majeflé  anomméspour  la  liquidation 
des  indemnités  dues  aux  conceflionnaires  des  privi- 
lèges des  carroffes  Se  de  quelques  meffageries  ; à 
1 effet  de  quoi  lefdits  conceflionnaires , cngagiflcs  Se 
autres  , feront  tenus  de  remettre  dans  deux  mois 
pour  tout  délai,  i compter  de  la  publication  du 
préfent  arrêt , és-mains  du  fieur  contrôleur  général 
des  finances  , les  titres  de  concertions  en  vertu  def- 
queîs  ils  jouiflent , Se  autres  renfeignemens  relatifs 
autdits  droits,  pour  fur  le  vu  d’iccux  , & fur  le 
rapport  qui  en  fera  fait  à fa  majerté,  être  par  clic 
rtitué  ce  qu’il  appartiendra. 

IV.  Entend  également  fa  majerté  qu’il  foit  incef- 
famment  pourvu  ^indemnité qui  pourra  être  due  aux 
fonciers  dcfdits  coches  & diligences  d’eau , fuivant 
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la  liquida'hn  qui  en  fera  faite  par  lefdits  coin* 
miliaires  du  confcil;  i l’clfct  de  quoi  ils  feront  tenus 
de  remettre  cs-mains  dudit  fieur  contrôleur  général 
des  finances,  les  baux  en  vertu  dcfquels  ils  jouif- 
fent,  pour  , fur  le  vu  d’iccux  Se  fur  le  rapport  qui 
en  fera  fait  a fa  majerté  , être  par  elle  ftatué  cc 
qu’il  appatàcndra. 

V.  Autorifc  fa  majerté  ladite  adminirtration 
meffageries  i fe  charger  Se  prendre  pour  fon  compte , 
d’apres  les  inventaires  6:  crtimations  .1  dire  d’experts 
qui  en  feront  faits  , les  coches  , voitures  , chevaux 
Se  uft  enfile  s fervant  à leur  exploitation  ; & feront  les 
fermiers  dcfdites  voitures  payes  du  prix  dcfdits  ctfctsy. 
d’après  le  contrat  de  vente  par  eux  confcnti,  auquel 
feront  annexés  lefdits  inventaires  & ertimations  , Se 
fera  ledit  contrat  homologue  par  lefdits  commifl ai- 
res du  confeil. 

VI.  Les  coches  Se  diligences  d’eau  continuerons 
de  partir  ôc  d’arriver  aux  jours  Se  heures  accoutu- 
més ; les  places  des  voyageurs  Se  le  port  des  paquets , 
feront  pavés  fur  le  pied  des  tarifs  actuellement  exif- 
rans , que  fa  majerté  autorifc  en  tant  que  de  befoin  : 
permet  néanmoins  fa  majertc  à ladite  adminirtration 
des  meffageries , de  faire,  foit  pour  les  jours  de 
départ , fuir  pour  la  célérité  de  la  marche  , les  chan- 
gemens  qu’elle  jugera  nécelTaires  pour  l’avantage 
public  Se  le  bien  du  fervice  , auquel  cas  clic  fera 
tenue  de  fe  retirer  par-devers  fa  majerté,  pour  ob- 
tenir dans  lefdits  tarifs  les  changement  Se  modifi- 
cations qui  feront  jugés  neceflaires;  & feront  fur  le 
préfent  arrêt  toutes  lettres  nécdTaircs  expédiées. 
Fait  au  confcil  d’état  du  roi,  la  maj’Até  y étant, 
tenu  a Vcrfaillcs  le  1 1 décembre  mil  iept  cent  foi- 
xantc-quinze.  Signé,  de  Lamoignon. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  ROI, 

Concernant  les  meffageries, 

• Du  17  août  1776. 

Extraie  des  regifies  du  confeil  d'état. 

Sur  le  compte  qui  a été  rendu  au  roi,  étant  en 
fon  confeil , tant  de  la  nouvelle  forme  d’adminil- 
tration  établie  par  ordonnance  de  fa  majerté  , du  u 
août  1775  , pour  la  manutention  des  meffageries , 
diligences  Se  caroffes  de  voitures , que  de  l’exé- 
cution des  arrêts  du  coufeil  des  7 août  & 1 1 décem- 
bre de  ladite  anné<?  T77ï  , par  lcfqucls  fa  majerté  a 
réuni  à fon  domaine  les  privilèges  concédés  par  les 
rois  fes  prédéceflcurs , pour  les  droits  de  carroffes , 
diligences  i meffageries  , voitures  de  la  cour  , 
coches  Se  diligences  d’eau  ; ainfi  que  de  la  fituation 
aftuelle  de  la  régie  dcfdites  diligences  Se  meffage- 
ries , Se  des  produits  qui  pourroient  en  être  verjé* 
chaque  année  dans  le  créfor  royal  : fa  majcrtc  ayant 
conudcré  que,  fi  elle  a cru  devoir,  pour  procurer 
l’amelioration  de  fes  revenus,  en  même  temps  que  d« 
plus  grande;  facilités  au  public  Se  au  commerce^ 
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retirer  ces  privilèges , il  n*eft  pas  moins  <!e  fa  juf- 
ticc  fie  de  la  bonté  de  pourvoir , Toit  au  rembour- 
sement des  pofïcflcurs  dcfdits  privilèges  , fuivant  la 
liquidation  qui  fera  faite  par  les  commifT.iires  nom- 
més d cet  effet  , par  autre  arrêt  du  confeil  du  7 
août  1775  ; foit  au  paiement  des  revenus  ou  pro- 
duits des  baux  que  retiraient  les  concelîionnaires 
dcfdits  privilèges,  en  attendant  ladite  liquidation  : 
qu’il  n cil  pas^  moins  néceflairc  , en  confervant  au 
public  , fuivant  rintemion  de  (a  ni  a jette  , l’avantage 
du  fervice  des  diligences  allant  en  potte  fur  les  routes 
otl  il  ett  déjà  établi , fie  fur  celles  où  il  pourra  l’être 
par  la  fuite  , de  mettre  les  maîtres  de  potte  en  état 
de  fubvenir  à ce  fervice  , par  des  fecours  fi:  aug- 
mentation de  prix  que  l’expérience  a fait  reconnoî- 
tre  intlifpenfeblcs , ce  qui  doit  entraîner  une  aug- 
mentation dans  le  prix  des  places  dans  les  diligences 
feulement , fie  de  pourvoir  par  les  régies  fie  précau- 
tions couvenablcs , i ce  que  le  fervice  des  diligences 
ne  nuife  pas  à celui  des  perfonnes  qui  voyagent  en 
potte  ÿ comme  aullî  de  procurer  au  public  moins 
aife  , fie  au  commerce  , les  facilités  de  voyager  fie 
de  faire  des  tranfports  i moindres  frais.  Sa  majefté 
aurait  reconnu  qu  elle  ne  pouvoit  mieux  faire  ,pour 
aflurer  tous  ces  avantages , que  de  réunir  dans  une 
feule  ferme  , tous  les  objets  réunis  i fon  domaine 
par  les  fufdits  arrêts  du  confeil , fie  d’en  confier  l’en- 
tière exploitation  aux  anciens  fermiers  des  tneffage- 
ries , que  des  connoilfances  acquifcs  de  tous  les 
détails  de  ccttc  manutention  , par  une  longue  expé- 
rience , fie  la  confiance  qu’ils  ont  mrritcc  du  public , 
mettent  plu%cn  état  de  farisfeirc  au  befoin  fie  des 
particuliers , 8e  du  commerce  : & en  rendant  cette 
ferme  des  meffugeries  dépendante,  comme  ci-devant, 
de  la  ferme  des  pottes,  fie  foumife , comme  le  fer- 
vice des  pottes  aux  chevaux  , i l’infpeétion  fie  à la 
police  du  confeil  fie  des  intendans  généraux  des 
pottes  , attendu  la  connexité  de  tous  ces  differens 
fervices ; à quoi  fa  majetté  fc  feroit  d’autant  plus 
volontiers  déterminée  , que  les  fermiers  des  meffa- 
geries  divifées  auparavant , fie  déformais  réunies  en 
une  feule  ferme  , auroient  offert  à fa  majetté  de 
renoncer  i toute  indemnité  fie  dédommagemens,  aux  • 
quels  elle  s’étoit  réferve  de  pourvoir  par  lcfdits 
arrêts  de  fon  confeil,  fie  de  fe  charger  de  ladite  fer- 
me , dont  le  bail  leur  feroit  paffé  par  la  ferme  des 
pottes , moyennant  un  prix  , dont  ladite  ferme  des 
pottes  fe  trouveroi:  augmentée  , fie  feroh  d’un  ob- 
jet intertflam  pour  les  finances  de  fa  majetté.  A quoi 
voi  lant  pourvoir  : Oui  le  rapport  du  ficur  de  Clu- 
gny,  confciller  ordinaire  au  confeil  royal , contrô- 
leur general  des  finances  : lf  roi  étant  fn  son 
conseil  , a ordonné  fie  ordonne  ce  qui  fuit  : 

Art  premier.  L’exploitation  de  tous  les  objets 
réunis  au  domaine  de  fa  majefté  , en  vertu  des  arrêts 
des  7 août  Se  1 1 décembre  î77f  $ carroffes , dili- 
gences y même  les  voitures  de  Vcrfailles  fie  coches 
.U’cau  , d.  meuteront  réunis  à la  ferme  générale  ’des 
pottes. 
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II.  La  fous-ferme  des  meffiigeries  exploitera  potif 
fon  compte  , tous  les  objets  compris  dans  la  réu- 
nion au  domaine  du  roi  9 prononcée  par  ks  arrêts 
du  confeil,  des  7 août  177^  fie  fepvans , en  vertu  du 
bail  qui  lui  en  fera  paffé , pour  neuf  ans  & quatre 
mois , par  la  ferme  des  portes  que  fa  majefté  auto— 
rife  i cet  effet  ; en  renonçant  par  lefdits  ancien* 
fous-fermiers , i toutes  indemnités  résiliantes  de  la  # 
celTation  de  leurs  précédens  baux» 

III.  Lefdits  fermiers  feront  tenus  de  continuer 
les  établiflemens  de  diligences  en  potte , même  d en 
former  de  nouveaux  dans  tous  les  lieux  qui  en  feront 
fufecptibles  \ leur  permettant  i cet  effet  de  fe  fer- 
vir  de  chevaux  de  porte  par-tout  où  les  maître*  de 
potte  voudront  entreprendre  ce  fervice  , en  leur 
payant  les  chevaux , à raifon  de  vingt-cinq  fols  par 
potte  chacun  , fie  de  fix  chevaux  pcnoanc  les  fix  moi* 
d’été  , fie  de  huit  pendant  les  fix  mois  d’hiver  : le* 
portillons  fur  le  pied  de  dix  fols  par  potte  j au 
moyen  duquel  paiement  de  vingt-cinq  lois  par  che- 
val , lefdits  maîtres  de  potte  ne  pourront  rien  pré- 
tendre fur  le  ttxicme  du  prix  des  places  des  dili- 
gences , qui  leur  étoir  accordé  par  l’article  VII  de 
l’ordonnance  du  1»  août  1775* 

IV.  Dans  le*  lieux  où  les  maîtres  de  potte  le 
refuferoient  à ce  fervice  , lefdits  fermiers  pourront 
y établir  des  relais  de  chevaux  , apres  toutesfoi* 
en  avoir  pris  l’autorifation  de  l’intendant  général  des 
portes , à qui  la  police  de  l’adminittration  des  mef- 
fageries  fie  portes  ett  fie  demeure  refervée. 

V.  Le  prix  des  places  dans  les  voitures  conduis 
Tant  en  porte,  fera  fixé,  â compter  du  premier  fep- 
terabre  prochain , à feixe  fols  par  perfonne  5c  par 
lieue,  au  lieu  de  1}  fols  , prix  fixe  par  les  pré- 
cédens arrêts  attendu  l’augmentation  a - devant  ac- 
cordée aux  maîrrcs  de  portes. 

VI.  Lefdits  fous-fermiers  feront  tenus  d’établir  fur 
toutes  les  routes  où  il  fera  jugé  néccflaire , meme 
fur  celles  où  il  y a des  établiflemens  de  diligen- 
ces , de*  fourgons  en  faveur  des  voyageurs  qui  ne 
font  pas  en  état  de  payer  le  prix  fixé  pour  les  di- 
ligences, fie  pour  la  conduite  des  prifonniers  ; ainfi 
que  de  voiturcr  toutes  les  marebandifes  qui  leur 
feront  confiées , pour  être  rendues  i leur  deftina- 
tion  , au  prix  fie  fuivant  les  tarife  qui' feront  fixés  fie 
arrêtés  par  fa  majetté. 

VU.  Ne  pourront  er.  attendant,  lefdits  fous- 
fermiers , percevoir , pour  les  places  dans  lefdits 
fourgons  fie  le  tranfporc  des  effets  , que  les  prix 
fixes  fie  perçus  par  la  régie  établie  par  les  arrêts 
du  7 août  T77J» 

VIII.  Lefdits  fous-fermiers  ne  pourront  exiger 
aucune  fomme  pour  l’expédition  des  permis  de  mef 
fageries  , dans  les  lieux  fie  fur  les  routes  où  Us 
n’auront  pas  formé  des  établiflenicnts  de  diligences 
ou  d’autres  voitures  allant  à petites  journées. 

IX.  Permet  fe  majefté  auxdits  fermiers  de  tneffa- 
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gtries , de  faire  exploiter  à leur  profit  le  courtage 
00,0  wtlafif , du  roulage  , dans  toute  l'étendue  du 
royaume , aux  prix  qui  feront  fixes  par  un  tarif 
arrêté  par  fa  majefté  ; au  moyen  defqucls  prix  ils 
demeureront  refponfables  , en  leur  propre  6c  privé 
nom  , de  tous  les  effets  qui  leur  feront  confiés  , donc 
ils  feront  obligés  de  tenir  regiftres  du  lieu  de  leur 
destination , & du  jour  de  leur  arrivée  à ladite 
destination , defquels  registres  ils  feront  tenus  de 
donner  connoiSTance  i toute  réquisition.  Leur  per- 
met en  outre,  fa  majefté,  de  faire  voituter  toutes 
lefdites  marchandées  par  leurs  voitures  de  terre  6c 
d eau  , par-tout  oû  ils  auront  des  voitures  i eux , 
& propres  i les  tranfporter. 

X.  Seront  libres  lcfdits  fermiers , de  tenir  ou  de 

9 * ,^cur  choix  ♦ les  baux  6c  fous-baux  qui 
auroicnr  etc  faits  par  les  administrateurs  de  la  régie 
des  mefiigeries  , en  dédommageant  de  gré  à grc  , 
ou  i dire  d’experts  ; leur  permettant  pareillement 
oc  faire  des  fous-baux  de  toutes  les  parties  dont  il»» 
ne  pourront  pas  faire  l’exploitation  par  eux-mêmes. 

XI.  Les  fous-fermiers  defdites  mefiitgbées , feront 
obligés  de  payer  les  droits  de  péages , paiTages , 
traites-foraincs  , pontonages  , travers , leyde  , 6c 
autres  de  même  nature  , ainSi  qu’ils  faifoien:  avant 
la  ceSTation  de  leurs  baux  , & ce,  nonobstant  l’exemp- 
tion qui  en  a été  accordée  à ladite  régie , par  l’ar- 
ticle IV  de  l’arrct  du  confeil  du  7 aoiît  1775. 

XII.  Les  privilèges  accordés  aux  directeurs,  re- 
ceveurs , infpcéteurs  , contrôleurs  6c  autres  commis 
de  ladite  régie  , auront  également  lieu  en  faveur 
deldits  fous  • fermiers,  leurs  commis  & prépofés  , 
dans  toute  l’étendue  du  royaume. 

XIII.  Ne  Seront  tenus  lefdits  fous  - fermiers  , 
d aucun  autre  prix  de  bail , que  du  moment  de  celai 

Îjui  leur  fera  pallié  par  la  ferme  générale  des  polies  j 
a majeSté  prenant  fur  fon  compte  le  montant  du 
prix  de  leurs  anciens  baux  envers  les  conceSfionnai- 
rcs  dcfdits  car  refis , diligences  6c  coches  d’eau  , 
dont  elle  fera  faire  le  paiement , par  quartier,  aux- 
dks  concc-STionnaires , par  la  ferme  des  polies  , en 
déduClion  du  prix  de  fon  bail  ; & ce  , juSqu’i  la 
reprefentation  de  leurs  titres  , entre  les  commiiïàircs 
nommés  par  l’arrêt  du  confeil  du  7 aoiit  I77f  , & 
jufqu  a leur  liquidation  ; apres  laquelle  l’intérêt  du 
monjpnt  d’icelle,  jufqu 'au  rembourfement,  dans  les 
termes  qui  feront  fixés  par  fa  majefté  , fera  payé  , 
ainfi  que  ledit  remboursement , par  la  ferme  des 
poftes  , au/ïi  en  dcdu&ion  du  prix  de  fon  bail. 

XIV.  La  régie  des  mefiigeries , établie  au  profit 
dî  fa  Inajefté,  par  arrêt  du  confeil  du  7 aodt  17 7*  , 
demeurera  fupprimée,  i compter  du  premier  Sep- 
tembre prochain  : en  conféquence  , les  adminiftra- 
teurs  d’icelle  feront  tenus  de  remettre  entre  les  mains 
de*  fous- fermiers  des  mefiigeries  , & fur  leurs  rccé- 
pift?s  , tous  les  effets  appartenans  i fa  majefté  , 
pour  l’exploitation  de  ladite  régie  ; quoi  iaifant , 
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lefdits  admraiftrateurs  en  demeureront  bien  6c  vala- 
blement déchargés  ; 6c.  lefdits  fous  fermiers  feront 
tenus  de  payer  , dans  le  courant  de  décembre  pro- 
chain , au  tréfor  royal,  le  montant  defdhs  cftets, 
Suivant  les  prix  & eftimations  qui  auront  été  arretés 
par  fa  majefté. 

XV.  Seront  au  furplus,  exécutés  tous  les  régle- 
mens , arrêts  & déclarations , rendus  en  faveur  des 
anciennes  mefiigeries  , même  ceux  rendus  pendant 
la  durée  de  ladite  régie  , en  ce  qui  n’y  cft  pas 
dérogé  par  le  préfent  arrêt. 

Fait  au  confeil  d’état  du  roi , fa  majefté  y étant , 
tenu  i Vcrfailles  le  dix-feptiéme  jour  du  mois  d’août 
mil  fept  cent  foixantc-feize.  Signé , Ame  lot. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  ROI, 

Qui  ordonne  que  dans  un  mois  , pour  tous  délai  f 
les  porteurs  des  billets  fouferits  folidairement 
par  les  anciens  fermiers  des  voitures  de  la 
cour , & vifés  par  le  fleur  Rouillé  de  Ma rigny  , 
caifiter  de  V adminiftration  des  me  (Ta®  crics  , 
feront  tenus  de  les  préfenter  audit  caifiter  , 
pour  en  recevoir  le  montant . 

Du  ip  décembre  177C. 

Extrait  des  régi  (1res  du  confit  d'état. 

Vu  par  le  roi , étant  en  fon  confeil,  l’arrêt  rendu 
en  iceluHe  6 feptembre  177Ç  , par  lequel  fa  majefté 
auroit  ordonné  que  les  créanciers  des  fermiers  des 
voitures  de  la  cour , feroienr  tenus  de  prélever  , 

' dans  le  délai  d’un  mois,  au  ficur  Rouillé  de  Mari- 
I gny , caifliét  de  l’adminiSbration  des  diligences  6c 
méfia ge  ries , les  billets  au  porteur,  focicrîts  foli- 
dairement par  lefdits  fermier*  ; pou?  être  lef  lits  bil- 
lets vifés  6c  payes  a leur  échéance,  par  ledit  Sieur 
de  Marigny  , en  déduélion  & jufqu ’i  concurrence 
des  Tommes  que  l’adminiftration  des  mefiigeries  Ce 
trouverait  devoir  auxdits  fermiers.  Et  fa  majefté  étant 
informée  qu’en  exécution  dudit  arrêt  , la  majeure 
partie  des  billets  prdentts  audit  caillier , ont  été 
acqfiirtés  i leur  échéance  ; mais  qu’il  en  refte  pour 
une  fomme  de  trentefept  mille  deux  cent  livres , 
qui  ne  lui  ont  pas  été  prefentés  , quoique  échus  , 6c 
dont  on  ne  connoit  pas  les  porteurs  : que  l'incer- 
titude du  temps  auquel  ces  billets  feront  préfentés 
pour  être  acquittés  par  ledit  caillier  , retarde  les 
opérations  de  l’adtnimft ration  des  méfiât  erie s . 8c 
met  obftaclc  i la  reddition  de  fes  comptes.  A quoi 
là  majefté  voulant  pourvoir  : Ouï  le  rapport  du 
Sieur  Tabou reau  , concilier  d’état  ordinaire  & au 
confeil  royal , contrôleur  général  des  finages;  lb 
roi  étant  en  son  conseil  , a ordonné  ôrordonne 
que  dans  uu  mois  pour  tout  délai , à compter  de  la 
publication  du  prêtent  arrêt , les  porteurs  des  bil- 
lets fouferits  folidairement  par  les  anciens  fermiers 
des  voitures  de  la  cour , Ô:  vifés  par  le  Sieur  de 
Marigny  , en  exécution  de  l’arrêt  du  confeil  du  6 
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fcptcmbre  1 77  f » feront  tenus  de  les  représenter  £ 
la  caiffe  de  l’adminirtration  des  diligences  6c  mefla - 
gerics , pour  eu  recevoir  le  montant  ; faute  par  eux 
de  ce  faire  dans  ledit  delai  > & icelui  pafle,  fa  ma- 
jefté  a décharge  5c  décharge  l’adminiltranon  des 
mejfageries , Sc  ledit  licur  Rouillé  dcMarigny»  du 
aiemenr  dcfdics  billets  , fauf  aux  porteurs  dcfdits 
îllcts  .1  fc  pourvoir  directement  contre  les  anciens 
fermiers  des  voitures  de  la  cour  , pour  en  obtenir 
le  paiement.  Fait  au  confeil  d’état  du  roi  , fa  ma- 
jelté  y étant , tenu  à VcrCâiLlcs  le  dix-neuvième  jour 
de  décembre  mil  fep:  cent  foixaatc-fcizc.  Signé , 
Amelot. 

LETTRES  PATENTES  DU  ROI, 

Portant  confirmation  de  V 'acquisition  faite  au 
nom  du  roi , des  anciens  fermiers  des  voitures 
à la  fuite  Je  la  cour , des  bâtimens  O terreins 
Jervans  à leur  exploitation . 

Données  i Verfaillcs  le  14  janvier  1777» 

Regiflrées  en  parlement  le  13  mars  audit  an . 

Louis , par  la  grâce  de  Dieu , roi  de  France 
& de  Navarre  : à tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
verront  : salut.  Les  commifTaircs  par  nous  dépu- 
tés, ayant  acquis,  en  notre  nom  , des  anciens  fer- 
miers des  voitures  à la  fuite  de  la  cour , les  bàti- 
*iens  , emplacement  3c  terreins  qui  fervoient  à leur 
exploitation,  moyennant  la  fomme  de  ccnl  quarre- 
vingt-deux  mille  trois  cent  cinquante  - (ïr  livres, 
payables , ainfi  qu'il  eft  ordonné  par  ledit  arrêt , 
Icldits  fleurs  commifTaircs  auroient  , par  contra: 
parte  le  15  novembre  dernier,  devant  Lormcau  , 
qui  en  a la  minute  , 3c  fon  conftére,  notaires  à Paris, 
fait  ladite  acquisition  pour  la  fufJitc  fomme  de  cent 
quatre-vingt -deux  mille  trois  cent  cinquante-fix 
livres  : voulant  aujourd'hui  confirmer  cette  acquifî- 
tion  comme  nous  étant  agréable , nous  avons  refolu 
de  faire  connoîtrn  nos  intentions  i cct  égard.  A ces 
causes  , de  l'avis  de  notre  confeil , qui  a vu  ledit 
contrit  d’acquîfition  du  if  novembre  dernier , dont 
expédition  eft  ci-attachée  fous  le  contrefcel  de  notre 
chancellerie,  nous  avons  confirmé,  ratifié  6c  ap- 
prouvé; 6c  , par  ces  préfenre*  fignées  de  notre  main, 
confirmons  , ratifions  6c  approuvons  ledit  contrat , 
pour  être  exécuté  félon  fa  forme  & teneur,  con- 
formément aux  daufes  & conditions  y exprimées. 
Si  donnons  en  mandement  a nos  amés  3c  féaux 
confeillers  les  gens  teoant  notre  cour  de  parlement 
à Paris  , que  ces  préfentes  ils  aient  à faire  regirtrer, 
& le  contenu  en  icelles  garder  , obfcrver  3c  faire 
cxécutagfelon  leur  forme  3c  teneur  : car  tel  est 
notre  Waisir  ; en  témoin  de  quoi  nous  avons  fait 
mettre  notre  feel  à cefditcs  préfentes.  Donné  à 
VcrCiillesle  vingt-quatrième  jour  de  janvier,  l’an 
de  grâce  rail  fept  cent  foixantc-dix-fcpt , 3c  de  noire 
régne  le  troifiéme.  Signé , Louis.  Et  plus  bas , 
par  le  ioi.Sign£  Amelot.  au  confiai  ^ Tabou- 
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R eau.  Et  fceUécs  du  grand  fccau  de  cire  faune* 

Regiflrées , ce  requérant  le  procureur  général 
du  roi , pour  être  exécutées  félon  leur  forme  & 
teneur,  fuivant  Carrée  de  ce  jour,  A Paris  , en 
parlement  , les  grand' ch  ambre  O tournelU  aflem- 
biées  , le  treize  mars  mil  fept  cent  foixarue-Jix~ 
fept.  Signe  , YsABEAV . 

j ARRÊT  DU  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  ROI , 

Servant  de  réglement  fur  les  diligences  & m.  ima- 
geries au  royaume . 

! Du  janvier  1777* 

| Extrait  des  regiflrcs  du  conflit  a état.  . 

Le  roi  s’étant  fai:  repréfera/.:  , en  fon  confeil. 
Parte:  rendu  en  icd  .i  le  août  dernier,  p<u  le- 
quel fi  majefté  , en  co.  11  uiant  la  réunion  laite  1 
, Ion  domaine,  par  les  arrêts  du  confeil  des  7 août 
& 11  décembre  1771  , de  tous  les  privilèges  con- 
cèdes par  les  rois  le*  predécerteurs  , pour  les  droits 
de  car rofles , diligences  , mejfagerits  , voitures  de 
la  cour  , coches  Se.  diligences  d'eau  , elle  les 
auroit  réunis  à la  forme  générale  des  portes  , pour 
être  lefdits  privilèges  exploités  en  fous-ferme  par 
les  anciens  fous -fermiers  des  me jf âge  ries  ; 6c  le 
réfulrat  du  confeil  du  î 1 feptembre  dernier , par  le- 
quel Claude  Laure  3c  fes  cautions  fc  feroient  fournis 
.i  prendre  en  fous-bail  de  la  ferme  des  portes  ladite 
exploitation.  Sa  majefté  a jugé  néceflaire  de  pour- 
voir à ce  que  le  fervicc  des  diligences  en  porte 
foi:  fait  avec  la  fdreté  & la  célérité  que  le  public 
doit  attendre  d’un  pareil  ctablifTemcnt , 6i  en  meme 
temps  i ce  que  la  ùlïtc  aux  barrières  3c  ailleurs  par 
les  employés  des  fermes  , dont  lcfdites  voitures 
avoicnc  été  difpcnfées  par  l arrêt  du  confeil  du  1 fj 
août  i77y  , foie  faite  i l’avenir  de  la  manière  la 
plus  convenable  au  fervice  dcfdites  diligences  6c  4 
la  fureté  des  droits  de  la  ferme  générale.  Et  vou- 
lant fur  le  tout  faire  connoitrc  fes  intentions.  Ouï 
le  rapport  du  (icur  Tabourcau  , conicilicr  d état,  3c 
ordinaire  au  confeil  royal , contrôleur  général  des 
finances;  LEROI  étant  en  son  conseil,  a ordonné 
3c  ordonne  ce  qui  fuit  : 

Art.  premier.  Tous  les  objets  compris  dans  la 
réunion  faite  au  domaine  du  roi  , par  les  arrêts  du 
confeil  des  7 aoiît  & 1 1 décembre  177*  » & J 1* 
ferme  générale  des  ooftes  , par  celui  du  17  aotîc 
177 6 , feront  exploités  par  Claude  Laure  & fes 
cautions  , en  vertu  du  bail  qui  leur  a été  pafTé  par 
ladite  ferme  générale  des  portes  ; i la  charge  pac 
eux  de  continuer  les écablmemens  de  diligences  eu 
pofte  , même  d'en  former  de  nouveaux  dans  tous 
les  lieux  o il  ils  feront  reconnus  être  de  quelque 
utilité  pour  le  public  , en  payant  aux  maîtres  de 
portes,  les  prix  portés  par  1 article  III  dudit  arrêt 
du  confeil  du  17  août  dernier  : voulant  fa  majefté  , 
que  lorfque  les  maîtres  de  portes  fc  fciom  charge^ 
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lüixt  fcnrice  des  diligences  , Us  ne  puiflcnl  en  être 
difpecfcs  que  Jix  mois  aptes  en  avoir  obtenu  l'agré- 
ment de  l'intendant  général  des  polies. 

Xi.  Les  diligences  feront  conduites  à jours  «5c 
heures  fixts  par  la  voie  des  maîtres  de  polies,  ou 
par  les  relais  établis  par  les  fermiers  des  meffdge- 
ries , dans  les  lieux  où  les  tnaieres  de  poltes  le 
xefafcroietic  audit  fervicc  j de  façon  qu’c  il  es  par- 
courent deux  lieues  par  heure  , moyemunt  fihc 
fous  par  lieue  pour  les  places  dans  lefJites  dili- 
gences y U dix  Jous  aufli  par  lieue  pour  les  pla- 
ces en  dehors  de  Dites  diligences  \ à i charge  par 
lefdits  fermiers  des  meffugeries , de  faire  meute 
fix  chevaux  en  été  8c  hui:  en  hiver  fur. les  voitures 
à huit  places  , 3c  quatre  chevaux  fur  celles  à quatre 
places , le  tout  conformément  aux  articles  111  3c  V' 
de  l’aricc  ducoafcil  du  17  août  dernier. 

III.  Les  diligences  que  lefdits  fermiers  de 
meffdgeries  feront  conduire  extraordinairement  fur 
les  routes  où  il  y aura  des  diligences  ordinaires 
établies , ne  pourront  être  dirigées  qu'à  des  heures 
différentes  de  celles  fixées  pour  la  diligence  ordi- 
naire, de  manière  à ce  qu’clics  ne  nullcnt  pas  i ce 
dernier  fervicc  ; 8c  il  fera  payé  pour  les  places 
dans  lefdites  diligences  extraordinaires  fervics  en 
pofte  , foit  fur  lefdites  routes  , foit  fur  d’autres , 
vingt-trois  fous  par  place  8c  par  lieue.  Les  places 
dans  les  autres  voitures  ou  fourgons  , allant  à jour- 
nées réglées , ainfi  que  le  tranfport  des  effets  , con- 
tinueront à être  payées  aux  prix  fixés  par  les  arrêts 
du  confeil  du  7 août  177 5. 

IV.  Les  fermiers  de  meffdgeries  , autorifés  à exi- 

fer  les  fommes  fixées  pour  l’expédition  des  permis 
c meffdgeries  , fur  les  routes  où  ils  ont  ctablifle- 
fnen%  formés  , de  quelque  nature  qu’ils  (oient  , 
foit  que  leurs  voitures  foient  remplies  ou  non  , ne 
pourront  néanmoins  exiger  aucun  droit  de  permis 
pour  les  pcifonncs  allant  en  pofie  , foit  avec  des 
vohurcs  d elles  appartenantes  ou  prîtes  à loyet  : 
pourront  feulement  exiger  qu’il  foie  pris  des  per- 
mis , & s’en  faire  payer  par  les  loueurs  de  che- 
vaux . toutes  les  fois  qu’ils  conduiront  des  voya- 
geurs fur  des  routes  où  il  y aura  des  érabliflcmens 
de  meffdgeries  : 3c  lorfqu’ils  les  conduiront , partie 
fur  des  routes  où  U n’y  aura  pas  ù’établilfcmeDt  de 
Voitures  publiques , 8c  partie  lut  celles  où  il  y en 
aura  de  formées  , le  prit  dcfdits  permis  fera  pro- 
portionné i l’cfpace  de  chemin  que  lefdits  loueurs 
de  chevaux  parcoureront  fur  lefdites  dernières  toutes. 

V.  Les  voitures  appartenant  à la  ferme  des  mef- 
fsgeries,  de  quelque  efpcce  qu’elles  foient , conti- 
nueront d’être  vilitèesauï  barrières  ou  au x douanes, 
comme  elles  l ètoicnt  avant  l’arict  du  confeil  du  7 
août  1775  ; à l'exception  dos  Jiliecnctt  arrivant  à 
Paris  , attelées  de  (ix  ou  huit  cficvaiix  de  pofte , 
dont  il  fera  remis  , par  la  ferme  des  meffaetries  à 
U ferme  générale , un  état  contenant  lés  jours  de 
leur  arrivée , amli  que  les  heures  approchant  aux- 
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quelle*  elles  doivent  arriver  : lcfquelles  diligences 
liront  feulement  vifitées  dans  l'intérieur  de  la  voiture 
à leur  arrivée  à la  barrière , le  plus  promptement  que 
faire  fc  pourra , les  paniers  ou  magaûns  d’icelles 
demeureront  cadenaiTés  , de  maniète  a ne  pouvoir 
être  ouvertes  dans  l’intervalle  de  la  barrière  aux  diffé- 
rais lieux  d’établi flement  de  meffdgeries  ; i l’effet 
de  quoi  les  fermiers  des  meffdgeries  feront  tenus 
de  faire  mettre  des  bâches  fur  Ici  dûs  in.igafins  , aux- 
quelles on  puifte  adapter  un  cadenas,  dont  la  clé 
(era  remife  aux  prepofes  de  la  ferme  générale  , com- 
me aufli  rte  fournir  à un  commis  de  la  barrière  une 
puce  dans  lefdites  diligences  , pour  les  ac^mpa- 
gner,  & de  ne  faire  conduire  lctditcs  voitures  qu'au 
pas  , depuis  la  barrière  jufqu’aux  lieux  de  leur»  é:a- 
blificincns  , pour  y être  l'ouverture  dcfdits  panier? 
ou  magaüns  , faite  par  les  employés  des  fermes , 3c 
les  marchandées  fujettes  aux  droits  , erre  envoyées 
en  leur  préfence  à la  douane  , auffi-tôr , fi  faire  le 
peut , (inon  être  dépofées  dans  un  magafin  fermant 
i clés,  lesquelles  feront  remifes  aux  dits  employés, 
pcair  enfuite  lefuites  marchandilcs  être  transportées, 
aux  frais  dcfdirs  fermiers  de  meffdgeries  9 à la 
douane  , fous  la  conduite  defdits  employés , 3c  les 
droits  y être  perçus.  A l’effet  de  quoi  lefdits  fer- 
miers des  meffdgeries  feront  tenus  d’avoir  dans  cha- 
uc  lieu  de  leurs  établiffetwns  un  magafin  à ce 
cfiiné , & de  fournir  en  outre  une  chambre  ou  bu- 
reau , pour  y recevoir  de  jonr  3c  de  nuit  les  commis 
des  fermes , 3c  les  mettre  par-li  en  état  de  remplir 
leurs  fondions  ; duquel  bureau  lefdits  employés 
auront  également  la  clé. 

VI.  Seront  au  furplus  exécutés  tous  les  réglemens, 
arrêts , ordonnances  3c  déclarations  rendus  tant  en 
faveur  des  anciennes  meffdgeries  , que  pendant  la 
régie  des  meffdgeries  ; ainli  que  l’arrêt  du  confeil 
du  7 août  1776  , en  ce  qui  n’y  cil  pas  dérogé  par  le 
préfent. 

VIL  Sa  majefté  a évoqué  Sc  évoque  à foi  Sc  i fon 
confeil  toutes  les  caufes  8c  contefiationsqui  pourront 
être  mues  entre  lefdits  fermiers  ou  entrepreneurs  , 
commis  ou  prépofés  , concernant  l’exploitation  des 
objets  réunis  à la  ferme  générale  des  polies  , par 
l’arrêt  du  17  août  dernier  , 3c  les  marchands,  voitu- 
riers , voyageurs  Sc  tous  autres  ; Sc  icelles  renvoie 
au  fieur  lieutenant  général  de  police  de  la  ville  de 
Paris  , Sc  aux  ficurs  ineendans  Sc  commiffaires  dé- 
partis dans  les  provinces  3c  généralités  du  royaume  , 
chacun  en  ce  qui  les  concerne  , pour  être  par  eux 
jugées  en  première  inftance , fauf  l’appel  au  con- 
ll* il.  Fait  fa  majefte,  très  exprefles  inhibitions  Sc  dé- 
fenfes  i toutes  les  cours  Sc  autres  juges  de  connoîtrc 
de  (dites  caufes  Sc  conteftations.  Enjoint  fa  majefié 
audit  fieur  lieutenant  général  de  police  2 Paris  , 3c 
aux  ficurs  intendans  Sc  coaunifiaires  départis  pour 
i’éxécution  de  fes  ordres  dans  lefdites  provinces  8c 
généralités  du  royaume  , de  tenir  la  main  à l’exé- 
cution du  préfent  arrêt  , fur  lequel  toutes  lettre# 

| néceffiüres  feront  expédiées.  Fait  au  confeil  d'état 
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du  roi  , Ci  nu  je  (lé  y étant , tenu  à Verfailles  le 
vingt-trois  janvier  mil  fept  ccm  foixante-dix-fept. 
Signe  Amelot. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  RCfi, 

Portant  union  de  la  commifjion  des  inertage  ries , 
à celles  des  portes. 

Du  1 6 avril  1777. 

Extrait  des  regijlres  du  confeil  S état . 

• 

Le  roi  s'étant  fait  repréfenter  en  Ton  confeil  , 
l'arrêt  rendu  en  icelui  le  4 juin  I77f  » par  lequel  fa 
majefté  auroit  ordonné  , qu’en  attendant  quelle  cdt 

ru  pourvoir  par  un  réglement  général , tant  fur 
exercice  des  privilèges  Sc  concertions  des  mejfa- 
geries  , diligences  , carrojfes  Sc  autres  voitures 
publiques , que  fur  les  conHits  & contertations  aux- 
quels leur  exploitation  donne  lieu  , les  arrêts  du 
confeil  précédemment  rendus  i ce  fujet , notamment 
celui  du  x décembre  1704,  feroient  exécutés  , par 
provirton , félon  leur  forme  & teneur  ; en  confé- 
qucnce  , que  toutes  les  contertations  qui  lurvien- 
droient  entre  lcfdits  fermiers  ou  entrepreneurs  , 
leurs  procureurs  , corHinis  ou  prépofés,  concernant 
l’exercice  des  droits  rcfultans  de  leurs  baux  , circonf- 
rances  Sc  dépendances , & les  marchands  , voitu- 
riers  , voyageurs  Sc  tous  autres  , feroient  portées 
par-devant  le  rtcur  lieutenant-général  de  police  de 
la  ville  Je  Paris , Sc  par-devant  les  fleurs  jnteudans 
Sc  commilTaires  départis  dans  les  provinces  pour  y 
être  par  eux  rtatué,  leurs  jugemens  exécutés  par 
provirton  , (suif  l’appel  au  confeil.  L’urrct  du  confeil 
du  7 août  fuivant , par  lequel  fa  majefté  auroit  réuni 
à fon  domaine  lcfdits  privilèges  8c  concertions  , 
pour  les  droits  d’iceux  être  régis  Sc  exploités  à fon 
rofit  par  des  adminiftratcurs  quelle  auroit  nommés 
cet  effet.  Autre  arrêt  dudit  jour  7 août  177  j , par 
lequel  fa  majefté  auroit  commis  les  fleurs  conieil- 
lers  d état  & maîtres  des  requêtes  , dénommés  par 
ledit  arrêt , pour  procéder  aux  liquidations  des  in- 
demnités qui  pouvoient  être  dues  , tant  aux  poflef- 
rtons  des  droits  de  carrojfr  Sc  mejjugerie  , qu’aux 
fermiers  defditcs  mejfagcries , diligences  Sc  carrof- 
fes . Autre  arrêt  du  confeil  dudit  jour  7 août  177^  , 
fervant  de  reglement  fur  les  diligences  Sc  mejfa- 
geries  du  royaume , Sc  par  lequel  fa  majerté  auroit 
évoqué  de  nouveau , à elle  Sc  à fon  confeil  f toutes 
les  caufes  Sc  concertations  mues  Sc  à mouvoir  pour 
raifon  de  l'exploitation  du  privilège  defditcs  dili- 
gences Sc  mejfagcries.  Autre  arrêt  du  confeil  du  1 1 
décembre  1775  , par  lequel  fa  majerté  auroit  pa- 
teillcment  uni  à fon  domaine  différens  privilèges 
pour  l’établiflèmeot  des  coches  d'eau.  L’arrctdu  con- 
feil du  17  août  177*  , par  lequel  fa  majefté  auroit 
ordonné  , article  premier  » que  l'exploitation  des 
diligences >carroffes  Sc  coches  d'eau  unis  au  domaine 
par  lçfdits  arrêts  dçs  7 août  Sc  11  décembre  177J  , 
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feroic  Sc  demeureroit  réunie  i la  ferme  générale  de* 
pofles  i l’article  II  , que  les  anciens  lous-fccmiet* 
cxploiteroient  pour  leur  compte , en  vertu  du  bail 
qui  leur  en  feroit  parte  pour  neuf  ans  quatre  mois  t 
tous  les  objets  compris  dans  la  réunion  au  domaine 
du  roi  , prononcée  par  les  arrêts  du  confeil  des  7 
août  & 11  décembre  177*  » en  renonçant  par  lcf- 
dits anciens  fous-fermiers  i toutes  indemnités  réful- 
tantes  de  la  collation  de  leurs  précédens  baux  ; arti- 
cle XIII , qu'elle  voudroic  bien  prendre  fur  fon 
compte  le  montant  du  prix  des  anciens  baux  dcfdits 
fous-fermiers  , envers  les  concertionnaircs  defdits 
carrojfes  y diligences  & coches  d’eau,  & en  faire  faire 
le  paiement  par  quartier  , auxdits  conceflionnaires  \ 
par  la  ferme  des  pofles  , en  deduélion  du  prix  de 
Ion  bail.  Autre  arrêt  du  confeil  du  15  jafivier  1777  > 
fervant  de  réglement  fur  les  diligences  Sc  mejfige • 
ries  ; ledit  arrêt  portant,  articles  VI  de  VII,  que 
tous  les  régicmcns , arrêts  , otdonnances  Sc  déclara- 
tions rendus  , tant  en  faveur  des  anciennes  mejfa- 
geries  que  pendant  h régie  des  mejfageries  , conti- 
nueront d’etre  exécutés  félon  leur  iorme  Sc  teneur. 
Sa  majefté  auroit  reconnu  que  les  objets  de  liquida- 
tion auxquels  avoir  été  bornée  l’attribution  donnée  à 
la  commirtîon  établie  par  l'arrêt  du  confeil  du  7 
août  1777  , le  ttouvoient  conlUérablement  diminués 
& moins  preftans , depuis  que  la  plupart  des  anciens 
fermiers  des  mejfageries  , carrojjcs  Sc  voitures  , 
dont  les  privilèges  ont  été  réuuis  au  domaine  , 
avoient  renoncé  i toute  indemnité  au  moyen  de  ce 
qu’ils  écoiem  rentrés  dans  leur  exploitation  ; Sc  qu© 
la  majerté  s’étoit  chargée  envers  les  concclTîonnaires 
defditcs  privilèges , du  paiement  du  prix  des  baux 
qui  en  avoient  été  paflés  auxdits  anciens  fermiers  , 
en  attendant  la  liquidation  , fur  la  repréfentation  des 
titres  defdits  conccftïonnaires  , conformément  aux 
dilpofitions  de  l'arrêt  du.  confeil  du  17  août  7*. 
Sa  majerté  auroit  aurtî  conrtdérc  que  les  liquidations 
d’indemnités  , qui  reftcnc  i faire  pour  raifon  de  la 
réunion  dcfdits  privilèges,  auroient  pu  être  renvoyées 
à la  commirtîon  établie  Sc  exiftante  depuis  1676  , 
pour  connoitre  non-feulement  des  liquidations  des 
privilèges  des  mejfagerics , diligences , car rojfes  Sc 
coches  d’eau  , unis  alors  ou  à unir  par  la  (uite  i 
la  ferme  générale  des gojles  , mais  encore  de  toutes 
les  contelrations  relatives  i l’exercice  dcfdits  privi- 
lèges & aux  pofles  , qui  peuvent  être  portées  au 
confeil  fur  l’appel  des  ordonnances  du  rtcur  lieute- 
nant-gcnéral  de  police  de  la  ville  de  Paris  , Sc  des 
fleurs  intendans  Sc  com mi  ffaire s départis  dans  les  pro- 
vinces : cependant  (a  majerté  voulant  donner  aux 
fleurs  com  mi  flaires  de  la  commirtîon  de  177 y » des 
marques  de  (à  fatisfa&ion  de  leurs  fcrvices  , Sc  les 
mettre  i portée  de  lui  en  rendre  de  nouveaux  , elle 
le  feroit  déterminée  i réunir  ladite  commirtîon  à 
celle  des  pojles , pour  en  former  une  feule  Sc  même 
cominillton  compofée  du  meme  nombre  de  commif- 
{àires  qui  exifte  daus  les  deux  , en  le  réduilam  Sc 
bornant  par  la  fuite,  à mefure  que  les  places  vien- 
I dront  i vaquer  , à celui  donc  eft  aftucllcinent 
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compofcc  la  commiffion  des  po  fles  i 8c  qui  & trou- 
vera uiffiunc  i l’avenir  \ au  moyen  de  quoi  ladite 
tomaiijuon  des  pojles  ainfi  augmentée  , doit 
avoir  toute  1 activité  néceflaire  pour  accélérer  le 
jugement  des  adaires  qui  feront  de  nature  à être 
portées  devant  elle  , relativement  à IVxploication 
éclaires  mejfageries , diligences , voitures  publi- 
^ues  &c  coches  d’eau , 3c  i la  réunion  des  privilèges 
d iceux  au  domaine  ; laquelle  exploitation  mérite 
toute  la  protection  de  la  majefté  , pour  l'intérêt 
du  commerce  qu’elle  a eu  euemiellement  en  vue. 
A quoi  voulant  pourvoir  : Oui  le  rapport  du  ficur 
Tabou  r eau  desRéaux,  confciller  d'état  3c  ordinaire 
au  conlcil  royal , contrôleur-général  des  finances  ; 
LE  »oi  ^tawt  eh  son  conseil, a ordonné  3c  ordonné 
<}ue  la  com million  établie  par  arrêt  du  confcil  du 
7 août  177$ , (èra  3c  demeurera  réunie  i celle  éta- 
blie par  arrêt  da  confeil  du  »7  octobre  167$  , 
pour  ne  former  avec  elle  qu’ufle  feule  3c  même  com- 
miflîoa.  Veut  en  conlequcncc  fa  majefté  , que  les 
Æeurs  de  Boullongne  , confciller  ordinaire  3c  au 
confeil  royal , Sc  intendant  des  finances  ; Boutin , 
confciller  d’etat  3c  intendant  des  finances  ; Dufour 
«le  Villeneuve , confciller  d'état  j Chardon  , Four- 
nier de  la  Chapelle  , de  Trimone  3c  de  Colonia , 
maîtres  des  requêtes  , commiflàires  dd*la  commif- 
fion  établie  par  arrêt  du  confeil  du  7 août  »77f  , 
aient  entrée  , féance  3c  voix  délibérative  dans  la 
commiflîon  établie  pour  le  fait  des  pofles  8c  meffa - 
gfrics , concurremment  3c  conjointement  avec  les 
autres  commiflàires  de  ladite  commiflîon  : 3c  que  le 
ficur  Raymond  de  Saint-Sauveur  , maître  des  re- 
«piétes  , que  fa  majeflé  a commis  3c  commet  pour 
exercer  les  fonctions  de  procureur-général  en  la- 
dite commiflîon  , puifle  y exercer  pareillement  les 
fonctions  de  rapporteur  3c  de  juge  dans  les  affaires 
<pii  feront  portées  en  ladite  commiflîon,  dans  lcfqucl- 
lcs  il  n’aura  point  à remplir  celles  de  procureur-gé- 
néral. Et  attendu  que  par  ladite  réunion  , ladite  com- 
raiflîon  fe  trouvera  compofccd’un  nombre  de  com  rai  f- 
fàires  plus  c#nfidérable  que  les  affaires  qui  y font 
portées  , ne  l'exigent,  fa  majefte  a ordonné  3c  or- 
donne qu’il  ne  fera  nomme  à aucune  des  places 
qui  viendront  i y vaquer  , jufqu’i  ce  qu’elle  foit 
réduite  i quatre  commiflàires  confeillers  d'état,  3c 
fix  commiflàires  , maîtres  des  requêtes  , non  com- 
pris celui  qui  y exercera  les  fonctions  de  fou  pro- 
cureur - général.  Ordonne  la  majeflé  que  les  pro- 
priétaires des  diligences  , carrojfes , coches  8c  mef- 
fageries  y réunis  au  domaine  du  roi  par  les  arrêts  du 
confeil  des  7 août  8c  1 1 décembre  1775  ; tant  ceux 
qui  ont  été  dépofledés  par  les  régi  fleurs  ou  fermiers 
«es  mejfageries  , en  exécution  de  l’arrct  du  confeil 
du  17  août  177$,  que  ceux  qui  ne  l’ont  pas  eo- 
core  été  8c  pourront  l'être  par  la  fuite  ; enfemble 
les  fermiers  des  anciennes  mejfa ge ries  , qui  n'ont 
pas  renoncé  i leurs  indemnités  , ou  qui  n'ayant 
pas  encore  été  dépofledés  par  les  fermiers  aftuels, 
viendront  a l'être  , feront  tenus  , conformément 
}ux  arrêts  du  confeil  des  7 août  1775 , 17  août  1776 
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Sç  13  janvier  1777  , de  remettre  lenrs  contiats 
d'engagement , baux  Sc  autres  pièces  fervant  à jufti- 
lïer  de  leurs  titres , entre  les  mains  du  ficur  Du- 
pont , que  fa  majefté  a commis  Sc  commet  de  nou- 
veau , en  tant  que  de  befoin  , pour  exercer  les 
fonctions  de  greffier  en  ladite  commiffion  ; pour 
être  procédé  par  ledits  commiffaircs  dans  la  for- 
me preferite  par  ledit  arrêt  du  17  août  177s  Sc 
fur  les  conclufions  du  procureur-général  de  ladite 
commiffion  , à la  liquidation  des  indemnités  qui 
pourront  être  dues  auxdits  conceffionnaj^x  & fer- 
miers. Veut  fa  majefté  que  les  arrêt*  inrfltnus  au 
confcilfur  le  lait  des  pojles  St  mcjjagcriesfni Main, 
meut  ceux  des  17  octobre  Sc  i9  décembre  i«çé, 
30  janvier  1Û77  , 8 juillet  1679  , s août  i<S8i  , 
18  août  i«8x  , f juillet  1683  , 1 décembre  1704, 
4 juin , 7 août  Sc  1 1 décembre  1771  , ,7  août  177S 
St  1 1 janvier  dernier  , (oient  exécutés  félon  leur 
forme  S:  teneur  : en  confequence  , que  toutes  les 
conteftations  relatives  à l'exploitation  des  y o fl  es  , 
mejfa  pertes , coches , carrojfes , diligences  Sc  droits 
en  depe-ndans  , même  celles  qui  ont  pu  ou  pour- 
ront s’élever  h l’occafion  de  la  permiffion  accordée 
auxdits  fermiers  des  mejfageries  par  l’article  IX  de 
l’arrêt  du  confcil  du  17  août  177S  , de  faire  ex- 
ploiter à leur  profit  le  courtage  non  exclufif  du 
royaume,  aux  prix  qui  feront  fixés  par  fa  majefté, 
loient  ponces , en  première  inftance  , par  - devant 
le  ficur  lieutenant-géncral  de  police  de  la  ville  do 
Paris , ou  les  fieurs  intendans  & commifTaires  dé- 
partis dans  les  provinces  S:  généralités  du  royaume  , 
chacun  en  ce  qui  les  concerne,  pour  être  par  eux 
jugées  en  première  inftance  , Sc  leurs  jugement 
exécutés  par  provifion  , nonobftant  Sc  fans  préju- 
dice de  l'appel  au  confeil , qui  fera  porté  par-devant 
lefdits  fieurs  commifTaires  députés  pour  le  fait  des 
pofles  Sc  mejfageries , auxquels  fa  majefté  a attri- 
bué Se  attribue  de  nouveau , en  tant  que  de  befoin  , 
tous  les  pouvoirs  nécefTaires  pour  y ftatuer  définiti- 
vement Se  en  dernier  reflort , lorfqu’jJs  feront  au 
nombre  de  cinq  au  moins , ainfi  que  pour  procéder 
au  jugement  des  autres  conteftations  ci-devant  ren- 
voyées , tant  à la  commiflîon  des  pofles , qu'i  cells 
des  mejfageries.  Fait  au  confeil  d’état  du  roi , fa 
majefté  y étant , tenu  i Verfaille*  Je  feize  avril  mil 
fept  cent  foixante-dix-fept.  Signé  Amelot. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI, 

Concernant  Fexploication  , par  la  ftime  des 

melTageries , du  privilège  non  exclufif  du  cour. 

tage  des  rouliers  dans  l'étendue  du  royaume. 

Du  x»  juin  1777.  j 

Extrait  des  regiflres  du  confeil  d'état. 

Sur  ce  qui  a été  repréfënté  au  roi , qne  par 
arrêt  de  fon  confeil,  du  17  août  1776,  fa  majefté 
auroit  réuni  i la  ferme  générale  des  pofles  l’exs 
pleicadou  4ç|  çan°£ii>  diligences . voieteru  4» 
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Ver  failles  Sc  coches  d'eau  , & de  tons  les  objets 
réunis  à fon  domaine  en  vertu  des  arrêts  du  con- 
feil des  7 août  Sc  1 1 décembre  I77Î , P®ur  être  ex- 
ploités par  la  fous-ferme  des  meffdgeries , ainfi  que 
le  privilège  non  exciulif  du  courtage  des  routiers 
dans  toute  l'étendue  du  royaume  , aux  conditions 
qu’il  plairoit  à fa  majeffé  d’ordonner  ï Que  pour 
parvenir  i faire  jouir  le  commerce  des  avantages  qui 
peuvent  en  rcfulcer  pour  lui , ainfi  que  les  routiers 
chargés  du  tranfport  des  marchandifcs  , dont  le  trai- 
temettt^été  jufqu’ici  arbitraire  St  dépendant  en 
quel^Hp^on  de  la  volonté  de  particuliers  qui , fans 
«ucunc  régie  fixe,  ont  exercé  ce  courtage , Sc 
mettre  en  meme  temps  les  fermiers  des  mejfage- 
ries  en  état  de  fubvenir  aux  frais  d’un  pareil  cta- 
bliffcmen:;  il  paroîtroir  nécclfairc  de  fixer  les  prix 
qu’ils  feroient  autorifés  a percevoir , tant  pour  l’exer- 
cice du  privilège  non  exdufif  du  courtage , <jue 
pour  li  tranfpoR  des  marchandifes,  à ration  a un 
prix  fixe  p.r  lieue,  égil  dans  toutes  les  faifons  , 
ioit  qu’ils  fitTen;  faire  ce  tranfport  ‘par  la  voie  des 
routiers  ou  par  des  voitures  i eux  , ou  par  lesco- 
ches  d’eau  & autre,  voitures  i eux  appartenantes  ; 
a la  charge  par  lrfiirs  fous  fermiers  des  mejfuge- 
riesf  de  demeurer  rdponCibics  en  leurs  propres  St 
prives  noms,  de  tous  les  effets  qui  leur  (croient 
confiés;  & pour  cet  effet  , de  tenir  des  regifires 
contenant  le  lieu  de  ladeffination  dcfditcs  marchan- 
difes , pour  en  donner  connoifiance  i toutes  rcqui- 
feions  : Qu’il  paroiffoit  également  néce (Taire , pour 
la  commodité  du  public,  de  former , dans  l'enceinte 
de  la  ville  de  Paris  , un  établiflement  uniquement 
deftiné  pour  recevoir  tous  les  effets  Sc  marchandifes 
défîmes  i être  tranfportés  dans  l’étendue  du  royaume 
ou  ailleurs , Sc  y depoier  toutes  celles  qui  y feront 
amenées,  foit  de  1 intérieur  , foit  de  l’extérieur  du 
royaume;  ledit  établiflement  i portée  de  la  douane, 
pour  y être  lefdite?  marchandifes  vilitecs  , Sc  les 
droits  perçus  au  profit  de  fa  majeffé , par  les  em- 
ployés de  la  ferme  générale.  Vu  l’arrêt  du  confeil 
du  17  août  If7é,  ceux  des  14  janvier  1684  & 1 
avril  1701  ; fa  majeffé  jugeant  néceflaire  de  faire 
jouir  le  fieur  Laure , adjudicataire  de  la  ferme  des 
meffdgeries , réunie  en  fous-ferme  de  celle  des 
poftes,  du  privilège  non  exclufif  dif  courtage  des 
routiers  , à lui  accordé  par  l’arrêt  du  confeil  du 
17  août  177^,  & d’en  fixer  le  prix  aux  termes 
dudit  arrêt  ; aux  offres  que  fait  ledit  fieur  Laure 
de  former  l’établiffêmcnt  néceflaire  i l’exercice  de 
ce  droit  non  exclufif,  fur  un  terrein  fitué  à portée 
delà  douane  des  fermes  générales,  Sc  d’avancer  les 
dépenfes  relatives  i cet  établiflement.  A quoi  vou- 
lant pourvoir  : Ouï  le  rapport  du  fieur  Tabou- 
reau,  confeillcr  d’état  , Sc  ordinaire  au  confeil 
royal,  contrôleur  général  des  finances  ; ce  roi 
Étant  en  son  conseil,  a ordonné  & ordonne  ce 
qui  fuit  : 

• 

Art.  °r  fmier.  Le  fermier  des  meffageries  fera 
exploiter  à fon  profit , le  courtage  non  exclufffdu 
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roulage  dan*  (otite  l’étendue  du  royaume , même 
au  dehors , à la  charge  *de  répondre , en  fon  pro- 
pre & privé  nom  , de  tous  les  effets  qui  lui  feront 
confiés;  de  tenir  regiffre  de  la  quantité  de  ballots, 
de  leurs  marques  , du  nom  de  ceux  qui  en  feront 
l’envoi , de  ceux  d qui  ils  feront  adreffés  , du  lien 
de  leur  deffination  & du  jour  qu’ils  iront  à labié 
deffination , & d’en  donner  connoiffance  i toutes 
réquisitions;  ledits  regiftres  paraphés  parle  lieu- 
tenant général  de  police  , dans  la  ville  de  Paris  j 
Sc  par  les  intendans  , partout  où  ledit  fermier  for- 
mera des  établi fleroc ns  ncccflaircs  d cette  exploi- 
tation , moyennant  un  droit  de  commiflton  Sc  d'a£ 
lu rance  , que  fa  majeffé  a fixe  à deux  fois  par 
livre  du  prix  de  la  voiture.  Sera  tenu  en  conséquence 
ledit  fermier  de  former,  <fens  la  Tille  de  Paris, 
l’établiffement  néceflaire  pour  l’exploitarion  de  ladite 
ferme,  dans  un  emplacement  voifin  de  la  douane, 
Sc  de  faire  toutes,  les  avances  qu’exigeront  les  conf- 
t ru  étions  dudit  établiflement. 


II.  Le  prix  du  tranfport  des  marchandifes,  dans 
lequel  fera  compris  le  lufdit  droit  de  com  million  Sc 
aflurance,  ne  pourra  jamais  être  au-deflus  d'un  fol 
ftx  deniers  du  quintal  par  lieue  , pour  toutes  les 
marchandilim  fortant  de  Paris  , pour  quelque  ville 
du  royaume  qu’elles  foient  deffinées  ; Sc  à rai  ion 
de  Jeux  fois  , aufli  p2r  quintal  Sc  par  lieue  , pour 
toutes  celles  arrivant  des  provinces  du  royaume  i 
Paris  ; à l’exception  néanmoins  de  celles  deffinées 
pour  les  pays  etrangers , ainfi  que  de  celles  tranf- 
poctécs  par  des  routes  de  traverfe , pour  le  tranf- 
port dclquelics  le  prix  en  fera  payé  ainfi  qu’il  en 
aura  été  convenu  de  grc  i gré. 

III.  Sera  tenu  ledit  fermier,  de  faire  faire  le 
tranfport  de  toutes  les  marchandifes  qui  lui  feront 
confiées  en  tous  temps  , ( Sc  néanmoins  lorfqu’il 
aura  réuni  un  nombre  de  marchandifes  , ayant  la 
même  deffination  , fuffifant  pour  compléter  une 
voiture  ) par  les  routiers  qui  le  préfenterom  libre- 
ment i ce:  effet , aux  prix  fixés  ci-deflhs  , i la  dé- 
duction de  deux  fols  pour  livre  du  prix  de  la  voi- 
ture , pour  fon  droit  de  commiflion;  à l’effet  de 
quoi  il  fera  tenir  un  regiffre  pour  conftater  la  date 
de  la  préfentation  dcfdits  routiers  dans  fes  bureaux, 
pour  obtenir  des  chargcmens  de  maichandifcs  , 
ifin  de  les  faire  partir  le  plutôt  que  faire  fe  pourra  , 
& néanmoins  conformément  i la  date  de  leur  pré- 
fentation ; dans  lequel  cas  H aura  contre  les  voi- 
turiers qui , après  s’être  chargés  des  marchandifes  , 
les  auront  perdues  , le  même  recours  que  les  pro- 
priétaires dctëits  effets  auront  contre  ledit  fermier  : 
Sc  au  défaut  de  préfentation  de  routiers , pour  faire 
le  tranfport  des  marchandifes  remifes  par  les  par- 
ticuliers aux  bureaux  dudit  fermier  des  meffdgeries  , 
fera  tenu  ledit  fermier  de  faire  faire  le  tranfport 
par  des  voitures  i lui  appartenantes  , aux  mêmes 
prix  porte*  en  l’article  11  du  préfent  arreu 

IV.  U continuera  d’être  libre  aux  marchands  , 
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négociant  Sc  autres  particuliers  , de  faire  voiturer 
leurs  marchand ifes , ainfi  qu’ils  l’ont  fait  jufqu’i 
prilcnr , par  qui  ils  jugeront  i propos  ; ainfi  qu’aux 
jouüers  de  Ce  charger  de  faire  lefdites  voitures  aux 
conditions  qui  leur  conviendront,  en  fo  conformant 
neanmoins  aux  arrêts  du  confcil  , rendus  jufqu’i 
préfent  fur  le  lait  du  roulage , notamment  i ceux 
des  14  janvier  1684&  z avrü  1701. 

V.  Sa  ipajcfté  a évoqué  & évoque  à foi  & i fon 
confcil , toutes  les  caufes  & contestations  qui  pour- 
ront être  mues  entre  ledit  fermier  & les  rouliers 
dont  il  fc  fervira , 8c  les  perfonnes  qui  lui  auront 
confié  dgs  marchandifcs  , 8c  icelles  renvoie  au  fîeur 
lieutenant  général  de  police  de  la  ville  de  Paris , 8c 
aux  licurs  jntendans  & commiflâires  départis  dans 
les  provinces  & généralités  du  royaume  , chacun 
en  ce  qui  les  concerne , pour  être  jugées  eu  pre- 
mière in/lance , fauf  l’appel  au  confcil , pour  , lcf- 
dites  appellations  , y cire  jugées  par  la  commiffion 
des  pofies  8c  mejfageries  , -réunies  par  l'arrêt  du 
confcil,  du  1 6 avril  1777.  Fait  fa  majefté  , très- 
exprefiès  inhibitions  8c  défenfes  i toutes  fes  cours  8c 
autres  juges,  de  connoître  dcfdites  caufes  8c  con- 
teftacions  : enjoint  Ci  majefté  audit  fleur  lieutenant 
général  de  police  i Paris , & aux  fleurs  intendant 
ce  conuniflaires  départis  dans  les  provinces  8c  gé- 
néralités du  royaume,  de  tenir  la  main  à l’execu- 
tion du  préfent  arrêt , fur  lequel  toutes  lettres  né»  ! 
Ce  flaires  feront  expédiées.  Fait  au  confcil  d’état  du 
loi  ,4a  majefté  y étant,  tenu  i Ver  failles  le  vingt- 
<leux  juin  mil  lept  cent  foixaate-dix-fept.  Signé , 
Amelot. 

ARRÊT  Df  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  ROJ, 

Qui  fixe  un  délai  pour  la  repréfintation  des 
litres  des  coticeffionnaires , en  rapides  & autres 
pojpejjcurs  des  droits  de  carrofrcs  , meffageries  & 
voitures  d'eau , dont  la  liquidation  a été  ordon- 
née par  V arrêt  du  confcil  du  7 août  1775. 

Du  50  feptembre  I77P* 

Ext  rai { des  regifires  du  confcil  d'état . 

Le  roi  s’étant  fait  repréfencer  en  fon  confcil , I 
l’arrê:  rendu  en  icclui  le  7 août  1775,  Par  lequel 
Ci  majefté  a nomme  des  commifTaires  pour  procéder 
aux  liquidations  des  indemnités  i accorder  aux  con- 
ceffionnaircs  , engagiftes  8c  autres  poiTefleurs  des 
droits  & privilèges  de  carrojfes,  diligences , cocéiesSc 
me  fi  âge  ries  , réunis  au  domaine  de  fa  majefté  par 
dificrens  arrêts  de  fon  confcil;  à Pdfet  de  quoi 41 
tous  ceux  qui  Ce  trouveraient  dans  le  cas  de  pré- 
tendre aux  indemnités  , feroient  tenus  de  remettre , 
dans  le  délai  de  fix  mois , tous  leurs  titres  entre 
les  mains  du  fîeur  Dupont  , greffier  des  commillions 
extraordinaires  du  confcil  , que  fa  majefté  a nomme 
pour  greffier  de  ladite  commiffion  : l’arrêt  du  confeil 
du  17  août  1776  , qui  oifcnnc  que,  jufqu’i  la 
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liquidation  i faire  par  lefdits  commifTaires  , lescon 
ce/fionnaircs , engagiftes  & autres  pofTefieui s feront 
payés  par  la  ferme  des  pofies , du  montant  du  prix 
des  baux  qu’ils  a voient  pafTés  i leurs  fermiers  : 8c 
1 état  des  liquidations  Élites  jufqu’i  préfent  en  exécu- 
tion de  1 arrêt  du  confcil  dudit  jour  7 août  177?, 
Samajcfté  a vu  qu’il  n’y  avoic  qu’un  très  petit  nombre 
des  conccffionnaircs , engagées  ou  autres  pofTefTeurs 
qui  euflent  fatisfait  a 1 injonction  de  repréfenter  leurs 
titres;  Sc  voulant  accélérer  les'  liquidations  or  don. 
nees  par  l’arrêt  Ha  7 août  177?  : Ouï  le  rapport  du 
fîeur  Moreau  de  Beaumont  , confeillcr  d'état  ordi- 
naire, Sc  au  confcil  royal  des  finances  , le  roi 
étant  en  SON  conseil  , a ordonné  & ordonne 
ce  qui  fuit  : * 

Art,  premier.  Tous  les  conccffionnaircs,  en- 
gagiites  & autres  pofTefTeurs  des  droits  & privilèges 
de  carrojfes  , diligences  , mejfageries  Sc  voitures 
d eau  , qui  ne  fe  font  pas  encore  fait  liquider  , 
feront  tenus  de  remettre  dans  le  cours  d'un  an , à 
compter  du  premier  oélobre  prochain  , entre  les 
mains  dudit  heur  Dupont  , greffier  des  commiffions 
extraordinaires  du  confeil , & de  celle  établie  par 
lartc:  du  7 août  177s  , les  titres  en  vertu  dcfquels 
us  jouillent  de  leurs  droits  & privilèges,  pour  être 
procédé  i leur  liquidatif  , ainfi  qu’il  cft  ordonné 
par  ledit  arrêt. 

II.  Ceux  qui*’aurt>nt  pas  fatisfait  i la  difpofition 
de  1 article  ci-dcfTus,  avant  l'expiration  dudit  délai , 
ne  pourront  plus  exiger  le  paiement  du  prix  de 
leurs  anciens  baux;  fa  majefté  faifant  défitnfes  aux 
adminiftratcurs  des  pofies,  de  payer  , i Compter 
du  premier  oélobre  1780  , aaxdits  conceflionnaires , 
engagiftes  Sc  autres  polTe  fie  u r s , le  prix  de  leurs 
anciens  baux  , mais  feulement  les  incététs  au  denier 
vingt  du  montant  de  leurs  liquidations  , jufqu'au 
rembourfement  qui  en  fera  ordonné  par  fa  majefté, 
ainfi  qu’il  eft  porté  par  l’arrêt  tje  fon  confeil  du 
17  août  1776  : fc  réfervam  là  majefté  d’ordonner  ce 
quelle  trouvera  jufte , fuivant  les  circonftances , en 
faveur  de  ceux  qui,  avant  remis  leurs  titres  avant 
l’expiration  du  délai  fixé  par  l’article  premier  ci- 
| demis  , n’auroient  pu  obtenir  leur  liquidation  avant 
le  premier  oétobre  1780.  Fait  au  confeil  d’état  du 
roi,  fa  majefté  y étant,  tenu  i Verlàillcs  le  trente 
feptembre  mil  (êpt  cent  foixante  dix-neuf.  Signe  , 
Amblot. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  ROI, 

Du  t juillet  178t. 

• S? 

Extrait  des  regifires  du  confeil  d’Etat, 

Vu  par  le  roî , étant  en  fon  confeil,  première- 
ment , l’arrêt  rendu  en  icelui  le  7 août  177Ç  , par 
lequel  fa  majefté  a réuni  i fon  domaine  le?  privi- 
lèges concédés  par  les  rois  fes  prédéccflêurs , des 
droits  de  cajiofi'es , diligences  de  mejfageries  roya- 
N if 
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les  «Uns  tout  le  royaume , & a ordonné  que  tons 
les  poffcltcurs  dcfdits  droits  feroienc  indemnifes  de 
la  perte  résultante  de  la  fuppreifiou  des  engage- 
mens  Se  concevons  de  leurs  privilèges , fuivanc  1a 
ljqui dation  qui  en  feroie  faite  : fecondement , le  plan 
«l’admiiiirtration  adopté  par  fa  majefté  le  30  juillet 
i77f , par  lequel  elle  avoir  arreté  que  les  concef- 
ficum  aires  des  droits  révoqués , foie  a tfctc  gratuit , 
fait  i piix  d’argent,  fcroicnt  indemnifes  au  proiata 
du  revenu  net  «qu'ils  en  rctiroient  : troifiémc.ncnt , 
5c  les  pièces  ptoduites  par  les  reprefentans  le  fieur 
Germain  Courtin  de  Taïqucnx,  engagées  5c  con- 
cc  donnai  tes  j i°.  des  droits  5c  faculté  de  faire  rou- 
ler les  coches  5c  carrojfes  établis  5c  i établir  fur 
les  grandes  routes  de  Paris  5c  provinces  de  Lyon- 
nois,  Dauphiné , Provence  , Languedoc,  Auvergne, 
Bourgogne,  Calais,  Dunkerque  5c  retour,  adjuges 
audit  ficur  Tanqueux  le  x juin  1641  , par  jugement 
des  commilîaircs  du  confeil  i ce  députés  ; x6.  des 
carrojfes  «les  routes  de  Paris  i Lyon  , Auvergne  , 
Picardie , Champagne  5c  Bourgogne  , adjuges  au 
meme  lieur  Tanqueux,  par  autre  jugement  dcfdits 
ficurs  commilîaircs,  du  14  août  1643;  30.  5c  de 
deux  quarts  Se  un  douzième  du  droit  des  coches  5c 
carrojfes  de  Reims  à Paris  5c  retour  , auflï  adjugés 
par  ledit  jugement  du  14  amie  1 643 , fçavoir,  expé- 
dition des  titres  ci-après  énoncés , dont  les  origi- 
naux ont  été  dépofés  i Me.  Boulard , notaire , par 
aéle  du  xt  août  175s  , 5c  qui  fon|j:  jugement  «les 
commiffaircs  généraux  députés  par  le  roi  , pour  la 
revente  de  fon  domaine,  fuivanc  l’édit  de  mars  1619, 
5c  déclaration  du  4 décembre  1635 , par  lequel  il 
a été  vendu  5c  engagé  le  x juin  1641,  i Germain 
Courtin,  lieur  de  Tanqueux  , les  coches  & car - 
rojfes  des  routes  de  Lyon , Bourgogne  , Champa- 
gne 5c  Picardie  & contrôle  d’iccux , tant  établis  qu’à 
établir,  à l'exception  des  coches  5c  carrojfes  de  la 
ville  de  Reims  5c  de  ceux  de  traverfes  , moyennant 
la  fomme  de  3*0,000  livres;  quittance  du  lieur  Ber- 
trand de  la  BaTinière , tréforier  de  l’épargne  , du 
4 juin  164s  , rcgiflrée  au  contrôle  général  des  fi- 
nances, le  7 décembre  fuivant,  de  la  fomme  de 
xçc.ooo  liv.  payée  par  ledit  ficur  de  Tanqueux  , 

{•our  partie  des  3*0,000  liv.  moycnnaut  lesquelles 
aditc  adjudication  lui  avoi:  été  faite.  Quittance  du 
ficur  de  Fieubet , aufii  tréfoxier  de  l’épargne,  du 
dernier  oftobre  1642  , de  la  fomme  de  100,000  liv. 
payée  par  ledit  fieur  de  Tanqueux  , pour  le  relie 
du  prix  de  ladite  adjudication.  Deux  quittances  du 
fieur  de  la  Ruelle  , commis  au  recouvrement  des 
taxes,  des  x décembre  1643  5c  xx  mars  1^44.  , 
chacune  de  la  moitié  des  f 156  liv.  5 fols  , payée 
par  Jean  Tortereau  , fermier  des  coches  ~<ie  Lyon  , 
Bourgogne  , Champagne  , Auvergifc  , Amiens , 
Beauvais  , Abbeville,  Calais  , Noyon  , SoHTons  , 
Scnlis  5t  Compiegne  , pour  le  retranchement  du 
quartier  5c  demi  auquel  ont  ère  taxés  les  proprié- 
taires dcfdits  carrojjès . Quittance  du  fieur  Huan , 
tréloricr  des  revenus  cafuels,  du  x juillet  1644, 
jegUtice  au  contrôle  général  des  finances  > le  dçx- 
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i nier  janvier  1646,  de  la  fomme  de 
| payée  par  ledit  ficur  Courtin  , propriétaire  des 
1 coches  des  routes  de  Lyon  , Bourgogne , Champa- 
gne 5c  Picardie  , pour  cire  déchargé  du  droit  an- 
nuel qu’il  étoit  tenu  de  payer  , fuivant  la  déclaration 
du  x*  janvier  1641.  Quatre  quittances  dudit  de  la 
Ruelle,  des  14  mai,  10  feptembre  , 9 décembre 
1644 , 5c  14  avril  i6Çf  , chacune  de  la  fomme  de 
x*78  liv.  x.  fols  6 dcn.  payée  par  ledit  fieur  Torte- 
reau , fermier  des  coches  de  Lyon , Bourgogne, 
Champagne  , Auvergne  , Amiens,  Beauvais,  Abbe- 
ville , Calais  Se  autres  , pour  les  quartiers  de  jan- 
vier , avril , juillet  & octobre  de  l'année  1644  . du 
quartier  5c  demi  retranché  en  ladite  année.  Huir 
quittances  de  Nicolas  Darc  , commis  i la  recette 
des  taxes  , des  1 6 mai , 1 7 août,  T 6 novembre  164e, 
ié  février,  16  mai  , 13  août,  14  novembre  1646  , 
5c  8 janvier  16471  les  fix  premières  données  audit 
fieur  Tortereau,  les  deux  aimes  i fa  veuve  , 5c 
chacune  de  la  fomme  de  3437  liv.  10  fols,  payée 
pour  les  quatre  quartiers  des  années  164*  5c  1646  , 
du  retranchement  de  deux  quartiers  ordonné  pour 
Icfdkcs  deux  années.  Quittance  du  ficur  Deflan- 
d res,  tréforier  des  parties  cafuelles  , du  1646  , 
de  la  fomme  de  16,000  liv.  payée  parle  proprié- 
taire des  coches  Se  carrojfes  des  routes  de  Lyon  , 
Dijon  , Troves  , Châlons,  Amiens  5c  dépendances  , 
pour  jouir  de  1600  liv.  de  gages , de  deux  lois  pour 
livre  de  ce  qui  fc  paye  auxdits  coches  5c  carrojfes \ 
& des  privilèges  attribués  i l’office  de  premier  com- 
mis dcfdits  coches  5c  carrojfes  créés  par  édh  «le 
feptembre  1647.  Quittance  du  fonde  de  procura- 
tion de  Nicolas  Dolfré  , chargé  «lu  recouvrement  de? 
taxes,  du  19  novembre  1646  , tic  la  fomme  de 
800  liv.  pour  le  fol  pour  livre  defdites  1 6,000  liv.. 
Quittances  du  ficur  Benoift , tréforier  général  des 
domaines  de  France  , du  ié  novembre  16*4  , de 
la  fomme  de  10,000  liv.  payée  par  ledit  ficur  Cour- 
tin de  Tanqueux,  propriétaire  des  coches  Se  car- 
rojfes des  routes  de  Lyon  , Champagne  , Bourgogne 
5c  Picardie  , pour  les  quatre  quartiers  de  retranche- 
ment de  demi-année  ordonné  par  édit  de  décembre 
1651.  Arrêt  de  la  cour  des  comptes,  aides  5c  finan- 
ces de  Provence,  du  18  décembre  T664  , rendu 
entre  les  fucccfTcurs  5c  ayant  caufe  dudft  Courtin  de 
Tanqueux  5c  le  procureur  général,  qui  homolo- 
gue 1 adjudication  fus-énonccc  du  x juin  164X.  Aéle 
paffe  devant  Sainefray , notaire  à Paris , le  x 1 fep- 
tembre 1670,  par  lequel  Catherine  de  La&mar,. 
veuve  dudit  ficur  de  Tanqueux  , comme  tutrice  de 
fa  fille , héritière  béncficière  de  fon  père  , a déclaré 
être  propriétaire  des  coches  Se  carrojfes  des  routes 
dt  Lyon , Bourgogne , Champagne  Se  Picardie  » 
contrôle  d'iccux  , tant  établis  qu  a établir  , dépen- 
dant du  domaine  de  fa  majefte  , fuivanc  ledit  con- 
trat d'aliénation  du  x juin  1642  , délivré  le  8 dé-  • 
cembre  fuivant.  Quittance  du  fieur  Bénin  , tréforier 
des  revenus  cafuels,  du  14  février  17$  1 » regillrée 
au  contrôle  général  des  finances  le  x mars  fuivant , 
de  la  fomme  de  *400  41  payée  par  Pieire-Françoi* 
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& confors , proprietaires  du  droit  & faculté 
<Se  faire  rouler  les  colites  & oarrojjes  des  routes 
de  Lyon , Bourgogne,  Champagne  & Picardie  , & 
ceux  de  Paris  a Reims,  & de  Reims  à Paris, pour 
le  droit  de  confirmation  à caufe  de  l'avènement  du 
roi  à la  couronne  , conformément  à h déclaration 
du  s 7 feptembre  1715  , & quittance  du  même  jour 
M février  1731  , de  la  Comme  de  940  liv.  payée 
par  les  memes  pour  les  deux  fols  pour  livre  acidits 
5Moo  liv.  & les  expéditions  des  trois  baux  dcfdits 
droits  & privilèges  : le  premier  pafl'é  devant  Bou- 
lard,  notaire  i Paris,  le  13  juin  1763  , par  les 
/îcurs  d'AguclTcau  , Courtin  & de  Pcrcufc , comme 
fyadics  des  propriétaires  dcfdits  droits  , i Charles 
Rcneux  pour  ueuf  années  , qui  ont  commencé  au 
premier  juillet  1774,  des  cochcs  & carojfes  des 
routes  de  Paris  & provinces  de  Lyonnois , Dau- 
phiné, Provence , Languedoc,  Auvergne,  Bour- 
gogne , Champagne  , Picardie  , Boulonnois  , Calais , 
Dunkerque  retour,  & des  droits  de  Parius  & de 
contrôle,  moyennant  la  Comme  de  48,115  1.  & à 
charge  de  payer  en  outre  par  le  preneur  , le  pre- 
mier des  vingtièmes  , qui  monte  , y compris  les 
deux  fols  pour  livre  , i 1,646  L 17  f 6 d.  ces  deux 
forames  faifant  enfemble  50,771  1.  176  d.  le  fécond 
pafle  devant  ledit  Boulard  le  même  jour  if  juin 
1763  par  les  mêmes  fyndics  au  même  preneur  6c 
pour  le  même  temps  , des  routes  de  traverfes  des 
provinces  de  Lyonnois , Bourgogne  , Champagne  , 
Picardie  , Bourbonnois  , Auvergne  , Provence  & 
autres  lieux  , où  le  droit  des  proprietaires  pouvoir 
s’étendre,  moyennant  la  Comme  de  6,875  J.  & à 
la  charge  pareillement  de  payer  le  premier  des 
vingtièmes  , montant , y compris, les  deux  fois  pour 

S ç a v 

t 

A Pierre  le  Couturier  & Eléonore- Marie-Sophie 
le  Brun  fon  époiile..  ••»•••••••• 

Jacques-Madcl.  Guyon  de  GucrcheviJle..  • • • . 
Cecifo-ÉJéonore  Guyon  de  Dizier.  ••••■• 

Adelaïdc-Lucie  Guyon,  époufe  de  Claude-Philippe 

de  la  Vcrgne  de  Loury  • . * 

Anne-Louife  Thercfo  Georgcon,  époulc  de  Denis- 
Pierre  Blanchet. 

Françoifc- Jeanne  Rcgnaxd,  veuve  de  Jofcph  Bal- 
tazar  Gilberr. 

Alexandre  de  Liage 

Antoine- Rcnc  , JuSc  , Claude  Courtin  du  Saulloy  , 
Eléonore  - Renée  Courtin  du  Saulloy  , veuve  de 
Pierre-Bertrand  de  Vcrrettes  & Catherine -Hen- 
rieur  Courtin  du  Saulfoy  , conjointement  • • • 
EJconoie- Pierre  Courtin  de  Tanqueux  • . • * . 
AjKoinc-Pierrc  Courtin  Duïïy.  - 
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livre , i 378  1.  z f.  6 d.  au  moyen  de  quoi  ccs  deux 
fomrocs  font  enfemble  celle  de  7,155  1 . 1 f.  6 d.  & 
le  troificmc  patte  devant  Poultier  notaire  i Paris  , le 
14  avril  1769,  par  les  (ieurs  de  Peteufe  , de  Cham- 
pignclles  , de  Nouville  6c.de  Tanaucux  , i Claude 
Henry,  Jean-Antoine  ôc  Claude-Martin  de  Barbe- 
reux  pour  neuf  années  commencées  au  premier  juil- 
let 1 77  t , des  deux  quarts  & le  douzième  au  total 
du  privilège  & droit  des  çochçs  & carrojfes  fur  la 
route  de  Paris  i Reims  & de  Reims  à Paris , moyen- 
nant la  Comme  de  z.ooo  1.  i la  charge  en  outre 
de  payer  les  impofîtions  royales  & les  deux  ving- 
tièmes & deux  fols  pour  livre  , au  moyen  de  quoi 
le  prix  dudit  bail  cil  de  z,zic  1.  Oui  le  rapport  du 
(îeur  Joly  de  Fleury  confciller  d’état  ordinaire  Sc 
amconfeil  royal  des  finances.  Le  roi  étant  en 
son  conseil,  a liquidé  & liquide  i la  Comme  de 
douze  ccnt  quatre  mille  ne  ut  cent  livres  iix  lois 
trois  deniers  , l’indemnité  due  aux  repréfentans  le 
ficur  Courtin  de  Tanqueux  , i caufe  de  1a  fuppref- 
fion  des  engagemens  6c  conceflions  des  privilèges 
& droits  da  cochef  &C  carrojjcs  ci-delTus  énoncés, 
conformément  auxdks  trois  baux  3 ordonne  La  nia* 
jefté  que  ladite  Comme  de  douze  ccut  quatre  mille 
neuf  ccnt  livres  fix  fols  trois  deniers  foie  payée  par 
le  ficur  Micaulc  d’Harvclay  garde  du  trefor  royal , 
en  rente  2 quatre  pour  ccnt  fur  les  aides  & gabel- 
les , faifaut  partie  de  celles  crcccs  par  édit  de  février 
1770,  avec  la  jouittance  du  premier  janvier  1781  , 
jour  auquel  le  cai/ficr  des  polies  a celle  de  payer 
le  prix  dcfdits  baux  auxdits  engagiftes  & proprié- 
taires , chacun  féparémeot  pour  les  portions  qui 
vont  cire  dc#rmmécs« 
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De  Vautre  part  ••••••*••• 

Alphonfe-Touflaint  de  Fortia  de  Pilles , & Maxic- 
Gabtieilc-Hofalicdc  Coriolis  Defpinoufe,  à caufe 

d'elle • . • • 

Annc-Maric-Madclaine  de  Jordy  , époufe  non-com- 
mune en  biens  d’Éléonor  • Charles  Counin  de 

Laffcmas...  . « . « 

Marie-Louife-Conftancc  Terrier,  veuve  de  Charlcs- 
Profpcr  Bonyn  de  Pcrcufe  , autorifee  à recevoir 
les  revenus  échus  & à échoir  delà  fuccefTton  de 

Ton  mari . 

Paul-Charles  Cardin  le  Prêt 

Éléonor -Charles  Counin. 

Françoife  Pinon  , époufe  féparée  quant  aux  biens  , 

de  Louis  René  de  Brifay 

Blandine  Viéloirc  Courtin  de  Caumonc , époufe  de 
François  - Marguerite  -Jofeph  Courtin  de  Sajnt- 

Vinccnt * 

Le  collège  de  Louis  le  Grand , compris  400  1.  de 
rente  exempte  de  retenue  , à lui  cédée  fur  les  re- 
venus de  Louis-François  Courtin  dans  le  pre- 
mier bail  . . 

Antoinette -tsIifabech-Marie  d’Agucffcau  , époufe  de 

Louis-Philippe  , Comte  de  Ségur 

François  - Louis  Courtin  , déduction  faire  dcfdits 
400 1.  de  revenu  net , par  lui  cédés  audit  college  . 
Cârdin-Paul  le  Prêt  , Comte  de  Selles  . 

A ceux  qui  ne  fe  font  point  fait  cormoitre  & qui 
juftificront  en  avoir  droit  dans  le  prix  du  premier 

bail 

Louis-René  de  Rogres  de  Lufignan  de  Champi- 
gnclle..  • •*••••».  • •••••? 
A çeux  qtÿ  ne  (c  font  .point  fait  çonnoitrç  & qui 
juAiiicront  en  avoir  droit  dans  le  prix  du  deuxiè- 
me bail 

Claude-Henri~BarHereux.  • • • Y *“Y  • • • 
Jean-Antoine  Barbereux.  «•••••••••• 

Et  Claude-Martin  Barbereux  ••••.«*•« 

Sommes  pareilles  • «••••«* 


Sans  aue  kfdits  propriétaires  foient  tenu*  de  rap- 
porter d autres  titres,  linon  que  l'un  d’eux  pour  eux 
tous  , les  vingt-cinq  pièces  originales  dcpolees  à 
M*.  Boulard  , notaire  ,par  i’a&c  du  11  avril  i7f  », 
& les  expéditions  des  trois  baux  ci-defius  énoncés, 
& par  chacun  dcfdits  propriétaires  en  particulier  , 
d’autres  pièces  j fçavoir,  par  ceux  qui  font  acque- 
reurs , que  le  titre  de  leur  propriété  pcrfonnelle  , 
& par  ceux  qui  poffédent  comme  héritfers , dona- 
taires ou  légataires  , que  le  titre  de  propriété  de 
Ceux  qu'ils  repréfentent  , & les  pièces  juftificativcs, 
des  qualités  dans  lefquellcs  ils  font  repréfentans  : 
fit  majefté  difpenfant  cxpjefloinenc  lcfdiu  propric-*| 


PRINCIPAUX. 

| RENTES. 

H 

a 

& 

K 

fi 

& 

487,538 

8 

9 

15,501 

10 

6 

11,405 

U 

b 

89  «- 

4 

n 

89,831 

10 

H 

î.593 

6 

* 

113,314 

H 

n 

4,533 

B 

n 

44,810 

H 

B 

i»7 

8 

u 

49,594 

7 

1,783 

«5 

6 

*1,340 

•s 

9 

3>»9j 

II 

9 

10,988 

9 

9 

43» 

IO 

9 

99, 75» 

I I 

j 

1,990 

I 

3 

11,405 

a 

B 

8 96 

4 

n 

m 

47,755 

IX 

.« 

i,7io 

4 

6 

44,810 

B 

H 

1,791 

8 

it 

7,oéo 

H 

B 

181  • 

8 

0 

19,066 

1 1 

3 

761 

IJ 

3 

779 

7 

6 

,1 

3 

6 

11,445 

4,984 

B 

H 

498 

11 

n t 

Y 

U 

1 99 

9 

B 

• 4,984 

1 

b 

1 99 

9 

B 

1,104, 900 

6 

i 

48,194 

B 

H 

tairesen  général , & chacun  d'eux  en  particulier , de 
fournir  aucuns  autres  titres  ou  pièces  , ni  de  remon- 
ter à l’origine  de  la  propriété  dcfdits  droits  & privi- 
lèges , notamment  de  rapporter  le  jugement  d’ad- 
judication du  14  août  1643  , & les  quittances  de 
finance  y relatives  : à la  charge  cependant  que  le  pré- 
fent  arrêt  fera  euregiftré  au  contrôle  général  des 
finances , pour  tenit  lieu  de  la  décharge  des  quit- 
tances de  finance  relatives  à l’adjudication  du  14 
août  1643  , à l’effet  de  laquelle  rcmife  ci*dcfliis 
preforite , fa  majefté^rdonne  que  ledit  Me*  Boulard , 
notaire  , fera  tenu  de  remettre  les  vingt-cinq  pièces 
originales  à lui  dépofccs  , au  ficur  d’Agucffcau  9 
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àoycn  du  confeil,  Se  l’un  des  fyndics  defdits  pro- 
pnctaiies,  lequel  la  majefté  autorife  à donner  fcul 
décharge  dcfdiccs  pièces  , fans  1a  préfcnce  ni  le  con- 
fcnteinent  des  autres  propriétaires  on  ayant  droit  : 
voulant  fa  majefté  qu'en  faifant  ladite  remife  par 
ledit  Me.  Boula rd  , il  foie  bien  fie  valablement  dc- 
chargé  en  vertu  du  préfent  arrêt  , dont  mention 
fera  faite  fur  toutes  pièces  que  befoin  fera.  Veut  fa 
ma/efte  qu’en  rapportant  par  ledit  fleur  d’Hai  velay 
les  quittances  de  chacune  defdites  parties  prenantes 
en  ce  qui  la  concerne , les  titres  Se  pièces  ci-deflus 
énoncés  feulement  , les  quittances  de  finance  des 
quatre  Se  dernier  ottobre  1641  , i juillet  1644  Se 
14  février  173  1 , déchargées  du  contrôle  , 6:  les 
autres  dans  l'état  où  elles  fc  trouvent , avec  certi- 
ficat des  confervatcurs  des  faifles  & oppofitions  du 
trefor  royal  par  chacune  defdites  partie*  prenantes 
fcparémem , i l’effet  de  conftater  qu’il  n'exifte  au- 
cunes (âifles  ou  oppofitions  fur  elles  : ladite  fomme 
de  douze  cent  quatre  nulle %neaf  cent  livres  fix  fols 
trois  deniers , (oit  paffée  & allouée  dans  les  états 
au  vrai  Se  compte  dudit  fleur  garde  du  trefor  royal , 
en  vertu  du  prélenc  arrêt  feulement.  Fait  au  con- 
lèil  du  roi,  ta  majefté  y étant  , tenu  i Ver  failles 
le  cinq  juillet  mil  fept  cent  quatrc-viftgt-un.  Signé 
Am  SLOT. 

DÉCLARATION  DU  ROI, 

Concernant  la  comptabilité  des  ferme  & régie 
des  polies  & meffag cries. 

Donnée  i Vcrfaillcs  le  premier  novembre  1781. 

Regijlrc'e  en  la  chambre  des  comptes  le  21 
janvier  1783. 

Louis , par  la  grâce  de  Dieu  , roi  de  France  Se 
Je  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres 
verront;  salut.  Par  arrêt  <ie  notre  confeil  du  17 
août  1777  , nous  avons  ordonné  que  le  bail  de  la 
ferme  generale  des  pojlcs  & meffageries  du  royau- 
me , fubftiruc  pour  neuf  années  , i compter  du 
premier  janvier  1777  , à celui  qui  devoir  expirer  au 
mois  de  Décembre  1775,  feroit  converti  en  une  rceie 
intérelTce,  à compter  du  premier  janvier  1778  , la-* 
quelle  feroit  cojgpée  à fix  adminiftratcurs  ; & par 
réfultat  de  notre  confeil  du  18  oélobre  de  ladite 
année  T777  » nous  avons  ordonné  que  ladite  régie 
feroit  faite  pour  notre  compte  pendant  fix  années 
entières  & confécutives  , qui  commenceroicnt  au 
premier  janvier  1778  1 Se  qui  finiroient  au  dernier 
décembre  -1783  , fous  le  nom  de  Simon -Robert 
Carabeu^,  paroles  fleurs  Thiroux  de  Mont  regard  , j 
Thiroux  de  Montfauge  , Grimod  de  la  Rcynière , 
Dubu  de  Longehamp  , Richard  Se  Darboulin  de  ; 
Richebourg  , adminiitratetirs  généraux , nommés  i j 
cet  effet  par  ledit  rélultat  ; laquelle  régie  feroit  1 
compofee  de  tous  les  objets  dont  Jean  - Baptifte 
D’Lein  Ire  jouifloir  , ou  avoi:  alors  le  droit  de  jouir,  ' 
comme  fermier-général  des  pojlcs  Se  meffageries , 
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tant  en  exécution  du  bail  qui  lui  en  avoit  été  fait 
par  l’arré:  de  notre  confeil  du  xo  février  1770  , 
qu’en  execution  d’autre  arrêt  de  notre  confeil  du  1 1 
feptembre  1776,  qui  avoit  prorogé  ledit  bail  * au- 
quel av oient  etc  réunies  les  meffageries  , tant  par 
terre  que  par  eau  ;&  en  même  temps  , nous  avons 
pourvu  i ce  que  nous  avons  jugé  devoir  faciliter 
l’exploitation  de  ladite  régie  , au  traitement  des 
adminiftratcurs  & au  rembourlètncnt  de  leurs  fonds 
d’avance,  tant  ^principal  qu’intérccs  : mais  vou- 
lant faire  connoffe  nos  intentions  fur  les  pièces  que 
ledit  Carabeux  doit  rapporter  dans  fes  états  au  vrai 
& comptes  , pour  faire  admettre  les  produits  nets 
de  ladite  régie , fixer  le  prélèvement  que  nous  nous 
lommcs  relervé  pour  l'année  1778  ; en  attendant 
que  nous  ayons  fait  connoître  nos  intentions  fur 
les  autres  prélcvemens  que  nous  nous  femmes  pa- 
reillement réfervés  pour  les  années  fubfcqucntes  , 
lcfqucis  ne  l’ont  été  que  provi  foi  reine  ut , par  ledit 
réfultat  : pourvoir  à ce  que  les  charges  qu'il  a ac- 
quittées , Se  qu’il  doit  acquitter  fur  lcfdits  produits 
nets , lui  foient  paftées  , eufemble  aux  délais  dans 
lcfqucis  il  doit  prefenter  fes  comptes  , & a tous  les 
autres  objets  relatifs  .1  ladite  comptabilité , fur  lef- 
quels  nous  ne  nous  femmes  point  encore  expliqués. 
A ces  causes  , de  autres,  à ce  nous  mouvant  , de 
l’avis  de  notre  confeil  , qui  a vu  l’arrêt  du  17  août 
>777  * Se  le  rélultat  du  x8  octobre  de  ladkc«uince  , 
nous  avons  ordonne  Se  ordonnons  Ce  qui  fuit  : 

Akt. premier. Nous  avons  approuvé  & confirmé, 
approuvons  Se  confirmons  toutes  les  opérations  qui 
ont  été  faites  par  ledit  Simon  - Robert  Carabeux  , en 
venu  des  difipofitions  portées  tant  dans  l’arrêt  de 
notre  confeil  du  7 août  1777  , que  dans  le  rcfultat 
du  18  octobre  de  ladite  année  , dont  expéditions 
font  ici  attachées  fous  le  contre-fcei  de  notre  chan- 
cellerie : en  conféquence  , nous  avons  , en  tant  que 
de  befoin,  validé  & validons  lcfdits  arretée  rcfultat, 
en  tout  ce  qui  (l'y  feroit  pas  déroge  par  ces  pré- 
fentes. 

II.  Le  prélèvement  de  dix  millions  quatre  cent 
mille  livres  que  nous  nous  fommes  réfervé  de  faire 
par  l’article  Al  dudit  réiuJrat  , fur  le  produit  net 
de  ladite  régie  , n'étant  qu’une  fixation  provifoire  , 
dans  Laquelle  les  meffageries  font  entrées  pour 
un  million  de  livres  , prix  du  fous-bail  exiftant  alors, 
qui  avoit  été  fait  par  Jean-llapyftc  DXeiudrc  , fer- 
mier des  pojlcs  , i Claude  Laure  ; Se  cette  fixation 
étant  fubordonnée  i ce  que  nous  pourrions  ordon- 
ner par  la  fuite  , fur  le  fait  defdites  meffageries , 
fuivanc  la  réferve  que  nous  en  avons  faite  par  l’ar- 
ticle XVI  dudit  rélultat , nous  avons  fixé  Se  arrêté, 
fixons  Se  arrêtons  le  prélèvement  qui  doit  être  fait 
i notre  profit , fur  le  produit  net  de  ladite  régie  de 
l’année  1778  , i la  fomme  de  dix  millions  neuf 
cent  ving^  cincunille  livres,  au  lieu  de  dix  millions 
quatre  cent  mille  livres , portes  par  lcdir®ful:at  , 
ce  qui  a opéré  une  augmentation  dans  ledit  prelé» 
veinent,  de  la  Comme  de  cinq  cent  vingt-cinq  mille 
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livres , provenant  de  ce  que  le  nouveau  bail  fait  par 
ledit  Car  abc  ut  , i Claude  Laure  , en  vertu  de 
l'arrêt  de  notre  confeil  du  18  décembre  1777  , dont 
ia  joui  liane  e a commence  au  ptemicr  avril  1778  , a 
été  porté  i dix-fepe  cent  mille  livres  pour  ladite 
année  , au  lieu  d’un  million  de  livres  , prix  du  bail 
précédent  qui  avoir  etc  fait  par  Jcau  - Baptille 
D’Leindre  , audit  Claude  Laure  , en  vertu  du  ré- 
fulcar  Je  notre  confcil  du  11  feotembre  1776,  & 
.qui  a celle  d’avoir  fou  cxccutioi^i  compter  dudit 
jour  premier  avril  1778  , fauf  i fixer , par  autres 
lettres-patentes  , le  prélèvement  ordonne  être  fait  i 
notre  profit  , pour  les  années  fiibfcquentcs  de  la 
régie  des  poJlcs%  d’après  les  produits  nets  de  la  ferme 
des  mejjligeries. 

III.  Pour  parvenir  à connoîrre  les  produits  bruts 
de  ladite  régie  , les  dépenfes  & frais  qu’elle  a occa- 
fionnés  , hxer  le  produit  net  d’iccllc , foit  à caufe 
des  prélévemensque  nous  nous  fortunes  relcrvés  , eu 
égard  aux  (bmraes  pour  lcfqucllcs  les  mtjfa qtries 
doivent  entrer  dans  lefdits  prélévemens , conformé- 
ment i l’article  précédent , foit  i caufe  de  U moitié 
dudit  produit  net  , déduction  faite  dcfdits  préléve- 
mens , conftater  le  paiement  que  ledit  Carabeux  a 
du  faire  en  notre  tréfor  royal  , de  la  fomme  de 
quatre  millions  Huit  cent  mille  livres , en  exécution 
de  l’article  X dudit  rèfultat , pour  fonds  d'avance  6c 
par  forme  de  cautionnement  , les  interets  & rcmifes 

uc  nous  lui  avons  accordés  t rembourfemens  dél- 
its fonds  d’avance  , aux  époques  indiquées  par  le- 
dit rèfultat  , le  montant  des  charges  que  nous  avons 
aJlignécs  fur  ladite  régie  6c  qu’il  a du  faire  à notre 
acquit,  enfin  tout  ce  qui  cil  relatif  i l’exécution 
dudit  rèfultat;  il  fera  fait  8c  drelTé  par  ledit  Cara- 
beux , un  compte  d’adminifiration  , pour  chaque 
année  de  ladite  régie  , lequel  après  avoir  été  certifié 
par  ledit  Carabeux  & lefdits  adminiftratcurs , fera 
™ vu  , examiné  , vérifié  6c  arrêté  en  notre  confcil. 

IV.  D’après  ce  compte  d’adminift  ration  il  fera 
aulfi  arrête  en  notre  confeil , en  exécution  de  l’ar- 
ticle XXII  dudit  rèfultat , des  rôles  de  fixation  du 
produit  net  de  ladite  régie  , fans  qu’il  foie  befoin  de 
juftifier  autrement  des  dépenfes  , à la  dedu&ion 
defquelles  lefdits  rôles  auront  etc  formés. 

V.  Conformément  à l’article  XXI  dudit  réfulrat, 
ledit  Carabeux  étarft  tenu  de  compter  de  ladite  ré- 
gie , tant  par  état  au  vrai  en  notre  confeil  , qu’en 
notre  chambre  des  comptes , il  fera  recette  , en  con- 
féqucncc  , dans  chacun  de  les  états  au  vrai  6c.  comp- 
te , des  fommes  qui  feront  provenues  du  produit 
net  de  ladite  régie,  fixées  6c  arrêtées  ainü  &c  de 
Ja  manière  que  nous  l’avons  ordonné  par  l’arti- 
cle précédent  : 6c  en  outre  il  fera  recette  ; fçavoir, 
dans  les  états  au  vrai  8c  compte  de  177S  , premier 
cxcrci^de  ladite  régie,  i°.  de  la  tomme  d'un  mil- 
lion cinq  ccnt  vingt-cinq  mille  livres  que  ledit  Car 
rabeux  a du  toucher  de  Claude  Laure , ci-devant 
fous-fermier  dcfdiccs  mcjfagerics , donc  deux  ccnt 
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cinquante  mille  livres  pour  le  quartier  de  janvier 
1778,  du  fous-bail  défaites  rntflagcrics  , qui  lui 
avoic  été  fait  par  Jean  * Baptille  I)’Lcindre  , alors 
fermier-général  des  poftes , fur  le  pied  d’un  million 
de  livres  par  année  , en  exécution  du  réfulrat  de 
notre  conlril  du  11  feptembre  1776  ; & un  million 
deux  cent  foixante- quinze  mille  livres  pour  les 
quartiers  d’avril , juillet  8c  otlnbre  de  ladite  annéo 
1778  , du  nouveau  bail  defditcs  mejjageries  , fait 
par  ledit  Carabeux  , audit  Claude  Laure,  en  vertu, 
de  l'arrêt  de  notre  confcil  du  i3  décembre  1777  » 
moyennant  un  million  fept  ccnt  mille  livres  pour 
ladite  année  1778  ; i°.  8c  de  la  fomme  de  quatre 
millions  huit  cent  mille  livres  , que  ledit  Carabeux 
a étc  tenu  de  payer  en  notre  tréfor  royal , en  exe- 
cution de  l’article  X dudit  rèfultat.  En  f.üfant  recette 
par  ledit  Carabeux  des  fommes  ci-deflus,  dans  cha- 
cun des  états  au  vrai  & compte  de  ladite  régie,  ou 
il  échoit , elles  lui  feront  admifes  & palTees  Uns  dif- 
ficulté, en  rapportant  par  lui  lur  les  fommes  pro- 
venant des  produits  nets,  les  rôles  de  fixations,  ar- 
retés en  notre  confeil;  &:  fur  les  fommes  provenant 
des  mejjagerits  , les  réfulcats&  arrêts  de  notre  con- 
feil des  11  f>ptembre  1776»  18  décembre  1777» 
10  avril  177?  & 7 juin  1781  ; enfcmble  les  états  ar- 
rêtés en  notre  confeil , des  fommes  que  la  régie  des 
meffitgeries  aura  payées  à la  régie  des  poflcs  , énon- 
cées en  l’article  II  ci-dcflus  ,Tans  que  fous  aucun 
prétexte  , il  puifle  être  forcé  en  recette  , pour  autres 
8c  plus  grandes  fommes  » ni  qu’il  puiflTe  être  tenu  de 
rapporter  d’autres  pièces» 

VI.  Ledit  Carabeux  fera  dépenfe  dans  les  états 
au  vrai  8c  compte  de  ladite  régie  , de  l’année  1778, 
du  paiement  qu’il  a dû  faire  en  notre  tréfor  royal , 
conformément  i l’article  X dudit  rèfultat , de  La  lom- 
mc  de  quatre  millions  hait  cent  mille  livres  , dans 
les  dix  premiers  jours  du  mois  de  janvier  1778  , 

fmur  fonds  d’avance  & par  forme  de  cautionnement, 
aquclle  dépenfe  lui  fera  paflec  dans  £cs  états  an 
vrai  & compte,  en  vertu  des  quittances  du  garde  dç 
notre  tréfor  royal. 

VII.  Les  autres  dépenfes  & charges  que  ledit  Ca-*» 
rabeux  a dû  acquitter  d’après  les  ordres  particuliers 
que  nous  lui  avons  fait  donner  , enfcmble  les  remi-? 
(es. fixes  que  nous  lui  avons  accoraées , les  intérêts 
de  fes  fonds  d’avance  8c  le  rcinbouxfemrnt  defdics 
fonds,  feront  réglés  conformément  à l’article  XXI II 
dudit  rèfultat  , par  des  états  qui  feront  arrêtés  eu 
notre  confeil , dans  Icfqtiels  il  fera  fait  fonds  des 
épices  & frais  de  reddition  dcfdits  comptes  ; & lef- 
dites  dépenfes  feront  paffées  dans  les  états  au  vrai  8c 
compte  , en  rapportant  par  ledit  Carabcuf,  les  dé- 
charges 8c  quittances  fur  ce  fuflifantes  , fous  les  moi 
difications  cependant  portées  par  l'article  ci-après. 

VIII.  Dans  le  nombre  des  dépenfes  & charge* 
que  ledit  Carabeux  a dû  acquitter  , fe  trouve  com- 
pris ce  qu’il  a du  payer  aux  anciens  conceflionnairex 
de  privilèges  des  carrojps  8c  mejfagcritj , coçhcs 
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!c  voitures  de  terre  3c  d'eau  , réunis  l nôtre  do- 
maine, nour  le  prix  des  anciens  baux  qu’ils  avoient 
faits  deflits  privilèges  ; lcfquels  par  larticlc  XIII 
de  l'arrêt  de  notre  confcil  du  17  août  1776,  3c  nos 
lerrres-patentes  du  1 1 novembre  de  ladite  année  , 
nous  nous  étions  chargés  de  leur  faire  paver  jufqu’i 
Ja  repréfentation  qu  ils  feroient  tenus  de  faire  de 
leurs  titres  , entre  les  mains  des  commiflâires  nom- 
més par  l’arrêt  de  notre  confcil  du  7 août  I77f , 
8c  jufqu’i  leur  liquidation  , après  laquelle  l’intérêt 
du  montant  d’icelle  leur  feroit  paye  jufqu'i  leur 
rembour fement  : 3c  étant  de  notre  jurtice  de  pourvoir 
à ce  que  les  paiemens  faits  auxdics  anciens  concef- 
üonnaires , tant  par  Jean  Baptirte  D'Leindte  loif- 
<ju'il  étoit  fermier-général  des  poftes  , en  vertu  des 
ordres  particuliers  que  nous  lui  avions  fait  donner, 
ue  par  ledit  Carabeux , lear  foient  pafTés  (ans  dif- 
culté , nous  avons  en  tant  que  de  befoin  , approuvé 
& confirmé,  approuvons  8c  confirmons  tous  les  paie- 
- mens  laits  auxdics  conceffionnaires  du  prix  Qu'ils  re- 
riroient  de  leurs  baux  , tant  par  ledit  DXreiadre 
pour  les  quatre  derniers  mois  177  6 8c  l'année  entière 

1777  , que  par  ledit  Carabeux  pour  les  années  lui- 
santes , 3c  même  pour  ce  qu’il  auroit  pu  payer  fur 
ce  qui  reftoit  encore  à acquitter  de  l’époque  où  le- 
dit D’Lcindre  en  étoit  chargé  ; enftmble  nous  avons 
approuvé  5c  confirmé  , approuvons  & confirmons 
les  paiemens  des  intérêts  que  ledit  D’Leindre  8c  le- 
dit Carabeux  ont  pu  faire  à ceux  dcfdits  conccifion- 
naires  qui  auroient  fait  liquider  leurs  droits  ; tous 
lcfquels  paiemens  feront  palTés  3c  allouée  fans  diffi- 
culté au  jugement  de  leurs  comptes  , fur  les  quittan- 
ces des  dénommés  dans  les  états  que  nous  en  devons 
faire  arrêter  en  notre  confcil , ou  fur  les  quittances 
de  leur*  repréfentans  , en  rapportant , fçavoir  : à 
l'égard  de  ceux  qui  n’auront  point  encore  fait  li- 
quider leurs  droits  , la  copie  collationnée  des  baux 
faits  par  eux  ou  leurs  prédécefleurs  pour  une  fois 
feulement  ; 8c  à l'égard  de  ceux  qui  ont  fait  liquider 
leurs  droits,  en  rapportant  pour  une  fois  feulement , 
la  copie  collationnée  du  jugement  de  liquidation  des 
commiiïaires  de  notre  conieil  nommes  à cet  effet  , 
fans  qu’ils  foient  tenus  de  rapporter  d'autres  pièces  ; 
laquelle  difpoiîcion  aura  également  lieu  à caufe  des 
paiemens  qui  auroient  pu  être  faits  annuellement , 
en  venu  de  l’arrêt  de  notre  confcil  du  12.  mars 

1778  , par  lefdics  D’Leindre  3c  Carabeux  , d’une 
partie  de  neuf  mille  cinq  ceat  livres , fous  la  défi- 
gnation  des  propriétaires  des  droits  fie  privilèges  des 
coches  ôr  caroffes  ordinaires  , & de  traverfe  des 
routes  du  Pec  , Saint  Germain  - en  - Layc  , Poiflÿ  , 
Meuian  , Man  res  3c  autres  , fur  les  quittances  du 
fleur  Paporct,  l’un  d’eux. 

IX.  Ne  pourra  ledit  Carabeux  être  condamné 
aax  intérêts  d’aucunes  fommes  qu’il  paroîtroit  avoir 
été  en  retard  de  porter  en  notre  tréfor  royal  ou 
dans  nos  autres  caiffcs , d'après  la  date  des  quittan- 
ces qui  lui  en  auroient  été  expédiées  ; aujoriûnt  eu 
ont  que  de  befoin  , les  mentions  qui  pourroient 
être  faites  dans  lefdites  quittances , de  l’époque  du 
Commerce.  Tome  III,  Pays,  /. 
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paiement  des  Pommes  qui  v (ont  Côneetwe*  , ou  i 
défaut  defdites  mentions  , les  extraits  des  regirtre» 
de  raifons  tenus  dans  lefdites  caillas. 

X.  Nous  avons  déchargé  3c  déchargeons  ledit 
Carabeux  de  l’amende  à laquelle  il  pourroit  êrre 
condamné  au  jugement  de  chacun  de  fes  comptes  , 
des  années  1778  , 1779  3c  1780  , enfcmble  de  cha- 
cun de  ceux  des  dixiémes  3c  vingtièmes  de  retenue 
fur  aucunes  charges  par  nous  alignées  fur  Ici 
pojles  3c  mejfageries  des  années  1778  3c  177?  , 
faute  d’avoir  préfenré  lcfdits  comptes  dans  les  dé- 
lais preferits  par  l’ordonnance  du  mois  d’août  1669  ; 
enfcmble  nous  avons  déchargé  & déchargeons  ledit 
Jean-Baptirtc  D’Leindre  de  l'amende  qu’il  paroîtroit 
avoir  pareillement  encourue  faute  de  la  remife  de 
fon  compte  de  l’ordinaire  3c  des  dixiémes  3c  ving- 
tièmes de  la  ferme  générale  des  portes  de  l’année 
*777  > des  pièces  & acquits  d'icelui , entre  les  mains 
du  rapporteur , dans  le  délai  preferit  par  la  décla- 
ration du  15  août  17 61  ; la  remife  duquel  compte 
8c  defdites  pièces  8c  acquits , il  fera  renu  de  faire 
entre  les  mains  du  fleur  confcillcr-auditcur-rappor- 
teur , dans  les  flx  mois , i compter  de  l'enrcgiftre- 
ment  des  préfentes  : 3c  attendu  que  la  préfentation 
du  compte  de  ladite  régie  dé  l’année  1778  , 3c  de 
ceux  des  années  fuivantes  , dépend  de  l'arrêté  de  nos 
états  , nous  avons,  en  dérogeant  en  tant  que  de 
befoin,  1 l’ordonnance  du  mois  d’août  1669,  or- 
donné fie  ordonnons  que  lefdits  comptes  feront  pré- 
fentés  en  notre  chambre  des  comptes , dans  les  trois 
mois  , i compter  de  la  date  de  l’arrêté  de  chacun 
des  états  au  vrai  en  notre  confcil.  Si  donnons  en 
mandement  i dos  amés  fie  féau$  confciilers  le* 
gens  tenant  notre  chambre  des  comptes  a Paris  , que 
ces  préfentes  ils  aient  i faire  regiflrcr  purement  & 
Amplement  , fie  icelles  exécuter  félon  leur  forme 
3c  teneur , nonobrtant  toutes  chofcs  i ce  contraires  , 
auxquelles  nous  avons  dérogé  3c  dérogeons  par 
ces  préfentes  : car  tel  fst  notre  plaisir;  en 
témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  uotre  fccl 
i ces  préfentes.  Donné  i Verfailles  le  premier 
jour  du  mois  de  novembre , l’an  de  grâce  mil  fepr 
cent  quatre-vingt-deux  , & de  notre  régne  le  neu- 
vième. Signé  Louis.  Et  plus  bas  , par  le  roi.  Signé 
Amflot.  Vu  au  confcil  , Joly  de  Fleury.  Et 
fcellé  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Regijlrée  en  la  chambre  des  comptes  , oui  & 
ce  requérant  le  procureur-général  du  roi  , pour 
être  exécutée  félon  fa  forme  # teneur . Les  fe- 
mejlres  affemblés  , le  vingt-un  janvier  mil  fepe 
cent  quatre-vingt-trois . Signé  MarsOLAN. 

ARRET  DU  CONSEIL  D ÉTAT  DU  ROI, 

Qui  ordonne  V établi ffement  t£ une  navigation  réglée 
fur  la  Loire  O rivières  y effluentes. 

Du  il  décembre  1779. 

Extrait  des  régi ft res  du  confcil  d'état . 

Sur  ce  qui  a été  repréfenfé  au  roi , étant  en  fog 
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confcil , qu*il  (croit  très-intércffanf  j>oi1r  le  com- 
merce , d établir  une  navigation  régulière  fur  la 
rivière  de  Loire,  depuis  Roanne  jufqu’i  Nantes; 
que  les  difficultés  Sc  les  retards  qui  exigent  dans  la 
navigation  actuelle  , tant  fur  cette  rivière  que  fur 
les  autres  y affluentes,  expofent  les  marchandées  i 
des  avaries  qui  en  altèrent  le  poids  Sc  la  quantité  , 
en  diminuent  la  valeur,  Sc  engagent  les  ncgocians  à 
préférer  le  tranfport  par  terre  , naturellement  plus 
difpcndicux  , Si  qui  , en  augmentant  le  prix  des 
marchandées  nationales , les  mec  dans  rinipoffibilité 
d'entrer  en  concurrence  avec  celles  de  l'etranger  , 
4k  furebarge  les  grandes  routes  de  cette  partie  du 
royaume  , d'une  £ grande  quantité  de  voitures , 
que  l'on  eft  fréquemment  obligé  d'y  faire  des  ré- 
parations d'autant  plus  oncrcufcs , qu’elles  ne  peu- 
vent être  effeétuées  qu'en  détournant  les  cultiva- 
teurs de  leurs  travaux  ordinaires  ; qu’il  fc  prefentoit 
nn  moven  facile  de  remédier  i ces  inconvénicns  , 
4L  d’y  fubftitucr  tous  les  avantages  que  le  commerce 
peut  délirer  , en  acceptant  les  proportions  faites 
par  Claude  Laure,  adjudicataire  de  la  ferme  géné- 
rale des  meffareries , Sc  conceflîonnaire  , fuivantles 
arrêts  du  confcil  des  n décembre  177$  Si  17  août 
1776  t du  privilège  de  la  navigation  fur  toutes  les 
rivières  navigable  s , qu4  offre  d'établir  par  lui  même 
ou  par  fes  prépofés , fur  la  rivière  de  Loire  & celles 

Î affluentes  , des  bateaux  qui  partant  à jour  Sc 
cures  fixes , procureront  aux  voyageurs , les  moyens 
de  fe  rendre  facilement  Sc  i peu  de  frais , dans  les 
différentes  villes  fituées  fur  les  bords  de  la  Loire,  Si 
au  commerce  l'avantage  de  recevoir  plus  prompte- 
ment i des  époques  certaines,  les  marchandées  qu’il 
fera  tranfporcer  par  cette  voie,  Si  plus  fûremenr  en 
ne  deflinam  au  tranfport  des  marchandées  , que  des 
bateaux  pontés  , Sc  par  conféquent  plus  propres  à 
prévenir  les  avaries  qu’éprouvent  journellement  les 
marchandifcs  tranfportées  fur  ces  rivières  ; A:  que 
ledit  Laure  fc  chargeroit  de  faire  les  établi  (Tenu  ns 
néccffaires  pour  réunir  ces  differens  avantages , fi  fa 
majerté  vouloit  bien  fixer  par  un  tarif , les  droits 
qu’il  feroit  autoréé  à percevoir  fur  les  marchandées 
qu’il  fera  voiturer  , tant  en  montant  qu’en  defeendant 
le  fûtes  rivières  : fa  majerté  toujours  occupée  de  ce 
qui  peut  contribuer  au  bonheur  de  fes  fujets;  & con- 
vaincue que  des  débouchés  faciles  & peu  coûteux , 
font  les  moyens  les  plus  propres  d donner  de  l’aéfi- 
vicé  au  commerce  & à encourager  l’agriculture:  ouï 
le  rapport  du  fieur  Moreau  de  Beaumont , confeil- 
ler  d état  ordinaire  au  confcil  royal  des  finances  ; 
XK  ROI  ÉTANT  f>»  qcM  ccKSElt  , a ordonne  Sc  or- 
donne ce  qui  fui:  : ■ 

* Art.  fr fm.  Sa  anajcrtc  autorife  ledit  Clati^t 
Laure,  adjudicataire  1 de  la  ferme  des  ncjfageriçj , 
ou  fes  reprélêntans  établir  fucceffi  veulent  des 
coches  ou  bateaux  léUers  & commodes  , deftinés  i 
tranfporter  les  voyageurs  qui  vou  Iront  fe  rc  ' l e de 
Roanne  i Nantes,  ou  dans  les  villes  intermédiaires; 
À l’effet  de  quoi  il  fcrqi  tenu  d'en  faire  paitir  un 
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deàx  fois  la  femaine , de  Roanne  pour  Nevert  Sc  de 
Nevcrs  pour  Roanne,  qui  fera  ce  trajet  dans  trois 
jours  en  hiver  , Sc  dans  quatre  joars  lors  des  baflej 
eaux  ; d’en  faire  partir  uu  également  deux  fois  la 
femaine  , de  Neverspour  Orléans , & d'Orléans  pour 
Nevcrs  , qui  fera  pareillement  ce  trajet  dans  trois 
jours,  en  hiver  Sc  en  quatre  jours  daas  les  baffes  eaux} 
d’en  faire  partir  un  deux  fois  par  femaine  , d’Or- 
léans qui  arrivera  i Nantes  le  huitième  jour  , Sc 
qui  , repartant  de  Nantes  deux  fois  la  femaine  , 
arrivera  à Orléans  le  quinziéme  jour  ; d'en  établir 
un  moins  confidérable  qui  , partant  deux  fois  par 
femaine  d’Angers  , correlpondra  , tant  pour  l’aller 
que  pour  le  retour , avec  ceux  établis  d’Orléans  à 
Nantes  Si  de  Nantes  à Orléans , au  moyen  de  la 
jon&ion  qui  s’en  fera  au  bourg  de  la  Pointe  : outre 
lefdits  bateaux  légers , il  en  fera  établi  de  plus  grands, 
deftinés  au  tranfport  des  marchandées  de  gros  volu- 
me , qui , partant  régulièrement  fois  la  femaine 
d’Orléans  , arriveront  i Nantes  le  quinzième  jour, 
Sc  repartiront  chaque  femaine  de  Nantes  pour  arri- 
ver a Orléans  le  vingt  ou  vingt-deuxième  jour  an 
plus  tard  ; lefdits  bateaux  defferviront  généralement 
toutes  les  villes  & lieux  fitués  fur  la  Loire  entre 
Roanne  &.  Nantes. 

II.  Ledit  Claude  Laure  fera  tenu  de  faire  partie 
régulièrement  lefdits  bateaux  , aux  jours  Si  heure* 

3 ut  lui  feront  indiqués  par  le  confeil  Si  les  inten- 
ans  généraux  des  portes.  Le  prix  des  places  dans 
lefdits  bateaux  légers , fcra& demeurera  fixé  à trois 
fols  par  perfonne  & par  lieue  que  les  voyageurs 
parcourront  fur  ladite  rivière  , fins  que  fous  aucun 
prétexte  , il  puiffe  être  exigé  defdits  voyageurs  * 
autre  ni  plus  force  foramc.  Le  prix  du  port  des  har- 
des Sc  effets  defdits  voyageurs  , ainfi  que  des  mar- 
chandées ;ranfportécs  par  les  grands  bateaux  , par- 
tant à jour  Sc  heure  fixes  , fera  perçu  conformément 
au  tarif  annexé  au  ptéfent  arrêt. 

II T.  Pourra  ledit  Claude  Laure  , fi  le  befoin  du 
public  L'exige  , faire  partir  des  villes  énoncées  dans 
i article  premier  un  plus  grand  nombre  de  bateaux 
légers  , même  en  établir  de  particuliers  pour  la 
coi refpon dance  dircéïc  des  villes  fituées  entre  Or- 
léans & Nantes  , après  en  avoir  obtenu  l'autoiifa- 
tion  du  confcil  Sc  des  intendans  généraux  des poftes . 

IV.  Autorife  pareillement  fa  ma jerté  , ledit  Claude 
Laure  , à établir  fur  la  Loire  , ainfi  que  fur  les  ri- 
vières de  Sarte  , Mayenne  , noire  , le  Cher , i’ Allier 
Si  autres  affluentes  à la  Loire  , de  gros  bateaux 
qui  ne  partiront  des  ports  dcfdites  rivières  , que 
lorfque  leur  chargement  fera  complet  le  prix  du 
port  des  marchandées  & effet*  tranfport  es  fur  lefdits 
bateaux  , fera  perçu  conformément  au  tarif  annexe 
au  préfère  arrêt. 

V.  Pourra  ledit  Claude  Laure  établir  des  bateaux 
légers  , partant  i jour  & heure  fixes  , fur  celles  des 
rivières  aifiuctucs  à la  (.‘“•ire  » ou  le  confcil  & les. 
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*&tenfan$  généraux  des  pofles  jugeroîenc  que  ledit 
éiabliflcmcnt  pourroic  être  mile  au  public. 

V/.  Pour  prévenir  autant  qu'il  fe  pourra  les 
avaries^  qu’ont  éprouvées  les  marchandifes  tranfpor- 
ftées  jul'qu  a prêtent  fur  la  Loire  fie  rivières  y affluen- 
ts ; veut  fi  majefté  que  tous  les.  grands  bateaux 
«pic  ledit  Claude  Laure  emploiera  à ladite  exploi- 
tation, foient  pontés,  que  les  écoutilles  foient  fer- 
mées , 8c  que  les  clefs  n’en  foient  confiées  qu'd  Ces 
iculs  directeurs. 

Vil.  Veut  pareillement  fa  npafeftc  que  ledit  Claude 
Laure  & fes  cautions , foient  8c  demeurent  perfon- 
ncllernent  refponfablcs  de  tous  les  cflcts  fie  marchan- 
difes  qui  leur  feront  confiées  pour  être  cranlporcécs 
parla  voie  defdites  rivières  j fie  qu’en  confcquencc  I 
ils  (oient  tenus  devoir  dans  chacun  de  leurs  bu- 
reaux , de  bons  8c  fidèles  regiftres  paraphés  par  les 
fleurs  intendans  8c  commiflaircs  départis  , on  leurs 
fubdélégué»  , fur  lesquels  ils  feront  enregiftrer  la 
^quantité  de  ballots  qui  leur  feront  confias  , lejrs 
marques , leur  poids  , le  nom  de  ceux  qui  en  feront 
Tcnvoi , de  ceux  i qni  ils  feront  ad  relies  , le  lieu  de 
leur  deftination  , & le  jour  auquel  ils  feront  em- 
barqués pour  leur  détonation  , ainfi  que  l’époque 
* laquelle  on  fera  convenu  de  les  rendre  a leur 
détonation  : i l’effet  de  quoi  ils  feront  autorifes  à 
•établir  des  bureaux  dans  toutes  les  villes  fie  lieux 
fltués  fur  la  Loire  & rivières  affluentes  , où  ils  les 
jugeront  néceflaires , fur  les  portes  de  (quels  Us  pour- 
ront faire  appofer  des  tableaux  indicatifs,  fie  dans 
Jefqucls  ils  pourront  avoir  des  fléaux  , poids  & ba- 
lances dùarnent  étalonnés  ; dérogeant  fa  majefté , à 
Jeur  egard  , aux  ordonnances,  ariêts  & réglcmcns, 
qui  iuterdifent  aux  voituriers  par  eau  l’uCigc  des 
fléaux  , poids  fie  balances  , fie  la  faculté  d’avoir  des 
magafins  ; lelquels  ordonnances  , arrêt*  & régie-  j 
mens  , continueront  d être  exécutes  par  les.  autres  ' 
voituriers  fréquentant  lefditet  rivières  , fa  majefté 
<n  rcnouvcllant  les  difpofitions  entant  que  de  befoin. 

VIH.  Pour  faciliter  ledit  établifTement  8c  donner  à 
la  marche  defiks  bateaux  la  plus  grande  célérité, 
permet  fa  majefté  audit  Claude  Laure  , exclttfive- 
«icnt  i tous  autres  , d’établir  fur  la  Loire  & rivières 
y affluentes,  des  relais  de  chevaux  frais  , diftribués 
de  diftancc  en  diftancc  dans  les  lieux  où  ils  feront 
jugés  néceflaires  \ lefqucls  defferviront  tous  Icldits 
bateaux  , tant  en  montant  qu’en  dcfcendant. 

IX.  Permet  fa  majefté  audit  Claude  Laure  , de 
faire  conftruire  des  machines  dans  les  lits  defdites 
rivières,  où  elles  feront  jugées  néceflaires  pour  fa- 
ciliter le  paflage  de  ces  bateaux  fous  les  ponts  où 
il  q’y  aura  pas  de  pontoniers  érablis  en  titre  d’office, 
ëc  manière  cependant  que  le  cours  de  la  navigation 
n en  foit  point  interrompu  pour  le  public  ; fie  d’éta- 
blir i l’embouchure  des  grandes  rivières  qui  fe  jet- 
tent dans  la  Loire  , des  bacs  pour  le  lcrvice  du 
hallage,  mais  feulement  dans  le  cas  où  il  n’y  en  au- 
xok  pas  appartenais  à d’autres  conceflionaaircs , 8c 
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fans  que  ledit  Laure  puifle  employer  lcfdits  bacs  aa 
fervice  du  public  j & i l’égard  des  ruifleaux  & ri- 
vières qui  fe  jettent  également  dans  la  Loire  , ledit 
Laure  pourra  faire  contouirc  fur  iccux  des  pon- 
ceaux pour  le  partage  des  chevaux  ; 8c  toutes  lcf- 
dites  conftruélions  fie  établiflemens  feront  aux  frah 
dudit  Laure  , fuivant  fes  offres. 

X.  Les  propriétaires  ou  engagifles  riverains , 
ainfi  que  ceux  des  ifles  & iflots  defdites  rivières,  de* 
tous  autres , feront  tenus  de  laifler  le  partage  libre 
pour  ledit  hallage  , conformément  aux  règlement 
rendus  à ce  fujet. 

XI.  Enjoint  fâ  majefté  aux  maires  8c  fyndîcs  des 
villes  fie  bourgs , de  donner  audit  Laure  ou  fes  pté- 
pofés  , i leur  première  rcquificion  , toutes  les  faci- 
lités dont  ils  auront  befoia  pour  rétabliflcment  des 
grues  propres  i l’cmbarquemeu;  & au  débarque- 
ment des  marchandifes , ainfi  qu’à  celui  d’une  romaine 

j pour  les  pafler  au  poids  , fur  le  port  qui  feu  indiqué 
par  ledit  Laure  ou  fes  prepofés. 

XII.  Permet  néanmoins  fa  majefté  auxdîrs  pro- 
priétaires ou  engagiftes  dcfdits  terreins  , d’en  dé- 
fendre les  bords  , foie  par  des  faf:  nages , foit  par 
des  plantations  d’olîer  franc  , qui  fe  coupera  tou* 
les  trois  ans,  pourvu  cependant  qu’ils  ne  s’élèvent  pas 
de  manière  à gêner  le  hallage  \ fe  réferve  , au  urr- 
plus  , fa  majefté  de  ftat«er  fur  les  moyens  d’afliirer 
le  hallage  deidites  rivières  pendant  les  grandes  eaux  , 
d’après  le  compte  quelle  s’en  fera  rendre. 

XIII.  Ordonne  fa  majefté  aux  prepofés  de  l’ad- 
judicataire de  fes  fermes  générales  , fie  à ceux  char- 
gés de  la  perception  des  droits  de  péages  fie  autres 
droits  , de  quelque  nature  qu’ils  foient , de  vifîter 
les  bateaux  dudit  Claude  Laure , aufli-tùc  que  le 
patron  dcfdits  bateaux  aura  fait  la  déclaration  d’ar- 
rivée , 8c  par  préférence  i cous  autres , à peine  de 
demeurer  personnellement  rcfponCiblcs  des  domma- 
ges fie  interets  réfultans  des  retards  qu’ils  auroient 
occartonnés. 

, XIV.  Veut  fa  majefté  , que  les  prépofés  dudit 
Claude  Lauce  pour  l’exploitation  défaits  bateaux  , 
joui  fient  des  privilèges  8c  prérogatives  accordés  à 
fes  autres  employés  par  arrêt  du  7 août  1775. 

XV.  Enjoint  (à  majefté  aux  fleurs  intendans  8c 
commifïjircs  départis  , de  tenir  la  main  chacun 
en  droit  foi , à l’exécution  du  préfent  arrêt  : évo- 
quant fa  majefté  à foi  fie  i fon  confeil , les  caufes  6c 
contcftations  qui  pourroient  naître  pour  raifon  de 
l’execution  du  prclcnt arrêt,  circonftanccs  S: dépen- 
dances , & icelles  a renvoyées  & renvoie  pour  être 
jugées  en  première  inftance  , ftuf  l’appel  au  con- 
feîl , aux  fleurs  intendans  fie  commirt'aires  départis 
dans  les  provinces  & généralités  du  royaume.  Fait 
fa  majefté  très  - exprefles  inhibitions  fie  defenfès  X 
toutes  fes  cours  8c  autres  juges  de  connoître  dcfditcg 
caufes  fie  contcftations , à peine  de  nullité  des  fen- 
tenccs , jugemeus  fi:  procédures , & cc  *cn  vertu  d« 
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préfcnt  arrêt , qui  fera  lu , publié  8c  affiché  par-tout 
oü  befoin  fera,  fiir  lequel  coûtes  lettres  uéccllaircs 
1er  ont  expédiées. 

Fait  au  confeil  d’état  du  roi  , fa  raajeflé  y étant , 
tenu,  à Vcrfaillcs  le  douze  décembre  mil  lept  cent 
fbixamc -dix-neuf.  Signé  Amelot. 

CTJRIF  des  droits  aue  le  roi  veut  & ordonne 
être  payes  pour  le  prix  du  transport  des 
► marcàandifes  & effets  qui  feront  voitures  fur 
la  rivière  de  Loire  & autres  y ajflucntes , tant 
en  montant  qu'en  déf  endant . 

S ç a v O i K : 

De  Nantes  à Orléans . 

A 

Acier  , alun  de  toutes  fortes  , arcanfon  , If  * 
arauifon  s fcrfenic  , antimoine  > azur  9 le 

millifv  pelant , ci « . n xo 

’Airain  , amidon  , anchois , anis  vert , afla- 

fertida  , le  milUsec • • 14  10 

Aloès  , amandes  , argent  vif,  avelines  , le 

millier 17  e 

Avoine  , le  tonneau.  .•••••••  10  n 

ArJo  fci  petite,  le  millier  • • • • • • 6 10 

Ardoife  forte  quarrée..  .......  7 xo 

B 

'Bouteilles  vuides  , la  douzaine.  » » • g 6 

Bonnettes  vuides  , la  pièce..  . . • » tt  6 

Boîtes  vuides  , le  paquet..  • . • . . *11 

B rai  , le  baril..  • ...••••..  x 10 
Blanc  de  plomb  , blanc  d'Efpagne  , bois 
de  Gayac  , d'Inde  8c  autres  fortes  de 
bois  fervant  à la  teinture  & marque- 
terie , & bois  , comme  cère , le  millier,  xi  10 
Bois  d’ébène  , de  buis  , de  cèdre  , d'oli- 
vier , le  millier.  ♦ • . ir  10 

Bled  froment , le  tonneau  ......  x j u 

Bled  fcigle  , le  tonneau  •••••••  1 j * 

Baleine  de  toutes  fortes  , beurre  en  ti-  # 

nettes , barils , cuves , cuvettes  & futail- 
les, bourre  ou  ploc  , le  millier  ...  14  ro 

Benjoin  , borax  , brignolcs  , comme  fi- 
gues & rai  lin  s , le  millier.  .....  15  xo 

Bois  de  gérofltf,  bazenne.  ......  1 ç ; 

Beurre  en  pots  ou  en  baril , le  millier  • 15  tt 

C 

'Cabas  de  jonc  , la  pièce » g x 

Citrons , lacaifTc « . • % 8 

Caboches  ou  clous  de  fer  , calamine  , 
cendre  gravelée  ou  de  varecq  , cendre 
du  levant  , cendre  potaflè  , ccruze  , 
Colophanne  , coupcrofe  , crayon  , 1- 

miù'icr. . • 11  jx 

(artor.s  . câpres  , cacao  , café  , chocolat, 
chanjtiV  ; tire  de  toutes  fortes  , coton 
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en  laine  , cuivre  en  planches  , ton- 
neaux , futailles  ou  bâtons  , cumins  , 
cuirs  verts  , fecs  ou  cannés  \ de  bceuf 
ou  vache  & cuirs  de  Hongrie  , le  mil- 
lier ..............  14  î<$ 

Cannes  en  bacon;  , cafle,  piftulle  , criftal 
ou  crème  de  tartre  , le  millier  • • • • if  i<* 
Candie , caftor  en  peau  ou  poil , cafliali- 
gulb  , cochenille  , coton  filé  , confitu- 
res de  toutes  fortes , le  millier»  • • • 16  i 

Chanvre  8c  crin  , le  millier.  • • • • » 1 J 

D 

Dents  d’éléphant  ou  cheval  marin , le  mil- 
lier • • 14  i** 

Drogueries  de  toutes  fortes , le  millier  • i<  1® 
Draperies  8c  autres  étoffes  de  laine.  • • 1 b iot 

E 

Eau-de-vie  , le  rauid  de  trois  centjpintes.  8 $ 

Émail , éméril , encens  , étain  en  uumon 
ou  navette  , le  millier  ...•••»  11 

Enchois , étain  de  glace  , le  millier  • • 1 J * 

Eau-de  fleur-d orange  8c  autres  aroma- 
tiques , eau-forte  , écaille  , tortue  ou 
carette  , éponges  , le  millier  • • • . 1 6 10 

Écorce  de  citrons  ou  d’oranges,  le  millier.  1 5 f 

F 

Fayence , la  liafTe  ou  vafe..  • • • • • e if 

Fayence , en  tonneau  , en  caille.  ...  if  £ 

Fer  en  barre  , poids  ou  marmites  , le 

millier 8 15 

Fenouil , fleur-dc-foufre  , le  millier.  • il  n 

Fer-blanc  ou  noir,  fil-d’archal  ou  laiton, 

le  millier.  .•••.. 14  n 

Figues  , prunes  8c  raifins  , le  millier  • . x 6 ti 

Fil  d'Hollande  ou  de  Bretagne , 8c  de  poil- 

dc-chcvre,  le  millier  ••••»■•  ié  g 

G 

Goudron  , le  baril  • •••..».•  x ro 

Gomme  arabique  , le  millier  .....  1 1 ro 

Galle  y garence  , gingembre  , glue  , 
gomme  adragant  , gomme  lacquc  , 

f;raine  ou  femcnce  de  jardin  , graine  de 
aurier , le  millier  ....••••  14-10 

Gérofle  , le  millier.  .••••»»,  17  tt 

H 

Huile  de  limon  ou  de  rabette,  de  noix 
8c  de  poiflon  , le  baril  pefant  deux  cent 

cinquante  livres  ou  environ j g 

Hui  le  A'  olive  & toutes  autres  lortes  d'huiles, 

le  millier. 14  10 

Huile  d’alpic  ou  de  térébenthine  &:  autres 
femblables  ,&  houblon  , le  millier  . . 15  a 

Hatangx  8c  faidincs , le  millier  pefant . *> 
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ii  « 


JamAons , jus  de  limon  ou  citron , le 
millier.. 

Imprimerie  , le  millier  • i j 

Ja/dpj  , inciigo  de  toutes  fortes , iris  , ju- 
jubes , jus  de  rdglifle , le  millier.  • . , 


1 6 


Laine  de  toutes  fortes,  Le  millier  « • • 14 

Lait  on  gratté  , le  millier. . . . . . . # 
Laque  & limes  , le  millier  • .....  if 
Laine  filée  , comme  coton  , le  millier  • 


16 


M 


37 


Meules  d’un  pied  de  diamètre.  • • • • # 10 

Meules  d*un  pied  8c  demi.  •••••»  * 14 

Meules  de  deux  pieds.  ••••»..•  1 « 

Meules  de  deux  pieds  8c  demi  • • • • • 1 b 

Meules  de  trois  pieds.  •••...••  3 n 

Meules  de  trois  pieds  8c  demi  i quatre 

pieds..  . . 6 f, 

Meules  i taillandier  de  quatre  pieds  8c 

11  ii 

Mantquet , maflîcot , miel , mitraille,  le 

14  10 

Mélajfe  ou  firop  de  fucre , la  barrique  • 410 

Morue  verte  , la  futaille  pleine  contenant 
cent  de  marchande  ou  la  trie  flr  raguet  j 
morue  féche  , la  futaille  pleine  i deux 

cent  pour  un. 

Morne , le  lcts  de  douze  barils  au  lets.  . 

Morue  marchande  , la  trie  ou  ragnec  I 
deux  cent  pour  un,  le  millier  . . , . izj  » 

Manne , maltic  , le  millier i j « 

Macis  , mercerie  de  toutes  fortes , maf- 

couades  , mufeades , le  millier.  ...  ié  4 

Marbre , le  tonneau  , en  plusieurs  mor- 

CMUI 16  * 

Ft  lorfque  les  blocs  feront  plus  confïdérables, 
de  gré  à gré  , attendu  les  difficultés  & les  rifques 
du  chargement. 

IV 

A'o;>defiiméecnpetitsbarils,ladoUïaine.  » 4 

te  air  de  fumée , lé  millier.  14  h 

O 

Oranges  en  cailles z rj 

Ocres  de  toutes  fortes  , le  millier.  ...  1 1 10 

Olives,  orfcillcs,  os  delèiches,  lemillier.  15  4 

Olibtin  , le  millier  .........  14  « 


Papier  i damoifelle  , 1a  rame  .... 
Papier  pour  l'imprimerie  , le  millier  . . 
Pipes  à fumer  , la  groffe 
Papier  gris  , bleu  ou  rouge , omimer  bas 
a hoauuc  blanc , collé , Si  grand  jofeph  , 


* 
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* H « 

la  rame  pefânt  vingt  livres  Si  au-deflus.  1 S 
Papier  marbré , la  rame  .......  U g 

Papier  gris , bleu  ou  rouge  à faire  lies , 
la  rame  pefant  quarante  livres  Si  au- 

•1*®» » 1» 

Papier  coloré  pour  rapiflitric  , le  millier.  17  10 

Pois  Si  fèves  ; le  tonneau  de  deux  milliers,  z } n 
Pipes  d'Hollande  , la  caiffe.  .....  , „ 

Plomb  en  faumon , le  millier S 17 

Pierre  de  ponce  , pierre  noire , plomb  en 

dragée  , poix  2 rafle  , potaffe , le  millier,  il  1 a 
Pignons , piltaches , poivre  de  toutes  for- 
tes , le  millier  ..........  1 6 « 

Pelleteries  de  toutes  fortes  , plumes  i 

écrire  , porcelaines , le  millier.  . . . ié  » 

Q 

Quincaillerie  de  toutes  fortes  , le  millier 
pefant  lé  4 

R 

Raifine , lemillier...  .......  10  4 

Re'agale  , réglifle  rouge  d'Inde,  le  millier,  n 1 X 
Ris  Si  rocou , le  millier  .......  13  4 

Rubarbe ,1e  millier..  .......  1 6 „ 

RouJJi  , le  millier . . . sC  u 

S 

Savon , le  quart  de  cinquante  livres.  • • n 1 x 

Savon,  lemillier 11  ix 

Sarre , ialpctre , làzafras,  fanguine,  fel- 
de-verre  , foude.fouffre,  fuir , le  millier,  il  ix 
Sandaracq  , fri  ammoniac  , fel  gomme  , 

fumac , le  millier 14  4 

Saffran  ou  fatfranam  , falfcpatcille , fea- 
monée  , febeftre  , féné,  lemencontra  , 
foie  de  porc  , florax  , fu  b limé , ie  mil- 
lier   rj  4 

Sucre  de  toutes  fortes,  le  millier  . ...  ij  j 

Saumons  en  hambourg  , à douae  ham- 

bourgs 4 6 IJ 

T 

Tacq  en  baril  ...........  1 f 

Tube'reufe , 1a  caifle-  ........  3 4 

Terre  rouge , térébenthine , terre  d'ombre , 

le  millier 11  ta 

Tamarin  , téramérita  , thon  , rourncfol , 

lemillier... 14  10 

Tapijferie  St  toile , le  millier  1 j j 

v 

Verre  Sn , le  panier  ........  3 ;o 

Vin , le  rauid  . 8 3 

Vermillon  , le  millier.  •«•••.»  11  la 

Vernis  vert  de  montagne  , verdet  ou  vert- 
de-gris,  vaches  tannées , vitriol  de  Chy- 
pre , le  millief ...  14  »• 

Vert  d’antimoine  , le  millier  JJ  f 
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Verge  tics  ou  broflfes , comme  mercerie  , 

le  millier.  • • • • • . if  f 

Vin  d'Eipagnc  ou  de  Canarie , la  pipe  • 18  a 

Z 

Zinc  , le  millier..  ....•••*•  tt  n 

Les  marchandifes  non  comprifes  au  préfeot  tarif, 
payeront  fur  le  pied  de  celles  qui  y font  exprimées 
de  pareille  nature  8c  qualité. 

VILLES  INTERMÉDIAIRES. 

De  Nantes  à Angers. 

Le  prix  des  voitures  demeurera  fixé  à cinq  livres 
1*  millier  i réfervant  fa  majefté  de  faire  tarifer  les 
marchandifes  qui  ferout  tranfportées  fur  les  rivières 
fupéricurcs  , lors  de  rétabliflemenc  du  hallage  fur 
leurs  rives. 

D* Angers  à Orléans . 

Il  fera  diminué  un  fixicme  des  prix  de  Nantes  à 
Orléans. 

De  Saumur  â Orléans, 

Il  (èra  diminue  un  quart  des  prix  de  Nantes  i 

Orléans. 

De  Tours  «1  Orléans. 

Il  fera  diminué  trois  cinquièmes  des  prix  de  Nan- 
tes à Orléans. 

D’Orléans  <1  Nevers. 

Le  prix  du  tranfport  des  nnrehandifes  demeurera 
fixé  aux  deux  cinquièmes  des  prix  de  Nantes  à 
Orléans. 

D% Orléans  à Roanne • 

Le  prix  du  tranfport  des  marchandifes  demeurera 
fixé  aux  quatre  cinquièmes  des  prix  de  Nantes  A 
Orléans. 

Et  pour  les  villes  8c  bourgs  intermédiaires  , le 
prix  du  tranfport  des  marchandifes  fera  fixé  en 
proportion  des  prix  ci-dcfius,  fuivanc  la  diftancc. 

A Tégard  des  marchandifes  qui  defeendront  d’Or- 
léans & lieux  étant  le  long  de  la  rivière  de  Loire 
jufqu’i  Nantes  il  fera  payé  pour  les  voitures , 
1-  prix  porté  par  le  tarif  ci-aprcs  ; 8c  pour  les  arti- 
cles qui  ne  xy  trou  eront  pas  compris  , les  quatre 
cinquièmes  du  prix  fixé  de  Nantes  à Orléans. 

D’Orléans  à Nantes • 

B 

Bordure  de  tableau  à l'ordinaire  dix  fous,  * fl 
8c  pour  les  autres  articles  A propor- 

ûoq  , ci  • • • • ' * t » t • • • * * x o 
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< c 

Bols  abattu  A onze  cent  pour  millier  : 
comprit  les  fonds *4  * 

C 

Chdifcs  i deux  roues  ••••••••  1*  F 

Carrofje  coupé  , monté  fur  fon  train  • • 30  n 

Carrofje  oubcrlingue  i deux  fonds,  monté 

fur  fon  train. . • 4f  n 

Carrofje  démonte  mis  en  caitTc 50  * 

Charbon  de  terre  en  toue  , contenant 
vingt-un  i vingt-deux  voies  dudit  char- 
bon ••••••••.•••••  96  f 

F 

Flamhard  ou  graille,  pour  chaque  bariL  1 1 5 

Futailles  en  demi-queue  , pleine  de  bois 

abattu  , pour  chacune x * 


Futailles  idesi  deux  fonds  ou  A gueule 


baie,  pour  chaque  cent  réduit  au  mutd.  51  10 

Af 

Mulots  , chacun  d'un  pied  de  diamètre  • n r# 

Mulots  d’un  pied  & demi  de  diamètre  . « 1 r 

Mulots  de  deux  pieds  de  diamètre  • • • n iy 

P 


Pots  A beurre  vuides , pour  chaque  dou- 
zaine. • 1 * 

S 

Sable  i fayenejer,  pour  une  futaille  pleine.  4 u 
T 


Tinettes  vuides , petites  .......  n $ 

Tinettes  vuides,  moyennes  ou  grandes.  • # 4 

Tuiles  de  Bourgogne  » pour  chaque  mil- 
lier 3 19 

V 

Vinaigre  ou  lie , pour  chacun  demi-muid.  x 1 o 

Vin , pour  chacune  feuillette  . . . . . z 8 

Vieux  drapeaux  , pour  chaque  millier  • 7 f 


Les  ports  qui  fe  trouvent  dans  les  rivières  de 
Vienne  , Creufe  , Indre,  Cher  , l’Ailier,  8cc.  feront 
alTimilés  i ceux  de  la  Loire , qui  font  A même  dif- 
tance  de  Nantes  ; 8c'  le  prix  des  voitures  réglé  ea 
conféquencc. 

Il  en  fera 'de  même  pour  les  villes  8c  bourgs  fi- 
tucs  au-deflus  d’Orléans  ; 8c  le  prix  des  voitures  y 
demeurera  fixé  aux  quatre  cinquièmes,-  de  ceux  ac- 
cordés pour  la  montée  , A rai  fon  des  di  (tances. 

A l’égard  des  ballotages  , tout  ce  qui  fera  au- 
defiîis  du  poids  de  cinquante  livres  pefant  » fl 
jufqu’i  cent , payera  de  voiture , ci  • • x » 

De  cent  A cinq  eent , le  cent  • • • . 1 1 y 

Et  au-deffus  - fuivant  le  prix  fixe  au  préfent  tarif  j 
8c  ce,  tant  en  montant  qu’en  defeendant. 

Le  touj  A h charge,  par  ledit  Laure , de  payer, 
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VS  moyen  de*  prix  réglés  j>our  lefd'rts  tranfports  , 
tous  les  droits  Se  frais  de  péages  , pacages  , ponts  , 
penuis  & autres  que  les  voituriers  par  eau  payent 
ordinairement. 

Fait  Se  arrêté  au  confeil  d’état  du  roi , tenu  à 
Verfâiiles  le  douze  décembre  mil  fept  cent  foixantc- 
dix-neuf .Signé  Ame  lot. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  ROI  , 

Qui  défend  à tous  voituriers  par  eau  , fur  la 
Loire  y de  tranf porter  les  perfonnes  dans  des 
cabanes  ou  bateaux  , fans  en  avoir  payé  le 
droit  de  permis. 

Du  1 9 oélobre  1780*.  % * 

Extraie  des  régi  fl  res  du  confeil  d'état. 

Le  roi  s’étant  fait  reprefenter  l’arrêt  rendu  en 
fon  confeil  le  it  décembre  1779  , portant  établif- 
fement  d’une  navigation  réglée  fur  la  Loire  & autres 
rivières  y afRucntcs , en  faveur  de  Claude  Laure , 
ei-devant  fermier  général  des  mejfageries , auquel 
a fuccédc  la  régie  aftuelle  , lequel  Laure  l’a  cédé 
i Jacques  Brocnct  Se  compagnie;  fa  majefté  a re- 
connu que  ledit  établilTemcni  étant  une  ferme  de 
la  régie  des  mejfageries  , il  étoit  jufte  que  l'entre- 
preneur jouit  de  tous  les  droits  Se  privilèges  appar- 
tenans  a laiito  régie  : que  le  but  principal  de  cct 
établiflement  a étc  de  yocurer  au  commerce  plus 
d activité  Se  de  fureté , en  facilitant  le  tranfport  des 
marchandifes , Se  les  prefervant  de  l’avarie  qui  naît 
de  la  lenteur  des  expéditions  : que  l’entrepreneur 
feroit  hors  d’état  de  foutenir  les  depenfes  de  cet 
étabiiflemcnt , s’il  ctoit  privé  du  droit  de  tranfportcr 
cxclurivement  les  voyageurs  ; droit  appartenant  in- 
contcRablemem  aux  mejfageries j Se  don:  l’exercice 
fcul  peut  maintenir  ce:  établiflement , dont  le  com- 
merce éprouvera  de  plus  en  plus  l’avantage.  Sa 
majcflé  ayant  d’ailleurs  reconnu  que  le  tarif  annexé 
i l’arrêt  du  n décembre  1779  , prefenre  des  incon- 
veniens  confidérables , tant  à raifon  des  prix  fixés 
i chaque  nature  de  marchandifes  , que  par  la  liberté 
qu’il  ô:e  aux  négocions  de  pouvoir  traiter  de  gré  i 
grc  avec  l’entrepreneur , pour  le  tranfport  des  bal- 
lots Se  marchandifes;  elle  a jugé  d propos  d auro- 
rifer  l’entrepreneur  Se  les  négocions  de  faire, iraifon 
du  prix  defdits  tranfports,  telles  consentions  qu’ils 
jugeront  convenables , nonobftan:  ledit  tarif  qui  fera 
& demeurera  fjpprimé.  A quoi  voulant  pourvoir , 
vu  l’arrêt  duconteiidu  ix  décembre  1779  , portant 
établifïcmcn:  de  la  navigation  fur  la  Loire  & autres 
rivières  y affluentes,  celui  du  6 leptenibre  1740, 
fit  autres  renias  fur  le  fait  des  mejfageries  : Ouï  le 
rapport  du  rieur  Moreau  de  Beaumont,  confciller 
d’era*  ordinaire  , Se  au  confeil  royal  des  finances; 
U R CI  ÉTANT  EN  S-N  CONSUL  , ?.  ordonné  & Of- 

doflnc  que  Iss  tfriêts  & régleracn/' concernant  la  ma- 
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nutenrion  des  coches  , carrojfes  Se  mejfageries  da 
royaume  , feront  exécutes  fuivam  leur  forme  Se  te- 
neur , pour  les  coches  Se  voitures  d’eau  établis  fur 
la  Loire  Se  autres  rivières  y aiTluentcs , par  arrêt  de 
Ion  confeil  du  n décembre  177?»  Fait  en  confé- 
qucnce  (à  majcflé  trés-exprefles  inhibitions  Se  défenfe* 
à tous  mariniers , voituriers  & autres  qui  fréquentent 
lefdiccs  rivières, de  s’immifcer  à l’avenir,  fous  quel- 
que prétexe  que  ce  foit  , i faire  le  tranfport  de* 
voyageurs , avec  des  cabanes  ou  bateaux  particu- 
liers , fans  en  avoir  obtenu  la  permiffion  de  l’entre- 
preneur, ou  de  fes  prepofés,  Se  en  avoir  acquitté 
le  droit  de  permis  , qui  demeurera  fixé  i un  fol 
par  perfonne  Se  par  lieue , & ce  à peine  de  confifca- 
rion  des  cabines  Se  bateaux  , Se  de  cinq  cent  livrer- 
d’amende.  Ordonne  fa  majcflé  audit  entrepreneur  de 
faire  régulièrement  partir  fes  bateaux  Se  cocher  à 
jours  fixes,  conformement  audit  arrêt  du  il  décem- 
bre 1779;  lui  fait  defenfes  de  refufer  les  permis  i 
ceux  qui  le  demanderont  , en  acquittant  le  fufliç 
droit , ni  de  l’exiger  des  perfonnes  qui  voudraient 
accompagner  les  marchandifes  & denrées  qu’elles 
expédieraient  par  d’autres  bateaux  que  ceux  de  l’en- 
trepreneur , pourvu  que  chacun  defdits  marchands  , 
foit  proprietaire  au  moins  d’un  quart  du  charge- 
ment defdits  bateaux.  Ordonne  fa  majeflé  que  le 
prix  des  places  pour  les  voyageurs , reliera  fixé  à 
trois  fols  par  perfonne  & par  lieue  , conformément 
à l’article  II  de  l'arrêt  du  il  décembre  177 9 , Sc 
le  prix  des  hardes  à 9 deniers  par  quintal  Se  par  lieue  > 
& quant  ai  tranfport  des  marchandifes  Se  denrées  y 
fa  majcflé  ordonne  que  le  tarif  annexé  au  fufdit 
arrêt  da  il  décembre  1779 , fera  Sc  demeurera  fup- 
prime  , & que  le  prix  defdits  tranfports  fera  réglé 
de  gré  à gré  entre  l’entrepreneur  & les  marchands  on 
négociant.  Ordonne  que  les  procès  verbaux  & Fai— 
ries  faites  jufqu'à  la  date  du  prêtent  ari  ct,  feront  & 
demeureront  comme  non  - avenus  ; fait  fa  nujetlé 
main-levée  des  chofrs  failles  ; ordonne  que  le  pré- 
fent  arrêt  fera^  Id  , publié  êc  affiché  par -tout  01I 
befoin  fera.  Enjoint  fa  majcflé  aux  ficots  intentais 
Se  commiffiaircs  départis,  de  tenir  la  main  , chacun 
endroit  foi  , i l’exécution  du  préfent  arrêt  , fer 
lequel  toutes  lettres  feront  expédiées.  Fait  au  con- 
fcil  d’état  du  roi  , fa  majcflé  y étant  , tenu  à Marli 
le  vingt  - neuf  oélobrc  mil  fept  ceut  quatre-vingts 
Signé  y Amelot. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  Franco 
Se  de  Navarre  : à nos  amés  & féaux  confeillcis  en 
nos  confeils,  maîtres  des  requêtes  ordinaires  de  notre 
hôtel , les  rieurs  intendans  Se  coin  mi  fiai  res  départis 
pour  l'exécution  de  nos  ordres  dans  les  généralités 
de  Moulins,  Orléans,  Tours  Sc  Rennes;  salut. 
Nous  vous  mandons  & enjoignons  par  ccs  prefentes , 
lignées  de  nous  , de  tenir  la  main  à l’execution  de 
l’arrêt , ci-attaché  fous  le  contrc-fel  de  notre  chancel- 
lerie , cejourd’hui  donné  en  notre  confeil  d état , 
nous  v cran*  , pour  les  caufes  y contenues  : com- 
mandons au  premier  notre  huifficr  Uu  fergent  fut  ce- 
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requis , de  fignifier  ledit  arrêt  à tons  qu’il  appar- 
tiendra , à ce  que  perfonne  n’en  ignore  ; 8c  de  taire 
en  outre , pour  l’entière  exécution  d’icclui , tous 
commandement  , fommations  8c  autres  exploits  re- 
quis & nccelTaires  , fans  autre  permiiTion  que  ces 
prefentes  : cartel  est  notre  plaisir.  Donné  à 
Alarli  le  vingt-neuvième  jour  d’o£b*brc  , l’an  de 
grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt , 3c  de  notre  règne 
le  feptième.  Signe,  Louis.  Èt  plus  bas,  par  le 
roi.  Signé,  Amelot.  E:  icelle. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  ROI, 

Concernant  les  voitures  établies  par  la  ferme  des 

meffx^evies, pour  defiervir  les  envi  rons  de  Paris , 

tant  a heures  fixes , qu'au  gré  des  voyageurs. 

Du  xo  avril  1778. 

Extraie  des  regifires  du  confeil  d'état* 

Vu  par  le  roi , étant  en  Ton  confeil , l’arrêt  rendu 
en  icelui  le  f février  1777,  par  lequel  fa  majerté 
auroit  confirmé  U réunion  précédemment  faite  à la 
ferme  générale  des  polies  , de  l’exploitation  de  tou- 
tes les  voitures  publiques,  tant  de  terre  que  d’eau, 
ci-devant  réunies  4 fon  domaine,  pour  être  exploi- 
tées par  Claude  Laure  ou  fes  repréfentans  ; 8c  lui 
«uroit  en  confcquence  permis , pour  l'utilité  des  ha- 
bitans  de  la  ville  de  Paris  , d’erablir  des  voitures  4 
quatre  & à fix  places  , ainfi  que  des  charretes,  pour 
concurremment  avec  les  voitures  de  places , de  re- 
mîtes , & les  charrettes  établies  de  tout  temps  , 
conduire  les  perfonnes  qui  voudront  fe  rendre  dans 
les  différons  villages  des  environs  de  Paris  , i des 
prix  fixés  avantageufement  pour  le  public»  Sa  ma- 
jefté  étant  informée  que  cet  établilTemenr  , com- 
mencé avec  fuccès  l’année  dernière , pouvoit  être 
rendu  encore  plus  utile  au  public  , en  fixant  les 
lieux  qui  feroient  defïervis  par  des  voitures  partant , 
tant  de  Paris  que  des  villages  voifins,  4 jours  8c 
heures  fixes  ; ainfi  que  de  la  néceflité  dont  il  étoit 
oour  le  foutien  de  cet  établiflemcnt , de  mettre  ledit 
Laure  en  état  d’exploiter  ou  de  faire  exploiter  tous 
les  droits  4 lui  concédés  par  ledit  arrêt  du  f février 
1777»  A quoi  fa  majerté  voulant  pourvoir  : Oui  le 
rapport  du  fieur  Moreau  de  Beaumont , confeillcr 
d ctat  ordinaire,  & au  confeil  royal  des  finances; 
IE  ROI  ÉTANT  eh  son  cohSEU,  a ordonné  Cor- 
donne ce  qui  fuit  : 

Art.  premier.  L'exploitation  des  voitures  éta- 
blies pour  deflervir  les  environs  de  Paris , continuera 
a être  faite  , conformément  à l’arrêt  du  confeil  du  f 
février  1777 » par  Claude  Laure,  adjudicataire  des 
diligences  , mejftgeries  8c  coches  d’eau  , ou  par 
fes  prépotes , pendant  la  durée  de  Ion  bail , concur- 
remment avec  les  voitures  de  places  te.  de  remifes  , 
& avec  les  chairettes  qui,  les  fêtes  8c  dimanches  , 
conduisent  ceux  qui  veulent  fc  rendre  dans  les  dif- 
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fcreiiî  villages  des  environs  de  Paris.  Faîî  en  confié 
quence  fa  majefté  rrès-expretTes  inhibitions  3c  défen-- 
(es  i tous  concefTionn aires  , poflefleurs  & fermier* 
de  droits  de  mejfageries  , réunis  au  domaine  de  fia 
majcflé,par  arrêt  du  7 août  177s  , de  s’immifeer 
dans  l'exercice  dcfdit  droits , fur  les  routes  6c  lieux 
compris  , tant  dans  l’état  annexé  i l'arrêt  du  5 février 
1777 , que  dans  celui  annexé  au  prêtent , 1 compter 
d’un  mois  de  la  date  de  la  lignification  qui  leur  fera 
faite  du  préfent arrêt , 6c  ce  , h peine  de  cinq  cent 
livres  d’amende  ; fauf  auxdits  conccfitonnaircs  , pro- 
prietaires ou  fermiers  , i fe  pourvoir  par-devant  le* 
commiilàires  établis  par  l’arrêt  du  conlcil  du  1 6 
avril  1777  , pour  faire  liquider  l’indemnité  qui  pour* 
roit  leur  eue  duc  pour  îaifon  de  leur  dépolTertion* 

II.  Il  fera  établi  , i compter  du  premier  mai  pro- 
chain , par  ledit  Laure  ou  fes  repréfentans  , des 
carrojfes  à quatre  places,  conduits  par  deux  che- 
vaux , ainfi  que  des  guinguettes  à tix  6c  i huit  pla- 
ces , conduites  par  un  ou  deux  chevaux , qui  parùronc 
de  Paris  & des  lieux  compris  dans  l’état  ci-annexé, 
tous  les  jours,*  depuis  le  premier  avril  jufqu’au  pre- 
mier novembre  ; & deux  fois  par  fem.ûne,  depuis  le 
premier  novembre  jufqu'au  premier  avril , aux  jour? 
& heures  qui  feront  fixés  par  le  conleil  Si  les  ineen- 
dans  généraux  des  portes;  dans  lcfquels  carrojfes  if 
fera  payé  , conformément  à l’article  II  de  l’Arrêt  dix 
f février  1777,  dix  Jols  par  lieue  & par  place;  3c 
dans  les  guinguette  s , fi  x fols  également  par  lieue 
6i  par  place*  Le  prix  des  place*  dans  les  voitures  qui 
partiront  à la  volonté  des  vqyageurs  , fera  payé  i 
raifon  de  dou\e  fols  pas  lieue  & par  place  dans  les 
carrojfes  attelés  d’un  ou  de  deux  chevaux , 8c  de 
huit  fols  également  par  iieue  8c  par  pl  ace  dans  les 
guinguettes  , fans  qued.tns  aucune  deldites  voitures 
ordinaires  ou  extraordinaires , il  puifle  être  paye 
moins  que  pour  deux  lieues,  en  partant  des  dépôts , 
foit  de  Paris,  foit  de.  la  campagne,  quand  meme 
les  voyageurs  fc  feroient  conduire  à une  dirtance 
au-deûous  de  deux  lieues» 

III.  Pourront  les  particuliers,  qui  étant  4 la  campa- 
gne, voudroient  fc  rendre  i Paris  , envoyer  chercher 
une  defJites  voitures  au  plus  prochain  dépôt,  fans 
rien  payer  de  plus  pour  le  trajet  dudit  dépôt  au  lieu 
où  la  voiture  ira  les  prendre,  fi  la  dirtance  n’trt  que 
d’un  quart  de  lieue;  mais  fi  elle cft  d’une  dcmi-lieue, 
il  fera  payé  une  dcmi-lieue  pour  aller , 8c  une  demi- 
li eue  pour  le  retour  audit  dépôt,  fur  le  prix  fixé 
par  l’article  précédent;  8c  fi  la  dirtance  cxccdoic  \ine 
dcmi-lieue , il  fera  payé  i proportion. 

IV.  Pour  faciliter  le  fervice  des  voitures  établies 
par  l’arrêt  du  confeil  du  ç février  1777  8:  par  le  pré- 
fent , pourra  ledit  Laure  ou  fes  prépofis, former  les 
dépôts  néceflaires  i fon  exploitation  dans  les  lieux 
ci -après  défignés,  à la  charge  toutefois  qu’il  ne 
pourra , fous  aucun  prétexte  , conduire  aucune  per- 
fonne dans  l’intérieur  de  Paris  , ni  dans  les  rues  qu| 
fe  trouveront  être  entre  les  dépôts  formés  pour  1 éta- 
bli (Tan  cg; 
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Wfctûtût  de  fes  voitures  , 8c  les  barrières  ; 5c  qüê 
les  voitures  partiront  directement  de  leurs  bureaux 
pour  aller  hors  de  Paris  , 8c  rentrer  en;  dirsftcment 
ci'Jrrs  bureaux*  A l'effet  de  quoi  fettfeiidenienc  de 
la  porte  Saint-Denis  , fera  fai:  grande  rue  du  faux- 
bourg  Saint- Denis  , près  le  laffcy-paffcr , & les 
voitures  dudit  bureau  ne  pourront  palfer  , pour  for- 
tir  & rentrer  dans  Paris , que  par  la  rue  du  fauxbourg 
Saint-Denis  & h rue  Saint-Laurent  : celui  de  la  porte 
Saint-Honoré, dans  la  rue  du  furxbourg  Viint-Honorc, 
aa-JcHus  de  la  Magdeleine  , 8c  ne  po .irronc  palier  . 
pour  fortir  8c  rentrer  dans  Paris,  que  par  la  rue  du 
fauxbourg  Saint-Honoré  ou  la  place  de  Louis  XV  , 

& par  les  barrières  du  Roule  , de  Cliaillot  6c  de  l\ 
Conférence  : celui  de  la  porte  Saint- Antoine,  dans 
la  rue  du  Pas  tîe  la  Mule,  5c  ne  pourront  pafler  , 
pour  fortir  8c  entrer  dans  Paris , que  par  le  Bonllc- 
▼arc  & le  fauxbourg  Saint- Antoine  : celui  de  b porte 
Saint-Michel,  rue  de  Vaugirard  , 8c  ce  ju (qu'au 
premier  avril  177 9 y pi/Té  lequel  temps  ledit  dépôt 
en  pourra  être  établi  qu’au  ddl  de  la  place  Saint- 
Michel;  8c  ne  pourront  paffer  également  lefdites 
voitures  t pour  fortir  & rentrer  dans  Paris,  que  par 
la  barrière  d’Enfer  ou  la  barrière  Saint-Jacques  j 
/ans  que  ledit  Laure,  ou  fes  prépofés , puüTcnt  fc 
fervir  defdites  voitures , même  pour  le  tranfport 
dans  Paris  de  fes  commis  ou  employés  , ni  faire 
paffer  aucune  voiture  dans  Paris,  fi  ce  n’eft  pour 
être  conduite  d'un  dépôt  i un  autre  ; i la  charge 
que  lefdites  voitures  feront  i vuide  : le  tout  confor- 
mément i ce  qui  eft  preferit  a cet  egard  par  l’arridc 
V de  l’arrêt  du  confeil  du  5 février  1777,  lequel 
arrêt  fera  au  furplus  exécuté  , en  ce  qui  n’y  eft  pas 
déroge  par  le  prefent.  Fait  au  confeil  d’état  du  roi , 
/à  majefte  y étant , tenu  i Vcrfaillcs  le  vingtième 
jour  du  mois  d’avril  mil  fept  cent  foixanre-dik-huK. 
Signé , Amblot. 

LETTRES-PATENTES  DU  ROI, 

Concernant  les  carroffes  de  place  & les  voitures 
dej  environs  de  Paris , 

Données  i Verfailles  le  17  février  I77P- 
Regifirécs  en  parlement  le  26  defdits  mois  & an , 

Louis  , par  la  grâce  de  Dieu  , roi  de  France  8c 
de  Navarre  : à tous  ceux  qui  ces  préfentes  verront  î 
«a lut.  Les  plaintes  portées  journellement  fur  le 
mauvais  état  des  carroffes  de  place  de  notre  bonne 
ville  de  Paris , & les  accidens  fréquens  que  ce  dé- 
for  Jre  occafionne  , avoient  fixé  depuis  longtemps 
notre  attention,  5c  nous  délirions  d’y  porter  remède  , 
lorfqu’on  nous  a préfenté  les  moyens  de  remplir  ces 
frocs  d’une  manière  avantageufe  à nos  finances;  nous 
avons  accepté  en  confcqucncc  l’offre  qui  nous  a été 
faite  d'un  fecours  extraordinaire  8c  fans  aucun  intc- 
té: , au  moyen  d’une  légère  augmentation  dans  le 
loyer  defdits  carroffcs  : loyer  qui  eft  demeure  le 

Commerce,  Tonte  IU.  Fait.  £ 
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même  depuis  pltls  d’un  ficelé  ; 8c  cependant  uouf 

avons  voulu  que  cette  augmentation  ne  piî:  être  exi- 
gée qit’i  raiîon  de  l‘amc;i  ration  réelle  du  fervice , 
nous  nous  femmes  do  nc  détermines  à retirer  le  prb 
viiege  ezelu/if  don:  jouifloient  différentes  perfonnes  ; 
nous  avons  pourvu  à leur  rembourfement,  8c  quoi- 
que nous  ayons  bien  voulu  les  traiter  trcs-favora- 
blementen  confideration  de  leur  ancienne  pofleflion  , 
nous  friions  cependant  un  arrangement  utile  à nos 
finances  , 8c  qui  ne  peut  que  devenir  agréable  au 
public  : 8c  voulant  faire  connoîtrc  nos  intentions  , 
nous  avons  déclaré  8c  ordonne  ; & par  ccs  prefentes 
lignées  de  notre  main , déclarons  8c  ordonnons  ce 
qui  fuit  : 

Art.  premier . Nous  avons  vendu  , cédé  5c 
tranfporté  au  ficur  Pierre  Pcircau,  pour  trente  an-# 
nées  entières  & confccutives , i compter  du  pre- 
mier avril  prochain  , le  privilège  excluGf  des  car* 
roffes  de  place  do  la  ville  Si  (auxbourgs  de  Paris  ; 
le  privilège  cxdufif  des  voitures  usuellement  éta- 
blies pour  le  fervicc  des  environs  de  Paris  ; 5c  les 
meffagerîes  de  Pomoifc  , Creil , Chantilly  , Dam- 
martin  , Nanteuil-Haudouin  , Senlis  5c  Brie-Comte- 
Robcrt,  fans  être  tenu  par  ledit  Perreau  de  payer 
aucun  prix  de  bail,  ni  être  par  lui  fujet  i aucune 
charge  ni  dépendances  quelconques  envers  les  ad- 
miniftrateurs , ré^i fleurs  ou  fermiers  des  meffage- 
ries  , fanf  à nous  à accorder  telle  indemnité  que  de 
raifon  au  fermier  des  meffagerîes  qui  avoir  fous- 
ferme  lefdites  voitures  des  environs  de  Paris , & des 
meffageries  ci-dcflus  défignées.  Fnifons  très-expref- 
fes  inhibitions  8c  defenfes  à toutes  perfonnes  de 
quelqu’état  5c  condition  qu’elles  foient , de  faire 
aucun  établifTcmcnc  de  voitures  pour  le  même  fer- 
vice  , fans  la  permiffion  dudit  Perreau  ou  de  fes 
ceflîonnaircs , à peine  contre  les  contrevenons  de 
trois  mille  livres  d’amende , 5t  de  çonfifeacion  des 
chevaux  5c  voitures, 

II.  Nous  avons  autorifé  8c  autorifons  ledit  Per- 
reau, de  percevoir  pendant  lefdites  trente  années, 
i compter  dudit  jour  premier  avril  177$  , pour 
chaque  carroffe  appelle  de  remife  , lix  fols  par 
jour,  dans  la  même  forme  5c  manière  que  fe  per- 
çoivent les  deux  fols  fir  deniers  auxquels  on:  été 
réduits  trois  fols  établis  par  la  déclaration  du  30 
décembre  170L  ; à la  charge  par  lui  de  payer  fans 
aucun  retranchement  ni  déJuSion  quelconques,  pour 
quelque  caufc  que  ce  puifTe  être , pendant  les  mêmes 
trente  années,  i l’hôpital  générai  de  notre  bonn« 
ville  de  Paris  , annuellement  5c  par  quartier , entre 
les  mains  8c  fur  la  quittance  du  receveur  dudit 
hôpital , quinze  mille  livres  au  lieu  de  dix  mille 
livres  accordées  audit  hôpital  par  la  déclaration  du 
jo  décembre  1701. 

III.  Les  sentes  5c  cefTîons  que  nous  faifons.andit 
Perreau  , ne  pourront  nuire  ni, préjudicier  aux  droits 
des  loueurs  de  carroffes  , appcllés  de  remife  , i 
ccux-ilcs  entrepreneurs  des  voitures  de  b cour,  ni 
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à cc  it  des  fermiers  ou  entrepreneur*  de  toutes  le* 
mejfageries  8c  voitures  , autres  que  celle*  vendîtes 
audit  Perreau  , par  l'article  premier  ci-detTus,  Ici- 
quels , chacun  à leur  egard , demeureront  confer- 
ves  dans  l'exécution  des  différais  règlement  qui  les 
concernent. 

IV.  Ledit  Perreau  pourra  céder , vendre  6c  rranf- 
porter  ledit  privilège  , en  tout  ou  en  partie,  à qui 
bon  lui  femblcra , & aux  c bu  fes  8c  conditions  qu’il 
avilera  bon  être  , te  faire  tels  marchés  ou  baux  qu’il 
voudra  avec  les  particuliers  auxquels  il  permettra 
de  mettre  des  carrojfes  fur  les  places  ; 6c  lcfdits 
baux  ou  marches,  ainfi  pâlies  de  gré  i grc  en  bonne 
forme  6c  devant  notaires , feront  executoires  dans 
|pus  les  cas. 

V.  Ledit  Perreau  8c  fes  cclfiorinaircs  ou  leurs 
reprefeutans  , feront  oblbcs  d'entretenir  toujours  le 
nombre  de  voitures  fumfant  pour  le  fcrvicc  du  pu- 
blic , dont  nous  le  chargeons  par  ces  préfentes , 6c 
de  remplacer  celles  que  le  lieutenant  général  de  po- 
lice aurait  jugé  1 propos  de  réformer  pour  caufc  de 
vérufte  ou  defaut  ue  fureté. 

VI.  A compter  du  premier  avril  1 77 9 f il  fera 
payé  pour  les  voitures  de  place  dans  toutes  les  fai- 
ions  de  l’année , depuis  onze  heures  du  loir  jufqu’i» 
lix  heures  du  matin  , trente  fols  par  courfc  «Se  yuj- 
rance  fols  par  heuta  , foie  pour  les  voitures  actuel- 
lement exilantes  , fou  pour  les  voitures  neuves  qui 
feront  miles  fucceilivcment  fur  place  : il  fera  payé 
dans  toutes  les  faifons  de  l’année  , depuis  fix  heures 
du  matin  jufqu’à  onze  du  foir  , nuis  feulement  pour 
les  voitures  nouvelles , qui  i cet  effet  porteront  des 
marques  diflinôives  & apparentes,  approuvées  par 
notre  lieutenant  général  de  police  , trente  fols  la 
première  heure  , vingt-cinq  fols  pour  les  autres , 
tk  vingt- quatre  fols  par  courfc;  mais  depuis  fix 
heures  du  matin  jufqu’à  onze  heures  du  foir  , il  ne 
pourra  être  exigé  pour  les  voitures , telles  qu’elles 
loue  à prêtent , que  le  même  prix  qui  fc  paye  actuel- 
lement , foit  pour  l'heure  , foie  pour  la  courfc.  A 
réganl  du  prix  des  places  dans  les  voitures  des 
environs  de  Paris  & dans  celles  qui  ticlTciviront  les 
mejftgeries  énoncées  en  l’article  premier  ci-defTus  , 
il  continuera  d’être  paye  fur  le  pied  qu’il  a été  fixé 
précédemment. 

VII.  Ledit  Perreau  \ fes  celfionnaires  ne  pour- 
ront, fous  aucun  prétexte  , dans  aucun  cas  & pour 
quelque  caufc  que  ce  foie  > êtré  dépofledés  avant  j 
lefdites  trente  années  d’aucun  des  objets  que  nous 
lui  avons  cédés  par  ces  préfentes , 6c  il  ne  pourra 
pareillement  être  accorde  pertdant  ledit  temps,  à 
qui  que  ce  foit,  aucune  concelfion  , privilège  ni 
permidion  qui  puilTe  nuire  ni  préjudicier  au  privi- 
lège que  nous  avons  ci-dclfus  veodu  audit  Perreau  , 
attendu  les  depenfes  considérables  que  ledit  Perreau 
ou  les  cctfionnaircs  auront  i faire  pendant  plu- 
sieurs années  pour  la  conflruélion  des  voitures  & 
l’achat  des  chevaux  en  nombre  fuffifant , pour  que 
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le  public  trouve  un  avantage  réel  dans  Ce  nouveau 
fcrvicc. 

VIII.  Nous  reprendrons , i l'expiration  defdites 
îTeme  années , pour  notre  compte  , les  terreins , 
inailons , bâtiniens  , chevaux,  voitures,  fourages,3e 
généralement  tous  les*  effets  mobiliers  & immobi- 
liers , de  quelque  nature  qu’ils  forent  > fervant  i 
l’exploitation  dudit  privilège , qui  fe  trouveront  alors 
appartenir  audit  Perreau  ou  à fes  Celfionnaires  , 8c 
nous  leur  en  ferons  payer  le  prix  à dire  d’experts, 
en  deniers  comptans , à l’expiration  defdites  trente 
années. 

IX.  Ledit  Perreau  ou  lès  celfionnaires  feront  rem- 
bourfes  en  deniers  comptons,  à l’expiration  defdites 
trente  années  , fans  aucuns  intérêts  pendant  ledit 
temps , de  b fomme  qu’il  aura  verféc  en  notre 
trefor  royal , en  exécution  de  l’arrêt  de  notre  con- 
fcil  qui  fixera  le  prix  de  b préfente  vente , 5c  qui 
fera  portée  dans  la  quittance  comptable  qui  lui  en 
aura  été  délivrée  par  le  carde  de  notre  trélor  royal; 
voulons  que  jufqu'auxdîrs  rembourfement  & paie- 
ment défait*  effets,  ledit  Perreau  , fes  celfionnaires , 
fuccefleurs  & ayanscaufe  , continuent  de  jouir  dudit 
privilège  , bits  être  tenus  de  nous  en  rendre  aucun 
compte. 

X.  Les  paiement  8c  remboursement  promis  par 
!ei  articles  VIII  & IX  ci-delTus  , ne  pourront  être 
farts  qu’en  argent  comptant  , fans  aucuns  billets  , 
papiers,  effets,  ui  contrats  de  quelque  nature  que 
ce  foit. 

XI.  Ledit  Perreau  & fes  ccffionnaÎTcs  ou  leurs 
repréfentans  ne  pourront  être  aflujettis  i aucuns 
droits  de  marc  d or  , confirmations  , taxes , ni  au- 
cune augmentation  de  vingtièmes  , capitation  8c 
autres  importions  quelconques,  à raifort  de  1a  pof- 
feffion  de  portions  dudit  privilège  ; voulant  que  ledit 
Perreau  , fes  celfionnaires  ou  leurs  repréfentans 
ne  foicn:  tenus  que  des  mêmes  impofitians  & droits 
qu’ils  auraient  à payer  , s’ils  n’étoicn»  pas  proprié- 
taires de  portions  dudit  privilège. 

XII.  Ledit  Perreau  ne  s’étant  porte  à nous  foire 
les  offres  que  nous  avons  acceptées , Que  fur  l’af- 
furance  que  nous  lui  avons  donnée  de1  la  pleine  «5t 
entière  exécution  de  routes  les  conditions  conte- 
nues en  ces  préfentes , voulons  qu’elles  foiern  en- 
tièrement 8c  pleinement  exécutées  dans  tous  les  cas. 

XIII.  Les  contribuons  concernant  l’exploitation 
dudit  privilège  pour  les  voitures  de  place  de  b ville 
de  Paris  , continueront  d’être  portées  devant  le  lieu- 
tenant général  de  police  de  ladite  ville  , 8c  feront 
‘par  lui  jugées  conformément  aux  réglcmcns  ci- 
devant  rendus,  fauf  l’appel  en  notre  cour  de  parle- 
ment; 6c  X l'égard  des  contclhtions  concernant  les 
voitures  des  environs  de  Paris , 8c  les  mejfiigeries 
dénommées  en  l’article  premier  de  ces  prélentes  , 
elles  continueront  X être  portées  patdcvant  les  juges 
qui  eu  doivent  conncître  comme  par  le  palfé*  Sx 
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BPVMOKS  EM  mandement  à nos  amcs  le  féaux  con- 

fciUers  les  gens  tenant  notre  cour  de  parlement  à 
Paris,  que  ces  préfentes  ils  aient  i faire  lire  , pu- 
blier & cnregiftrer  , & le  contenu  en  icelles  cxccu- 
*r  félon  leur  forme  Se  teneur:  CA  A tel  cft  notre 
plâiûr.  Do n n é i Verfaillcs  le  dix-fcpticme  jour  de 
lévrier  , Tan  de  grâce  mil  fept  cent  foixante-dix-neuf, 

& de  notre  régne  le  cinquième.  Signe  , Louis.  Et 
plus  bas  , par  le  roi.  Signe’ , Âmllot.  Vu  au 
confeil  , Phelypeaux.  Et  fcellées  du  grand  fceau 
de  cire  jaune. 

Régi  firmes  y oui  & ce  requérant  le  procureur 
général  du  roi , pour  être  exécutées  félon  leur 
forme  & teneur  ; à la  charge  que  ledit  Perreau 
fis  cegionnairej  ou  leurs  repréfentans  , entrant 
en  jouiÿance  du  privilège  mentionne  efdttes  let- 
tres , demeureront  garans  & refponfables  , tant 
de  r exécution  des  baux  pajfés  en conféquence  des 
lettres-patentes  précédemment  en  régi  grées  en  la 
cour , concernant  les  carrofles  de  place , & des 
fommes  qui  peuvent  être  dues  du  prix  defdits 
baux  rar  les  fermiers  defdits  carrofles  de  place  y 
que  des  fommes  dues  par  les  loueurs  de  carrofles 
de  remifes  pour  rai  fon  du  droit  établi  en  faveur  I 
de  f hôpital  général  par  les  précédentes  décla- 
rations du  roi  y a u fi  enregiflrées  en  la  cour  ; 
le  tout  fuivant  Pétai  qui  en  fera  arreté  par  Me, 
Leonard  de  Sahuguet  < VEfpagnac  , confit  lier , 
que  la  cour  a commis  cl  cet  effet;  fi  mieux-n  ai- 
ment lefdits  Perreau,  fies  ceffionnaires  ou  leurs 
repréfentans  , traiter  defdits  débets  de  gré  à gré  y 
dont  rafle  en  bonne  & dite  forme  fera  & demeu- 
rera dépofé  au  greffe  de  la  cour;  comme  au  (fi  à 
la  charge  que  tous  réglemcns  nouveaux  qui  pour-- 
roient  être  faits  par  le  lieutenant  général  de 
police , feront  présentés  à la  cour  pour  y être 
homologués , fi  faire  fe  doit , en  la  manière 
accoutumée  ; le  tout  à la  requête  defdits  Perreau, 
fes  ceffionnaires  ou  leurs  repréfentans , Juivant 
f arrêt  de  ce  jour.  A Paris  , en  parlement  , les 
grancf  chambre  & tournelle  affcmblécs , le  vingt - 
fix  février  mil  fept  cent foixant  â-dix -neuf  Signé , 
YSABEAU» 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  ROI, 

Qui  ré  fille  , â compter  du  premier  avril  prochain  , 
les  baux  faits  aux  propriétaires  des  carrofles 
de  place  de  la  ville  de  Paris  , parles  anciens 
conceffionnaitcs  du  privilège  defdits  carrofles. 

Du  4 mars  177 9* 

Extrait  des  regiflrcs  du  confeil  d’état . 

Le  roi  ayant  , par  fes  lettres  - patentes  du  17 
février  dernier»  regifttées  en  parlement  le  16  , 
vendu  i Pierre  Perreau  , pour  trente  années  confé- 
cutives , i compter  du  premier  avril  prochain  , le 
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privilège  exduflf  des  carroffcs  de  place  de  la  viJJ* 

& fauxbourgs  de  Paris,  actuellement  régi  pour  le 
compte  de  la  majefle,  &:  dont  jouiiïoicnc  précédem- 
ment difTérens  conccflîonnaircs  , & (à  majefle  conû- 
déranc  que  ledit  privilège  étant  révocable  i fa 
volonté , ainfî  qu’elle  l’a  révoqué  par  l'arrêt  de  fon 
confeil  du  11  janvier  dernier,  les  anciens  conccf^ 
(îonnaircs  n’avoient  pu  en  faire  des  baux  pour  un 
temps  plus  long  que  celui  de  leur  jouiflancc  ; ni 
leurs  fermiers  ou  locataires  compter  fur  une  jouif- 
fance  plus  longue  que  celle  des  conceflionnaircs  ; 

& que  d’ailleurs  fa  majefle  a ordonne  , à compter 
du  premier  avril  prochain , dans  les  cas  portes  aux- 
dites  lettres-patentes,  une  augmentation  de  prix  du 
louage  defdits  carroffes  , qui  doit  naturellement 
augmenter  celui  des  baux  ; ouï  le  rapport  ; le  roi 
étant  en  son  conseil  , a.  réfilic  & rélilie  , i 
compter  dudit  jour  premier  avril  prochain  , les  baux 
faits  par  les  anciens  conccflionnaircs  du  privilège 
des  carroffes  de  place  de  la  ville  6c  fauxbourg  de 
Paris.  Fait  au  confeil  d’érat  du  roi,  fa  majefle  y 
étant , tenu  à Verfailies  le  quatre  mars  mil  fept 
ecm  foixance-dix  neuf.  Signé , Amelot. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  ROI , 

Qui  ordonne  Cexécurion  de  V arrêt  du  6 feptembre 
1690;  en  conféquence  que  les  loueurs  de  car- 
roilcs  de  remifes  continueront  de  rouler  dans 
les  dix  lieues  <i  la  ronde  de  Paris  , fins  pou- 
voir être  arrêtés  , fous  quelque  prétexte  que 
ce  foie , par  les  commis  du  ftcur  Lattre , adju- 
dicataire des  mefligeries  de  France. 

Du  6 juillet  in?. 

Extrait  des  regiflres'du  confeil  d'état  du  roi. 

Sur  I*  requête  préfentée  au  roi  en  fon  confeil, 
par  les  fleurs  Valoir  J , Coupelle  freres,  Gouley , 
Goupil , Darne: , Fruchard  , Liébault  , Duenct  , 
Rofcl,  VFade  , BoifTan: , St  autres,  tous  loueurs  de 
carroffes  de  remifes  de  la  ville  de  Paris  , conte- 
nant qu'informes  des  failles  multipliées  que  les  com- 
mis du  fleur  Laure  , adjudicataire  des  carroffes  & 
meffageries  , ont  exercées  fur  les  routes  des  envi- 
rons de  Paris  , contre  plufieuts  de  leur;  confrères  , 
fe  font  déterminés  i fupplicr  fa  majefle  de  les  rece- 
voir imctvcnans  dans  les  differentes  inllances  en- 
gagées à cette  occafion  au  confeil  de  (à  majcflé  , 
coutre  le  fieur  Laure;  1".  par  lesfieurs  G uerbe  te 
Seruque  , fur  Iefquels , par  procés-vcrnaux  des  10 
juillet  & S août  1778  , il  a été  faifi  à l’un  , deux 
carroffes  Sc  quatre  chevaux  i Chantilly,  & i l’au- 
tre, trois  chevaux  i Louvre  , pour  quoi  une  ordon- 
nance comradiéloire  rendue  par  le  (leur  lieutenant 
de  police , le  premier  feptembre  fuivant , apres  avoir 
donné  main-lerée  provifoire  des  objets  faifis  , 1«_ 
parties  ont  été  renvoyées  à fe  pourvoir  au  confeil 
où  les  Ccurs  Guerbc  St  Seruque  ont  en  conféquence 
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préfenté  leur  requête  aux  fins  d'obtenir  la  nullité 
de  la  faille  en  exécution  des  arrêts  oui  défendent 
au  fieur  Laure  d’en  exercer  de  fembhbles  ; i^.  dans 
les  appels  que  les  fleurs  Omet,  Manfiot , Lelong, 
Lenaul: , Rivière  ont  interjette  au  conieil  des  ordon- 
nances rendues  par  defaut  4c  furprifes  contre  eux 
par  le  fieur  Laure  , à la  religion  du  fleur  inten- 
dant de  Paris , les  1 8 août  ,5,10  fepterabre , 1 , 
a*  o&obre  4c  *8  novembre  dernier  , quoique  le 
fieur  lieutenant  générai  de  police  fût  failt  en  pre- 
mier lieu  de  toutes  les  inftances  , 6c  que  par  des 
ordonnances  des  4 » J9  > ü 4c  16  août  auiTi  der- 
nier , ce  magiftrat  ait  donné  main-levée  provifoirc 
des  chevaux  «3c  barnois  failis  , fans  préjudice  du 
droit  des  parties  au  principal,  fur  laquelle  le  fieur 
Laure  a été  afligné  à comparoîtrc  à h première 
audience  d’apres  la  huitaine  lors  i expirer , 4c  à 
quoi  le  fleur  Laure  n'a  pas  fatUfah  ; il  lui  devoir 
cependant  étte  égal  detre  juge  par  le  fieur  lieu- 
tenant général  de  police  ; mai-,  il  a préféré  une 
procédure  cLmdeftînc  1 une  inftruéHon  contradic- 
toire que  néccflitoicnt  les  mainr-lcvées  provifbire- 
ment  accordées  par  les  ordonnances  du  fieur  lieu- 
tenant général  de  police  ; mais  les  fupplians  ont 
lieu  d’eiperer  de  la  juftice  de  fa  nujefté,  la  con- 
firmation du  droit  qui  leur  eft  accordé  de  rouler 
dans  les  dix  lieues  a la  ronde  de  la  ville  de  Paris  , 
fans  payer  des  permiiTions  au  fieur  Laure  , & notam- 
ment de  louer  des  chevaux  aux  feigneurs , magifhats 
& bourgeois  de  la  capitale  ,foi:  pour  foulagcr  les 
leurs  ou  les  relayer;  car  voili  l’objet  de  toutes  les 
fiHics,  4c  le  motif  des  nouvelles  prétentions  du  fieur 
Liurc;  mais  la  proscription  en  eft  déjà  préjugée , 
ar  un  arrêt  rendu  au  confcil  ftir  la  requête  des  ficûrs 
lanfiot  6c  Omet  , le  vingt-trois  mars  1778  , qui 
ordonne  un  communique,  toutes  chofes  en  état. 
Les  fupplians  n’entreront  pas  dans  le  détail  des 
faits  qui  concernent  chaque  faifie  ; les  requêtes  que 
leurs  confrères  (ai  fis  ont  préfentées  féparément  en 
donnent  une  idée  ftiftUante.  6c  plus  nette  : ils  s’ap- 

Jdiqueront  donc  particulièrement  à la  difcuflion  de 
eurs  droits  généraux  , & des  moyens  de  confidé» 
rations , qui  démontreront  à fi  majefté  combien  le 
projet  d’extenfion  du  fieur  Laure  feroie  oppofé  au 
fervice  public  & à la  commodité  6c  futilité  des  per- 
fonnes  attachées  au  fctvicc  de  fa  majefté  , dans  la 
robe  ou  i'epée;  les  fuppl'uns  prouveront  aufij  com- 
bien il  efl  iitércfiant  qu'ils  fe  jréumfTcnc  pour  venir 
au  fecours  de  leurs  confrères , & par  de  commu- 
nes fugplications  4c  rcpréfentaùons , obtenir  la  ré- 
formation des  ordonnances  du  fieur  intendant , avec 
un  réglement  qui  afliirc  la  tranquillité  U la  vie  à 
tant  de  familles  qui  , depuis  plus  d’nnfiècle,  fou- 
tieonent  un  fervice  aufli  peu  lucratif  que  fujet  i des 
pertes  de  toutes  natures.  Le  droit  des  fupplians  eft 
immémorial,  ils  font  ainfi  qualifié  dès  1^50,  & 
l’arrêt  de  cette  date  l’a  confirmé  tel  ; cet  arrêt  con- 
tient même  pl  ificurs  difpoftions  favorables  aux  fup- 
plians , 6c  l’efpèce  fur  laquelle  il  eft  intervenu  a 
nue  analogie  parfaite  avec  là  coatcftaiion  pr„£emc  ; 
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l’intitulé  en  donne  la  preuve,  il  porte  : règlement 
entre  les  fermiers  des  coches  8c  carrofjes  des  route* 

6c  traverfes , 6c  les  loueurs  de  carrojjcs  de  la  ville 
8c  fauxbourgs  de  Paris.  En  voici  le  prononcé  : « fai- 
» Cint  droit  fur  les  requêtes  rcfpeélivcs  des  parties  , 

» a permis  & permet  auxdits  loueurs  de  carrojjei 
» de  la  ville  Se  fauxbourgs  de  Paris, de  louer  desatta- 
*>  lages  de  chevaux  en  ladite  ville  & fauxbourgs  , aux 
» perlonncs  qui  leur  en  demanderont , pour  aller 
» avec  leurs  carrojjcs  en  tel  endroit  que  bon  leur 
» femblcra  dans  l’étendue  de  dix  lieues  ou  environ 
» i la  ronJe  de  la  ville  de  Paris  ; & à l’égard  de* 

» voyages  au-dcll  de  dix  lieues , ordonne  fa  majcflé 
» que  ceux  qui  auront  befoin  d’attelages  pour  met«% 

» tre  fur  leurs  carrojjcs  , feront  tenus  d'en  louer 
» chez  les  fermiers  dcscoiAex  6c  carrojjcs  des  route* 

« ou  traverfes  où  ils  voudront  aller  ; i la  charge 
» toutefois  par  lcfdits  fermiers  de  fournir  des  ch©* 

» vaux  d’un  même  poil  avec  bricoles , & i raifon  de 
» 4 livres  par  jour  pour  chaque  cheval , y compris 
» les  perfonnes  néccflaires  pour  les  conduire  ; 4c  en 
» cas  de  défaut  de  la  part  dcfdits  fermiers  , d’en 
» fournir  pour  ledit  prix  5c  de  la  qualité  ci-dcflu* 
o expliquée , permet  fa  majefté  auxdits  loueurs  de 
» carrojjcs  d’en  louer  pour  lcfdits  voyages  au-deU 
» des  dfix  lieues , fans  que  lefdits  fermiers  des  coche* 

» 4 : carrojjcs  puiflent  les  faire  failir  ni  les  troubler 
» en  aucune  manière,  i peine  de  tous  dépens, 

» dommages  4c  intérêts  ».  Cet  arrêt  eft  précis,  il  a 
fai:  la  régie  des  parties  ; une  fcncence  contradic- 
toire du  6 fepterabre  1758  en  confirma  les  difpofiïr 
tions  , & maintint  les  fupplians  dans  la  pofleftion  Se 
le  droit  de  les  exécuter  ; 8c  ce  n’eft  que  depuis  la. 
ferme  du  fieur  Laure,  que  celui-ci  a innove  à la 
fagefle  de  fes  dilpofitions.  Cependant  l’arrêt  du  coo- 
fcil  d’ecat  du  f février  1777  » intervenu  fur  (à  pro- 
pre réclamation  , porte  , article  VI  , qu’il  ne  pourra 
empêcher  les  loueurs  de  carrojfes  .de  remifes  d© 
Paris  d’ufer , comme  par  le  paflé  , du  droit  4c  fa- 
culté de  conduire  hors  6c  aux  environs  de  Paris  9 
conformément  aux  lcttcs-patcntcs  , arrêts  Se  régla- 
mens  rendus  à ce  fujet;  4c  l’article  VII  donne  l*a> 
tribution  au  fieur  lieutenant  général  de  police  , de 
toutes  les  conteftations  qui  furviendrom  entre  ledit 
Laure  ou  fes  prépofés  , 4c  les  propriétaires  de» 
carrojjcs  de  remijes  te.  autres.  Ce  dernier  arrêt  con- 
firme ceux  des  4 juin  4c  7 août  T77f  & *7  août 
T77S  , qui  font  auffi  exprès  pour  la  compétence  du 
fieur  lieutenant  general  de  police  , St  les  maintient 
dans  les  droits  attribués  aux  loueurs  de  carrojjcs 
de  remifes  de  la  ville  de  Paris  , exprimés  par  le 
reglement  du  6 ftptembre  r 6?©,  & par  les  autres 
loix  de  la  matière , antérieures  4c  poftcrîcurcs  à ce 
réglement  ; le  maintien  de  leur  exécution  iatcrclïc 
le  public,  en  ce  qu’ils  écartent  les  entraves  qui 
peuvent  le  gêner  dans  les  voyages , & les  fecours 
qu'il  trouve  fur  le  champ  chez  les  loueurs  de  car- 
rcjfcs , pour  fjpplécr  i des  bcfoin>  urgens  ; ces  • 
beibius intereflent  Ibitvcnt  le»  atfaircî  les  plus  impor- 
tantes, 4c  qui  érigent  le  plus  de  célérité;  le  tem^ 
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de  Ce  procurer  une  pcrmiffion,  peut  apport*  «for 
retirés  préjudiciables)  d’ailleurs  elle  augmente  le 
prix  des  loyers  des  chevaux  5c  des*» toitures  , & 
produit  le  défagtément  d’êcrc  arreté  en  route  par 
des  commis  qui  infpe&ent  les  permiflions  , retardent 
les  voyageurs  & leur  donnent  le  defagrément  d’une 
ripccc  ainquifition  humiliante  pour  certains  voya- 
geurs ; d’un  autre  côté , les  carroffes  auxquels  on 
lait  paver  une  redevance  journalière  de  fix  fols  par 
ca rrojjcs  au  profit  d’une  régie,  qui  n’en  rend  pas 
au  roi  la  quatrième  partie  du  produit , fans  augmen- 
tation de  travail , doivent  au  moins  être  confervés 
dans  celui  qu’ils  ont  toujours  eu  indépendamment 
de  cette  augmentation , fur  laquelle  ils  fc  réfervent 
leurs  relpcéfueufes  repréfentations  ; ils  obfcrvent  que 
leurs  loyers  5c  leurs  depenfes  font  triples  depuis 
«6?o,  faas  augmentation  de  bénéfice  au  contraire 
leur  travail  cft  très-diminué  par  l’établilTcment  des 
voitures  de  la  banlieue , par  les  voilures  publiques 
& la  multitude  des  voitures  bourgeoifes  ; il  feroit 
donc  injufic  de  foufftir  plus  long-temps  les  inquié- 
tudes que  les  carrofficrs  de  remîtes  éprouvent  de  la 
part  du  fieur  Laure  y les  fupplians  n’ont  pour  eux 

3 uc  la  protection  du  confeil , & ils  croyent  pouvoir 
ire  qu  ils  la  méritent  par  la  defiination  de  leur  em- 
ploi , & l’onéreux  de  leur  état.  Requéroif.nt  à 
ces  caufcs  les  fupplians  qu'il  plût  i fa  majeflé  les 
recevoir  .parties  intervenantes  dans  les  infiances  entre 
les  (îcurs  Laure  & Guetbe,  Seruque  , le  Long  , 
ï-enault , Rivière  & autres  loueurs  de  carroffes  de 
remifes  y notamment  par  celles  introduites  par  les 
tieurs  Manfiot  & Amct  , & reçu  par  l’arrêt  de  foie 
communiqué  , toutes  chofcs  demeurant  en  état,  du 
• ; mars  177$,  leur  donner  atte  de  ce  que  pour 
amoyens  d’intervention  ils  emploient  le  contenu  en 
la  préfente  requête  5c  aux  pièces  y jointes , 5c  de 
ce  qu'ils  adhèrent  aux  moyens  & concluions  piifes 
dans  les  différentes  inftanccs  ; ce  faifant  & procédant 
•au  jugement  des  différends  d’entre  les  parties  » Icf- 
qucls  feront  réunis  , pour  être  jugés  par  un  fcul  5: 
aneme  arrêt , ordonner  que  celui  du  6 feptembre 
n6pof  fera  exécuté  félon  fa  forme  & teneur  j en 
conféquence  qu’il  feroie  fait  défenfes  au  (icur  Laure 
& i tous  autres  d’arrêter  aucuns  chevaux  ni  remifes 
dans  les  dix  lieues  de  la  diftance  de  la  capitale  , 
pour  lcfquelles  les  carroflïers  feront  ditpenfés  de 
prendre  aucune  pet  million  , à peine  contre  les  con- 
trevenans  de  finis  mille  livres  d’amende  , dépens  , 
dommages  5c  intérêts  > condamner  le  fieur  Laure 
aux  frais  de  l’intervention  , & ordonner  que  l’arrêt 
à intervenir  fera  imprimé  & affiché  par-tou:  ou  il 
appartiendra,  & provi  toi  rement  5c  fans  préjudice  du 
droit  des  parties  au  principal  ; Ec  attendu  le  fervice 
public  5c  les  loi*  confiantes  fur  la  matière  , ordon- 
ner que  les  fupplî.ins  pourront  aller  , comme  ils 
l'ont  fait  jufqu’à  prefent , aux  dix  lieues  de  difiance 
de  la  capitale  , fins  pouvoir  être  arrêtés  , fous  prê- 
ter* e qu’ils  ne  (croient  pas  mûris  d’une  pcrmiffion 
du  fieur  Laure  ou  de  tous  autres , St  fous  prétexte 
4e  U Jjtifpcndance  eutre  les  parties,  5i  que  ce  pro- 
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vifoire  fera  exécuté  nonobftantoppofitîons  on  autre» 
empêchcmens  quelconques.  Vu  la  requête  fignce 
Voilquin  , avocat  des  fupplians , l’arrêt  de  reglement 
du  6 feptembre  iépo,  la  fentencc  du  é feptembre 
î7j8,  les  arrêts  des  7 août  177?  , *3  janvier,  f 
février  1777,  îo  avril  1779:  Oui  le  rapport  du 
fieur  Moreau  de  Beaumont , confcillcr  d’état  ordi- 
naire 5c  au  confeil  royal  des  finances  ; ip  roi  pn 
scn  consf.il,  a reçu  & reçoit  les  fieurs  Vatbled, 
Coupelle  frères  , Goulcy , Goupel , Darnet , Fru- 
chart,  Licbault,  Ducnct,  Rofet , Wade  , Boi fiant 
5c  autres  loueurs  de  carrojfcs  de  remifes  de  la  ville 
& fauxbourg  de  Paris , intervenans  en  lmfiance  in- 
troduite an  confeil  par  l’arrêt  du  ij  mars  dernier, 
entre  les  fieurs  Omet  5c  Manfiot,  contre  le  ficus 
Laure.  Oi  donne  fa  majcfic  que  l’arrêt  du  6 fep- 
tembre  1690  fera  exécute  , & que  les  parties  pro- 
duiront leurs  moyens  5c  pièces  , 5c  répondront  dans 
les  délais  du  réglement  , pour  leur  être  fait  droit 
par  un  fcul  & même  jugement , ainû  qu’il  appar- 
tiendra. Fait  au  confeil  d’état  du  roi , tenu  à Ver- 
failles  le  fix  juillet  mil  fepe  cent  foix ante-dix -geuf. 
Collationné  , Massu. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  ROI , 

Qui  règle  le  nombre  des  chevaux,  mulets  & bœufs 
qui  feront  à l'avenir  attelés  aux  voitures,  & 
qui  preferit  différentes  formalités  pour  la 
fervation  des  routes . 

Du  io  avril  178$. 

Extrait  des  regiftres  du  confeil  d'état . 

Le  roi  étant  informé  que  les  rouliers  5c  voituritfts 
négligent  d’exécuter  les  difpofitions  delà  déclaration 
de  1 714 , 5c  autres  réglemens  concernant  le  nombre 
des  chevaux  qu’il  efi  permis  d’atteler  aux  voitures 
à deux  roues  ; que  la  charge  énorme  que  l’on  fc 
permet  de  mettre  fur  les  voitures  à deux  5c  à quatre 
rôties,  5c  la  forme  des  roues  , font  très-préjudicia- 
bles à la  confervation  des  chemins  , que  ics  dégra- 
dations qui  en  font  la  fuite  augmentent  les  dépenfes 
d’entretien  , ainfi  que  le  travail  des  corvéables  aux- 
quels le  roi  doit  une  protection  particulière  $ fa 
majcfic  a jugé  néce (Taire  de  renouvcller  les  anciens 
réglemens,  5c  d’y  ajouter  les  difpofitions  qui  lui 
ont  parti  les  pins  capables  d’en  aflurer  l'exécution  , 
fans  porter  préjudice  i la  facilité  des  tranfports.  A 
quoi  voulant  pourvoir  : Oui  le  rapport  du  fieur  le 
revre  d’Onr.cffon , confcillcr  d’état  ordinaire  5c  au 
confeil  royal,  contrôleur  général  des  finances  ; le 
roi  étant  iü  son  conseil,  a ordonné  5c  ordonne 
ce  qui  fuit  : 

Art.  premier.  A compter  du  premier  oélobre 
prochain,  aucun  roulicr  ou  voiturier,  foit  qu’il 
voiture  pour  fon  compte  particulier  ou  pour  autrui  , 
ne  pourra  atteler  dans  toutes  les  faifons  de  l’année, 
plus  de  trois  chevaux  ou  mulets  fur  les  chartitêf 
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ou  voitures  à deux  roues  F 5c  plus  de  fix  fur  les  J 
chariots  ou  voitures  i quatre  roues  lorsqu'ils  feront 
attelés  en  couple , 5c  de  quatre  lorfqu’ifs  le  feront 
en  file  ; le  tout  i peine  de  confiscation  de  tous  les 
chevaux  ou  mulets  qui  excéderont  le  nombre  fixé  : 
deux  bœufs  ne  feront  comptés  que  pour  un  cheval 
ou  mulet. 

II.  Défend  fa  ma  jette  aux  routiers  ou  voituriers  d’at- 
tacher derrière  leurs  voitures  , fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit  » aucuns  chevaux  , mulets  ou  bœufs 
excédans  le  nombre  fixé  ci-deflus  ; 5c  ce,  i peine 
de  confifcatinn  , comme  fi  lcfdites  bêtes  écoicnt 
Attelées  aux  dites  voitures . 

III.  ïT entend  f.t  majetté  comprendre  dans  les  dif- 
politionK  des  articles  précédais  , les  voitures  em- 
ployées i la  culture  Se  exploitation  des  terres. 

IV.  Ceux  qui  voudront  faire  ufage  de  roues  dont 
les  jantes  auroient  fix  pouces  de  largeur  à la  femelle 
ou  circonférence  extérieure , feront  libres  d’atteler 

narre  chevaux  far  les  charrettes  ou  voitures  a 
eux  roues  , 5c  huit  chevaux  fur  les  chariots  ou 
voitures  i quatre  roues  ; Se  dans  le  cas  où  l’un 
des  elEcui  des  voitures  à quatre  roues  étant  plus 
court , les  roues  (croient  difpofécs  de  manière  à ne 
pas  paiTer  dans  les  mêmes  traces  , permet  fa  :iu  jette 
d’atteler  auxdites  voitures  un  plus  grand  nombre  de 
chevaux. 

V.  Défend  au  furplus  fa  majetté,  a tous  routiers 
& voituriers  , à peine  de  cinquante  livres  d’amende  , 
de  fc  fervir  de  roues  dont  les  bandes  feroient  atta- 
chées avec  des  clous  taillés  en  pointe  : ordonne  , fous 
pareille  peine  , aux  maréchaux  de  ne  plus  employer 
à l’avenir  à cet  ufage  que  des  clous  à tête  plate. 

VI.  Les  fermiers  des  mejfageries  feront  tenus  de 
fe  conformer  aux  difpofitions  du  prefent  réglement , 
& néanmoins  fa  majetté  leur  accorde  terme  5c  délai 
jufqa’au  premier  janvier  prochain. 

VIÎ.  Il  fera  établi  dans  tous  les  lieux  qui  feront 
defignés  par  les  fieurs  intendans  & commi flaires  dé- 
partis, des  barrières  5c  des  commis  chargés  d’arrêter 
& laifir  tous  les  chevaux  attelés  aux  voitures  ou 
attachés  derrière  , qui  excéderont  le  nombre  fixé 
par  le  prefent  reglement. 

VIII.  Lefdits  commis  drclïeront  leurs  procès- 
verbaux  des  contraventions  , 5c  ils  les  adrefleront 
fins  délai  aux  fieurs  intendans  5c  corn  mi  (fai  rcs  dé- 

Sartis  dans  les  provinces  5c  généralités  du  royaume  , 
: aux  fieurs  tréforiers  de  France  5c  commiffiires 
des  ponts  5ç  chauffées  dans  la  généralité  de  Paris , 
pour  y être  fait  droit  fans  délai  5c  fans  frais  ; lefdits 
proces-verbaux  feront  lignes  de  deux  témoins , dans 
Je  cas  où  les  commis  qui  les  auroient  drefTés  n’a  li- 
raient point  ferment  en  juftice. 

IX.  La  vente  des  bêtes  de  trait  qui  auront  été 
confifquées  , fera  faite  i l'encan  , dans  le  plus  court 
dçUj  , de  l'autorité  dcfdiw  fit*?*  intendans  ou  de 
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leurs  fiibdélcgués  j le  prix  qui  en  proviendra , les 
frais  de  fourrière  5c  autres  prélevés , appartiendra 
aux  couuuis*qui  auront  fait  la  làiiic. 

X.  En  cas  de  rébellion  de  la  part  des  conducteurs 
de  voitures  , iis  feront  condamnés  en  cent  cinquante 
livres  d’amende  , meme  pourfuivis  extraordinaire- 
ment , fuivant  l’exigence  des  cas. 

XI.  Ordonne  pareillement  fa  majetté , qu’i  comp- 
ter du  premier  octobre  prochain,  tous  propriétaires 
de  charrettes , chariots  5c  autres  voitures , defti- 
nés  au  roulage  5c  cranfport  des  denrées  5c  marchan- 
difes , feront  tenus  de  faire  peindre  en  caractère 
gros  5c  lifîble , fur  une  plaque  de  métal  pofée  cr\ 
avant  des  roues  , au  côte  gauche  de  la  voiture , 6c 
ainfi  que  cela  fc  pratique  dans  la  ville  5c  banlieue 
de  Paris  , leurs  noms  , iurnonis  5c  domiciles , le  tout 
avant  le  premier  oéïobre  : veut  fa  majetté  que  ceux 
qui  feroient  reconnus  avoir  mis  un  autre  nom  que 
le  leur  ou  indiqué  un  faux  domicile  , foient  con- 
damnés à une  amende  de  cent  livres  pour  la  pre- 
mière fois  , 5c  du  double  en  cas^  de  récidivé.  Mande 
fa  majetté  aux  fieurs  intendans  & commiflaives  dé- 
partis pour  l’exécution  de  fes  ordres  dans  les  pro- 
vinces 5c  généralités  de  fon  royaume  , 5c  aux  tré- 
(briers  de  France  dans  la  généralité  de  Paris,  de 
tenir  b main  à l'exécution  du  prêtent  arrêt,  lequel 
fera  lù , publié  5c  affiché  par  tout  où  befoin  fera. 
Fait  au  confeil  d’etat  du  roi , fit  majetté  y étant , 
tenu  à Vcrfaillesle  vingt  avril  mil  fep:  cènt  quatre- 
vingt-trois.  Signé t Amelot. 

ARRÊT  DU  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  ROI , 

Portant  nouveau  reglement  fur  le  roulage. 

Du  t8  décembre  178 j. 

Extrait  des  regifires  du  confeil  tfétae. 

Le  roi  s’étant  fait  rendre  compte  des  effets  qu’a 
produit  l’arrêt  rendu  en  fon  confeil  le  10  avril 
dernier  , par  lequel  fa  majetté  a réglé  le  nombre 
de  chevaux  , mulets  5c  bœufs  qu’il  feroit  permis 
d’atteler  aux  voitures  ; elle  a reconnu  que  fes  dif- 
pofltions  , diftccs  par  le  defir  de  prévenir  b dégra- 
dation des  routes  & de  diminuer  le  travail  des  cor» 
véables  , prefenroient  quelques  difficultés  dans  leur 
exécution  j qu’elles  avoient  occafionné  une  augmen- 
tation fur  le  prix  des  voitures  j que  l’importation 
des  denrées  en  étoit  devenu  moins  a&ivc  en  cer- 
tains temps  , 5c  que  l’expérience  avoit  fait  aper- 
cevoir b néccffité  d’y  apporter  pluficurs  exceptions 
5c  modifications , qui , ayant  donné  lieu  1 des  déci- 
dons particulières  5c  i des  ordonnances  locales  , 
avoient  rendu  l’obfervation  du  reglement  trop  com- 
pliqué 5c  trop  cmbarrailante  pour  uue  claflc  d’hom- 
mes de  qui  on  ne  peut  exiger  beaucoup  d’inftruo. 
tion.  Sa  majetté  a juçé  en  conféquence  qu’il  étoit 
de  (à  fagefle  de  réunir  dans  un  fcul  arrçt  cc  qu'elle 
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* cm  devoir  changer  ou  ajouter  â Tes  premières 
ôilpofuiom,  &:  les  moyens  qui  lui  ont  paru  les  plus 
propres  i concilier  la  faveur  due  au  commerce  en 
general,  & ipccialemenc  au  tranlport  des  denrées 
dcûi nées  à 1 approvifionnetnent  des  villes  , avec  la 
prorc<ftion  particulière  que  ceux  de  les  lujets  qui 
font  charges  de  l'entretien  des  routes  , ont  droit 
d'attendre  de  fa  joftice  Sc  de  fa  bonté.  A quoi  vou- 
lant pourvoir  : ouï  le  rapport  du  lîeur  de  Calonnc , 
conlciller  ordinaire  au  confeil  royal  , contrôleur 
général  des  finances  $ le  roi  étant  en  son  con- 
seil, a ordonné  & ordonne  ce  qui  fuit  : 

Art.  premier.  La  faculté  laifTée  par  l'arrêt  du 
io  avril  dernier , d'atteler  aux  voitures  employées 
à la  culture  Sc  exploitation  des  terres , un  nombre 
indéfini  de  bêtes  de  trait , aura  lieu  pareillement 
pour  celles  employées  au  tranfpor:  des.  grains  Sc 
farines  , fourrages,  bois  i brûler  & charbons  ; com- 
me au lll  pour  Les  voitures  de  fcls  de  la  ferme  ge- 
nerale. 
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VI.  Autorife  fa  majefté  , les  lîeurs  intendant  Sc 
commiffaircs  départis  dans  les  provinces  , Sc  les  tré- 
foricrS  de  France  dans  la  généralité  de  Paris  , i 
permettre  d'employer  des  chet'aux  de  renfort  aux 
côtes  Sc  partages  difficiles  , pouivu  toutefois  qu’ils 
défîgncnt  & limitent  par  des  ordonnances  impri- 
mées , lc  cnduc  des  differentes  parties  de  chemins 
où  les  routiers  Sc  voituriers  pourront  s’en  fervir. 

VU.  Défend  au  furplus  fa  majefté , à tous  rou- 
tiers Sc  voituriers  quelconques  , de  (c  fervir  de 
roues  , dont  les  bandes  (croient  attachées  avec  des 
clous  taillés  en  pointe;  & ce  à peine  de  quinze  livres 
d’amende. 

Vlîl.  Enjoint  fa  majefté  aux<pfliciers»&  cavaliers 
de  ma  réchauffée  , aux  employés  des  fermes  Sc  des 
régies  , Sc  autres  qui  ont  été  ou  feront  à ce  prépo- 
fés  , d’arrêter  Sc  failir  tous  les  chevaux  attelés  aux 
voitures  ou  attachés  derrière  , qui  excéderont  le 
nombre  fixe  par  le  préfent  arrêt. 


II.  Il  fera  pareillement  permis  d’employer  un 
nombre  de  chevaux  illimité  pour  le  tranfporc  des 
objets  qui  forment  fculs  Sc  par  eux-mêmes , un  poids 
conildérable  , tels  que  blocs  de  pierres , arbres  , an- 
cres de  vaiffeaux  , canons  Sc  autres  malles  indivifibles, 
pourvu  qu'on  n'en  tranfporte  jamais  qu'une  feule  i 
la  fois. 

III.  A l'égard  du  tranfpor:  de  tous  objets,  autres 
que  ceux  mentionnés  aux  articles  ci-deffus  , le  nom- 
bre de  chevaux  ou  de  mulets  qui  avoic  etc  limité  i 
trois  pour  les  charrettes , Sc  à lix  pour  les  charriots, 
par  le  reglement  du  lo  avril  d-rnier , pourra  dé- 
tonnais , a compter  du  jour  de  la  publication  du 
préfent  arrêt , être  de  quatre  pour  les  charrettes  & 
ce  huit  pour  les  charriots;  détend  là  majefté  aux  rou- 
tier j & voituriers  d’en  atteler  un  plus  grand  nom- 
bre , comme  auftï  d’attacher  derrière  leurs  voitures , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foi:,  aucuns  chevaux, 
mulets  ou  boeufs  excédans  le  nombte.  fixé  ci-deffus  , 
le  couc  à peine  de  confifeatinn  des  chevaux  Sc  mu- 
krs  qui  cxcéderoient  ledit  nombre  : dctïx  boeufs  ne 
feront  comptés  que  pour  un  chcvaL 

IV.  Veut  néanmoins  fa  majefté  , qne  les  voitu- 
res chargées  de  pierres  de  taille  , moellons  , plâtre 
6c  bois  de  charpente  , deftinés-aux  conftra&ions*  de 
lî  ville  de  Paris , & celles  employées  d l'enlèvement 
des  boues  Sc  immondices  de  ladite  ville , continuent 
de  ne  pouvoir  être  attelées  qne  de  trois  chevaux 
pour  les  charrettes  , Sc  de  fix  pour  les  chariots , 
làuf  dans  le  cas  prévu  par  l’article  il  ci-deffus. 

V.  Les  roui 'ers  Sc  voituriers  qui  coudront  faire 
u&ge  de  roues  , dont  les  jantes  auront  au-deffus  de 
cinq  pouces  de  largeur  â la  femelle  ou  circonfé- 
rence extétieure  , feront  libres  d’atteler  , tant  fur 
les  charrettes  ou  voitures  à deux  roues  , que  fur 
les  charriots  ou  voitures  i quatre  roues  , tel  nom- 
bre de  chevaux  qu'ils  jugeront  a propos. 


IX.  Lcfdirs  cavaliers  de  maréchaufféc  on  autre»' 
prépofés , dreficront  des  procès-*  erbaux  en  cas  de 
contraventions  , & les  enverront  fans  délai  aux  Heurs 
intendant  Sc  commiffaires  départis  dans  les  provins 
ces  Sc  généralités  du  royaume  , & aux  fieurs  tréfo- 
riers  de  France  dans  la  généralité  de  Paris  , pour 
y être  par  eux  ftatué  ; leldiis  procès-verbaux  feronr 
lignes  de  deux  témoins  , dans  le  cas  où  ceux  qui 
les  auroient  drefïcs  , n’auroient  point  ferment  cm 
jufticc. 

La  vente  des  Fêtes  de  trait  qui  auront  été  con- 
fifquccs,  f: ra  faite  à l’encan  dans  le  plus  court  dé- 
lai , de  l’autorité  dcfdits  fieurs  intendans  ou  de 
leurs  fubdélégués  dans  les  provinces  , Sc  des  tré- 
loricrs  de  France  , ou  de  leurs  delegués  dans  la 
généralité  de  Paris  ; le  prix  qui  en  proviendra  , les 
trais  de  fourrière  & autres  prélevés , appartiendra 
aux  commis  qui  auront  fait  la  faille. 

XI.  En  cas  de  rébellion  de  la  part  des  conduc- 
teurs des  voitures  , ils  feront  condamnés  en  cene 
cinquante  livres  d'amende  , même  pourfuivis  extra- 
ordinairement fuivant  l’exigence  des  cas. 

XIL  Ordonne  en  outre  fa  majefté  à tous  pro- 
priétaires-de  charrettes  , ckarriors  Sc  lurre»  tbitu- 
•tes,  employés  au  roulcrprSc  au  tranfpoft  de  toutes 
•denrées  & ‘marchandises  quelconques  , de  faire 
peindre  , en  caraélères  gros  & lifibles , fur  une  pla- 
que de  méral  pofée  en  avant  des  roues  , au  cô;é 
gauche  de  la  voiture,  leurs  noms  , fur- noms  & 
domiciles  ; & ce  foils  peine  de  quinze  livres  d'a- 
mende : veut  fa  majefté  que  ceux  qui  feroieoc  recon- 
nus avoir  mis  un  autre  nom  que  le  leur,  ott  indi- 
qué un  faux  domicile  .foie  nt  condamnés  à uné» 
amende  de  cent  livreflfcour  laK^rcmière  fois  , flç 
du  double  en  cas  de  récidive  ; i la  configparion. 
provifoire  de  toutes  lefquelles  amendes  ès  mitas 
des  LififTïûs , les  conrrcvenans  pourront  è::e  cow* 
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traints  pir  la  faifie  4c  mile  en  fourrière  d’ûa  i fe  leurs 
chevaux. 

XîII.  Veut  au  furplus  fa  roajefté  due  l'arrêt 
rendu  particulièrement  pour  la  route  d'Orléans  le 
n août  dernier,  continue  d’être  exécute  i l egard 
de  ladite  route  , en  tout  ce  qui  n'cft  p,\s  contraire 
aux  difpofitions  du  prefenc  arrêt  ; au  moyen  def- 
quelles  celui  du  xo  avril  dernier  , fera  réputé  com- 
me non  avenu  , ainfi  que  toutes  ordonnances  ren- 
dues en  confcqucnce.  Mande  3c  ordonne  fa  nu- 
jefté  aux  ficurs  intendant  3c  commilTaircs  départis 
dans  les  provinces  & généralités  de  fon  royaume, 
& aux  tréforiers  de  France  dans  la  généralité  de 
Paris , de  tenir  la  main  à l'exécution  du  prefent 
arrêt  , lequel  fera  I14,  publié  3c  affiché  par-tout  où 
bcloin  Cra.  Fait  au  confeil  d'état  du  roi , fit  majefté 
y étant , tenu  à Vcrfaillcs  le  vingt-huit  décembre 
mil  fept  cent  quatre-vingt-trois.  Signé  le  Baron 
de  Breteüil. 

MESSAGERIE.  Bureau  de  mcjfager , d'où  par- 
tent 3c  où  arrivent  icurs  voitures , où  les  marchandi&s 
fe  chargent  & fe  déchargent  , 3c  où  les  perfoancs 
qui  veulent  voyager  par  cette  voie,  vont  arrêter  3c 
retenir  leur  place , en  donnant  des  auhes  , 3c  en  fe 
fajfam  iuferire  fur  un  regiftre. 

Messagerie.  Se  dit  auftî  du  droit  détenir  bureau, 
& d'y  recevoir  les  perfonnes , les  hardes,  6c  les 
marehandifes  pour  les  voiturcr. 

ME5SALINES.  Toiles  fabriquées  en  Egypte  , 
qui  fe  vendent  au  Caire  3c  à Alexandrie. 

La  pièce  eft  de  vingt-huit  pics. 

MESSETERIE , ou  XlESSETENE.  Droit  d'en- 
trée qui  fe  paie  a Conftantinople  pour  les  mar- 
chandées qui  y arrivent,  particulièrement  pour  les 
pelleteries  3c  le  café.  Ce  droit  fut  établi  pour  lcn- 
tretien  de  1a  fultane  Validée,  ou  la  reine-mère. 


MES 

ïiCËSVËNDRE.  Vendre  une  marehandife  i moin4 
dre  prix  qu’elle  ne  coûte. 

Rien  ne  décrie  tant  un  marchand  que  lorfqu'ilfe 
met  fur  le  pied  de  mefvendre  fa  marchaniile  ; 3c 
fouvenr  la  donner  i trop  bon  marché  , fait  juger 
qu’on  médite  une  banqueroute. 

MESVENDU,  MEWENDUF.  Une  marchin- 
dife  mejiendue  cil  celle  qu'on  vend  beaucoup  au- 
dctlous  île  fon  jufte  prix. 

A1ESVENTE.  Vente  à vil  prix , fur  laquelle  il 
y a beaucoup  à perdre. 

11  fe  trouve  fouvent  de  la  mcjvcnte  fur  les  mat>* 
char.difcs  fujçttes  à fe  g'rcr , ou  qui  font  hors  de 
mode.  La  prudence  d un  habile  négociant  cft  do 
prévenir  ccs  inconvénient , en  les  vendant  dam  les 
temps  3c  dans  les  fai  fous  propres  à les  débiter  ; ou» 
fi  par  hazard  ils  les  ont  iaillé  palier  , de  s’en  défaire 
au  plutôt  fans  profit  , afin  de  n’etre  pas  obligé  d# 
les  donner  enfuite  i beaucoup  de  perte. 

MESURAGE.  Action  par  laquelle  on  inclure. 
On  le  dit  auffi  de  l'examen  qu’on  fait  fi  la  inclure 
cft  bonne.  On  di;  : je  veux  cire  prclent  au  meji*- 
rage  des  deux  inuids  d’avosae  que  j’ai  achetés:  je 
fuis  fat  i s lait  du  mejurage  de  mon  bled. 

JYIrsi  r ag F.  Sc  dit  pareillement  du  droit  que  les 
feigneurs  prennent  fur  chaque  mcfurc,  auffi  - bien 
que  des  fàlaircs  qui  fe  paient  à celui  qui  mefurc. 

Les  bleds  qui  s achètent  dans  les  marchés  doivent 
le  droit  de  mejurage  \ mais  ceux  qui  s’achètent  dans 
les  greniers  n'en  doivent  point , parce  qu'on  y Sait 
foi-même  le  mejurage  , 3c  fans  être  oblige  d'y 
appcller  les  officiers  des  feigneurs.  Ce  droit  s’ap- 
pelle aufli  minage. 

MESURE.  Se  dit  en  général  de  tout  ce  qui  peue 
fervir  de  régie  pour  connoiirc  3c  pour  déterminer 
la  grandeur  , l'étendue  , ou  la  quantité  de  quelque 
corps. 


TABLE  DES  MESURES . 


Amsterdam.  Le  la(l , mefurc  de  bled  , contient  17  muddes  ou  fckeepels  i 
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du  même  la  fl  que  celui  A’Am/hrdam  : mais  ce 
lajl  cft  divife  dans  chaque  ville  en  d’autres  mef  'ures 
de  diverfes  manières  , comme  il  fera  aifé  de  voit 
par  le  détail  fui  van: , Ravoir  ; 

Le  laft  fe  divife  à Edam  , Monnickendatn  Sc 
Purmerent , tout  de  même  qu’à  AmJlerJam . 

11  fe  divife  i Hoorn  , Ecnkhuyfen  , Muyden  , 

NarJern 
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flW*7!  & Wcefp,  en  ii  muddsf  , 44  fret,  88 
tcnctpels  (oa  3 s 1 taakels. 

^ Hurlent , en  jJ  facs , o«  ftlcken. 

A Rcuerdtim  , Detft  Ce  Schiedum  en  1 f-j 
noedrj  , & lc  hoedt  en  ro  \ fac3  ou  51  aclxcn- 
«cele n.  1 

A Alckmaar , en  ;i  facs  ou  fàkken. 

A GoucLi  , en  1 1 iiocdcs  6c  le  hoedt  en  ior  lacs 
00  5 1 fchccpcls. 

A Dordrecht , en  3 hoedts,  14  fies  ou  vaaten  , 
•u  96  aclicendcelcn* 

^ ^or,-'um  » en  1 hoedeos  achtcndeelen. 

A Breda , en  33!  viercelcn  de  bled  dur  , ou  1 9 
werçelen  d’avoine. 

A Utrecht  , en  13  muddes. 

A y Imersfort  , en  64  fchccpels. 
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À Mlddelbourg  , en  41  { Ci:»,  ou  83  ach.cn- 
deelen. 

A FUffngue  k .i  Ter~Vecr , en  3 0 Tacs. 

A Zirk\ée , 1er  t Somment , Ter-Toolen, 
Stavenes  k Duyvtland , en  37  £ facs. 

A Somme  Isdyk  , Di  r ksi  and  , Middelhames  , 
Oeltjesplaar  ,Puttcn  k Brielt  en  38  }facs. 

Dans  la  Frije,  en  i3  barils  ou  tonnes,  33  liqui- 
des ou  36  Loopers. 

A Groningue , en  33  muddes  , & 

A Devenue,  en  36  muddes  , ou  144  fchccpels. 

Le  cent , hondtrt  , de  Tel  qui  contient  404  maa- 
ten  ou  mefures , répond  au  poids  de  40,000  L 
A’  AmJIerdam. 

Le  hoedt  de  charbon  de  pierre  eft  compofé  dans 
cette  dernière  ville  de  38  maaten. 


Ida/tm 
Ravoir  ; 


, mefure  de  vin  de  Mofelle  8c  d’eau- de-ric  de  grains.  Te  divife  de  la  manière  fuivante  3 
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Le  infoglc  contient  1 3 onces  poids  de  troves 
« eau  de  pluie. 

Le  baril,  tonne  , de  bière  contient  1x8  mingles. 

Le  tonneau,  vat , de  vin  de  France,  eft  com- 
pilé de  4 banques  ou  6 tierçons. 

La  banque  , oxhooft  , contient  1 x J ftekanes  ou 
xoo  mingles  : néanmoins  la  barique  eft  comptée 
feulement  pour  180  mingles,  & le  tierçon  pour 


. pipe  jk  v*n  d'Efpagne  ou  de  Portugal  con- 
tient 340  mingles. 

La  vclte  viertel , d’eaa-de-vic  de  Rotdeaux  té- 
pond  i 6 jL  mingles  , k cette  liqueur  le  vend  à 
AmJIerdam  i rai  Ton  de  30  velccs  qui  7 pèlent 

410  1. 


La  pièce  ou  bôte , Jluk  ou  vat , d’huile  d’olive, 
le  vend  à rai  Ton  de  7 1 7 mingles.  * 

L’aam  d’huile  de  graine  de  chanvre  , de  lia  k 
de  navets,  contient  ftekanes  ou  no  mingles. 

La  futaille  , quardeelen  , d’huile  de  baleine  con- 
tient iî  i 11  ftekanes 3 mais  cette  liqueur  fc  vend 
i rai  fou  de  i:  ftekanes. 

Toutes  les  futailles  contenant  des  matières  liqui- 
des quelconques ,,  fe  jeaugem  avant  qu’oa  en  fallc 


la  livraifon  aux  acheteurs  ; mais  les  prix  y font  ré- 
glés d’après  les  mefures  ci-delTus  expliquées. 

L’anne  A'  Am  fier  dam  mefure  exactement  30^ 
lignes  du  pied  de  roi  de  France  dont  nous  nous 
Tommes  fervis  pour  déterminer  au  plus  jufte  pof- 
fible  les  longueurs  des  mefures  des  divers  pays  dont 
nous  faifons  mention  dans  cet  ouvrage. 

On  fe  fert  aufli  i Amfterdam  de  l’aune  Flamande 
pour  mefurer  certaines  marchandées , elle  eft  lon- 
gue de  3»î  lignes  de  France. 

Le  pied  d 'AmJIerdam  en  contient  n 6,  Il  fe  di- 
vife en  3 palmes , ou  en  1 1 pouces  k le  pouce  en 
14  quarts. 

La  palme  , qui  fert  de  mefure  pour  les  mats  8c 
autres  bois  ronds , contient  41  lignes  de  France  8c 
fon  diamètre  eft  de  14  lignes. 

Lu  ruthe  ou  perche  de  Hollande  mefure  1 3 pieds 
A'  Amjlerdam. 

La  morgen  , mefure  d’arpentage , contient  609 
ruches  quarrées  , qui  font  101,400  pieds  quarrés 
A* Am fie  rda  m. 

Le  maat , autre  mefure  d’arpentage  , contient 
{ oo  ruthes  quarrées. 

Le  mille  , ou  la  lieue  Hollandoile  , contient 
10,69*  pieds. 


Commerce.  Tome  III,  Part.  L 
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Les  lajts  & les  nombres  de  diverfes  marchandjfes  pour  les  achats  3c  ventes  i*y  compofent  des 
pièces  Buvantes  , fçavoir  ; 

Le  lafi  de  hareng  3c  de  pois  , de  ........... 

Celui  de  goudron,  de  . . . . 

Le  cent  de  peaux  ou  cuire  , de. pièces. 

Le  cent  de  planches >de  lapin  de  Suède,  de  ..........  1io  dires. 

Le  cent  de  planche,  de  Norvège  , de tt6  aites,  & quelquefois  de  «31, 

comme  celles  de  Copervick. 


t r tonnes  ou  barils. 
13  dits. 


Acre.  L 'ardep  , mefurc  de  ris , pèfe  à Livourne 
7Ço  1.  , oui  font  i peu  près  5 10  1. , poids  de  com- 
merce d’Amfterdara. 

Aix-la-Cnavelle.  Le  771*2 //er,me(ûre  de  bled, 
contient  6 fafs  , ou  barils. 

Le  firfs  ordinaire  de  froment  a 4 kopsj  3:  celui 
d’avoine  en  a 6. 

Le  laft  d’Amfterdarn  mefure  environ  lit  fafs 
ordinaires  d' Aix-la-Chapelle. 

\Jahm  , melure  de  vin  de  8 eftecans  de  Hollande, 
contient  130  kans  à* Aix-la-Chapelle, 

L’aune  , Elle , eft  longue  de  zç*  lignes  du  pied 
de  roi  de  France  , 3c  le  pied  ,/mfi  ,de  1 18  ^ lignes. 

100  aunes  A' Aix-la-Chapelle  font  donc  ç6  1 lu- 
ttes d’Amfterdam  , 3c  100  aunes  d’Amftcrdam  font 
103  \ aimes  d’Aix-la  Chapelle, 

iod  pieds  d’ Aix-la-Chapelle  font  tôt  pieds 
d’Amfterdanr  , 3c  too  pieds  d’Anifterdam  font  98 
dits  d'Aix-la-Chapelle. 

Aibp.  Le  pik  , mefure  de  longueur  , eft  de 
*99  î lignes  de  France  ; ainfi 

ioo  piks  <\'Alep  font  98  aunes  d’Amfterdara , 6c 
100  aunes  d’Amftcrdara font  lot  ^ piks  d'Alcp. 

Alexandrie.  Le  rebebe , mefure  de  bled  d’E- 
gypte , contient  iSé  kops  d’Amfterdam. 

Le  quillot  ou  ki^lor  répond  i 101  kops. 

L’aune  , pik  , y eft  longue  de  300  lignes  de 
France. 

100  piks  iV Alexandrie  font  donc  98  aunes  , 
ihefure  d’Amfterdara. 

Et  100  aunes  d’Arafterdam  égalent  101  piksd*^- 
lexandrie. 

Alicante.  Le  cahi ^ ou  caffjfc  cft  compofé  de 
i3  barfcllcs  oui  répondent  à > i fcbccpcls  , mefure 
de  bled  d’Amrterdam. 

La  camara , rueiure  pour  les  matières  liquides, 
répond  i envirog  9 min  gels  d’Amfterdara. 

La  tonelada  , ou  le  tonneau  , Ce  compofc  de  2 
pipes  , 80  arrobas , ou  10;  cantaras. 

La  pipà  , qui  contient  50  cantaras  , répond  2 
environ  7 s veltcs  d’Amfterdam  : File  pèfe  pleine1 
d’huilfe  1,000  L poids  de  commerce  de  cette  deruiére 
tille. 

L’aune  , vara  y fe  divife  en  4 palmos  3 3c  elle 
mefure  337  lignes  de  France.  Or  , 

loo  varas  d'Alicante  font  îioj  aunes  d’Amfter- 
dam,  3c  100  aunes  d’Amftcrdam  font  90  f varas  d'A- 
licante. 


AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE. 

Nouvelle  Ffpigne  3c  Pérou.  Voye\  Mexique. 

Colonies  A ngloifcs.  Voye\  Jamaïque. 

Colonies  Françoilcs.  Voye\  Isles. 

Colonies  Danoises.  Voye^  Sainte-Croix. 

Colonies  Hollaudoifes.  J'uye^CuRAÇAU  , Suri- 
nam , S.  Eustacht. 

Colonies  Portugiilcs.  Voy<\  Brésil. 

AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE. 

Voye\  États-Unis  de  l’Amérique. 

Ancône.  Le  rubboy  mefure  de  bled  , contient  8 
lippes , 3c  il  répond  i 10  fchcppcls  d’Amfterdam  , 
3c  le  laft  H’Amftcrdam  contient  1 o rubbi  d 'Ancône. 

La  fomà  , mefure  pour  les  liquides , fc  divife  en  8 
boccali , 3c  100  boccali  répondent  à iso  mingies 
d’Amftcrdam. 

La  brafle  , braccio  , cft  longue  de  3Æ4?  lignes 
de  France. 

loobraflcs  d' Ancône  font  93  aunes  d’Amfter- 
dam , 3c  too  aunes  d’Aoifterdam  , 107  ~ brades 
d' Ancône. 

Anvers.  Voye\  Bruxelles. 

Aragon.  Le  cahi\  , mefure  de  bled , contient 
8 fanegas , 14  quartalcs,  ou  96  al  mu  des  ou  célé- 
mincs. 

La  fanega  d* Aragon  , ayant  1 1 célémines  , ré- 
pond d 4 H célémines  de  Caftillc  ; ainfi  79  fanegas 
de  Caftillc  font  19»  fanegas  d’Aragon .. 

Le  nietro  ou  carga  de  vin  d'Aragon  , contient 
lé  cantaras. 

La  cantara  , autrement  arroba  , pèfe  »8  1. 
d’ Aragon  , ou  r 1 l.  de  Caftillc.  17  cantaras  d'Ara- 
gon répondent  à 82  azumbres  de  Caftillc. 

L’huile  3c  le  miel  s'y  vendent  toujours  au  poids. 

Le  vara  , on  aune  d'Aragon  , cft  de  ■—  plus  pe- 
tite que  celle  de  Caftillc  , amfi  1 ï varas  ac  Caftillc 
font  1 3 varas  d'Aragon. 

Archangel.  Voyc\  Russie. 

Argel.  Le  caffife  , mefure  de  bled  , contient 
16  ferries  , dont  146  répondent  au  laft  d’Amfterdam. 

Le  metalli  , mefure  pour  les  matières  liquides  , 
3c  fur-tout  pour  l'huile  , pelé  en  cette  dernière  li- 
queur 3 1.  poids  de  commerce  d’Amfterdam. 

On  s’y  fert , pour  mefures  de  longueur  , de  deux 
piks  , dont  l’un  , nommé  pik  - turc  , qui  fe  divife 
en  8 robi,  cft  long  de  27 6 lignes  de  France  j 3c 
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IVdjtie  , nomma  pib-more  , me  Rire  107  dèftlires 
ligues  : ce  dernier  eû  leulcmcnt  en  ufage  pour  les 
toileries. 

100  Piks-turcs  font  133-r  piks-morcs , ou  90% 
aunes  d'Ainfterdam. 

too  P iics- Mo  res  four  75  piks-turcs  , ou  6? 
aunes  dites. 

Le  fit  de  r , ou  tonneau,  â*  Augjbourg  contient  div 
fion  s’en  fai:  comme  fuit,  Ravoir  : 

Fuder,  /q.  Mu  dde  ns.  Befons. 

i . . . 8 16 9*  • • • 

* • rll  . » « 

!••»•••  6 • • . 
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Deux  aunes  font  en  afage  à Augfbourg  : l'une 
contient  x7oy  lignes  de  France  & lvaucrc  feulement 
x*x  j dcfâites  lignes. 

too  Des  premières  font  iox  J des  dernières  , ou 
SS  aunes  d’Amftcrdam. 

mo  Aunes  courtes  d’ Augjbourg , égalent  8$f 
aunes  dites. 

100  Aunes  d’Amfterdam  font  par  contre  iij| 
aunes  longues  , 6c  1 t 6 1 dites  courtes  d’ Augjbourg. 

Le  picdT,  fufs  , eft  juftement  U moitié  de  l’aune 
Courte  d' Augjbourg  , c’cft-i-dirc  , qu’il  mcfurc 
13  ï 7*  lignes  de  Frattef. 

100  Pieds  à* Augjbourg  font  104  ~ piïds  d’Amf- 
terdam.  * * * 

• • • v * 

BARcnove’.  La*  quartera  , mefure  de  bled, 
contient  n cortanes. 

, Va filma  contient  4 quarte  ras  , ou  48  cortanes. 

La  carga  répond  à x|  quarteras,  ou  30  cor- 
tanes. 

Le  laft  d’Aiuftcrdam  contient  environ  417  quar- 
teras. 

La  carga  , mefure  pour  les  matières  liquides  , 
contient  n.  arrobes. 

L ’arroba  pèfe  16  1.  A:  la  livre  1 z.  onces-,  qui 
répondent  de  Caftille. 

La  carg*  de. vin  6c  d’eaueda-vie  fe  divifc  en  16 
cortanes,  32.  quarte  ras  , ou  J 18  quarto*.. 

La  carga  douile  cft  compofoe  de  11  arrobes, 
£p  cotmncs,  ou  izoquartos. 

La  pipe  ordinaire  de  vin  contient  4 cargaS  , qui 
font  6u  vcltes  d’Amftcrdam. 

La  pipe  ordinaire  d’huile  de  Mallorque  , répond 
a 107  cortanes. 

La  canne , ou  aune  , a 8 palmos  & mefure  69^^ 
lignes  de  pied  de  roi  de  France  ; ’ainû  100  cannes 
font  i8ç  r varas  de  Caftille , ou  environ  1175  aunes, 
mefure  d*ÂriilVerdani. 

13asxe  ou  Bale.  Le  fac  ou  fdck  , mefure  de 
b!cd , contient  8 mttddcs. 
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T 00  Aunes  d’Amftercfcim  égalent  no  ~ piks- 
torcs  ou  147  v piks-mores  à'Argtl, 

Augsboürg.  Le fehaf , mefure  de  bled , contient 
8 mct\rs  , le  metre  4 vierlings  , le  vierling  4 vier - 
iheilcj , 6c  le  viertheilc  4 mee.tfles, 

mefures  pour  les  matières  liquides  , fie  leur  divi- 


Maas, 

Seidels. 

Quart  cls. 
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Le  mudde  , ou  le  fheffel  confient  4 kupfleins , 
ou  8 bcches. 

Le  fac  de  froment  pèfe  environ  100  liv.  & le 
mude  13  l. 

Le  laft  d’Amftcrdam  contient  environ  xx-p-  facs 
de  BâU. 

Le  Jaum  de  vin  comptend  3 ohms  ; 6c  Yokm 
contient  31  pots  vieux  ,ou  49  pots  nouveaux, 
j 100  Pots  vieux  de  Baie  répondent  à 13  1 * min- 
sKs  d’Amfterdam,  6c  100  pots  nouveaux  à io<  dites. 

U aune  8c  1a  brajfe  de  Baie , font  deux  mefures 
différantes  l’une  de  l’aatrè  dans  la  proportion  de 
6 i 13.  • • 

La  première  eft  longue  de  p.:  y lignes  du  pied 
de  roi  de  France. 

La  brafTe  a feulement  14  t|  lignes  du  même 
pied. 

100  Aunes  de  Bâle  , répondent  à 170}  aunes 
d’Amftcrdam , 6c  100  aunes  d’Amfterdam  i 58  — 
aunes  de  Bâle,  ♦ 

100  Btaffes  , brdCci , de  Bâle  font  ?R  \ aunes 
d’Amftcrdam,  fie  100  aunes  d’Amftcrdam  j 16 f braf- 
fes  de  Bâle, 

Le  juchan  , du  pays  de  Bâle , mefure  140 
ruches  q narrées. 

La  ruthè , ou  verge,  a 16  pieds  de  long,  fit  le 
pied  répon  1 i 13 1 lignes  de  France  ; ainfî  100 
pieds  d’Amftcrdam  font  91  j pieds  de  Bâle,  Si  too 
pieds  de  Bâle  font  10Ç  pieds  d’Amftcrdam. 

Batavia.  Le  timbang,  mefure  pour  le  ris,  le 
; poivre  fie  autres  raatchandifes  & denrées  fcches  , 
contient  10  facs  6c  répond  i s pîkails. 

Le  Timbang , mefure  pour  les  liquides,  con- 
tient 7 kulacks  y fie  le  kulackpbCc  environ  7-7  citcis. 

Bayonne.  Le  fac  , mefure.  de  bîcd  , contient  * 
conques  , dont  71  répondent  X «n  laft  , mefure 
‘d’Amftcrdam. 

La  pièce  oti  pipe  d*eati-c!cVui  de  Bayonne  con* 
tient  80  vcltes  , mais  la  vente  de  cette  liqueur  s’jr 
fuit  à raifou  de  3 1 vcltes. 

Qifc 
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Le  tonneau  de  vin  y eft  compofé  de  4 banques  , 
mais  vu  la  grandeur  de  ces  dernières , on  les  eftime 
pour  5 bariques  ordinaires  de  Bordeaux. 

La  banque  de  Bayor.ne  , comie nt  en  eflet  40 
vcltes , mefures  d’Amftcrdam. 

U aune  y eft  longue  de  391  £ lignes  de  France. 

100  aunes  de  cette  ville  répondent  i près  de  n8 
aunes  d’Amfterdam  , & 100  aunes  d’Amftcxdam  à 
78^  aunes  de  Bayonne. 

Bemoer-Abassi.  Voye\  Gomroh. 

Bengale.  La  mefure  de  ris  i Calicata  , s’appelle 
gonge  ; clic  pcfc  $ feyras  de  80  roupies  chacune  , 
ce  qui  répond  au  poids  de  Moo  roupies, 

A Ban  qui-  Bazar , le  huguly  ou  bonde  lt  le  gonge 
& le  grand  ba^ar,  mefure  de  ris  , pèfcnc  chacun  5 
feyras , mais  le  feyra  y cft  de  81  roupies  , ce  qui 
répond  au  poids  de  410  roupies. 

Enfin  , on  fc  fert  i Chandernagor  de  deux  me- 
fures , dont  la  plus  grande  pcfc  1 feyra  ic  9 y xaca- 
ques  de  ris , 6c  l’autre  1 \ feyras  ; 6c  chaque  ieyra  y 
répond  au  poids  de  81  roupies. 

Ber  g ame.  La  fomma , mefure  de  bled , fe  com- 
pofe  de  8 làtaxi. 

La  brama  , mefure  pour  les  liquides , y contient 
51  pintes. 

U'ifpcL  Mal  ter,  SchefcL 

» . 

!.••••  ••!»•••• 

!'••• 
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La  b rafle , ou  braceio  , mefure  190  { lignes 
France  J ainiî , 100  b rafle  s de  Bergame  font  près 
de  95  aunes  d’Araftcrdam , de  100  aunes  d’Amûer- 
dam  10  j j br ailes  de  Bergame. 

Bergen.  Le  laft  de  bled  eft  de  n rendes,  & ce- 
lui de  fel  de  18  dits. 

Le  tandc  ou  baril , jntfure  de  bled  , contient  144 
pots  ou  krage. 

Le  lande  , mefure  de  fel , 13$  dits. 

Le  tonde  de  goudron  no  pots. 

L’aune  de  Norvège  , allen  , a i pieds , 6c  clic 
doit  être  longue , fuivant  un  edit  du  roi  de  Dane- 
marck , de  i pieds  du  Rhyn  j ainfi  1 00  aunes  Da - 
noifes  répondent  à 91  aunes  d’Amftcrdam  , & 100 
aunes  d’Âmflerdam  , à environ  iiq  aunes  de  Dan 
nemarck. 

100  pieds  Danois  font  110JJ  pieds  d’Amfter- 
dam,  & 100  pieds  d'Amftcrdam  90  pieds  Danois . 

Les  mâts  fit  autres  bois  ronds  , fc  me  furent  en. 
Norvège  par  palmes,  dont  chacune  répond  i 39^ 
lignes  de  France  ; car  3 palmes  de  Norvège  font 
10  pouces  6c  i lignes  de  banemarck. 

Berlin.  Le  laft  "de  froment  8c  de  fciglc  contient 
3 wifpcls. 

Celui  doigc  & d’avoine  en  contient  feulement  1,8c 
le  w’ifpel  ou  vinfpel  fe  divife  de  la  manière  fuivante  ï 
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Le  laft  d’Amfterdam  contient  jéj  fcheffels  6e  Berlin. 

Ce  fchcftel  , dont  la  mefure  de  ieigle  pcfe  environ  81  1.  poids  de  Berlin  , eft  en  ufage  depuis  1716  > 
dans  les  états  du  roi  de  Pniffc. 

Le  funer  , ou  tonneau  de  vin , contient  les  mefures  fuivantes  , fçavoir  î 


Fuder.  Oxhofts.  Ohms.  Eimers.  Maafe.  Qejfels. 

ou  ou  ou  ou  Ancres.  ou  ou 

Tonneau . Bariquts.  Tierçons.  Septiers . Quarts . Nerfels* 
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Voici  les  mefures  en  ufage  dans  les  braflcrics  de  bière  : 

• Otfcls* 

ou 

Gebrande.  Kupen . F°f  Tonnen,  ■*  Aemgen.  Quarttls . Nafels • 
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103  Quarts  de  Berlin , foit  de  vio  , {bit  de  bière  , 
font  environ  967  mingles  d’Amfterdam. 

Le  grand  hufe  , mefure  d’arpentage ,13©  grands 
morgens;  le  kacken  , ou  hufe  (impie,  a x grands 
morgen*  , & le  hufe  du  pays  , land-hufe  , n’en  a 
qu’un. 

Le  grand  morgen  eft  de  403  ruthes  quarrées  , 
qui  font  57,600  pieds  quarrés  , mefure  du  Rbyn  , 
6c  ceux-ci  53,771  pieds  quarrés  de  France. 

Le  petit  morgen  eft  feulement  de  180  ruthes 
quarrées,  qui  font  11,910  pieds  quarrés  , mefure 
du  Rhyn  , & ceux-ci  14,197  pieds  quarrés  de 
France.  # 

La  riuhe  a n pieds  , 5c  la  ruthe  quarrée  144 
pieds  quarrés  du  Rhyu. 

Berne.  La  mue  ou  mue  te , mefure  de  bled,  fe 
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L'aune  , Elle  , eft  longue  de  1*5 } lignes , me* 
fure  de  France. 

Le  pied ,fujf,  contient  t 3 des  mêmes  lignes, 
& nous  trouvons  d’après  cela  , que  100  aunes  de 
Berlin  , répondent  à 96  ~ aunes  d'Amfterdam , 5c 
100  aunes  d’Amfterdam  , a 103  - aunes  de  Berlin . 

100  pieds  de  Berlin  font  T09  pieds  d’Amfterdam, 
5c  100  pieds  d’Amfterdam  font  91  ^ pieds  de  Berlin • 

Le  laft  de  harengs  fe  compofc  de  1 x tonnes , ou 
baùls. 

Le  fchock  eft  de  60  pièces  , le  xiramer  de  40, 
la  fteige  de  10  , le  mandel  de  15  , 5c  le  dcchcr 
de  xo. 

livife  comme  fuit , fçavoir  1 
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B e mer-Ma fs. 
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La  mefure , nommée  bemer-mafs , eft  un  cylin-  [ 
dre  d’environ  Un  pied  de  diamètre  , 5c  de  8 pouces  | 
de  cavité  ; il  mefure  904  ^pouces  cubes  de  Berne, 

Le  laft  d’Amfterdam  répond  i m \ bcracr  mafs. 

Il  y a aufli  diverfes  mejures  pour  les  matières 
liquides  : la  plus  grande  le  nomme  land-fafs  , ou 
futaille  do  pays  : elle  contient  6 faums9  14  eitners  , 
ou  600  maas  de  Berne. 

Le  faun\  a 4 cimcrs,  5c  l'eimcr  15  maas. 

Le  maas  , mefure  pour  les  liquides , eft  aufli 
un  cylindre , de  4 pouces  de  diamètre  5c  9 pouces 
de  cavité  : il  jauge  1 13  pouces  cubes  de  Berne . 

100  Maas  répondent  à j 3 8 -J  mingles  d’Amf- 
terdam. 

Le  pied  de  Berne , mefure  130  lignes  de  France  , 
5c  100  pieds  de  Berne  , font  103-5  pieds  d’Ainf- 
terdam. 

L’aune  mefure  par  contre  140-^  lignes  de  Fran- 
ce , 5c  100  aunes  de  Berne  , en  font  78—  d’Amf- 
terdam. 

Le  juchart  , mefure  d’arpentage  , eft  de  5,000 
pas  quarrés  : mais  il  £ a deux  fortes  de  pas  , dont 
l’un  , pour  mefurerles  prairies  5c  les  terres  labou- 
rables , n’eft  que  de  éj  pieds  quarrés  ; l’autre  , 
pour  mefurer  les  bois  5c‘  les  forêts , eft  de  9 pieds 
quarrés. 

Le  juchart  de  prairie  , mefure  dohe  31,150  pieds 
quarrés  de  Berne,  qui  font  15,469  pieds  quarrés 
de  France. 

Le  juchart  de  foret , eft,  d’autre  part , de  45,000 
pieds  quarrés  de  Berne  , qui  font  36,675  pieds 
quarrés  de  France. 

La  perche,  klafier , ou  ruthe , eft  6 pieds  de 
Berne. 


femblable  au  modèle  dépofé  i Avila  , ville  de  la 
vieille  Caftille  ; mais  il  fe  trouve  quelque  diffé- 
rence , foit  dans  les  mefures  en  uiage  dans  cei 
mêmes  villes  , foh  dans  la  manière  dont  on  s’en  fert 
dans  chacune;  car  le  laft  de  froment  d’Amfterdam, 
rend  communément  à Bilbao  fi  fanegas  , i S. 
Sebaftian  51,  5:  àSaint-Ander  53  5c  quelquefois 
davantage. 

Les  autres  mefures  , comme  i l’article  d’Efrt 
pagne. 


Bologne.  La  corba  , mefure  de  bled  , contient 
z ftari , 8 quartorini  , ou  31  quarticini  ; ia  corba 
de  froment  pèle  t6o  1. , poids  de  Bologne . 

Lt  laft  drAmftcrdam  , répond  à 397  corbes  de 
Bologne  , 5c  100  corbes  font  environ  63  * muddens 
d’Amfterdam. 

La  corba  , mefure  de  vin  , eft  de  60  boccali , 
dont  chacun  , plein  de  vin  , pèfe  40  onces  , 5c  U 
corbe  ico  1. , poids  de  Bologne . 

1 03  Boccali  de  Bologne  , font  103  j mingles 
d'Amfterdam,  5c  100  mingles  d’Amfterdam,  96 J 
boccali. 

Les  braffes  de  Bologne  , dont  celle  pour  les 
étoffes  de  Laine  eft  de  181  -J-  lignes  de  France  , 5c 
l’autre  pour  celles  de  foie  de  164  , différent  l’une 
de  l’autre  , d’environ  6$  p §;  or  : 

100  Braflcs  des  premières  font  91  aunes  d’Amf» 
terdam,  5c  roo  brades  des  dernières  86  £ dites. 

Le  pas  de  Bologne , eft  de  5 pieds  , de  168 1 
lignes  de  France  , chacun. 

ioo  Pieds  de  Bologne  , répondent  d 133  — pieds 
d’Amfterdam,  5c  100  pieds  d’Amfterdam  i 74^ 
pieds  de  Bologne . 


Bilbao.  La  fanega  , mefure  de  bled,  devroit 
cire  égale  i Bilbao , S.  Sebaflian  5c  S.  Andcr;  5c 


Bolzan.  La  muthe , mefure  pour  les  liquides  , 
5c  fux-tour  pour  l’huile  , contient  1175  I.,  poids 
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de  commerce  lAnAeiAii»  , de  cette  dernière 
liqueur. 

L’aune  de  Bol^an  , Kilo , ed  longue  de  350^ 
lignes  , mefure  de  France. 

La  braÜe , braccio  , led  de  143  dites. 

100  Aunes  3e  Boitan  font  environ  114;  aunes 
d’Amderdam  , & 100  brades  79  j dites. 

Bombay.  La  mora  , mefure  de  grains , contient 
xf  p aras  , ou  500  ado  Inus.  La  mora  de  ris  pèle 
863  1.  , ji  onces,  n|drams,  avoir  du  poids 
d’Angleterre  , qui  répondent  i 793  - 1.,  poids  de 
commerce  d’Amdcrdam. 

L’aune , ou  cubit , lepond  i £ yards  d’Angleterre. 

loo  Cubi.s  font  environ  66  $ aunes  d’Amfterdam. 

Bordeaux.  Le  boiffcai § de  froment  pèle  environ 
in  1.  , poids  de  Bordeaux  ; cette  mefure  fc  divife 
en  parties , depuis  *-  jtlfqu’i  J,. 

Le  lad  d’Amdcrdam  repond  i 38  boifTcaux  de 
Bordeaux,  . • 

Le  tonneau  de  vin  od  de  4 bariquos  > il  rend 
environ  50  tteckansd  Aindcrdam  ,011  iç i gallons  , 
plus  ou  moins,  en  Angleterre. 

La  banque  contient  31  veltcs  , ou  no  pots  de 
Bordeaux. 

Ln  vclre  de  Bordeaux  ed  i peu  près  égale  au 
viertcl  d’Amllcrdam  ^ car  ioo  veltcs  de  Bordeaux 
font  environ  toi-  viertcls  ou  veltcs  , ou  39  dee- 
kant , plus  ou  moins,  d'Amdcrdam , & too  pots 
de  Bordeaux  icpondcm  i 1S1  y mingles  d’Amf- 
terdam. 

La  pièce  d’cau-de-vie  contient  50  veltcs  de  Bar- 
deaux ; mais  cette  liqueur  s’y  achcttc  par  banque  de 
$i  veltes. 

L’aune  de  Bordeaux  ed  de  44  pouce*,  ou  de 
J18  lignes  de  France. 

loo  Aunes  de  Bordeaux î ont  environ  171  ~ aunes 
d’Amdcrdam  , & 100  aunes  d’Amdcrdam  58  ditdk 
de  Bordeaux. 

La  tournée  , mefure  d arpentage  , ed  , dans  les 
environs  de  Bordeaux  , de  388  toiles  quarrées.  Elle 
a 3 pougnerées. 

La  pougnerée  a 71  efeas , & Yefca  n pieds  & 
x pouces  : donc  la  pougnerée  a 10,65 6 pieds  quar- 
ré$  , ou  1^6  toifes  quarrées. 

Br  fm  en.  Le  lad  fe  divife  en  4 quarts , 40 
fchtffels  , 160  vient  h , ou  en  640  fpints. 

Le  lad  d’Amdcrdam  répond  à 41  ioieifels,  mefure 
de  froment  de  Bremen. 

Le  fcbetiel  de  fci^lc  de  Bicrmn , pèfe  104!., 
poids  de  cette  ville. 

100  Scbeifels  de  Bremen,  font  16  jj  fehepcls 
d’Amdcrdam. 

Le  fùder9  ou  tonneau  de  vin  , ed  de  6 ohms  , 
ou  de  431  o mcngcls. 

Uoxhoft , ou  barique  deau-dc-vie , contient  30 
viertels , ou  veltcs. 

La  tonne , ou  baril  d'huile  de  poiflon  , a 6 
Jhçhkonnes  , ou  mengels, 
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1 L *•  pièce  dé bière  2 48  flmbgtns , t?t  quartiers , 
ou  768  inengd* 

loo  Wengels  de  Bremen  , font  16  J-  mingles 
d’Arndcrdam. 

roo  Mincies  d’Amdcrdam,  répondent  à 600  raen- 
gels  de  Bremen. 

L’aune,  EUe  , ed  de  i pieds  de  Bremen  , ou  de 
iférf  lignes  de  France. 

100  Aunes  de  Bremen,  font  environ  83*  aunes 
d’Amdcrdam,  3c  roo  aunes  d’Amdcrdam,  iî9| 
aunes  de  Bremen . 

Le  lad  de  harengs , de  fol  St  de  charbon  de  terre, 
cd  de  ii  barils.  • 

Le  lad  de  Ici  groflter  , pèle  environ  4000  1. , 
poids  de  commerce  de  Bremen  3c  c’cd  dîaprès 
cette  mefure  qpe  L’on,  règle  dans  cette  ville,  les 
adretemens  dee  navires. 

t Le  fchock  ed  de  60  pièces  , le  deige  de  10 , le 
zimniec.de  40,.  le  dccUcr-de  ie. 

Brésil.  Les  mefures  y font  les  mêmes  qu’ea 
Portugal. 

Brrslat  . Le  malref , mefure  dé  bled  , contient 
Il  Jeheffels  , 48  viertcl/ , »?i  mrr^n  , ou  7^8' 
mevjfcis. 

•Le  lad  d'Amderdam  contient  41 J fchetfèls  de 
Bref  au . 

loo  Scheifcis  de  B refait , font  158^  fchcpcis 
d’Amdoidatu. 

L ’eimer,  mefure  de  vin , 2 xo  to/f,  80  quarts , 
ou  310  quartiers. 

100  Quarts  de  Bref  au  , font  58*  mingles 
d’Amderdam. 

L'aune,  Elle,  de  Siléfîe  ed  longue  de  155  ~z 
lignes  de  France  : cdlfe  de  Bref  au  cd  de  143} 
lignes. 

Or,  ri  aunes  de  Silcfte  , en  font  ix  de  Bref  au, 

100  Aunes  dites,  85^  aunes  d’Amderdam,  H 
100  aunes  de  Bref  au  , 79t  aunes  dites. 

Le  pied  de  Bref  au  ed  égal  i celui  d’Arnderdara. 

Brunswick.  Le  wifpcl , mefure  de  bled’,  con- 
tient 4 f hcffcls  , 40  himtens,  ou  640  lâchers. 

Le  lad  d’Aiuderdam  répond  i 9 33  himtens  de 
Brunfwick. 

Le  fuder , ou  tonneau  , contient  6 ahms , *40 
flùbgens  , ou  1910  ntvffels. 

La  pièce , f ÿck , de  bière  moume  , contient 
100  ftubgcns  , ou  environ  3085  mingles , mefure 
d’Amdcrdam. 

La  futaille  , fa  fs  , de  bière  ordinaire  , contient 
4 barils  ou  to8  dùbgens. 

L’huile  s’y  vend  au  poids , foit  par  centncrs  de 
1 14  L , foit  par  pipes  de  8to  1. 

La  Ruthe , mefure  de  longueur , ed  de  1 6 pieds, 
de  1 1 pouces  chacun. 

L’aune  , Elle  , cd  de  z pieds  de  Brunfwick  , ou 
de  153  lignes  de  France. 

100  Aunes  de  Brunfwick , font  81  \ aunes  d’Arnf- 
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tcrdawi , 8c  100  aunes  d’ Amderdam  , ni  aunes 

de  Brunfwick . 

^ P*®^  de  Brunfwick  cd  à peu  prés  égal  à celui 
d Amderdam. 

Le  lad  de  harengs  le  compote  de  1 z tonnes  ou 
barils. 

Le  lad  de  Ici  8c  de  beurre  de  1 8 dits. 

Le  grand  millier  cd  de  i,zoo  pièces  , &c  le  millier 
nmplede  »,ooo. 

Le  grand  cent  de  izo  dites  , 8c  le  Ampte  cent  de 
100. 

Le  frlieck  ed  de  60  pièces , le  aimmer  de  40  A:  le 
deîge  de  xo. 

Bruxelles.  Le  viertel , mefure  de  bled  , con- 
tient 4 muckes  : or,  le  lad.d'AmOerdam  contient 
environ  37*  viertels  d’Anvers  , ou  zf  lacs  de 
Bruxelles. 

La  botte  de  vin  contient  t<rz  floopens  j Vaam  en 
contient  so,  & la  toone  de  bière  54. 

1 00  Stoopens  de  Brabanc  font  z 6 5 m ingles  d'Àmf- 
terdam. 

L'aune  de  Brabant , pour  les  étoffes  de  foie  , a 
1077  lignes  de  France  , & celle  pour  les  étoflts  de 
laine  303 y ; or  , roo  aunes  à foie  , font  lot  ^ 
aunes  à laine  , ou  100  \ aunes  d’Amfterdam,  100 
aimes  i laine  , r.8j  aunes  à foie  , ou  519^  aunes 
d’Amderdam. 

Le  pied  de  Brabant , qui  le  divife  en  iz  pouces,  1 
ed  de  1 16  \ lignes  de  France. 

100  Pieds  de  Brabant  font  pieds  d’Amdcr- 
dam  , & 100  pieds  d’Amderdam  99 y pieds  de 
Brabant. 

Cadix.  La  iota  ou  botffe.de  vin#  contient  30 
grandes  arrobes , a rrobas  mayortf  .qui  répondent 
a f veltes,  d’Amderdam. 

L arroba  en  qualité  de  mefure  pour  des  matières 
liquides  , contient  8 aytmbres  , ou  3:  quarrilos. 

La  pipe  d’huile  contient  34  petites  arrobes  , arro- 
bas  menâtes  , 6c  rend  net , 1 Amderdam  , environ 
780  1. 

La  grande  arrobe  ed  , par  rapport  i la  petite 
arrobe  , comme  jz  font  d zj  ; ceft-i  dire  que  z* 
grandes  arrobes  en  font  31  petites. 

Le  Ici  s’achecte  i Cadix  , par  Uflres  de  4 ca- 
botes , chi  48  fanegas. 

Le  cahij  contient  iz  fanegas , 8c  la  fanega  rt 
cc  le  min  es  mi  almudex.  ♦ 

^ Le  la/l  d’Amderdam  contient  5 î -i  fanegas  de 
Cadix ; mais  il  y rend  , au  moins,  ft  fanegas. 

iro  Fanegas  de  Cadix  font  environ  53iinuddcB 
d’ Amderdam. 

La  vara  de  Cadix  , qui  ed  égale  i celle  de 
Cadille  , mefure  373 -A  lignes  de  France  ; or,  100 
Taras-  de  - Cadibc  font  izzj  aunes  d’Amderdam,  8c 
roo  aunes  d'Atnfterdam  font  81  J varas  de  Cadix . 

Le  Caire.  Laune/u'A  , du  Caire  , a 300  lignes 
de  France  de  longueur. 

100  Piks  répondent  i environ  98  aunes  d’Arof- 
1er  dam. 
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Calicot,  L’aune  , covit , ou  cobit , de  Calicut , 
cfl  de  la  longueur  d une  demi-yud  d’Anglcicrtc  ; 
••in lî , 100  cobits  de  Calicut  répondent  i (>6!4  aimes 
d'Arafterdam , 8c  too  aunes  d’Aniftcrdam  i i j cobits 
de  Calicut • 

Canaries.  La  pipa  des  Cararits  eft  plus  gran- 
de que  la  pipe  ordinaire  d'Etpagne  ; elle  con- 
tient 1 1 A gallons  d'Angletetrc  , qui  répondent  d 
369  J minglcs  d'Amfterdain. 

La  vara  y ed  longue  de  38Î  lignes  de  France; 
ain/î,  too  varas  des  ides  Canaries  , font  114^  au- 
nes d’Aœderdam  , 8c  100  aunes  d* Amderdam  Sa-J 
varas  des  Cana/ies . 

Camée.  L'okc  contient  400  drachmes  , 6c  le  rot- 
tole  en  contient  176. 

La  mi flah : d’huile  pèfc  8 i okes  ; nurremenr  f 
So  midales  d’huile  répondent  i 136  gallons  d’An- 
glererre , ou  *7(1  iningles  d’Amderdam. 

L’aune  pik  , mefure  181  ; lignes  de  France  : 
or , 1 10  piks  font  environ  jjz  j aunes  d’Amderdam, 
8c  100  aunes  d’Amderdam  io8j  piks  de  Cande. 

Carrare.  Le  marbre  qu’on  y exploite  , fc  me- 
fure  par  palmi  de  1 z onces. 

Cette  palme  répond  i 108  — lignes  de  France  , 
où  3 J palmi  font  un  yard  d’Angleterre.  Or,  le  pied 
d’Angleterre  mefure  13  de  ces  onces:  aiufi  , 1.30 
palmi  de  Carrare  font  85 -J  pieds  d’Amderdam. 

Cass el.  Le  viertel  mefure  de  bled  , contient  4 
himtens,  & le  himten , 4 metfens,  chacun  de  a 
mcr/Tgcns. 

Le  lad  d Amderdam  , contient  zo -J  viertels  de 
CaffcL 

Le  fuder  , ou  tonneau  , ed  de  6 ohms  , izo 
quart  l tins  , ou  480  maafs . 

too  Maafs  de  Cajfel  font  171  y minglcs  d’Amf- 
terdam. 

L’aune  , Bile , de  Cajfel  ; mefure  148 f lignes 
de  France.  Or  100  aunes  de  Cajfel  font  81  j aunes 
d’Amderdam. 

100  Aunes  d’Amderdam  font  par  contre  113 
aunes  de  Cajfel . 

Cette.  Voye\  Montpellier. 

Chine.  L’aune  , cohre , de  Canton,  qui  fe  divife 
en  10 pontes  , ou  points,  cd  longue  de  158  lignes 
de  France  ; ainfî , iod  cobrcs  de  Canton  font  f 1 y 
aunes  d’Amderdam,  8c  100  aunes  d’Amflerctam  1^3  J 
cobrcs  de  Cantoo. 

Il  y a trois  fortes  de  pieds  en  ufage  dans  la 
Chine  , fçavoir: 

Le  pied  du  tribunal  des  mathématiques , qui  ed 
long  de  T47  lignes  de  France. 

Le  pied  pour  l’archiccélure  , nommé  kongpu  , qui 
a 143^  lignes  dites. 

Le  pied  des  marchands  & des  tailleurs  , qui  me- 
fure iso  lignes  dites.  \ 

i co  pieds  de  mathématiciens  répondent  a 1 1 7 J 
pieds  dAmfterdam.  * 
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100  Konçpu,  on  pieds  des  archiîc&es,  répondent  i 
114  $ pieds  d’Amfterdam. 

xoo  Pieds  des  marchands  & des  tailleurs,  i 1 1 0 dits. 

Le  ly  , mefure  d’arpentage,  cft  de  180  toiles  ou 
de  1,800  pieds  , mefure  d’arpentage  , qui  répondent 
i 193  ~ toiles,  ou  i *>7717;  pieds  , mefure  de 
France.  La  toife  de  la  Chine  cft  donc  longue  de 
1,417  lignes  de  pied  de  roi  , & le  pied , mefure 
d’arpentage,  de  141  ^ lignes.  Or,  19 3 J ly  de  la 
Chine  font  un  dcgrc  de  l’équateur. 

» Chypre.  Le  medimne  , mefure  de  bled  , répond 
ài  *-  fchepcls  , mefure  d’Amfterdam  : or  , le  laft 
d’Amftcrdam ‘contient  40  medimnes  de  Chypre. 

Deux  autres  mefures  font  en  ufage  dans  le  com- 
merce de  bled  de  cette  ille.  L’une , appcllée  axooje , 
péfc  40okesdc  froment.  L’autre,  nommée  coffinot 
dont  les  100  répondent  à 73  fchepcls  , mefure 
d’Amfterdam, 

L'huile  fc  vend  par  rotolcs  en  x J okes  , ou  1,000 
drachmes. 

Le çujf  cft  la  mefure  ordinaire  de  vin. 

L’aune  , pik  , de  Chypre , contient  ip7j:  lignes 
de  France. 

1 00  Piks  de  Chypre  font  97  aunes  d’Amfterd. 

Clives.  Le  la  fi , mefure  de  bled  , eft  compofé 
de  1 f malters , ou  de  6o  fcheffels. 

Le  feheffel  fc  divife  en  4 viertcls,  48  kanne,  oupors. 

Le  laft  d’Amfterdam  contient  6 3 fcheffels  deC/cvor. 

Le  pied  de  Clives  cft  long  de  1 3 1 lignes  du  pied 
de  roi  de  France. 

roo  Pieds  de  Clives  font  environ  104  pieds 

Ahm.  Anker.  Siu  h rens.  . 
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100  Pots  de  Danemark  font  81  \ mioglcs  d’Ams- 
terdam , &i  100  mingïcs  d’Amfterdam  1 13  } pots  de 
Danemarck. 

Le  baril  de  bicre,  a.7  - teender  , contient  13  6 
pots. 

Le  laft  d’huile  , de  beurre  , de  harengs  & autres 
articles  gras,  cft  compofé  de  ix  barils  i bière,, 
dont  chacun  doit  contenir  14  Ltt>  ,ou  1x4  1.  pelant! 
net,  de  farine  , de  bt.u'rc  , d’huile  rtc  poiflon  , de 
fuif , de  favon  , de  viande  falée , &c. 

Le  baril  de  goudron,  1 ter- teender  ,de  Norvège, 
mefure  y 1 xo  pots  de  Danemarck. 

L.e  baril , ou  teender  f le  divife  en  4 fiée  rdc  , on 
en  8 fkippx. 

La  mille  , ou  lieue  Danoifè,  mçfurc  j x,oco  aunes 
Danoife*. 

La  ruthe  , ou  perche  , eft  de  5 aunes  , ou  dç  10 
pieds  de  longueur. 

Le  faun , ou  la  toife  , cft  de  6 pieds. 

L’aune , allen  , cft  de  1 pieds  Danois , ou  de 

%nes  f*1111®** 
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d’A  rnfter  Jam , & 1 00  pieds  d'Amft  crdim  ,967  piedï 
de  Cleves . 

Corlektz.  Les  mefures  , comme  à Cologne. 

Colcgkf.  Le  lafl , mefure  de  bled  , cft  compofé 
Je  xo  malters  , ou  480  fa  fs. 

Le  laft  d’Amfterdam  répond  â 18  malters  de 
Cologne. 

L’oAm  de  vin  coudent  x6  viertels  , 104  maas , 
ou  4 1 6 pintges. 

Le  tonneau  cft  compté  pour  160  viertcls,  ou  640 

mais. 

100  Maas  de  Cologne  font  113  J mingles  d’Amf- 
terdam. 

Il  y a i Cologne  deux  aunes  différentes  l’une  de 
l’autre.  La  grande  auue  , groffe-F.llc  , cft  de  *08 
lignes  de  France  de  long , & la  petite  aune  , kleine * 
Elle , de  *S4ï  lignes. 

1 9 Grandes  aunes  en  font  petites:  au  refte, 
f 00  grandes  aunes  de  Cologne  font  100  J aunes 
d'Amfterdam , & ion  petites  aunes , 83  | dites. 

CONSTANTINOPLE.  VoyC \ TURQUIE. 

Copenhague.  Le  laft,  mefure  de  bled  , eft  conv. 
pofé  de  tx  t rende , de  96  fkepp*ls  9 ou  de  384 
f ex  r tels  : 11  txndc  , ou  barils , font  1 laft  d'Amt 
terdam. 

Le  fi'ùkfat  , mefure  pour  les  liquides  , eft  de  7* 
^uAmj,ou  de  ï,i6x  \ potten. 

Le  fuder , ou  tonneau  , a 1 pipes,  4 oxhofts  , 
ou  banques  , ou  6 ahms. 

L’ahm  fc  divife  delà  manière  fuivante,  fçavoict 

Kanne.  Porte • Paie 
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100  Aunes  de  Danemarck  font  9*  aunes  d’Ain£ 
terdam,  & 100  aunes  d’Amftcrdain  font  110  aunes 
de  Danemarck. 

100  Pieds  Danois  font  1 10  pieds  d’Amfterdara, 
& ioo  pieds  d’Amfterdatr»  font  90-î  pieds  Danois. 

Le  laft  de  Ici  d’Elpagne  & celui  de  charbon  de 
pierre  , font  compofés  de  18  barils  , don;  chacua 
contient  176  pots. 

Le  laft  de  fcl  de  France  , Sc  celui  de  chaux  , ont 
8 barils  , chacun  de  144  pots. 

Idoll , cft  compte  en  Danemarck  pour  80  pièces, 
le  fkok  pour  60  , le  timmer  pour  40  , le  faefe 
pour  10  , & le  deker  pour  10  pièces. 

Coromandel.  La  gar\a  , la  menait  & Yolke , 
font  des  mejures  pour  le  ris  & autres  denrées  de 
Coromandel , mais  la  différence  qui  fc  trouve  par- 
mi les  mefures  de  ces  mêmes  noms  dans  les  divers 
lieux  de  cette  côte , rend  cet  objet  inexplicable  j nous 
,nous  bornons  donc  a obférvcr  feulement  que  la 
\gar\a  de  Pondichcti  , contient  600  mercalcs  ou 

mercois  > 
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ttercoîs  , 8r  que  la  mcrcalc  de  froment  pèfe  environ 
24  J.,  poids  de  France. 

Corse.  Le  fl  a jo  % mefure  de  bled  , contient  1 
jneyni,  ou  tz  bayai. 

Le  lad  d'Amdcrdam  répond  i 29  f-  ftaji  de  Corfe. 

Le  baril , mefure  de  vin,  contient  2 fontes , 12 
qptcches , 108  pintes t ou  432.  qiuirts. 

Crémone. 

Curaçav.  La  vira  d'Efpagne  ed  en  ufage  dans 
cetîc  ifle , otl  Ton  compte  100  aunes  d’Arndcrdani 
pour  8 1 varas. 

Damas.  L'aune,  pik  de  Damas  , a 158  lignes 
de  France,  ou  100  piks  de  Damas , font  84^ 
nur.es  d’Amderdam. 
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ÜAUtncR.  Le  grand  lafl  , ou  lad  A Drcche  , de 
la  ville  de  Dantjick  , contient  l ~ laft  ordinaire , 
foie  de  froment,  foit  de  fcigle,  ou  90  fchcffcls. 

Le  fai lafl , en  ufage  chez  les  boulangers  , me- 
fure  1 j lad , ou  80  fchcffels. 

Le  lafl:  ordinaire , mefure  de  bled,  cd  compofé 
de  $ £ maltcrs , de  6a  lchcticls  , de  140  viertcls  , ou 
de  96 o mcîzc. 

Le  malte r , de  16  fchcffcls  , le  feheffel , de. 4 
viertels , fie  le  vienel , de  4 met  je. 

Le  lafl  de  Dantjick  cd  égal  en  contenance  â 
celui  d'Amilerdam. 

36  Sacs  d'Ainft-ïr  lam  font  par  confcquent  60 
fchcffcls  de  DatujicL 


Le  lad  de  vin,  de  Dantrick  , 

Ce  compofé  de  2 tonneaux , ou  de  8 banques 

, 8c  il  contient  au 

fur  plu  s 

les  mefure  j fuivtntcs,  fçavoir  s 

JLaJl.  Fafs  ou  Fuderm 

Oxhoft.  Abm. 

Anker  ou  Ancres. 

Viertels. 

Stofs. 
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Le  {lof  y mefure  de  vin , jauge  86  j pouces  cubes  I 
de  France,  & il  peut  contenir  3 1.  , 30  { loths , I 
poids  de  Dantjick  , d’eau  de  fontaine. 

100  Stofs , mefure  de  vin  de  Dantjick  , font 
444^  mingles  d’Amderdam. 

Le  lafl , mefitre  de  bière  , ed  comppfé  de  6 fafs  , 
de  1 a barils  , ou  tonnes  , de  1 ,080  Jlofs , ou  de 
4,32.0  quaitiêres. 

Le  jlof , mefure  de  bière  , jauge  116  pouces 
cubes  de  France  : il  peut  contenir  5 L , 8 loths  , 
7.d.  d'eau  de  fontaine. 

Il  y a encore  un  rroifiéme  (lof  y mefure  i lait  , 
<jui  jauge  84  pouces  cubesMc  France  , 8c  qui  con- 
tient 3 L,  29  J loths  d’eau  de  fontaine. 

Le  hube , mefure  d'arpentage,  a 30  morgens  , 
«a  9,000  ruthes  quarrées. 

La  hacken  de  Pologne  répond  à 20  morgens , ou 
i 6,oco  ruthes  quarrées. 

Le  morgen  efl  de  300  ruthes  quarrées  , 8c  le  feil 
de  10  ruthes. 

La  ruthe  , a 7 ~ aunes  j la  toife  , ou  faden  , en 
a 3 ; l’aune  2 pieds. 

Le  picd,/tt/]r , dont  le  modèle  principal , dépofe 
dans  la  maifon-de-ville  de  Dantÿck , mefure  1 27  [ 
lignes  de  France  , cd  exactement  la  moitié  de 
l'aune. 

îoo  Aunes,  ou  Elles  de  Dantjick  , répondent  à 
8 3 i aunes  d'Amflerdain  , 8c  1 00  aunes  d’Amfterdam, 
A ne}  aunes  de  Dantjik. 

100  Pieds  de  Dantrick  font  101  j pieds  d'Amf- 
terdam,  8c  100  pieds  oAmflcrdam,  font  98  J pieds 
de  Dantjuk . 

Le  ccnt  de  fel  de  France  , rend  d’ordinaité  à 
J)atujick  1 1 J i h lads. 

Commerce . Tome  Ul . Part.  I. 


Le  cent,  honderd , d’Amilerdam  , y mefure  feu- 
lement 7 lads. 

Le  lad  de  France  , d’Efpagne , de  Portugal  8e 
d’Fcoiîe  , ed  compofé  de  18  barils  , ou  tonnes  , 
s’il  ed  chargé  dans  un  navire  en  grenier  ; ou  feule- 
ment de  16  tonnes,  s’il  cd  empaqueté  en  barils. 

Le  lad  de  fei  de  Luncbourg  n’cfl  compté  que 
pour  12  barils. 

Le  lad  de  -harengs  , de  miel  , de  poix  , de  gou- 
dron , 8c  d’autres  articles  femblables  , fc  compofé 
aufÜ  de  12  barils. 

Le  grand  ccnt  , grojfe  hundert , fc  compofé  de 
48  fi -bock  , ou  de  2,880  pièces  , 8c  le  petit  ccnt, 
kleine  bonde rt , de  120  pièces  , le  ring  , de  240  , 
le  f hoik  , de  60,  le  jimmer , de  40  , le  mandel t 
de  iç,  8c  enfin  le  decher , de  10  pièces. 

Dublin.  Les  mefures  d’Angleterre  font  d’un 
ufage  univerfel  en  Irlande,  6c  f on  peut  confultcr  l 
cet  égard  l'article  de  Londres. 

Dunkerque.  Le  bled  Ce  mefure  par  rajiéres,  qui 
font  de  deux  fortes  , l’une  appcllée  rajiêre  de  mer  , 
8c  l’autre  rajiére  de  terre  ; celle-là  cd  plus  grande 
que  celle-ci , daus  la  proportion  de  9 i 8. 

Le  lad  d'Amderdam  contient  1 8 razicres  de  mer , 
fie  20|  razières  de  terre  de  Dunkerque. 

Le  moyo  , ou  muid  de  fcl  de  Portugal , rend 
depuis  3 i iufqu'à  4 razicres  de  mer  à Dunkerque. 

170  Razières  de  mer  font  un  ccnt  de  28  muiJs 
de  fel  de  U Rochelle. 

Le  tonneau  de  fel  de  Saint-Malo  , mefure  auflî  8 
razicres  de  mer. 

Le  keel , de  8 chaldrons  de  charbon  de  terre  de 
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Ncwcaftcl,  rend  enfin  , à Dunkerque  , environ  96 

razicres  de  mer. 

Le  vin  A:  l’eau- de -vie , fc  mefurent  par  pots  , 
Ou  lots  , dons  100  répondent  a 190  mingles  d’Aini- 
terdam. 

L'huile  le  rend  pareillement  par  pots  dont  le 
poids  cil  4 -J  1.  d’Anmcrdaxn. 

La  pipe  d'huile  de  Séville  rend  i Dunkerque 
191  pots. 

L’aune  a 199*  lignes  de  France;  ainlî  , 100 
aunes  d-  Dunkerque  font  98  aunes  d'Amflcrdam  , 
3c  100  aunes  d*Àmder dam  font  ioi  aunes  de  Dun- 
kerqut. 

Écosse.  La  me/ure  de  grains  , nommée  firlot , 
cd  de  deux  cfpèces.  Suivant  un  aéle  du  parlement 
d' Etoffe  du  1 9 février  1618  , pour  fixer  le  contenu 
des  poids  3c  mefures  du  royaume  , le  firlot  de  fro- 
ment doit  avoir  la  capacité  de  n 7 pintes  d 'Etoffe  , 
&:  le  firlot  d’orge  de  31  pintes.  Ainfi  le  firlot  de 
froment  mtfure  1,197]  pouces  cubes  d'Angleterre  , 
ui  font  1,817  pouces  cubes  de  France  , 3c  le  firlot 
’orge,  5,105  ; pouces  cubes  d'Angleterre , qui  font 
1,851  pouces  cubes  de  France;  85  firlots  d’orge 
Ton:  égaux  à 114  firlots  de  froment» 

1 1 1 Firlots  de  froment  ÜEcoffe  , font  1 1 5 buf- 
clicls  d’Angleterre  ; 3c  36  firlots  d’orge , en  font  53. 

Le  lad  d’Amfterdam  , contient  8>  firlots  de  fro- 
ment 3c  55  7 firlots  d’orge  A'Ecoffe, 

La  pinte  , me/ure  pour  les  liquides , contient , 
fuivant  M.  Sterling  , 103 —^pouces  cubes  d’An- 
gleterre , qui  font  environ  857  pouces  cubes  de 
France  , & i’eau  de  rivière  qu’elle  peu:  contenir  , 
pèle  a 6,i  S d grains,  poids  de  troyes  d’Angleterre; 
or  3 1 pintes  d *E<offt  font  91  pintes  à.  bière  d’Au- 
gle  tene  , 3c  11  pintes  dites  , 43  pinces  à vin  d’An- 
gleterre, 6c  ioo  pintes  $ Etoffe  répondent  à 14x7 
mingles  d’Amfterdam. 

L’aune  d’ t.cujje  , mcfurc  fur  le  modèle  original 
qui  exifte  à Edimbourg  , cd  longue  de  37  j pouces 
»r  Angleterre  , qui  font  419  lignes  de  pied  de 
France;  ainii, 

30  Auues  A’ Etoffe  font  31  yards  d’Angleterre  , 
3c  1 9 aunes  d’Angleterre  1 3 aunes  A' Eco/Je. 

10©  Aunes d’£cq//é  répondent i 137  aunes  d’Amf- 
terdam  , Sc  100  aunes  d’Amflcrdam  à 73  aunes 
6'  EiTO0€, 

Le  pied  A Exoÿt  ed  long  de  n~  pouces  d'An- 
gleterre , qui  font  1 £ lignes  de  France  ; or  , 

1 80  Pieds  d’ Etoffe  font  1 8 1 pieds  d’Angleterre. 

100  Pieds  d * Etoffe  font  107^  pieds  <3’Amder* 
dam  , 6c  100  pieds  d’Amdcidani  font  enfin  91^ 
pieds  A' Etoffe. 

• Le  mille  A’Eto/Je  mefure  59,511  pieds  Anglois, 
ou  5,586  pieds  de  l’ rance  , & fuivant  les  oblcrva- 
lions  de  MM.  Mau pertuis  5:  lîouguers , un  degré 
eft  compofé  de  61^  milles  ^Etoffe,  autrement, 
101  milles  géographiques  font  environ  413  milles 
èl  Etoffe^  6c  1 1 8 milles  o Etoffe  font  1 3 3 milles  d’An- 
gle  terre» 
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L’acre  de  terre  contient  5 5,3  5 3 pieds  quarté* 
Anglois,  ou  48,759  pieds  quartés  de  France. 

84  Acres  d *Ecoffe  répondent  à 107  acres  d'An- 
gleterre, 3c  100  acres  Al  Etoffe  i 63  l inorgens  de 
Hollande. 

Elsf.nf.ur.  Voici  le  rapport  des  mefures  de  diver* 
pays,  avec  celles  en  ulage  i Elfencur , telles  qu’on 
les  y compte  pour  la  perception  des  droits  du  Sund , 
le  lad  de  cette  ville  étant  réputé  égal  i celui  de 
Hollande. 

3 Lads  de  bled  de  Colberg,  Rügenwaldc , Stolpe , 
Trcptaw  ,Stralfund  , 3c  Wolgaft  , pous  de  la  nier 
baltiaue  , y font  comptés  pour  4 laits. 

4 Lnfts  île  Gripfwaldé  , Wifmar , Andam  6c  Fc- 
meren  , pour  5 lads. 

5 Lads  de  Heiligenhavcn  6c  Uoflock  pour  6 lads. 

6 Lads  de  PaU  alitz , Stettin  , arr.emundc  6c 
Swinemunde  ,pr>ur  7 lads. 

7 Lads  d'Auftt  icht,  Lubeck,  Setmerbos  3c  Simer- 
bos  , pour  8 lads. 

16  Cretsrcrs  de  Ruflic  , ou  T4  bolls  d’Angleterre, 
pour  r lad. 

Le  cent  de  î8  muids  de  fcl  , de  St.  Martin, 
Rochcfort,  la  Rochelle  3c  l’ifle  de  Rhé  , en  France , 
pour  13  lads. 

Le  même  cent  de  Charancc , Bordeaux  , Seu- 
dres , Brouagc  , Olcron  , Olone  , Trcmbiadc  6C 
Marennes  , pour  1 1 lads. 

Le  cent  de  10  charges  de  Hooflcur,  Croific  , 
Nantes,  Breft,  St.  Nazairc  , Noirmouticr  , Oucf- 
Tant,  Rouen  , Treguier  Sc  St.  Malo  , pour  13  lads. 

13  Raziércs  de  Dunkerque,  pour  1 lad  ; & 10 
muids  du  Havre,  pour  ?x  lads. 

7 Moyos  de  Cadix  , St.  Lucar , Lifbonoç  3c  Sc- 
tubal , pour  1 x lads. 

1 Moyos d’Iviça,  la  Mata  3c  Alicante,  3c  10  0.1  - 
mes  de  Cagliari  3c  Trapani  pour  un  1 lads. 

ioo  Sardes  d’Aureacrt  Sardaigne,  pour  5 lads. 

18  Moyos , ou  400  maaten  de  Hollande  , pour 
7 lads.  Enfin, 

l ChalJer,  ijfolder,  x veighs,  * tons,  i4buif- 
lons , 16  rofwert,  n bolls  , ou  80  buchels  d’An- 
gleterre , pour  1 lad. 

Le  tonneau  de  vin  de  France  ed  compté  à Elfe- 
neur , pour  4 banques , ou  14  ancres. 

La  pipe  de  vin  dxfpagne  3c  de  Portugal,  pour 
1 banques,  3 ahms  , ou  ix  ancres. 

30  Ârrobe»  d’Ffpagnc  , ou  xf  almudcs  de  Portu- 
gal , pour  1 pipe  ordinaire. 

îo  Atrobcs  ou  48  cruches  d’huile  , pour  1 bote 
ordinaire. 

Le  poinçon  de  France  , pour  1 7 barrique  , x 
ahms  , ou  9 ancres. 

La  pièce  , ou  barique  d’cau-dc-vie  , pour  6 an- 
cres , ou  vclrcs  , ou  fyrtels. 

Le  tierçon  , ou  ahtn  , pour  4 acres  , ou  10 
fyrtels. 

L’ancre  , pour  5 veltes , ou  40  pots  Danois. 

Au  rede , le  grand  cent  répond  i 1 »o  pièce*. 
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Le  skok  fc  compte  pour  6 o pièces , le  zimmer 
pour  40;  le  fnés  pour  10  , le  Worf  pour  15  , le 
deckerpour  10.  % 

80  Talls  de  bordages  de  Lubeck  font  compris  pour 
17, *îo  pièces. 

La  balle  de  canevas  , pour  10  pièces , St  1a  balle  | 
de  papier  pour  io  rames. 

Les  autres  mefiures  d’ Elfieneur  , font  les  même* 
qu’à  Copenhague. . , 

Embdfn.  Les  bleds  fe  inclurent  par  barils,  ou 
tonne j j le  baril  contenant  4 t verps , ou  8 fi.  htfi- 
fiels  , ou  fcheppels  , St  le  fcheff'el  18  kruejfiet . 

15  Barils,  ou  éo  werps , ou  no  fcheppels , 
compofent  le  lafl  A* Embdfn. 

Les  lafls  des  autres  villes  de  la  Frilê  le  compofent 
d'un  plus  petit  nombre  de  mefiures , qui  portent  les 
mêmes  noms  , (çavoir  .* 

Le  lafl  de  Fricdebourg  cft  de  13  barils,  le  baril  de 
4 werps,  drle  werp  de  45  kruefles. 

Le  lafl  de  Berum  , Dornum  & Nordcn  , de  14 
barils  à 4 werps,  St  le  werps  de  41  kruefles. 

Le  lafl  de  w ittmünde , de  1 4 barils  , le  baril  de 
4 werps,  St  le  werp  de  44  kruefles. 

Le  laft  d * Embden  cfl  en  ufage  , fans  la  moindMfc 
différence  dans  fes  parties  , i Greetzyhl,  Lecr,  & 
Sticknaufcn. 

Le  Lft  d’Amfterdam  contient  1 5^  barilsd 'Embden. 

100  Scheffels  , ou  fchcppels  A‘ Embden  , répou* 
dent  i 88  £ fchcppels  d’Amflerdam. 

L’aune  , Elle,  A' Embden  , mefure  197  \ lignes  de 
France  ; or,  $3  aunes  A' Embden  font  31  aunes  de 
Brabant,  St  nous  trouvons  que  toc  aunes  d ’Emb- 
den  répondent  1 97  % aunes  d’Amfterdam , St  100 
aunes  d’Amfterdam  à tox|  aunes  d 'Embden. 

La  compagnie  des  Indes  Te  1ère  toujours  de  l’aune 
de  Brabant. 

Le  pied  A' Embden  mefure  13 lignes  de 
France  j ainfi , 

.100  Pieds  A’ Embden  font  104^  pieds  d’Amfter- 
dam  , & ioo  pieds  d’Amfterdam  font  96  pieds 
d‘  Embden. 

En  fort.  Le  malrer , mefure  de  bled,  contient  4 
viertels,  it  fcheffcls , ou  48  meczen. 

Le  viertel , contient  3 fcheffcls  , le  fiche ffel  4 
metzen  , & le  meryen  4 meegen. 

Le  lait  d’Amfterdam  mefure  4*  maltcrs  A'Erfortt 
Sc  1 00  fcheffcls  A'Erfort  font  zo8  £ fcheppels  d’Amf- 
terdam. 

La  grande  aune  , greffe  Elle , A'Erfort , mefure 
*43  7Z  lignes  de  France. 

La  petite  aune  , * kleine  Elle , n’en  mefure  que 
179  , & le  pied  113  ~ : or  , 100  grandes  aunes 
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A'Erfort  font  79  f aunes  d’Amfterdam  , & 100  pe- 
tites aunes  font  58  f dites. 

100  Pieds  A'Erfort  font  enfin  99  - pieds  d’Amf- 
terdam. 

Espagne.  Le  cahiy  , mefure  de  bled , contient 
iz  fanegas,  48  qüarùllas , ou  144  celemines. 

Le  lait  d’Amfterdam  ne  devroic  répondre  qu’à  4j 
cahizes  , ou  i 51  fanegas  ; mais  il  y a des  ports 
cil  Efpagnt , od  il  rend  depuis  5a  jufqu’i  <5  tanc- 
cas  caftclianas  , foit  que  les  mefiures  refpeftivcs 
loient  véritablement  différentes  , ou  plutôt  qu’il  y 
ait  diverfes  manières  de  s’en  fervir. 

Le  moyo  , mefure  de  vin  , contient  16  cantaras  , * 
ou  itfcazumbres. 

La  cantara  , ou  arroba  , contient  8 arumbres  , 
3»  qüartillos  , ou  34  1.  poids  de  Caftille  d’eau 
repofee  du  T âge  , prife  fous  les  murs  de  Tolède . 

L’arroba  , mefure  d’huile  , contient  15  I.  poids 
de  Caflille  de  ce  liquide  : on  la  divife  en  j St  en  ^ 
d’arroha,  en  livres  de  16  onces,  en  £ livre  & en  ~ 
de  livre  nommé  quarteron  , ou  panifia. 

Quoique  l’arroba  & fes  dérivés , foient  plutôt  des 
poids  que  des  mefiures  , ou  peut  les  confidérer  fous 
ces  deux  rapports  , attendu  qu’il  y 2 effectivement 
des  vafes  dont  les  contenances  refpcétivcs  d’huile 
répondent  aux  poids  dont  ils  portent  les  noms. 

100  Steckans  d’Amfterdam  font  1*0  arrobes, 
mefure  de  vin,  ou  155  arrobes  , mefure  d’huile  : 
au  refte , on  nomme  autrement  ces  deux  arrobes  , 
l’une  arroba  mayor  , l’autre  arroba  menor. 

La  lieue  ordinaire  Al Efpagnt , nommée  légua  lé- 
gal , eft  de  ç,©oo  pas  , ou  de  *5,000  pieds  de  long  , 
qui  font  8,333  j-  varas  de  Caflille. 

La  lieue  particulière  des  provinces  , ou  légua 
comun  , cfl  , fuivant  la  mefure  la  plus  générale- 
ment adoptée  , de  800  cuerdas , ou  6t6oo  varas. 

La  cavalleria  , mefure  d’arpentage , cfl  un  ter- 
rein  pour  femer  60  fanegas  de  bled. 

La  yugada  efl  un  autre  terrein  pour  femer  50 
fanegas. 

La  fianegada  de  bled  efl  ordinairement  regardée 
comme  un  terrein  ayant  pi-}  varas  de  long  St  7 3 J 
varas  de  large  , St  mefuraot  en  tout  500  efladalcs 
quarrés  : mais  il  faut  un  terrein  de  600  efladalcs  quar- 
rcs  pour  femer  une  fanega  de  froment , & feule- 
ment de  400  efladalcs  quarrés  pour  une  d’orge. 

ldarançada  , mefure  pour  les  vignes  , comprend 
un  terreitl  ayant  73}  varas  de  long  St  autant  de 
large , St  mcfuranc  400  efladales  quarrés. 

La  cuerda.  cfl  une  mefure  de  33  grandes  palme* 
de  long  , ou  8 J varas. 

L 'ejladal  cfl  une  perche  de  1 1 pieds  feulement 
e long. 
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La  toife  à* Ef pagne  nommée  efiado  , autrement  brà\a  ou  toéfa  , fe  divife  comme  fuit  i 
F. fl  a do.  Pafos . Varas.  Codos.  Pus.  Palmos  mayores . Palmos  tgcnorcs.  Pulgadas.  Dedos.  Lineas» 
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Cependant  le  codo  de  Rivera  , dont  on  fc  fert 
dans  les  arfcnattx  du  roi  ù'Efpagnc  , fc  divife  en 
S palmos  de  Ribera  , ou  eu  14  pouces  du  pied  de 
Jiurgos. 

La  vara  répond  à 37  f lignes  de  France  j le  pied 
de  Burgos  en  contient  rif-b. 

100  Varas  de  Caftille  font  aunes  d’Amf- 
terdam  , &:  100  aunes  d’Amftcrdam  , font  81  f varas 
de  Caftillc. 

ico  Pieds  de  Burgos,  font  99$  pieds  d'Amftcr- 
<hm  , & 100  pieds  d’Amftcrdam  , font  »oo|  pieds  de 
jBurgos , ou  S Ef pagne. 

Comme  dans  quelques  provinces  S Ff pagne  , on 
ic  fett  de  mefures  differentes  de  celles  dont  nous 
avons  fai:  mention  dans  cet  article  , Ion  trouvcia 
ces  objets  détaillés  dans  Les  articles  des  noms  fui- 
vant % t Alicante , Aragon  , Barcelonne  , Bilbao  , 
Cadix  , Galice  , Madrid  , Malaga , Mallorque  , 
'Navarre , Oviedo  , Séville  , & Valence. 

États-Unis  df  l'Amérique.  On  fc  fert  dans 
tome  l'Amérique  feptcntiionale  des  mefures  d’An- 
elcterre.  Nous  renvoyons  donc  pour  cet  objet  a 
l'article  de  Londres. 

Florence.  Le  moggio  , mefure  de  bled  , con- 
tient 8 facchi  , ou  14  ftaja  de  jo  liv.  de  feigle 
chacune. 

Le  laf>  d’Amfterdani  contient  environ  113 -J  ftaja. 

Le  fia}  O de  tel  cft  du  poids  de  71  1.  de  Florence. 

Le  cogno  , mcfurc  de  vin  , a 10  barili  , 10  fia/ - 
chi  , 400  boccali  y ou  1,600  quartud  , contenant 
ao  frftfchi , répond  a 3 \ y minglcs  d’Àmfterdam. 

\Jorcio  y ou  baril  d’huile , contenant  3 1 boccali , 
ou  metadtlb  , pcfe  environ  6c  h , poids  de  com- 
merce d'Ainftcrdam. 

11  y a à Florence  deux  cannes  , dont  l’une  , qui 
(en  pour  les  étoffes  de  foie  , mcfurc  1,031  lignes  j 
l’autre  , qui  cft  pour  les  étoffes  de  laine , cft  plvis 
longue,  ayant  1,047  y de  ldi:  es  lignes  de  France. 
Chaque  canne  fe  divife  , au  relie , en  4 bralfcs  ou 
l rdc  ci  , & en  8 palmi  : or  , 

100  Cannes  , azo  bracci , ou  Soo  palmi  à foie  , 
font  337?  auues  d'Ainftcrdam,  & 100  cannes,  400 
btatd  , o\i  800  palmi  à laine  k font  34X ~ dites. 


La  br^fle  , braccio  , mefure  d’architeéluie  , cft  de 
143  lignes  de  France  : ainli , 

100  BralTes  pour  les  architectes  font  environ  19 $, 
pieds  d*Amftcrdam.  » 

Lifoccata  , inclure  d’arpentage  , a 10  ftajola  > 
ou  660  pcrtiche. 

Le  Jtajolo  cft  de  66  pcrtiche  , fit  le  pcrtiche  p 
ou  perche,  de  5 brades.. 

jF bancf.  Comme  dans  plufieurs  provinces  de 
wince  , l'on  fe  fert  de  mefures  différentes,  i tous 
égards  , les  unes  des  autres , clics  fc  trouvent  rap- 
portées dans  les  articles  des  villes  fuivames,  Ravoir: 
Bayonne  , Bordeaux  , Lille  , Lyon  , Mar  Ici  lie  , 
Montpellier  y Nancy  , Nantes  , Paris  , Ja  Ro- 
che! te,  Rouen,  Saint-Malo,  Strajbourgüc  Toulon 

La  lieue  ordinaire  de  France  eft  longue  de  t,i8o 
toiles  j mais  la  petite,  lieue  eft  feulement  de  1,00a 
toifes. 

L'arpent  de  terre  mefure  900  toifes  quarrées  r 
dont  chacune  cft  de  36  pieds  , ou  144  pouces 
quarrés. 

La  toife  eft  une  mefure  qui  a 6 pieds  , 71  pou- 
ces , ou  864  lignes  de  longueur. 

Le  pied  , mieux  connu  fous  le  nom  de  p:ed  de 
toi , fe  divile  en  n pouces  ; le  pouce  en  ri  lignes 
& (aligne  en  10  points  : le  pied  a donc  144  li^- 
gncs  , ou  1,440  points  ; 

100  Pieds  de  France  font  114^  pieds  d’Amf» 
terdam  , & icq  pieds  d'Amfterdani , font  87^  pieds 
de  France * 

Fr  ANcroRT-sirR-Mt  yn.  Le  malter , ou  Yacht  el , 
mcfurc  de  bled,  fe  divife  en  4 fimmers , 8 mettes ,. 
16  fechters  , ou  64  gefeheids . 

Le  laft  d'Amfterdam  répond  i 17  nialters  de 
Francfort . 

La  pièce  , fiiik  , de  vin  , contient  1 j fuder , ou 
tonneau  , 7 j ohms  , 150  vitnels  , 600  muas  , ou. 
1400  fehoypen.  • 

1 co  Maas  de  Francfort  font  1 $ f minglcs  d'Amf- 
terdani. 

L'aune  ordinaire  , File  , de  Francfort  , mcfurc 

9 r lignes  de  France 

L’aune  de  Paris  fert  auft»  pour  niefurcr  les  mar^ 
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«handifes  de  France  ; & celle  de  Brabant  ierr  pour 
les  étoffes  Sc  toiles  de  Hollande. 

f Aunes  cie  Paris  font  1 1 aunes  de  Francfort , St 

3 i aunes  de  Brabant  4 1 aunes  dites. 

100  Aunes  de  Francfort  font  78  \ aunes  d’Amf- 
te  niant  , Sc  100  aunes  d’Amfterdam  , font  1 18  aunes 
de  Francfort. 

Le  pied  de  cette  ville  cft  exactement  égal  a celui 
de  Hambourg;  or , 

I co  pieds  de  Frdncfort , font  100 1 pieds  d’Amf- 
terdam  , Se  100  pieds  d’Amfterdatn  , font  99  j pieds 
de  Francfort . 

Francfort  sur.  l'Oder.  Voye\  Berlik. 

Galice.  La  fanega,  mefure  de  bled  , contient 

4 ferrados  : le  ferrado  de  froment  pcfc  environ 
18  liv.  , poids  de  Caffille  , & le  laft  de  froment 
dAmfterdam  rend  au  Ferrol environ  164  ferrados, 
mefure  de  Neda  j 100  ferrados  de  Neda  en  font 
1 1 1 de  la  Corogne. 

Le  moyo  , mefure  de  vin  , contient  4 canados , 
lié  allas , 68  a^umbres  ,011:71  quarrillos  ^cha- 
cun de  ceux-ci  contenant  zo  onces  de  vin. 

La  canutra  de  vin  , ou  arroba^è c Caffille  , con- 
tient environ  poids  de  Caffille  : or , 

100  Azumbres  de  Galice  , font  106  j mincies 
d*Amffcrdam.  6 6 

p 1*  lcrt  en  Galice  de  la  vara  de  Caffille.  Foy. 
l’article  d'EsfAGNE. 

Au  reffe , il  eff  p reflue  impoffiblc  ne  donner  un 
plus  grand  détail  touchant  les  mefures  de  Galice  , 
attendu  que  celles  pour  le  bled  , ainfi  que  celles 
pour  les  matières  liquides  , fbnc  différentes  dans 
chaque  diffriéi,  Sc  même  dans  chaque  ville  de  cette 
province.  Nous  nous  tommes  donc  bornés  i parler 
ici  des  principales  de  ces  mefures  , qui  font  le  plus 
généralement  reconnues  dans  la  province. 

Galltfoli.  La  filma  , mefure  d'huile  , contient 
froo  fia ja.  , ou  510  pignatù.  » 

La  pipe  d’huile  contient  z-}  filmi,  Sc  elle  pèfe 
environ  800  1.,  poids  de  commerce  d’Amfterdam. 

Le  laff  pour  les  affrettemens  eff  de  U faimes. 

Genf.s.  La  mina  , meftire  de  bled,  a 8 quartes , 
Ou  96  gombettes . 

Le  laff  d’Arofferdam  contient  if  raines  de 
Cènes. 

Le  mondino  de  (e\  eff  ega!  a 8 mines  de  bled. 

La  rtie^arola  , inclure  de  vin  , a 2 banilt , ou 
100  pintes  , & 1 00  pintes  de  Gènes  font  égales  i 
147  mingies  d’Amftordam. 

Le  barile , mefure  Sri.,  i!c  , fe  divife  en  : I 

barili  ; ce  baril  d’huile  pèle  11er  , environ  1:0  1 
d’Amfterdam. 

Les  marchands  fc  fervent  à Gènes  de  trois  can- 
nes Sc  d'une  brafle  ditféicnccs  l’une  de  l'autre  , 
fjavoir. 

i°.  La  canna  greffa  , ou  grande  canne  , fert  à 
«icfurcr  certains  draps  & certaines  toiles  de  Tofcanc 
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SC  de  Flandre.  Elle  eff  longue  de  i»i68j  lignes  de 
France  , Sc  fe divife  en  ioj palmi. 

l°.  La  canna  piccola  , ou  petite  canne  , dont  on 
mefure  la  plupart  des  étoffes  & des  draps  de  laine  , 
n'cft  que  de  9 palini , ou  de  1,001  ~ lignes  de 
France. 


30.  La  Canne  pour  les  toileries  eff  Jeffinéc  feule- 
ment i i'ulage  des  toiles  : elle  mefure  10  palmi 
oa  1,113  lignes  de  France.  1 
4”.  La  brafle,  ou  braccio , cft  de  z J palmes , ou 
de  zyp  ~ lignes  de  France. 

100  Cannes  grandes  font  381 75} 

100  Cannes  petites  . • 3x7  j 
100  Cannes  à toiles.  • 3 6$ 

100  Brades  . • • . • 84 j ) 

Le  pabne  de  Gênes  ne  mefure  que  1 1 1 - 
de  France. 

100  Palmi  répondent  i 88  i pieds  d’Amfterdam, 
& 100  pieds  d'Amfterdam  i 1 13  palmi  de  Gènes. 


> Aunes  d'Arafterd. 


; lignes 


Genève.  La  coupe , mefurè  de  grains , contiens 
1 1 o 1. , ponds  tort  de  froment. 

Le  laft  dAmftcrdam  contient  37J  coupes  de 
Genève. 


Le  char  , mefure  de  vin,  contient  xz  fetiers, 
ou  57 6 pots. 

Le  feiier  fc  divife  en  14  quarterons , ou  c% 
48  pots. 

100  Pots  de  Genève , fbultâo  mingies  d’Amf- 
terdam. 

L'aune  de  France  de  *177  lignes  du  pied  de  roi, 
cft  en  ufage  à Genève  pour  les  étoffes  de  toute 
cfpécc  , particulièrement  pour  les  toiles  en  gros. 

L'aune  de  Genève  , mefurant  507  lignes  de 
France  , eff  dcftincc  pour  les  toiles  en  detail. 

ioo  Aunes  de  France,  en  font  104  de  Genève Y 
ou  172 { d’Amfterdam. 

100  Aunes  de  Genève  répondent  i 96-  aunes  de 
France,  ou  iéçf  d’Amfterdam. 

Le  pied.de  Genève  cft  de  z 16^ lignes  de  France, 
de  long. 

100  Pieds  de  Genève  font  171?  pieds  d’Amffer- 
dam,  Sc.  100  pieds  d’Amfterdam  , 58^  pieds  de 
Genève. 

Uacre  de  terre  du  pays  de  Genève  , eff  de  40 
toiles  de  long  & de  30  toifes  de  large  , la  toife  y 
cft  comptée  pour  36  pieds  quarres  de  France. 


Goa.  C'eft  avec  la  medida  , qu'on  y mefure  le 
bled , le  ris  Sc  les  autres  denrées  : néanmoins , le 
ris  s'y  vend  par  fardos  , ou  balles  , du  poids  de 
3j  maunds. 

L’aune  appeüée  vara  , ou  covadv  , y eft  de 
iDcmc  longueur  que  la  vara  ou  covado  de.  Portugal^ 

Gomron.  La  guère  i ou  aune  de  Gomron  y dont 
93  font  100  yards  d’Angleterre,  cft  de  436  lignes- 
de  France; or,  100  guezes  de  Gomron  , font  envi- 
ron 142!  aimes  d’Amfterdam. 

Gothembourg»  Voyei  Suede» 


\ 
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H’MSot’HO.  Le  laft , mcfjre  <ie  froment,  de  fcigleJt  de  pois , contient  5 v/ifptls  , 50  JchtffiU  , 

<o  /‘tjf,  110  hinuens,  ou  480  fpints. 

Le  but  d'  orge  & d'avoine  n’a  que  x wifpels , mai*  il  eft  égal  au  Lift  de  froment. 

Le  Jloik  d’orge  , qui  a 1 1 laft  , contient  les  mejures  faivantes , Ravoir  ; 


Stock,  Laft.  Urifpels.  Scheffels. 

F.iffi  Himitns.  Spints. 

GroJJe-Maas . Kltine-Maas% 
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iz  Lafts  de  Hambourg  font  13  lalU 

d’Amftcrdam. 

Le  fuder  , ou  tonneau  de  vin  , fe 

divife  comme  fuit 

ff  avoir  t 

Fader.  Ahms , Ankers.  Eimers. 

Vienels.  Stùbgens.  Kannen,  Quartiers • 

Otftlt. 
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roo  Vierttrls  ou  vcltes  de  Hambourg , en  fonc| 
p-  \ d’Amftérdam  , 6r  léo  ftubgcns  de  Hambourg 
répondent  à 304*  minglçs  d'Amftcrdam. 

. La  buique,  oxhoft , de  vin  de  Bordeaux  , rend 
6t  à 64  fruogens  à Hambourg, 

L’cau-Jovic  s'y  vend  parla  mefure  de  30  viertds 
ou  fo  ftubgcni. 

La  pipe  d’huile  contient  net  8zo  1.  , poids  de 
commerce  de  Hambourg  de  ce  liquide. 

La  pièce  d’huile  de  baleine  eft  de  z barils  ou 
tonnen  , don:  un  contient  jz  ftubgcns,  ou  environ 
114  1.  pelant  d’huile. 

La  tonne  ou  baril  de  bière  , contient  48  ftubgens 
ou  t?z  quartiers. 

La  m///f  ou  lieue  de  Hambourg  8c  d’Allemagne, 
eft  de  14000  pieds,  mefure  du  Rhin,  qui  font 
13188  pieds  de  France. 

Le  morgen , mefure  d'arpentage,  a 1:0  ruthes 
de  long , (tir  5 de  largeur. 

La  ruthe  a 8 aunes , le  klafter  en  a 3 , ou  6 
pieds  de  Hambourg, 

Le  fatien , ou  toife  de  Hambourg , eft  de  80 
pouces  de  hauteur , & d’autant  de  profondeur. 

Le  grand  millier  s'y  compte  pour  • i,zoo  pîec.  I 


Le  petit  millier,  • • • . . • • • i,ôoo 

Le  ring , 140 

La  grofft  

Le  grand  cent,  • ••••«.••  izo 

Le  petit  ceut  ioo 


Le  mift  berge  rfaden , ou  toife  i fumier , a é| 
pieds  de  hauteur  & 8 de  profondeur.  5 Toiles  a 
fumier  font  donc  6 toifes  ordinaires  de  Hambourg, 

L'aune  , Elle  , de  Hambourg  a z pieds , fuffj  4 
quarts,  ou  14  pouces  ou  \olien . Laune  contient 
154  lignes  de  France^  le  pied  en  ni-fure  117.  Or, 
100  Aunes  de  Hambourg  font  83  aunes  d’Amf- 
cerdam,  & 100  aunes  d’Amfterdam,  1 zoj  aunes  de 
Hambourg . 

100  Pieds  de  Hambourg  font  ioo|  pieds 
d’Amfterdam  , ic.  100  pieds  d’Àmfterdam,  99$  pieds 
de  Hambourg, 

Pour  mefurer  certaines  marchandifcs , on  fc  fert 
à Hambourg  de  l'aune  de  Brabant , dont  les  f 
font  6 aunes  de  Hambourg, 

Le  laft  de  fel  de  Luneoourg , eft  compté  pour 
1 z tonnes  ou  barils. 

Le  laft  de  harengs , de  goudron , d’huile  de 
baleine  , &c.  eft  de  1 z barils. 

Le  laft  de  fel  de  France  , d’Efpagnc  & de  Por- 
tugal , eft  de  18  barils. 

Le  t tnt  de  fel  de  France  rend  11J  i ii^  lafti 
Hambourg, 


Le  webe  s*y  compte  pour  • . • • • 7x  picc. 
Le  Jl  hock  , . . . , ....  *0 

Le  l 'tmmer , .*•.<•••••  40 

Le  fteige  ,«••••••••••  zo 

La  douzaine,  • it 

Le  decher , *,«•••••••«  1© 


Hahovre.  Le  laft  , mefure  de  bled,  contient  x wifpels  , 16  mahers  , ou  96  himtens  de 
Brunfwick. 

Le  laft  d'Amftçrdam , répond  à himtens  de  Brunfwick* 


Digitized  by  Google 


MES.  MES  ijj 

I-e  fuder , ou  tonneau  , mefure  pour  les  liquides,  contient  les  mifurtj  fui  vantes  , (Ravoir  : 

“ Oxhofi.  Ahms.  Eimers.  Ancres.  Stïihgens.  Kanneou  M.icjj.  Quartiers.  Nccffcls. 
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S=uijg*ns  de  Hanovre,  font  31  <4  mincies 
d Amfterdam.  . 

Le  baril  i miel , honig-tonne  , contient  îtf  üub 
gens  , St  pcfe  300  L 

La  pièce  de  bière , faff-bier,  a 104  flubcens 
ou  108  k rnnes.  6 

La  ’nlUe,  ou  lieue  de  Hanovre , eft  de  1174 
Fran”  ” ’ cc  Su*  répond  à 31554  pieds  de 

La  ruthe  a r et  pieds  de  long  , ou  lÿi  pouces. 

L.c  morgen  , tnei'ure  d'atpeuuge , contient  lie 
nttbes  quarrecs. 

f6.  "‘“tgeus  de  Hanovre,  font  35  acresdeFrancc 
L aune  de  Hanovre  , EUc , cil  de  tij  pouces , 
ou  158  lignes  de  France. 

Le  pied  j dont  i font  l’aune  de  Hanovre , a 1 1 
pouces,  s, 6 parties,  ou  144  lignes,  qui  font  nj 
lignes  de  France.  01 

ioo  Aunes  de  Hanovre  font  84^  aunes  d’Amf- 
terdam  , & 100  aunes  d’Antfterdjm  , 11  si  aunes  de 
Hanovre . * 

IOO  pieds  de  Hanovre  font  loif  pieds  d’Amfter 
dam  , de  100  pieds  d’Anulerdani , o7\  pieds  de 
Hanovre.  • * * 

HsiDELorRG.  Le  malte r,,  mefure  de  bled  , d 4 
fimmers  , 8 meftens  , 1 6 feckters  , ou  04  gefeheids. 
Le  laft  d Amfterdam , mefute  18}  malters  de 

Heidelberg.  • 

Le  fuder , ou  tonneau,  contient  10  ahms  , jio 
vie /tels  , ou  480  raaas. 

Æd‘  ^‘^g,  font  ,5, | mingles 

deVifnce  * H'iJilb'r8  cft  lonS  dc  “Jï  lignes 
1 00  pieds  d*  Heidelberg  font  58  pieds  d’Amfter- 
h7’  tb  !r°  ple‘k  d^nUterdam  , toi  pieds  de 

L'aune  y cil  de  même  longueur  qu’à  Munich. 

Hi  CDisHFiM.  Le  fuder,  mefure  de  bled , contient 
i ij  malters,  40  fcheff  els , ou  So  himtens . 

a *'?,  , “ Ainilerdam  répond  à usi  himtens 

de  Httdeshetm.  , 

Le  fuder,  ou  tonneau  de  vin  , cft  de  4 bariques, 
t ahms,  ,to  vierteis , %V>jlùigens,Sioquaruess, 

OU  lÿio  arjlei j. 

. Li  ba,‘Huc  ‘flwle  Je  poiffon,  oxhoft-tran,  con- 
tient •.  tonnes  ou  barils,  ■>  ftechiuaa  , ou  ,01 

OKDgCiS. 


ILe  morgen  y mefure  d'arpentage,  contient  tao 
ruthe*  quarrees. 

La  ruthe  a 8 aunes  , ou  16  pieds  de  longueur. 
L’aune,  Jr'Me,  a a pieds,  & elle  eft  de  1487; 
lignes  de  France  de  long. 

100  Aunes  de  HUdesheim , font  aunes  d’AmÉ 
terdam , & 1 00  pieds  de  la  même  ville  , font  9 
pieds  d*  Amfterdam. 

Le  laft  ordinaire  cft  de*  a barils  ou  tonnes. 

Le  laft  de  fel  dT.ipagnc , eft  compofé  de  1 8 
barils. 

Hongrie.  On  trouvera  dans  l’article  de  tienne, 
en  Autriche  » ce  qui  manque  au  detail  des  mefurcs 
de  ce  royaume. 

La  Jamaïque.  Les  mefurcs  pour  les  bleds , lc9 
matières  liquides  & les  aunages , font  femblables  i 
celles  en  ulage  i Londres. 

Le  Japon.  La  M.inagoga , mefurc  de  ris,  cft 
compofee  de  1000  Ikmagogas. 

Vlkmagoga  cft  de  1000  lkgogasj  êc  Vlkgoga 
de  100  gantas. 

La  ganta  fc  divife  en  3 cocas  , la  coca  cft  la 
plus  petite  des  mefures. 

Uincky  ou  le  tattamy  , eft  une  aune  de  la  lon- 
gueur de  841 J lignes  de  France. 

ioo  inck  , ou  tattamys , font  17$  j aunes  d’Arol- 
terdam. 

Konigsbirg.  Le  laft  y mefurc  de  bled  , eft  com- 
pofé de  14  barils  ou  tonnen9  fcheffels  nou- 
veaux, 60  fcheffels  vieux , *40  vierteis , oupé? 

1 mettais. 

Le  laft  de  Kvnisrfbcrg  cft  i peu  près  égal  i celui 
, d'Amfterdam. 

Le  laft  de  ici  d’Elpagnc  & de  Fiance  , eft  de  18 
barils  ou  aoones. 

La  cent,  honderdy  de  fel  de  Hollande  , ne  rend 
i Konigfberg , que  ^ lafts,  mefure  de  fel. 

Les  mefures  pont  les  matières  liquides,  y font 
les  mêmes  qu’à  Dantzick. 

Le  ftof  en  eft  feulement  plus  petit  que  dans 
cotte  dernière  ville;  cor,  100  ftofs  à vin  de  Dantzick,; 
font  1 te  y ftofs  ordinaires  de  Konigfberg , & ïc^ 
ftots  de  Konigfberg , itoj-  mingles  d’Amfterdam. 

L’aune  de  fterlin  eft  en  ulage  à Konigfberg:  elle 
eft  de  2«*|  lignes. 

L’aune  Je  Konigfberg  Ito'wAt  154 1 lignes,  3c  le 
pied  Je  j 3 6|  lignes. 
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ioo  Aunes  de  Berlin,  oui  en  font  116  de  Ko* 
lùgjbtrg  , répondent  i 96  { d’Amfterdatn. 

100  Pieds  de  Prufle , répondent  à i«8J  pieds 
d’Amfterdain. 

LetPsiCic.L twifpel inclure de  bled,  a z malt  ers  y 
mfckiffcls  \ 96  viertels  , 384  metzent  ou  ijjd 
mjeffgèn.  Le  fchefFel  a 64  meeflgen. 

Le  laft  d'Amfterdam  contient  ’ z i IcKctfcIs  de 
Leipfiàk  y ou  17^  fcheffcls  de  Dresde  ; c’eft  du 
fchedcl  de  Drefdc  qu'on  Te  fer:  en  Saxe.  1 6 fchrftcls 
de  Leipfick  en,  font  1 1 de  Dresde. 

Le  fuder  de  vin  contient  zi  faff,  f eime/s , 
756  kannen  , ou  xyiz  tuxffcls. 

Le  oxhofty  ou  banque  de  vio  de  Bordeaux  , coh- 
tient  i eimers  de  Leipfick  , ou  3 cimcrs  de  Dresde. 

Ucimer  de  Leipjick  contient  63  kannen  de 
Leipfick  , ou  8 1 kannen  dç  Dresde. 

L 'amer  de  Dresde  contient  71  kannen  de  Dresde  , 
ou  5 6 kannen  de  Leipfick» 

100  Mingles  d’Amfterdam  font  98*  kannen  de 
Leipfick  , ou  1177  kannen  de  Dresde. 

Le  JdJfy  ou  tonneau  de  bière  de  Dresde  , contient 
4 tonnett , ou  barils , ou  4x0  kannen. 

LtfaJJy  ou  tonneau  de  bictc  de  Leipfick , con- 
tient 4 tonnen  , ou  barils , ou  300  hirtnen. 

L'aune  de  Dresde  , Elle  y a z pieds  4 quarts,  ou 
24  pouces , ou  z 50^  lignes  de  France. 

Le  pied  de  Dresde,  fufft  a iz  pouces  , ou  tzo 
parties  , ou  izy^  lignes  dites. 

L’aune  de  Leipfick  , qui  a 1 pieds  , cft  de  i?o~ 
lignes,  & le  pied  de  ns-j^ 

100  Aunes d’Amfterdam en  font  izzjde  Leipficky 
ou  izi ^ de  Dresde. 

100  Pieds  dits,  en  font  iooii  de  Leipfick  , ou 
«00*  de  Dresde. 

La  ruthe  de  Saxç  , mefure  1 pieds  de  Leipficky 
ou  îpooi  lignes  de  France. 

Le  klafter  a 3 aunes , ou  6 pieds  3 le  fiai»  cft  de 
i aunes  ou  4 pieds. 

Le  Schrugcn  de  bois  a 3 klafters  de  long,  1 
klafter  de  protondeur , ou  17  aunes  quarrées. 

Lisbonne.  Le  moyo  , mefure  pour  le  bled  5c  1 
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La  mille  de  Sure  cft  , fui  vaut  les  ordonnances  de 
Saxe,  dezooo  ruches,  chacune  de  8 aunes  de  Dresde, 
qui  font  31000  pieds  de  cette  ville:  elle  répond  i 
17878  pieds  de  Fiance. 

L'acre,  ou  akerf  mefuna  d’arpentage  de  Saxe, 
cft  de  3 oo  ruthes  quarrées. 

‘ LiebÀu.  Le  laft  de  froment,  de  feigle , d’orge 
3c  de  pois,  a 48  loofs. 

Le  laft  d’avoine  6:  de  drèche  , contient  60 
loofs. 

Le  laft  d’Amfterdam  mefure  environ  4 6]  loofs  de 
Courtaude. 

‘LnSgc.  Le  laft  de  Liège  contient  96  fétiers  i 
:mais  il  cft  tant  foit  peu  plus  petit  qtfc  celui  d’Amf* 
rerdam  , qui  contient  environ  97}  (etiers  de  Luge. 

L’aune  mefure  154^  lignes  de  France  , & le 
pîcd  t z}. 

lôo  Aunes  de  Li/pc  y font  7 î?£  aunes 'd’Amfter- 
dam , 5c  loo  pieds  dits  , font  «oij  pieds  dits. 

Lu  le.  La  mefure  pour  les  bleds  cft  nommée 
1 raficre  : il  y en  a deux  , dont  l’une  fcrc  pour  ir.c-‘ 
furet  le  froment  5c  le  fcîgle  , 3c  l’autre  pour  mefurcr 
l'avoine  5c  les  fèves  ; cette  dernière  s’appelle  ra\iere 
de  mars. 

Le  laft  de  Lille , cft  compofé  de  38  rapières  de 
froment , ou  de  40  razieres  d’avoine  : le  laft  d Amf- 
terdam  contient  417;  des  premières,  ou  45!  des 
dcrnictes. 

L’eau*  de- vie  s’y  vend  par  lois  , ou  pots. 

La  pièce  de  vin  de  Bourgogne  contient  1 t o 
la  barique  de  vin  de  Bordeaux  en  mefure  toç  , 5c  I4 
pipe  d’huile  d’Efpagne  , d’Italie  5c  de  Provence,  zo«. 

L’huile  de  lin,  de  choux  5c  de  navets,  fe  vend 
par  barils  de  30  pots. 

100  Pots  ou  lots  de  Lille  y font  190  minglct 
d’Amftcrdam. 

L’aune  y cft  71  ] pfplus  courte,  qu’i  Paris. 

109  Aunes  de  Lille  , font  roo*  aunes  d’Amfter* 
dam,  5c  100  aunes  d’Amftcrdam  , 9Ptt  aunes  do  * 
Lille . 

ftrl , Ce  divife  comme  fuît  t 
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Le  laft  d’Amfterdam  contient  zi8alqueires  de 
Lijbonne  , 177^  dits  de  Porto  , 180  dits  de  Viana  , 
ou  143  7 dits,  des  ifles  Açores. 

La  tonelada  , ou  tonneau  de  vin  , a t pipas  ou 
lot  as  y îi  almudes  y 104  alquicres  ou  potes  y 
6 25  i anhadas  y ou  14 96  quariiüos. 

La  pipa  a x6  almudes , 5c  le  baril  y ou  tierçon, 
1 8 almudes. 


loo  Almudes  font  89^  ftekannes  d’Amfterdam  , 
5c  110  ftekannes  font  1 1 T77  almudes  de  Portugal. 

La  canhada  n’cft  pas  d’cgalc  capacité  dans  tout  lç 
royaume,  car  celle  de  Porto  cft  30  p§  plus  giofle 
que  celle  de  Lifiotinc. 

On  fe  fert  de  deux  mefures  d’aunage  Jans  cettO 
dernière  ville. 

La  y ara  y qui  cft  la  plus  longue  , ayant  48 

ligne! 
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lignes  Je  France , fcrt  pour  mefurer  certaines  toiles 
en  écru  : elle  fe  divife  en  $ palmos  menorcs . 

Le  covado  de  Lijbcnn e , qui  eft  une  mefure  plus 
courte  que  la  vara,  n'ayant  que  300^  lignes  de 
France , fert  pour  mefurer  généralement  toutes  les 
marchandifcs.  Le-  covado  fe  divife  en  3 palmos 
craveiros , dont  chacun  eft  de  ioo~  lignes  de 
France.  x%  ° 

On  vend  cependant  quelques  camelots  d'Irlande , 
par  yards  d’Angleterre. 

? Varas  foncé  yards  d’Angleterre,  te  10  yards 
font  27  covados  de  Lifbonnc . 

100  Varas  font  aunes  d’Amfterdam,  & 100 
covados  en  font  98  j. 

t Le  pied  de  Lijbonnt  eft  la  moitié  d’un  covado  , 
n ayant  que  ifo~  lignes;  ainfi,  100  pieds  de 
Lijbonne , font  1 1 <>-  pieds  d’Amftcrdam  ; cependant 
le  covado  de  Porto  n’eft  que  de  xp4|  lignes  de 
France;  ainfi,  100  covados  de  Porto,  répondent  à 
96 \ aunes  d’Amfterdam. 

Le  laft  ordinaire  de  Portugal , lorfque  l’on  a 
frété  un  navire  pour  charger  aiverfes  marchandifcs 
pour  l’étranger,  eft  cotnpofe  de  4 cailles  de  fucre, 
a pipes  d’huile , 4000  1.  de  tabac,  ou  3000  L de 
fümac. 

La  tontlada  , pour  les  affrétemens  d’un  port  à 
l’autre  de  Portugal,  ou  pour  les  colonies  , eft  de  si 
almudes  pour  les  matières  liquides  , te  de  54  arrobes 
pour  les  féches. 

Livourne.  Le  moggio  de  bled  , de  fel  & d’au- 
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lr«  denrées  fichas,  mefure  2 rubis  facca , 22! 
ftaja  , ou  1880  bufloli. 

Le  rubbio  a 1440  bujfoli  ,•  le  facco  en  a 384,  & 
le  Jiajo  118. 

Le  facco  de  froment  pcfc  environ  iéx  L de 
Livourne  , & celui  de  farine  1 jo  I. 

Le  laft  d’Àmfterdam  contient  41^  facca. 

Le  b a ri  U de  vin  a 20  fiafehi  , 40  boccali , 8<j 
mrQcttiy  ou  iéo  quartuci. 

100  Fiafehi  lie  Livourne,  font  17  64  mincies 
d’Amflerdara. 

Le  bariie  d'huile  n’cft  que  de  16  fiafehi,  Sc  il 
pèfe  8 f 1. 

La  /a/ma  d’huile  de  Gallipoli , contient  barile 
net , mefure  de  Livourne. 

Le  coppo  d'huile  de  Lucque  , répond  à 164  1. 
net. 

Les  cannes , braffes , Sc  palmes  de  Florence , font 
en  ufage  à Livourne,  fans  aucune  différence. 

Londres.  Le  ton , tun , ou  tonneau  ordinaire, 
eft  de  îo  hundreds , ou  de  1140  L 

Le  hundred , ou  cent , ou  quintal , qui  eft  de 
tri  1. , avoir  du  poids  , répond  i loi/;  1.  poids  de 
commerce  d’Amfterdam. 

Le  ion,  ou  tonneau  de  plomb  de  Londres  Sc 
de  Hull,  pèfe  r fi  hundreds , ou  quincaur  ; mais 
étant  en  rouleau , il  eft  compté  pour  10  hundreds. 
Celui  de  Newcaftel  eft  de  14  hundreds.  Celui  de 
Stockton  pcfc  11  hundreds  de  ni  livres  chacun. 


Le  laft  de  laine^ft  compofe  en  Angleterre  des  poids  fuivants , fçavoir  : 


Laft.  Sac  ou  Vallès.  Weys.  Totls.  Stones.  Cloves  ou  Nayls, 

1 • • • • Il  ••••••  14  • • I jé  « • Jlt  ••••••  é 24  • • « * 
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La  balle  ordinaire  de  laine  , pèfe  environ  140  1. , avoir  du  poids.  , 

La  livre  pour  pefer  les  foies  de  Pcrfe  te  de  -Turquie  , eft  de  24  ounces , qui  font  f 1. , av  r du 
poids  : on  la  nomme  king" sweighr , ou  poids  du  Koi. 

Le  laft  de  bled  de  farine  , de  fel , te  autres  denrées  quelconques  , fe  divife  comme  fuit , fçavoir  : 


Laft'  Weys.  Quaters . Combes . Srrikes.  Bus/tels,  Pecks . Gallons . Pottels . Quarts.  Pintx : 
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Le  buskel , ou  boiflèau  de  mer , contient  5 pecks  ; celui  de  terre  en  contient  4 feulement. 

Le  bushel  de  froment  pèfe  cnviroB  éi  1.  & le  gallon  7 J 1. , avoir  du  poids. 

Commerce.  Tome  III.  Part.  I.  S .* 
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Le  laft  d’Amfterdain  contient  8iy  bushels  de 
rctre , dont  chacun  , fuivant  un  a£te  du  Parlement , 
de  l’an  1 7f  t , doit  jauger  1178  pouces  cubes 
d’Angleterre  , qui  font  1801  pouces  cubes  de 
France. 

Le  tenn  de  charbon  de  terre,  a t x feores , ou  140 
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canne/lers  ; il  contient  x keels,  on  16  chaîdrons  , 
mefurc  de  New  cafte  1. 

Le  keel,  de  8 chaîdrons,  a 6 feores  , on  110 
cannefters. 

Le  fore  de  charbon  de  la  Tararfe , eft  de  xt 
chaîdrons  , 84  vatts  , 177 é bushels  ou  5880 
peks . 


Les  mcfurcs  des  vins  , de  l'eau- de  vie  3c  des  autres  liqueurs  , font  les  fuivantes. 


Ton,  Pipes , 


ou  ou  Punitions*  ou 
Toneau.  Buts  Boriques , 

1 • 


Hopfheads , Tierces,  B arrêts,  Rundlcisy 


ou  ou  ou  Gallons . Panels.  Quarts . Pinxs * 

Tierçons.  Barils.  Kilderkins . 
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L'huile  d'olive  fevend  par  futailles  de  x\6  gallons, 
dont  chacun  répond  i 7 ~ I.  , avoir  du  poids. 

L'huile  de  poifîbn , celle  de  lin  & de  navet , fe 
vendent  par  conneau  de  m gallons. 

Le  gallon  de  vin  , d’huile  d’olive  3c  d’huile  de 
poiffon  , jauge  131  pouces  cubes  d'Angleterre  , ou 
191  pouces  cubes  de  France  ; 3c  l’eau  douce  qu’il 
contient,  pèfe  8 1.  y onces,  avoir  du  poids. 


100  Gallons  1 vin  , font  518  mingles  d’Amfter- 
dam  , 3c  loo  mingles  d’Amftcrdam  , 3 il  gallons 
i vin. 

La  banque  devin.de  la  Rochelle  3c  des  Hauts» 
pays  en  France,  contient  4 6 gallons. 

La  botte,  ou  pipe  deMalaga,  111  dits. 

Celle  de  vin  des  iiles  Canaries  3c  de  Madere» 
1 1 6 dits. 


Le  laft  d 'ale  , efpèce  de  bière  blanche  d’Angleterre,  eft  compofé  de  plufieurs  mefures  ; en  voici 


le  détail  : 
La/l. 


Hogsheads. 

. . * . . 


B arrêts. 
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Kilderkins. 
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Le  laft  de  hareng  8c  de  (âvon  eft  compofé  des  mêmes  mefures  cj-deïïus. 
Le  tonneau  de  bicre  , hier- ton  , fe  divife  de  la  manière  fuivante. 


Ton.  Butts.  Hogsheads.  B arrêts.  Kilderkins. 
I,  . 1 . • . .4.  . . .4  . . . . 11  . . 
I • « • «x  • • . « j 9***6*. 
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Firfiins. 
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Le  gallon,  mefure  de  bière»  mefure  x8t  pouces 
tubes  d'Angleterre  , qui  en  font  133  de  France  \ 
3c  l’eau  douce  qu’il  contient  pèfc  10  1.  3 onces 
avoir  du  poids  d Angleterre. 


77  gallons  à bière  , en  font  donc  94  i%in  , on 
100  gallons  à bicre  , contiennent  388-5-  mingles 
d'Atnftcrdam» 

La  mille  d’Angleterre , fuivant  un  édit  du  roi 
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les  édifices  8c  bàtimcns  publics , 6c  pour  les  routes* 


Henri  Vn  , cft  de  8 furlongj] , i76o^ar<&,‘ou  y 180 
pieds  [feet)  de  longueur,  qqfcfont  868  pas  géo- 
métriques, ou  4956  pieds  de  France:  il  en  faut 
^onc  69^  pour  faire  un  degré  , ou  xj  milles  géo- 
graphiques, font  106  millet  d'Angleterre. 

^ette  mefure  n’eft  cependant  en  ulage  que  pour  . , g . ...  _ -0-  — 

Voici,  au  refte,  la  diviiion  des  principales  mefures  de  longueur  qui  font  en  ufage  en  Anplcrerre, 
((avoir  : 


La  nulle  ordinaire  de  Lond.es  , cft  de  i6(6\  -,  :rds , 
ou  yoso  pieds  d’Angleterre  : 73  milles  de  Londres 
font  un  degré. 

Les  Anglois  comptent  en  mer , 60  milles  , ou 
10  leagaes , pour  un  degré. 


Mile,  Furlongs,  Pôles, 

Fathoms , 
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On  fc  ftrt  a Londres  pour  mefurer  les  marchan- 
difes  , de  trois  aunes  différentes , Ravoir  : 

L 'elL  cft  pour  mefurer  les  toiles  : fa  longueur  cft 
de  yards,  ou  ^ pouces  Anglois,  qui  font 
lignes  de  France. 

La  gode , dont  on  mefure  les  baies,  les  frifes , 
& autres  étoffes  des  fabriques  Angloïfes  » mefure 
î7j  pouces  d’Angleterre  , qui  font  311  lignes  de 
France. 

Le  yard  cft  l’aune  dont  on  mefure  prefquc  toutes 
les  marchandées  : elle  eft  de  3 pieds , ou  36  pouces 
■d  Angleterre»  qui  font  405^  lignes,  mefure  de 
France.  t 

100  Elis,  font  ixy  yards,  on  t 63  godes  d’Angle- 
terre , ou  J 6jj  aunes  d'Amftcrdam. 

100  Aunes  d’Amfterdam  font  60)  élis,  p8j  go- 
des, ou  757  yards  d’Angleterre. 

Le  pied  d’Angleterre,  cnglisk-foot , contient 
13  %ih  lignes  de  France. 

100  Pieds  (feet  ) d’Angleterre,  font  J07J  pieds 
d’Amfterdam. 

100  Pieds  d’Amftcrdam,  font  par  contre  93 J 
pieds  d’Angleterre. 

Un  autre  pied  d’Angleterre  n’eft  que  de  135 
lignes  de  France  de  long. 

100  de  ces  derniers  pieds  font  107^  pieds  d’Amf- 
terdam. 

îoo  Pieds  d’Amfterdam  font  enfin,  03 J pieds 
d’Angleterre. 

LC  acre  de  terre  d’Angleterre  cft  de  4 firding- 
deales , ou  4840  yards  quarrés,  ou  38184  pieds 
quarrés  de  France. 

1 1 - acres  d’Angleterre  font  donc  13  arpens  de 
F rance. 

On  Ce  fert  en  Angleterre , de  divers  termes  pro- 
pres i dcfîgner  certaines  quantités  de  pièces  ; par 
exemple  : 


Le  hunftreJ , ou  la  centaine  de  poiftons  fecs , 
cft  compté  pour  1 *4  pièces.  * 

Le  lait  de  hareng,  cft  de  la  barils  de  no  cents* 
ou  de  1440.^  dites. 

Le  timber  de  peaux  pour  fourrures , de  40  dites. 

La  centaine  de  cuirs,  cft  de  y fcorcs,  ou  de 
100  dites.  * 

Le  laft  de  petites  peaux,  cft  de  13  deckers , 
ou  îoo  dites. 

Le  decker  de  gands , 10  paires,  ou  10  dites. 

Le  rouleau  de  parchemin  a y deckers,  ou  60  dites. 

La  balle  de  papier  contient  10  rames,  100 
mains  , ou  y 000  feuilles. 

Le  laft  de  poudre  i canon  eft  de  14  barils, 
dont  chacun  pcfe  1 00  J. 

Le  ckaldron  de  charbon  cft  de  36  bushels. 

Le  fore  de  charbon  donne  i bord  du  navire  , 
11  chaldrons  j mais  il  en  défigne  feulement  xo.  * 

Le  laft  de  charbon  de  terre  oc  Neucaftlc , contient 
7j  chalders  ; mais  celui  de  Londres  5c  de  Yarmouth 
contient  10  chalders. 

Le  cent  de  fel  répond  a 7 lafts,  de  18  barils 
chacun , & en  tout , a 1 16  barils. 

Lusse.  Le  laft , mefure  de  bled,  a 8 dreemts* 
14  barils  ou  96  fcheffcls. 

Le  drasmt  a $ barils , le  baril  ou  tonne  , 4 fehef* 
fels  ; & le  fc  h effet  4 foeffers . 

Cependant  le  fcheffel  d'avoine  cft  17  pf  plus 
grand  que  celui  pour  les  autres  grains  ; car  63 
lchcffcls  d’avoine  répondent  i 74  lchcffcls  de  froment, 
fcigle  , &c. 

laft  de  Lu  bec  cft  environ  1 i p • plus  fort 
que  celui  de  Hambourg  , vu  que  69  lafts  de  Luhec 
en  font  70  de  Hambourg. 

Le  laft  d’Amftcrdam,  contient  87  j fchcffcls  de 
froment  de  Lubec. 
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Voici  les  mefures  de  Lubec , pont  les  matières  liquides , Ravoir  : 

Vienels  ou  Velus.  Stübgens. 
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Le  baril , ou  tonne. , de  bière  , contient  48  ftüb- 
gens  , ou  i$i  quartiers. 

L’cau-dovic  (e  vend  par  50  veltes , ou  vîertcls. 

100  Siübgens  de  Lubec  font  304  £ mingles  d'Amf- 
terdam. 

La  rt»Hè,  ou  faden , de  bois , eft  de  6 pieds  9- 
pouces  de  long  , fur  autant  de  large. 

L’aune  , ou  Elle  , de  Lubec  , contient  2 5 3 j li- 
gnes de  France , & le  pied  1 29.  • 

100  Aunes  de  Lubec  font  8$  \ aunes  d’Amfter- 
dam * 6c  100  pieds  ik  Lubec  font  îoiÿ  pieds  d’Amf- 
Ceidani. 

Les  autres  mefures  de  longueur  font  les  mêmes 
que  celles  de  Hambourg. 

Le  kiepe  eft  compté  pour  6 00  pièces  , le  wall 
pour  80. 

Le  fteige  pour  30  , le  manJel  pour  15  , le 
\\v<tlficr  pour  12  , & le  decher  pour  10. 

Lucque.  Les  erains  s’y  mefurent  par  (laji , 
dont  119  font  un  iaft  d’Amfterdam. 

L’huile  s’y  vend  par  une  mefure  nommée  coppo , 
donc  le  poids  répond  à environ  180  1.  poids  de 
commerce  d’Amftcrdam. 

On  fe  fert  à Lucque , de  deux  aunes  pour  me- 
(iircr  les  marchandifes , fçavoir  : 

L«  brafle  , ou  braccio  , pour  les  étoffes  de  foie , 
laquelle  cft  de  2565  lignes  de  France. 

La  b rafle , pour  les  étoffes  de  laine , laquelle  eft 

j;.-.  * 


de  2*8 ~ dites. 

•La  canna  eft  de  4 brafles,ou  plutôt 4 brades  font 
une  canna. 

100  braflês  i foie  font  83  \ aunes  d’Amftcrdam  , 
le  1 oo  braifes  à laine  87  J aunes  dites. 

Lunebourg.  Le  wifpel,  raefure  de  bled,  con- 
tient 10  fcheffels , 40  himtens  , ou  »6o  fpints. 

Le  fchtfftl  a 2 hineems  , ou  8 fpints. 

Le  laft  d’Amftcriiam  contient  environ  47  fcheffels 
de  Lunebourg . 

L’aune,  ou  Elle  de  Lunebourg , a deux  pieds  , 
qui  répondent  i 258  lignes  de  France. 

100  Aunes  de  Luncbourgi ont 84^  aunes  d’Amf- 
tcrdam, 6c  100  pieds  de  la  même  ville  font  102I 
pieds  d’Amfterdam. 

Nous  renvoyons  à l’arc.  de  Hauovre  pour  toutes 
les  autres  mefures  4c  longueur. 

Lyon.  \J  a f nie , mefure  de  bled  , a 1 6 biche  t s , 
ou  boiffeaux;  elle  comicnc*c aviron  354  1.  , poid\ 
de  table  de  froment.  I 


Le  laft  d’Amfterdam  répondi  îf  jafnées  de  Lyon, 

Uafnie , mefure  de  vin  , eft  de  88  pots  ; le  pot  eft: 
égal  à ia  pinte  , mefure  de  Paris  ; or  , 100  pots  de 
Lyon  font  78-}-$  mingles  d’Amfterdam. 

La  toife  a 7 ~ pieds  de  long  , & le  pied  1 5 1 -J 
lignes. 

L’aune  de  Lyon  mefure  520^  lignes  de  pied  de 
roi. 

100  Aunes  dc&yon  font  donc  ryojz  aune» 
d’Amfterdam  , 6c  roo  aunes  d’Amfterdam  font  58  } 
aunes  de  Lyon . 

100  Pieds  de  Lyon  font  120*  pieds  d’Amfter- 
dam , 6c  100  pieds  d’Amfterdam  font  834  pieds  de 
Lyon . 

Madras.  Le  gar^e , mefure  de  bled  , contient 
400  mercallcs  , 6c  le  mercalle  8 mefures.  Le  gante 
pcfc  8,400  1.  de  froment  , avoir  du  poids  d’Angle- 
terre : cette  mefure  répond  à 3 | tonneaux , ou  tons 
d’Angleterre  ou  i 100  nions  de  Bengale. 

Madrid.  Les  mefures  en  ufege  i Madrid  & 
dans  les  deux  Caftillcs  , font  expliquées  à l’article 
d’EsPAGKE. 

Magdeboürg.  Voyei Bfrltn. 

Malaca.  On  trouve  les  mefure^  expliquées  dans 
l’article  de  Batavia. 


Malaga.  La  fanega , mefure  de  bled , de  Ma- 
laga , eft  tant  foi:  peu  plus  grande  que  celle  de 
Caftillc  , dont  elle  tire  l’origine  ; car  le  laft  d’Amf- 
cerdam  ne  contient  que  48^  fanegas  de  Malaga. 

Uarroba  , mefure  pour  les  matières  liquides  , y 
eft  de  8 a^urnb res, ou  de  $>qüartillos  , chacun. 

La  bot  a de  vin*  de  Pedro  Ximcncs  contient  5 3 f 
arrobes. 

La  barrica  de  vin  de  Malaga  ne  contient  qu* 
3 f azumbres  ; & on  en  compte  feulement  3 4. 

La  bot  a d’huile  contient  43  arrobes. 

La  vara  de  Malaga  eft  égale  icelle  dcCaftille, 

Le  laft  qui  fert  «le  mefure  pour  les  affrètement 
des  navires , eft  de  4 bottes  de  vin  , ou  d’huile  ; 
de  5 pipes  de  vin  , ou  d’huile  3 de  20  caifles  de- 
citrons  ; de  22  barils  d’amandes  , ou  de  raiûns  , pc- 
Omt  chacun  8 arrobes  , 32  barils  de  6 arrobes  , 44 
dits  de  4 arrobes  & 88  dits  de  2 arrobes  , de  j©. 
lurons  ou  cerones  de  raiflns,  • 

La  carga  ordinaire  de  raiftns  pèfc  7 arrobes , 6e 
elle  y eft  mife  en  deux  furons. 

Le  baril  de  rallins , de  la  contenance  de  4 arrobes  > 
en  pcfc  7 , plus  ou  moins. 


Digitized  by  Google 


MES 

Mallorque.  La  qüartera  , mcfure  de  bled, 
contient  3*360  pouces  cubes  de  France. 

Le  lail  d’AmAerdam  répond  donc  4 43tJ  qüar- 
teras. 

Le  cortano  , ou  qüartano , mcfure  d'huile , y 
pèfe  9 rotolos  ; or , 1 1 cortanes  font  1 odor , qui 
pefera  environ  pal.*  poids  de  comm.  d’AmAerdam. 

i«o  Cortanes  font  au  refte  346 1 minglcs  d’Amf- 
terdam. 

La  canna  répond  i 1 J yards  d’Angleterre  , ou  4 
760 -j L lignes  de  France  : 

100  Cannes  de  Malloque  font  ainlî  14877  aunes 
d’AmAerdam  , de  100  aunes  d'AmAerdam  40}  can- 
nes de  Mallorque. 

Malthf.  La  /aima  , mcfure  de  bled  , fait  3 J 
facchi  4 Livourne. 

Le  laA  d’AmAerdam  contient  6^  ûlmi  de  Maltlie. 

Manhbym.  Voye \ Heidelberg. 

Mantoub.  Le  flaro  de  froment  pcfe  80  1.  8c  le 
laA  d’AmAerdam  en  contient  8 3 J. 

Le  moggio  d’huile  pcfc  310  1.  qui  font  3 ~ barili 
de  Florence  , ou  environ  P3  - minglcs  d’AmAerdam. 

Le  braccio , ou  braiTe,a  106}  lignes  de  France  de 
long  j or,  100  bracci  font  67$  aunes  d'AmAerdam. 
• 

Maroc.  Ualmude  de  Salé , mefure  de  bled,  con- 
tient environ  € j fchepels  d’AmAerdam. 

On  fe  fert  4 Maroc  de  la  fanegue  8c  des  autres 
mefures  d’Efpagne. 

La  carme  de  1 1 covados  de  Maroc  mcfure  en- 
viron 114  lignes  de  France. 

100  Cannes  font  donc  73  f aunes  d’AmAerdam. 
Le  pico  morifeo  d'Una  , répond  4 193  lignes  de 
France.  m 

100  pics  font  donc  9 y j aunes  d’AmAerdam. 

Marseille. La  charge  de  bled  mefure  4 emines , 
©u  il  civadiers  : elle  pcfc  300  L , poids  de  table , 
ou  145  1.  de  froment,  poids  de  marc. 

Le  laA  d’AmAerdam,  contient  environ  1 8;  charges. 
La  millerole  d’huile  a 3 efcanJeaux  , dont  cha- 
cun pcfc  il  1. 

Cette  mefure  doit  contenir  64  pintes  de  Paris, 
ou  100  pintes  d'AmAerdam.  Elle  pcfc  , pleine 
d’huile,  136  1.,  poids  de  table. 

La  millerole  de  vin  a 60  pots , qui  font  yo  min- 
glcs d’AmAerdam. 

L'eau-dc-vic  fc  vend  au  qiffntal  de  100  L pefant. 
La  velte  de  Marfcïlle  pèfe  aof  4 11  1.  du 
même  poids  de  table. 

Les  pièces  d’eau -de- vie  font  de  differentes  gran- 
deurs , y en  ayant  depuis  700  jufqucs  i 1,700  L 
pefant  d'cau-dc-vie. 

La  canne , qui  fè  divife  en  4 palmes,  a 890  li- 
gnes <fc  pied  de  roi. 

100  Cannes  répondent  à l83-£  aunes  d’AmAcrd. 
Le  lait  de  commerce  pour  les  affretemens  , fc 
compte  i Marfeiile  pour  18  millcroles  de  vin  , 
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d’huile,  ou  pour  5,000  1.  pefant  d’eau- de- vie  , où 
d’autres  marchandises  quelconques. 

Mayence.  Voye^ Francfort  sur  Mayn. 
Memel.  Voye\  Konigsberg. 

Messine.  Voye\  Sicile. 

Mexique.  Nous  renvoyons  pour  l'explication 
des  mefures  de  l’Amérique  Efpagnole,  i l’article 

d’FsPAGNE. 

Milan.  La  minat  mefure  de  bled,  contient  14 
rubbï , 18  moggi , ou  facci , 114  jlari  ou  ftaji  , ou 
448  flarelli . 

La  charge  d'avoine  mefure  9 ftaji  , ou  108 
Aareili. 

Le  laA  d'AmAerdam  contient  st~  nioggi  de 
Milan. 

La  brenta  , mefure  pour  les  matières  liquides  , 
fc  divile  en  3 Aari,  6 mini,  1 z quartari , 48  pintes  , 
ou  384  boccali. 

Le  boccale  de  vin  pèfe  iS  onces  , 8c  le  rubbio 
d'huile  pèfe  a y 1.,  de  31  onces  chacune. 

La  brade  , ou  braccio  , pour  les  étoffes  de  laine, 
mefure  199  j lignes  de  France,  & la  brade  pour  les 
étoffes  de  foie,  137^  lignes  de  France. 

100  Brades  à laine  font  98  aunes  d’AmAerdam, 
8c  100  brades  4 foie  77  y aunes  dites. 

La  brade  , ou  braccio , mefure  d’archite&urc  , 
a 1 1 6 j lignes. 

Le  pied  contient  enfin,  176  lignes  3 ainfi , 

100  Brades  4 charpente  , font  171-5  pieds  d'Am£ 
terdam , 8c  100  pieds  de  Milan  ,font  1 39^  pieds  dits. 

Minorque.  La  boue  de  vio  a 4 cargas , la  carga 
4 barils  , 8c  le  baril  5 i quartillos  ; clic  contient 
133  gallons  d’Angleterre,  qui  font  413  j minglex 
d'AmAerdam. 

Mocca.  Le  teman  , mefure  pour  les  mBticre» 
liquides , contient  40  memeedas  j & le  memeeda. 
contient  3 ch  opines  de  France  , ou  3 pintes  d'An- 
gleterre. 

100  Memeedas  font  donc  110  mingles  d’Amf- 
terdam. 

La  gue\e  de  Mocca  répopd  4 iy  pouces  d'An- 
gleterre ; le  cobado  , ou  cebit,  à 19. 

38Guczes  font  yo  cobados , ou  34  aunes  d’Amf 
terdam. 

Mcdène.  Le  ftaro  , ou  ftajo  , cA’Ja  mefure  de 
bled  de  ModJne  , dont  41  £ font  un  laA  d'Amf- 
terdam. 

La  trafic , ou* braccio  fax—  palmes  de  Gênes  ; 
ainlî , 

100  BralTcs  de  Modem  font  qz  ; aunes  d'Amf- 
terdam  , & 100  aunes  d'AmAerdam  , font  107  j 
braflts  de  Modêne. 

Montpellier.  Le  fciier  de  bled  contient  a 
emines  , ou  4 quarts . 

Le  laA  d’AmAerdam  contient  environ  57  feciecs 
de  Montpellier. 
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Le  muid  Je  via  ordinaire  a 18  fetiers , 14  ba- 
rils , ou  576  pots. 

Le  muid  de  vin  mufeat  contient  3 banques. 

Le  vin  du  Rhône,  s'y  vend  par  baraù  , dont  5 
à J font  une  pièce. 

ioo  Pots  de  Montpellier  font  88  y minglcs  d'Amf- 
terdam. 

L’eau-dcvic  Je  vin  s’y  vend  par  quintal  de  100 1. 

La  riéce  de  cette  liqueur  pèle  ordinairement 
1,400  J. , &:  répond  à environ  70  vcltcs  , en  fup- 
pofant  aue  la  vclte  pèfe  zo  i 11I. 

La  charge  d'huile  Tondent  4 barals  , 8 emines , 
16  quarts  y ou  118  pots . 

Le  baral  d’huile  pèfe  net  environ  69  1.  d’Amf- 
terdam. 

La  canne  de  9 palmes , i Sÿt  lignes  de  longueur. 

t 00  Cannes  de  Montpellier  font  *s?ij  aunes 
d’Amfterdam  , Se  ioo  aunes  d’Amfterdam  , font  34  5 
cannes  de  Montpellier, 

On  compte  dins  le  port  de  Cette  pour  les  affié- 
temens  ou  nolijjemens  des  navires , 4 pièces  d’eau- 
dc-vie  , ou  8 biriqnes  de  vin  de  Frontijnan  , ou  7 
pièces  de  vin  du  Rhône,  pour  un  laft. 

MoRè.g.  V'oye'i  Patrasso. 

JWoscou.  Voye^  Russie. 

WuKir.H.  L’aune , ou  File , de  Bavière  contiens 
370  — lignes,  & le  pied  o3-J  dits. 

100  Aunes  Je  Bavière  font  doue  ni  aunes  d’Amf- 
terdani , & ico  pieds  dits , 7 S J pieds  dits. 

Munster.  L’aune  , ou  Elle  de  Munfter , 3358} 
lignes  de  France. 

ioo  Aunes  de  Muller  font  iî?j  aunes  J’Araftcr- 
dam,  &:  ioo  aunes  d’Amfterdam  lout  85!  aunes  de 
Man  fier. 

Nous  renvoyons  pour  les  autres  mefures  , à l’ar- 
ticle d’OüNABRUCK. 

Nancy.  Le  real  de  bled  contient  iç  boUTcaux 
de  Paris  : on  le  divife  en  4 cartes , ou  en  8 imalcs. 

Le  laft  d’Amfterdam  contient  15^  réals  de  Lor- 
raine. 

La  mefure  de  vin  & d’eau-de-vic  contient  8 5 1. 
pelant  de  l’une  oji  de  l’autre  de  ces  liqueurs. 

L’huile  doüve  fc  vend  au  quintal  pelant  100 1. 

Le  journal  , mefure  d’arpentage  de  Lorraine  , 
contient  150  roifes  quarrées  , chaque  toife  de  10 
pieds  de  Lorraine  , Si  le  pied  de  T*7.1ignes  du  pied 
de  roi  de  France.  A in  fi  le  journal  melure  *5,000 
pieds  quarrés  de  Lorraine,  qui  font  1^,446  pieds 
quarres  de  France. 

3 Arpens  de  France  font  donc  5 journaux  de 
Lorraine,  & 100  pieds  de  Lorraine  font  100  J pieds 
d’Amflcrdam. 

Nantes.  Le  tonneau  de  froment  a 10  fc  tiers , 
ou  i*o  boifleaux  ;*  il  pèle  depuis  *,*oo  jufqu  a 
>,*50  I. , poids  de  marc. 

Le  lad  d’Amflcrdam  contient  *o|  fetiers  de 
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3 Tonneaux  font  égaux  i 18  fetiers  de  Paris. 

Le  muid  de  fel  de  5 * quartauts  , contient  enviroa 

5 8 maaten  d'Amfterdam. 

Le  poinçon  de  vin  contient  environ  173  mingies 
d'Amfterdam. 

Quoique  \e%  pièces  d’eau-de-vie  de  Bretagne  foienc 
de  divcrics  grandeurs  , on  y vend  cette  liqueur  à 
rajfon  de  19  vcltcs- 

L'huile  de  poiïïon s’y  vend,  d’autre  part , par 
vcltcs. 

L’aune  y mefure  51*  lignes  ; par  confcquent , 
ito  aunes  de  Nantis  font  171^  aunes  d’Antfteid. 

Nous  oblcrverons  que  les  petites  planches  de 
Norwcgc  fc  vendent  a Nantes  par  le  cent  Je  1*4 
pièces. 

Le  millier  de  douves  cft  compté  pour  t, 100,  ou 
pour  i,*75  pièces. 

Naples.  On  fc  fert  pour  le  commerce  de  deux 
quintaux  différents. 

Le  cantaro  grojfo  , ou  grand  quintal , eft  com- 
pofé  de  roo  rotoli. 

Le  cantaro  piccolo  , ou  petit  quintal , n'cft  que 
de  100  1.  de  Naples. 

9 Cantari  grofti  font  donc  *5  cantari  piccoli. 

Le  carro  de  bled  a 36  tomoli,  & le  tonwlo  de 
froment  pèfe  environ  45  rotoli  ; donc  , le  lait 
d'Amfteraam  contient  eriViron  57  tomoli  de  Naples. 

Le  carro  de  vin  a * bottes,  ou  *4  barils,  Sc  le 
baril  ai*  carafi . 

La  pipe  de  vin  contient  14  barils , ou  bayli. 

100  Carafi  de  Naples  font  61  f minglcs  d’Amf- 
terdam. 

La  falma  y mefure  d’huile  ,a  10  fiaja  > ou  3*0 
pignatti. 

La  falma  d’huile  de  Naples  pèfe  net , environ 
! *43  1.  d’Amfterdam.  • 

La  falma  de  bari  308  t.  , Si  celle  de  gallipoli 
185  b 

On  compte  , au  relie  , 11  falmes  pour  un  laft 
ordinaire  aux  affrètement  des  navires. 

La  canne  Je  8 palmi  contient  9 35}  lignes,  me- 
I fure  de  France. 

100  Cannes  de  Naplet  font  305  \ aunes  d’Amf- 
terdam , & 100  aunes  d’Amflcrdam  environ  3*^ 
cannes  de  Naples. 

Narva.  Le  lafi  de  bled  contient  14  tonnes  , 96 
vie r tels , ou  768  kapps . 

Le  c\etwer  de  RulTte  mefure  environ  5 viertels 
de  Narva. 

Le  laft  d’Amfterdam  contient  7»  viertels  de 
Narva. 

Le  laft  de  Ici  s'y  compte  pour  18  tonnes  , de 
3 4 kapps  chacun. 

La  barique  de  vin  contient  1 { ahms  , * ancres , 
ou  1 80  ftofs.  , 

L’ahm  a 1 *0  ftofs  ; l’ancre , ou  ank.tr  , en  a 30  ; 

6 le  ftof  fc  divife  en  4 quartiers . 

La  pièce  de  bicre  contient  1 *8  ftofs. 

100  Stofs  de  Narva  font  108  j minglcs  d'Araftcrd. 
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"L'arc Aine  de  Ruflie  , mefurc  * 3 1 5 7 lignes  de 
France,  8c  l’aune  , ou  Elle  , de  Narva  eft  de  165 } 
dires  ; or , 100  ar  chine  s font  1 1 8 77  aunes  de  Narva  ; 
100  aunes  de  Narva  font  86 y aunes  d’Amfter- 
diui» , & 100  aunes  d’Amfterdam  115-77  aunes  de 
Narva . 


Navarre.  Les  mefures  en  ufage  dans  h Na- 
varre, font  les  mêmes  que  nous  avons  expliquées  i 
l'article  d’EspAGNE. 


Naumbourg.  Cette  ville  de  la  Thuringe  , pro- 
vince de  Saxe  en  Allemagne  , fe  fert  des  memes 
mefures  , que  celle  de  Leipzick. 

Le  fchcjfcl , mefurc  de  bled  , y eft  feulement 
plus  petit;  car,  5 fchcffcls  de  Leipfick  en  font  9 
de  Naumbourg. 

Le  laft  d’Amfterdam  contient  377  fchcffcls  de 
Naumbourg, 

Nice.  Le  facco  de  bled  contient  3 ftaja,  ou  flétri , 
le.  le  flajo  a 16  menfinali. 

Le  laft  d’Amftodam  contient  environ  75^  ftaja 
de  Nice.  + 

Le  rubbio  d’huile  y pèfe  15  L,  qui  font  ïjy  1. 
d’Amftcrdam. 


De  deux  mefures  d’aunage  , dont  on  fe  fert  à 
Nicc%  l’une  nommée  palmo  a 11777  lignes  de 
France  , 8c  l’autre  appcllél  rajo  , contient  14377 
lignes  dites  ; or  , 

ioo  Raû  font  108  palmi  de  Nice  , ou  7 9*  aunes 
d’Amfterdam, 

100  Aunes  d’Amfterdam  font  ixîjrafi,  ou  16077 
palmi  de  Nice. 


Nigritif.  Le.  jaflam  , qui  eft  l’aune  dont  fe 
fervent  les  Nègres  pour  mefurer , principalement 
les  toiles,  eft  long  de  1611  lignes  de  France.  Les 
mêmes  Nègres  le  fervent  pour  mefurer  quelques 
étoffes  de  coton  de  de  laine,  de  la  largeur  de  la 
main. 


Noxw£ge.  Voye\  Bergen. 

Nove.  Nons  renvoyons  a l’article  de  Gtxzt 
pour  les  mefures. 

Nturemp.erg.  Le  fummer  de  froment,  fcigle  , 
pois , lentilles  & bled  farafin , contient  i maltcrs , 

le  ma/ter  8 met^en  , ou  ji  diethaufen . 

Le  fummer  d’orge  8c  d’avoine  a 4 maltcrs , ou 
31  merzen. 

Le  fuder,  ou  tonneau  de  Nuremberg , a deux 
fortes  de  mefures  » qui  {ont , la  mefure  de  cabaret  8c 

la  mefure  de  jauge  : l ifpfeffir de  l’une  à l’autre , 

eft  dans  la  proportion '53^7  à 16  , ou  de  67  p*  : 
car,  48  feidels  i la  jauge  , font  égaux  à 5 1 feidels 
de  cabaret. 

Le  fuder  contient  11  eimers , 384  viertels  ou 
vcltcs  , 768  maas , ou  1336  feidels,  mefure  de 
cabaret  ; au  lieu  que  le.  même  fuder  , mefuré  i la 
jauge,  contient  11^  eimtfts , 408  viertels,  816 
maas,  ou  1631  feidels. 

100  Maas  de  cabaret  font  88-};mingles  d’Amfter- 
daiti,  8c  t 00  maas  de  jauge,  8$ymingles  dits. 

Le  baril , ou  tonne  de  miel , contient  99  maas  , 
8c  l’ahni  64. 

La  ruthe,  mefure  de  longueur  , fe  compte  quel- 
quefois pour  16  pieds  , & quelquefois  pour  11. 

L’aune  , ou  Elle , y mefure  19*7  lignes  de 
France;  & le  pied,  ou  fujf,  qui  a ix  pouces, 
mefurc  134^  lignes  de  France  ; or  , 

100  Aunes  de  Nuremberg  fi ont , 9<J  au»es  d’Am- 
fterdam, & 100  aunes  d’Amfterdam , 104^  aunes 
de  Nuremberg» 

too  Pieds  ac  Nuremberg,  font  1067  pieds  d’Amf 
terdam , 8c  100  pieds  d’Aiufterdam  , 93  pieds  de 

Nuremberg. 

1 Balle  de  drap  a 10  pièces,  1 faum  en  a 11,  & la 
pièce  eft  de  31  aunes. 

1 V art  cl  a 4 j barchands,  8c  1 ’barchand  a xx 
aunes. 


Oskabrucr.  Voici  les  mefures  pour  les  matières  liquides. 


Fuder.  Ahms.  Viertels.  Kannes.  Orts.  Stelfgens . 

I , • « • • * 6 * » « . . « • 168 • I71  ......  1,688  « • • • • io,7?x 

x8 lit  .....  . 448 1,79* 

!••••••*  4*  »••••.  ]£••»■•  64 

4 • • • • • *6 
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La  pièce  de  bière  , hier-tonne , mefure  X7  vie  fi- 
lets , ou  veltes. 

100  Kannen  à' Ofnabruck  font  101}  nringles 
d’Amfterdam. 

1 00  Mingles  d’Amfterdam  font 97  kannes  d’C^ 
nabruck. 

L’aune  , on  Elle  ordinaire  d’ Ofnabruck  , eft  de 
xs8»  lignes  de  France. 

L aune  greque , dont  on  fe  fert  pour  mefurer  les 
toiles  , eft  de  533  j lignes. 

110  Aunes  ordinaires  d’ Ofnabruck  font  847  au- 


nes d’Amfterdam  , & 100  aunes  greques  font  près 
de  175  aunes  dites. 

Le  pied  mefure  1 13  y lignes  de  France. 

100  Pieds  d 'Ofnabruck  font  987  pieds  d’Amf- 
terdam. • 

Oviedo.  La  fanega  , mefure  de  bled  des  Aftu- 
ries , eft  d’un  tiers  plus  grande  que  celle  de  Caf- 
tille  ; or  , le  laft  d’Amfterdara  contient  environ 
38- fanegas  X Oviedo  , & 3 fanegas  d* Oviedo , font 
4 fanegas  de  Caftillê. 
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La  cantara  de  vin  des  Afturies  , eft  16}  pfplus 
forte  que  la  cantara  de  8 azumbres,  ou  31  qüar- 
tillos  de  Caftille  ; or,  la  cantara  de  vin  d 'Oviedo, 
contient  157  mingles  d’Arofterdam. 

La  vara , ou  aune  des  Afturics  , eft  environ 
3 Pï  plus  longue  que  celle  de  Caftille,  dont  100 
font  97  d 'Oviedo y or,  100  varas  A' Oviedo  , font 
aunes  d’Amfterdam,  & 100  aunes  d’Amfter- 
dam , 79  varas  à* Oviedo. 

Padoup.  La  brafle,  ou  braccio , cil  de  197-; 
lignes  de  France  , & le  pied  de  157  lignes. 

100  BralTcs  de  Padoue^an\9f\  aunes  d’Amftcr- 
dam,  Se  100  pieds  dits  , lapent  114  pieds  dits. 

V vyci  pour  tout  le  refte,  à l’article  de  Venise. 

Palerme.  Voye\  Sicile. 

Paris.  Le  muid , mefure  de  bled,  ait  fetiers,  14  ! 


MES 

mines,  48  minoti,  144  boifleaux,  ou  1304  litrons* 

Le  fetier  contient  i mines , 4 minots  , 1 z boif* 
féaux,  ou  191  litrons. 

La  mine  mefure  96  litrons  ; le  minot  en  mefure 
48,  de  le  boiffeau  1 6. 

Le  lift  d’Amfterdam  contient  19  fetiers  de 
Paris. 

Le  boifleau  de  froment  de  Paris  pèfe  to  1.  & 
celui  de  fcigle  19  1>,  poids  de  marc,  ou  environ» 
Se  il  jauge , fuivant  les  mémoires  de  l'académie 
royile  des  fciences  , 6447**- pouces  cubes. . 

- Le  fetier  d’avoine  a 14  boijfeaux  , 96  piccotins  % 
ou  *84  litrons;  ce  fetier  eft  du  double  plus  grand 
qu^  celui  de  froment.  Suivant  l’ordonnance  de  176** 
qui  fixe  la  capacité  du  boifleau  Se  autres  mefure # 
iubaltcrncs. 


Leboifleau  de  Paris  doit  avoir  8 
Le  demi-boiflèau  .....  6 

pouces  z J lignes  de  profondeur  & 

IO 

8 

pouces 

de  diamètre. 

Le  quart  de  boifleau  • . . 

• 4 

t 

pouces 

9 lignes. 

Le  huitième  de  boifleau  . • 

• 4 

i 

î 

3 

Le  litron.  ••••••• 

• 3 

• z 

xo 

Le  demi-litron  • • • , . 

... 

i 

Le  muid  fcl  a 1 1 fetiers,  48  minots,  191  boif- 
feaux  , 30? t litrons , ou  49111  mefure t tes  : il  pcfe 
environ  4800  1. , poids  de  marc,  Se  il  mefure  à la 
jauge,  113774  pouces  cubes. 

Le  muid  de  charbon  de  bois  a to  mines , ou 
facs,  40  minots , ou  310  boifleaux. 

La  voie  de  charbon  de  terre  a if  minots,  jo 
demi-minots , 90  boifleaux  , ou  360  quartes. 


Le  muid  de  vin, fur  la  lie,  mefure  37—  fetiers# 
& il  péfc , avec  la  futaille,  environ  666  1. , poids  de 
marc. 

Le  muid  de  vin  tranfvafé  &:  clair,  n’a  que  36 
fetiers. 

Ce  fetier  comprend  d’autres  mefures  , dont  voici 
les  rapports» 


Setters.  Quarts.  Pintes.  Chopines.  Demi  fetiers.  Poinçons.  RoguVles . 

• • 8 31 64  . * • . ».  t?* 

$ . 64 

Z * 4 ......  . S 32* 

, 
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La  pinte  , qui  fert  de  modèle  ‘i  l’hAcel-  de  - ville 
de  Paris  , mefure  47J  pouces  cubes,  & l’eau  de 
.Seine  qu’elle  contient  pcfe  30  onces,  3^  gros, 
poids  de  marc. 

On  y divife  auflî  le  muid  de  vin  en  z feuillettes. 
3 tierçons , ou  4 quartaax.  L’eau-de-vic  s’y  vend 
par  poinçons  de  17  fetiers. 

Les  corps  des  marchands  de  la  ville  de  Paris , 
fe  fervent  dé  trois  aunes  différentes,  dont  telles 
font  les  dimenfîons  , Ravoir: 

L’aune  pour  les  étoffes , devroit  être  de  44  pou- 
ces , ou  $z8  lignes;  mais  elle  n’cft  que  de 
5*7i  lignes. 

L’auoe  pour  les  draps  8t  les  étoffes  de  laine , 
a jztfj  lignes;  enfin,  l’aune  pour  les  toiles  *,  en 
a 5*4  ; de  forte  que 

100  Aunes  i foie,  font  17*77  } 

100  Aunes  i laine,  171  >aune$  d’Amfterd. 

zoo  Aunes  à toile  , 17 1*  ) 

Le  pied  de  Paris  s’appelle  picd-dc-roi  ; il  fc 


divife  en  iz  pouces , 144  lignes , ou  I7z8  points  3 
ainfi  , 100  pieds  de  Paris  , font  1 My  pieds  d’Amfe 
terdam , & 1 00  pieds  d'Amftcrdam , 877  pieds  de 
Paris . . 

La  lieue  de  Paris  eft  de  zooo  toifes , ou  izooo 
pieds  ; il  en  faut  zS—  pour  un  degré  de  l’équateur. 

La  lieue  ordinaire  de  France  , dont  15  font  un 
degré,  eft  de  zz83  toifes  ; Se  celle  de  mer, 
donc  zo  font  aufll  un  degré  , répond  i 1854 
toifes. 

7 Lieues  ordinaires  de  France , en  font  prés  de 
8 de  Paris  , te  4 lieues  de  mer  répondent  à 5 lieues 
de  France. 

La  perche , pour  mefurer  les  bois,  eft  de  3 J 
toifes  ou  zz  pieds. 

La  perche  , pour  mefurer  les  terres  labourables^ 
eft  feulement  de  \ toifes  ou  zz  pieds 

La  toife  a 6 pieds , 71  pouces , ou  864  lignes. 

Parme.  La  b «fie , ou  braccio  , contient  14W; 

lignes 
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"grlfs  Je  franc*  ; or,  loo  briffes  Je  Parmi,  font 
79 7 aunes  d’Amilerdan. 

, ^*T***'  Les  rrujures  de  bled  s’appellent  ffaro  & 
a*,  ie/;  i]  en  faut  3 des  premières,  ou  pjj  des 
eenuères  , pour  faire  un  laft  d'Amfterdam. 

Le  ^ik.  , ou  aune  pour  les  étoffes  de  laine  8c 
, , *°,iea  » ^ grand  pik  , & celui  pour  les. 

«toôes  de  foie , petit  pik . 

100  Grands  pikj  font  108  petits  piks  , ou  95- 
«Unes  d AmftcrtUm , 8c  100  petits  piks  , font  çi\ 
grands  piks  , ou  jri  aunes  cfAmftcrdam. 

Pfcu.  La  corbeille  de  ris,  qui  fert  de  mçfurè 
au  Pc  vu  , pdfe  16  biffes , 8c  l'on  compte  ordinaire- 
aaexit  00  corbeilles  poux  un  laft  de  » tonneaux. 

Perhau.  Le  laft  de  bled  y mefure  14  tonnes  * 
48  loo  fs  , ou  i?z  kuMmit^. 

Le  laft  <f  Amfterdam  contient  46-!-  loofs  de 
Kcmcui. 

Le  laft  de  gramc  de  lin  côotient  1 1 tonnes . ou 
M loofs. 

xJht1hA  ^ , y ,cft  de  ift  tonnes,  ou  314 

tpumkz. 

Le  lifpfmd , ou  , poids  avec  lequel  les 
psyunr  Je  Pernau  ichcttcnt  le  fel  , eft  compté  j 
comme  1 külmitz. 

Les  mefuret  pour  les  nu; ivres  liquides , foi  t 
les  mêmes  qu’à  Narra. 

L’aune, ou  Elle  Je  Pernau , contient  *45!  lignes 
Jf  France:  or, 

1 0 Archincs  Je  Ruflie  , font  «3  aunes  Je  Pernau, 
too  Aunes  de  Pernau  , font  js\  aunes  d’Amf- 
tçrdam,  le  100  aunes  d’ Amfterdam  , rtfl  aunes 
Je  Pernau, 

Frase.  L ’artaba  de  bled  Contient  1 s cap'uhas , 
qu  heminas , 30  chenicas , ou  100  fextarios . 

La  legana  mefure  30  chenicas,  ou  no  fextarios. 
Le  caUothum.  a 15  fextarios , le  la  fabbitha 

ac  a u” 

Le  laft  d’AmfterJam  contient  44J  artabas  de 
iPer/ë. 

Ou  y lait  nfage  Je  3 mefurcs  de  longueur. 

Le  gue^e  (impie  contient  17 lignes  de  France 
le  long. 

Le  gue^e  monkelfe  en  a 41.  , te  Varich  43J. 

_ 100  guezes  (impies  de  Perfe , font  pr|  aunes 
d’Ajnfterdam. 

too  guezes  monkelfe  font  1367}  dites,  le  100 
arichs  de  Perft , font  3417;  pieds  d’Anift.rdam. 

10  Parafangas , ou  lienes  Je  Pctfe , font  un 
degrc  de  l'équateur  5 la  parafanga  a donc  3000  pieds 
géométriques. 

Polognf.  Le  lajl , mefure  de  bled  de  Pologne,  1 
contient  i8j  muddens  d’Auifterdam. 

Le  korjn,  mefure  pour  les  matières  liquides,  1 
contient  16  kruskas  ou  pots  à Cracovie  , 18  dits  à 
Lublin  , & 14  i Varfovie  , à Culm  Je  à Sandmuir,  1 
too. kruskas  de  Culm,  font  izoj  iqjnglcs  d’Ajpft.  1 < 
Commerce.  Tome  lll.  Part.  L 
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L’aune  de  Pologne  eft  de  171I  lignes  de  Franco 
de  lûng. 

j. a10»  Aune’  ie  r°u/P*e  font  Jonc  8;I  aunes 
d Amfterdam , & i oo  aunes  d’Amftcrdaiu  , mj 
ducs  de  Pologne . * 

Powdtchbrï’.  La  GarJJa  , ou  garça  , mefure  du 
^lcd  8c  du  ris,  contient  6zp  mcrcales. 

I.e  menai t qu'on  dm  le  en  ç petites  mefures , 
contient  environ  3 à p litrous  de  Paris  ; il  peûc  con- 
tenir n 1.  de  froment  de  bonne  qualité* 

Porto.  Voye\  Lisbokkr. 

Prague.  Le  fl  rie  k , mefure  de  bled  de  Bohême 
contient  4 vicrtels , 1 6 maaffcls,  ou  i«s  fcidels. 

Le  vicrtel  a 4 nuaffels , U le  miaffcl , i’i 
lenicl?. 

Le  ftnek  de  Prague , mefure  47  pouces  cubçç 
de  r rance;  mais  celui  du  refte  de  la  P-ohème  n’en 
z que  4600.  * 

Le  laft  d'Amfictdam  contient  environ  31  ftri.ks 
de  Prague. 

Le  faff , ou  pièce  Je  vin , contient  4 ciracrs , 1 18 
pintes  , ou  1 11  fcidels. 

L'etmcr,  ou  fetier  , 'a  31  pintes,  & h pinte 
4 fcidels  : cette  pinte  contient  3 1.  a-i  lotli,  deaù 
de  puits. 

100  Pintes  de  Prague,  îoae  t do  mincies  d‘ Amf- 
terdam. 

L'aune,  ou  Elle  de  Prague,  a tSiX lignes  de 
r rance  de  long. 

Le  pied  en  a u 37  : ainfi  , 

100  Aunes  de  Prague,  font  85;  aunes  d’Amf- 
terdam  , le  1 00  aunes  d’Aniftcrdam  , 11  ri  aunes  de 
Prague.  4 

too  Pieds  de  Prague , font  to<f  pieds  d’Amf- 
tetdam  , le  tco  pieds  d’ Amfterdam,  ÿ«i  pieds  de 
Prague*  • 

Ratisboksif.  Le  fhaff,  mefure  de  froment,  a 
4 rneeff,  >6  vietlmgs  , ou  t-.  metzers. 

Le  fehaff , mefure  d’avoine,  a 4 meeff,  »8  vier* 
lincs,ou  f6  metzers. 

Le  meeff  de  froment  a 4 vicrlings,  le  celui  d’a- 
voine  en  a 7. 

Le  laft  d’Anifterdam  contient  S8  ~ metzens  de 
Ratijkonne. 

La  livre  de  fel  contient  8 fehillings,  le  Xofchilllrur 
30  feheubens.  " ^ 

Le  grand  eimer,  mefiire  de  vin,  a si  vicrtels 
88  kopfFes,  ou  17* feidels.  * 

L’eimer  de  montagne  n’a  que  68  kopff-s , ou  1 16 
fcidels.  ’ 1 

L’elmer  de  bicré  eft  feulement  de  «4  kopffes,  ou 
118  feidcls^l 

too  koptres  de  Ratijbonne  contiennent  108^ 
raingtes  d'Amfteidam. 

L’aune  , ou  Elle  de  Ratijbonne,  mefure  330  i 
lignes  de  F rance. 

100  Aunes  Je  Raiifleonnc  font  nyi  aunes  d'Amf 
terdam  , le  too  aunes  d’ Amfterdam  , 83  jaunes 
Je  Ratijbonne. 
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Rbvel.  Le  laft  de  bled  de  Revel eft  de  *4  ton- 
nes , ou  barils. 

Le  baril,  00  tonne  de  bled,  celui  de  graine  de 
lin  6c  de  chaux  contiennent  3 loofs. 

Le  baril  ordinaire  de  moulin  & celui  de  Tel  me- 
furenc  4 loofs. 

Le  loof  fc  divife  en  3 küllmits  , & le  küllmits 
en  ii  flots. 

Le  laft  d’Amfterdam  contient  74  looft  , mefure 
de  bled  de  Rev  cl. 

La  banque  , ou  mxhoft  de  vin , a 1 ~ ohm , 4 
antiers , 180  fiofs  , ou  710  quartiers. 

La  pipe  de  vin  d'Efpagne  contient  10  ancres  j la 
botte  en  contient  13. 

La  futaille  , ou  faff  de  bière  6c  d’cau-dc-vie  , 
mefurc  118  fiofs. 

Le  ftof  d’huile  répond  i t J i.  pefânt  3 il  eft  égal 
au  minglc  d'Araftcrdam. 

L’aune  , ou  Elle  de  Revel , a x pieds  , ou  14 
pouces,  qui  répondent  à 1377*  lignes  de  France, 
6c  le  pied  à tt  8-£. 

3 Archincs  de  RufTie  font  4 aunes  de  Revel. 

100  Aunes  de  Revel  font  77 -n  auaes  d’Amf- 
terdam, 6c  100  aunes  d’Amflerdaui  font  119  aunes 
de  Revel. 

100  Pieds  de  Revel  font  94}  pieds  4’Amftcrd. 

Le  laft  de  fcl  de  France  6c  d’Efpagne  eft  çbm- 
pofe  de  1 8 barils  , ou  tonnes.  Or , 5 ] lafts  de  cette 
mefure  répondent  i 1 hondert  de  Ici  tTAmfterdam. 

Le  laft  Je  fcl  de  Luncbourg  , celui  de  chaux , 
de  graine  , ou  de  fcmence  de  lin  , y font  com- 
potes de  ix  barils,  dont  chacun  pèfe  10  pouds 
d e Ruflie. 

Le  laft  de  harengs  a 1 1 barils  , ou  48  viertels.  Le 
• wall  tft  de  8c  pièces. 

Riga.  Le  lafi  de  feigle  cft  compofé  de  xi-  ba- 
* fils  , 45  loofs  , ou  170  küllmits  3 il  inclure  15 
czctwcrs  , mefure  de  Ruflie. 

Le  laft  de  froment  6c  d’orge  eft  de  14  barils , 48 
loofs  , ou  x88  kiillmits  , qui  font  exactement  16 
czctwcrs  de  Ruflie. 

Le  laft  d’avoine  , de  pois  6c  de  drcclie  eft  com- 
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poft?  de  36  barils  , 60  looft , ou  360  küllmits,  qui 
mefurent  xo  czctwcrs  de  Ruflie. 

Le  baril,  ou  tonne , contient  x looft,  ou  la 
küllmits. 

Le  loof  a 6 küllmits , 6c  le  küllmits  contient  4 £ 
kannen  , ou  8 fiofs. 

Le  laft  d’Amfterdam  mefure  44 £ looft  de  Riga. 

Le  fuder , ou  tonneau,  a 6 ahms , 14  ancres  „ 
ixo  viertels , ou  7x0  ftofs. 

L *ahm  a donc  1 xo  ftoft  , l'ancre  9 ou  anker , ea 
a 30 , 6c  le  vie r tel  6. 

La  wedra  4e  Ruflie  contient  1 o ftoft  de  Riga. 

La  botte  de  vin  d’Efpagne  mefure  n ancres  3 la 
pipe  n’en  mefure  que  9. 

La  bariqne  de  vin  6c  d'eau-de-vie  de  Bordeaux: 
contient  6 ancres,  30  viertels , ou  veltes  , ou  i8t 
ftoft. 

L *ahm  , ou  tierçon  de  vin  , ou  de  vinaigre  , a 4 
ancres  , ou  110  ftoft. 

Le  baril , ou  tonne  de  bicre  de  Hambourg  , con- 
tient 144  ftoft. 

Enfin  le  baril  de  bière  de  Riga  mefure  90  ftofs. 

100  Stofs  de  Riga  font  101  ■}  mingles  d’ Ams- 
terdam. 

L’aune , ou  File  de  Riga , a x pieds , ou  3-4 
pouces:  elle  mefurc  X43  lignes  deFrancc  , 6c  le  piedi 


10  Archines  de  Ruflie  font  13  aunes  de  Rira. 

100  Aunes  de  Riga  font  ?*£  aunes  d’Ànifter- 
dam  , 6c  100  aunes  d’Amfterdam  ix6  aunes  de 
Riga . 

100  Pieds  de  Riga  , font  96 1 pieds  d’Amfter- 
dam , 5:  t co  pieds  d'Araftcrdam,  tout  103  7 pieds  de 
Riga. 

Le  laft  de  fel  de  France  , d’Efpagne  6c  de  Por- 
tugal , mis  en  grenier  , doit  rendre  1 8 barils  , ou 
tonnes  ; 6c  de  ces  lafts,  répondent  i 1 hondert 
de  fcl  , mef  ure  de  Hollande. 

Le  laft  es  (cl  dit , mis  en  barils , comj 
lement  16  barils 
3<o  1. 

Le  laft  de  fcl  blanc  fin , de  graine  de  lin , de 
cendres  - caflaudes  , de  harengs  , de  goudron , de 
bicre , 6cc.  eft  de  1 x barils. 


rnnrend  feu- 
donc  chacun  pèfe  iWLffe  , ou 


Nous  donnerons , à notre  manière  ordinaire  , le  détail  d*un  grand  nombre  de  termes  dont  cm 
fc  fert  i Riga  , pour  compter  divexfes  marchandées  6c  leurs  valeurs. 
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La  Rochelle.  Le  tormeau , mefurc  de  bled  de  Le  laft  d’Amfterdam  contient  SS-J  boifleaux  de  les 
la  Rochelle , contient  41  boi fléaux  3 6c  le  boiflpau  Rochelle. 

•c  froment  pcfe  environ  5 1 i.  Le  cent  de  fel  de  la  rivière  de  Sèvrc  au  paya 
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d*Aunis  dans  le  Rochelois , fe  compofc  de  28  nrcids, 
ou  67 x boiflcaux  : le  muid  eft  de  24  boiflcaux. 

Ce  même  cent  de  (cl  renâ  i Amfterdam  1 7 hon- 
dcrr , ou  707  raaatens. 

Le  muid  de  charbon  de  pierre  a 80  bailles , qui 
font  environ  5 j lifts  d’Amfterdam  : f x chaldrons  de 
charbon  de  pierre  de  Ncvcaftel  rendent  à la  Ro- 
th elle  ordinairement  , 1 1 muids  & 5 x bailles. 

Les  pièces  d*eau-de-vie  de  3 banques  de  la  Ro- 
chelle , de  Cognac  , de  lifte  de  Rhe , & de  la  ri- 
tiêre  de  Charente  , mefurent  de  7f  à 90  veltes  ; 
fiais  on  achette  cette  liqueur  i rai  fon  de  17  veltes. 

La  barique  ordinaire  oc  vin  de  la  Rochelle  rend 
\ Hambourg  48  ftubgens,  6c  i Amftcrdam  environ 
«4  veltes. 

L 'aune  de  la  Rochelle  eft  de  5x4  lignes  de 
France. 

1 00  Aunes  de  cette  ville  font  donc  î 7 1 i aunes 
d’Amfterdam. 

ico  Aunes  d’ Amftcrdam  font  j8y  aunes  de  la 
Rochelle. 


Home.  Le  rubbio  , mefure  de  bled,  contient  4 
quart  i , ix  flaja  , ou  \6  flarelli . 

100  Mines  de  Gènes  font  41  rubbi  de  Rome , 6c 
le  laft  d’Amfterdam  contient  10*  rubbi. 

La  botta  de  vin  a 9 barrili , 188  boccali,  i,tfx 
foglietti , ou  4,608  cartocci. 

Le  barile  a 32  boccali  j le  boccalo  4 foglietti , 
6c  le  foglietto  4 cartocci . 

Le  baril  d’huile  contient  , d’autre  part , x8  boc- 
cali , 1 1 x foglietti , ou  448  cartocci. 

100  Boccali  de  Rome  font  110  mingles  d’Araf- 
rerdam.  k. 

La  canna  pour  les  étoffés  de  foie  6c  de  laine  a 8 
P al  mi , ou  88x  lignes  de  France. 

La  brade  , ou  braccio  , pour  le  même  ufage , 
17  S & dites. 

La  canna  pour  les  toiles,  916  £ dires. 

La  bradé  , ou  braccio  + pour  le  même  ufage  , 
t8i^  dites. 


y 00  Cannes  à foie  6c  i Ldne  font  x 8 84 

100  Bradés  dites ixx|f 

100  Cannes  i toiles  • ..  • • J0x|i 
100  Erafles  dites.  « • . • » <?x  j 


aunes  tPAmft. 


La  canne  , mefure  de  charpente  , a 10  palmi  , 
ou  99  o lignes  de  France. 

Le  pied  Romain  contient  130^  dites. 

100  Pieds  Romains  font  103}  pieds  d’Amftcr- 
4un , 5c  too  pieds  d’Araftcrdam  967  pieds  de  Rome. 


Rostock.  Le  lajl , mefure  de  bled  , s’y  compofc 
de  8 drœmts  , ou  de  96  fchcffels. 

Le  fchefFcl  de  Rojlock  eft  plus  petit  que  celui  de 
Mecklenbourg , dont  ji  répondent  d 61  fchcffels 
de  Rojlock. 

Le  laft  d’Arafterdam  contient  68  J fcheffcls  de 
Mccklcri bourg,  ou  8xi  fcheffels  de  Rojlock. 

Cette  ville  le  fert , pour  les  matières  liquides , 4cs 
mêmes  mefures  que  Hambourg. 

f 
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L’àtme,  ou  Elle  de  Rojlock  , eft  de  x pieds , qu 
font  xj6y  lignes  de  France. 

Le  pied  de  Mecklenbourg  eft  de  ix 9 lignes. 

100  Aunes  dç  Rojlock  font  83 1 aunes  d’Amûer- 
dam,  & 100  aunes  d’Amfterdam  font  119}  aunes  d*' 
Rojlock. 

too  Pieds  de  Mecklenbourg  font  100 f pieds  de 
Rojlock . 

100  Pieds  d’Amfterdam  en  font  977  de  Mecklen- 
bourg, ou  98^  de  Rojlock. 

Rotterdam.  Le  laft  de  bled  de  Rotterdam  (ê 
compofc  de  x}|  hoeds  , 19  facs,  ou  fakkcnst  ou  87 
achtendeclens  : ce  laft  pafle  pour  être  égal  à celui 
d’Amfterdam  j mais  dans  le  vrai  il  eft  37  p|  plus 
fort  ; puifquc  le  laft  d’Amfterdam  ne  contient  que 
xl  (àcs  de  Rotterdam. 

L’eau-de-vie  (é  vend  i Rotterdam  par  30  vier- 
tels  , ou  veltes. 

L’huile  d’olive  , ainfi  que  l’huile  de  baleine  , fe 
vend  par  tonne  , ou  pièce  de  340  jloopens  dont  cha» 
cun  pèfe  5 1.  poids  léger  de  cette  ville. 

Au  refte  , les  autres  mefures  pour  les  liquides  * 
ainfi  que  l’aune  , y font  les  mêmes  qu’i  Amfterdam. 

Le  pied  de  Rotterdam  mefure  138”  lignes  de 
Fiance.  Or, 

100  Pieds  de  Rotterdam  font  environ  110  pieds 
d’Amfterdam,  & 100  pieds  d’Amfterdam  font  9m 
pieds  de  Rotterdam . 

Rouen.  Le  muid , mefure  de  bled  , a 1 x fetiers , 
14  mines , ou  96  boiffeaux  : ce  muid  contient  14 
fccicrs  de  Paris  , & par  confequent  x6  ± lacs  d’Arat 
terdara. 

La  barique  d*eau-de-vîc  contient  ixo  pots  , qui 
font  164  y mingles  d’Amfterdam. 

Le  poinçon  de  vin  a la  capacité  de  1 3 boiflcaux. 

L 'aune  a mefurcr  les  étoffes  de  laine  6c  de  foie 
eft  longue  de  *16  lignes,  celle  pour  les  toiles  de 
619  7 lignes  , 6c  le  pied  de  Rouen  de  txo. 

100  Aunes  à étoffe  font  168}  aunes  d’Ainrterdam, 

100  Aunes  à toile  xox  | aunes  dites. 

100  Pieds  95  i pieds  dits. 

Russib.  Le  tretwer , ou  cretwer , mefure  i bled 
dé  Ruffre  , fc  divife  en  x ofmins  , 4 pajacks , 8 
c\etwerickf%  où  64  gttmit\ens. 

Cette  mefure  eft  differente  pour  la  capacité  en 
diverfes  provinces  de  Buffle  , 6c  principalement  i 
Mofcoto  6c  Novogorod  , le  czenrer  de  cette  der- 
nière province  étant  ço  p2  plus  grand  que  celui  de 
Mofcovie  , d’Archangcl  6c  de  St.  Peterfbourg.  Le 
czetvcr  des  provinces  de  Plefcov  6c  de  Pigur  eft 
encore  plus  grand  que  celui  de  Novogorodî 

Le  laft  d’Amfterdam  contient  environ  1 f czervers 
de  St.  Petcrftxfbrg. 

La  rutaille  de  vin  de  St.  Petcrfbocirg  contient  49 
w'edras  , ou  3,sxo  c\arkas. 

La  wedra  fc  divife  ca  8 kruskas , 6c  la  kruska  e» 
W ciatkag. 

Tij 
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La  banque  Je  vin  Je  Bordeaux  rend  a St.  PeCerf- 
boujg  19  vedras. 

ioo  Krusk.is  de  St.  Petcrfbourg  font  n8  jmin- 
gles  d'Amfterdam. 

* U a rchine , ou  anne  de  Rujfie  , fe  divile  en  16 
werfthocks  , Sc  elle  cft  longue  de  3 1 f -J  lignes  de 
France  ; ainft , 

100  Archincs  de  Ruffie  font  103  ~ aunes  d’Amf- 
trrdam  , fie  100  aunes  d'Amftcriim  font  97  archincs 
de  Ruffie. 

Le  pied  de  Mofcov  cft  plus  grand  que  celai  de 
France  , ayant  1487^  lignes  de  pied  du  roi  ; cepen- 
dant on  ne  fe  fert  prelquc  pas  a St.  Peterfbourg  de 
ce  pied  , mais  feulement  do  pied  du  Rhin  & de  ce- 
lui d'Angleterre  , or  : 

tod  Pieds  Anglois  de  St.  Petcrfbourg  font  iQpfj 
pieds  d'Amfterdam. 

100  Pieds  du  Rhin,  font  rio~  dits. 

100  Pieds  de  Mofcov  , font  117}  dits. 

Las  verfie  y ou  mille  de  Ruffie  , rnefure  soo  fa— 
chines , i,soo  archincs  , ou*  14,003  s verfhocks  : 
elle  répond  i ',500  pieds  d'Angleterre  , ou  5)400 
pieds  du  Rhin. 

i-i,  Lieues  géographiques  font  160  verftes  de 
Ruffie. 

La  Je /Jliet  in  a , mefurc  d arpentage  de  Ruffie  , 
cft  un  tcrrcîn  de  560  pieds  du  Rhin  de  longueur 
Se.  mo  pieds  de  largeur,  ou  en  tout  1 17, 6co  pieds 
quarrés  du  Rhin. 

Sainte -Crcix.  On  y fait  ufage  des  me/ures 
de  Dancmarck  , qui  font  expliquées  i l’article  de 
Copenhague.  . 

Saint-Eustacuf.  Ou  fe  fert  dans  cette  ifle , des 
mêmes  me  jures  qu'eu  Hollande. 

Saîkt-Gali.Oii  feferti  St.  G ail  Je  Jeux  aunes, 
don:  l'une  ditf* re  Je  i'au-re  de  30  pf. 

ioo  Aunes  pour  les  toiles  ton:  ntfi  aunes 
d’ Amendant , & 100  aunes  pour  les  étoffes  font 
*?î  aunes  dites. 

Pour  ce  qui  cft  des  rnefure  s de  longueur  , foit  p, 
la  terre  , voici  celles  dont  on  fc  fert  à Siam. 
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Saint-Malo.  Le  tonneau , rnefure  de  blccf , CûtH 
tient  environ  17  facs  d'Amfterdam  . Sc  le  laft  d’AmP 
tetd%in  contient  » ^ tonneaux  de  Saint-Malo. 

L’aune  mefurc  f 97  } lignes  ; ainfi , 

rco  Aunes  de  Saint-  Ma  la  , font  aunes 
d'Amfterdam,  Sc  100  aunes  d’Amfterdam  , font 51$ 
aunes  de  Saint-Malo . 

Saint-Petersboukg.  Voyei  Russie.  # 

Sardaigne.  La  reflière  de  froment  a 3 Jlarelli r 
ou  48  imhutti  : or, 

100  Starclli  font  69  fana  de  Livourne  , ou  59  £ 
fâcs  d'Amfterdam. 

Le  palmo  de  Sardaigne  rnefure  1 1 1 -}-  lignes  de 
France. 

Le  palmo  de  Cagliari , 89  j dites  ; or , 

îoo  Palmes  de  Sardaigne , font  114  j palmos 
de  Cagliari. 

100  Aunes  d'Amfterdam  , font  113!  palmes  de 
Sardaigne  ,6c  141^  palmes  de  Cagliari. 

Sayde.  L'aune  ou  pik  de  Sayde , eft  égale  & 
celle  d’Alcp. 

StTUEAt.  Voye\  Lisbonne, 

Sfvjllf.  On  peut  voir  les  mefures  en  ufâge  $ 
Sévi  lie , dans  l'article  de  Cadix  Sc  dans  celui  d 
pagne. 

Siam.  Le  chi  , mefurc  de  ris  Sc  autres  grains , 
contient  40  feftes,  ou  1,600  fats;  la  fejîe  a 40 
fats  ; or, 

La  fefte  de  ris  pcfe  ioo  cattis , qui  font  isf  L* 
poids  de  marc  de  France  , ou  1 24  1.  , poids  de 
commerce  de  Hollande. 

Le  can  , ou  aman  , mefurc  pour  les  matières 
liquides  , contient  4 temps. 

Comme  on  vend  i Siam  les  chits  Sc  autres  étoffé? 
de  coton  par  pièce  , on  ne  lé  fert  guère  de  rnefure 
d'aunage  ; mais  quand  il  en  faut , ou  y fupplcc  pju: 
le  ken  , ou  coude?. 

jr  marquer  les  diflanccs  de  lieu , foie  pour  arpen|»r 
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Le  roe-neng  cft  II  lieue  commune  Je  Siam,  Sc  la  voua  eft  la  toife  Ai  même  royaume. 


Srcttt.  Lu  / ilma  generale  , dont  on  rnefure  les 
McJi  ?:  autres  denrées , excepté  les  lipomes , con- 
tinu 1 < tomoli , qui  rendent  feulement  à Livourne 

1 1 j fUh*. 

T.i  J.  A nul  profit , qui  fert  uniquement  1 mefurer 
les  légumes , contient  au!Ii  1 6 tomoli,  ou  C 4 quarti. 


ou  moedili , mais  elle  cft  plus  grande;  car  elle  rend- 
il  Livourne  14  ftija. 

45  Salmi  grolD  font  donc  s<  £âlmi  generale. 

Le  laft  d’Amfterdam  contieut  3 * falrni  groili , 
ou  1 1 (âlnii  generale  de  Sicile. 

La  tonna  , ou  le  tonneau  de  vin  Je  Sicile  , 4 
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1 1 falmi  ; ma»  ces  faîmes  différent  fu'rvartt  les  ter- 
roirs de  Tifle.  A Mefliue  & à Palcrmc , ce:te  me- 
fure  contient  m6  cartouche  pe fane  chacune  envi- 
ron u i 14  oncics.  La  falînc  de  Siracufe  , eft  d’un 
huitième  plus  pcci:c  5 car  8 Limes  de  Melline  en 
font  9 de  Siracufe. 

L’huile* fc  vend  a We/Tine  avec  une  mefure  nom- 
mée câfftfo  , doue  le  contenu  d’builc  pcfc  environ 
J a f rotoli  grofli  , qui  répondent  à ti  { 1. , poids  de 
commerce  ifAmfterdam  ; or  , 

Le  mitterol t de  Marferac  contient  5 { caftifes  de 
Sicile  ; on  vend  ce  meme  liquide  i Palcrmc  par 
cantaro  pcfo  groffo  de  1 10  rotoli  fottili. 

100  CaÆli  de  Sicile  font  9 50  minglcs  d’ Ams- 
terdam. 

La  can  na  de  Sicile  a 8 palmes  de  répond  a 8 5 8 ~ 
lignes  * France. 

too  Cannes  de  Sicile  font  a 80  £ aunes  d’Arufter* 
dam,  & loa  aunes  d’Axnfterdam  5 < 4 cannes  de 

Sicile . 

Smiivc.  Le  fortin  9 mefure  de  bled,  contient  4 
quiüots , & 4 J de  ceux-ci  font  une  charge  de  Mar- 
wrillc. 

Le  laft  d’Amfterdam  contient  donc  83  j quîllots 
de  Smi me. 

Le  pik  , ou  auoc  de  Smirne  , mefure  196  j lignes 
de  France. 

100  Piles  de  Smirne  font  9 7 aunes  d’Amfterdam. 

too  Aunes  d’Amfterdam  font  103  J piks  de 

Smirne. 

Stftin.  Le  la  fl  dé  cette  ville  eft  compofé  dc~3 
^ifpcls  , ou  vinfpels , 6 dramts  , 71  fchcffcls  , 
ou  1,131  mettent. 

Le  wifpel  a 14  fcheffels,  le  drarmt  en  a u;or  , 

Le  laft  d'Amfterdam  contient  jéj  ffheftcls  de 
Stetin.  . «1  - • • 

* Le  fchefftlde  honblon  y pcfc  cependant  5 L 

Le  cent  de  Ici  de  France  y rend  9 i lafts , Se  le 
cent , ou  boiuteTd  d'Anifterdam  , répond  1 f-  Lifts. 

Le  laft  de  18  barils  de  Hambourg  de  le!  , rend 
barils  , ou  tonnes , 1 Stetin. 

L’ancre  , ou  anker  ordinaire  de  1 ftekans  , ou  de  « 
xz  minglcs  de  Hollande  , rnefura  51  narffels  il 
SHtin* 

L’aune , ou  Elle  de  Sieiin  , contient  i88£  lignes 
de  France: 

Le  pied  de  ladite  -ville-,  en  meftfre  1 2 9^-  ; or, 

100  Aunes  de  Stetin  font  94  ^7  aunes  d'Amfter- 
dam  , & 100  aunes  d'Amfterdam  font  106-^  aunes 
de  Stetin. 

100  Pieds  de  Stetin  font  99  f pieds  d’Amfter- 
dam , & 100  pieds  d’Amfterdam  font  ioo-£  pieds 
de  Stetin.  ■ r 1 
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Stockholm.  Voye\  Suède* 

Stralsund,  Le  laft  mefure  de  bled  de  StraM 
fund  , contient  8 draemts , .31  barils,  ou  tonnes  , 

96  fcheffels  , 3 84  fehrts^  pu  1,586  métiers. 

. Le  laft  d’Amft^rdaai  contient  environ  74-^  fchçjf- 
fols  de  Stralfund . 

On  fait  ulage  pour  les  matières  liquides  de  la 
mefure  de  Hambourg  , nommée  jlùhgen  , qui  con- 
tient 4 pots  de  Stralfund  ; or  , 

14  Stubgens  de  Hambourg  , ou  r 00  pots  de  Stral - 
fund , fout  81  j minglcs  d’Amfterdam. 

L’aune  , ou  Elle  de  Stralfund , répond  i îj8 
lignes  de  France. 

Le  pied  de  Poméranie  en  contient , 1 19  -J  ; ainfî , 

100  Aunes  de  Stralfund  font  84-^  aunes  d’Amf- 
terdam, & ioo  aunes  d’Amfterdam  font  ï 18  j dites 
de  Stralfund. 

loo  Pieds  de  Poméranie  font  ioif  pieds  d'Amf- 
terdam, te.  ioo  pieds  d’Amfterdam  font  91  §■  pieds 
de  Poméranie. 

On  compte  à Stralfund  , le  wahl  ponr  £0 
pièces;  le  fehock  pour  60  ; Ifc  fieige , poux  10 , & le 
mandel  pour  1 5. 

Strasbourg.  Le  fetier  , ou  ftfter , mefure  de 
bled  dé  Strajbourg  , fe  divife  en  4 quarts  , ou 
vierlings , ou  16  maffels. 

Le  leticr  de  la  ville  eft  cependant  moins  grand 
que  celui  de  la  campagne , donc  3 a font  3 3 Icticxs 
de  Strajbourg. 

Le  lift  d’Amfterdam  contient  1 59  J fetiers  delà 
ville  , ou  154  | fetiers  de  la  campagne. 

La  futaille  de  vin  , ou  fuder  ac  Strajbourg p 
contient  14  tierçons , ou  ohms  , 576  mejures  ou 
maas , ou  1,304  chopines,  ou  fehoppens . 

100  Chopines  de  Strajbourg  font  40  j minglcs 
d’Amfterdam. 

L’aune , ou  Elle  de  Strajbourg  , mefure  13  8 \ 
lignes  de  France  ; on  s’y  fert  aufli  de  l’aune  de 
Parri  de  5x7  j lignes. 

43  Aunes  de  Paris  font  95  aunes  de  Strajbourg . 

103  Aunes  de  Straffourg  font  78  aunes  d’Amf- 
terdam , & 100  aunes  d’Amfterdam  font  1x8^  audes 
de  Strafbourg. 

Le  Lied  de  ville  de  Strasbourg  eft  différent  de 
celui  de  la  campagne  : l’un  mefure  J i8~±  lignes  de  • 
Frànce , 5c  l’autre  1 to  £. 

14  Pieds  de  ce  dernier  en  font  tf  des  premiers  t 
Se  te o pieds  d’Amfterdam  font  98^  piAb  de  la  ville 
de  Strasbourg,  3c  ^ -ÿ  pieds  de  la  campagne. 

La  perche,  ou  rut  fie  de  Strasbourg , eft  longue 
de  r o pied*. 

L 'argent  de  terre  v me  litre  14,000  pieds  quarrés. 

41  Atpcnts  ordinaires  de  France  en  font  71  do 
Strasbourg* 
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Suède.  La  tunna  , ou  baril,  mefure  de  Med  , Ce  divife  dans  les  mefures  fuivanres  : 


Tunna,  Spann . Halffpann . Fierding. 
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La  tunna , ou  baril  i bled  de  Suide , jauge  y} 
pieds  cubes  de  Suide , qui  répondent  i 7? 86  pou- 
ces cubes  de  France.  La  manière  de  s en  fervir  , qui 
eft  différente  pour  certaines  marchandées , rend 
cette  mtfure  plus  ou  moins  grande  dans  la  propor- 
tion que  nous  allons  bientôt  remarquer.  Nous  ob- 
fermerons  d'abord  que  ce  baril  eft  une  mrfure 
qnarréc  qu'on  remplit  entièrement  du  grain  qu'on 
y veut  mefurcr  , & qu’au  moyen  d’un  rouleau  de 
Dois , dont  on  rafe  les  extrémités  du  baril,  la  mefure 
fe  trouve  parfaitement  jufte  dans  toutes  Tes  parties. 
On  accorde  enfui  te  à l’acheteur  , en  fus  de  cette 


mefure , 4 kappes  pour  chaque  baril  de  froment  , 
feigle,  orge,  avoine  ou  pois  ; 6 kappes  pour 
chaque  baril  de  drcche  , 6c  a kappes  pour  chaque 
baril  de  fel  ou  de  chaux  vive  ; c eft  pourquoi  1 on 
compte  ordinairement  que  * 

Le  baril  de  froment  , feigle  , orge , aw>inc  on 
pois  , contient  63  kannas. 

Le  baril  de  drcche  , 66}  dites. 

Le  baril  de  fel  3c  de  chaux  , 59  J dites. 

Le  laft  d’Amft.  contient  1115}  kannas  de  Suede. 

Le  fuder , ou  tonneau  de  4 banques  , fc  divife 
de  la  manière  fuivante , fçavoir  : 


Fuder.  Pypen.  Oxhufwud . Ahms.  Ambare.  Ankares.  Kannas . Stops . Owarters . J un gf rts. 
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La  kanna  , on  pot,  mefure  de  Suède  pour  les 
marie  tes  liquides,  jauge  171}  pouces  cubes  de 
Suide  , qui  répondent  i m pouces  cubes  de 
France  ; l'eau  douce  qu'elle  peut  contenir  pèfe 
y 1.  17 } lods , poids  de  viôuaiflcs , qui  répondent 
â 8 1 onces  , poids  de  troyes  de  Hollande. 

t 00  kannas  de  Suide  font  1:0  mingies  d'Amf- 
terdam. 

Le  mil  de  Suide  eft  compté  pour  18000  aunes 
de  Suide  , qui  répondent  i ^48^}  toiles  de  France, 
fc  l'on  prétend  en  Suide  que  iof|  de  ces  miles, 
font  un  degré  de  l'équacfcur. 

La  ruthe  , ou  perche  , eft  de  8 aunes , 16  pieds , 
ou  191  pouces. 

Le  faum  ,%u  toife  , eft  de  3 aunes , 6 pieds  , ou 
71  pouces. 

L’aune,  ou  allen , eft  de  1 pieds  de  long,  & 
mefure  165  -J  lignes  de  France. 

Le  pied,  ou  fot\y  a ti  pouces,  ou  J44  lignes. 
On  le  divife  autrement  en  10  pouces,  le  pouce,  ou 
tumb  , en  i o ligocs , & la  ligne  en  1 o parties. 

100  aunes  de  Suide  font  86  aunes  d’Amfterdam, 
J t 100  aunes  d’Amfterdam  , 116}  aunes  de  Suide . 

roo  Pieds  de  Suide  font  104}  pieds  d’Amf- 
terdam, k 100  pieds  d’Arafterdam , 95}  pieds  de 

Suide. 
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Le  laft  de  poix,  cendres,  fel  de  Luncbourg  6c 
bière  étrangère , eft  de  11  barils. 

Le  laft  de  goudron  & d’huile  de  baleine  , eft 
de  13  barils. 

Le  laft  de  fel  d'Efpagne  6c  de  France , de  it- 
barils. 

Le  hft  de  harengs , & antres  poiHons , eft  de 
it  barils,  ou  1 1000  harengs. 

Le  laft  de  lin , chanvre  , cordages  , fuif  6c 
houblon , eft  de  6 Sk 

Su  R ats.  On  fe  ferx  à Surate  de  deux  mefures  , 
fçavoir  : 

La  guejfc  , ou  gue\e , qui  eft  la  principale , fe 
divife  en  44  tajfes , ou  taffots  , 6c  mefure  307 
lignes  de  France. 

Le  covado  , autre  mefure  de  Surate  , eft  feule- 
ment  de  109}  lignes  : on  la  nomme  aulîi  cobido  , 
ou  cobit  i or , 

1 1 guelfes  font  égales  i 1 6 cobits  ; d’aillçurs  , 
roo  guelfes  font  aunes  d’Amftcrdaip  , & 100 
cobits  ,68—  dites. 

Enfin  , pour  mefurcr  les  marchandées  d’Eurppe, 
les  draps  6c  les  étoffes  quelconques  de  laine  , on 
s’y  fert  du  yard  d’Angleterre , dont  on  compte 
toujours  105  Pï  j ce  qui  eft  un  avantage  de  y pf  en 
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faveur  de  l'acheteur*  Les  François  donnent  77  de 
leurs  aunes  pour  100  yards. 

Surinam.  Les  mefures  d’Amderdam  font  en 
ufâge  â Surinam  & dans  les  autres  colonies. 

Toulon.  La  charge , mefure  de  bled,  contient 
3 fetiers,  ou  4 mines. 

Le  lad  d'Amfterdam  contient  x 8£  mines. 

La  millcrole  , mefure  de  vin  6c  autres  matières 
liquides,  contient  4 efcandcaux  ; elle  tient  1 30  L , 
poids  de  marc,  d’eau  de  rivière,  6c  mefure  17 
gallons  d'Angleterre  ,e8  pintes  de  Paris,  ou  53} 
mincies  d'Amderdam. 

Tout  le  refteeft  comme  â l'article  de  Marseille. 

Trêves.  Voye\  Coblentz. 

Trieste.  Le  faro , mefure  de  froment,  con- 
tient 3 pollonicki . * 

Le  lad  d’Amfterdam  mefure  39^  dara  de  Trie/le . 

L'ome , mefure  pour 
boccali  3 il  a la  même 
Primer  de  Vienne. 

L'orne  d’buile , péfe  10 6 à 107  1.  de  Vienne. 
Les  marchands  dérailleurs  vendent  cr  liquide  par  le 
poids  fort  de  Vcnifc. 

100  Boccali  font  153!  mingles  d’Amderdam. 

I00  Mingles,  font  j boccali  de  Triefle. 

L'aune  pour  les  ctotfcs  de  laine  , y mefure  ^99-fi 
lignes  de  France. 

Celle  pour  les  étoffes  de  foie,  184  dites. 

18  Aunes  des  premières  en  font  19  des  dernières. 

100  Aunes  à laine  font  97^  aunes  d'Amdcrdam, 
6c  100  aunes  à foie  , çzj  dites. 

Trjfoli,  Le  caffzfo,  mefure  de  bled,  a xo 
tiheri , fie  rend  environ  4 daja  a Vcnife. 

Le  .lad  d'Amdcrdam  contient  178-";  tiberi  de 
Tripoli. 

Le  mataro  d’huile  pcfc  41  rotoli. 

7 Matari  de  Tripoli , font  10  miri  de  Vcnifc. 

ioo  mingles  d’Amfterdam  , font  matari  de 
Tripoli . 

Le  pik  , ou  aune,  mefure  z-f  palmes  de  Gènes  , 
ou  - 44^7  lignes  de  France. 

100  piks  de  Tripoli , font  80  aunes  d'Amfterdam, 
6c  foo  aunes  d’Amderdam  , tx?  piks  de  Tripoli. 

Tunis.  La  caffife , mefure  de  bled,  contient 
18  weahj  , de  îx  fayfs  chacun. 

Le  laft  d’Amderdam  contient  8^  caffifes  de 
Tunis. 

Le  mataro , mefure  d’huile,  contient  x matares 
de  vin  3 il  pcfc  31  rocoles , il  mefure  f gallons 
d'Angleterre  , & répond  à 16  mingles  d’AmlVerdam. 

Le  pik  , ou  l'aune , pour  les  ctcJls  de  laine , 
mefure  xÿS^-  lignes  de  France.  , 

Le  pik.%  pour  les  étoffes  de  foie,  179—  dites. 
- Le  pik  , pour  les  toiles , zo  ~ dites. 

4f  Piks  à laine,  en  font  4 6 à foie,  ou  64  i 
toile.  , 

10e  Piks  i laine , font  97~) 

100  Piks  à foie  , 9 aines  d’Amdcrdam. 

100  Piks  à toile  , 6i,J) 


les  liquides  , contient  3 6 
capacité , à peu  près , que 
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Turin.  Le  fac , maure  de  bled,  contient  y 
émincs,  10  quarcières,  ou  40  coupelles. 

L 'émine  a 1 quartières  , 6c  la  quartiire  , 4 
coupelles. 

Le  lad  d’Amderdam  contient  xj|  facs  de 
Piémont. 

Le  carro  , ou  chariout  mefure  pour  les  ma- 
tières liquides,  a 10  brindes* 

Le  hnnde , ou  hrentat  contient  3$  pintes,  71 
bocales  , ou  144  quart  ins. 

La  pinte  a donc  x bocalcs , 6c  la  bocale  z quar- 
tins:  ainfi, 

100  pintes  de  Turin  font  131}  mingles  d’Amfc 
ter  dam. 

Le  ras  , ou  rajo,  aune  de  Piémont , mefure  z6q 
lignes  de  France. 

Le  pied  de  Turin , de  ix  pouces,  en.  contient 
fc43f  i or  » 

100 ras  de  Turin  , font  8 6\  aunes  d'Amdcrdam, 
6c  100  aunes  d’Amderdam  1 içj  ras  de  Turin • 

100  Pieds  de  Turin  font  1 î3jpicds  d’Amderdam. 

100  Pieds  d’Amderdam,  88  pieds  de  Turin . 

Outre  le  pied  ordinaire,  on  compte  à Turin  le 
pied  géométrique,  pour  10  pouces,  fie  le  pied 
liprarul , pour  xo  pouces.  ' 

La  journée , inclure  d’arpentage  , contient  100 
tavoles  ou  tavoli. 

La  tavola  contient  4 trahucs  quarrés  3 fie  le 
trabuc  (impie  mefure  6 pieds  liprands,  ou  10  pieds 
ordinaires  de  Turin. 

Turquie.  L o- (juillet  t ou  kijlo^ ,.  mefure  pour 
le  bled,  contient <x>  ukes  pefant  de  froment , 6c  4 
qH  il  lois  font  l fbrtin , qui  pcfc  x quintaux. 

Le  lad  d’Amderdam  répond  à 83  quillots  : au- 
trement, 100  quillots  font  130  fchecpcls  d’Amf- 
terdam. 

Le  me  ter  6c  Y aime  font  des  mefure  s pour  les 
matières  liquides. 

Le  raeter  d’huile  pèfe  8 okes,  6c  nous  trouvons 
que  100  aimes  répondent  i 440  mingles  d’Aml- 
terdam. 

Le  pik  belle  Jy,  ou  petite  aune  de  Condantinople, 
dont  on  le  fer:  pour  les  étoffes  de  fil  6c  de  coton  , 
mefure  187*  lignes  de  pied  de  roi  de  France,  & le 
grand  pik  , pour  d’autres  marchandées , en  me- 
fure 1961." 

100  Grands  piks  font  io${  piks  bellcdis,  ou 
environ  97  aunes  d’Amdcrdam. 

100  Piks  belledis  font  93J  aunes  d'Amderdam  , 
fie  ico  aunes  d'Amfterdam  répondent  i 103I  grands 
piks  ou  106;  piks  belledis  de  Condantinople. 

Ulm.  JJimmi  , mefure  de  bled,  a 4 mite  Uns  , 
z 4 mei\ens  , ou  96  vierteleins . 

Le  lad  d'Amderdam  contient  70 \ nfittlcnsd’  Uhn. 

Le  fuder  ou  tonneau  devina  ix  cimers.LV/mer 
de  cabaret  cd  de  135  maasj  6c  l'ciraer  , mefure  i 
la  jauge,  de  110  maas. 

La  ruthe  , ou  perche,  cd  de  is  pieds,  ou  144 
pouces  , fie  le  pouce  de  11  Jcrupels . 
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L’aune  , o*i  Elit , cft  de  rjt  lignes;  le  pied 
en  mefure  itS~. 

ioo  Aunes  ü'Ulm  font  81*  aune*  dkAmftcrdam, 
te  100  pieds  à*  l/l  ni  , roi-  pieds  d’Amfterdam. 

V* a lence.  Le  cahi\%  mefure  de  bled,  Ce  divife 
en  1 1 batchillas,  ou  en  48  celemînes. 

La  barchilla  contient  4 eelemines,  8c  le  cclanin 
fe  divife  en  4 qiutrterones. 

Le  celemin  de  VaUnce  cft  avec  le  celcmin 
ordinaire  d'Efpagnc  , en  raifon  de  1 r à 1 3 ; c’cft- 
i-dire  , que  1 1 celemines  de  Caftille , en  font  1 3 
de  Valence, 

Le  cahiz  de  Valence  de  48  celemines , contient 
donc  3 fincgas  8^  celcinines  de  Caftille. 

Le  Lift  d*Amftcrdaro  contient  par  contre  , 1 4J 
cahizes  de  Valence . 

La  cargo  y mcfurc  de  vin  de  Valence , fc  com- 
pofe  de  1 1 arrobas,  ou  cantaras. 

L ’àrroba  a 4 azumbres,  dont  le  poids  répond 
à 3 6 l.  ( de  1 1 onces  ) de  Valence . 

La  cargo , mefure  d'huile,  a it  arrobas,  ou 
cane  a ras  , & Varroba  , qui  cft  la  même  que  celle 
pour  lé  vin , fc  divHe  en  a 8c  -J  d’arroba. 

Lut  uira,  mefure  d’aunage  de  Valence , cft  de 
j*  plus  longue  que  celle  de  Caftille  ; clic  cft  «edi* 

Voici  les  diver  le*  mefure  s pour  les  mat 
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naïrêmBM  Ævifée  en  4pa?raes,  8c  doit  avoir  407? 
lignes  de  France. 

•100  Viras  de  Valence  t ton  t donc  13  3^  auûeî 
d'Amfterdain  t 8c  100  aunes  d’Amfterdam  , 7ff 
vtras  de  Valence. 

La yugada  , mefure  d’arpemage  , eft  de  6 cabi- 
zadas,  où  de  7100  brazas  quarte  es. 

La  caki\ada  ,9.  6 faiicgadas , ou  1 zoo  biazal 
quarrccs. 

La  fane  goda  -a.  zoo  brazas  quarree^ 

La cutr'da  8 >0  brazas,  ou  43  viras. 

La  bra\a  , ou  bra\a-real , a p palmos , ou  S t 
palmes  quartes. 

Vehisr.  Le  Jlarot  ou  flajo , mefttre’de  froment 
qui  contient  4 quuni , pèle  131 1. , A le  tfuarto  de 
ladite  mefure  , environ  33  1. , poids  fort. 

Le  laft  d’Amfterdam  contient  38  ftari,  ou  ftaji  de 
Venife . ^ : 1 * * 

Le  migliafo  d’huile , qui  contient  *o  éiiri , ne 
pèle  que  1000  L,  poids  fort;  mais  , d raifon  de  Ci 
capacité  , il  devroit  peler  relativement  an  ftaro , 
environ  110  I»,  8c  le  mire  30*  1.,  poids  fore. 

100  Miri  d’huile  de  Venife  contiennent 
mingles  d’Amfterdam, 

ères  liquides  , fçavoir  : 


gtmphora , 
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Pefant  poids  fort  de  Venife 
fb  00  Engifiari . 
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La  fccchie  rend  environ  6 J mais  i Vienne  ; or  , 
100  fccchics  de  Venife  font  830  roinglcs  d’Amf- 
fferdam. 

On  fait  nfage  i Venife  , de  deux  mefures  de 
longueur , nommées  toutes  deu x-braccio , ou  bralfc, 
dont  celle  pour  les  ctoftcs  de  laine  mefure  ip?| 
lignes  de  F rance  , & l’autre  pour  les  étoffes  de 
foie,  z7?f  dites. 

Le  pied  en  mefure  1 *4  ; or  , 

1 6 B rafles  i laine  en  font  j 7 à foie.  D’autre  part , 
•ico  brades  i laine  font . ç*i  > a , 

.00  dite  i foie , aunes  dAmftcrJ. 

100  Pieds  de  Venife  font  tn|  pieds  d’Amftcr- 
<dam , 8c  too  picJs  o Amfterdatn  , 81*  pieds  de 
Venife. 


Verokf.  La  minella  , mefure  de  froment,  pèfe  • 
environ  60  liv.  , poids  fort  de  Venife  ; car  ico 
minclli  font  45 j ftari  ou  ftaja  de  la  même  ville. 

Le  laft  d’Amfterdam  contient  donc  79-  minclli 
4e  Verone 

La  brenta  , mefure  de  vin  , contient  8 baflt. 
L’huile  fc  vend  cependant  par  migliajo  de  40 


miri  , 8c  cette  mefure  qnî  contient  ixto  L pefant 
d’huile  net , poids  fort  de  Venilè  , répond  à jf  38  L , 
poids  foible  à Verone . 

Le  même  miglufo  contient  8 brenta  & 1 1 baflï , 
ou  eu  tout,  13$  bafli  ; aiulî  le  nuro  mcfurc  3-; 
bajji. 

1 00  Bafli  de  Verone  contiennent  380  raingleJ 
d'Amfterdam. 

La  braflc  de  Verone  8c  celle  à foie  de  Venife» 
ne  font  qu’une  même  mefute , laquelle  répond  4 
a78y  lignes  de  France  , & dont  100  font  P©tj 
aunes  d’Amfterdam. 

Vienne.  Le  muth  , mefure  de  bled  de  Vienne  9 
contient  30  met\ens , no  viertels  , ou  X40  ochttls • 

La  mefuflt  originale  de  cuivre  , portant  le  nom 
de  met\e  , eft  un  cylindre  de  1 4 pouces  1 1 lignes 
de  diamètre  , fur  10  pouces  3 lignes  de  profond 
deur  en  dedans  ; ce  qui  produit  3537  pouces  cu- 
bes , mefure  de  France  ; ainfi  , 

Le  laft  d’Amfterdam  contient  44 J metzeos  de 
Vienne . 


Le 
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M ES  MES  ïfj 

L«  fuder  , ou  conneau  , mcjhrt  pour  les  mwîefes  liquide*,  fe  divife  comme  fih  : 

Fuder,  Eimtrs.  VUrifU.  /•fous  cl  rLktrings,  Kap/en,  Seule  h. 
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Le  dreyling  , futaille  en  ufage  en  Autriche , 
contient  30  eimers  , 1 20  vienels  , t xoo  maas  , 
»too  koepfen  , ou  5040  fàdcls. 

La  mefure  originale  du  maas , ou  achtring  de 
Vienne,  cft  un  cylindre  de  4;  lignes  de  large.  A: 
8 9 lignes  de  profondeur  ; clic  mefure  en  to«st 
74t^  pouces  cubes  de  France j or , 

100  Maas  de  Vienne  twist  124^  uiinglcs  d’Aml- 
tcrd.iai. 

Le  klafttr  , ou  toife,  mefure  3 aunes , ou  6 
pieds  de  Vienne, 

L’aune , EUe  , e/l  de  344^  lignes  de  France  , St 
le  picd,ylAwA,  de  142» 

100  Aunes  de  Vienne,  font  1 n<£  aunes  d’Amf- 
terdam  , St  100  aunes  d'Amltcidam,  8SJ  aunes 

de  Vienne. 

i-o  Pieds  de  Vienne , font  tisj.  pieds  d’Aml- 
cerdam,  St  100  pieds  d’Aniftcrdam,  HoJ  pieds  de 
Vienne, 

Le  joch,  mefure  d’arpentage  d’Aütrkbe , com- 
prend un  terrein  qu’ou  peut  labourer  avec  une 
diatrue  dans  un  jour  ordinaire  : il  e/l  comptd  pout 
1600  kiafeers  , ou  toiles  quarrccs  de  Vienne , qui 
répondent  i 5600,0  pieds  quarrés  de  France, 
il  Jochs  mcfurcut  donc  1*  aipcns  de  France. 

WiRTrMBERO.  Le  fchtffel\  mefure  de  Med  , 
a t Junri , ou  31  vieriings le  vierling , qu’on 
nomme  aulfi  junzen , contient  d ashtth. 

Le  laft  d’Ainftcrdam , mefure  18^  febefleis  du 
Winemkerg, 

Le  fuder , ou  tonneau  de  vin , a 6 ohms , ou 
9*  imi , on  yunen. 

\Juhm  contient  I C irais,  Si  Timi  to  ipuajf,  ou 
40 Jïhappcit, 

Le  pied  de  fVirtemberg  eft  Je  ijof  lignes  Je 
France. 

roo  Pieds  Je  tf^irtembsjg font  to;f  pieds  H'Amf- 
tri  dam,  Si  ton  picJs  d'AÎiiftcrJam,  pieds  Je 
U'irtemberg. 

La  petite  ruthe  Je  U^irtemberg  e(V  longue  Je 
sa  pieds  du  Rhyn. 

La  grande  rurhe,  dire  , l’eft  Je  1 5 pieds  dits. 

Le  périt  morgtn  mefure  (salement  tyo  grandes 
inthet  quart  cet , dont  chacune  a s 1 y pieds  quar- 
té: du  Rhyo , s]ui  font  31507  pieds  quarres  de 
France. 


arpens  Je  France,  & 3 S petits  morgens  dits, 
font  35  dits. 

VFisms*.  Le  lait  de  ff^fmar  fe  coinpofe  de  8 
J r a mi  r,  ou  de  j<  Jibcffeû. 

Le  Lli  d'Anifterdam  contient  7<tj  fdietfels  de 
IVifmar. 

L'aune,  ou  Elle  dé  Wlfmar , eft  de  1 pieds, 
ou  de  » 5 3 J ligne-,  de  France. 

1 00  ‘Aunes  de  If^fmai  font  84$  aunes  d'Amf- 
terdam , Si  100  aunes  d'Amflctdam  , 1 1 84  aunes 
de  Wihutr. 

too  Pieds  de  U'ifmar  font  toit  pieds  d’Amf- 
terdum  , Si  too  pieds  d'Arafterdam,  57--  pieds  de 
U' ifm.tr. 

Zmitk.  Le  bamlio,  mefure  de  bled,  rend  J 

Cicco  i Livourne. 

Le  lad  d'Arr.tterJam  contient  donc  Sif  barzilli. 
On  peut  voir  pour  les  autres  mefures  , l'article 
de  Vmrsr. 

ZklaPdi.  Les  mefures  de  Zélande  ne  diderent 
pas  de  celles  qui  font  en  ufage  à Amderdam. 

ZrttK.  Le  la/l . mefure  de  Med  , y contient 
1 j-  vHfpili , 10  fcbcffels  , 100  hinuttu  , os  40 

finis. 

Le  lad  d'Arodetdam  contient  pjJ  Kimtcns  de 
Zclle. 

Le  fiubrsn  , principale  mefute  pour  les  liqui- 
des, a 4b^ujrtitrs,o u !«  r.oefftis , St  il  contient 
8 1.  pefant  net  d’eau  claire. 

Le  tonneau,  on  fdff  de  bière,  a 4 barils , on 
latines , dont  chacun  contient  16  dùbgeus. 

Le  baril  de  miel  mclurc  ijj  dtibgens. 

100  Stubgcns  de  Zclle  , font  3 e É j minglcs 
d’Amfierd.im.  < 

La  ruiht . mefure  de  longueur  , contient  S au- 
nes de  Z t/Ve. 

Le  kl. fier,  ou  la  toife,  y cd  de  3 aunes  , ou 
6 pieds.  . i 

L’aune,  ou  Elle,  a 1 pieds,  Si  mefure  ttl 
lignes  de  France  : le  pied  en  mefure  1 

too  Aunes  Je  Zclle  font  84}  aunes  d'Amder- 
d.im , (i  1 00  aunes  d'Ainlicr dam  , 1 1 8 j aunes  de 
Zelle. 

1 10  Pieds  de  Zclle  font  toi|  pieds  iTAnidcr- 
dau. , Si  tco  pieds  d'Asndcrdam , p7|  pieds  de 
Zelle. 

Zurich.  La  mûtie , mefure  de  bled  , contient 
4 vierteh  , 16  vierlings , 3 6 immi , on  d*  maufii. 


if*  MES 

Le  malttTy  mefure  i firuia  , contient  16  viertcls, 
64  vicriings,  ou  156  nuesflî. 

Le  maajy  niefure  de  Tel,  contient  4 viertels. 

Le  viertel  de  bled  mefure  à b jauge  , 1041- 
pouces  cubes  de  France. 

Le  viertel  de  fruits  en  mefure  1053$  , & le 
viertel  de  fel , 11595. 

Le  loft  d’Amflcrdam  contient  donc  14  tj  viertcls 
de  bled  , ou  1 29 ’ viertcls  de  irait  , ou  1 1 0 ~ viertels 
de  fcL 


On  fe  fert  à Zurich  de  trois  mefure  s , pour  les 
matières  liquides,  kavcùr: 

Le  maas  vieux  inclure  Douces  cubes  de 

Zurich  , oa  91  pouces  cubes  de  France. 

Le  maas  nouveau  de  cabaret  cft  de  iof~?  pou- 
•es  de  Zurich  y ou  8x±  pouces  de  France. 

Le  maas  d'huile  cil  de  86  pouces  de  Zurich , ou 
6? -5  pouces  de  France. 

too  Maas  vieux  , font  donc  uiingles 

d'Amftcrdau». 

100  Maas  de  cabaret,  font  : 3 3 dites,  Si.  100 
ma.is  d’huile  , 1 1 dites. 


MES 

Le  maas  neft , au  relie  , qu’une  partie  du  faum  • 
qui  cil  la  pins  grande  des  mefures  dont  on  falîc 
ufage  d Zurich . 

Le  faum  le  divife  en  i|  cimcr , 6 viertcls,  4® 
kopfs,  96  maas,  19s  quartli , ou  384  ftotCm. 
L' ci  mer  a 4 viertels  , Se  le  viertel  8 kopfs , ou  16 
maas. 

L’aune  de  Zurich  , a s pieds  de  Zurich , ou  \66 
lignes  de  France. 

100  Aunes  de  Zurich  font  donc  87  aunes 
d’Amilerdatn  , Se  100  aunes  d'Amfterdam  , 115 
aunes  de  Zurich . 

100  Pieds  de  Zurich  , font  lof}  pieds  d’ Ams- 
terdam , & too  pieds  d’Amflerdam,  94^  pieds  de 

Zurich . 

La  ruthe , ou  perche  de  Zurich , cil  de  1 o 
pieds  de  long  , &c  le  pied  de  10  pouces. 

Le  juchart , mefure  d'arpentage  , cil  un  terrein 
de  j 60  rutbes  quarrées;  or , 18  arpens  de  terre  de 
France  , font  19  jucharts  de  Zurich . 


r 


TABLE  des  me  fûtes  rondes  , ou  pour  marchandé f es  fiches  , leur  capacité  mefur/e  en  pouces  cubes 
du  pied  de  roi  de  France  , & leur  rapport  avec  le  lajl , mefure  de  bUd  d' ' Amfierdam. 


NOMS 

Ftnns 

NOMS 

Vont» 

Capacité 

DES 

de» 

Rapport 
du  Lut 

Capacité 

de  chaque 

DES 

de, 

Rapport 
du  last 

mefure». 

d’ Amsterd. 

mefure  . 

d‘  Amttcrd. 

VILLES. 

nombre  too . 

pour,  eub. 

VILLES. 

mtfure». 

nombre  ,op. 

pcj.  «fcl 

Abbeville , . . 

Ach.'.yc, 
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me  Jim  nos 

19  x 
74  53 
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1574 

Atçcl, 

caffifis 

tarries 

9 13 

14  10 
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44  M 

A tic* , 

fetiers 

49  4 

;oo*  . 

Aiguillon , . . • . 

Juei 
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Arnhcim 
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IX  s 
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Aire  , 

ra\ières 

19  *n 

5074 

ArniUdt 

mn.tjf 

. 16x5 

905* 

Aix'la-Chapelle  , . . 

fof 

111  3s 

1X07 

Afcbaifcnbouri;,  . . . 

mahe  r 

XX  30 
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Alby , me/iire  de  ville. 

fetiers 

M « 

1*7? 

Afpcm  , 

. frrcke 

1Ç  40 
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(mines 

7 13 

io«i9  . 

Altciiboutg , . . . . 
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ao  75 
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7c8s 

55a 

Avignon 
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Barbclîcux , . . . . 
Barccloruic  , . . . . 

boffiaux 

S5  S 

M47 

Dit 
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Dit 
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Bergerac,  .... 
Berç-op-Zo  oin , . . 
Betg-Siint-Vinox,  . 
Berlin  , .... 

Berne,  ..... 

Dit 

E:!Ho  ..... 
Bingen,  .... 

Mnii , 

Boi-.-leDuc . . . * 
i ialogne  cd  Italie  , • 
Boxicl  . .... 

Bommcne . . - - 

Bordeaux  ..... 

F ' : k e n , .... 

Bot  na , . . . • _ ■ 

Boulogne  en  Picardie, 
Bourbon  «Lancy  , . 

Bourrer , .... 

B ma  ,....• 

Ercdi, 

P.rcmen,  . . . • 

Breflin  , . . . • 

Breflê, 

Breft,  ...... 

Briare’, 

Briel  ,....* 
Bruges  , . . • • 

Brunswick , . . . 

Dir 

Bruxelles  , . . • 

Backcbourg,  . . . 

Endingen , . . . . 

Baeren  , . . . • 

fvtxbich,  . . . . 


dit 


Cadillac 

Cadix , . • ... 

Caliors 

R Calabre 

Cahh. 

Cimpen  , . . ■ • 

Candie 

CarcafTone , . . . 

Caûl  en  Monrfcrrat , 

CuTcl,  .... 

Caftel-Jaloux  , . . 

Cartel- Saodiri  , . . 

Cartelnnu-ie-Medoî  , 
CajlebSartaain , . . 

Cafrres  . . . . . 

OiiWis , . . « . 

Chilien  fut  Saône , . 


nufurti. 


pes 

tirs 
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maff 
fanegas 
malter 
boiffeaux 
■mouvers 
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forcke 
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vtmels 
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car  lie  res 
viertels 
fcheffels 
fi/ieffcls 
quartals 
tonneaux 
carfes 
fatekes 
hoeden 
fcheffels 
himten 
facb 
himten 
achtels 
mudden 
ma  lier 
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a«3i 
5 1 * 5 
r8oi 
1547 
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Coburg , • 
Colbcrg  , . 
CoWît*  , • 

Cologne  , . 
Concamorh , 
Condom , . 
Confiant  inopie 
Copenhague 
Corbi*, 

Cotfou , . 

Corognc  , . 
Code , 


«oirc , 


Rapport 
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d'Amxttrd. 
nombr . toe. 


hoi fléaux 
boijfcaux 


fcheffels 
me  Jim  ne 
facs 
malttr 
malter 
fimmer 
fcheffels 
fcheffels 
malter 
tonneaux 
facs 

tonnen 
feiiers 
mûççi 
ferrados 
liai a 


Dit 

355  34 

Cofnc , . . • • • • 

boijfcaux 

1 80  74 

facs 

30  4a 

Cremzcnach  , ... 

ma/ter 

ao  5 

Calcubourg,  . • . • 

mudden 

XI  1 

Dinennrck 

tonnen 

10  98 

Di: 

Skipp 

'37  37 

Pour  mefurer  le fet. , 

tonnen 

17  17 

Dantzick  , . . . • 

60  t>n 

Darmitadc  , . . • • 

malter 

19  13 

Dcckciuiorff,  . . . . 

fehaff 

3 < 

Dit 

vierlinç 

la  14 

Dclft 

hoeden 

> 71 

Dit  ....•• 

fakken 

19  3 

Dit 

achteruL 

87  9 

Déliez,.  • . • • 

fcheffels 

S4  7 

Deux  Ponts  , • . . 

malter 

15  50 

Devcnter  .... 

mudden 

34  3 

Dieppe ..... 

Dieppe 

18  51 

Dixmudtîe  , • . • 

r afteres 

39  55 

Donawezth,  . . . 

fehaff 

U J î 

Dit 

met  \en 

T 16  50 

Dordrecht , . . » 

hoeden 

3 1 ' 

Di: 

fakken 

X4  x 

Dtesdc ..... 

fcheffels 

17  5 4 

Duinen,  »... 

fakken 

33  34 

Dirifbourg  .... 

mouvers 

»■-  3 

Dunkerque  .... 
Mefure  d' eau. 

rajieres 

iS  a 

Mcfure  Je  terre. 

rapières 

xo  17 

Eckernfoerde  , • • 

. tonnen 

XI  60 
\7 

151  14 

110  49 
«33  '4 
'9  57 

40  ta 

34  54 
16  16 

18  18 

35  3 
58  73 

34  75 
■ 8 «« 
1 1 1 

41  4 
83  la 
ao  98 
49  7 a 

19  13 
!4o  *» 

19  61 


Capaàitd 
d<  chai  ut 
mejuie  , 
pouc.  eub • 


9*7 
lut 
1 lof 
7f  17 
3«7* 
4a<o 

9045 

8043 

4aoo 

1505 

4003 

8171 

<9614 

35*5 

1770 

7013 

a 1 10 
5«37 
9I9Î 
49*8 
414 
814 
4855 
7338 
7000 

7013 

1071 

8571 

1451 

5050 

48064 

laoiî 

54059 

5068 

1689 

1711 

9491 

4083 

5*57 

481» 

1094Q 

Il6j 

48  991 

6tl4 

5 33* 
4410 
6680 

81 66 
715* 

68  If 


i{6  MES  MES 


NOMS 

DES 

VILLES. 

S oms 
its 

me f u rts. 

Rapport 
du  létst 
d’Amittrd. 
notnb.  <06. 

Cjpjcisé 
de  chaque 
mejurt  , 
pou  c.  cub. 

NOMS 

DES 

VILLES. 

h’ oms 
des 

mefurvs. 

Rjpport 
d s Use 
d‘  Amsttrd. 
nomb.  100. 

» 

Capjtitd 

d*  cnjjus 
ir.efur t 

pous.  eut.  ' 

Ecoffc , . . 

quart  ers 

70 

2! 

M408 

20 

67 

71ÎÏ 

Gocs , 

fakken 

4° 

3 

3*71  J 

Mtfitrtdt  froment. 

fi  r ht  s 

8o 

97 

1817 

Gorcum,  • . . . . 

mudUcn 

17 

a 6 

85 1 1 

Al  (Jure  tTorge . 

firlots 

55 

4 9 

165  ! 

Gosllar , 

Ütmten 

79 

39 

M7J 

Gouda  

fakken 

t8 

3 

5149 

Edim.  . . 

. • . 

mudden 

*7 

NI* 

5449 

Grenade, 

facos 

3° 

3 

4S99  " 

Ej>liûu  , . 

miïtt 

3' 

94 

4606 

Gravelines,  * . . . 

refie  res 

11 

2 

4481 

Eiicnboutg  , 

. • . 

fvktjftLs 

45 

48 

j»ii 

Giebcnaa , . . . . 

main » 

9 

35 

574» 

Eifcnacli , . 

vitruls 

19 

95 

49*1 

Grebcnftcin,  . . . . 

vitruls 

m 

44 

7. Si 

Eifleben  » . 

• . • 

p'hefftts 

3* 

35*49 

Gccjtl"9r  aide , . . . 

fiche  fiels 

74 

9* 

11*4 

F Ihiog  , 

• . . 

/.l/l 

I 

1 

14*984 

Grctfyl 

tonnen 

*5 

27 

9*  j8 

Emb  k 1 n . 

tonnen 

•5 

*7 

J4;8 

Dit 

verps 

61 

7 

»409 

Di: , . . 

xverps 

C i 

10 

*409 

18 

21 

5»«J 

EnckluivCcn , 

. . . 

mudden 

12 

2 

4 6 80 

Giizoles  

fats 

29 

7» 

495' 

Dit  . . 

. . . 

fakken 

44 

4 

3340 

Gronînguc,  . . . . 

mudUen 

33 

i 

4454 

Fn% , • • 

• . . 

mct\en 

18 

S' 

f 1 60 

Grolfetto, 

maffia 

5 

27 

17888  1 

Kpftcin , . 

• . . 

malter 

5° 

7 

4891 

(irilabcrg,  de  Heilé,  . 

malrer 

IO 

47 

•4053  } 

Erfort  , 

JïhtffiLs 

5' 

68 

2836 

GrunA  i*'u , . . . * 

malier 

27 

95 

5:*3 

Erpacb , . 

• » • 

maher 

10 

95 

7011 

GuJenllxrg,  . . . . 

vie r tels 

T7 

52 

8»S< 

tschvéjje , 

vicrtels 

20 

44 

7>î4 

G u Idc  lh  dm 

malier 

>3 

60 

*»34- 

Efpagne,  . 

. • . 

fidnûgas 

$' 

6 

188 1 

Dit  . . 

. • . 

celemtnrs 

»>5 

ne 

140 

Haderlbcben , . . . 

tonnen 

21 

3° 

*90» 

Dit  . . 

. . . 

quartilLxs 

i45s 

7> 

60 

H.'.illbrunn,  . . . . 

mnlter 

9 

66 

'l‘»l 

Fyder  Maafl" 

iu  Ha*. 

tonnen 

'-5 

60 

5748 

Halle  fur  la  Sale  ,.  . . 

Lh’.jftl 

3*  75 

aoD^Ji 

Fyder  Sudt , 

. . . 

tonnen 

M 

2 6 

* 3*5 

Hambourg,  . . . . 

laji 

*// 

9if 

15'  3*<*fl 

Dit.  

fitike 

'5 

85 

10614.  fl 

FeUbetR  , 

vkrtth 

76  54 

8.9«j 

Dit.  ...... 

p ht  Ht  h 

17 

70 

53“  3 

Femeren,  . 

• . . 

fihtft/s 

77 

15 

1857 

m 

Ferrare , . 

. . . 

fia  ri 

S<5 

54 

1514 

Mtfurt  Jt  ftl , 

tonnen 

»5 

5* 

9450 . 

Ferrol , 

40 

tb 

3674 

Du  . . 

fierradas 

t6o 

ait 

9*9  l 

Hametbourg , . . . . 

malttr 

17 

1 

8*48 

Htu (bourg  , 

. . . 

tonnen 

1 1 

30 

6909 

Hanau  

malter 

M 

93 

5*74  y 

bletlînguc  , 

fakkrn 

4» 

4 

3*74 

93 

#1 

r 568 

Elorcpce  , 

. . . 

flaj.i 

' 

2 1 

* *94 

Dii  Dût  tel 

met^en 

281 

43 

5 *-4 

Francfort  Cir  Meyn  , . 

malier 

»7 

2 

5 4 44 

Harderviek , . . . . 

mu  U U en 

2.9 

88 

4913  • ' 

Freyberg  , 

. . . 

JchtJfds 

1 6 

73 

54*3 

Harlem  

fakken 

38 

3 

386». 

F ndeberg  , far  Je  * ctt. 

tr,  uher 

v 1 

1* 

1 2001 

Harlingen , . . . . 

mudden 

33 

3 

4454 

FriedriefcfUdr  i Slrfvjg. 

tonnen 

•-J 

s 

*374 

HcicUu  & HafclJoxf,  . 

tonnen 

12 

■5 

4440 

Frfelar,  . 

vicm/j- 

*9 

*4 

7*4* 

Dits 

himten 

88 

62 

i«4».a 

Fronfac , . 

/'*•'■» 

» 8 

53 

5 1 57 

H a.  re-  de-Grace  , . . 

büifftaux 

84 

40 

•743  , 

Fui. fa  , 

maltir 

17 

*9 

8jo4 

Heidelberg,  . . . . 

malttr 

18 

33 

S.  y*'. 

Hcilbronn  , . . • . 

malier 

».6 

48 

55  5 55 

Gaillac , • 

• • . 

feiiers 

2 1 

1 

* 7000 

Hclmershaufcn , . . . 

vu  r tel  s 

20 

44 

7 '9* 

Gand , . • 

• • . 

h al  fiers 

5* 

4 

l6lf 

Hrntiebout,  * . . . 

tonneaux 

1 

19 

9185a 

Geîfltnar,  . 

• • • 

tonnen 

ÎO 

44 

71 9* 

Kcrsfcldt  , . . . . 

vitrtels 

*7 

‘7 

8549  ; 1 

Gelnhaulcn  » 

. . . 

achtélt 

*2 

»> 

*4'5 

Hcusdcn  ...... 

mudden 

1 7 

2 6 

8s»t , S 

G3ncs  , . 

mines 

*5 

2 

587  9 

Hildeaberm 

himun 

u» 

56 

1 4O7 

Geneve  , • 

. . . 

coupes 

37  58 

39>5 

HirJi-Hom , . . . . 

malttr 

2^  4* 

5'7*  ' ( 

Gerseau  , 

* . . 

mines 

66 

57 

2110 

Hodifiruun,  . . . . 

vitruls 

4* 

4-7* 

Gien , . • 

• . . 

carjis 

iSa 

53 

8c4 

Holicnfolnu , . . . . 

malter 

12 

47 

1 lSO+ 

GietTen  , • 

. • . 

malrer 

>2 

77 

! f ÎIO 

Holùcin  , mef.  Ut  prince 

runnen 

24 

62 

5S7* 

Glilboin  , • 

• • . 

hiviien 

53 

»7 

17*9 

Dit 

73 

84 

'***  ::«5 

Gfcnout , • 

• • • 

focs 

io 

1 

7349 

A îefiurt  lie  gentil  h. 

tonnen 

22 

16 

6640 

Glucklladt , 

• * • 

tonnen 

10 

45 

7107 

Dit . . 

himten 

. 88 

61 

i**» 

M S 


N O 

DES 
I L L E S. 


Dit 

Hombcrg  en  H clic  , 
Honfleur , . . 

Hora  , . . . 

Huii,  . . . 

Hului» , . . 


Ingolftadl  , 

] [lande  , . 

il'cUtciu,  . 


Kaiferflautern 
Kiel.  . . 

Di:.  . . 

Kooigfterg 

Krautbeim , 
Ladenbourg, 

Lalan.i , . 

Langenfalaa, 

Lanion  , 
Larenbourg, 
Laœrecb , . 

Lavaur  , . 

Lcrr  , . 

, Di;.  . . 

I.cci.bm  , . 

Lei*.  . . 

Leiptick  , . 
Lemiarden  , 

Liban  , . 
lébouroc , . 
lich  . . . 
Liebenaw  en  Hrüe, 
Liège , . 

Lille  , . 

Lin*  , . 

Urpe  , ( comte  <j 
Lilbomic  , 

Dit.  . 

Livourne. 

Dit.  . 

Lorraine.  f-'oy. 
Lombes.,  . . 

mrfurc  de  terri 
mefitrc  de  mer 

Lait  vais , . . 
Luc'tan  , . 

Lucepsü  , • 

ï.ublct»  » . 

■Lubeck , Ht.  dt 
mrfurc  t!e  drcche , 
méfure  d'avaute 


vieil. 

ne. 


faic 


fei/He 


Koma 

NOMS 

Hom» 

Capacité 

Rapport 

Capacité 

Rapport 
du  Lut 

des 

du  lait 

dt  chajut 

DES 

des 

dt  chii.juc 

d'Amtttrd. 

me  J u it  , 

d'Anuttrd. 

rtiefure  j 

mifuret. 

tlomb.  too. 

pomc.  eu  b. 

VILLES. 

me  furet 

nombr.  too. 

poue.  cub. 

tonnen 

M î 4 

4x$0 

Lunebourg , . . • . 

flheffcls 

46 

91 

3'3< 

himten 

J4  16 

1561 

Dit 

himten 

9 3 

83 

I <63 

vitneli 

T 6 16 

8v4J 

Lyon,  

a née  s 

M 

ï 1 

fi  70 

boijfeaux 

Jakken 

74  41 
. 44  ? 

I#7« 

334° 

Mâcon , • • . • . 

Madère, 

ante. 4 
alquiérts 

î I 
1 60 

4? 

71 89  j 
?6J. 

quart  en 

10  1 9 

*3  1 43 

[7 

tonnen 

*9  94 

7J7  9 

’t6 

45 

l604 

Majorque  » . . . . 

quarte/ as 

43 

4* 

Jtf? 

flhaff 

1 «j 

tiiop 

Mal  iga , 

funcgas 

4h 

«4 

. 3°?s 

quarters 

10  11 

14408 

Malthe 

M.mfredonia , . . . 

f dîmes 

JO 

96 

M4** 

mudJen 

10  1 

7347 

ca  rres 

t 

?? 

Î47JO 

Manbcim , . . 

militer 

18 

33 

îî  91 

militer 

14  f fl 

<>084 

Manroue ...... 

Jldri 

83 

84 

1 7fi 

tonnen 

14  61 

5J7< 

Mar.ui 

tonneaux 

1 

1 1 

69614 

7}  86 

ipui 

Materna  di  Sicnna,  . . 

moegio 

? 

47 

16857 

fcheffels 

63  M. 

14J1 

Maricille, 

charges 

■s 

46 

7968 

. fcheffels 

?«  {o 

1604 

Mas  d'Agcnois  , . . . 

facs 

3« 

?7 

4°»3 

• m.tlter 

*5  1 4 

P71I 

Maltrick , 

fetiers 

ll8 

7 ? 

"4Î 

• malter 

»«  5? 

î»9» 

Mayence 

malter 

3° 

7 

489» 

• tonnen 

il  15 

6519 

34 

34 

4’.éo 

• f.  h effets 

67  98 

1 164 

Mecklcubourg , . . . 

fcheffels 

68 

7S 

ÎJ40 

. tonneaux 

T ÇO 

77360 

Mcirtcn , mej.  de  tille . . 

fcheffels 

17 

66 

?33® 

. fcecke 

*7  6 

8644 

Mcf.  de  jurifMftion* 

fcheffels 

z8 

49 

JI6I 

. mal  ter 

11  î 

6684 

Melfungcn,  . . . . 

viertcls 

16 

3? 

8j9î 

• fetiers 

1 1 1 

7000 

Mcuicl  

J ch  effets 

60 

i 9 

*44^4 

• tonnen 

I î 1 6 

J«3* 

Mcrgenthal,  . . . . 
Merfeboarg , . . . . 

malter 

15 

m 

9711 

• verrs 
. mmUlen 

6l  6 

140.7 

fcheffels 

1 6 

71 

879  » 

17  16 

85  1 I 

Oit 

hein^es 

33 

44 

4400 

44  S 

3*40 

Mefures  juives  , . . 

letech 

10 

43 

7100 

. fcheffels 

41  f 

7oo« 

Dites 

epha 

10» 

17 

J440 

• Mtuiilen 

53  î 

4454 

Dites 

Je  a h 

30  6 

?0 

480 

• loof 

46  JJ 

3 1 ? 8 

Dites 

gomor 

loi! 

67 

■44 

. facs 

5?  4 

4»  95 

Dites  ...... 

%aj> 

IS39 

if* 

80 

30  46 

4819 

MîdJclboorg  , . • . 

Jakken 

4> 

54 

3Î4» 

. viertcls 

ie  44 

7 I J6 

Milan  

mofiçio 

U 

9 

6976 

• fetiers 

97  4*. 

l S*>9 

Lifourne , . . . . 

(laid 

168 

71 

87» 

. ra\ùres 

41  î 

3384 

Di; 

fin  relit 

337 

43 

43« 

. me  te  en 

11  S» 

6450 

Miltcnberg,  . • . 

malter 

■j 

6 z 

7496 

. flhe frets 

68  3 < 

»'T3 

Mindcn  

malter 

■8 

«3 

781  X 

. aiquicicj 

*17  J« 

*7 1 

Modcnc, 

Jlaja 

4* 

? 4 

3?4« 

. utoyos 

3 <3 

40500 

MoiÛac,  . . • . 

fats 

3’ 

3 

4899 

flic  c a 

41  8 

3jSr 

Moncauban , . . • 

fîtes 

3° 

43 

4857 

• Jl“j“ 

>3  »? 

IIP4 

Dit.  ...... 

fluets 

* 3 

?S 

10830 

. 

Monforc 

II 

1 

7000 

. quarters 

f i7 . 1 ! 

14408 

Montpellier , . . . 

fetiers 

$7 

4 

»?7  9 

. htshels 

ü lu- 

1801 

Dit, 

cm  i ne  s 

1 14 

9 

1 l89 

. bus  ht  h 

«J  36 

Mchtrcuil , . . . 

bot  (faux 

34» 

'4 

43® 

. mudden 

17  «v 

? 448 

Morlaix, 

tonneaux 

1 

1 

7349» 

. fcheffels 

ao  67. 

7118 

Dit 

hoiffeaux 

îî 

10 

1670 

î 19  * 

it;6 

Moll:  ic h fur  le  Nekcr 

malter 

>3 

60 

6134 

. fcheffels 

c »0  67 

7118 

Muhüiititlcn , . . , . 

vterttls 

J7 

99 

MIT 

. Jihcff.lt 
. fc  h J fil  s 

87  }7 

1684 

Munich,  . JJthaff  oü 
Munickend&m  t . . , 

fcheffels 

8 

? 

)8i8x 

74  V» 

»J«4 

I mudJen 

>7  K 

? 44® 

• fcheffels  | 74  .38 

1973 

Mutracnbcrg  , . . . 

malter 

*î 

4» 

10960 

| y® 


M 


NOMS 

DBS 

VILLES. 


Muydcn , 
Dit.  • 


Nancy, 
Dit.  . 
Nantes  , 
Dit.  . 


Naples  , 
Dit. 


Narbonne  , 
Nardcn,  . 

Dit.  . . 
Narv-a , 
Naumbourg 
Ncckar-Gcmund 
Ncckars  Eh, 
Négrepcliffc, 
Dit.  . . 
Negreponc, 
Nérac  , . • 
Ncubourg  , 

Nevers  , . 

Ne v cartel  , 
Ncdacn  Galic 
Niiida , . . 
Nicuport , . • 
Nimcgue,  . 
Nice.  . . 
Noirmo  mier, 
Nordhaufen  , 
Nuremberg, 
Numbourg, 


Ober-Ro(back  , 
Oefel , (iile  de) 
OlJenbourgfur  la 
Oppcnhcim , 
Orléans , . 
Ofchats,  . 
Ot'nabruck, 
Oftende,  . 
Oft-Frife,  . 

Oudcwatcr, 
Oviedo , . 

Dit,  mefure  cafl 


Paris  , 

Dit. 

Dit. 


E S 

No  nu 


MES 


mudden 

fakke 


durne, 


Mefure  ifavo 


PaflTau 

Di:. 


renies 
caries 
tonneaux 
Je  tiers 
car  ri 
tomoli 
J'ai  ers 
mudden 
fakken 
ronnen 
fchcjftls 
malter 
malitr 
fetiers 
facs 

facs 

fehaff 

metyen 

boijfeaux 

quarters 

ferrados 

malter 

rapières 

mouvers 

flaja 

tonneaux 

fheffels 

fummers 

achtels 


malter 
la  fl 
tonnen 
malter 
muids 
fheffels 
himten 
r autres 
U l/l 
mudden 
fa  neg as 
fane  g a s 


muid 

fetiers 

boiffeaux 

fetiers 

flhaf 

rc:hfling 


Rjpport 
du  lare 
’AmuenL 


St  s 
44  5 


M 

4o  çi 
* 4 

so  38 
I 59 
57  5 

19  71 
SS  s 
44  5 

18  f/r 
57  80 
18  14 
si  60 
il  4 
S4  8 
96  ss 
33  37 

S 6 ! 

6s  74 
15s  14 
10  si 
16s  J 
10  90 
17  5* 
si  77 
75  76 
s #t 
6j  96 
8 77 
S7  4 6 


il  93 
n(t 

1 6 38 
s 6 10 
7 *1 
sf  99 
10  6 7 
1 6 6 s 
1 II 
si  s 
}S  30 
5 1 < 


' 59 
49  1 

»ïS  u 


9 »! 


! Il 
9 !4 


NOMS 

Cspacit  / 

Rapvért 
du  Us: 

Capacité 

Je  chaque 

DES 

des 

de  ehs^ae 

mefurt  , 

d'Amsttrd. 

mefurt  t 

pour.  cub. 

VILLES. 

mefvrts. 

nomb.  100. 

pour,  euh • 

66  80 

Patras . 

t lara 

35  34 

4140 

334° 

Die.  

ha.hrls 

97  49 

1509 

f’-'B*" 

lihe/TcU 

34  37 

4180 

9660 

Pcrigucux  , . . . . 

boijfeaux 

93  9 

1547 

*4  « s 

Pcrnau , 

tonnen 

‘3  4 

*385 

ISS03 

Dit 

loofs 

46  8 

3*9» 

7SSO 

91844 

Mefure  Je  gr.  de  lin. 

tonnen 

*«  34 

5»8< 

*37  9 

Petfe 

arrobas 

44  77 

3 286 

370» 

Piémont , 

facca 

*7  41 

55  « 

<5<8o 

Pim»  

f.hrfTclt 

26  7S 

5 4°f 

3 34° 

Plauen , 

fcheffèls 

18  9» 

7778 

*t7» 

Plciïe, 

vitriels 

• 9 *7 

7ï»8 

389» 

Pologne  

lajl 

'•  95 

154700 

519^ 

Pont- L’abbé,  . . . . 

tonne. iux 

s s 

7 349* 

«»J4 

Port-Louis , . . . . 

tonneaux 

' 5»’ 

9494S 

ISISS 

Porto  

alqueires 

'77  *5 

830 

«III 

PoniUe  

tomoli 

57  5 

*579 

If  19 



fl  rie  h 

30  9 s 

4759 

4409 

Dit 

viertels 

t»3  <5 3 

1 190 

56x80 

1345 

Me fuie  du  pays , 

fl  ri  eh 

3*  98 

4600 

9<7 

Purmercnt , . . . . 

mudden 

s 7 It 

344  9 

14458 

Querfurt 

908 

f.htffch 

53  1» 

1 66<p< 

'345  3 

Quibcront 

tonneaux 

S • s 

7349^ 

*391 

Qulmper  Cotcntin,  . . 

tonneaux 

s s 

7345» 

<7ï8 

Quinpcrlay 

tonneaux 

» 33 

947«< 

154* 

71491 

Rabartcns  , . # . . 

fetiers 

17  S 

8<4  6 

s 168 

ffehuff 

s 78 

5*P«I 

I«775 

(.  met  yen 

88  89 

'6S3 

335Ï 

Ravcnne , 

rubbi 

10  SJ 

14044 

Kcaltuont  , • . . . 

frtieu 

XX  51 

6-12  1: 

M57B 

Rcalville 

fiscs 

»5  » 

î*-» 

1549*8 

Redon  

tonneaux 

I 97 

7476» 

8985 

5595 

Rendfbourg 

mefure  de  roi.  y 

tonnen 

»3  34 

6 150 

'934° 

Dit 

himten 

94  '5 

1*6% 

Ç66I 

Rennes , • • • . . 

tonneaux 

t 4 

7 ■ a 

1447 

Rcole  

fi.  j 

30  4 

4h  -8 

8843 

Revcl  

tonnen 

24  60 

3 9«4 

132804 

KeinfelrU 

malter 

* 5 s» 

944» 

7000 

Rbeuen , 

mudden 

so  s 

7XA9 

3841 

R iberac 

b oi (Féaux 

95  9 

>347 

a 8.4  « 

RJs* 

loofs 

44  79 

3*85 

«Dit 

tonnen 

SS  39 

«570 

9»S;i 

Rimini, 

rubbi 

to  47 

773* 

Rinteln 

malter 

17  4« 

84*7 

É44? 

Roanne  ...... 

bot  [féaux 

! 5 » '4' 

s*  ? 

I547I 

Rochelle  , (la)  . • . . tornetiux 
Dit \bolffeaux 

S I 1 

6*36x4. 

88  73 

xf,H 

9<4  7° 

Hocblitz  

rochlity 

»7  5« 

5>  '8 

1S095 

Romagne 

1 fa  ri 

3»  3' 

4533 

K 0 


V l 


M S 
S 

L L E S. 


MES 

Kims 


D E 


:} 


Rome,  ...  . 

Dit.  »(.  | 

Mefure  ancienne. 
RofcmKal  en  HclCc,  . 
Rortock , . . . J 

Rothenboutg  , 

Sur  U Fulda. 
Rotterdam , . 

Dit.  . . • 

Dit.  . . . 

Rouen  ... 

Dit.  . . . 

Dit.  . . . 

Dit.  . . . 

Roycn , . . 

Ruremondc  , . 

Ri.’fiic , . . . 

Dit.  . . . 


Sabbabourg , . . 

S,  Ander  , . . 

S.  Brieu  .... 

S.  G ail,  . . . 

S.  Giilc , . . . 

S.  Gon .... 

S.  Jeun  de  Laune , 

S.  M \!o , . . . 

S.  Michel, (Azotes 
S.  Omet , . . 

S.  PctcrCboure  , 

Dit.  .... 

S.  Scbailicn  , 

S.  Vnlcry  (ur  Comme 
Stumur,  . . . 
Sardaigne  , . . ' 

SchaffuTufet)  , 
Scbaucinbourg,  . 
Scbiedam , . . 

Dit.  .... 
SeMcsvig , . . 

Sclilculineen  , . 

Schmalcaïde,  . . 
Seboonliovcn  , . 

Selioten.  . . . 

SdivaniacH , . . 

Sc ville  , . . . 

Sicile  , mefure  grande.  ■ 
meftre  générale 
mefure'  grande, 
nef  ire  générale. 
Smirne  , . . 

Sontri , . . 

Spangenberg  , 

S^iejer  , • • 


des 


mtfurti 


du  lait 
d'Amtirrd. 

A.  IOO 


rubbi 

quartes 

moJii 

malter 

fchtffds 

vienels 


hotdtn 
fiikk.cn 
a e ht  end. 
muids 
fetiers 
mines 
boijfcaux 
quartiers 
fchcffcls 
rçetwers 
c\et\ver. 


trierais 

fu  ne  fa  s 
tonneaux 
harges 
harpes 
m aster 


e mines 
tonneaux 
alquiêrcs 
rapières 


c^etwers 
c^etwen 
fanegas 
fetiers 
fetiers 
Jla  relit 
nmrt 
ftimtcn 
faite 
Ci.  ht  end 


tonnen 
malur 
sis  rte  Is 
mudden 
ma  lier 
malter 
far:  if  as 
faunes 
/aimes 
romoli 
tomoii 
quillot  j 
vicrtcls 
vie/ tels 
• malter 


Rapport 
lu  U 


lo  66 
42  66 
3>>  6 } 
7 SJ 
8i  14 


16  5 i 


7» 
»S  i 


87  8 

i 38 

16  31 
J1  il 
130  48 

as  3 

88  8 
14  s i 

119  70 


a°  44 
tl  i 


4<» 

40 


M tf 
6 34 


Capot i t J 

de  chaque 
me  fart  , 
pout.  eut. 


Mo  1? 
••  S* 
14  96 
I Î9  71 
48  9 1 
19 

19  a- 
39  <4 
3 « 94 
90  1 

*d>  3 

87  8 
12  20 

>3  i1 
10  1 3 


* <o  47 

,lj'6o 

5'  7 

8 80 
to  pS 
140  78 

'73  53 
8;  11 
'7  32 
18  38 

18  41 


13798 

3445 

43< 

18351 

17*S 


*993 


S405S 
5068 
188  9 
108237 
9020 

43  10 
J 18 
5088 
1181 

983a 

l>ip 


7«S8 
18R 1 
773  «o 
3*74 
3874 
87 1 3 
13108 
69814 
811 
8331 
9831 
111 9 
3007 
775< 
77jd 
>47' 
4606 
«833 
5088 
188s 
8817 
11 047 

7307 

7000 
14053 
8i?4 
883 1 
18718 
13430 
1045 
83* 

>770' 

*;s«' 

*593 

JS7> 


NOMS 
P E S 

VILLES. 


MES 

h' oms 


Stcenbcrgcn  , . . • 
Stcttio,  . • ... 
Sàckbufcn , • • • 

Dû 

Stolbcrg,  .... 

Stalpe 

Serai  tan  J , . . . . 

Di: 

S.raibourg  , m,  de  ville 
mef  de  campagne 
Straubing , . • • 

Dû 

Suc  vie 

mefure  de  bled 
mefure  de  dreche 
mef  de  chaux  & de  feU 
mefure  ordinaire 

Dite.  . . 

Sully  , . , 


des 

nu  font . 


Rapport  I Capacitd 
du  last  I de  chacun 
d’AmtterJ.  mefure  , 
nomb.  100.  pouc.  cub. 


Talletnope , 
Taiafcone  , 
Tarragonc, 
Tcr-iolca , 
Tcr-Vccr  , 
T ici,  . 

T ccningcn 
Tandem, 
Tongrcs , 
Torgau, 

I ornhout 
Torcofe  , 
Tofcanc , 
Toulon  , 
Dit.  . 

Toulmife 
Tournon , 
Tournus  , 
Tours , . 
Tieffurt, 

T reprau , 
Tiitrtc  , 
Tripoli  de 
Dit. 
Tunis, 
Turin, 

Dit. 

Dit. 


Ulm,  . 

Dû.  . 

Dit.  , 
Ulrichftcin*, 
UuûUJt , • 


Barbarie 


vienels 
fcheffels 
tonnen 
ver p s 
vienels 
fcheffels 
Jlhefftls 
tonnen 
Ujltrs 
ft/ers 
Jçhaff 
vierting 
tonnen 


tonnen 

tonnen 

tonnen 

fiappor 

ku/uis 


eu  rfes  ' 


fus 

charges 

fetiers 

fakken 

fakken 

mudden 


tonnen 

mudden 

fheffels 

vienels 


quartos 

moggiu 

charges 
e mi  ne  s 


fetiers 
façs 
biche ts 
boifftaux 
iertels 
fchcffcls 
fiara 
edfftjcs. 
riberi  * 
ca  (fi fet 
f,cf 
J/.ya 
mines 


ymy 

minlrn 


mette» 

malter 

malter 


33  3 

58  JO 

tf  18 
81  6 

83  «J 

16  71 
74  SI 
14  97 

ISS  >i 
1 34  38 
3 >3 

84  88 
19  SI 

17  70 

18  77 
18  75 

838  88 
II'4  35 
181  J3 


31  «S 
5'  3 

ji  69 

37  53 
3»  4 

1 1 1 

>4  1 

18  7f 
M I 
44  'O 
34  70 
31  88 

5 48 

6 34 
>8  53 
16  2 
3 9 61 
11  88 

>7«  44 
17  78 
58  n 
39  39 
8 9} 
178  83 
8 14 
15  39 
76  16 
151  31 


il  70 
50  80 
304  80 
10  47 
18  64 


ES  - y 

-.4 1 


•i 


• • * — T* 
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NOMS 

DES 

VILLES. 

MES 

Font 

des 

mefurts. 

Rapport 
du  Lu 
d'Amtttrd. 
nomb.  1 00, 

Cap  a c l tl 
de  chaque 

mefure  , 
pouc. eub. 

NOMS 

DES 

VILLES. 

MES 

Noms 

Jet 

mefurts. 

Rapport 
dn  Mit 
d ’Amsterd. 
noiubr.  loo. 

Capatltd 

de  chahut 
mrfurt , 

pouc.  enk - 

Utrech: 

mudderx 

>(  » 

187s 

Wetzlar 

malter 

11  48 

11804 

Vacha 

P"  • • 

rien  cl  s 

> 

18  , 

* T T * 

Wimptfén  , . . . . 
VPinckeftcr  , . . . 

malter 

bushels 

60 
81  71 

8134 

1778 

Valence  en  Efpagne  , . 

eaffi/es 

14  60 

IO»8? 

VTindau  , . . . . 

laofs 

48  IS 

31*8 

Dite.  ....... 

beirjcllas 

*71  IO 

840 

VFin:hertbur,  . . . 

viertels 

txo  6t 

”«s4 

Valenciennes  , • . . 

nvturs 

4°  61 

36x1 

Dit  , mefure  d’avoine. 

viertels 

*01  8} 

*3Siy 

Vannes 

tonneau 

1 90 

773^0 

VPïibadcn  t . • . 

maltcr 

30  8 

489a 

Vcnife 

faja 

au 

408s 

Witjtenftein  , . . . . 

maher 

*3  44 

10948 

Venlo, 

mouiers 

il  6z 

é8of  ■ 

Wntcmbcre,  . . . • 

Il  >* 

x66? 

Verdun 

bicherr 

M xi 

»<î70 

Witaenhaufen  , . . . 

viertels 

*7  I» 

839*5 

V eronc 

mintlli 

79  14 

1859 

Wolfhague , . . . . 

viertels 

xo  44 

•7*9*1 

V iana 

alqutires 

*70  »» 

«MJ 

Wolg.tft 

Jchtftls 

71  1 

X04  3 

V ianen  , 

mudden 

X»  X 

734S 

VPorcuni , . ...  . . 

fitkken 

*3  1» 

«114 

,\  icnne  en  Autriche  , . 

mut  h 

* 38 

I0«tlo 



malter 

»7  91 

lit} 

Dite 

met^en 

4*  «0 

3117 

U’urtzen 

4*  31 

31(5*» 

Dite.  ...  , . . 

vitrtlls 

166  43 

884 

Wvck,  te  Ductllcùe  , . 

miuLlen 

xo  xo 

7349 

Yillcmnr,  . . . . . 

Villeneuve  d’Agcnois,  . 

facs 
boi  fléaux 

»S  71 
3I  18 

49H 

4109 

Yarmodib 

quart  ers 
baxftli 

Il  15» 

•*  3 *4  3 

Y itsholcn 

f**Ê 

fchcfttls 

? » 

4.C07X 

Z.jiTtc, 

Sx  1 9 

179* 

Y ilinar  

7«  13 

IP30 

Z lie 

9 3« 

1 1 680 

V.tUkapcl,  . . . . 

vie  rte  Is 

il  JI 

8?SI 

Dit 

Ziegenheim , . . . . 

himten 

viertels 

S3  83 

il  8Ç 

*If  3 
«7{î 

NX'andfricd  , . . . . 
Wcilbourg,  . . . . 

viertels 

to  44 

7*»6 

Ziércnbcrg , . . . . 

viertels 

40  44 

71 96 

achrels 

*«  33 

1187 

/irich-Zec,  . . . . 

fakke 

37  1; 

39X0 

\V  eimar 

fi  htffrls 

3»  77 

4490 

Zurich 

rnutte 

31  18 

4*70-. 

Weiflenfclds , , . . . 

1 6 64 

8841 

Dit 

viertels 

14*  Il 

*°4St 

Wernigcrode  »... 

fchtjfcls 

II  »» 

ità? 

Di: , mefure  de  fl.  . 

viertels 

1x8  88 

**I9Î 

«*el'op 

mudden 

XX  X 

«83o 

Zu-ick.vj, 

43  I* 

;;Si 

Di: 

fakktn 

44  4 

3*4=> 

Z«  ingenbetg  , . . . 

mulur 

13  80 

«H4 

Wettcr 

militer 

7 S? 

iSiji 

Zwolic , . . . . . 

J'itkkt 

a*  3 

Kîî 

TABLE  des  mcfurcs  pour  Us  mttiUres  liquides  ; leur  contenance  mefure  e par  poucet  cubes  de 
France  , U leur  rapport  avec  Filant  de  21  relies  , inclure  d' Amjlerdam , 


NOM 
D E 
V I L I 

S 

s 

E S. 

Noms 

des 

mtf itrcs. 

Rapport 
d e f pim 
4 Ainsterd. 
n osnb.tooo. 

tonte  tanes 
de  efuqu* 
mefure  , 
pouc.  rub. 

NOMS 

DES 

VILLES. 

Noms 

des 

me  farts. 

Rapport 

de  l jm 
d’AmitcrJ. 
nomb.tooo . 

t\' ntt  ta  ne  a 
de  ehajur 
mtfurt  » 
pouc.  cubm 

Acbayc,  . . 

métré  te  j 

3 880 

*974 

Balle  , mefure  vieille  , . 

pots 

97 

»*» 

79 

Àliona , de  32  ftuhgens , 

tonnes 

1 3*4 

3844 

Dit , mefure  neuve  , . 

pots 

txt 

90  j 

fi 

Amftctdain  , 

. • . • 

noms 

1 un* 

768  a 

Barcelone , . . . . 

cargos 

1 

5 

7<4*> 

Dit  . . . 

• • 

flekan 

8 tien 

y«o 

Bari,  mefure  d huile , . 

filme 

•to 

9 b « 

8340 

Dit  . . . 

• • 

viertels 

xi  on 

}«« 

Dit 

Haja 

9 

xto 

834 

Dit  . . . 

• » • 

floopen 

«4  enn 

1 XO 

•Bavonne, 

veltes 

16 

îlS 

4«! 

Dit  . . . 

• • 

min  pie  j 

118  n vt 

6 0 

Berlin  , quart  ou  . . 

nuiajf 

*31 

4*4 

Dit  . . . 

• • 

pintes 

1 s«  «n» 

50 

Berne 

mari/r 

$X 

>7  * 

«34 

Anconc , . . 

• 

îo.\  ali 

I0«  ««7 

7» 

Blois 

queue 

ad 

37C 

104x8 

Anjou , . . 

• . 

pipe 

«1*1»  376 

10418 

Dit 

qunriiiuts 

1 

ai  07 

Anvers,  . , 

. . . 

floopen 

48  3.11 

*i> 

Bologne ...... 

X 

*3 

37x0 

MES 

NOMS 

DES 

Nomt 

1 

Rapport 

Contenance 

des 

de  l’àam 

de  chaque 

<i'  Amsicrd. 

mefure  > 

VILLES. 

mefure». 

nomb.tooo. 

pouc.  cub. 

Bologne 

toccali 

i»3  871 

6% 

Bordeaux , . • • . 

banque 

HHH  640 

11000 

Dite , • . . • . 

velt  es 

xo  480 

375 

Dite 

pots 

70  459 

lop 

Bourgogne,  • • • . 

queue 

HHH  370 

‘0738 

Bremen  ,••••• 

fliibgen 

48  Htm 

160 

Dit 

mengel 

788  1 

10 

Breilau  ...... 

eimers 

» 74» 

1800 

quarts 

HP  4 xp 

35 

Brunfvick,  . . . . 

flùbgen 

45-  5*4 

. 1*5 

Die 

quartiers 

1 66  56 

• 4*i 

Cadix  , mefure  de  vin.  . 

arrobas 

9 87J 

794 

Dit 

a^umbres 

77  778 

99; 

Dit , mefure  d’huile.  . 

arrobas 

IX  387 

6lO 

Dit 

quarte  ras 

49  548 

* >55 

Canaries  ,....« 

pipa 

*»  347 

XXI58 

Candie,  mefure  d'huile , 

mi  fl  a li  s 

. 13  841 

»43 

Dit 

okes 

118  384 

66 

Caffitl 

vitrtels 

18  359 

4'3 

Dit. 

maaff 

73  4'i 

*»3 

Cette.  Voy.  Montpellier. 

Champagne , • • • • 

queue 

HH  413 

18181 

Dite.  

quart  nut 

I 6Çl 

4540 

Cogoc , 

banque 

veltes 

HH  874 

M 6V 

8786 

P? 

Cologne  , fut  le  RHvn  , 

ohm 

HH  978 

7649 

Dite 

viertt/s 

*5  430 

301 

Dite. ...... 

maajf 

10:  718 

75ï 

Dite 

piniger 

40 6 880 

* 19 

Conftahcinople , . • . 

alms 

19  9» 

164 

7if 

Cuim,  ...... 

fiofs 

106  I7f 

Danemarck , • • • • 

aam 

1 18 

7548 

Die , mefure  de  bière . 

teender 

I içp 

8814 

M.  de  goudoj  du  Nord. 

t trader 

1 314 

5844 

Dh  , mefure  Je  vin.  . 

anker 

4 7o 

1887 

Dit 

kannen 

80  H HH 

97Î 

Die. 

potten 

\6o  HJtti 

4»f. 

Dit 

parle 

640  HHH 

Il 

Daoczictc  , mef.  de  bière. 

fiofs 

66  107 

T lf 

Dit , mef.  de  vin.  . . 

Jlofs 

88  78 « 

>8| 

Dit,  mefure  de  lait.  . 

ftofs 

PI  419 

84 

D'ion 

queue 

HH  375 

10418 

quartaut 

I 504 

Ç107 

Drefde  , mef.  de  bière.  . 
Diee  , mef.  ordinaire .* 

tonnen 

I 550 

495« 

eimer 

l 

3393 

Dite 

ankres 

4 5»° 

899 

Dite  , grande  mefure. 

kanen 

108  475 

70  î 

Dite  , petite  mefure . 

kanen 

I8l  7 TX 

47  t 

*3ï 

Diee  , mef.  ordinaire . 

naeftl 

P5  -4M 

Dunkerque , * . . . 

pots 

87  >É9 

114 

Écoflè 

pintes 

89  81 J 

«5i 

Commerce.  Tome  III.  Part.  I. 


NOMS 

DES 

VILLES. 


M E S 

Nom» 




E.,  - • iic  

Dite,  nv/UTc  tic  pjt.î. 

| wej'ure  J'huile 
Dite  ....... 


de» 


me  flirt». 


Fcnvc , J . . ..  . | . 

, Dtc 

Florence  , mef.  J' ‘mile. 
Dite  mefure  de  vin  . 
Dite  • •••... 

Dite • 

Francfort  fur  Meyu,  . • 

Die 

Die  • ••••*. 
Dit  . * . . . • • 


i 

Gallipoli  , 

Gènes,  mefure  d'huile. 

Dite 

Dite , mefurc  de  vin  • 
Dite  ...•••• 

Genève , 

Dite  ..••••• 

Dite 

Gotha, 

Dit 

Dit 


Hambourg,  • • • . • 

Dit 

Dit 

Dit 

£«. 

Dit 

Dit 

Die 

Die , mefure  de  bière  • 
Die,  m.  d'huile  de  bal. 

Hanovre, 

Dite 

Dite  ....... 

Dite  . . • maajf  ou 
Dite  .... 

Dite  , mefure  de  miel. 
Dite  , mef.  de  bière 
Heidelberg , ... 

Dit 

Hongrie , mefure  ordin 

Dit  . ..... 
Haute-Hongrie  . . 
mefure  de  vin, 


matin' 

fottv* 
pipa 
arrjbtis 
a\utr.bre 
nr robes 
qilarteraJ 


mafleui 
J:c.  hi\ . 
barili 
barili 
fiafehi 
boccali 
ohm 
vierteLs 
maajf 
fhoppen 


M 


filma 
barili 
rubbi 
barili 
pinte, 
fe  tiers 
quarts 
pots 
Jtiïbgen 
kanen 
njcfel 

ahm 
attires 
rimer  s 
vicrtels 
fl  ub gens, 
kannen 
quartiers 
cejfels 
tonnen 
tonnen 
eimers 
ancres 
fl  il  b gens 
kannen 
quartiers 
tonnen 
tonnen 
vierteLs 
maajf 
eimers 
anthals 

eimers 


Rapport 
de  Vaam 
J'Amstcr.i. 
nomb.tooo. 


H 


\6i 


t\6  564 
un  pi 

HH  $96 
9 671 
7 580 
* r-.  t *7 
49  S-i» 

, .*  880 

14  .880 

4 788 

3 85 
76  800 

I53  600 

« 3 

10  870 
. 83  .48 
.533  9 >3 

» « 989 

1 373 
17  8ij 
I 785 

88  ij 6 

.»  535 

180  tu  1 ' 

44  91» 

89  815 
359  300 

« 5» 

4 >08 

5 160 
V . 4' 

. 4»  . 81 
. 84  .184 
.188  3x8 
5j«  858 
. «»  877 
» 3 *5 
. 1 .449 
5 918 
3 9 184 

> 78  388 

158  7}i 
1 537 
1 507 
16^16 
•«  64 

’l  80 

* M 


Contenance 
de  chaque 
mefure  M 
pouc.  cnb. 


88 
13810 
113  9t. 
7»4  " 
99Ï 
810 

• >11 

4118 
518 
1 804 

lOOf 

100 

5» 

743* 

. 37*  .ü 

93 

*3 

77  88 
jjj8  » 
43 1 
43-5 1 
87 
X394 
98 

4* 

T7» 

•»i 

i,r 

7309 

1817 

148a 

l8x± 

• *!t 

45  ï 
»i 
. 8789 
7840 

5158 

198a 

*98 

9* 

49  . 
499  S 1 

5098  . 


* 


4*7 

«le* 

3*90 

iHS 


x 
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M O M S 

DES 

VILLES 


Rapport  Conttnanct 
de  l'aam  jt  chaque 
d’AmMttrd.  mefure  , 
twmb.tooo.  pote,  eut. 


Baffe-Hongrie  . • • 
mefun  devin.) 

Ircchee , ••••••  tomun 

Kowgfbcrg  K . . . . ftofs 

Dit  ,i  . ■ quarts  ou  nui.ijf. 

LeipCrk , 

Dit  r 

Vn,mtfurt  de  Hirc  . ■ tomten 
Dit,  mef.  d la  jauge.]  karmen 
Dit  , mef.  de  cabaret. 

Dit  , mef.  ordinaire  • 

Dit,  mef.  de  Dresde. 

Lille  

Lilbonoe , •••••!  almudes 


Livourne,  mef.  d'huile  . 
Dite  , mefure  de  vin. 


hofjr.eadt 


Dite  , mef  de  vin  , 
d'huile  d olive  & 
et huile  de  baleine. 


8 

*30 

*7 

8^c 

107 

160 

418 

64° 

4 

788 

3 

6if 

7» 

4f* 

144 

9 06 

mi 

1 60 

tu 

170 

nu 

*4°, 

tta 

6Pé 

an 

f le 

3* 

96  0 

163 

69  0 

} 

40 

*10, 

Lucanes , mef.  d huile 


kannen 

quartier 


quartauts 

qïiartan 


milUroles 


Dite,  ; 
Dite  , 

Mafia  , r 


Mefline  , mefure  dè  vinm 
Die,  mefure  d'huile  • 
Minottjue  , • • • • . 


Moucpcllicr  , mef.  de  vin. 

Dit 

Dit . 

Dit , mefure  d'huile  . 

Dit 

Dh 

Naples,  mefure  et  huile. 

Dite  • •••«•• 
Naples  , mef  de  vin  te 
d'eau-de-vie.  . 

Dite  . » 

Narra , • • • . • • • 
Nice  , mef.  d'huile  • • 
Nord  , mef,  de  goudron 
Nuremberg,  . • • • 
Dit , mef.  d la  jauge. 

Dit 

Dit,  mef.  de  cabaret 

Dh 

Nuys,  .•••••* 
Dit 

Oneglia,  mef.  et huile  • 


Olnabruck , maaff  ou 


quart  illos 
meneedas 
fetiers 
barals 
pets 
barals 
quart  als 
pats 


roia  en  Italie 
Pouille , (U) 
Dite 

y 


130  710 

Vf  8n 


îîS  If4r 
! 8 i8| 


144  906 
t8 9 tu 


canadas 


f* 

et; 


1300  3101 
1»S  I 54i 


L>k  .......  p 

Dit Ji. 

Ratifbonnc  , grande  mef.  eimer 

Dite,  tn.  de  montagne,  eimers 

Dite , mef.  médiocre  . eimer 

Dite , mef  ordinaire,  vïenels 
Dite 
Dite 
evel, 

Dk 


RM,  (Me  de.)  . . . 

banque 

en  70 

10950 

Tunis,  mefure  de  vin . 

maeari 

t*.  ** 

"te  : : : : : : 

ancres 

4 177 

1830 

Turin  , mejure  dé  vin . 

b rentes 

i-  700 

flofs 

Hf  901 

61 

Dit 

rubbes 

•1 6 101 

Rochelle,  (la)  . . . 

banque 

**  874 

878* 

Dit 

pintes 

97  *15 

Die.  ...... 

veltet 

»3  d 

5*5 

Ro-tic  , me/ure  ancienne . 

amphore 

5 606 

1370 

Valence ...... 

canta.ro  s 

>3  403 

Dite,  mefure moderne* 

b oc  c ali 

116  364 

66 

Veniic , mefure  d'huile. 

migliajo 

#«  141 

Dite 

fofUtUl 

4*5  45« 

KJ 

Dite . 

mi  ri 

7 «4* 

Rotterdam  . ...  . 

floopen 

17  534 

119 

Dite , mefure  de  vin.  . 

bigoncie 

Jecchie 

« 9S4 

Rouen , • . . . . 

borique 

H>  779 

7833 

Dite  

13  411 

Ruflîe, 

Di: 

wt  ddro  s 
kruskas 

11  3*7 
78  73* 

611 

77 

Dite.  •••••. 
Vctonnc  ...... 

tnghijlar 
b rente 

44*  747 

1 f O4 

Sehat'haufe , . 

• , -i 

Dite 

baffe 

33  *84 

maaïï' 

caffifi 

naejfel 

II*  3*4 

66 

Vienne  ...... 

eimer 

1 *70 

Sicile 

'3  474 

*73 

Dite  ...... 

maaff 

foi  81 1 

Stetin  , 

107  5*8 

X7 

Dite  ...... 

ftidels 

411  144 

Stralfund,  • • • • . 

Jlübgen 

37  184 

1 96 

Dit 

potten 

i*<  73* 

4 9 

Wintcrthur , . . . . 

maaff 

■i<  11 

Stra/bourg,  . . . . 

ohm 

3 3°5 

*314 

Worms, 

Jhibgen 

35  **7 

Dit 

tnaajf . 

77  337 

7<î 

flübgen 

Dit.  • . chopineo u 

fehoppen 

3'7  354 

14  J 

Zelle, 

37  184 

Suède.  ...... 

eimer 

I 9J9 

37*o 

Dit 

quartier 

•13*  73* 

Dire. . . .... 

anker 

3 *78 

1780 

Zurich 

Tnaajf 

83  478 

Dire 

kannas 

t*  181 

Ml 

Dit  mefure  de  cabaret 

yi maaff 

73  3'7 

Dire 

ftooptn 

U*  3*4 

66 

iïlefure  d huile  & de  miel . 

maaff 

1 • J 441 

Toulon 

mille  roi 

1 387 

3110 

Mef.  juives , bat  h ou 

epha. 

5 3. 

Dit.  ...... 

efeand 

9 540 

80? 

Dite 

feah 

16 

Triefte,  mef  d'huile.  . 

ornes 

1 310 

33  >° 

Dite 

hin 

3l  * 

.Dite  y mefure  de  vin.  . 

bosoali 

83  478 

9» 

Dite 

cap 

96  i 

Tripoli , mefure  d'huile. 

rr.atari 

< 755 

"37 

Dite  ...... 

log 

384  t 

Tunis  y mefure  d'huile.. 

matari 

* 33 

73  * 

Dite  ...... 

caph 

fil  4 

47* 

i*4* 

474 

77 


»7J 
31*40 
7» S 

77*8 

47* 

Jft 

3<*f® 
nS 
1988 
74  n 
18^ 


"I 

1)8 


49 

91 


I440 

480 

140 

8» 

10 

15 


TABLE  des  mesures  de  longueur  , ou  d'aunage  ; leur  longueur  mefurée  au  plus  jufle  en.  lignes  du 
pied  de  roi  t raefurc  de  France  , 0 leur  rapport  avec  les  100  aunes  d Atnjlerdiuru 


NOMS 

DES 

V I L L E S. 

Noms 

des 

mefure  t. 

Rapport 
desiùoaunet 
d‘  Amtterd. 
nomb.  100. 

longueur 
de  chaque 
mefure  , 
lignes  1 00. 

NOMS 

DES 

VILLES. 

Noms 

des 

mt furet. 

Rapport 
destooauntt 
d’Amsterd. 
nomb.  i»a. 

Longtnr 
de  chaque 
mefure  , 
lignes  toi. 

Abbeville, 

aunes 

s* 

40 

514 

n 

Ang.  m. de  bayes  trfife. 

godes 

98 

37 

3 1 * 

V 

Aix-la-Chapelle,  . . . 

ellen 

103 

3* 

i 96 

a 

Dite  m.  pour  tapi  frie. 

élis 

fQO 

6\ 

304 

It 

Alep , • . • . . • 

pikt 

loi 

7 

1 99 

80 

Aafpach  ,.•••• 

ellen 

III 

5° 

171 

9 

Alexandrie 

piks 

101 

b 

;oo 

Anvers  , mejure  longue 

aunes 

99 

4* 

307 

8a 

Alicante ...... 

va  ras 

90 

80 

337 

Dit , mefurecourte. 

aunes 

IOO 

8* 

303 

4» 

Alrona , • ■ • • . 

ellen 

1 10 

47 

154 

# 

Aragon , . . . • 

varas 

87 

6q 

347 

3® 

Dit , mef.  de  Brabant 

ellen 

99 

84 

30S 

5° 

archines 

97 

» 

3 ■ 1 

4» 

Arabe  rç.,  . • • . . 

ellen 

81 

** 

370 

i° 

Areel , mefure  longue. 

piks 

. 1 10 

s? 

17* 

4T 

Amfter  Jam , . . . . 

ellen. 

100 

« 

306 

H 

Dit,  mejure  courte. 

piks 

147 

81 

*07, 

n 

An co  11c  

brdeci 

107 

44 

184 

83 

aunes 

78 

90 

J09 

4» 

Angleterre  , . . . . 

Dite  9 mef  de  toiles. 

yards 

75 

4« 

403 

50 

Augfoourg  y mef  long 

ellen 

. it; 

*5 

170 

10 

élis 

60 

3* 

S0< 

70 

Dit.  mejure  courte . 

ellen 

xi  6 

x’iî 

t6% 

*•  • 
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DES. 

/villes.. 

VI  E S 

borna 

dit 

mejure  a. 

Rapport  des 
ioo  aunes 
d' AsmttrJ. 

nomb.  ioo. 

langueur 
de  chaque 
me  fur* 
lignes  too. 

M 

NOMS 

DES 

VILLES. 

E S 

Noms 

des 

mef u rts. 

Rapport  des 
ioo  aunes 
d'Amstcrd. 
nomb.  ioo. 

T.foguewr 

de  chaque 
rnefure 
ligne  t tou» 

AuricH  , 

tV.en 

102 

58 

\9  8 

3° 

Canaiies 

va  ras 

80 

,8. 

n 

Avignon , 

cannes 

35 

4* 

162 

40 

Candie , . . , . 

piks 

108 

iSa 

5® 

Dit 

aunes  . 

J? 

M 

5*7 

40 

Canton  en  Chine , . . 

c obi  dos 

«93 

67 

158 

ir 

. * . i 

Canlsbad,  mef.  Ion g*  . 

ellen 

lot 

93 

3OO 

a» 

Balle , 

aunes 

58 

M 

522 

60 

Dit , rnefure  courte  . 

tlltn 

116 

66 

26* 

3° 

Die , rnefure  courte.  . 

elltn 

126 

86 

24I 

20 

Cartbagiuc , . , . . 

paras 

8a 

4* 

37« 

r 

Bamberg , . ...  • 

tlltn 

94 

59 

3*3 

50 

Cashau 

ellen 

1 >4 

35 

*67 

5® 

Bantam 

c obi  do  s 

«37 

22 

**3 

u 

Caflel , t 

tlltn 

122 

99 

=48 

8a 

Barcelonnc  , « • • . 

cannes 

43 

9 j 

696 

60 

Caftillc  

va  ras 

81 

375 

9» 

Biruth , ..... 

ellen 

>14 

95 

2 66 

20 

Celle 

ellen 

1)8 

60 

258 

V 

Batavia 

c obi  dos 

«37. 

22 

»*3 

U 

Chambéry , . . . . 

rafi 

1*0 

>4 

*54 

70 

Bautzcn , • . • . » . 

tlltn 

1 1 9 

86 

*5  5 

3° 

Chine ......  . 

c obiJos 

19} 

«7 

M8 

tt 

Bayonne ...... 

aunes 

78 

10 

391 

80 

Chipre 

piks 

102 

79 

2 97 

7<> 

Bengale 

c obi  dos 

«45 

16 

210 

80 

Chriftiania  , . . . . 

allen 

109 

97 

*78 

1 6 

Bergune  , 

bracci 

IOJ 

34 

*90 

Jo 

Coblcntx , . . . , 

tlltn 

«*3 

*9 

*47 

40 

Bergen  en  Norvège , . 

ellen 

109 

97 

*7» 

26 

Coburg 

tlltn 

H7 

74 

*59 

9<v 

Bcig-op-Zooro , . • • 

tlltn 

99 

67 

307 

It 

Cologne  , mef.  longue.  . 

tlltn 

99 

35 

30S 

V 

Berlin, 

ellen 

105 

5* 

*95 

60 

Dite , mef.  court  t. 

tlltn 

1*0 

*4 

*54 

50 

Berne,  ...... 

ellen 

117 

45 

140 

10 

Confiance  , mef.  longue. 

ell*n 

9* 

86 

3*9 

T® 

Beycrsdorf , . . • . 

ellen 

104 

*5 

*9* 

40 

Dite  , rnefure  courte.  . 

ellen 

99 

90 

306 

3° 

Bilbao  

votas 

«1 

12 

377 

20 

Conftantinople , m.  long. 

pii  s 

103 

17 

296 

60 

Biletcid:  ^ ...  - 

ellen 

1 18 

1 

*59 

3° 

Dite,  mejure  courte  . 

piks 

106 

54 

>87 

16 

Bologne  , m.  de  foierie 

bracci 

« * 5 

91 

264 

If 

Copenhague , . . . . 

allen 

109 

97 

278 

26 

Dire,  nu  de  lainage 

bracci 

108 

70 

281 

5° 

Corfou  

piks 

120 

*54 

40 

Bonne 

ellen 

«*3 

1 9 

248 

40 

Coït 

palmi 

*75 

I LO 

90 

Bot7.cn , • . • • . 

ellen 

87 

35 

350 

30 

Cracovie  , mef.  neuvt  . 

aunes 

1 1 I 

*73 

50 

Dite 

bracci 

«*3 

5* 

*43 

70 

Cremone 

bracci 

112 

*7* 

70 

Bordeaux , . • • . 

aunes 

57 

95 

528 

u 

Culmbach  .... 

ellen 

I »2 

71 

27* 

îo 

Brabant  , . . . . 

aunes 

99 

84 

106 

50 

Braun  an  , 

tlltn 

88 

s. 

344 

5° 

Damas , . ...  . 

piks 

1 1 S 

60 

*5« 

H 

Broda  ....... 

ellen 

99 

68 

307 

U 

Danenaarck , . . . . 

allen 

109 

97 

*78 

2 6 

Brème  , • • • . . 

ellen 

119 

34 

156 

40 

Danclick 

ellen 

I 20 

a£ 

*54 

40 

Bref.ii , . . . . 

bracci 

*47 

47 

207 

50 

Délit, 

tlltn 

IOO 

e 

306 

rr 

Brcflau,  . . . . 

tlltn 

»»s 

5 * 

*43 

So 

Drcfde  , . . . . 

ellen 

I 21 

96 

250 

90 

Dit , mef.  de  SiUjie 

tlltn 

« >9 

86 

*55 

30 

Dublin  

tlls 

60 

3e 

506 

90 

Bretagne  , . . • • 

aunes 

5« 

*4 

97 

20 

Dit 

yards 

75 

4‘ 

405 

50 

Bruges , . . . . 

aunes 

99 

4» 

307 

80 

DulTeldorfF,  • . . . 

ellen 

1*7 

93 

*39 

*0 

Dit , mef.  de  toilerie . 

aunes 

95 

11 

2 t 

40 

Dunkerque , . . . . 

aunes 

10* 

7 

* 99 

80 

Brunsvick , . . . . 

tlltn 

120 

95 

*53 

W 

Bruxelles  , mef  longue 

aunes 

99 

4i 

3°7 

80 

Ecoflc  t vieille  rnefure . 

tlls 

73 

3 

4>» 

n 

Dire , mejure  courte. 

aunes 

ioo 

86 

3°3 

40 

Edimbourg , • . • • 

tlls 

7* 

<5 

4*. 

*0 

Budillm  , . . . » 

ellen 

1 19 

86 

*55 

3° 

Kinbeck 

ellen 

1 18 

60 

*5« 

* 

Burgos , . . « • 

va  ras 

si 

40 

375 

90 

Elbing , ..... 

ellen 

1*2 

16 

250 

50 

Buxtude,  * * . . 

tlltn 

ns 

60 

*58 

U 

EinbdcD  

ellen 

102 

96 

*97 

20 

Erftm  , mejure  longue. 

tlltn 

»»5 

57 

*43 

7® 

Cadix  , . ». 

va  ras 

81 

40 

375 

90 

Dit  , rnefure  courte. 

ellen 

170 

95 

179 

n 

Four  toilwn.  de  Brabant 

aunes 

99 

4» 

307 

80 

Erlangcn  

ellen 

104 

«5 

292 

40 

Caen  y 

aunes 

58 

40 

5*4 

n 

Efpagnc  , » • . • . 

paras 

8r 

40 

375 

90 

Cagliari,  • * » . 

r.ifi 

IM 

77 

*43 

3° 

Cane , (ie  ) . • • 

pii 

102 

H 

JOO 

t f 

Fermo , • . • . . 

bracci 

lOf 

*5 

29 1 

ft 

Calais  ...... 

aunes 

58 

40 

5*4 

H 

Ferrarc,  rnefure  de  lai- 

Calar.bers , • . . . 

ellen 

118 

60 

258 

n 

nage.  • • . 

bracci 

103 

17 

296 

60 

Lalicut1  ...... 

iOV.fS 

Mo 

96 

202 

70 

Dite  , mejure  de  Joie - 

Cainkai ...... 

aunes 

96 

37 

2*7 

60 

ries.  • • . 

tracer 

109 

7} 

*78 

8<» 

w 
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MES 


NOMS 

DES 

VILLES. 

Nom# 

des 

me  fa  rts. 

Rapport  des 
100  dunes 
d' Amsttrd. 
nombre  100. 

m 

Longueur 
de  chaque 
mefure , 
lignes.  10e. 

Flenfbourg , , • . . 

ellen 

1*0  47 

M4  if 9 

Florence, m.  de  lainage . 

cannes 

19  x t 

1047  40 

Dite 

bracci 

116  88 

*6i  80 

Dite 

palmi 

MI  76 

130  90 

Dite,  mtf.  de  foie  ries 

cannes 

19  6s 

1031  tnt 

Dite 

bracci 

118  60 

*58  hh 

Dite 

palrai 

*37  *o 

1*9  HH 

Forli  

bracci 

II*  il 

17*  70 

Francfort  fur  Meyn  , 

ellen 

*17  9 3 

*39  »o 

Dit , mef.  de  Brabant 

ellen 

99  84 

306  JO 

Dit , mef  de  Paris 

aunes 

î8  13 

516  40 

Francfort  fur  l'Oder , 

ellen 

104  s 

194  10 

Freybcrg  , en  Saxe , 

ellen 

TXI  8* 

131  *0 

Gand  , • „ . . 

ellen 

99  41 

307  80 

Dit , mef.  de  toileries 

aunes 

9S  n 

3*1  40 

Gènes,  long.de  10 jpal 

cannes 

z6  1 9 

1168  60 

Mef.  de  tvil.  de  1 0 pal 

cannes 

17  4 9 

il  13  HH 

Gènes,  mef. cour  te  de  9 p 

cannes 

30  SS 

TOOf  70 

Dite  , mef.  de  1 j palm 

bracci 

117  8} 

*59  70 

Dite , mef  ordinaire 

palmi 

*74  9 3 

1 ri  30 

Genève 

aunes 

60  36 

5C7  HH 

Dite,  mef  de  France 

aunes 

S8  1 

5*7  50 

Gibraltar  , ... 

va  ras 

81  43 

37S  î>o 

Glacz  , • • • . 

ellen 

117  78 

M9  80 

Goa, 

cabidas 

loo  él 

304  10 

Gcerlitz,  • • • . 

ellen 

11»  48 

149  90 

Gottingen  , « • • 

ellen 

1 18  So 

*ç8  HH 

C . . . 

piks 

113  11 

*70  30 

Gomron 

cabidos 

71  86 

4*3  ®° 

( . . . 

gtte\os 

70  '8 

436  HH 

Gothembourg  , • • 

allen 

né  1 6 

*63  *0 

ellen 

80  ?! 

380  80 

Gnaftalla  , • • • 

bracci 

lot  *9 

30*  10 

Gubcn  , • • • • 

ellen 

103  *7 

*96  30 

GueUrc,  • • • • 

ellen 

104  8 

*94  HH 

Guinée , . . • . 

jacktans 

18  87 

l6**  HH 

Gundellîngrn  , • • 

ellen 

1*7  *S 

z6  a 10 

Halle  , mefure  longue 

ellen 

*03  S» 

*9  S €6 

Dite,  mefure  courte . 

cllen 

1*0  84 

M3  10 

Hambourg,  . . . 

ellen 

1*0  47 

*{4  HH 

Dit,  mef.  de  Brabant 

ellen 

99  84 

30 6 JO 

Hameln.  , . • • 

ellen 

118  60 

*S8  na 

Hanovre , . • . . 

ellen 

1 1 1 8 60 

*S8  HH 

Harbourg,  » . • 

ellen 

T 1 8 60 

*s 8 un 

Harlem,  .... 

ellen 

94  83 

3**  60 

Hafecfurt  > . • • 

. lien 

101  3 

1 99  ?Q 

Havre-dc-Grace  , . • 

aunes 

S®  4° 

s *4  H H 

Haye,  (la)  . . . 

ellen 

ICO  "fl 

30 6 HH 

HildcsKeim , .•  . 

ellen 

113  *4 

148  30 

Hirfchberg,  . • . 

tUen 

119  86 

MS  5° 

Hof, 

ellen 

108  31 

181  î° 

?5!ES 


N O 

, I 


M S 
DES 
I L L E 


! 


Nom# 

$'■ 

mr/ù  r-f#. 


Rapport  des 
100  aune-» 
\d’AmsterJ. 
nombre  ico. 


ltf* 

£omattP 

rfc  f/«i ;uf 

. mefure  > 
ligne»  xoo* 


Jacgcmdorf , 
Japon  , 

Java,  . . 
Jerufalcm  , 
Ingolftad:  , 
Tnlpmck  , 
Irlande,  Voy, 

Kaufbeuern  , 
Kempten  , 

Kâel,  . . 

Kitzingcn  , 
Ktxni^fbcrg , 
Krcmbs , . 


longue . 
courte . 


Lacédrmone 
Langeai*]  là , 

Lauban , . 

Leide  , * . 

Lcipiïck , . 

Leutkirchc , 

Li<fgc , . 

Ltlle , • , 

Li (bonne  , 

Due,  . . 

Dite  , mefure 
Lifbonne,  mef 
Livourne,  mef  de  Inin. 
Dite,  . 

Dite,  . 

Dite,  mef.  de  foie  rie  s. 
Dite,  . 

Dite,  . 

Latbau  , 

Londres , 

Dite , mef.  de  toileries. 
Dite,  m.  de  baies  & frif. 
Louvain,  mef  longue.  . 
Dite,  mefure  courte • 
Lubec , \ ..  . 

Lucqu  tA"-*!1™"?'- 
* '(m.de  Jotertes. 

Luncbourg  , . . , 

Lyon,  . , . « . , 


Madère,  » 
Madras  , , 

IVUdrid  , • 
Magdebouig 
Mahon , , 

Malaga,  . 
Maliorque  , 
.Malt l»e  , r . 
Alanhdin  , 


Aogl. 


ellen 

inkes 

cobidos 

piks 

cllen 

cllen 


ellen 

elle* 

ellen 

ellen 

ellen 

ellen 

piks 
ellen 
ellen 
ellen 
ellen 
ellen 
ellen 
aimes 
vards 
covados 
palmos 
palmos 
cannes 
bracci 
palmi 
cannes 
bracci 
palmi 
ellen 
yards 
élis 
godes 
"ellen 
ellen 
ellen 
bracci 
bracci 
ellen  ■ 
a une  J 

va  ras 
cobidos 
va  ras 
ellen 
cannes 
va  ras 
cannes 
cannes 
ellen 


36  31 
157  *i 

100  6z 

86  69 

87  80 


I»7  1 

toi  59 
i*o  m 
ITf  7& 
1*0  9 

9 * 18 

îfo  96 
l\9  44 
m 45 
loi  6 
1*1  II 
9%  *3 

*M  M 

100  73 
61  96 

101  93 
30J  80 

314  8* 
19  »i 
11 6 88 
*33  7« 
19  «3 
Il8  60 
*37  }< 
U*  Il 
73  4« 

«O  J7 
9®  }j 
99  «I 
100  86 
TT.9  63 
1*4  S 
n 9 30 

• 1 1 8 60 

i®  79 

6z  96 
iyo  96 
81  40 
103  91 
43  i* 

• 8t  40 
40  1 5 
30  80 

lli  74 


*ft  hh 
841  30 
113  ntt 
304  10 
3H  hh 
348  30 


z6 1 70 
301  i# 
MS  ** 
*64  30 

M4  80 
33 1 

70  10» 
M^  10 

149  90 
30*  £0 
*30  60 
3**  So 
144  jo 
3M  60 
48^  HH 
3oq  *o 
roo  7 

97  10 
X047  40 
161  80 
130  90 
103»  ntr 

138  ntt 

jz9  nv 

150  60 
403-  yo 
SOS  90 
tlf  un 
307  80 
303  40 

*33  8» 

168  10 

*3®  ïo 
738  *» 
3*o  30 

48#  »» 
*01  70 
373  9» 
*93  «o 
70s  So 
375  90 
760  30 
993  30 
147  JO 
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itf  MES 

MES 

N O 14  S 

NOMS 

Noms 

Rapport  dt* 
109  êtnt* 

D g S 

dt* 

Rapport  itt 

too  OU  ntt 

Latguear 
dt  chaîne 

DBS 

de* 

Lsngwea* 

dt  (AifM 

* 

d’Amsterd. 

mefure  t. 

d'Amsttrd. 

mtfurt  t 

v i l i,  e s. 

me  forts. 

membre  100. 

lignes  100. 

VILLES. 

nombrt  too. 

lignt*  100. 

Mantoue,  . . . » . 

bracci 

'48  *0 

106  10 

Ofoabruck,  . . . . 

ellen 

MS  3} 

if 8 60 

Maioc  ...... 

cop  a dos 

!{<  j>l 

HJ  50 

Dit , me/ure  Je  toilerie 

ellen 

114  14 

1 66  70 

M.irfciilc  , • . «|  - 

c annes 

34  38 

890  ne 

Oftende , • . • » 

aunes 

48  7 1 

310  00 

Dut,  mef.  de  toileries. 

aunes 

*8  99 

T 1 8 70 

Ofterode,  .... 

ellen 

1 1 8 $0 

138  *» 

Maftrick,  . , . . . 

ellen 

. too  99 

303  90 

Oudenardc , . . . 

ellen 

103  j8 

» 96  ne 

Mayence  * . . . • 

ellen 

IM  77 

44;  3° 

ellen 

Mecque  , ( la  ) . , . 

cobldos 

. IOÛL  (S» 

304  ►© 

Paderbom  , . . . 

'*7  93 

134  11* 

Alechclii 

ellen 

100  8(5 

303  40 

Padouc , • • . . 

braici 

roi  ,3 

197  30 

Meii'cl ...... 

ellen 

1 io  18 

if4  40 

Palerme  , . . • . 

cannes 

38  *1 

8j8  4® 

Mjuonmgcti , . « • . . 

ellen 

9 S J 9 

3IT  00 

Dite  ..... 

palmi 

18  j 10 

107  3® 

M edi  oc 

cannes 

33  *1 

S 4 8 40 

Paris  , mef.  de  foieries 

aunes 

S®  1 

Ji7  J® 

Dite 

palmi 

i8j  18 

107  J® 

Dite , mef.  de  lainage 

aunes 

}8  tj 

ji«  40 

Middclbourp  , . . . 

ellen 

TOO  91 

30 6 "U 

Dite,  mef  de  toileries 

aunes 

J 8 40 

514  «9 

Milan,  roc  J,  île  lainage. 

broc  ci 

loi  7 

199  80 

Parme  

bracci 

• l6  I9 

141  30 

Dit , mef.  Je  foieries. 

bracci 

I18  «8 

M7  80 

Partis , mef.  Je  foieries 

piks 

108  66 

x8 1 60 

AUndelbeiro , . . . . 
Alindeo. 

ellen 

ellen 

IO?  19 
119  15 

180  Ut 
iftf  60 

Dite»  mef  de  lainage^ 
& toileries.  j 

piks 

too  6» 

304  lo 

Minorqne 

cannes 

43  »1 

709  <0 

Pcking 

pektng 

193  <7 

Ij8  ne 

MpCCt» 

guêpes 

io$  70 

181  jo 

Pcrnau  , 

ellen 

1*8  8t 

143 

Dit  ......  . 

cobldos 

t4i  99 

114  9 

Perfe  , mefure  dt  roi.  . 

gue\es 

7 1 3 

419  0ft 

Modêoe.  . . . . . 

bracci 

107  81 

183  lo 

frite  

gue\es 

109 

17  9 3® 

Montpellier,  . . 

cannes 

34  >x 

891  6® 

Pemgia 

bracci 

lois  77 

186  6a 

A’Iorlaie 

aunes 

*4 

f 97  to 

Picardie 

aunes 

8i  80 

j 69  60 

Moréq  . ( la  ) ... 

piks 

IJO  96 

101  70 

Piémont  ,«•••. 

rafi 

'if  9 * 

164  0 u 

MoCcovje 

archines 

97  » 

3T*  40 

Pile 

palmi 

*{I  *9 

131  j» 

Mitnchberg; 

ellen 

1 I Se  71 

171  i« 

Plaifance  , . . . . 

bracci 

to6  44 

*87  JO 

JViuijicji, 

ellen 

81  «8 

370  10 

Pologne  s mefure  neuve . 

ellen 

1 1 1 88 

17}  jo 

Mu'dler 

ellen 

8t  }l 

JJ*  40 

Pondicheri ..... 

cobits 

IfO 

ICI  7» 

Mtiodçn .....  . 

ellen 

1 (3  6 

x 19  »o 

Pontrcmoli 

bracci 

99  97 

306  10 

Porto  

com  ados 

'=3  44 

194  4® 

Namur ...... 

ellen 

T04  8 

t?4  »» 

Pofcn 

ellen 

ni  19 

1J1  JO 

Nuire* 

Naples  K ....  . 

aunes 

58  y6 

1l6  99 

Prague  ...... 

Prelbourg  , . . . . 

ellen 

■ 16  84 

16 1 90 

cannes 

î»  7» 

9Î  J *° 

ellen 

113  69 

147  4® 

Dite  , ..... 

palmes 

lis  96 

I 16  9» 

Provence  

canes 

34  4} 

888  9® 

N»t»a. 

Dtt. 

ellen 

archines 

Ilf  J 9 
97  ^ 

1 6*  ao 
3»f  4o 

Queda  ..... 

cobidos 

IJO  »« 

10»  7© 

Naumbourg  , , . . 

ellen 

m il 

150  60 

Ragufc 

aunes 

*34  8» 

117  f© 

Ne<çcepont 

piks 

ni  t 

17}  »o 

Raxifbonne,  . . . . 

ellen 

8j  11 

jj 9 j® 

KcucrJ>ourg  , 5e.  . 'i 
Nçufcbitel  en  S uifle.  / 

ellen 

ix  4 

44}  10 

Ratzcbourg , » * « . 
Ravenne  

ellen 

bracci 

1x8  60 
loi  6 8 

lf8  H f 
298  09 

Nquhoft 

ellen 

104  6s 

19»  40 

Ravenlberg , . • . . 

ellen 

100  43 

}°4  7» 

Ncuftad  fqt  l’Aifch  , . 

ellen 

toi  J 

1 99  90 

Recanati, 

bracci 

T03  74 

194  9& 

i ».  » » • « 

ra(î 

ixf  17 

14}  30 

ReSgc  » 

bracci 

13©  JO 

134  8j 

Dite  , . , . . . 

palmi 

l6t  J 4 

117  99 

Revel 

ellen 

Il8  yf 

137  30 

Nienbourg , . . . . 

ellen 

1 1 8 60 

ij  8 ne 

Rhode  , 

piks 

9 1 $» 

338  10 

Ntioe.oe  , . . . . 
Notdlingca ...  . . 

ellen 

104  8 

194 

%*.  

ellen 

>*3  93 

*43  »» 

ellen 

HJ  4 

170  7® 

Rimini  

bracci 

107  81 

183  80 

Norvège  , , . . . 

Hllt*n)berg,  • . . . 

allen 

I09  97 

178  !<• 

Rochelle , ( la  ) . . 

aunes 

58  40 

fi4  09 

ellen 

104  <î 

19»  4» 

Rome , mef.  Je  toilerie. 

cannes 

3}  3 

9x6  4© 

Dite  , . . • . . 

bracci 

108  74 

181 40 

Ochf-nfurt' 

ellen 

Il8  99 

1J7  <0 

Dite  , mef  de  march. 

cannes 

34  70 

881  ne 

0^1  en  bourg  for  1a  Hunte, 

ellen 

ti8  84 

157  JO 

Dite,  ...... 

bracci 

81  40 

37 J 9® 

Orap 

paras 

81  40 

}7J  4» 

Dite 

palmi 

177  41 

tio  3© 

pit,  mef.  de  lainage , 

pikoe, 

1 00  62 

3*4  K» 

1 Dite  , mef.  ancienne. 

aunes 

XIJ  41 

i«4  *«  . 
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MES 


» O MS 
DES 

VILLES. 

Nome 

des 

mefure  s 

Rapport  tes 
109  aunts 
d'Amittrd, 
nembrt  joo. 

Lenpwrar 
dt  ctiaqut 

mefure  > 
lignes  100. 

Roftodc  

Rotbembourg  far  la  Tr. 

elle « 

I 1 9 

3* 

156 

4» 

f lien 

117 

74 

»Î9 

90 

Rotterdam  , • • • » 

elien 

IO0 

»» 

}o< 

un 

Rouen , m.  de  lainagts'\ 
& toileries.) 

aunes 

rs 

3» 

?i< 

oo 

Dite , nef.  de  toileries « 

a une j 

49 

4i 

6 19 

X* 

Rovcrcde,  nef.  de  foie. 

aunes 

9* 

67 

JJO 

10 

Dite,  m.  de  lain.  & loiL 

aunes 

108 

70 

181 

JO 

Rurcruondc,  • . . . 

elleti 

loo 

61 

JS-4 

10 

Rallie 

arc  h mes 

97 

1 

3'î 

40 

Salrzbourg  , m.  de  foie. 

elien 

»? 

98 

J?î 

90 

Dit,  mefure  de  toiles. 

elien 

68 

«4 

44? 

80 

S.  G ail,  me/,  de  lainage. 

elien 

lia 

5 

»7J 

10 

Dit,  tu f.  de  toileries. 

elien 

16 

lo 

Jî? 

40 

S.  Male 

aunes 

?l 

M 

J 97 

10 

S.  PetetJbourg , . . . 

ar chines 

97 

1 

J'? 

40 

SaragolTc , . . . . 

cannes 

n 

31 

918 

40 

Savoie , 

raft 

>>? 

77 

*4J 

JO 

Sthafhoufe 

elien 

'?4 

j» 

X67 

?« 

Schmiedeberg , . . . 

elien 

>*J 

74 

*47 

JO 

Schwemfurt  , . . . 

tUen 

i r 

jj 

1?8 

6® 

Scio  , mefure  longue. 

piks 

IOO 

61 

J°4 

10 

Dite  , mefure  courte. 

piks 

l°4 

?4 

19» 

70 

Sardaigne  , • • • • 

tafi 

>*? 

77 

»4J 

3° 

Dite,  ...... 

palmi 

'74 

?3 

1 1 ! 

3° 

Seville , • • . • • 

va  ras 

8i 

40 

J7? 

90 

Sûtm ....... 

ken 

71 

Sj 

416 

n» 

Dit , 

cobidos 

I?0 

9* 

101 

70 

Sicile  , 

cannes 

J? 

*5 

8?8 

40 

Dite  , 

palmi 

*8? 

18 

107 

3° 

Skion  , • • • • « 

piks 

"4 

18 

>68 

an 

f m.He  roi  le  ries. 

b rat  ci 

"4 

99 

166 

10 

Sienne,^.  £ uinuge. 

tracci 

1 8i 

80 

167 

40 

SUéfie 

elien 

U 9 

86 

»?? 

30 

Smime  , i • • • • 

piks 

10J 

*7 

196 

60 

Solothurn , ou  Salure  . 

elien 

I»? 

5* 

*4} 

70 

iK"-.  : : : : : 

elien 

I»? 

4* 

*44 

na 

elien 

1 !» 

éo 

>58 

no 

Stetin , 

eUcrx 

106 

7 

>88 

?« 

Stockholm , • • • • 

elien 

n< 

16 

><î 

10 

Stralfund  » • . • . 

eüen 

I T 8 

€0 

>58 

uo 

Stralboarg,  . . . . 

elien 

118 

»? 

>38 

60 

Dit , mef.  de  France. 

aunes 

)» 

4 

? »7 

10 

Straubingen , - • • • 

elien 

8? 

j« 

Jî» 

JO 

Suède  , • • • • • 

elien 

1 1 6 

16 

>63 

10 

Sttifle,  . . • • • • 

elien 

>■4 

95 

16  6 

10 

Sartre  , 

guejfes 

IOO 

jj 

j°? 

un 

Dite  , 

cobidos 

'4? 

88 

i 109 

7? 

NOMS 

DES 

VILLES. 

M E 

Noms 

des 

mrfurss. 

S 

Rapport  dtt 
too  aunes 
d’Amittrd. 
uombrt  100. 

1*7 

Longueur 
de  cfafiic 
mtfurt  , 
lignes  tco 

I 

Tenerifle  , . . . . 

va  ras 

81 

40 

% 79 

?» 

Thorn  | • • • • • 

elleti 

Ht 

1 9 

>?» 

?» 

Tolède 

va  ras 

®4 

00 

J«4 

JO 

Tortofc 

cannes 

4» 

37 

7©f 

6a 

Toulon,  é • » • • 

cannes 

Jî 

60 

859 

6a 

Touloufe  , • . . . 

cannes 

3> 

9* 

807 

NU 

Tournai 

aunes 

xii 

4» 

*74 

JO 

Trente  /”**  * lainaet- 

elien 

loi 

/ a 

300 

nu 

Am.  de  foie  rus. 

elien. 

Itl 

>8 

171 

3® 

Trêves , 

elien 

»3 

69 

**7 

4» 

Trevigo 

b race i 

loi 

»3 

*$7 

3° 

Iriefte,  mef.  de  lainage. 

elien 

101 

'4 

>iJ9 

60 

Dite , mef.  de  foiertes . 

elien 

107 

7? 

OU 

Tripoli  de  Barbarie , 

piks 

114 

»? 

»44 

90 

T ripoli  de  Strie , . . 

piks 

IOO 

<s? 

304 

ou 

T roppeau , . . . . 

elleti 

11! 

4* 

*î* 

00 

Troye 

aunes 

87 

X 

3?' 

70 

Tunis,  mef.  de  lainage . 

piks 

IÔ1 

58 

>98 

30 

Dite,  mef.  de  foie  ne  s. 

piks 

109 

44 

179 

60 

Dit,  mef.  de  toileries. 

piks 

'4? 

9* 

109 

70 

Turquie  , mef.  longue . 

piks 

103 

18 

1 96 

60 

Dite , mefure  courte. 

piks 

IO6 

?> 

187 

30 

Turin  , 

raft 

"4 

44 

167 

40 

Ultn  , 

elien 

111 

4J 

>j> 

00 

Valence  en  Efpagne,  . 

va  ras 

7? 

9} 

403 

00 

Valenciennes,  . . . 

aunes 

104 

79 

191 

00 

Varlovie , mefure  neu%fe. 

eUen 

I 1 X 

88 

*73 

JO 

Vcnife , mef.  de  lainage. 

bracci 

103 

f* 

*95 

6a 

Dite , met.  de  foiertes. 

bracci 

109 

99 

178 

10 

Vcrdea, 

elien 

118 

60 

*5* 

ou 

Vérone, 

bracci 

109 

99 

178 

ta 

Viccncc  , 

bracci 

too 

79 

3°J 

60 

Vienne 

eUen 

88 

8> 

344 

?o 

Viûnar 

elien 

Il8 

4» 

>58 

40 

Valdcnbourg,  en  Siléfie. 

elien 

119 

86 

*?? 

30 

Waiendorf,  ♦ . . . 

eUen 

118 

I 

*59 

3° 

Windshcim,,  . » . . 

elien 

104 

67 

191 

40 

Wittemberg,  . . . . 

elien 

101 

5* 

198 

50 

Wurrcbourg  , . . . 

eUen 

118 

»3 

»?7 

30 

Xativa , • • • • • 

paras 

77 

JJ 

Î94 

70 

Ypres  , 

aunes 

98 

7* 

3 'o 

#ir 

Zelle  , » • • * • 

elien 

118 

60 

>?8 

no 

Zittan  , . à . . . 

Zurich , . 1 . . . 

elien 

111 

14 

60 

eUen 

"J 

4 

l66 

00 
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T A B L,  K Ms  rocfure*  de  longueur  , & principalement  des  pieds  de  divers  lieux  , leur  longueur  la. 
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pouces  (TAmJîcrJam. 

K O M 5 - 

« DES. 

, ,V.  If  t L E.  S. 


Aix-la-Chapelle , 
Amftcrdam , • • 
Dit , . . . . 
Angleterre  , . . 


Dite , . . . ; . . 

Dite  , mef.  ordinaire 
Dite , mej'ure  moyenne 


Babilonc 


Dite , rr.,  de  ville  & de  c. 


Brunsvick  , . . . 

Dit,  Cuivi  V almanach 
Bruxelles  , • . .1 

Buxtuldc  . ... 


Rapport  Ses  Longueur 
des  / 00  pieds  de  chaque 
i»  ' J' AmsterJ.  mefurt  t 

Kifurki,  njrybrc  icq.  lignes  100. 


NOMS 

•'‘d  e s 

”>  T t . • 

V I 1 L E S.. 


Rapport  des  longueur 

des  ion  pieds  de  chaque 
d Atntïerd.  mefure  , 
mefurts , nan^rr  \ 00. -lignes  10 Ot 


£ 


MES 


MES 


w o m s 
de  s 

villes. 


Hcrfordcrn, 
Hcydelberg  , 
Hildesheiin , 
Oie.  . . . 
Holllein,  . 


lofprock , 
Irlande  , 


Xœnigtberg, 
I-cide  , . . 


Uége,.  . . . - 
Lilbonne,  .... 
Dhc  , mef.  longue. 
Dite  , mef.  courte.  . 
Londres 


Dix,  mef.  moyenne. 
Louvain , . . . . 

Lorraine ..... 

Cite 

Lobeck  

Luncbourg,  . . . 

Dit 

Lyon,  . . . . . 


Mâcon , . . 

MagJcb.urg, 
Maohcim  , 
Alantouc , . 


Mayence,  . . 
Mrchcin , . . 
Mrcklcmbourg , 
Aliddelbourg,  . 
Milan,  . . . 

Dit.  . . . 

Mofcovic,  . . 

Ilumpclgarde , 
Dite  . . . 
Munich,  . 


Naples  , . 

Ncufcbatel, 
Nuremberg , 

Dit.  . . 


Oliienbonrg , 
Oüubrucfc , 


Padouc , . 
(ùunmerge. 


Tome  Ilî, 


Noms 

O* 

mefirtt. 

Rjppon 
de  t 100 
pieds 

d'Amtterd. 
nombre 
lac , 

Lengtar 
le  choque 
nefure  , 
lignes 
IOO, 

pieds 

96  18 

.jr  m 

pieds 

rox  1 

MJ  JO 

ruthes 

6 5*1 

1587  so 

pictls 

lot 

! 14  iO 

pieds 

9 5 *4 

IJl  JO 

pieds 

8 9 48 

140  83 

ruthes 

4 44 

:Sjj-  et 

pieas 

91  }8 

IJ5  40 

pieds 

90  56 

1 19  H* 

pieds 

IOO  7* 

1x5  xo 

pic.ls 

IOO  56 

MJ  JO 

pieds 

98  81 

117  î® 

pieds 

8}  94 

150  10 

p sim: 

MJ  16 

100  6 7 

palmi 

119  6} 

97  *0 

rhùJs 

î 6 J 

1x30  tt'i 

pieds 

9J  il 

iji  16 

pieds 

9}  33 

ijj  tt 

pieds 

99  J} 

116  5o 

ruti. 

* 39 

1984 

pieds 

99  il 

1X7  HH 

pieds 

97  67 

np  <r# 

ruthes 

6 10 

1064  su 

pieds 

97  67 

1 19 

pieds 

87  17 

1 J I 3° 

pieds 

»J  a 

148  XO 

pieds 

IOO  14 

MJ  70 

pieds 

9 79 

■ :8  60 

brafies 

<1  10 

XOé  XO 

pieds 

IOI  XO 

114  10 

pt  fds 

94  j8 

«JJ  JO 

pieds 

xor  69 

1*3  $0 

pieds 

97  67 

1x9  ** 

peds 

94  74 

ijj  ». 

trafics 

j8  17 

116  60 

pieds 

71  39 

1 76  » » . 

pieds 

*4  96 

148  }0 

ruthes 

6 18 

1038  40 

pieds 

98  90 

i*r  4° 

pieds 

l»7  79 

«s  60 

palmi 

107  78 

1 1 6 90 

pieds 

94  74 

15}  » 

ruthes 

j «4 

»ijj  10 

pieds 

9}  14 

’ J4  70 

pieds 

9f  96 

1JI  }0 

pieds 

loi  78 

11}  80 

pieds 

80  aj 

IJ7  ni 

U.  Pan.  . 

• 

NOMS 

Rapport 

Roms 

des  loo 

DES 

pieds 

de s 

d'Amtterd. 

nombre 

VILLES. 

rte  furet. 

IOO. 

Palerme, 

palmi 

m 80 

Paris , 

eoifes 

14  jS 

Dit , mef.  de  roi.  . . 

pieds 

87  JO 

Parme 

brafies 

JS  » 

Parie, 

hrajfes 

60  j 8 

Perle  

ansch 

*9  77 

Pliiiànce 

truffes 

f * * 

Pom^ciuie 

pieds 

97  5° 

Fr.ig.ie 

pieds 

94  *7 

Ratiebourg 

pieds 

97  67 

Kegge  , 

brafies 

jj  <1 

Revcl 

pieds 

■o6  ij 

Rhvn,  

ruthes 

7 <4 

Dit 

pieds 

90  J 6 

i = j 70 

Riiniai  

biuffes 

Ji  18 

Rome , mef.  ancienne  . 

pieds 

9f  4J 

Dite , mef.  nouvelle  . 

pfeds 

9«  48 

Dite, 

palmi 

1:7  »8 

Dite , mef.  d'architeH. 

cannes 

M 7 J 

Roftock 

pieds 

98  18 

Rotterdam  , . 

pieds 

90  97 

Rouen 

pieds 

fO^  UH 

Ruflie  , mef.  du  Rhin . . 

pieds 

90  36 

Dite,  m.  «f Angleterre. 

pieds 

9 J JJ 

Samos  

pieds 

8t  14 

Savoie  

pieds 

lOJ  P» 

Saxe,  

ruthes 

6 6j 

Sedan , ..... 

pieds 

101  44 

palmi 

palmi 

MJ  tl 
I4O  Jt 

Siam 

ken 

t»  JS 

Silélïc , . . . ; . 

ruthes 

« 5 8 

Suède  , 

ruthes 

j 98 

dite 

faum 

»J  93 

dite 

pieds 

9 3 74 

Suiflc ....... 

pieds 

94  75 

Stade 

pieds 

97  67 

Stctiu  , 

pieds 

IOO  JÉ 

Stockholm , . - . . 

pieds 

95  74 

StialfunJ  , . . . . 

pieds 

IOO  J« 

Stralbourg,  mef.  de  ville, 

pieds 

98  M 

dit,  me/,  de  campagne 

pieds 

96  x 6 

Tolède 

pieds 

loo  j 6 

Turin  , . ...  . 

pieds 

87  99 

Ulm 

pieds 

98  36 

Utbain 

pieds 

So  ij 

Utrccbt, 

pieds 

104  11 

Veniiê, 

pieds 

81  Sx 

longueur 
de  chtKjuc 
rnefare  m 
ligne « 
100. 


i :■{ 


»jj  40 

ISO  »» 

1 y o 40 
i:j  ne 
im  jo 
89  80 

4:5  ne 

'914  70 


781»  do 
15 1 (O 
IJ}  «* 

Il 9 »e 
M*  JO 
1 Ji  éo 
MJ  JO 
1 :S  17 
ijo  90 


MJ  JO 
14}  :o 


t»8  10 

IJ7  *» 


>J4  et 


>70 


MES 


MES 


NOMS 

DES 

VILLES. 

Ni>  ms 
des 

me  furet. 

Rapport 
des  100 
pieds 

d’Amsterd. 

nombre 

ICO. 

longueur 
de  choque 
me  Jure  t 
lignes 

ICO. 

Veràcn,  . • • . . 

pieds 

97  «7 

119  nu 

V cronne, 

pieds 

Si  S: 

»Î4  "* 

Vienne  en  Dauphiné,  . 

pieds 

1)8  il 

MJ  »" 

Vienne  en  Autriche  , . 

pieds 

88  7} 

141  an 

Wittemberg  , . . . 

pieds 

41  17 

30 1 ns 

Wurtemberg  , grande 

ruthe 

* 3 

1087  ns 

NOMS 

DES 

VILLES. 

Noms 

des 

mefures. 

Rapport 
des  too 
pieds 

d‘  Amstefd. 
nombre 
ICO.  • 

Tongnerr 
de  chaque 
mtfute  , 
lignes 
ICC. 

Wurtemberg  , petite 

ruthe 

7 54 

1669  50 

Zclle 

pieds 

97  6 7 

119 

Zirickzcc 

pieds 

S'  57 

IJ7  <0 

Zurich 

pieds 

94  75 

'33 

Dit , 

ruthes 

9 47 

1330  tnt 

Dit,  ■ 

hlaftcr 

15  *4 

biS  »» 

TABLE.  Les  mefures  d'arpentage  de  divers  pays  , mefurées  en  pieds  quaqfés  de  France , & leur  rapport 
relativement  à ioq  morgens  ou  journées  , inclure  d arpentage  de  Hollande . 


NOMS 

DES 

VILLES. 

Noms 

des 

mefures . 

Rapport 
des  too 
morgens  de 

yfSiftôfk . 

Chaque 

mefure 

CVUtltlt 

pieds 

qnarnfs. 

Amftcrdam 

Angleterre,  . . . . 

Dit  fardingdeaies.  . 

. morgen 
dures 

• 

>00 

»0l{ 

8047V 

77et« 
38*84 
S57  r 

Balle ....... 

Berlin  , . . grands. 

Dit.  . . . petits. 

Berne,  m.  de  campagne. 
Dit  , mefure  des  luis. 

jucha  rt 
morgen 
morgen 
juchart 
juchart 

>55 

>437 

3'Si 

3°*ï 

uo 

30106 

ÏJ771 

14157 

*9 

36675 

Panetnarck , . . . . 

Dantiick, 

pflügt 

morgen 

4' 7 
>461 

167196 
5 1668 

Æeofle , . . . . . 

Erfurt 

acres 

morgen 

'57^ 

3’9tV 

487*5 

*4831 

Efpagnc  , bradas  ou 

tflejas  *) 
quarr.  J 

i8i6i7£ 

*7  « 

Florence,  

Dite 

France 

Dite , mefure  de  roi.  . 
Dite  , grande  mefure. 
Fi&nconie 

foebate 
(la joli 
arpents 
arpents 
arpents 
morgen 

*<5  h 

'<39i 

*37^ 

'59^ 

1917 

n3i 

46986 

4698 

31400 

4&400 

40000 

344*4 

Genève,  . . . . . 

journées 

>37} 

489*0 

Hambourg,  . . . . 

Hanovre 

Hildesheim 

morgen 

morgen 

morgen 

64; 

3>>t 

337} 

1 19477 

14<!J 

11834 

Irlande 

acres 

>>4ï 

*>014 

NOMS 

DES 

VILLES. 

Noms 

des 

mefures . 

Rapport 
des  too 
morgens  dt 
Hollande. 

Chaque 

mef u re 
contient 
pieds 
quarrdsm 

Lorraine  , 

jour  nais 

3 9«* 

1944^ 

morgen 

>7  >7’; 

8401. 

Ouftfriefe,  dicmt  ou  . 

morgen 

>43î 

53771 

Rhyn , mef.  de  campag. 

morgen 

4’7} 

r*i3t 

Dit , mef  de  pois . . • 

morgen 

3587; 

HS08 

Die  » mef  de  vignes.  • 

morgen 

7 1 5 t 

14936  • 

Di: 

t/tauen 

<3*7 

11099 

Dit 

jucha  rte 

S J 4t 

80** 

Rullic, 

deffieiin 

7°} 

109783 

Saxe  , 

ae.ker 

>477 

f**4  9 

Dite  , mtj.  de  Dresde. 

morgen 

195 

161 14 

.SchÉBivig  , . . . . 

pflitge 

46} 

167196 

Silclie , perch.  quarr.  ou 

ruthes 

4356 

17** 

Sttalbourg , . . . . 

arpents 

4°'£ 

191*4 

Suède,  mef.  d'arpentage 

tuna 

'647* 

4<771 

SlJlftCÿ  • • . ••  • • 

fauxes 

'*3  TV 

61139 

Dite , . . pofts  ou 

morgen 

*47} 

3 1 1 10 

Dire,  perch.  quarr.  ou 

ruthes 

3 1*777 

>43} 

Vau»  , ( pays  de  ) . . 

pofes 

i33ï 

r ? 3°®8 

Dit 

arpents 

3°it 

154*8 

Vienne  ...... 

jochen 

*37} 

5<iOS 

Wittemberg  , mef.  gr. 

motgen 

•43} 

53771 

Dit , mef.  courte.  . . 

morgen 

144} 

3M©7 

Zurich , mef  d'arpent. 

juchart 

l5°? 

30709 

Dit . . mef  de  bois. 

juchart 

1 * 5 t; 

34m 

Di:  , . . reben  ou 

juchart 

1817V 

17*97 

MES 


MES 


T. A B L E Des  me  lu  te  s de  diflance  de  divers  lieux  , leur  rapport  relativement  à un  degre  de 
C Equateur , & leur  dtcndue  me/urée  en  pas  géométriques  Ce  en  pieds  de  France. 


NOMS 

DES 

VILLES. 


Allemagne , . . . 

Dit , me/,  geograph. 
Angleterre  , . . . 

• Dite,  me/,  de  Londr. 
' Dite  , aie/,  .le  mer. 
Dite , mi/,  dite.. 
Arabie , . . . 


Bourgogne . . 
Brandebourg, . 


Dancmarck , 

Écoflc,  . . 

Dites,  de  (9 
Elpagne,  . 


Flandres  , . 
France,.  . 


Grece , ( ancienne  ) 


Rapport  d'un  dé- 

Chaque 

mtfurt 

NOMS 

Rapport  d'un  dé- 

Chaque  mefure 

Br < de  V équateur . 

contient 

pré  de  l cquattur. 

contient 

Leur 

P.  jj 

Pieds  J* 

DES 

A oms 

Leur 

Pas 

Pieds  de 

des 

quan- 

ITi'omc- 

France. 

des 

quan- 

gtvmt- 

b rance. 

mefuret. 

tité. 

triques. 

V I L L E S. 

mefuret. 

tité. 

triques. 

me  lien 

nié 

3384 

49314 

Hambourg  , . . . 

meilen 

î4-Xl. 

' t 1*0 

4-581 

13188 

meilen 

>3 

4000 

12841 

Hollande 

mi  lien 

19 

3 'î® 

18033 

miles 

868 

4SJ« 

Hongrie,  . . . . 

meilen 

'3  î 

4(00 

'3*98 

miles 

7? 

Sri 

4‘93 

mites 

6O 

100  3 

3711 

Inde,  (1')  . . . . 

lieues 

3° 

IOOO 

I 1421 

Udi/ueS 

IO 

foo-. 

171*1 

Irlande 

miles 

40 

1500 

8(88 

milles 

3«ï 

105  9 

6046 

Italie, 

milit 

60 

IOOO 

Î7»I 

lieues 

19  £ 

3°43 

1739» 

Lithuanie , . • . . 

m 

11  rn 

481. 

Î7J38 

mtiUn 

• 10  77» 

570? 

3*394 

Pays-ba s, me/,  de  terre. 

milles 

!9  7 

30s  ' 

174»* 

mil 

Mrn 

408 1 

13188 

Di: , me/,  de  mer 

mtU.es 

IO 

3000 

*7131 

PetCe.P.tra/angas  ou 

lieues 

.ai 

17  CO 

* (4  » 8 

miles 

40 

IfOO 

8(88 

Pologne , . . . . 

milles 

20 

3000 

>7>J1 

miles- 

<«7& 

578 

((88 

Pruiïe, 

meilen 

»4  î'n 

4178 

.3830 

Léguas 

1186 

»3°S*- 

Rome , me/,  ancienne 

/Indes 

«04  n 

99 

3 (7 

milles 

•7  TH 

3584 

1 95*4 

Dite  , moderne.  . . 

milles 

60 

100 

î 7 1 1 

lieues 

*s 

1400 

I370S 

Ruflie,  • • • . . 

werfle 

■°4  7ï 

373 

3*83 

lieues 

»87'X 

Z 101 

! IOOO 

lieues 

xr;'X 

1617 

MOOO 

Saxe 

meilen 

»’-  rh 

488. 

17S78 

milles 

xo 

5000 

î7M* 

Siléfie, 

meilen 

»7  t'A 

3493 

»9943 

lieues 

<od£ 

MPI 

6804 

Suède  ,•••*• 

mile 

'0  rn 

(781 

3290* 

Suiffc  

meilen 

H-h 

4(11 

»37*3 

Jlade 

7Mn 

83 

473 

Turquie 

berri 

88  f 

3140 

TJC.  t* 

/‘ÿv.-.l 

‘ jirvv  • 


M 


■y*. 


•**.  *"* 

* 

> >'A 


Le  degré  de  l'équateur  cft  compte  ici  d'après  MM.  Maupertuis  k Bouguers  pour  ( 7 1 t>8  toifes , cliacune 
de  6 pieds  de  France  de  long. 
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MET 


MET 


TABLE  Des  poids  rtfpiélifs  des  matières  , mefurées  fur  an  corps  dont  la  capacité  ejt 
relative  à un  pouce  cube  , inclure  de  France. 


L’or  pcfc 7073 

Le  vif-argent.  . . . 

Le  plomb  .... 


grains  , poids  de  France,  ou  781$  as,  poids  de  Hollande* 


Le  c -livre. 
Le  laiton. 
Le  1er  . 


La  pierre  d'aimant.  . . 

Le  dhirfîin* 1307 

Le  maibrc  blanc..  • • 

La  piètre  à fu fil.  . . . 

La  pierre  de  taille.  . • 

La  brique » 

Le  fable \ 

La  chaux  , ou  le  plâtre* 


L eau  de  fontaine  ou  de  puits. 


L'eau -de  vie.  . . 

L’huile  de  baleine  . 


Le  fel  bien  fcchi 
Le  froment  . 

Le  fcigle.  . • 


r.  • 

L as  orne  . 


7048  • 

3*44  . 

35*8  . 

3 1 84  • 

»S>7«  . 

» J 190 

175»  • 

. 304* 

1704  . 

. »»8  9 

1 84O  . 

• »°34 

13^7  . 

'447 

1 00  6 . 

. If  11 

?o:>  . 

884 

«77  • 

• 74# 

Î3>3  • 

. 

433  • 

3°! 

37S>  - 

377  . 

• 4 ' 7 

3?»î  • 

. * • 

. 4 1 x 

3 87  • 

• 4<>4 

377  . 

• 3*3 

. 37* 

34»  • 

. 387 

344  • 

34»  • 

307  • 

xpi  . 

»74  • 

*33  . 

179  • 

MÉTA1L  ou  MÉTAL.  Corps  dur  Ce  foffile  qur 
( c fond  au  feu , & qui  cft  d.télile  , c'cft-à-dirc  , 
qui  s’étend  fous  le  marteau. 

Ceux  qui  s’en  tiennent  précifémcn:  i cette  défi- 
nition des  rnétatix,  n’en  reconnoiflenc  que  fix;  l’or, 
l'argent , le  plomb , l'etain , le  fex , le  cuivre. 

Mais  les  chymiftes,  ffcnsà  myltcrc,  & qui  veulent 
faire  quadrer  le  nombre  des  métaux  à celui  des 
planettcf  , y ajoutent  le  vif-argent  pour  fepticmc 
quoiqu’il  né  foit  ni  dur.  ni  duttile:  anm , félon 
eux  , l'or  tepond  au  Soleil,  l’argent  à la  Lune  , le 
plomb  à Saturne  , l'étain  à Jupiter , le  fer  i Mars  , 
le  cuivre  i Venus , le  vif-argent  i Mercure.  Ce 
dernier  Vcft  fi  bien  approprié  b*  nom  de  fa  plauextc, 
qu’on  le  conçois  prelqn’autaiu  fous  celui  de  Mer- 
cure , que  fous  cilui  du  vif  argent. 

P report  ica  du  poids  des  métaux  , entrtux. 

onces»  gtos.  grains. 

Un  pouce  cube  d’or  pé(è  n — ^ : — 51 

Un  po  .ice  cube  de  mcicurc  pcfc  8 6 — 8 

Un  pouce  cube  de  plomb  pcfc  7 3 — 30  . 

Un  pouce cnbed’ajgcntpifc  6 5 — *° 


1 8 


Un  pouce  cube  de  cuivre  pc le  f 6 — ;6 

X,  n pouce  cube  de  fer  pi  le  f « — 1 — 14 

Uü  pouce  cube  d'etain  pcfc  4 6—17 


Par  la  proportion  Je  ces  poids  , on  peut  calculer 
celle  de  leur  volume. 

Le  bifmuth  cft  une  cfpcce  de  métal  ou  demi- 
métal  découvert  depuis  peu  en  Bohème , qu’on 
prétend  tenir  le  milieu  entic  le  plomb  8c  l'cuio. 

Le  régule  d'antimoine  & le  fputer , paffem  aufli 
pour  demi-métaux.  On  parle: a des  uns  de  des  au- 
tres i leurs  articles;  & l’on  tâchera  for-tout  de  ne 
rien  oublier  de  ce  qui  regarde  le  commerce  qui  s'en 
lait  en  France  & ailleurs. 

MéTAit.Eft  au/lî  un  te*mc  de  Fondeurs.  Oa 
entend  ordinairement  par  ce  mot , du  cuivre  mé- 
lingc  qui  cft  propre  pour  la  fonte  ; ce  qui  Ce  fait 
en  mettant  avec  du  cuivre  rofette,  qui  cft  le  plus* 
prédeux  de  toutes  les  fortes  de  eûmes , de  l’etait> 
d’Angleterre  , du  létoo , autrement  cuivre  jaune , Ce 
de;  tronçons  de  vieilles  picces  de  canon. 

Li  bronze  cft  eu  quelque  chofc  inférieure  i ce 
mésaiL 

Mr.  tail.  Se  di;  encore  chez  les  poiicrs-tF étain  y 
d’une  forte  dVrftût  alljc  de  régule  d’antimoine  >. 
d'étain  de  gLic-  &.  de  cuivre  rouge. 

AIp.tail  et  Prince , ou  Prikcf-mêtail.  CV(V 
un  cuivre  extrêmement  itulir.é  , &:  icudu  plus  propre 


MET 

à recevoir  le  poli  & 1a  dbturc  au  feu  par  le  mé- 
lange de  quelque  minéral.  C’eft  une  cfpèce  de 
tombac  François.  On  en  fait  des  tabatière* , des 
étuis  , des  boucles  i fooliers  Se  i manchons , Se 
autres  petits  bijous. 

Métaii.  Les  tarifs  dos  entrées  de  France  appel- 
lent mit  ail , ce  qu'on  nomme  autrement  mil  rail- 
les de  cuivre. 

METECAL.  Efptce  de  ducat  d'or  quife  frappe  i 
Maroc , & dans  quelques  autres  villes  de  ce 
Koyaume  & de  celui  de  Fez. 

Le  mctecal  de  Maroc  cft  différent  du  moràcal  de 
Fez.  Les  vieux  metecals  font  excellais  , plus  pefans 
& d'un  titre  plus  tîu  que  les  nouveaux.  Ceux-ci  font 
de  diverfe  bonté,  &j>aj  coufequent , de  ditfércns 
prix  5 ce  qui  fait  allez  de  difficulté  dans  le  com- 
merce , ou  on  les  donne  en  paiement. 

Cette  diverfué  vient  de  ce  que  riy  ayant  point  de 
lieu  publie  établi  pour  la  monuolc  , ni  de  mon- 
noycurs  en  titre  d'office  , tout  juif  Se  orfèvre  fabrique 
des  ducats  à fa  mode  ; Se  même  Ci  effrontément , 
qu’il  les  fabrique  i la  vue  de  tout  le  monde  dans 
la  boutique. 

METEDORES.  Terme  Efpagnol , paniculièrc- 
mcm  en  ufàge  à Cadix , otl  il  lignifie  des  cjpcees 
de  braves^  qui  favorifenr  la  fortic  de  cette  ville  aux 
barres  d'argent  que  les  marchands  ont  cté  obligés 
d’y  faire  débarquer  i l'arrivée  des  galions  ou  dt' 
Ja  flotte  des  Indes. 

Ces  métédores  for.t  les  cadets  des  meilleures 
maifons  du  pays  , qui  n'ont  pas  de  bien , & qui , 
moyennant  un  pour  cent  de  tous  les  effets  qu’ils 
fauvent  aux  marchands  , s'expofen:  aux  ritqucs  qui 
peuvent  accompagner  cette  contrebande. 

Il  y a auflî  des  metedores  qui  fauvent  les  droits 
des  marchandifcs  emballées,  loi:  d’cntrcc  ou  de 
forcie.  llsfc  partagent  ordinairement  en  deux  trou- 
pes , dont  Tune  attend  au  pied  des  remparts  de  la 
ville , les  ballots  que  l'autre  qui  refte  en  dedans  , 
vient  leur  jetrer  par-de Ails  les  murs.  Chaque  ballot 
a fa  marque  pour  être  reconnu  ; Se  c’eft  fur  cette 
marque  que  les  métédores  du  dehors  les  portent 
aux  diverfes  chaloupes  des  marchands  , a qui  les 
marchandifcs  appartiennent.  On  fait  i peu  près  le 
meme  manège  pour  faire  entrer  des  ballots  de  mai- 
chandifcs  dans  la  ville,  il  eft  vrai  que  yojr  fauver 
ces  effets  avec  plus  de  fureté , ou  a fom  de  gagner 
le  gouverneur,  le  major  fit  1 alcade  de  Cadix  , même 
ju  [qu'aux  fcminclles,  ce  qui  revient  environ  à dix- 
fept  pîaftres  par  baltor.  Les  metedores  gagnent 
d'ordinaire  à chaque  arrivée  de  la  flotte  ou  des 
galions , deux  on  trois  nulle  pluoks  chacun,  qu’ils 
vour  dépeofer  à Madrid , où  Us  Lon:  connus  pour 
faire  c<  métier. 

Outre  c<*  métédores  , d’une  qualité  fl  diftinguce, 
il  ÿ J»  aufl»  des  .particuliers  d’entre  le  peuple  qui 
s*cn  mêlent;  mats  les  un*  Sç  les  autres  avec  une  fi 

grande  luiciite , que  les  etrangers  n'out  jamais  eu 
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lieu  de  fe  plaindre.  Et  verila  ce  que  produifent  tôt 
ou  tard  les  prohibitions. 

MÉTKIL  ou  MÉTJL , comme  on  1?  nomme! 
Amftcriam.  Bled  mêlé  de  froment  Se  de  lêigle. 

Le  gros  méteil  cft  celui  où  il  y a plus  de  froment 

3 uc  de  leiglc  ; le  petit  méteil , quant!  U y a plus 
e fcigle  que  de  froment.  Lyrique  le  mélange  des 
deux  grains  cil  égal  , on  dit  (impie  meteil , 

MÉTIER.  Signifie  en  general  toute  profeffton 
que  l’on  exerce  , Se  qui  lcrt  à gagner  fa  vie  ou 
i s'occuper. 

Dans  une  lignification  plus  précifc  Se  plus  propre, 
il  ne  le  die  que  de  icxcrcicc  Se  profeuion  des  arts 
mé  chantages. 

Dan*  le  premier  fens  , la  guerre  cft  le  métier  de 
la  noblcffc  ,*  l'étude  cft  le  métier  des  gens  de  lettres . 
Se  particulièrement  des  gens  d'églife  : dans  l’au;ne 
fens,  la  tiflcrauderic  , la  cordonnerie  , la  profeftion 
de  coutelier  & de  maréchal , celles  de  boulanger  , 
de  boutonnier  , d'éperonnier,  de  tourneur  ; enfin , 
tous  ces  different  arts  qui  occupent  tant  de  diverfes 
forte*  d’ouvriers  Se  d’artifâns  , font  autant  de 
métiers. 

On  appelle  communautés  des  ans  & métiers , 
les  focictes  de  chaque  çfpèce  de  ces  artifan*  Se 
ouvriers  qui  font  unis  cnfemblc  , qui  fe  comluifcnc 
par  les  mêmes  ftatuts  Si  régicmcns , qui  ont  les 
mêmes  officiers , Se  qui  exercent  le  même  monopole. 

Gens  de  métier , ce  font  les  ouvriers  que  l’on 
nomme  communément  arùfans , Se  qu'qn  oiftingue 
par-là  des  marchands. 

METKAL  ou  MITKAL.  Petits  poids  dont  fe 
fervent  les  Arabes,  il  faut  douze  metkals  pour 
faire  ure  once. 

MÉTRICOL  ou  MJTRICOL.  Petit  poids  delà 
fixiemc  partie  d'une  once.  Les  apothicaires  Se  dro- 
guiftes  rortugat*  s'en  fervent  dans  les  Indes  oricn- 
raies.  Au-deftous  du  mérricol  cft  le  métticoli  , qui 
ne  pcfc  que  U huitième  partie  d'une  once. 

MEXICANES.  On  appelle /un fins  me  xi  canes  ^ 
ou  Amplement  mexicaines  , îles  piaftres  qui  fc 
fabriquent  au  Mexique,  grand  royaume  de  l'Amé- 
rique Ffpagnolc. 

Le  titre  de  ces  piaftres  eft  à 1 1 deniers  • elle* 
sachc:cnc  i tant  pour  cent  de  bc’néficc  en  monaoic 
courante , plus  ou  moins  fuivao:  que  ces  cfpéces 
font  plus  r*u  moins  abondantes  , 6c  qu'il  s'offre  de 
dépêches  de  flotte.  U faut  obfcrvcr  que  lorfqu'clles 
font  deftinées  i une  refonte , il  faut  leur  préférée 
celles  qu’on  nomme  de*  colonnes  , à caufc  qu'elles 
portent  pour  revers,  Us  colonnes  d*fferculc , avec 
U fameufe  devife  du  née  plus  ultéà  : non  pas  que 
ces  dernières  (oient  d'un  titre  plus  fin  que  les 
meticanes,  mais  i caufc  d*un  verni  de  lie,  que  le» 
Espagnols  appellent  lec ht  , qui  à la  fonte  Lufle  un 
déchet  de  p:-s  d'un  pour  cent. 

MEYROCK1NG.  On  nomme  ainfi  en  Hollande, 
des  hàiaips  Jouis  ou  fumes  , qui  ont  cii  pêche» 
eu  mai»  : edi  U moindre  forte  de*  buckir.gs. 
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M’ZF.LINF  eu  MEZKLA1NE.  Petite  étoffe 
que  l'on  appelle  autrement  ligature  ou  brocattUe. 
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MIEL.  F.fpêee  de  lue  doui  que  font  les  abeilles 
de  la  rofee  qu'elles  recueillent  lur  les  Heurt  «u  fur 
les  feuilles  Jet  plantes  ou  des  herbes. 

Les  marchands  épiciers  A.  droguilles  de  Paris , 
vendent  de  trois  fortes  de  miel;  le  miel  blanc  , 
qu’on  appelle  autrement  miel  Vierge ; le  miel 
faune;  Se  un  troiiiéme  oui  tient  de  l’ure  & de 
l'autre  couleur  ; le  miel  blanc  cft  le  meilleur,  le 
miel  jaune  cil  le  moins  bon , A celui  qui  a une 
couleur  comme  mitoyenne  entre  le  blanc  & le 
jaune , tient  aulli  le  milieu  entre  Ica  deux  pour  1a 
bornée 

Le  miel  blanc  fc  tire  de  Languedoc,  de  Pro- 
vence . A même  des  environs  de  Paris  ; ce  dernier 
s’appelle  miel  blanc  de  pays.  Le  meilleur  miel 
blanc  cil  celui  de  N arbonne  , qu'on  tire  principale- 
ment du  peut  bourg  de  Corbière  , i trois  lieues  de 
cette  ville. 

Le  miel  jaune  vient  de  Champagne,  Je  Tou- 
raine , de  Picardie  , de  Normandie , Sic.  Le  plus 
cltimc  cil  celui  de  Champagne,  le  moindre  cil  celui 
de  Normandie  ; ce  dernier  cfl  facile  i reconnoitte  , 
non-feulement  par  fa  qualité  A fon  odeur , qui  font 
l’une  A l'autre  fott  mauvaifes , mais  encore  par 
les  pot;  de  .grais  dans  Iefquels  on  l'envoie  , Gtmbla- 
bles  aux  pots  à heure  qu  on  nomme  TaUcannts. 

Le  miel  qu'on  tire  de  i'itlc  de  Candie  cft  excellent  ; 
U eff  doré  A plus  liquide  que  celui  de  Narbonne, 
mais  il  a un  goût  de  rhim  qui  n'accommode  pas 
tou:  le  monde. 

Les  miels  de  li  plupart  des  ifles  de  l’Archipel 
font  anffi  très-bons,  particulièrement  ceux  de  Tine , 
de  Thermie,  de  Scio,  de  Samos. 

MIGF.AÜ.  On  nomme  ainli  en  RoufliUon , ta 
laine  de  la  troiheme  forte  que  les  Ei]sagunls  appel- 
lent tierce.  Elle  cil  la  moindre  le  toures , Sc  ne 
s'emploie  qu'à  la  fabrique  des  étoffes  communes. 

•M1GLIARO , en  François,  millier.  Poids  de 
Venifc , auquel  l'huile  fe  pcl’e  A fe  vend  dans  la 
capitale  , A dans  les  états  de  terre  ferme  de  cette 
république. 

Le  millier  cil  compofe  de  quarante  mirres , A 
fa  mitre  de  trente  livrer  poids  fubtil  ou  léger  de 
Venifc , qui  cil  île  trente  - quatre  pour  cent  plus 
foible  que  le  poids  Je  MarleiUc , c ell-d-dirc , que 
les  cent  livres  de  .Marfcille  en  font  cent  trente- 
quatre  du  poidifobtil  de  Venifc. 

M IG  N' OMETTE.  Sorte  de  dentelle  de  fil  de 
lin  blanc , très-fine , très-claire  A très-légère , qui 
fe  fabrique  fur  l'oreiller  avec  des  fufeaux  A des 
épingles , de  même  que  les  autres  dentelles. 

•MIGOT.  Terme  Languedocien  emprunte  des 
peuples  du  Roullillon  , avec  néanmoins  un  peu  de 
<u  goi&àunt. 

£.çs  habi:.ias  de  ccttc  4craiére  province  appellent 
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migeau  , la  plus  commune  de  toutes  leurs  laines , 
qui  cil  la  tierce  des  Efpagnols;  mais  en  Languedoc, 
migoe  ne  marque  que  le  rebut  des  laines , A propre- 
ment line  laine  qui  cil  encore  beaucoup  au-deffous 
de  la  tioificmc. 

MIL,  que  l'on  écrit  plus  ordinairement  mille. 

( Terme  u’urii/imeiit/ue  j. 

MILAN  ou  PARMESAN , qu'on  nomme  aufii 
f renia  ce  de  Lodi. 

MlX-IORATI.  Sorte  de  foie  qui  fe  tire  d'Italie; 
il  y a des  miliorati  de  Boulogne  A des  miliorati 
de  Milan  ; les  négociant  d’Amllerdam  «1  font  un 
aflex  grand  commerce. 

MILLE  , que  l'on  écrit  aulli  Mil.  Nombre 
compofe  de  dix  fois  cent  ou  de  cent  fois  dix. 

MILLF-RAY.  Monnoic  d’or  de  Portugal , du 
poids  de  lit  deniers,  au  titre  de  vingt-deux  carats 
A demi;  il  vaut  un  peu  plus  que  la  piflolc  d’Ef- 
pagne  ; mais  it  n’y  a point  de  cours , A ne  fc  reçoit 
qu  aux  hôtels  des  monnorcs , pour  être  converti  en 
efpèces  courantes.  On  appelle  auffi  ces  millerays 
des  A.  Etienne  , à caufe  de  la  ligure  de  ce  faim  qui 
y ell  rcptclcméc. 

Les  millerays  à la  petite  croit  font  proprement 
des  demi -millerays  du  poids  feulement  de  deux 
deniers  dix-lcpt  grains,  mais  d'un  demi- carat  à plut 
haut  titre  que  lcs.S.  Etienne  , c'cll  i peu  près  la 
dcmi-pillolc  d’El'pagne. 

Miller  a y.  C’ellaulfi  une  des  moonoies  de  compte 
de  Portugal î mais  en  ce  fens  on  entend  toujours  le 
milleray  i la  petite  çtoix  , c'c(l-i-dlre , cinq  livres 
dix  fols. 

M1LLEROLLE.  Mefurc  don;  on  fc  fert  en  Pro- 
vence pour  la  vente  des  vins  St  des  huiles  d'olive. 

La  millewlle  revient  i foixante  A (ix  pintes  me- 
furc de  Paris,  Si  à cent  pintes  mefure  d Amllerdam  ; 
elle  pèle  environ  cent  trente  livres  poids  de  marc. 

MiLLET.  Sorte  de  graine  que  les  marchands 
épiciers  de  Paris , A les  grainiers  vendent  ou  en 
coque  ou  mondée. 

MILL1AK.  Nombre  d'une  étendue  extraordi- 
naire compofe  de  mille  millions. 

Après  les  miltiars,  on  compte  encore  dixaine  de 
miiharj  Si  centaine  de  miltiars.  Anciennement  on 
difoit  bimillion . 

M1LIASSE.  11  fc  dit  des  nombres  extraordi- 
naires , A dans  le  détail  dcfqucls  il  cil  difficile 
d’entrer.  Quelques-uns  néanmoins  le  mettent  dans 
les  opérations  d'arithmétique  au-deffus  des  milliart» 

MILLIER.  Nombre  qui  renferme  en  Cal  raille 
ou  dix  fois  cent  chofes  d'une  même  efpècc.  Un 
millier  d'aiguilles  , d’cpingles , de  clous  de  cuivre 
doré,  d'ardoifes,  de  tuiles,  de  fagots,  de  cotcrets, 
de  planches,  Ac. 

Quand  on  parle  d'nn  millier  le  lattes  , d'echa- 
1 las  ou  de  perches  , cela  veut  dire  mille  bottes  de 
chacune  de  ces  clpèces  de  marchandifcs  ; chaque 
botte  compofee  d un  certain  nombre  de  lattes , 
d echalas  ou  de  perches. 

On  dit  aulli  un  millier  dç  foin , un  millier  de 
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paille,  pour  dire  nulle  houes  Je  l’une  Je  ce»  for- 
te» de  marclundife».  Ü n millier  d’olier , un  millier 
de  plnyon  , c’eft  nulle  hottes  de  ployon  ou  d'olier. 

Alnm».  Se  dit  autli  d'un  certain  poids  com- 
pote de  dix  quintaux  ou  dix  fois  cent  livres  qui 
font  'en  tout  mille  livres. 

On  le  dit  encore  de  la  dtofe  pefte  ; ttn  millier 
Je  poivre  , de  laine,  de  plomb,  a étain  , de  cuivre, 
de  fer , de  foote , lie. 

On  dit  qu'uu  marchand  cft  riche  à milliers  , 
pour  dire  qu'il  eft  extrêmement  riche. 

MILLION'.  Grand  nombre  compofé  de  mille 
fois  mille  , ou  dix  fois  ccnr  mille  , ou  de  cens  mille 

fois  dix. 

MILMIL5?Sortc  de  toile  de  coton  qui  vient  de» 
Indes  Orientales  ; les  pièces  ont  vingt  tept  cobres 
de  long  3c  un  coûte  Si  demi  de  large.  Dans  les 
ventes  que  1a  compagnie  îles  Indes  de  Hollande 
fait  de  ces  fortes  de  toiles,  les  lots  ou  canelins  ont 
coutume  d’ètrc  de' cent  cinquante  pièces.  En  17x0 
les  milmils  forent  vcnJus  depuis  huit  forint  trois 
quarts  , jnfqu’i  neuf  Horini  la  pièce. 

M1LTRAIN.  C'efl  la  tni  moèda  ou  dcmi-piftolc 
de  Portugal.  Vo ye\  ù tabxe  ors  Mouxoïrs. 

MINAGE.  Droit  que  le  roi  prend  en  quelques 
lieux  par  chaque  mine  de  bled , fciglc , avoine  ou 
autres  grains  qui  te  vendent  dans  les  marchés.  C’eft 
quelquefois  aufli  teulement  r.n  droit  de  fi-igneur 
bnut-jnfticier , dont  l’origine  cft  le  loyet  des  abris 
& place  de  la  halle  publique,  celui  des  inefures. 
Ce  droit  eft  légitime  pourvu  qu'on  le  rdtrargne  i 
ceux  qui  ufeut  librement  ic  volontairement  ' de  ces 
abris,  places  3c  mefures.  Mats  pour  augmenter  la 
perception  du  droit , forcer  le  marchand  qui  n’en 
a pas  ni  le  befoin  ni  la  volonté , à t enir  au  mar- 
che ; c’eft  l’abus  qui  ctoit  devenu  trop  commun  , 
Si  qu’on  a cotiigè  par  des  loti  foluraircs. 

AllNALTOuN.  Monnoie  de  compte  dont  on 
Ce  fcrt  en  quelques  endroits  de  Pcrfe.  Au-  delfous 
du  minaltoun  eft  l’yonaltoun  qui  m vaut  la  Jixiémc 
partie  ; l’abifli  vaut  deux  yonfaltom , 3c  cinq  abvllîs 
le  minaltoun . L'yooaltoun  s’appelle aufli  mtimoudi- 
Utcitfé. 

MINE  DE  PLOMB , qu'on  appelle  aufli  plomb 
min/ral , plomb  rfe  mine  , fc  t rayon.  C’eft  une 
cfpcce  de  pierre  minérale  d’un  noir  argenté  3c  lui- 
fant,  qui  fc  trouve  dans  les  raines  de  plomb  , 8c 
qui  femble  du  plomb  qui  ne  ternit  pas  encore  arrivé 
à fa  maturité. 

. «y  B trois  fortes  de  mine  tle  plomb , la  fine , 
la  commune , fi  la  mine  ou  cravon  en  poudre. 

La  fine  eft  très-rare  St  trcs-chére  : la  meilleure 
vient  d'Angleterre.  U font  la  choiftr  bien  brillante 
4c  bien  argentée,  ni  trop  dure  ni  trop  molle,  point 
gravelcufo  , d’un  grain  ferré  fc  fin  , te  feisnt  aife- 
ment,  fc  fe  réduifout  facilement  en  beaux  & longs 
crayons. 

La  plus  grande  partie  de  la  mine  commune  fe 
tire  de  Hollande.  Elle  ne  peut  fc  couper  en  crayons, 
& aufli  elle  n’eft  propre  qu'à  mettre  des  planchers 
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en  couleur  , & i parer  certaines  marchandifes  des 
marchands  chaudcronnicrs  qui  vendent  du  vieux. 
Tout  le  choix  confifte  à h prendre  fans  pierre, 
fans  mâchefer  & fans  menu. 

La  mine  ou  crayon  en  poudre  cft  de  la  mine  de 
plomb  de  l'uoc  fc  de  l'autre  forte  , bien  broyée  fc 
réduite  en  pondre  impalpable. 

Il  y a aulii  de  la  mine  de  plomb  rouge , que 
les  marchands  épiciers  droguiftes  appellent  quelque- 
fois minium.  Elle  vient  d'Angleterre , fc  cft  de 
quelque  otage  dans  la  médecine  à cante  de  fa  qua- 
lité liccativc.  Les  peintres  s’en  fervent , mais  rare- 
ment. Les  potiers  de  terre  en  font  la  plus  grande 
confommation  pour  vernir  leur  poterie  eu  couleur 
rougeâtre. 

Celte  forte  de  mine  n’cft  point  un  minéral  na- 
turel : elle  eft  foire  avec  de  1 alquifoux  ou  plomb 
minéral  tnis  en  poudre  & calciné  au  fcn. 

Mine,  fc  dit  encore  d’une  inrfure  cftimative  qui 
fort'  i mefurer  les  grains  , les  légumes  lires  fclcs 
graines  , comme  le  froment , le  fcigle  , l’crgc  , les 
fèves , les  lentilles , les  pois  , le  millet , la  navette , 
le  chenevis , fcc. 

La  mine  n’cft  pas  un  vaiffeau  réel  tel  qtte  le  mi- 
not , qui  fetve  de  inclure  de  continence  , mais  une 
eltimation  de  plulieurs  autres  mefures. 

A Paris  1a  mine  de  grains,  de  légumes  ou  de 
graines , rrt  con.pofce  de  fit  boitTcaux  ou  de  deux 
minots  radés  fc  fans  grains  fur  bord.  Il  fout  deux 
mines  pour  le  leptier,  fc  vingt-quatre  mines  pour 
1:  nsjtL 

A Rouen  , la  mine  eft  de  quatre  boifleaux. 

A Dieppe,  les  dix-huit  mines  font  un  muiJ  de 
Paris , 3c  dix-tept  ’mnddcs  d’Amftcrdam. 

A Peronne , 4a  mine  fait  la  moitié  du  fcptier.  La 
mine  de  froment  péfe  poids  de  marc  44  liv. , de 
météil  41,  de  leigle  4a  , & d’avoine  iy.  On  n’a 
qu’à  doubler  chacun'  de  ces  poids  pour  avoir  le 
produit  des  f-ptiers. 

11  fout  remarquer  que  l’avoine  le  mefurc  au 
double  des  autres  grains  ; eu  forte  que  chaque  mine 
d’avoine  doit  être  comptée  pour  douve  boilfe.tux 
ras  : cependant  le  rauid  d’avoine  , ainfî  que  celui 
des  autres  grains,  .n’eft  compote  que  de  douze 
teptiers  ; mais  chaque  tepticr  d'avoine  cft  pris  fur 
le  pied  de  vingt-quatre  boilfcaux  , au  Kcu  que  le 
tepticr  des  autres  grains  u’eft  que  de  douve  boif- 
teaux. 

Mmr.  C’eft  pareillement  une  mcfüre  de  grain* 
dont  on  fc  fcrt  en  quelques  lieux  d’Italie  , parti- 
culièrement à Gêne?.  Vingt-cinq  mines  de  Gcncs 
font  un  laft  d’Ainftetdam 

Mine.  Eft  auffi  une  mefurc  de  charbon  de  bois, 
qui  n’eft  pas  un  vaifleau , mais  un  compote  de  pla- 
neurs autres  inefures. 

La  mine  de  charbon  contient  deux  minots  ou 
fcixe  boilfeaut.  Il  faut  vingt  mines  de  charbon  pour 
foire  un  muid  ; ce  qui  doit  s'entendre  Urfquc  c’eft 
pour  le  bourgeois;  car  quand  c'eft  pour  le  nuu^ 
clurad , il  n’en  foüt  que  fcize. 


ï8Ki reSÉ 


V " 


'JM 


KLl  V v'X 


iu 


I7tf  M I R 

La  mine  Je  charbon  fe  nomme  quelquefois  fac 
on  charge  , parce  que  le  lac  Je  charbon  qui  con- 
tient un  muid , cft  La  charge  ordinaire  d'un  homme. 

Il  faut  obfcrver  que  le  minot  de  charbon  le  inc- 
lure charbon  fur  bord  ; c’cft-l-dire  , que  l'on  doit 
lai  lie r quelque!  charbon»  coucher  au-ddTus  du  mi- 
not 5c  fur  toute  la  fupcrficie , fan»  cependant  qu'il 
fait  entièrement  encoinblc.  A l'égard  du  bairtr.ru , 
il  fe  mefure  tout-i-fai:  comble  par  le»  rcgrattiçrs. 

Mine.  Se  dit  pareillement  Je  la  chofe  mefurée  : 
nne  mine  Je  bled  , une  mine  d'avoine  , une  mine 
de  charbon , 4cc. 

MINERAL.  Corpr  foflile  ainlî  nommé,  parce 
qu'on  le  tire  de»  miner. 

Quelquev-un»  ne  dillinguent  que  Jeu*  forte»  de 
minéraux , à prendre  le  mot  de  minerai  dans  fa 
lignification  générale  : l'une  cil  de  ceux  qui  peu- 
vent fe  fondre  au  feu  4:  fa  forger -fur  l'enclume  ; 
ceux-ci  font  le»  métaux  : l'autre  i&  ceux  qui  n'ont 
que  l'une  de  cet  deux  propriété*  ; 4c  ce  font  'le* 
minéraux  proprement  dit». 

Quelque» auttes admettent  quatre  minéraux  (im- 
pie» ; fjavoir,  le»  pierre» , tontes  les  efpèce»  de  fels 
foflile» , le»  minéraux  inflammables  le  les  vrais  mé- 
taux. Outre  les  minéraux  fmiplr» , on  en  admet 
encore  des  compofé*  enuc  le  cinabtc,  l'antimoine 
St  les  marcaflitc». 

M1NGLE.  Mefure  de  Hollande  pour  les  liqui- 
des. Voyet  ta  TABLE  DES  MKSVirf. 

MINIME.  Couleur  J'uu  gris  fort  obfcur  en  tiraut 
fttr  le  noit  ou  tanné. 

MINIUM.  Les  apothicaires  5c  le»  peintre»  ap- 
pellent ainlî  cette  couleur  rouge  St  vive  , que  l'oit 
nomme  plu»  ordinairement  vermillon  , qui  fe  fait 
avec  le  cinabre  minéral  broyé  dau\  l'eau- de-vie  5c 
l'urine. 

MINORITÉ.  Age  oïl  félon  les  lois  5c  les  cou- 
tumes , l'on  n'cft  pas  en  pouvoir  Je  difpofcr  de 
fon  bien.  On  parle  ailleurs  de  la  majorité  5c  mino- 
rité de»  marchands. 

MINOT.  Mefure  rontle  compofée  d’un  foft  de 
bois  ceintré  par  le  haut  en  dehors  d'un  cercle  de  fer 
appliqué  bord  à botd  du  fuS , d'une  potence  de 
fer  , d’une  fléché  , d'une  plaque  qui  la  l'outjeiir,  5c 
de  quatre  gouilëts  qui  tiennent  le  fond  en  état. 

Il  y a une  fentcncc  des  prévôt  des  marchands  5c 
échcvmsdelavillede  Paris,  du  x»  décembre  t *10, 
inférée  dans  1‘orduntunce  generale  de  la  même  ville , 
du  mois  Je  décembre  l«7»  > chap.  1 4 , qui  veut  que 
le  minot  air  onze  pouces  neuf  ligues  de  hauteur,  fur 
un  pied  deux  pouces  huit  lignes  de  diamètre  ou  de 
brge  entre  les  deux  fufl». 

iVliKciT.  Sc  dit  au  (fi  de  la  chofe  mefurée  : un  minot 
de  bled , un  minot  de  unis  , un  minot  de  fei  , 5cc. 

MIOSTADE.  Efpec.-  de  petite  ftrge  qui  eft 
mr.iut  forte  que  les  oftadrs.  La  pièce  contient  ordi- 
nairement dix-huit  à trente  aunes.  Il  s'en  Ut  beau- 
coup i Amiens.  11  eu  vient  aufli  des  pays  étrangers , 
particulièrement  d’Angleterre. 

JM1RABOLAN  ou  MIROBOLAN , qu’on  écrit 
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plu»  communément  avec  un  Y.  Petit  fruit  purgatif 
dont  le»  épiciers  droguifles  £t  apothicaires  font  un 
grand  commerce. 

MIROITIER.  Ouvrier  qui  fait, ou  marchand  qui 
vand  des  miroirs. 

Le»  compagnies  des  glace»  du  grand  5c  petit  vo- 
lume établie»  en  France  par  lettre»  patentes  du  roi 
Louis XIV, foitavant  leur  union,foit  depuis  qu'elfes 
ont  été  unie» , ayant  prétendu  avoir  le  droit  aufli-bien 
que  les  maître»  miroitiers  de  Paris,  de  mettre  leur» 

f lacés  au  teint  , de  les  faire  montet  en  miroirs  , 5c 
e les  vendre  de  meme  que  leur»  glace»  en  blanc , Je 
la  première  main , 5c  à quiconque  en  vouloit  acheter 
d’eux  ; les  maitres  miroitiers  founorent  au  contraire 
qu'ils  avoient  le  droit  exdufif  de  mettre  feuls  le»  gla- 
ces au  teint,  de  le»  monter  , 5t  de  le»  vendre,  ïedif- 
puranr  même  aux  inrcrelfc»  aux  'glaces  la  liberté  Je 
vendre  les  leurs  en  blanc , à d’auTe»  qu’au»  maître*, 
de  leur  communauté  ; leurs  con  eflan  an»  apres  avoir 
long-temps  duré  , furent  ci  tin  tviminfes  par  un  arrêt 
en  forme  dérèglement  du  dernier  décembre  tiré.  . 

Parce:  artêt,  il  cddéfcudu  i la  compagnie  lie» 
glaces  5c  i les  commis , fou»  peine  pont  erux-ci  de 
quiitxc  cent  livrés  d'amende  , Il  J e:*e  révoqués  do 
leur  commiüon  , de  vendre  à d'autre»  qu'J  de»  mi- 
roitiers, le»  glaces  Je  leur  fabrique , ui  de  les  faite 
mettre  au  tciut,  à l’exception  ncnmuuiu»  de  celle» 
■lefliuve»  pour  le»  maifons  royales  de  fa  nnjeflé,  ou 
"pom  être  envoyées  à l'étranger. 

MIRRE.  Efpèce  de  gomme  qu’on  mec  au  nombre 
des  parfums,  roye j Mm»r. 

Ali  a re.  Poids  duir  on  fc  ferti  Venife  poucpcfcr 
les  huiles.  11  cil  de  trente  livres  poids  fubtil  -le  cette 
ville,  qui  cft  de  trente-quatre  par  cent  plus  foible 
que  celui  de  Marl'cillc.  Il  faut  quarante  mines  pour 
faite  le  migliuro  ou  millier. 

Mirre.  C’eft  aulli  une  mefure  des  liquide»,  5( 
particulièreijicnt  des  huiles.  Alors  lu  mirre  ou  mefare 
d'huile  11e  péfc  que  vingt  - cinq  livres  aufli  poids 
fubtil. 

MISE , lignifie  , en  terme  de  compte , la  dépenfe. 
La  mife  de  ce  compte  excède  la  recette  de  plus  de  la 
moitié  ; pour  dire  que  le  comptable  a dépenfe  une 
fois  plus  qu'il  n'a  rccd. 

Les  deux  principale»  parties  d'un  compte  font  1a 
mife  4c  la  tccerc  ; on  y ajoute  fouvent  une  troiliéme 
pour  les  deniers  comptés  5c  non  reçus,  qu'on  ap- 
pelle U reprife. 

Mrsr.  Signifie  aufli  ee  tjui  a cours  dans  le  com- 
merce : on  le  tlic  particulièrement  des  moonoies.  Le 
dernier  arrêt  de»  monnoies  a décrié  les  anciennes 
cfpéccs  , mai»  elles  feront  toujours  de  mife  dan* 
les  recettes  de  (à  majefté.  Ou  dit  au  contraire  : je 
ne  veux  point  de  cet  ccu,  il  cft  décrié,  il  11'cft  plus 
de  mife. 

Mise.  Se  prend  encore  pour  une  enchère , pour 
ce  qu'on  met  au-defTus  d'un  autre  dan»  une  vente 
publique.  Toutes  vos  mifes  ne  femront  de  rien, 
j'enchérirai  toujours  au-Jvflus. 

Mise.  Sc  dit  quelquefois  Jes/naichandifcs  & ctorfes 

qu'on 
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qu'on  veut  rnéprifer.  C’cft  uu  vieux  damas  , il  n’cft 
plus  de  mife . 

MïSI  ou  MIS  Y.  Nom  que  les  anciens  donnoient 
à une  cfpèce  de  matière  vitriolique  minérale  , que 
l’on  appelle  aujourd’hui  chaL'itis  , chalcite  ou  col- 
COiar. 

MISSIVE.  Voye { lettre  missive. 

M1SSITAVIE.  Droit  *le  douant  qui  fe  paye  i 
Conftantinoplc.  Les  marchandifes  qui  viennent  de 
chrétienté  i Conftantinoplc  & que  l’on  envoyé  à 
la  mer  noire  , ne  payent  point  de  douane  pour  la 
iortic,  mais  feulement  le  droit  qu’on  nomme  miffi- 
tavie. 

MISTACHE.  Mefure  des  huiles  8c  des  vins,  dont 
on  fc  fert  dans  quelques  échelles  du  Levant , parti- 
culièrement dans  Tille  de  Candie.  Les  cinq  mif- 
taches  y de  la  Cannée  , font  la  milherollc  de  Mar- 
iciiic. 

MITAINES.  Se  dit  de  certaine  efpècc  de  peaux 
de  caftors,  qui  ne  font  pas  de  la  meilleure  qualité. 
On  les  nomme  apparemment  ainlî,  parce  qu’elles  ne 
fout  propres  qu’à  tourer  des  mitaines. 

MITRAILLE.  Vieux  cuivre  rouge  ou  jaune , 
rompu  , brifé  ou  coupé  par  morceaux , qui  n’eft  pro- 
pre qu’à  refondre  ou  à taire  de  la  foudure. 

Mitraille.  Sc  dit  aulfi  du  vieux  fer , comme 
tètes  de  clous  3c  autres  menues  férailles  qui  lcrvent  i 
charger  les  canons  ou  pierriers,  particulièrement  fur 
les  navires  8c  bâtimens  de  mer. 

11  fc  fait  de  grands  envois  3e  mitraille  dans  tous 
les  ports  de  mer  où  fe  font  les  armemens  ; elle  fe 
traniportc  ordinairement  dans  de  petites  futailles. 
Ainù  Ton  dit  , un  baril  de  mitraille  , pour  dire  , un 
baril  rempli  de  cette  forte  de  marchandife. 

Mitraille.  Eft  encore  un  terme  ufité  dans  le 
commerce.  Il  fc  dit  de  l’argent  monnoyc  qu’on  en- 
voie en  barils  par  des  carrolfcs  , meflagers  , rouliers 
& autres  voituriers  publics , en  forte  que  lorfqu'on 
parle  d’un  baril  de  mitraille , on  doit  entendre  que 
c’eft  <fun  baril  plein  d’ccus  , de  piaftres  ou  d’autres 
Jemblablcs  cfpcces. 

Les  marchands  , banquiers  8c  négocians  fc  fer- 
vent de  ce  mot , de  concert  avec  les  voituriers,  pour 
couvrir  i ceux  qui  en  pourroicnc  méfuîër  fur  la 
route  , la  vérité  de  ce  qui  cft  contenu  dans  les  barih , 
leur  faifant  prendre  pour  mitraille  de  cuivre  ou  de 
fer  , ce  qui  n’eft^autre  chofc  que  de  l’argent  mon- 
noyé. 

Mitraille.  Ce  nom  fc  donne  encore  par  le  peu* 
pie  i la  menue  monnoic,  comme  aux  fols  marques, 
aux  doubles,  aux  liards  , aux  deniers  & autres  loin-  I 
blublcs  cfpèces  de  billon.  Je  ne  veux  point  ce  ccttc  I 
mitraille , donnez -moi  d’autre  aigcnt. 

M O 

MOCADE  , KOTJCADF.  , ou  MOQUETTE. 
Etoffe  de  laine  propre  à faire  des  cmmcublcmcns 
Communs. 

MOCHE.  Soies  en  moche.  Ce  fon:  des  foies  non 
Commerce.  Tome  HJ.  Fart.  /. 
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encore  teintes  8c  qui  n’ont  point  eu  rous  leurs  ap- 

Î»rcts.  On  les  nomme  moches  de  la  forme  qu’ont 
curs  paquets. 

Moche.  Il  fe  dit  au  (fi  dans  le  commerce  des  fis, 
de  certains  échevaux  de  fils  en  paquets  du  poids  de 
dix  livres  chacun.  Ils  fe  tirent  de  Rennes  en  Breta- 
gne & ne  font  point  tords. 

MODES.  ( Commerce  des  ) 

On  appelle  ainlî  la  fabrication  8c  le  débit  des 
ajufiemsns  O bijoux , dont  l’ufagc  s’établit  pour 
quelque  temps  à la  cour  & i la  ville  , 8c  qui  éprou- 
vent de  continuelles  variations.  Les  cours  étrangères 
ont  fouvent  la  manie  d’imiter  nos  modes  , 8c  il  s’ex- 
pédie plufieurs  envois  de  ces  menues  marchandifes. 
Ccft  en  foi-même  un  mince  objet  de  commerce  , 8c 
le  profit  que  font  les  ouvriers  , les  voituriers , les 
trahquans  (ur  cet  objet , caufe  d’ailleurs  line  révolu- 
tion fachcufe  dans  les  moeurs  domeftiques  ; les  dé- 
penfes  exceffives  que  les  femmes  8c  même  les  hom- 
mes s’accoutument  i faire  en  parures  8c  omemens  fans 
celle  variés  dans  leur  forme  , font  par  leurs  effets  & 
contre-coups  des  maux  difficiles  i calculer. 

MODESNE.  Petite  étoffe  mêlée  de  fleuret , de 
oil , de  fil,  de  laine  , ou  de  coton.  Sa  largeur  peut 
tre  ou  de  demi -aune  moins  un  feize  , ou  de  demi- 
aune  entière,  ou  de  demi-aune  & un  feize. 

MOEDA  , en  François  MOEDE.  Flpcced’or  qui 
fe  fabrique  & qui  a cours  en  Portugal  ; c’eft  pro- 
prement la  piftolc  j elle  vaut  deux  mille  rcs  ou  reis. 
Il  y a des  doppio-moe4/<2  ou  doubles  pi  ft  oie  s qui 
valcntqiîatre  mille  reis  ,&  des  dcmi-piftoles  qui  nen 
valent  que  mille. 

Au-deflus  de  la  double  piftole  font  des  cfpcces 
de  quatruplcs  qui  valent  cinq  piftoles  (impies  ou 
dix  mille  reis  ; on  les  eftime  de  meilleur  or  que 
les  autres  , 8c  font,  dit-on  , d’or  fin  de  ducat.  Voy, 

LA  TARIE  DES  MÜNHOIfS. 

MOELLEUX  , MOELLEUSE.  On  appelle 
une  étoffe  moelleufe  , celle  qui  eft  maniable,  dou- 
ce , bien  travaillée  & de  bonne  matière.  Ce  drap  eft 
moelleux  , il  cft  bien  fabriqué  , bien  mam.faéturé. 
Ces  bas  , ccs  bonnets,  ces  chauffons  (ont  moelleux, 
ils  font  faits  tout  de  pure  laine  de  Scgovie. 

MOGES  DE  MORUE.  On  nomme  ainfi  à la 
Rochelle  ce  qu'on  appelle  ailleurs  noues  8c  nos  ds 
morue,  c’cft-a-dire,  les  tripes  de  ce  poiff,.n. 

MOHABUT.  Toile  de  coton  de  couleur  qui  vient 
des  Indes.  La  pièce  cft  de  fept  auucs  Sc  demie  fur 
trois  quarts  de  large. 

MOHATRA.  On  appelle  contrat  mohatra , un 
maichc  ufurairc  dans  lequel  un  marchand  vend  bien 
cher  une  marchandife  à crédit,  pour  enfuitc  h rcti* 
rer  de  Tachctcur  à moitié  ou  aux  deux  tiers  de  perce 
argent  comptant.  Ce  font  ccs  fortes  de  marché*  qui 
ruinent  la  plupart  de  la  jeuneffe  de  Pari1: , 8c  qui 
déshonorent  quantité  de  marchands  qui  ne  rongil- 
ftnc  point  d’acquérir  du  bien  par  des  voies  (i  peu 
légitimes.  Le  contrat  mohair 4 cft  également  cou* 
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daiuué  &l  défendu  par  les  loi*  ecdéfiaftiqties  &1« 
loix  civil  es, 

MOHERE,  MOU  AIRE,  ou  MOIRE.Étoffe  ordi- 
nairement toure  de  foie  , tant  en  chaîne  qu'en  treme , 
qui  a le  grain  fort  ferré.  Ccd  une  cfpècc  de  gros  de 
Tours , mais  plus  foible* 

On  en  fait  de  deux  fortes , Tune  qu'on  appelle 
mohere  lijfe , qui  cft  unie  & fans  onde  ; l'autre 
qu'on  nomme  mohere  tahiféc  , qui  a des  ondes 
cajnme  le  tabis.  La  différence  de  ces  deux  étoffes 
ne  conftlle  qu'en  ce  que  la  mohere  tabaféc  paffe 
fous  la  calendrc  , 6c  qu'on  u'y  met  pas  1a  mohere 
lifte. 

11  fe  Fait  cependant  des  moheres  tant  pleines  , 
façonnées  que  figurées  , qui  ne  font  tramées  que 
de  laine  , de  poil  , de  fil  ou  de  coton. 

De  quelque  qualité  qu'elles  fuient,  le  réglement 
de  pour  les  étoffes  de  foie  qji  le  fabriquent  i 
Paris, les  fixe  à quatre  largeurs  différentes  ; fçavoir , 
d’un  quartier  6e  demi , de  demi-aune  moins  unfeize , 
demi-aune  entière  6e  de  demi-aune  un  feize  , fans 
qu'elles  puiflent  être  plus  larges  ni  plus  étroites  que 
de  deux  dents  de  peigne  , c'cft-à-dire  , de  lcpaiffcur 
d'un  tefton  , i peine  Je  faille  & de  foixame  livres 
d'amende. 

Le  même  réglement  défend  pareillement  de  mêler 
dans  les  moheres  ia  loic  crue  ou  teinte  fur  cru  avec 
de  la  foie  cuite  ; mais  enjoint  qu’elles  foient  fabri 
quées  ou  tout  de  foie  cuite,  en  chaîne  , poil,  tréme 
ou  broebé  , ou  tout  de  loie.  crue  , à peine  auffi  de 
foixantc  livres  d'amende  pour  la  première  lois,  6c 
dr  plus  grande  peine  en  cas  de  récidive. 

Le  reglement  de  la  même  année  1667  pour  la 
ville  de  Lyon  ajoute  , que  les  moheres  qui  ne  fe- 
ront pas  tout  de  foie  tau:  en  chaîne  qu’en  trême  , 
mai.*  qui  feront  mélangées  de  poil  , iaine  , fil  ôt 
Coton  , auront  une  lifière  de  differente  couleur  que 
celle  de  la  chaîne  , pour  être  diftinguées  & n cire  pas 
vendues  ou  prifes  pour  de  pure  foie.  , 

Les  moheres  qui  fe  fabriquent  i Paris  ,'font  fort 
eftimees , mais  encore  davantage  , celles  qui  vien- 
nent d'Angleterre  ;il  vient  des  moheres  delà  Chine 
qui  font  peu  de  chofe. 

MO  SON.  Ancien  mot  qui  fignifie/ne/ûre. 

Moïse  n.  On  dit , en  terme  d'étalonage  & mefu- 
rage  de  grains  , qu'une  inclure  propre  à mefurer 
*lés  grains,  cft  de. la  moifon  de  lamefure  matrice  , 
fur  laquelle  elle  doit  le  vérifier  pour  être  étalon- 
née , lorl uu'clle  eft  de  bonne  conuftaoce , 6e.  qu’elle 
tient  précifément  autant  de  grains  de  millet  que 
l’étalon. 

La  comparaifon  qui  fe  fait  entre  une  nouvelle 
mefure  & la  mefure  originale,  pour  vérifier  fi  elle 
eft  de  moifon  9 s’appelle  efpallemcnt . 

Moïse  n.  S’entend  aufh , en  terme  de  manufac- 
ture de  draperie , de  la  longueur  de  la  chaîne  d’une 
pièce  que  l’on  veut  mettre  lhr  le  métier.  On  dit  la 
moifon  de  cette  pièce  cft  de  vingt-quatre  aunes , 
pour  dire  , la  enaîne  de  celte  pièce  cft  de  vingt- 
quauc  aunes  de  long. 
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Moisok.  Signifie  enooro  dans  les  anciennes  or- 
donnances de  ia  ville  de  Paris , la  grojfeur  6e  la 
longueur  des  bottes  d'échalats. 

Suivant- les  ordonnances  , la  moifon  de  ces  fortes 
de  bob  doit  être  do  quatre  pieds  6e  demi , c’eft-a- 
dirc,  que  chaque  botte  doit  avoir  cette  longueur. 

MOISSE  , ou  bœuf  marin.  G'eft  ainfi  que  le» 
bourgeois  6e  les  autres  pécheurs  de  l’Elbe  appellent 
cet  animal  amphibie  , que  nos  François  nomment 
vache  marine . 

MOITIÉ.  Se  dit  de  l’une  des  parties  d’un  tout 
divifé  en  deux  portions  égales.  Il  eft  intérefle  pour 
moitié  en  cette  manufacture  ; 6e  la  moitié  de  vingt 
fols  eft  dix  fols,  qui  cft  une  des  parties  aiiquotes 
de  la  livre  tournois. 

MOLIEN'NE  , ou  LAINE  DE  MOLINEXcft 
une  des  trois  fortes  de  laines qui  viennent  de  Bar- 
celone. 

MOLINF.  Sorie  moline  eft  une  des  fortes  de 
laines  que  les  marchands  de  Bayonne  tirent  d’Efpa- 
gne.  Ccft  la  même  chofe  que  laine  molicnnc. 

MOLLE.  C’eft  ainfi  qu’on  appelle  les  hottes  <To - 
fier  dont  fe  fervent  les  vanniers  & les  tonneliers. 

Les  molles  d’oficr  fendu  , qui  eft  celui  des  ton- 
neliers , doivent  être  de  trois  cent  brins  ; & les  mol- 
les de  l’oficr  rond  qui  cft  celui  des  vanniers  , feule* 
ment  de  cent. 

Mont.  On  le  dit  auffi  des  paquets  ou  bottes  de 
cerceaux  propres  au  métier  des  tonneliers.  Elles 
font  différentes  fuivant  les  différentes  cfpèces  des 
cerceaux.  Les  molles  de  ceux  i futailles  font  com- 
pofées  d’un  quarteron  s’ils  font  foibles  , ou  de  feize 
s’ils  font  plus  forts  ; les  molles  pour  les  cuviers  n’en 
ont  que  douze  , 6e  celles  pour  les  cuves  n’en  ont 
que  trois. 

MOLLET.  Petite  frange  très-bafTe. 

Mollet.  Ce  qui  eft  maniable  6e  doux  au  tou- 
cher. On  le  dit  quelquefois  des  étoffes  , mais  tantôt 
comme  une  bonne  , 6c  tantôt  comme  une  mauvaife 
qualité. 

MOLLETON.  Que  quelques-uns  écrivent  auffi 
MOLETON  & MOLTON.  C’eft  une  efpèce 
de  petite  fercre  , ou  étoffe  de  laine  croiféc  , tirée 
à poil  , tantôt  d'un  feul  côté  , 6c  tantôt  des  deux 
côtés. 

Les  molletons  ont  pour  l’ordinaire  demi- aune 
demi-quart , ou  deux  tiers  de  large  , fur  vingt  8c 
une  i vingt -trois  aunes  de  longueur  , mefure  de* 
Paris.  Les  lieux  du  royaume  où  il  s'en  manufac- 
ture le  plus  , fon:  Sommieres  en  Languedoc  , 6c 
Beauvais  capitale  de  Beauvoilis.  Ceux  de  Sommieres- 
font  les  plus  cftimés  i caufe  de  la  bonté  de  la  laine 
dont  ils  font  fabriqués. 

La  France  droit  autrefois  des  molletons  d’An- 
gleterre , les  uns  unis  6c  les  autres  frifés , dont  on 
faifoit  affez  de  cas;  mais  les  François  en  ont  prc£* 
que  perdu  le  fouvenir , Sc  ont  raifon  de  fc  contenter 
ae  ceux  du  royaume  qui  ne  leur  font  pas  inférieurs. 

11  fe  fait  à Rouen  en  Normandie  une  efpècs 
1 d’étoffe  particulière  non  croifée  , & rayée  fur  f* 
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Lrgrtir  de  différentes  couleurs  , a laquelle  1W 
donne  quelquefois  le  nom  de  molleton  , & plus 
communément  celui  de  flanelle  , quoiqu'elle  ne 
reffemble  en  aucune  manière  aux  étoffes  qui  por- 
tent ces  noms  fort  pour  la  matière  , Toit  pour  la 
qualité. 

MOLTOLINOS.  On  nomme  ainfi  1 Confhnti- 
des  peaux  de  mouton  apprêtées  par  les  mé- 
ffimers  du  Levant  d’une  manière  particulière.  Elles 
font  tine  parie  des  raarchandifes  que  les  marchands 
d'Europe  tirent  de  cette  capitale  des  états  du  grand- 
feigneur. 

MOLUE.  Poiffon  de  mer  bon  i manger , donc 
on  fait  de  grandes  fa  lai  fous,  & un  commcroe  coniîdé- 
ntble  en  Europe.  Voyct  morue. 

MON  DE  BRUNSWICK.  On  nomme  ainfi  une 
bière  très-forte  qui  fe  briffe  dans  1a  ville  de  Brunf- 
vick  6c  aux  environs.  Elle  «ft  propre  pour  les  In- 
des j 6c  les  Hollandais  qui  en  enlèvent  beaucoup  , 
«n  chargent  ordinairement  les  vaiff.aux  vie  la  com- 
ie préférablement  i la  bière  de  Hollande. 
ONACO.  Mon  noie  d’argent  frappée  i Mour- 
gues  aux  armes  du  prince  de  Monaco. 

MONBELLIARD.  Toile  qu’on  nomme  -ordi- 
nairement toile  A matelas  , à caufc  de  fon  ufage. 

MONCHA  ou  MONKA.  Efpcce  de  boifeau  , 
ou  de  mefure  de  grains  dont  fe  fervent  les  habicans 
de  Madagafcar  pour  mefurer  le  ris  mondé.  P’oye^ 
troubohouache. 

MONCAHIARD  ou  MOCAYAR.  Étoffe  très- 
fine  , ordinairement  noire  , compofée  d’une  chaîne 
de  foie  & d’une  trêmo  de  fil  de  laine  de  fayette  : elle 
fc  fabrique  en  Flandre , particulièrement  i Lille , 
i Roubais  & à Turcoing.  On  l’appelle  autrement 
borna  , bu  rat , bura  ou  bu  rail. 

MONDÉ.  Ce  qui  eft  pur  Sc  net.  On  appelle 
caffe  mondée , la  caflc  donc  la  moelle  a étc  tirée 
du  bâton  & pafféc  dans  un  tamis. 

De  lorgc  monde’ , c’eff  de  l'orge  de  deffus  lequel 
on  a levé  eexee  peau  dure  & jaunâtre  qui  en  fait  le 
fon. 

MONDILO.  Mefure  des  grains  dont  on  fefert  à 
Palcrme.  Quatre  mondili  Font  le  comolo  , 6c  16 
xotrvoli  le  filme  j o8j  mondili  n.  tiers  font  un  laft 
d’AmfferJam. 

MONGOFOÉS.  Toiles  de  eoton  qui  fe  fabri- 
quent aux  Indes  Orientales  $ elles  font  peu  diffe- 
rentes -des  cam bayes  pour  la  qualité  & point  du  tout 
pour  l’aunage  ; leur  largeur  longueur  font  de 
quinze cobrcs  fur  deux  , le  cobrc  de  dix-fepe pouces 
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& demi  de  roi.  Elles  font  bennes  pour  les  Manille» 
oü  les  Anglois  de  Madras  qui  font  le  commerce 
d’Inde  en  Inde  , en  envoyent  beaucoup. 

MON  NOYAGE.  L'art  de  fabriquer  la  montioie . 
Il  figuific  auffi  le  droit  que  le  (ouverain  prend  pour 
la  monnoie  qui  fe  fabrique  dans  fes  états  ; mais  en 
ce  fens  on  dit  plus  ordinairement  feigneuriage , ren- 
dage  ou  craitte.  Tous  ces  termes  (ont  expliqués  i 
leurs  articles. 

On  difoit  auflî  autrefois  monnetage. 

On  appelle  denier  de  montwyage  , toutes  fortes 
d’efpèces  de  monnoies  qui  ont  reçu  l’empreinte  qui 
leur  donne  cours  dans  le  public  , de  qielquc  métal 
quelles  foient  faites. 

TABLE  DES  MONNOIES . 

Amsterdam.  Dans  la  province  de  Hollande , ainfî 
que  dans  cette  ville  , les  écritures  fc  tiennent  en  flo- 
rins , guldens , de  zo  fols  , Jl uivers  , 6c  le  fol  de 
16  deniers  , vennengen . 

La  livre  de  gros , pàndt  vlaams  , ou  Ivls  , eft 
compofce  de  6 florins , zo  efealins  , ou  de  140 
gros. 

La  rixdalc , rykfdaalder , vaut  z i florins  , ou 
ço  fols. 

Le  florin  répond  4 jf  efealins  , 10  fols , 40  gros, 
ou  yio  deniers. 

L'efcalin,  fchelling , vaut  6 fols,  iz  gros  , ou 
9b  deniers. 

Le  fol , vaut  z gros , ou  té  deniers , &le  gros , 
groot  ou  dois , vaut  huit  deniers. 

Le  florin  d’or , goud-gulden  , dont  on  régie  les 
prir  des  bleds  , eft  compté  pour  z8  fols  , ou  1 } 
florins  ordinaires. 

La  réduélion  des  principales  de  ces  monnoies 
peut  fe  faire  plus  aifément  delà  manière  fui  vante, 
îçavoir  ; 

z rixdales  par f florins. 

j dites  •*••••«.  • zf  efealins* 

iz  dites  •••••••••  j livres  de  gros. 

10  efealins.  .......  3 Horins. 

f florins  d’or  7 dits. 

On  attribue  i ces  monnoies  deux  valeurs  qui 
font  diflinguées  par  les  noms  d1 argent  courant  6c 
d’argent  de  banque. 

L argent  courant  eft  compofe  des  monnoies 
réelles  fuivantes  , appartenant  à U république  » 
Ravoir  : 


D'or  : 
D'argent  < 


Le  ryder  , qui  vaut  • « 

Le  demi-ryder, 

Le  ducacon  , ........... 

Le  J & le  ^ de  ducaton  i proportion. 
La  rrxdalc,  rykftLuilder . 

La  dalc  , daaldcr  . 

La  pièce  de. .......  ........ 

Le  florin  ... 

Le  florin  double 


14  florins. 

7 dits. 

3 florins  & 3 fols  , ou  *3  (bit. 

• • • f°  fds. 

• ••••••*<•  30 

• • . . . • • • • • ■ • il  --dit;. 

• zo  dics. 

• 44  dits. 

Zlj 
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Le  triple  florin , die  Jlaaten-gulJcn 

De  billon  : L cfcalin  , fchelling . « • • • 

L cfcalin  rédui  z9  feflhalf,  • • ..••••.. 

Le  fol  double  , dubbclije 

Le  fol  (impie  , fiuiver,  

De  cuivre  : La  duce  , duyten 


60  fols. 

6 dits. 
5{dits. 
z dits. 

16  deniers* 
i dits. 


Nous  ne  comprenons  point  le  ducr;t  dans  le  nom- 
bre des  monnoics  de  l'ctat , quoiqu'il  foie  une  mon- 
noic  de  Hollande  de  la  valeur  de  florins,  reçue 
fans  difficulté  i ce  prix  , te  quelquefois  davantage 
dans  le  public  , ainli  que  dans  le  commerce , parce 
que  fa  valeur  n'étant  point  fixée  par  aucune  loi  du 
fouverain  , elle  eft  fu  jette  non  - feulement  à chan- 
ger de  prix  , mais  auili  à ne  point  être  admife  , fi 


on  ne  le  vent  pas  , dans  les  paiemens  , de  quelque 
nature  qu'ils  puiflent  être. 

Comme  il  le  fait  Couvent  i Amflcrdam  de  grands 
paiemens  en  argent  comptant,  les  caifliers  qui  en 
font  chargés  les  font  , pour  éviter  l'embarras  , en 
cfpcccs  miles  en  facs  dont  le  poids  détermine  le 
nombre  , chaque  fac  devant  ncccft/iremcnt  contenir 
les  monnoics  te.  les  poids  Cuisants  , fç a voir  : 


100 

Ducatons 

qui  valent  • « • • • 6 30  florins,  pèlent, 

Marc j. 
.z  6 • • 

Onces . 
. . 3 . 

F. fi  clins. 

• • «15.  • 

As. 
• »7 

zoo 

Kixdalcs, 

• zz  . . 

. . 6 a 

. a ali.  • 

• 7 

ICO 

Pièces  de 

tÿrt.  ••••*••  600  ...... 

• Zf  • . 

• • S • 

• . .11.  » 

• zo 

4*3 

Dites  de 

. M • • 

■ • 

. . . I I . . 

• zo 

6oo 

Dites  de 

• M • • 

• • 5 • 

• • • tf  • • 

• Z3 

500 

,030 

Dites  de 

. 13  • • 

. . 7 . 

...  H . • 

• If 

Dites  de 

• 10  . • 

• * . 7 • • 

• M 

,003 

Dites  de 

z Cols , ou  dubbeltjcs  . 300  . • . # . . 

• \9  • . 

• • f • 

...  4 • • 

. 8 

,ooo 

Dites  de 

I Cul,  ou  ftuivers,  .300  •••... 

• 17  • • 

• • 4 • 

...  4 • • 

• ia 

Cependant  on  ne  regarde  pas  A quelques  as  de 
plus  ou  de  moins  fur  le  poids  ci- demis  , n'étant  pas 
poflîblc  que  chaque  fac  pèle  exaélement  de  même  , 
fur- tout  pour  les  monnoics  de  6 , de  1 te.  de  z Col. 

La  valeur  de  V argent  de  banque  eft  celle  qui  de* 


pend  du  prix  que  la  banque  d \ Amflcrdam  paie  pour 
les  monnoics  , tant  du  pays  qu'étrangères  , qu'on 
lui  donne  en  dépôt.  Voici  quel  eft  i cet  égard 
l’ulage  de  la  banque* 


Elle  prend  le  ducat  neuf  de  Hollande  ,â b . » • 4 

Le  louis  d'or  vieux  de  France  , a ...............  8 

Le  louis  d'or  neuf,  & celui  au  lolcil , â ...........  . 10 

Le  ducaton , i 3 

La  Tixdalc  ,d.».. «••••••••••••••••••  x 

Le  cruzadc  d’or  de  Portugal , le  marc  , . • 310 

La  piaftre  vieille  d’Efpagnc , dit  • •*«••••••••••••  xx 


La  piaftre  neuve  depuis  1771 , dit  . 


19  C.  8 
14  * 

14  * 

a ir 
8 a 
H H 
H ¥ 
]•  n 


Elle  reçoit  aufli  des  florins  & des  pièces  de  3 
florins  , mai*  avec  une  portion  égale  de  ryders  ou 
de  demi* ryders  « & Cous  la  deJuAion  de  4 J pour 
cent  de  leur  valeur. 


La  banque  ne  reçoit  ces  monnoics  que  par  par- 
ties depuis  zoo  jufqu'i  1 ,000  pièces  te  en  fus  , te 
chaque  partie  mite  en  Cacs  doit  avoir  le  poids  fui* 
vant,  quelques  as  plus  ou  moins  , fç avoir  : 


4,000  Rvders,  en  ryders  on  demi-ryderr, 

Marcs . 

....  4®  * * 

Onces» 

. . 3 . . 

F fl  clins. 

• « 9 • • 

As 
• • î 6 

,1,030  Ducats,  

....  14*. 

• . 1 . . 

. • 11  • • 

. * l» 

» ‘ * . • %7  « a 

. * 1 . « 

. • iy  . • 

• • H 

1000  Louis  neufs,  & ceux  sui  foteil , ...... 

• ».  * 33  * * 

. . . 1 « . 

• . u » . 

• • tr 

j,ooo  Monnoics  d’or  de  Portugal  de  4,800  rces.  • • 

....  41  * * 

. * 6 «*,  • 

».  ¥ . 

• • V 

zoo  Ducatons 

a . . . Z 6 . . 

. . 5 . . 

• . 15  • • 

. • tt 

».  »...  ».  z z • . 

» . 6 . . » 

• .11.  * 

. . 8 

600  Florins  en  pièces  de  r ou  de  5 florins  . ..... 

. ...  . . 1 5 * • 

. .'î  • * 

• • ir  • • 

• • Z» 

• • • . 1 a?  . . 

• • 4 • • 

. • ¥ • . 

• • // 

Le  tkrc  Je  chacune  de  ces  monnoics  eft  reconnu  par  la  banque  & doit  ctre  aiufi  qu’il  Cuit  : fçavoir  j, 


j<e  ryder  doit  répondre  à*  • * • »-  • • . . • • ».  «n  carats,  i* 

Le  ducat . . - . ...  ...  ...  . . . . . .13  . . . . .7 

Le  louis  dor  vieux  de  France,  . • . . . ...  . . • • . ...  . ..  . . .ai.  • • • .7 

Le  louis  oeuf  Cl  celui  au  CoJcil  • .11  ..  . 7 à fl 


grains». 
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Les  monnaies  de  Portugal 

Le  ducaton  • •.••••••••••••» 

La  rizdale  • . 

Le  flot  in 

La  pi2Are  vieille  d’Efpagne  »•••••••• 

La  piaftre  neuve 

La  dilfcrcnce  qu'on  aura  remarquée  entre  le* 
prix  des  monnaies  de  Hollande  comme  argent  cou- 
rant & ceux  auxquels  la  banque  les  reçoit , diffé- 
rence qui  approche  de  5 p| , cil  la  baie  de  ce  qui 
fc  nomme  agio  dans  le  commerce.  Cet  agio  varie 
chaque  jour  , & iife  trouve  ordinairement  i 47  pour 
Cent  , un  quart , plus  ou  moins,  (lied  i prêtent  â 
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f « h ••  n 

• • • . 1 1 deniers  • • 6 grains. 

• 10  ...  • 10 

10  ...  . tx 

. • t!  1 U 

• * . 17  i 18 

4fj  pour  cent.  ) Mais  il  y a des  exemples  qu’il  a 
fubi  des  bai  (Tes  & îles  bauffes  extraordinaires. 

Toutes  lçs  .monnoies  étrangetés  , foie  d'or  ou 
d’argent , peuvent  fe  vendre  i Amjlerdam  , foie  en 
qualité  d’erfet , foi:  comme  (impie  matière.  On  paie 
pour  les  principales  les  prix  fuivans , i très-peu 
de  chofe  près  j (Ravoir  ; 


Argent  Courant • 

* * * ‘ * fl.  r.  4. 

Le  foùverain  d'or  de  Brabant,  • • • *15  10 

La  monnaie  d’or  de  Portugal  de  6,400  rées  10  4 

La  piftolc  d'Efpagne  , neuve,  3 

Le  louis  d’or  vieux  de  France  9 4 

Le  louis  d’or  neuf  • • . . 1 1 4 

La  guincc  d’Angleterre,  • • •*  •'  •'  • . , . ji  10 

Le  Frédérick , le  george  5c  le  cari  d’or  , â . ......  ..«•«•»  9 4 

Le  carolin  d’or  , • 4 

Le  max  d’or  ,.»•••••«•••«•»  S 

Les  ducats  d'or  étrangers  ,£.  f 3 

La  couronne  d’Angleterre,  16 

L’écu  vieux  de  France  , dit  louis  blanc,  • » 11 

L’ccu  neuf  de  fîx  livres  de  France  t 16 

La  rixdale  d’cfpècc  de  l’Empire,  • % n 

Le  florin  d’Empir? , die  pièce  de  \ de  Saxe  , 1 6 

La  pièce  de  ij-de  Luncbourg  & de  Hanovre,  • 1 4 

La  piaftre  vieille  d’Efpagne  , • t • x n 

La  piaftre  neuve  dite  ••..•••••  ......  % ja 

Ces  monnoies  , furtout  celles  d’or , doivent  pefer , d’après  un  placard  de  la  régence  d’ Amjlerdani 
publié  en  17*0,  comme  fuit  ; fçavoir  : 

Le  du  rat  . . as. 

Le  louis  d’or  vieux  de  France  & la  piftolc  d’Efpagne,  •»•*•••*••*»•••  140  dits. 

Le  louis  d’or  neuf  dit , ou  le  louis  au  ioleil ,..  t .••«•••••••••  1 • « 170  dits. 

La  guinée  d’Angleterre,  ......  ........  171  dits. 

Le  ryder  de  Hollande  107-  dits. 

La  monnaie  dor  de  Portugal  de  4,800  rées  it4  dits. 

Le  foùverain  d’or  de  Brabant  , » • • . •«••••130  dits» 

Les  demis  5c  les  quans  de  ces  monnaies  a proportion. 


Le  marc  pour  les  cflais  de  l’or,  fc  divife  en  14  carats  ou  karaaten  , 5c  le  catat  en  is  grains  ou 
graanen . 

Le  marc  d’or  fin  en  lingots , vaut  contaminent  fl.  bco  : mais  l’agio  qu’on  en  paie  en  fus  eft 
extrêmement  variable.  U cft  aujourd’hui  ( tf  novembre  177?)  à 77  p*-  déplus  que  l'argent  de  banque, 
ou  i p; , davantage  que  l'argent  courant. 

Ainfi  le  marc  d'or  fm  vaut  maintenant,  •••••••»*••••»  bco  fl.  3 ç 7 9 {.  n A* 

Agio.Hpt-  • 17  4 » 


Le  marc  d’or  fin  en  monnoies  de  Portugal  vaut 
fit  lu  prix  de  florin  355  bco  , en  outre  ^ p;  d’agio 
pour  argent  de  bauque. 

L’oncc  d’or  de  ducats  légers  de  poids  , du  titre 


Revient  1 courant  fl.  374  *3  f » d. 

'de  *3  carats  6 grains,  fe  paie  maintenant  46  florin» 
I argent  courant. 

t L’once  d’or  de  pi  ft  oies  légères  de  poids  5c  de 
monnaies  de  France  de  d’Allemagne  du  titre  de 
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>i  ca-ats  jC,  i togtaim,  vaut  41  florins  cour-a»<. 

L'once  d'or  de  guindé*  le  de  fouvenins  légers 
de  poids , du  litre  de  si  carats  , vaut  enfin  4)  flo- 
rins courant. 

Le  marc  d'argent  fin  en  barres  vaut  1 prêtent , » « 
L'argent  du  titre  de  n deniers  , vaut  le  marc  fin, 


Dit  • « • • • de  9 dits 
Dit  « • • • « de  fl  dits 
Dit  . ....  de  f dits 


MON 

Le  marc  , pour  les  eïïais  de  l'argent  , Ce  «üvilê 
en  i«  dénias  ou  penmngen  , 8c  le  Jaaier  en  »4 
grains. 

fi.  if  9 f.  courant. 

• 1 15  8 • • • • • 

*  1 . à i)  7 • • • • • 

i M * 

1 4 ....  . 


Plufieurs  efpèces  d’argent  étrangères  fe  vendent  en  qualité  de  matière  aux  prix  fuivans  , quelque 
ebofe  plus  ou  moins , Ravoir $ 


Dites 

Des  rixdales  tTefpcce  , 
De  l’argent  de  France  , 
De  l'argent  d’Anelecci 


Des  piafires  neuves , 

Nous  remarqueras  touchant  les  piafires,  qu’elles 

f>cfent  quelque  ebofe  de  pluslorfqu’eiles  (ontnoavei- 
ement frappées  qu’après  qu’elles  ont  circule  quelque 
temps.  Il  a été-avéré  que  dans  le-premicr  cas  , 911 
piafires  loffUcnc pour  ioo  marcs,  -8c  qu’il  en  faut 
91$  pour  faire  le  même  poids  dans  le  fécond.  Au 


de  } d’Allemagne  du 
titre  de  n uco.  as 

grains  le  marc 

brut  i fl. 

5 

f.  cour. 

• de 

1 1 

...  8 

• • • . dit  . 

• 

a 

>4 

H 

» « 

• de 

9 

• • • H 

....  dit  . 

• 

à 

1 9 

SI 

. . 

. de 

10 

...  1 6 

....  die  • 

i 

M 

H 

. de 

10 

. . • SI 

....  dit  • 

i 

H 

4{ 

• de 

1 1 

...  it 

a • • • dit  » 

a 

»} 

îi 

• de 

10 

.si  i 11 

....  dit  . 

à 

SS 

6 

bco. 

• de 

10 

. 17  i I* 

. . • . dit  • 

• 

i 

S I 

ni 

• * 

refle  il  eft  d’ufage  à Amflerdam  d’accorder  i l'ache-  J fuivants,  fç avoir  ; 


teur  t piafires  plus  qu’il  n’en  entre  dans  chaque 
100  marcs,  en  titre  de  bon  poids. 

Les  ràcewiffés  ou  reçus  des  efpècos  dans  la  ban-* 
que  s qui  (ont  des  -c  fiers  négociables  4:  fujets  aux 
mêmes  révolutions  que  les  efpèces  qu’ils  repréfen- 
tent , valent  aujourd’hui  dans  le  commerce  les  prix 


Le  rccepiffé  des  ducats  bco  fi.  4 

Dit  des  louis  vieux  ..••••••  8 

Dit  des  louis  neufs  10 

Dit  des  piafires  vieilles  • 11 

Dit  des  piafires  neuves  • ••••••••••••  si 


19  f.  8 d.  8c  agio  7 f.  la  pièce. 
14  m • . . . 7 f.  dite. 

14  v ....  J f.  dite. 

u * • ...  6 f.  le  mare. 

10  * ....  6 £ f.  dit. 


Le  florin  courant  , monnaie  de  compte  ou  ima- 
ginaire de  Hollande  contient , à proportion  de  fa 
valeur  avec  celle  du  florin' elfe# if , *037’^  asd’ar-< 
gem  fin,  8c  avec  celle -du  rydor  as  d’or  fin. 

Nous  pouvons  auflî  établir  dans  la  même  propoc- 
üon  la  valeur  du  florin-  de  banque,  en  •obfervant 1 
que  la  banque  reçoit  les  rvders  Sc  les -florins  efiec-* 
tks  fous  la  déduftion  de  «J  pour  cent.  Ainlt  per 
Le  moyen  de  «et  agio  nous  trouvons  que  lo  florin 
de  banque  contient  x 1 3-^5  as  d’argent  fin , ou  147J7 
as  d’or  fin  $ la  proportion  de  l’or  1 l’argent  cran: 
comme  1 i 14-  ou  comme  1 à 14^.  Mais  aui°ur- 
d’hui  que  l'or  vaut  , comme  nous  l’avous  dit  ci-, 
deflus  , 374  florins  1 3 f.  argent  courant , 8c  l’argent  j 
tç  florins  9 f.  la  proportion  de  fini  i l’autre  cil 
comme  1 i 1475.  Au  refic  , les  prix  de  ces  deux 
métaux  varient  chaque  jour  dans  le  commerce , 8c 
Ils  font  plus  ou  moins  hauts  en  raifon  de  leur  plus 
grande  abondance  ou  leur  plus  grande  rareté  respec- 
tive & réciproque.  Depuis  1686  , la  valeur  de  l’or 
éft  refiée  fixe  dans  les  hôtels  des  monnaies  de  la 
république  i florins  jff  argent  de  banque  , a>fcfc  -f 
p J d’agio,  celle  de  l’argent  i florins  tf  z f.  argent 
pourvut  de  Hollande.  La  fabrication  des  monnoiçs 


fut  faite  dès  • lors  fur  ce  pied  i 8c  comme  il  n’y  a 
eu  aucun  changement  depuis  cette  époque  , nous 
nous  y conformerons  dans -le  détaü  que  nous  allons 
faire  des  monnoies  6c  des  efpèces  d’or  6c  d’argent  de 
la  république.Nous  comprenons  fous  le  nom  de  mon- 
noies le  ryder,  la  pièce  de  3 florins  6c  celle  de  1 florin, 
lkfcaim  , le  double  fol -8c  de  fol,  enfin  la  dute  ; 8c 
fous  celui  iïefpèt'cs , k ducat , le  ducaton  8c  les  r«- 
dsics  vieilles  6c  neuves  dont  les  prix  fom  fujets  1 va- 
rier dans  k commerce  qu’on  en  fait.  Voici  donc 
quelle  efi  la  valeur  inttinféque  des  unes  8c  des 
autres. 

D’un  marc  d’or  du  titre  de  tt  carats  4:  1 grain, 

| dont  on  déduit  * d’eficlin  pour  le  remède  de  poids 
6c  1 grain  pour  le  remède  de  loi , font  taillés  14^ 
rvders  ou  49-^  demi-ryders  , qui  valent  dans  le 
public,  l*un  14  florins  8c  l’autre  7.  Ces  monnaies 
ont  ta  parties  d’or  , 1 } d’argent  , 6c  ^ de  cui- 
vre ; 8c  elles  coûtent , la  première  1 3 florins  ou 

17  C 6 d.  argent  courant,  8c  la  féconde'  6 florins 

1 8 f.  1 1 d.  j de  manière  qu'il  ne  refte  pour  les 
fftkls  de  fabrication  , qui  s’élèvent  i 1 pour  cent  , 
que  z fols  8c  40  deniers  pour  chaque  ryder,  8c  (eu- 

j louent  1 fol  5 deniers  pour  un  dcmi-rydçr, 
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Nous  allons  faire  un  autre  calcul  «lu  coût  du  ryder;  1,000  pièces  pèfcnt  40  marcs  3 onces  9 cftelios 
& 17  as; 

Dont  37  marcs  1 carat  8c  7 grains  d’or  fin  coûtent  au  prix  d-defïus 

de  florins  355  bco  Sc  5 p£  d'agio,  •••••*»••••  .cour.  fi.  13,816  é £ d» 
a marcs  1 denier  19  grains  d'argent  fin  , i fl.  xf.  x C argent 
courant  le  marc.  ..  fj  19  10 

A:  1 marc  Ai  197J  grains  de  cuivre  . . . * • • » ti  4 


1,000  ryder,  à florins  13.  17  C £ d.  coûtent  . cour. 

13,870 

1*7  f. 

1 1 d. 

& 24  tyders  qu’on  taille  d'un  marc  , coûtent  , . cour. 

a. 

Î4« 

9 L 

10  d. 

Ainfi  le  ryder  pefant  107^  as  coûte  ••••'».••••••*• 

«. 

17  £ 

6 d. 

1 pour  cent  pour  les  frais  de  la  fabrication 

X 

IO 

Le  même  ryder  vaut  dans  le  public  fa  valeur  numéraire  de  ...  . fi*  14  # £ # d. 


D’un  marc  d’or  du  titre  de  13  carats  & 8 grains , 
dont  il  y a 1 eftelin  de  faiblage  & 1 grain  dcfchar- 
feté  , font  taillés  70  ducats , dont  chacun  pcfe  7*7-? 
as  d’or  du  titre  de  xj  carats  & 7 grains  , qui  coû- 
tent 3*3  florins  19  £ 1 x d.  à quoi  il  faut  ajouter 
pour  les  frais  de  la  fabrication  , qui  font  un  i^j 
pour  ccnt , au  moins  3 florins  10  1.  4 d.  : ce  qui 
fait  en  tout  3677  florins  argent  courant,  le  ducat 
valant  alors  3 J florins. 

D'un  marc  d’argent  du  titre  de  1 1 deniers  Ac  7 
grains  , dont  il  y a i eftelin  de  faiblage  Ac  1 grain 
d’cfcharfctc , font  taillés  77  ducatons  ou  plutôt?^’^ 
pièces  dont  chacune  pèfe  677^  as  d’argent  du  titre 
de  1 1 deniers  & 6 grains  tirant  fur  7 de  grain  de 
plus  ou  de  moins.  Le  ducacon  contient  en  argent 
fin  la  valeur  de  2 3 florins  7 f.  1 1 d.  & fi  l’on  ajoute , 
pour  ij  pour  cent  à quoi  s'élèvent  les  frais  de  la 
fabrication  , j fols  Ac  5 deniers,  on  aura  15  florins 
t 3 f.  qui  eft  le  jufte  prix  des  7-^^  ducatons , 
compté  chacun  à 3 florins  3 fols  argent  courant* 
Dun  marc  d’argent  du  rirre  de'  11  deniers  6c  1 

Srain  , dont  il  faut  déduire  1 eftelin  pour  remède 
e poids  Ac  1 grain  pour  remède  de  loi  , font  fabri- 
quées 7*  ou  , pour  dire  plus  jufte , feulement  777777 
pièces  de  trois  florins.  Chaque  pièce  eft  du  poids 
d«  vft  as  d’argent  du  titre  de  1 1 deniers  tirant 
fur  le  7 d’un  grain  , haut  ou  bas.  Le  marc  de  mon- 
n oies  de  cette  fabrication  coûte  xx  florins  17  f. 
4 d.  Sc  il  refte  fols  pour  les  frais  qui  s'élèvent  i 
1 i pour  cent 

D’un  marc  d'argent  du  titre  de  10  deniers  Ac  11 
grains  , dont  1 eftelin  pour  remède  de  poids  & î 
grain  pour  remède  de  loi,  font  taillées  8 J ou  8*777 
rixdales  du  poids  de  5 84-7  as  d’argent  du  titre  de 
10  deniers  & de  10  grains  , qui  coûtent  xi  florins 
13  C & 17;  pour  cent  pour  les  frais  de  la  fabrica- 
tion ; Ac  comme  le  marc  de  monnoies  de  eexte  fa- 
brication ne  vaut  dans  le  public  que  xi  florins  if  f. 
7{  d.  i raifou  de  50  fols  la  rixdale , il  v a de  la 
perte  à en  fabriquer.  Voilà  auflî  pourquoi  l'on  paie 
maintenant  dans  le  commerce  un  agio  de  x pour 
cent , plus  ou  moins , fur  le  prix  de  cette  dernière 
monnoie. 


Pendant  les  années  i*ix  jufqu'à  1 4$ 9 inelufive- 
menr , il  foc  fabriqué  en  Hollande  des  rixdales  i 1^ 
taille  de  7{  , ou  7737  P«ccs  par  maie  d'argent  ât 
10  deniers  & 15  grains  , dont  le  remède  étoit  ï 
eftelin  d«  foiblagc  Ac  1 grain  d'efeharfeté  ; ainfi  cha* 
que  rixdale  pefoit  6 00 as  d'argent  du  titre  de  10 
deniers  & 1 4 grains.  Le  marc  dvargcnt  de  cette  fa- 
brication coûtoic  xi  florins  , 6c  i~  pour  cent  de 
frais.  La  monnoie  de  la  même  fabrication  , qu’on 
nomme  rixdale  defpèce  , vaut  aujourd’hui  avec 
l’agio  dans  le  commerce  environ  507  fols,  phis  ou 
moins. 

D’un  marc  d'argent  de  11  deniers  , dont  1 eftelin 
pour  remède  de  poids  & 17  à 1}  grains  pour  re- 
mède de  loi  , font  taillés  137  ou  plutôt 
florins , dont  les  600  pièces  doivent  répondre  idi- 
vant  la  loi  au  poids  de  x$  marcs  , î onces  Ac  if 
eftelins;  & au  titre  de  10  deniers,  xif  grains  un 
quart  de  grain  , plutôt  plus  que  moins  ; de  manière 
que  nous  trouvons  que  le  florin  contient  largement' 
zoo  as  d'argent  fin  ; 6c  c'cft  d*aprrè$  cette  monnoie 
que  nous  avons  eftimé  6c  réglé  dans  cet  ouvrage 
les  valeurs  iutrinféques  des  autres  monnoies  d'ar- 
gent étrangères.  Au  refte  , le  marc  de  florins  de 
cette  fabrication  coûte  x 1 fl.  1 4 f.  1 1 d.  Ac  il  refte 
9 fols  pour  les  frais  , qui  vont  à i|»pour  cent. 

i,oooEfcalins,qui  font  600  florins,  pèfent40  marcs, 
4 onces  & 9 eftelins  d'argent  du  titre  de  6 deniers 
10-}  grains  , qui  répondent  à 13  marcs  , r once, 
6 eftelins  Ac  as  d'argent  fin  dont,  à florins  xj. 
x C le  marc  , la  valeur  eft  de  florins  581.  8 f. 
137‘den. 

é.ooo  Doubles  fols  ( dubbeltjes  ) ou  1 1,0c o fols 
(ftùivers),  qui  font  aufli  éoc  florins,  pefent  39 
marcs  x onces  87  eftelins  d'argent  du  titre  de  6 
deniers  xo  grains  , qui  répondenr  i xi  marcs  3 
onces  Ac  30*  as  , d'argent  fin  , dont,  au  prix  ci- 
dcfïus  le  marc , la  valeur  eft  de  florins  m f.  4 d. 

Enfin  , 160  dûtes  ( duyten  ) pèfenf  une  livre  de 
ré  onces  , ou  io,X40  as  de  cuivre’,  6c  font  le  nu- 
méraire d'un  florin.  Les  100  1.  de  cuivre,  au  prix 
de  Ax  florins',  coûteront  , après  qu'elles  auront 
éïé  réduites  en  plaques  propres  à fabriquer  des 
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Jutes , environ  78  florins.  Et  dans  ce  cas  il  reviendra 
xo j jutes  pour  un  florin  j ce  qui  fait  4J  dûtes  da- 
vantage que  le  numéraire  de  cette  dernière  mon- 
naie : S: , par  confisquent  , il  rcrtc  xS-j  pour  cent 
pour  les  frais  de  la  fabrication  des  duces. 

li  eft  facile  de  connoitrc  par  ce  detail,  que  la 
fabrication  des  monnoics  Si  des  cfpcccs  de  Hollande 
a été  établie  fur  un  pied  le  plus  avantageux  pof- 
fil»le  pour  le  public  , n'y  ayant  d’autre  différence 
entre  la  valeur  réelle  5c  la  valeur  numéraire  ou  de 
compte  » que  celle  qui  refaite  néccflaircment  des 
frais  de  la  fabrication.  Mais  d’un  autre  côte  , lorfque 
les  matières  font  auift  chères  qu’aujourd’hui , il  ne 
peut  rcfultcr  que  de  la  perte  pour  l’état , à fabri- 
quer des  cfpcccs  ou  des  monnoics  d’or  Si  ifltrgent 
quelconques.  11  cft  vrai  auflî  que  les  hôtels  de 
monnoic  de  la  république  font  depuis  long  temps 
dans  l’inaétion.  Quant  au  droit  d’en  battre  , chaque 

Erovince  le  poflede  : Dordrecht  bat  monnoic  pour 
l Hollande  méridionale  ; & pont  la  Nord-Hollande 
ou  la  Weft-Krife  les  villes  ne  Nom , Enckhuyfcn 
Si.  Mcdcnblick  jouiflent  du  meme  privilège  , qu  elles 
exercent  alternativement  pendant  dix  ans  : c’eff  cette 
dernière  qui  eft  maintenant  en  charge  Si  qui  le  fera 
jufques  en  1781. 

Harderwyk  bat  monnoic  pour  la  province  de 
Gucldrc, 

Uirccht  pour  celle  de  fen  nom  , 

Mi dde [bourg  pour  celle  de  Zelande. 
Leuwarden  pour  la  Krife  orientale  , 

Zwol  y Décerner  Se  Campen  pour  la  province 
d’OverylTel  , 

Groninguc  y pour  celle  de  fon  nom. 


M O N 


laifler  du  bénéfice.  Les  maîtres  de  monnoic , em- 
ployés dans  les  hôtels  de  la  république  , n ont  au 
relie,  à ce  qu’on  alTure , aucun  Ctlaire  ou  profit 
quelconque  que  celui  qu’ils  peuvent  faire  eux-mêmes 
dans  le  commerce  dcfpéces  Se  de  matières.  Ce 
commerce  confille  principalement  d’un  côté,  à vendre 
ou  a fabriquer  des  lixdales  6c  des  ducats  neufs  donc 
les  négociants  ontbeioin  très-fouvenî  pour  faire  des 
envois  dans  les  villes  de  commerce  du  nord  & de  U 
mer  balrique  , où  ces  cfpcccs  font  d’une  neeelfité 
abfolue  t 6c , de  1 autre  côté  , à acheter  de  vieux 
ducats  Si  de  vieilles  rixdales  que  ratïbibli  lient  eut 
.dans  leur  poids  met  hors  du  cours.  Dans  ce  com- 
merce , les  maîtres  de  monnoic  tachent  de  fc  procu- 
rer de  l’or  de  ix  , de  18  6c  de  17  carats  , dans 
lequel  ils  trouvent  plus  de  profit  par  Tardent  qu  ils 
en  féparenc  au  moyen  de  l’affinage , qu  i acheter 
de  l’or  fin  ou  d’un  titre  plus  haut  que  celui  de  u 
carats.  Ils  peuvent  s’ea  procurer  dans  la  banque  du 
meilleur  tout  prépare  pour  la  fabrication  des  du- 
cats , au  prix  de  71  ducats  le  marc  fin  ; mais  ils 
préfèrent  d’en  payer  715  pour  ^cs  Hpeces  vieilles 
d’or  , dont  l’alliage  d’argent , qu’ils  uc  paient  pas, 
leur  laide  du  bénéfice. 

A lcgard  de  la  banque , nous  remarquerons  en 
paflanc  qu’outre  l‘or  , clic  veud  de  l’argent  en  lin- 
gots ou  barres  de  quatre  titres  différons  , depuis 
11  deniers  x 3 grains  jufqu’i  11  dcn.  Si  if  grains  , 
dont  elle  fc  fait  payer , i raifon  du  titre  , le  prix 
que  l’argent  fin  vaut  «Uns  le  commerce  y ce  qui  , 
comme  nous  l’avons  déjà  dit , varie  tous  les  jours. 

L’argent  œuvre  , cflayé  a Am  fier dn ni , cîl  du  titre 
de  10 J-  deniers,  Si  la  marque  des  effayeurs  connue 
en  deux  croix  furmomccs  uune  couronne. 


En  1761,  les  états- généraux  permirent  aux  maîtres  | , 

de  monnoic  de  fabriquer  pour  leur  compte  parti-  I La  ville  d’ Amjltrdam  ayant  des  relations  e 
côtier  toute  forte  de  monnoics  Si  cfpcccs  Je  la  ré-  | commerce  dans  les  quatre  parties  du  monde  , c e 
publique.  Ceux-ci  en  profitèrent  pendant  les  an-  j a des  changes  ouverts  fur  les  principales  villes 
nées  1761  Si  les  fuivames  jufques  en  1765  , que  j de  commerce,  ou  celles-ci  en  ont  tur  elle, 
lçs  ptix  des  matières  croient  allez  bas  pour  leur  1 


Amjlcrdam  change  fur  les  places  fuivantes  , fjavoir  : 


Sur  Paris,  • • . jxJ  &vls  bco , contre 


ou 

dvvls  bco  • 

Bordeaux  , 

ôvvls  bco  . 

Londres , . 

. 3 j/97  *vls  bco  . 

ou 

. xs/Sa  âvvls  bco  . 

Madrid , . 

, 91 

â^vls  bco  • 

Cadix  , • 

• 91 

6ivls  bco  • 

Sc ville  , • 

.*9* 

<hvls  bco  • 

Bilbao , • 

. 9=>i 

âsvls  bco  . 

Lifbonne , 

• 44j 

^vls  bco  • 

Vcnife , • 

^vls  bco  • 

Gènes,  . 

. 8t| 

^vls  bco  • 

Livourne , 

• *si 

«h vis  bco  . 

Vienne,  • 

• If 

f.  bco  • 

Hambourg 

» ttà 

C bco  • 

ou  . 

35lV 

f bco  • 

Bruxelles  , 

tco 

Lvls  bco  • 

Anvers , . 

100 

Lvls  bco  • 

Gand,  , . 

100 

Lvls  bco  » 

. 1 écu  de  60  fols,  à court  ou  à.  vue. 
. 1 dit  ......  à i mois. 

. 1 dit à z mois. 

. 1 livre  fterling  , . à court  ou  à vue , 

. 1 dit d i mois. 

• 1 duc.  de  375  mrC  i u lance. 

• 1 duc.  dit. 

• 1 duc.  dit. 

• 1 duc.  dit. 

. 1 crufade  de  400  rccs  à uf. 

. 1 duc.  de  bco  à uf. 

. 1 piaft.  de  us  f.  f.  di  bco.  à uf, 

. t pezza  de  St.  m.  lung.  a uf. 

■ 1 th.  par  caille  à 6 fem. 

. 1 th.  bco  , à court  ou  i vue» 

• 1 th.  bco  , à x mois. 

1 06  Lvis  de  ch.,  i court. 
ïojJLvIs  de  ch.  dit. 

10$  £ Lvis  de  ch,  di;. 


L’ufance 


Digitized  by  Google 


m u n 

L'ufïacc  des  lettres  de  change  cft  compte:  i 
AmJlerJam  pour  un  mois  rScéliflorfque  celle  veiont 
élé  tirées  de  quelque  ville  des  Provjnces  Uniet , 
de  la  Flandre  , de  Brayant  , de  France  , u Angle- 
terre Si  de  celle  de  Genève;  pour  deux  mois  pour 
le*  lettres  de  change  d'LTpagne  , de  Portugal  S; 
d'Italie  ; & pour  14  fours  de  vue  pour  celles  qi.i 
/ont  tirées  de  l’AIIem  :gnc. 

La  loi  accorde  aux  lettres  de  change  , payables 
à Amflcriam , lix  jours  de  faveur  qui  doivent  com- 
mencer le  lendemain  du  four  de  l'échéance.  Si  le 
fixiéme  jour  rit  dimanche  ou  fête  , le  paiement 
doit  s’en  faire  la  veille;  Sc  fi  l’acceprent  crt  juif  & 
que  le  dernier  jour  de  faveur  tombe  un  rumeJi  ou 
qnelqu'autre  jour  de  fête  pour  lui,  le  paiement  ne 
l i lettre  de  change  doit  en  être  exige  uns  faute  la 
veille. 

Cette  loi  jft  dans  Iq  fond  encore  dans  tonte  (a 
force  i AmfteuLim  ; mais  clic  n'y  efi  point  obfcr- 
vée  quant  à la  pratique  , attendu  que  les  lettres 
de  change  rai  font. payables  en  argent  de  banque  , 
s'envoient  d'ordinaire  le  même  jour  ne  leur  échéance 
che*  /acceptant , qui  en  fait  écrite  les  valeurs  dans 
les  livres  de  la  banque  , en  faveur  du  porteur  ou 
des  porteurs  des  memes  lettres  de  change  , ce 
jour-li  même  ou  au  plus  tard  le  lend.main  ; i dé- 
faut de  quoi  le  porteur  ne  manque  point  de  s’in- 
former le  fécond  ou  le  troifiéme  jour  de  l'échéance 
du  motif  du  retardement  , & il  peut  fans  différer 
faire  protellcr  lefdirc  > lettres , i moins  d’un  prompt 
acquit.  Les  lettre;  de  change  payables  en  argent 
courant  ne  s’envoient  d'ordinaire  au  recouvrement , 
que  le  fécond  ou  le  trot  flotte  jour  de  l'échéance  , 
& à defaut  de  paiement  le  protêt  peut  avoir  lieu  le 
quatrième  jour  , quoique  le  porteur  des  lettres  de 
change  ne  Ibit  pas  obligé  de  le  faire  jufqu'au  fixiéme 
jour  «près  celui  de  l’échéance. 

Le  paiement  des  lettres  de  change  payables  en 
argent  de  banque  , fêlait  par  un  (impie rratifporc-des 
fcmmcsd  payer  du  compte  de  /acceptant  des  lettres 
de  change  qui  en  efi  débité  , au  compte  des  por- 
teurs ou  derniers  endofles  des  mêmes  lettres  de 
change  qui  en  l'ont  crédités  dans  les  livres  de  La 
banque.  « 

là:  paiement  des  lettre}  de  change  , payables  en 
argent  courant , fe  fait  d'ordinaire  pat  le  moyen 
d'une  (impie  affignation  que  l'acceptant  donne  fur 
tm-caillier  au  porteur.  Ce  dernier  peut  cependant 

Rthlr.  Rthlr.  Florins  Scklecltt. 


Flfpice.  Court.  <f  Empire  Thnlers. 
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refuiêr  un  tel  billet  contre  le  montant  de  la  lettre 
de  change  qu'il  a en  main  , étant  en  droit  d'en 
exiger  le  paiement  en  argent  comptant , ht  de  faire 
pt nieller,  en  cas  de  refus  , ladite  lettre  de  change  ; 
mais  ces  cas  arrivent  rarement,  fur-tout  parmi  des 
négociant  fur  La  fobdité  dcfquels  on  n'a  point  d'idées 
défavorables. 

Le  porteur  d’un  billet  ou  d’une  alfignation  d'un 
négociant  ou  d'un  marchand  fur  fon  caitlier , doit , 
en  vertu  de  l’ordonnance  publiée  par  la  régence  dé 
la  ville  S Amfltrdam  le  }o  janvier  177*  , en  exiger 
le  paiement  dans  dix  jours  à compter  de  la  date  du 
même  billet  ou  ajfignati'-n  ; à défaut  de  quoi  il  perd 
le  droit  de  recours,  qu'avant  cette  époque,  il  avoir 
contre  If  tireur , dans  le  casque  le  caifiier  refufit 
<’c  payer  Ion  billet  ou  alfignation  , ou  que  le  meme 
calffier  vînti  manquer  fut  ees  entrefaites. 

A CH  F M.  Royaume  dlAfie  fitué  dans  rifle  de 
Sumatra:  on  y compte  par  taitls  ou  tjycls  de  4 
pardaves  , Si  la  par Jave  de  4 mas.  Le  tacl  vaut 
aufii  C.\  coupang» , ou  îyfioo  cas  ou  caches.  La 
parJavc  couticnt  1 fi, coupangs.  Je  le  coupang  400 
vaches.  Le  mas  ou  mafii  , qui  efi  la  monnaie  la 
plus  courante , cft  l’or , du  poids  d'environ  1 1 as , 
K de  la  valeur  d'd  peu-pres  if  ^fols,  argent  de 
Hollande.  La  cache  efi  d'étain  , Si  vaut  d propor- 
tion du  mas. 

On  y emploie  pour  le  commerce  de  la  poudre 
d'or,  des  monnaies  imaginaires  de  même  nom  que 
les  monnaies  réelles  , Si  qui  portent  le  furnom 
d’or  ; comme  taeîs  d'or , matfias  d’or , Sic.  celles-ci 
valent  moins  que  les  autres  monnaies  dans  la  pro- 
portion de  4 à y : c'cft  à-dire  que  } tacels  d'or , ne 
font  que  4 ta  vis  ordinaires. 

Acre.  Cette  ville,  nommée  autrement  S.  Jean 
S Acre , Si  qui  efi  fituée  dan  .'la  province  de  Sirie , 
compte  par  piafircs  de  80  alpres. 

Ais-la-Chawie.  Ville  impéiiale  du  duché  de 
Julicrs , dans  le  cercle  de  Weftphalie , en  Allema- 
gne. On  y compte  par  reichfthatcs  de  74  marcs  , 
match  en,  Si  le  marc  de  A bufehes. 

O11  nomme  cette  reichfihale , courante , pout 
la  diftinguer  de  la  reichfihale  d'efpfce,  qui  y vaut 
q\  marcs. 

La  fchUcht-thaler  n’y  vaut  que  ifi  marcs. 

Voici  le  rxpport  Si  la  divifion  de  ces  monnaies  : 
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MON 


On  peut  compter  autrement  ; 

3 Reichftbalcs  d’efpèce,  par  4 rcichftalcs  courantes. 

■ i Reichlthalcs  courantes,  par  17  (chlecht-thalcrs. 

lit  Schlcchi-talcts , par  15  florins d’iùnpiie  , ou 
reichsgulJcn. 

Les"  monnaie  r réelles  A'Aix-  la  - Chapelle  , k 
leurs  valeurs , font  les  fuivantes , fçavoir  : 

D’or , le  ducat , de  3 J tcichfthalcs  courantes. 

T?  argent:  le  rathj  prrrfituger  de  1 6 marcs;  les 
doubles  4t  les  demi  pièces  a proportion. 

De  A. Mon  : des  pièces  de  5 , de  » fle  de  t marc. 

De  cuivre:  des  pièces  de  3 ic  de  1 bufehe,  qui 
font  t»  k 4 hellers. 

Les  monnaies  étrangères  raient  tantôt  plus  tantôt 
moins  , fuivant  leur  rareté  ou  abondance. 

Le  fouverain  d'or  double , y vaut  environ  ; du- 
cats, 1 0 rthlr.,  ou  60  efealins  courant,  plus  ou  moins. 

Le  carolin  d’or , k le  louis  d’or  neuf  de  France  , 
75  dits  ,ou  44  dits. 


MON 

Le  ducat  d’or  fimplc  d'Empirc , dits,  on 
>0  dits. 

I.’écu  neuf  de  lit  livres  de  France,  1 rthlr.  k 
43  marcs,  oit  t f-y  florins  A'  .dix. 

La  couronne  d argent  , de  Brabant , t rthlr.  k 
39  marcs,  ou  1 s ÿ florins. 

I.a  reich  ilhale  d'efpèce  , monnaie  imaginaire 
A'. dix-la  Chapelle  , contient  d’après  la  valeur  que 
nous  attribuons  à fin  numéraire  , environ  xS£  as 
d'or  fin , ou  40s  a d'argent  fin  ; k elle  vaut  au  pair 
te'-  fols  argent  d’Hollande. 

La  rcichjlhait  courante  de  la  même  ville  , con- 
tient, à cette  proportion,  11L  as  d’or  fin,  on 
304  as  d'argent  lin  , k vaut  au  pair  30  fols  k h 
deniers  de  Hollande. 

Le  raths-proefentger , moonoie  réelle  A'Aix-la- 
Chapelle , de  16  marcs , contient  feulement  7îtïm 
d’argent  fin  , k fa  valeur  mtriuféque  ne  répond 


Sur  Amftcrdam , • 

Ans  ers , 


k 

qu'a  7 f.  9 d.  de  Hollande. 
Cours  des  changes  d’ Aix-la-Chapelle , fçavoir: 

ifli  rthlr.  cour.  p.  ou  m.  contre  • too  rixdales  courant. 
118  rthlr.  d’efpccc 100  risdale-  de  change, 


Francfort,  S.  M.  too  rthlr.  cour, 

Paris,  • • do  rthlr.  d'efpèce  . . . . 

Vienne  , . • • 110  rthlr.  cour.  . . , . . 

Art  p.  kc.  On  compte  dans  cette  ville  ,d  Alcxan- 
driette  ou  Scandcrone  , k dans  d'autres  places  de 
Sitie  , par  piaftres  de  80  afpres.  On  y divife  auffi 
lapiaftrt  en  14  sfaines,  qui  font  à-peu-près  la  valeur 
de  x6  fols  , argent  courant  de  Hollande. 

Les  motuioies  réelles  font  i-peu- près  les  mêmes 
en  Strie  que  dans  la  Turquie.  Voici  les  mon- 
naies étrangères  qui  roulent  dans  le  commeice 
a AUp. 

Le  fequin  Vénitien  , pour  environ  3 piaflres  k 
éo  afpres. 

Le  ducat  eremnitz  de  Hongrie  , pour  3 piaftres 
j 6 dits. 

Le  chérif , pour  3 dites  k 10  dits. 

Le  fultanio , pour  3 dites. 

La  piaftre  d’tfpugne  de  poids  , vaut  s piaftres 
ICAlep , plus  on  motns. 

' La  piaftre  d’F-fpagne  n’y  eft  reçue  qu'au  poids,  k 
R faut  que  17  piaftres  pèlent  tjo  drachmes. 


Auiasusic.  On  compte  dans  cette  ville,  au 
Caire  , k dans  toute  l’Egypte  , par  piaftres  cou- 
rantes de  33  mcdincs,  k la  me  fine  de  8 borbes 
ou  de  6 forlcs.  Nous  tenons  cette  piaftre  pour 
valoir  au  pair  23  fols  argent,  de  Hollande. 

Le  ducatclle  ,monnoie  réelle,  vaut  10  mcdincs. 

Voici  la  réduftion  de  ces  monnoies  en  celles  rTEfpagne.  . 

375  Libras  A' Alicante  font  . 17s  ducados  de  cambio  de  37}  mrs.  déplâtre  vieille. 

73  Dites . . <8  ducados  A’ Alicante. 

4 Ducados  de  casobio  • • ( dits. 

4 Real  Ci  de  plattc  vieille  • f reales  A' Alicante. 


: qu’ 
ena 


30  mcdincs. 

107  dites. 


iide  t 

loo  rthlr.  de  changé. 

...  100  cens  de  do  fols. 

. • . 100  rthlr.  courant. 

Le  grifeio  ou  l'abtiqucpe , 

Le  zcnzcrlc , . ' . . . 

La  bonrfe  y eft  comptée  pour  s 3 000  mcdincs  , 
ou  7 sooo  afpres. 

La  inedinc  vaut  3 afpres. 

Les  monnaies  rapportées  à l’article  de  Turquie, 
ont  cours  en  Egypte , alnfi  que  les  cfpèces  étran- 
gères fuivantes , l'çavoir  : 

Le  fequin  foundoucli,  vaut  environ  rzd  mcdincs. 
Et  le  fequin  zeramabouck  , . . iro  dites. 

Les  fcquins  de  la  côte  de  Barbarie  , y ont  auffi 
diverfes  valeurs. 

La  piaftre  forte  dTfpagne  , vaut  7 6 mcdincs , 

plus  ou  moins. 

Alicante.  On  tient  les  écritures  dans  cette  ville 
d’Efpagne  , en  lihras  ou  pefos  de  so  fucldos , k le 
fueldo  de  11  dineros  ; on  y compte  auffi  par  roulis 
de  24  dineros  ; car  la  libra  ou  le  pcfo  c 


contient 

ro  reales  ou  240  dineros. 

Cette  libra  fc  nomme  auffi  pcfo  , 
eft  de  même  valeur  que  la  piaftre  de  change 
d'F.fpagne  de  1 28  quartos , de  8 reales  de  plate 
vieil]  le , ou  de  312  maravedis  de  vcllon. 

La  reale  A’ Alicante  répond  à 31]  maravedis  de 
vellon. 


»87 


Toutet  Ici  mo/mo/Vr  cffcûives  d'Efpagne,  font 
Courantes  dans  cette  ville  , \ leurs  valeurs  refpec- 
tives  font  dans  1a  proportion  Gris  ante  : 

Le  doblon  de  s (.(endos , ou  la  piftolc  d’or , qui 
valoir  s libras  à' Alicante , y vaut  depuis  la  nou- 
velle augmentation  de  l'or , 5}  libras. 

Le  pclb  duro,  ou  piaftre  , y vaut  encore  13  A 
reales  ou  Gris  d 'Alicante.  • 

Alicante  change  fur  Madrid  1 1 p{  plus  ou 
moins  de  gaiu  ou  de  perte. 

AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE. 

Nouvelle  Elpagne  Sc  Pérou.  f'oye\  Mexique. 

La  réduélion  de  ces  monnoies  Ce  fi 


Colonies  Angloifes.  V oye\  Jamaïque. 

Colonies  FrançoiGts.  A’oyej  Isles. 

Colonies  Danoifcs.  A’byeçSAiNrE-Caoix. 
Colonies  Hollandoifes.  f’oycj CuitAÇAU  , Suri- 
nam , S.  Eustache. 

Colonies  Portugai&s.  Voye-{  Brésil. 

AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE. 

Voye\  États-Uhis  oe  l’Amérique. 

Ancône.  On  compte  dans  cette  ville  d'Italie  par 
feudo  de  so  foldi  , Sc  le  folio  de  11  denan  ; Se 
encore  par  feudo  de  10  paoli , Sc  le  pao.’o  de  10 
bajocchi  ; enfin  fou  vent  pat  feudo  de  100  bajocchi. 

it  de  la  manière  Grivante  , Ravoir  : 


Scudo. 

Paoli. 

SoUu 

Boloçnini. 

Ba/occhi. 

Denari. 

t • ..  • « 

1 • • • « 

- _ * " V- 

! • • < 
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Toutes  les  monnoics  de  Rome  ont  cours  d Ancône 
valeurs. 


fans  aucune  différence  dans  les  noms  ou  les 


Voici  les  changes  de  cette  ville  fur  celles  qui  fuirent  : 

feudi  pl.  ou  m.  contre  . 100  bolognini. 
feudi  .........100  feudi  d’oro. 

bajocchi.  1 pena  de  8 reali. 

feudi feudi  d’oro  marchl. 

feudi  pl.  ou  m 100  feudi  de  Rome. 

feudi  pl.  ou  m >00  duc.  bco. 

ux elles.  noie  , quelle  y vaut  10  reales  , qui  font  de  même 

ince  d’Elpagne  , portant  le  valeur  que  les  reales  de  plate  vieille  , de  ré  quartos 
SaragofTc  ’eft  la  capitale  , ou  de  «a  maravedis  de  vcllon  argent  d’Efpagne  : ainfi, 
m près  d'une  monnaie  parti-  1 < piaff  tes  fortes  d’Elpagne  , répondent  à 1 7 libras 

>ril  ja.jiufi , Si  qu'on  divife  ;uqucUs. 

le  le  fol  en  t é deniers  , ou  La  s-aleur  des  autres  monnaies  , tant  réelles  qu’i- 
magioaites  , d’Efpagne , en  celles  A' Aragon  , ne 
bien  connoître  cette  mon-  fera  pas  difficile  a trouver  par  le  moyen  de  cette  clef. 


. 
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Voici  les  monnoies  réelles  de  la  ville  A'Argct. 

Lapiaft.  ou  panque  goude , y v.iut  3 pci.  chiques. 

La  icminc 19  afpres. 

La  carabe  *14  ducs. 

Le  fultaom  y vaut  S\  pataquès  chiques,  plus  ou 
moins  , & le  fcquin  , \equino  , 10  pataquès  chi- 
ques plus  ou  moins. 

Le  doubron  , ou  dobraon  de  Portugal , de  $400 
rêcs , qu'on  nomme  i Argel,  carotte  , y vaut  4-5 
foitanins. 

La  piiftre  forte  d'Eipagne,  vaut  de  4;  i 4} 

pataquès  chiques. 


MON 

L’argent  courant  <V  A ugskou rgr,  fft  maintenant 
de  la  même  valeur  que  l'argent  courant  de  con* 
vemion  , dont  les  mtmnoiej  ont  une  «leur  fixe  Sc 
■conftaore  dans  cette  ville.  Ce  n etoit  auparavant 
que  l'argent  vieux  de  conftiturion  de  l’Empire  , qui 
cnmpoloit  ce  que  nous  nommons  argent  courant 
<T  Augsbourg  ,■  mais  cet  argenr  étant  devenu  beau- 
coup trop  rare  , on  y fubftitua  , par  arrêt  du  fénat 
du  18  février  1737 , des carotins  d'or  de  Bavière  , 
i 9 florins,  des  m.rx  d'or  i 6 florins  , des  demi- 
florins  de  Bavière  Se  de  Nuremberg  d »t  krcutxers  , 
des  écus  viens  ou  louis  blancs  de  France  d a 
florins.  Le  fénat  déclara  par  le  même  arrêt  , que 
les  elpcccsd'or  de  d’urgent  de  Bavière  & de  Nurem- 
berg devoicut , pour  avoir  cours , être  de  julle  poids, 
lequel  répond  d 24  carolins  d’or  pour  un  marc  , 
poids  de  Cologne , & d 1 000  florins  de  Bavière  Sc 
de  Nuremberg  en  pièces  d«  demi-florin  pour  1rs 
70  mares  dudit  poids.  C’eft  donc  depuis  l'époque 
de  ce  dernier  réglement  , que  ia  ville  d’ Augsbourg 
rcconnoir  pour  argent  courant  celui  de  convention  , 
qui  eft  aujourd'hui  introduit  dans  le  commerce  de 
prcfque  toutes  les  villes  d'AUcmagnei  La  valeur 
de  cet  argent  eft  de  so  pourcent  metlleure  que  celle 
de  l'argent  blanc  de  la  ville  d' Augsbourg. 

U urgent  blatte  , munrjen  , en  compofé  de  nou- 
velles monnaies , frappées  par  la  ville  même  , le 
oui  font  des  pièces  d argent  d’un  titre  fort  bas  , 
ue  la  valeur  depuis  1 florin  de  60  kreurters  , juf- 
qu'à  1 krcutxer. 


Auosbourg.  Ville  libre  Sc  impériale  dans  le 
- ' cercle  de  Stiabe  , en  Allemagne  : on  y compte 

par  florins  , guidai , de  6a  krcutxers  , Si  le  kreut- 
jer  de  4 deniers  ou  pfenings. 

La  thaler  eft  compoféc  de  ij  florins,  ce  qui 
répond  à 90  kreutzets. 

* Le  florin  fc  divife , d'ailleurs  , en  15  barxes , ou 

10  kaitergrofehens. 

Le  barre  vaut  ij  kaifergrofehens , 4krcuuers, 
ou  1 6 pfenings. 

Ces  monnoies  t nt  trois  valeurs , qui  font  : ar- 
gent de  giro  ou  de  change , argent  courant , & 
atgeotblauc  , ou  munt^en. 

L’argent  de  giro  , on  valeur  de  change , eft 
deftiné  ponr  1rs  opérations  des  lettres  de  change , 

;;  - " Se  vau:  17  p;  plus  que  l’argent  courant. 

Les  monnoies  réelles  S Augflsotfrg  font  les  Cuvantes  ; fpsvoir  : 

D'or  : I-e  ducat,  qui  vaut  T p*  pins  ou  moins  que  4 fl.  11  kr.  coor. 

lut  fior.n  , du  , 3 ait. 

D'argent  : La  rticA/lbale  d’rfpcce  de  conftiturion  , dit  . .a  . 11  . .dit. 

La  rtichjlhalt  d'eipccc  de  convention  , dit. 

De  billont  Vefiorin  de  60  kreutrers  , Je  demi-florin  de  30 , Se  des  pièces  de  10,  13,  1»  ,lo,7f,j, 
4 1 5 , * 1 . * & 1 krcutxer. 

Ces  dernières  momw.es  font  ce  que  nous  nommons  , argent  blanc  de  la  ville  d'Augfbourg,  Sc 
clics  y font  tics-abom!an:cs  & le*  plus  i£pannuc$  pauni  le  peuple  : clics  y perdent  xo  pour  cent  contre- 
l'argent  coûtant,  Se  fSf  p}  contre  l’argent  de  giro  ou  de  change. 

\ oici  les  monnoies  étrangères  qui  roulent  d Augfbourg  : 

Le  louis  d'or  neuf  de  France  , y vaut  . . . . yl  florins  argent  coûtant. 

Le  louis  d’or  vieux  Se  1a  piftolc  d’Efpagne  i .. . 7-j  dits. 

Le  carolin  d'or  • y à dits. 

• • «i  dits. 

s{  dits. 


Le  max  d'or  . . . , 
L'écu  neuf  de  France  . 


Quoique  ces  monnoies  forent  toujours  évaluées  à 
tés  mêmes  prix , elles  y perdent  ou  gagnent  fri  vaut  I 
les  circonilances;  le  louis  & l’écu  neuf  de  France  y j 
perdent  maintenant  environ  4 pf , Se  le  louis  vieux 
Se  la  piftole  y perdant  aulli  1 p},  plus  ou  moins.  j 
Le  marc  , pour  les  effars  de  l'or  , fe  divffe 


quent  '-'6  fertins;  Se  c'eft  de  cette  dernière  manière 
qu’on  y divife  l'ostvent  auflî  le  marc  d’or  , quoiqnc 
la  première  méthode  y foit  la  plus  propre  Si  la 
plus  généralement  adoptée.  Quand  le  marc  d'or  fin 
vaut  a ï8o  florins  , argent  courant , Se  celai  d’argent 
fin  d 1»  flor.  48  kr.  même  argent  , alors  la  pro- 


9 1 s w wxviaw  I llll  4 a ' / al  ’->!•  qo  Isl  ■ IllVallC  , ülvta  Iss  pi 

en  14  carats  ou  k.innun , "-c  le  carat  en  ïx  grains  : portion  entre  l*or  Si  l'argent  eft  comme  i i 14^. 
le  marc  contient  donc  x88  grains.  | Le  titre  de  la  poudre  ou  fable  d'argent 

Le  même  mate  , pour  les  eflai$  de  l'nrgent , fc  j bourg  eft , fuirant  la  loi , de  r‘5  loth*  , t quînttas  Sc 
<Ce:fc  en  téhftnfedek  quinrtns  , i le  quinrin  de  4 j x fcnin?  ,•  qui  font  it  denier*  îi^erains. 
plcnings  on  fenifts.  Le  marc  d’argent  a,  par  conft*  • Les  ccus  vieux , ou  louis  blancs  de  France,  font  > 
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fnivant  l'eflài  8 Augsbourg , du  titre  de  >4  loths  il  qilmlns  , ou  de  to  deniers  13}  grains. 

On  y range  fout  crois  dafTes  l'argent  de  balle  loi , ou  plutôt  le  billon  dont  il  fc  fait  un  grand  com- 
mette  , fjavoii  : 

La  première  forte  cft  de  7 lorhs  4c  10  pfcoings  ou  Je  5 
La  fécondé , . . . . de  7 • • . 9 ...  ou  de  } 

La  troifiémc , . . . de  6 ...  10  . 


Enfin  l’argent  œuvré  8 Augsbourg  cft  de  13  lotbs 
ou  de  9 deniers,  tS  grains. 

La  reichfthâlc  de  giVo  , ou  râleur  de  change  , 
rtfpoud  4 3»dj  as  d'or  fin,  ou  4 4*3  as  d'argent 

fin. 

La  reichfiale  courante, contient  15]  as  d’ot  fin,  ou 
3 4}  as  d'argent  fio. 


î depiçts.  1 7;. grains, 
ou  de  J . . tdj 

ou  de  4 '.  . . 13  j 

Le  rapport  de  l’or  à l'argent  ert  , d’aptes  le  con- 
tenu de  ces  'monnoies , dans  la  proportion  de  1 

* *î- 

(.Itt  deua  monnaies  valent  au  pair , en  argent  de 
Hollande  , Lavoir  : 

La  rcichfihalc  de  change , 

La  rcichfihalc  courante, 


fl. 

fl. 


6 f. 
K C 


Les  changes  8 Augjbourg  font  les  fuivants  , plus  ou  moins , fij avoir  : 


Sur  Amfterdam , . . 
Lcipficlc  . . . 
Eolxanc  en  foire. 
Hambourg  . . 
Londres.  . . ■ 
Lyon  4c  Paris. 


so8  rthlr  de  change  , contre  .100  riid.  bco. 

99  rthlr.  cour.  ......  top  rthlr  counnt.' 

99  fl.  coût 100  fl.  mon.  lunga. 

108  thlr.  de  change.  . . . . l 00  rthlr.  bco. 

8 fl.  30  1er.  cour 1 livre  fierling. 

11;  fl.  cour éc.  de  do  (ftoura. 

S.Gall  .....  ioo  fl.de  change.  .....  118  fl.  Ae  change. 
Vende.  .....  100  thlt.  de  change.  . ...  100  ducati  di  bco. 
Vienne  .....  100  florins  cour  ......  too  fl.  courant. 


On  y fournit  les  lettres  de  change  fur  ces  diverfes 

Elaeis,  le  plus  fourent  à u fiance  ;ït  quelquefois  fur 
1 France  4c  fur  l'Angleterre  4 1 ou  à 1 mois  de 

date. 

L’uûuice  y eft  comptée  pour  1 ; jours  après  celui 
de  l'acceptation.  Deur  ufanccs  font  30  jours  depuis 
la  même  époque , demi-uCuice  8 jours , 4c  t j u fonce 
J3  jours. 

Le»  lettres  de  change  y font  payées  ordinairement 
les  mardis  de  chaque  fetnaine  , ce  qui  fait  qu'elles 
jouiffent , tantôt  un  feul  jour  de  faveur,  4c  quelque- 


fois jufqu’i  huit  ; parce  que  celles  dont  le  jour  de 
l’échéance  tombe  aans  un  lundi,  doivent  être  ac- 
quittées le  lendemain  , au  lieu  que  celles  dont  l’é- 
chéance tombe  le  mardi , ne  doivent  être  payées  que 
le  mardi  de  la  fcmaine  fuivante. 

Les  lettres  4e  change  i (impie  vue , doivent  être 
payées  dans  les  14  heures  de  leur  préfentatio». 

Barcelone.  Ville  capitale  de  la  principauté  de 
Catalogue  , en  Efpagnc  ; on  y compte  par  libras 
cautlanas  de  »o  f'ueldas  ou  lois , 4c  le Jueldu , de 
1 s dîneras  ou  deniers. 


Libras 

Catalanas. 

1 . . . 


Voici  , comme  l'on  fait  la  réduction  de  ces  monnaies. 
Reales  de  /'lata  Reales 


Catalanes. 

. . . «j. 


SuclJos. 


Ardites. 
. 10  . 

• >7  • 

I . 


Dîneras. 


Mallas. 


10  1 
? 


140  . 
3<S 

M 


4*0 

7a 

4» 

>♦ 


Le  Doblon  de  g/ata  ou  piflole  de  change  de  31 
traies  de  plata  vieille  , y vaut  ; livtes  1»  fols  de 
Catalogne. 

Le  pe/o  <le  plata  , ou  piaftre  de  change , de  S 
reales  de  plata  vieille,  y vaut  18  fols  de  Catalogne. 

Le  ducado  de  cambio  , ou  ducat  de  change  de 
37t  niera-. mis  de  plata  vieille,  y vaut  38' loi» 7^ 
éeuiets  de  Catalogne. 


L educado  de  vellon  de  374  maravedis  de  velloo, 
y vaut  »o  fols  deniers  de  Catalogne. 

Le  real  de  plata  vieille  , y vaut  j-J  fols  ou  4a 
deniers  de  Catalogne. 

Enfin  le  real  vellon  , y vaut  s»j  déniera  os 
4;  mallas. 


- . • 

■* 
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On  peut  réduire  ces  monnaies  plui  facilcmenf  de  cette  manière,  fÿaroir  : 

1 P1*”  * ou  W*l#  de  pka  vieille  par  . 7 libras  Catalanes;  » 

f Doblonci  de  plita  de  ji  tealcs  chacune 18  ditei. 

*7»  DucaJos  de  cambio , dite». 

’5f  {?!" 'cale*  ardites. 

*?.  9'.b'  •.*••••••••••• »,6  if  lucides. 

Voici  maiotenam  le  cours  que  les  monnoits  réelles  d’or  Se  d'argent  d’Elpagne  ont  en  Catalogne  t 
Le  doblon  de  8 clcudos  de  010  , ou  1a  quadruple  de  4 pifloles , y vaut  aujourd'hui.  jo  fl.  «Cad, 

Le  pdo  duro  , ou  piaftre  forte t 17  < 

Le  real  de  vcllon » | to 

Le  quarto  vaut.  . . . , jJL  y 

>ü  > 


Le  maravedi  de  vellon. 


Nous  cftiraons  , d'après  ce  rapport , que  la  livre 
(ktalane  contient  *7»-;  57  as  d'argent  fin  , Se  elle  vaut 
par  confequent  au  pair  17J  fols  argent  de  Hollande. 

Pour  ce  qui  eft  des  changes , ils  y font  à peu 
près  comme  i Madrid. 

Basle  , ou  Bale.  On  compte  dans  cette  ville  8c 
dans  le  canton  du  meme  nom  en  Suiflc  , par  écus  de 
<0  fols,  8c  le  fol  de  1 1 dcn.;  fouvent  par  liv. , de  10 
fols  , d 1 1 deniers  chacun  ; d'autres  fois  par  tha- 
ïe's  ou  rcichAhales  de  108  lucutacrsd  J pfeniogs 

La  réduction  du  bon-banc  dans  les  autres  monnaies 

f.  Avoir  : 

Pan  Bat\c. 

1 . . 


on  fenins  chacun  ; ou  enfin  par  florins , gulJen  , 
de  «o  ktcntxcrs  ou  crcitters , 8t  le  creit\tr.  de  y 
fenins. 

La  rtt.kflhale  ou  l’écu  vaut  1*  florins,  3 livres, 
17  bons-bancs,  36  gros,  45  plapperts  ou  efca- 
lins , ta  fols,  ou  108  créiracrs. 

Le  florin  vaut  t}  livres,  if  bons-banes , 1» 


gros,  ou  <0  crcitzcrs. 

La  livre  vaut  9 bons-banes,  t»  gros,  ao  fols , 
ou  140  deniers, 


inférieures  fe  fait  de  la  manière  Clivante  , 


Gras, 

• 'T  • 
I . 


Plapperts. 

• • ♦ 1 ^ . « 

* • . 1 4 . 1 


Sols. 
.ai. 
. . if  . 
. •«}. 


Cr(it\trs. 

. . 4 . 

• •Ig  » 
1 • 


Rappens. 

• • 10  • • 

• • f 7 • « 

• •6.4 


Ftninf, 


Deniers • 
» 
7 


XO  • • l t 

x 6 

If  ...  . 

xo 

9 • • • • 

n 

6 

1 • • • • 

Le  baue  Suiflc,  qui  efl  dilférent  du  bon-bane  , 
vaut  1 fols , 18  fenins  ou  14  deniers  de  Rafle. 

L’efcalin  , CMlling , de  Lucerne , y vaut  (t 
fenins,  Se  l'clcalin  de  Zurich,  7j  fenins. 

On  peut  réduire  aufli  t , 

3 Ecus  par  9 fiotins. 

3 Florins , 5 .livret. 

9 Creincrs,  j fols. 

Toutes  ces  monnaies  y font  dirtinguées  par  les 
ttpms  Se  les  valeurs  Stfplce  If  de  courante.  • 

Les  letties  de  change  s’y  paient  en  argent  valeur 
J’cipcce , ou  de  change , St  le  paiement  y a lieu  de 
deux  manières,  t».  Si  on  le  fait  avec  des  louis  d‘or 
neufs  de  France,  alors  le  louis  cl)  compté  d 14 
livres  8c  13  fols,  argent  de  change,  1».  Mais  le 
plus  fouvent  on  commence  par  diviier  b fnmme  de 
livres  d'efpècc  ou  do  change  , par  1 1 livres  8C  1; 
fols  , qui  efl  la  valeur  dune  pilfole  d'Efpagne,  8c 
fo  provenu  en  doit  être  multiplié  par  7 fiotins  38 


creitiers  pour  le  téduirc  en  florins  ; cette  fomaie 
de  florins  fc  paye  alors , ou  en  écus  neufs  de  fi* 
livres  de  France  , i 1 florins  8c  14  crcttaers , ou 
en  louis  d‘or  neufs , i 9 florins  8c  38  crciucr» 
chacun.  CeU  revient  au  même  prix  de  ta  livret  4c 
1 3 fols , argent  de  change  , le  louis , 4c  pour  les 
écus  i 7 3 J fols,  même  argent,  U pièce. 

La  valeur  courante  comprend  non-feulement  la 
valeur  numéraire  des  monnaies  réelles  de  Rafle  ; 
mais  on  entend  aufli  fous  ce  nom  les  monnaies  de 
SuifTe  8c  de  l’Empitc.  Cette  valeur  eft  d'environ  9 pj 
plus  foiblc  que  celle  de  l'argent  d'efpècc  ou  do 
change  expliquée  cl-deffus. 

Voici  mainteninr  les  noms  8c  les  valent*  det 
monnaies  réelles  de  Rafle  , Ravoir  : 

DW , Le  ducat , à 47  florins  plu»  ou  moins. 
D’argent , La  reichflhale  , ou  éeu  , 1 1 florins. 

Le  florin  , gulden , à r*  batitJ. 

De  hfllon , Lu  pièces  de  3 , île  1 te  de  1 bjne. 

Des  çrcttzers  ou  kreut^ers. 


"V  ' 

■H  . ..  r*mk 
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Les  montions  Étrangères  y ont  cours  pareillement  aux  pnx  fuivants , à quelque  choie  près , haut  ou 
Bas  , Ravoir  : 

sirçent  courant. 

' florins  ki. 

Le  ducat  d'or,.  4 18 

La  piilolc  d'ECpagne  & le  louis  d'or  vieux  de  Fiance 7 ; s 

Le  louis  d’or  neuf  de  France . g J t 

Le  carolin  d’or  g $« 

Le  louis  blanc  , ou  écu  vieux  de  France x 1; 

L'ccu  neuf  dit.  x 14 

La  tixdale,  ou  l'écu  d'Albert x 11 


L’or  vaut  d Bafle  sg(  fi.  courant  , plus  ou 
moins  , le  marc  fin  ; l'argent  y vaut  xo  fi.  54  kr. 
plus  ou  moins  , le  marc  fin. 

Nous  eftimons  d’après  les  valeurs  qu’ont  les 
monnaies  de  compte  de  cette  ville  , qu'elles  ré- 
pondent : 

L’écu  d'efpécc  i )i{  as  d’or  fin,  ou  45  è}  as 
d’argent  fin. 

Cours  des  changes  principaux  de  Bajle,  Ravoir: 

Sur  Amflcrdam , • 100  rrblr  , de  ch.  contre  • go  rixd.  bco.  plus  ou  moins. 

Genève  ...  1 00  rthlr  , dits j8  écus  , plus  ou  moins. 

Lyon,  . . . 100  rthlr  , dits 164  Écus,  de  60  f. 

H o’y  a point  de  jours  de  faveur  fixes  pour  les  lettres  de  change. 


Et  l'ccu  courant , à xÿ  as  d’or  fin  , ou  4x0  as  d'ar- 
gent fin. 

Le  rapport  de  l’or  à l’argent  s’y  trouve  donc 
Établi  dans  la  proportion  d’à  peu  près  là  14}. 

La  valeur  îmriuféque  de  ces  monnaies  , relative- 
ment i celle  de  l’argent  de  Hollande , cil  comme 
fuit  : 

f f.  ro  J. 

a x 


L'ccu  d'cfpèce  répond  à.  . .fl. 
L’écu  courant  L ....  , 


Nous  eftimons  que  le  duceido  , ou  ducat  cou- 
lant de  Bajjano  , contient  xo|  as  d'or  fin  , ou  jo  j 
as  d'ar-ent  fin. 

Lu  lira  corrente  a par  conlèqttent  as  d’or 
fin  , ou  487;  as  d'argent  fin-,  de  la  proportion  de 
l’ot  à l'argent  y répond  à celle  de  1 a 1477.  Au 

telle. 

Voici  les  monnaies  réelles  qui  ont  cours  à Baffora 
. Mamoudis. 

Le  Je  qui  n mijry  du  Caire  y vaut 


Et  la  lira  à proportion  , environ  47  fols  dits. 


Bassons.  Ville  de  commerce  te  port  de  mer 
dans  l’Arabie  délertc.  On  y compte  par  mamoudis 
de  ro  danimes  , Se  la  dani 
faut  100  mamoudis  pour  fa 


me  de  o J louches . U 
e I roman. 


D’or, 


Danimes 


Le  fequin  g'tncerly. 
Le  glani  Je  Per/c  , 


Le  taiati  ou  mogohory  de  Hongtie 

Le  fcqnin  , \tcchino , de  Vende.  ...... 

X¥ argent  , Le  mamoudi  de  Baffora.  *••••«-.«• 

L'ahajft  vieux  de  l’erfe.  

Les  ahajfis  neufs  du  même  pays  ....... 

Le  gtouchc  & le  falote  , ou  ijelote  de  T urquic. 

Le  torali  d'Alcp 

L’écu  au  lion  , lowentkale'r , de  Hollande.  . • 

L'écu  d’cfpécc  d’Allemagne.  • 

De  cuivre , La  danime  vaut 


• 

• 

• 

f 

»* 

• 

• 

• 

U 

• 

• 

m 

• 

a 

• 

• 

• 

• 

•i 

• 

• 
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• 

n 
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• 

• 

• 

x 

• 

• 

• 4 

• 

• 

• 

5 

• 

• 

• 

• 

• 

H 

• 

• 

. 8 

• 

. 

• 

1 

• 

• 

• 10 

. 

• 

6 

• 

• 

Flanches. 


I 


•iiài 


Bassano.  On 
argent  cou  ram. 

compte  dans  ccttc  ville  d’Italie  , par  lire  de 
Voici  la  divifion  des  monnoies  de  compte 

xo  foldi , & le  foldo  de 
de  cette  ville  : 

ix  denari  , 

DucaJo. 

Lire.  Groflî. 

Svldi. 

Pic  doit. 

Denari. 

3 H • • • 

• • 20  • 

• • • • • 188  • • • 

• • • • • 4^f»  • • • 

• . 1,488 

• « X^O 

I • . . 

. . . 

•••••  IL  «et 

• • éz 

' 

1 • 

I • • • 

• • IX 

si 

Les  monnoies 
Venife. 

réelles  y font  les  mêmes  qu’à 

Le  ducat 
Hollande. 

vaut  au  pair  , 30^  fols 

, argent  de 

ms. 
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Ce«  pris  varient  tous  le»  jour»  , quelque  choie 
plus  ou  moim. 

loc.  écu*  tu  lion  valent  i B a fiera  i8o  ifdorei 
de  Turquie  , t>lus  ou  momi. 

Le  mifcal  d’or  fin  y vau:  environ  xx\  wamouéis. 

Le  ckaqui  Ac  loo  mifcalcs  d'argen:  lin , y vaut 
ï8o  mamoudit  , plus  ou  moins.  Non»  erfimons 
donc  , que  le  mamoudi  répond  i 4 J-  as  d*or  lia  , 
ou  i 5 j as  d’argen:  fin  , quelque  chofe  plus  ou 

T°*H  ’u&  ,?U  ^ ****  con^tîUcnt  ^ » argent 

Batavia.  Capitale  des  établiflcmcns  de  lacom> 
ptgnie  Hollan  foife  des  Indes  Orientales  , dans 
l'Inde.  On  y tien:  les  écritures  en  pmjlrts  de  do 
fols , jluivers. 

k Les  monnous  réelles  , étrangères  9 font  Us  pitf- 
ires  d'Efpagne  , Se  les  ccus  de  France  , de  HollaoJc 
& iCAiicnuguc. 


MON 

Celles  du  pay»  font  U pataque  Se  U cache. 

La  pataque  vaut  6 ma»,  ou  >4  cachet , dant  le 
commerce  ordinaire  ; & feulement  ç ma»  de  4 con- 
dorme»  ou  i ri  cache» , lorfqu’ou  en  fait  le  paiement 
de  quelque  Comme  de  pin  lires. 

Le  eaél  vaut  10  ma»,  de  le  mas  4 cachet,  ou 
10  condorines. 

La  faits  ou  fanta  répond  i so  cachet , le  peku 
i 1,000,  le  la.rfau  i 1 0,000 , le  kaii  à 100,000, 
1 ’ima  i 1,000,00a  de  le  kahar  i 1 r,oaa,oao. 

L.t  piaftre  vaut  depuis  10  jutqu’l  ){  peku»,  ou 
autan:  de  millier»  de  caches. 

Batonne.  On  y compte  pat  livret  de  to  Colt , 
dt  le  Cal  de  i 1 denier». 

L’ecu  de  change  y vau:  j livret,  do  Colt,  on 
710  denier»  tournoi». 

Le»  monnaies  réelle»  y font  le»  mimes  que  celle! 
rapportée»  dans  l'article  de  France. 


Sur  AmfterJam  . 
Hambourg  . 

Madrid.  . . 

Sur  Paris 

Le»  ufances  , les  termes 
royaume 


Cours  des  changes  de  Bayonne. 

i écu  de  do  Colt,  contre  fj  Lvls.  bco.  plus  on  moins. 

' dit td  L.  bco. 

■1  liv.  pl.  oit  m t piftole  de  change. 


liv.  pL  orl  111 t 

t de  F rance  J pj  de  gain  ou  de  perte  , pli 
des  lettres  de  change  , de  le»  jour»  de  ; 


dt  d’autre»  villes  de  France  j 

I 


lu»  ou  morn». 

grâce  , comme  dam  le  relie  du 


Bender-Abassi.  Voye\  Gomroh. 

Rengaee.  Royaume  de  l’Inde  , dan»  les  état»  du  grand  mognl.  On  y compte  par' roupies  de  antres 
monnaies t dont  le»  nom»  de  les  rapports  font  les  fuivant»  , lyavolr  : 

Roupie . Cames • yinnas.  Ponnes.  Goris.  GonJas . Cauris • 

• • ^ • • • * . 1 1 j • • • « • 6«jO  • • • • • 60 

••  ® • • • • • • 16  • • • • • £4  ••*•••  ||io  • • • • • 1,180 

8 40 ! 60 

>•••••  so  . • . . • 80 
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Le  euron  répond  i 100  lacles  ou  Iclc» , & le 
lek  1 100,000  roupies* 

Le;  toupie»  différent  l’une  de  l'autre  autans  pat 
le  nom  que  pat  la  valeur  inttinféque.  Voici  celles 
qui  ont  cour»  en  Bengale  : 

La  roupie  ficcc,  nu  roupia  ficca  , eil  l’une  des 
plus  bellct  de  meilleures  monnaies  d’argent  de 
Cette  tlpcce  : elie  cil  fabriquée  par  les  tuogols  , du 
poids  de  104  grain»  de  B r. gale  , qui  font  environ 
ta  J a»,  ppi‘4  de  noyé,  de  Hollande  , Æc  du  titre 
de  11  deniers  as  grain».  Elle  eft  frappée  au  coin 
& avec  le»  a rat-  c d'empereur  de»  Mogoii  ; de  il 
y a peine  dç  pu.t  pour  cuis  fur  lelquel»  l’on 
trouve  de»  piéc  ot.tv.;c*  ou  fauflsv  Cette  roupie 
vaut  environ  ;ÿ  pon.ies.,  qui  fan:  14J  folt,  atgc.it 
de  rl.dltnde, 

La  roupie  Je  Borckav , 01  de  Madras , frappée 
par  les  Anglois  , de  ui'.irquée  an  coin  du  nabab 
de  çette  dernière  v Ale  b péfe  103  grains  de  Bengale, 


de  a cours  à environ  }8  ponnes  ; elle  vaut  } pj 
moins  que  la  roupie  Itcca. 

■ La  roupie  J'.-Jrcate,  frappée  par  le»  François 
Ce  marquée  au  coin  Jy  nabab  d’Arcatc , doit  peler 
loi  grains  de  Bengale.  Cette  monnaie  cil  la  plut 
abondante  de  1a  plu»  courante  en  Bengale  , quoi- 
qu'elle foit  la  plus  loi!  .Je  de  routa»  les  roupies  quant 
à la  valeur  , & qu’il  s’en  trouve  plulieun  qui  ne  font 
pas  de  poid».  File  vaut  environ  37  ponnes , de  mdins 
par  conféqueo:  d’environ  6 pj  que  I4  roupie  lîcca. 

Dan»  le»  marché,  qui  fe  font  en  Bengale  Cuit 
bourfe  délier  , c’cfl-i-dirc,  par  (impie  accord,  on 
détermine  Ce  l’on  entend  régler  les  prit  des  mar- 
chanJifet  , par  roupies  courante»  , de  16  minas  , 
ou  de  ;i  ponne»  , comme  il  cft  dit  au  commen- 
cement de  cet  article.  Les  loge»  Françoifes  dt  Hol- 
landoifet  y comptent  ordiniiscntcn:  la  r oupie  coû- 
tante à environ  Üpour  ceo:  de  peste  contre  la  rou- 
pie cHcûive  d’Arcate , ou  à environ  9 pour  cent  de 
perte  contre  celle  de  Aladru. 


E3 


MON 

Les  Européens  en  arrivant  dans  l’Inde  s’adreflenf 
d’ordinaire  , pour  fe  défaire  de  leur  argent  , foit  en 
efpèces , foit  en  matière  , i un  baniane  ou  chan- 
geur public  , qui  commence  d’abord  par  pefer  140 
roupies  fîccas  avec  des  piaftres , don:  il  faut  com- 
munément lof  pièces  pour  égaler  la  balance  ; 5c 
cette  fomme  de  piaftres  répond  à la  valeur  intrin- 
fcque  de  roupies  (iccas  , en  combinant  le  titre 
des  piaftres  neuves  d'Efpagne  a/cc  celui  des  roupies 
fîccas  ; mais  les  changeurs  n*cn  accordent  guère 
au-deLi  de  108  pièces  pour  les  fufdîtes  105  pias- 
tres. Il  convient  au  refte  mieux  aux  Européens  de 
▼endre  leur  argent  fur  1a  côte  de  Coromandel  , 

Prefque  toutes  les  monnoies  réelles  de  Bergame  t 
voit  aufli  en  aflez  grand  nombre  d’étrangères  dont 
cours  eft  ordinairement  connue  fuit  : 


MON 

où  l*on  en  paye  davantage  qu'au  Bengale . 

Bergame.  On  compte  dans  cette  ville  d’Italie, 
par  lire  de  10  foldi  5c  le  foldo  de  1 x denari  , 
monneta  correnee. 

Le  feudo  y vaut  7 lire,  140  foldi  / ou  ié8o 
denari. 

Le  dticato  n'y  vauc  que  6j  lire  , mais  il  fe  divife 
en  14  grofti  , 114  foldi  , 188  piccioli  5c  en  1488 
denari. 

Le  groffb  vaut  f-J  foldi  , tx  piccioli,  ou  6% 
denari. 

On  peut  réduire  $ ducati  par  3 1 lire  5c  3 1 feudi 
par  3;  ducati. 

font  frappées  par  la  république  de  Venifc  : on  y ea 
les  valeurs  changent  d’un  jour  à l’autre , 5c  donc  le 


Lire.  Siddi.  Denari • 

La  moifde  de  Portugal , de  4,800  rées  , y vaut  environ  • ••.«.  éo  • • . 

La  piftole  d’or  d’Efpagne  5c  le  louis  vieux  de  France.  • •»•••.  38  . . . #•••..« 

Les  piftoles  de  Florence  5c  autres  villes  d’Italie.  •••••.•  •••36».  •io«a#,.ir 

Le  louis  d’or  neuf  de  France.  • • • • . • . 45  • • . n . « , , . $ 

Le  fequin  de  Venife.  • . • . • • • • • • • • ••  • * • •••*!•  ••!;«•  . . . ^ 

Le  ducat  de  Hollande.  si  . « •••••« 

L'écu  neuf  de  (ïx  livres  de  France.  .•••••*•••.  • •••••* 

La  piaftre  forte  d’Efpagne • •.«»••• ^ fr 


L’écu , feudo , de  Bergame  , répond  , d’après  fa 
valeur  numéraire , à 1377^  as  d'or  fin,  ou  à 341737 
as  d'argent  fin.  La  lira  corrente  répond  i environ 
3t7S  fts  d*or  » ou  d 48tVs  55  d’argent  fin.  Ces 
deux  monnaies  valent  au  pair  , fçavoir  : 

Le  feudo,  ou  ccu  , 347  f.,  argent  de  Hollande. 

La  lira  , ou  livre,  4^  £ dit. 

Bergen.  On  compte  dans  cette  ville  capitale  du 
royaume  de  Norvège  , de  la  dépendance  de  la  cou- 
ronne de  Danemarck  , par  ryksdalcs  de  6 marks  , 
& le  mark  de  1 6 efealins  Danois  , skilling  dansk. 

D’autres  villes  de  Norvège  , telles  que  Drontheim, 
Chriftiania,  Fleckeren  , Kopervick,  Laarvig,  Roms- 
dal , 5cc.  divifent  1a  ryksdale  , en  4 orts,  & l’or:  en 
14  efealins  Danois. 

Toutes  les  monnoies  de  Danemarck  , ont  cours 
en  Norvège  , 5c  l’on  peut  confulter  à cet  égard 
l'article  de  Copenhague. 


Les  changes  fur  Aniftcrdam  5c  fur  Hambourg  fe 
règlent  à Bergen  5c  dans  les  autres  villes  principale* 
de  Norvège  , d'après  ceux  qui  ont  cours  i Copen- 
hague , quoique  toujours  avec  une  différence  d'en- 
viron 1 i if  p|  moins  que  dans  cette  dernière  ville. 

Les  lettres  de  change  fur  Copenhague  s’y  négo- 
cient , avec  1 pf , plus  ou  moins  , de  perte. 

Berlin.  Cette  ville  , celles  de  Magdcbourg, 
Francfort  fur  l’Oder,  5c  plufîeurs  autres  de  l'élec- 
torat de  Brandebourg  , comptent  par  thulers , de 
x4  gutegrofehes  ,5c  le  gutegrofehen  de  ïx  pfenings. 

Cependant  les  banquiers  & les  principaux  négo- 
cians  y comptent  depuis  l'étabfifTeiiteni  de  la  bao- 
ue  , par  livres  .gros  8c  deniers  , argent  de  banque, 
eue  livre  a 30  gros , 5c  le  gros  ïx  deniers  ou 
pfenings  : 5c  c'cft  au/fi  en  cette  monnaie  que  le* 
changes  fur  l’étranger  y font  réglés. 


Voici  les  monnoies  réelles  des  états  du  roi  de  Pruflê  : 


D'or  , Le  fredérick  , fe  compte  pour  f thalers  ou  rcichfthales  : Il  y a suffi  des  doubles  fiédcrick* 
ainfî  que  des  7 frcaéricks. 

Le  ducat  fe  compte  pour  x|  rthlr. 

D* argent , La  reichjlhale , ou  thaler.y  de  14  gutegrofehen. 

Des  pièces  de  1 x , 8,4,  x , i gutegrofehen. 

De  cuivre , Des  pièces  de  3 , 5c  de  1 pfenings  ou  feuins. 

Quoique  l’on  compte  le  frédérick  i y rthlr  , le  ducat  i x\  rçhlr , ils  gagnent  cependant  l’un  8c  l’autret 
quelque  chofe  fur  l’argent  courant.  Par  exemple. 

ioo  Frederick*  qui  font  comptés  pour  . 1x5  rthlr,  ou  ">  ^ 

44I  Ducats  qui  répondent  i.  . . • • dits.  j 

131  Thalers , argent  courant  dç  Brandebourg  , plus  ou  moins. 

Cumj ne/ce.  Tome  III.  Part.  L £b 


!*4  MON  MON 

La  banque  de  Berlin  reçoit  tant  ces  deux  monnoies  que  plufieurs  autres  cfpèces  d’or  fur  le  pied 
fuivant , fçavoir  : 


Le  frédcrick  i 4 bco  » ou  d 

Le  ducat , 

Le  louis  3c  le  cari  d*or . • . • 

Le  cvoUn  d’or • 

Le  fouvcrain  d’or 


5 

rthlr  , moins 
dits  . . • • 

M p‘ 
xx  dit  { 

f plus  ou  moins 

5 

dits  • • • « 

xç  dit 

> contre  l’argent 

6 

dits  * * * * 

xo  dit  ! 

ï de  banque. 

8Î 

dits  • • • . 

*3  dit  . 

La  même  banque  reçoit  l’or  en  lingots  , fuivant  le  titre  , fç avoir  : 


Celui  de  st  à 14  carats  , i • .Mo  liv.  bco,  le  nurc  fin  , 

Celui  de  16  i si  dits.  «...  148  dits  ....  dit. 

Celui  de  1 5 carats  & au-dcfTous  1 40  dits  ....  dit. 

Elle  reçoit  pareillement  , i raifon  de  leur  titre  refpc&if , les  monnoies  d'or  fuivantes  , fçavoii  î 

Les  ponugaiies,  les  guinccs  & les  fouverains  » pour  xx  carats  h grains. 

Les  ducats , à l'exception  de  ceux  de  Rufiie  & de  Turq.  xx  . • 6 


Les  louis  de  Fiance,  vieux  3c  neufs ix  ..  7 

Les  pièce'  de  5 rthlr.  de  Bruofwick  xi  ..  8 


L’argent  en  barres  cft  reçu  dans  la  banque  de  Berlin  , comme  fuit , (çavoir  : 

Celui  de  ix  à 16  lotbs,  ou  de  9 à ix  deniers,  à 9 L 14  gr.  bco  le  marc  fin. 

Celui  de  6 à ix  dits,  ou  de  47  i y dits,  . . 8 tt\  ....  .dit. 

Celui  de  s lotbs  5c  au-dellous  .........  8 . dit. 

Les  monnoies  d’argent  fuivantes  y font  pareillement  reçues  a raifon  de  leur  titre  refpc&if  , fçavoir  : 

Les  pièces  de  \ fines  d’Allemagne  , feint  rweydrittcl Jli'uke , 
pour  15  lotbs  3c  15  grains  , qui  répondent  i xi  deniers  xi  grains. 

Les  pièces  de  y ordinaires  d’Allemagne,  grob  3 weyJrittel  jlïu\e , 
pour  n lotbs  5c  17  grains  , qui  répondent  à 8 denier:  X3  grains. 

Les  reichftnalcs  d’cfpccc  de  l’empire  , vieilles  , pour 

14  lots  * gr.  ou  10  dcn.  ix  gr. 

Les  reichfthalcs  dites,  neuves.  14  . . x . ou  10  .«14 

Les  écus  de  France,  neufs , • .14  ••  y . ou  11  ..  3 

Les  écus  dits , vieux*  ..*.>4  .#11  . oun  • • 5 


Le  marc  , pour  les  eflais  de  l’or  , fc  divife  en 
X4  carats  ou  karatten  , 3c  le  carat  en  ix  grains  ; 
ce  qui  fait  en  tout  2.88  grains  pour  le  marc. 

Le  marc  , pour  les  cüais  de  l’argent  , fe  divife 
en  16  lotbs , 3c  le  loth  en  18  grains  ; ce  qui  fai: 
aufli  x?8  grains  pour  le  marc 

Le  titre  de  l’argent  oeuvre  doit  être  de  xx  lotbs  , 
ou  de  y deniers. 

La  marque  des  eflivcurs  de  Berlin  cft  un  feeptre. 

L'argent  de  li  fabrication  de  17^4  > lequel  fe 
compoic  de  rcichfthalersouthalers,&Je  de  ÿ,  de  g, 
de  77  3c  de  ~ de  thalcr  , eft  i la  taille  de  lof 
thalcrs  , par  marc  d’argent  du  titre  de  11  lotbs  , ou 
de  y deniers  ; de  manière  qu’en  faifant  l'cflai  d’une 
thaler  de  cette  fabrication  , on  y trouve  347  as 
d’argent  fin  & 116  as  de  cuivre  , dont  la  valeur 

Les  changes  de  Berlin  fur 
^ur  Amftcrdam , . . . 1 liv.  bce.  contre  . 44 


Francfort,  S.  JW.  . 100  dites.  . . . • • 1x5 

Lciplick,  • . • • t dite 30 

Hambourg,  ...  I dite.  • • • • • 43 

Londres,  . • • • 1 dite*  * . • • • 50 

Pari»  5c  Lyon  , , . 1 dite. y 8 


Vienne,  • • * * 1 dite.  • • . • .110 


întrinféque  répond  i 34  fols  3c  ix  deniers  , argent 
de  Hollande.  C’cft  cet  argent  qu'on  nomme  en 
Pruflc  3c  en  Brandebourg  , argent  courant  nouveau . 

Le  frédcrick  d'or  y cft  fabriqué  à la  taiiie  de  35 
au  marc  , 5c  au  titre  de  xi  carats  y grains  ; 3c 
comme  la  banque  de  Berlin  le  reçoit  fur  le  pied 
fixe  de  4 livres , il  réfulte  que  la  livre  de  banque 
de  Berlin  répond  i 3! as  , poids  de  rroyes  de 
Hollande  d'or  fin.  Il  n’eft  pas  poifiblc  de  déterminer 
egalement  au  jufte  le  contenu  d’argent  fin  de  la 
même  livre;  mais  , en  fuppofant  que  100  livres 
valent  131  rthlrs , argent  courant  nouveau , chaque 
li/re  répond  à 454,7;  as  d'argent  fin  , 3c  elle  vaut 
dans  ce  cas  1 fl.  5 1.  7 d.  argent  de  Hollande.  La 
proportion  de  l’or  i l'argent  fera  aufii  pour  lois 
comme  1 cft  i 14}. 

les  villes  fuivantes  , font  : 

f.  bco.  pl.  ou  m. 
rthlr.  en  louis  d'or, 
îrutegr.  plus  ou  moins. 
fi  bco.  plus  ou  moins. 

L.  fterlings  , plus  moins, 
fols  tournois , plus  ou  moins, 
cr.  cour,  plus  ou  moins* 


MON 

L’ufance  y eft  comptée  pour  14  jours  de  la 
date  de  l’acceptarion. 

Les  lettres  de  chantre  y jouiflent , (Vivant  ledit 
du  roi  de  17*  »,  de  trois  jours  de  faveur  , moyen- 
nant que  le  dernier  ne  Toit  point  fête  pour  les 
chrétiens  , ou  pour  les  juifs  ; attendu  que  , dans  un 
tel  cas  , le  paiement  doit  Te  faire  la  veille.  11  eft 
neanmoins  fans  confcqucnce  , pour  le  porteur  d'une 
lettre  de  change  , d y laiiïcr  palier  le  troilîémc 

Voici  , au  refte  , le  rapport 

Couronne.  Livres ♦ Battes. 

!••••*•  1 j • • • • • IJ  • • • 

1 10  . • • 

I . . . 


M O N tpf 

jour  de  faveur  , pourvu  que  le  protêt , à défaut  de 
paiement , ait  Leu  le  lendemain. 

Be  h ne.  On  tient  les  écritures  dans  cette  ville  du 
canton  de  Ton  nom , en  Suiflc , par  livres  de  zo 
fols  , 3c  le  loi  de  1 1 deniers  ; mais  on  y compte 
fouvei  • aufli  par  livres  de  îo  batzes  , 3c  le  batze 
de  4 kreutzers  ; quelquefois  encore  par  couronnes 
de  15  batzes  , & Je  batze  de  4 kreutzers. 

& la  divifîon  de  ces  monnaies. 


Sols.  Kreutzers.  Deniers . 

y®  ••#•••  100  * . • • • • éoo 

10  40  140 

4 *4 

!•••••«  1 • • » • • « Il 
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Le  florin  , gulden  , de  Berne , vaut  4 batzes , ou  8 fols. 

Les  monnoies  réelles  de  Berne  font  les  fuivantes  , Ravoir  : 

D'or,  Le  ducat,  de  7 1.  f.,  ou  de  70  batzes. 

D’argent , Le  patacon  de  3 ♦ • • 6 ou  de  33  dites. 

De  iilion  , Des  pièces  de  ç batzes  qui  valent  10  fols  , 3c 

Des  pièces  de  1 3c  de  \ b2tzc  , de  1 3c  de  j kreutzer. 


D’apres  un  mandat , publié  le  »z  février  1744»  plufieurs  monnoies  étrangères  y doivent  être  reçues 
3c  comptées  aux  prix  fuivancs , fçavoir  : 


D’or, 


D*ar^en/  , 


La  pifiole  d’Efpagne,  ou  le  louis  vieux  de  France 
Le  louis  d’or  de  NoaiÜcs  •••  •••*«•• 

Le  louis  i U croix  de  Malthe 

Le  louis  au  folcii , ou  le  louis  neuf  de  France  • 

Le  mirleton 

Les  piftolc*  vieilles  d’Italie  3c  de  Savoie  . • • • 

Les  ducats  de  bon  poids  

Le  bajoir 

L’éca  couronné  de  France 

L’écu  neuf  , dit  

L’écu  de  Straftjourg,  marque  RB 

Le  louis  blanc,  ou  écu  \'icux  dû  France  • . • 
L’écu  bhne  , ou  le  patacon  de  poi  ls  ...... 

L’écu  bidet,  ou  celui  de  Navarre 

L’écu  de  France  marqué  jL  , . . 

La  pièce  de  30  fols  Strafbourg  . 


Battes.  Livres  3c  Sols , 
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Cependant , ce  réglement  ne  s’obferve  que  pour 
les  paie  mens  des  rentes  ou  des  revenus  publics  j 
car  l’on  regarde  ces  monnoies  , dans  le  commerce  , 
comme  (impies  matières  , dont  les  prix  varient  fui- 
vam  les  dreonftanecs. 

Les  commerçants  de  Berne  remettent  à Genève 
& à Bade  , pour  y être  négociées,  les  lettics  de 
change  qu’ils  tirent  fur  l’étranger.  Au  relie , il  n’y 
a point  dans  cette  ville , des  jours  de  faveur  fixés 
par  aucune  loi  , pour  les  lettres  de  change  qui  y 
Ion:  payables. 

Bftîlf \gvy.  On  compte  dans  cette  ville  de 
l’Arabie,  par  piaflrcs  de  80  cahirs , ou  karas . 


La  piallre  y vaut  bien  près  de  z fl.  argent  de  ban- 
que de  Hollande. 

Les  monnoies  réelles,  dont  on  fait  la  plupart 
des  paiemens , font  des  fcquins  3c  des  pi.i(lres 
d’Ffpagne. 

100  piaflrcs  de  B e tel  fa  gui  , répondent  à 8z-’-±. 
piaflres  d’Fip.ignc.  '4| 

100  piaflrcs  d’Efpagne , font  donc  mipiaftres 
ou  806^  J pagodes. 

La  piaitre  d'Efpagnc,  vaut  depuis  40  jufqu’i  80 
comafiirs  , fuivant  les  dreonfhnees. 

Le  comajjir  eft  une  monnoic  de  billon  de  peu 
de  valeur. 

Bilbao.  On  tient  les  écritures  dan«  cette  ville  , à 
Eb  j j 
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S.  Scbaftian  6c  i S.  Aader,  en  reales , ou  rcaux 
de  34  ma  rave  (U  s de  vellon . 

Les  autres  monnaies  (ont  rapportées  à l'article 
4’EsrAGKfi  , aiufi  que  les  changes» 

Bologke.  On  compte  dans  cette  ville  capitale 
•lu  Bolonois  , en  Italie , par  lire  de  10  foldi , 6c 
le  /b/do  de  1 1 denari • 

La  lira  fc  divife  aufli  en  t paolï , ou  en  no 
quatrini. 


MON 

Le  paolo  ou  giulo , vaut  10  foldi , £0  quatsûù  » 
ou  tro  denari. 

Le  foldo  , bajocci  , ou  bolognini , vaut  6 qua<- 
ttini , ou  11  dcnaii. 

Le  feudo  , ou  l’écu  de  change , autrement  la 
pc\\a  da  otto  reali  , v,tut  8f  foldi  ou  bologtùni  \ 

AinG  , 4 fw-ai  répondent  il?  lires. 

On  donne  deux  valeurs  i ces  monnaies  : l'une 
qui  le  nomme  moneta  di  banco  , vaut  environ  3 p£ 
davantage  que  l'autre,  nommée  moneta  lunga • 


.Voici  ce  que  l’on  paye  , en  ces  deux  valeurs , pour  les  monnaies  fuivantes , fçavoir  : 


Le  fcquin  de  Venifc  , ou  celui  de  Florence. 


L’ongaro , ou  le  ducat  de  Hongrie.  • 
L’ccu  d'or  de  Rome , nommé  corjino. 
Le  pbilippe  de  Milan . 
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Les  monnoies  réelles  de  Bologne , font  comme 
fuit , 1\ avoir  : 


Le  petrono  ou  tejlono  Je  3 paali , ou  30  foldi 

bolognini. 

Le  giuftino  de  a 6 foldi  , & la  lira  de  10  foldi, 
ou  bolognini. 

Le  paclo%>  ou  giulo , autrement  le  paulc  ou  jule, 
de  ic  foldi. 

Le  marajolo , de  x foldi. 


$ur  AmftcrJara  , • 

Florence,  • • • • 106  dits  p. 
Lyon  & Paris  , • • 87  dits  p, 
Rome  »•••»»  58  dks  p. 
Vcnife,  . . • • • 58  dits  p. 


Le  bajocce  bolognino , ou  foldo  , qui  vaut  ( 
quatrini , & enfin  , 

Le  bagherono , qui  fiait  £ foldo,  6c  vaut  3 
quatrini. 

Nous  efiimons  que  la  lire  de  banque  contient 
7 ji?  as  d'or  fin,  107^  as  d'argent  fin.  Si  que  la 
lire  courante  répond  a 6~ÿg  ai  d'or  fin,  ou  i loy 
as  d'argent  fin  ; ainti, 

La  lira  moneta  di  banco  , vaut  au  pair  10^  fols  d* 
Hollande , 8c  la  lira  moneta  lunga  107  fols  dits. 

Cours  des  changes  de  Bologne . 

40  bolognini  bco  , contre  1 florin  bco. 

1 duc.  de  7 lires. 

I écu  de  60  fols. 

1 fcudo  de  10  paoli. 

1 duc.  cour. 


ou  m.  • 
ou  m.  . 
ou  m.  • 
ou  m.  • 


Il  eft  d'ufage  à Bologne  , de  tirer  les  lettres  de 
change  à un  ou  deux  mois  de  date  , fur  la  France  , 
la  Hollande  8c  l'Allemagne  j ££  à plusieurs  jours 
de  vue,  fur  les  villes  d’italie. 

Les  lettres  de  change  s’y  doivent  payer  en  argent 
de  banque,  lors  môme  qu'elles  font  payables  en 
argent  courant.  Elles  n’v  jouiflinc  pas , d’ailleurs  , 
de  jours  de  faveur  , attendu  que  le  paiement  doit  s'en 
faire  le  lendemain  du  jour  de  l’échéance , 5c,  s’il  cil 
fête  , le  furlcndcmain. 

L’ufo  , ou  u fan  ce,  s’y  compte  pour  8 jours  après 
celui  de  l'acceptation. 

Bolzan.  Cette  ville  du  Tirol  compte  par  florins  , 
guidai)  de  60  krcutzeis,  8c  le  kreut\er  de  4 

f/enings. 

La  reichflhalt  y vaut  if  florins , kreutzers,  00 

360  pfennigs. 

Ccï  monnoies  y ont  trois  valeurs  , dont  les  noms! 
foot,  moneta  del  giro  , moneta  lunga  O me/s  ra-  j 


luta  , c'efl-à-dlrc  argent  de  change  , argent  cou- 
rant, 6c  valeur  de  foire. 

La  valeur  de  change , fc  fonde  fur  la  piilole  d’or 
d'Efpagne,  nommée  a Bol\ant  doppie , 8c  fur  le 
louis  d'or  vieux  de  France  , lorsqu’on  compte  l'une 
ou  l’autre , à f fl.  8c  34  kr. 

L’argent  courant  fe  compofe  non  - feulement 
d ecus  d’cfpècc  5c  d'autres  monnoies  d'argent , de  I* 
valeur  de  zo  , 17  , 10.  7 & 3 kreutzers  , frappée» 
au  coin  de  la  maifon  d'Autriche  ; mais  aufli  de 
plnfieurs  monnoies  étrangères , dont  nous  parlerons 
plus  bas.  Au  refle, 

100  rthlrs,  argent  de  change,  font  131  rthlrs  * 
plus  ou  moins. 

Pour  ce  qui  e 11  de  la  valeur  de  foire , elle  n'eft 
en  nfage  que  dans  les  paicmens  qui  fe  ton;  pendant 
les  foires  qui  fc  tiennent  à Holym  quatre  fois  l'an- 
née. Alors  les  cfpcccs  hauflent  de  3 à a p- , plu» 
ou  moins , du  cours  ordinaire  ; ou  plutôt  l’on  con- 
vient de  les  y recevoir  t eu  paiement  de  marchait* 
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Æfcs , 1 quelque  çhofe  de  plus  que  leur  râleur  î 
par  exemple  : 

La  piftole,  dont  le  prix  ordinaire  eft  7j  fl*  vaut 
eo  foire  J florins. 

Le  ducat  pareillement,  qui  raut  4 J fl.  y cft  reçu 
pour  4 j florins. 


MON  1P7 

n en  cft  a peu  près  de  même  pour  les  autres 
monnoies . 

Au  refte,  le  feudo  di  cambio , pour  le  change 
fur  Venife,  vaut  93  kreutzers,  argent  de  change. 

Plufieurs  monnoies  étrangères  y font  reçues  aux 
prix  iuirans , plus  ou  moins , fçavoir  ; 


# Moue  ta  lunga» 

Vfor  t Le  fouverain,  oufeverin,  â •••••«•«*••••••••••  &•  n xx~Xr« 

Le  louis  neuf,  de  France  • ••••••• • • • • 8 44 

La  piftole  d'Efpagne  8c  le  louis  vieux  de  France 7 16 

Les  fcquins  8c  les  ducats  4 10 

Xi' argent , La  genoyine,  ou  le  croifât  de  Genève.  x f8 

La  piaftre  de  Tofcanc  x x8 

L’écu  neuf  de  France  de  le  philippe  de  Milan.  x 14 

La  piaftre  d’Efpagnc  & la  Uvournine x 4 

Le  louis  vieux  de  France  & les  rixdales  des  Pays-Bas  x v 

Enfin  le.ducat  d’argent  de  Venife.  J 3} 


Nous  cftimons  que  le  florin,  argent  courant  de  Boltan  , contient  as  d’or  fin,  ou  X43J  as 

d’argent  fin,  8c  que  fa  valeur  intrinfeque  répond  à 14 \ lois,  argent  de  Hollande. 

Cours  des  changes  de  Bol\an  fur  les  villes  fuivantes , fçavoir  : 

Sur  Amfterdam  . xo 6 fl.  mon.  lu^gi,  contre  .100  rixd.  de  bco. 

Augfbourg,  loi  • dits  «loofl.  courants. 

Hambourg  , xoç  • dits  .••••••100  rihlr  bco. 

Rome,  • * 100  • dits  ••••••.  50  feudi  de  10  paoK. 

Vienne,  ..9p.  dits  •••••..  100  fl.  cour,  par  caifte. 

Venife,  • • x feu  do  di  cambio.  • • .134  foldi  di  bco. 


11  n’cft  point  d’ufage  de  fournir  des  lettres  de 
ehange  payables  dans  Bol\an , hors  les  temps  des 
foires  , lesquelles  y font  principalement  deftinées 
pour  faire  les  paiemens.  Mais  les  lettres  de  change , 
payables  dans  les  foires , y doivent  être  acceptées 
pendant  les  douze  premiers  jours  de  chaque  foire  , 
parce  que  les  paiemens  en  ont  lieu  depuis  le  troifiéme 
jufqu’au  quinziéme  jour,  indufivemenr.  Si,  1 cette 
époque  , il  s’en  trouve  qui  n’aient  point  été  accep- 
tées , ou  payées  , elles  doivent  s’y  prorefter  le  quin- 
ziéme jour,  avant  le  coucher  du  folcil.  Il  n’y  cft 
pas  permis , ait  refte,  d’accepter , de  payer, ou  de 
faire  protefter  des  lettres  de  change , ou  des  billets 
endofles  , fous  peine,  pour  ceux  qui  contreviendront 
à cette  ordonnance  , de  deux  cent  écus  d'amende. 

Bombay.  Depuis  que  les  Anglois  font  maîtres 
de  cette  ifle  , ils  y font  fabriquer  des  monnoies 
d'argent , de  cuivre  8c  d’étain , lcfqucllcs  ont  cours 
feulement  dans  le  fort  de  l’ifle,  8c  dans  les  bourgs  8c 
villages  à trois  ou  quatre  milles  aux  environs. 

Le  budgrookeny  doot  16  font  un  Jerafin  ouxt- 


rajin , eft  la  plus  petite  de  ces  monnoies.  Les  autres 

font  : 

La  roupie  de  cuivre , dont  14  font  une  d'argent. 

La  roupie  d’argent,  du  poids  de  140  -as,  poids 
de  troyes  de  Hollande,  d’argent,  du  tirre  le  11 
deniers,  if  grains  , ayant  par  conféqucnt  X31J  as 
d’argent  fin  , ce  qui  répond  à la  valeur  de  X3^  fols  , 
argent  de  Hollande. 

La  moharre  d’of  vaut  ix-  roupies  d’argent,  ou 
300  roupies  de  cuivre. 

1000  roupies  d’argent  de  Bombay  pefent  30  1.  , 
il  onces  , 7 penny weights  , poids  de  troyes  d'An- 
gleterre. L’argent  de  cette  monnaie  cft  loj  pen- 
ny weights  plus  fin  que  celui  de  l’argent  d#An- 
gletertc. 

Bordeaux.  On  y tient  les  écritures  en  livres  de 
xo  fols  , 8c  le  fol  de  1 x deniers  tournois. 

Uécu  de  change  vaut  3 livres  , 60  fols,  ou  7x0 
deniers. 

Les  autres  monnoies  comme  à l’article  de  Franck. 


Cours  des  principaux  changes  de  Bordeaux , (lavoir  : 

Sur  Amfterdam,  • 1 écu  de  60  f.  contre  *3  & vis  bco.  plus  ou  moins. 

Hambourg  , • 1 dit.  ...••••xé/S  bco. , plus  ou  moins. 

Londres  , . • 1 dit » • . 3 1 fterl.  plus  ou  moins. 

Madrid,  • . 15  1.  5 f.  plus  ou  moins  • 1 piftole  de  change. 

Paris  & autres  villes  de  France , i . . j ou  i pj  , plus  ou  moins  , de  perte  ou  bénéfice. 


Bxe mtv.  On  compte  dans  cette  ville  , dans  le  duché  de  Wcme  , 8c  dans  les  comtés  d’Oldenbourg 
le  de  Delraeuhorft,  par  thaler  de  71  gros  , groten  , 8c  le  gros  de  5 fehware  courant. 
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1-4  rcJucViott  de  ccs  monnoies  fc  fait  de  la  manière  fuivante. 


MON 


Thaler.  Marc.  Kopfjluckc.  Dütgens. 

!••••>} . 

• ‘T 7i  . 

»*• 


Le  jrios  fe  divife  encore  en  4 i.  00  pfenings. 

Voici  les  monnaie s rcclles  de  Bremen  , Ravoir  : 

D'or,  Le  ducat  , de  » J tlulers. 

D 'argent,  La  reichfihale  i’ifplce  , de  if  rhaler 
coulant,  les  | üc  J de  nlilr  à pro- 
portion. 

De  billon.  Le  kopfflüekt  de  II  gros,  ou  de  <0 
fehwares. 

Le  flinricher  de  4 gros  , ou  de  10 
fcbwarei. 

Des  pièces  de  S , de  3 , de  1 it  de 
1 gros. 

De  cuivre  t Le  fehware , de  4 d.  ou  pfenings. 


Flinriche. 

Schiling. 

Grottn. 

Schwartn. 
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Les  monnoies  étrangères  fuivantes , ont  cours  i 
Bremen  y fçavoir: 

Le  cari  d'or  , le  louis  vieux  de  France  , 8c  le 
frédcrick  d’or  , à s thalers. 

Le  ducat  de  Hollande  , 3c  celui  d’Empire  > £ 
z|  dit. 

L’ccu  vieux  de  France  , plus  ou  moins  t4  dit. 

L'argent  courant  de  Bremen  cft  égal  à celui  de 
convention  : or  , 

La  thaler  de  Bremen  contient  3647^  as  d'argent 
fin  , dont  la  valeur  imrinféque  répond  à fol* 
argent  de  Hollande. 


Cours  des  changes  de  Bremen • 

Sur  Amftcrdam,  .....  144  thlr,  plus  ou  moins,  contre  100  rixd.  bco. 


Hambourg, 141  thlr, loorthlr.  bco. 

Londres, 600  thlr,.  . 100  I-  ftcrl. 

Lcipfick,  . . . . , 1 . 104  thlr,  100  thlr.  eu  louis  d'or 


L'ufance  des  lettres  de  change  tirées  fur  Bremen  , 
de  rMlcmagne,  eft  de.is  jours  de  vue,  3c  celle 
des  lettres  de  Londres  , d'un  mois  de  date. 

Les  lettres  de  change  payables  dans  Bremen , 
joMiffent  de  8 jours  de  faveur , hors  celles  oui  font 
d cumins  jours  déterminés  de  vue  , & celles  qui 
fou:  payables  au  porteur. 

On  compte  dans  ectte  contrée  de  l’A- 
mérique méridionale  appartenante  aux  Portugais, 
par  rées  , de  même  qu  en  Portugal. 

La  pataaue  , monnoie  d’argent  de  Brefil , y 
vaut  310  rées  r elle  n’en  vaut  en  Portugal  que 
*40  ; les  ; 3c  7 de  la  pataque,  â la  meme  proportion 
rcipcétivc, 

Thaler  Guider , Gu  te  Grofche , Silver-Grofihe  , 
de  ou  ou  ou 

Siléfie.  Florins,  Bons-Gros.  G ros-d? Argent. 

1»  « *l|  . # . .IÇji  • t » • «a. 

I « • . t 1 6 .....a  IO  • . . 

I ...a.*  I 7 . a a 

1 • • . 


Les  monnoies  de  cuivre  de  Portugal  , gagnent 
au  Brefil  100  p|. 

B&eslau.  On  tient  les  écritures  dans  cette  ville, 
3c  dans  toute  U Siléfie  , en  thaler  de  30  gros  d'ar* 
gent  , filver-grofchen  , 3c  le  gros  de  iz  deniers, 
ou  denares  courans. 

La  livre  de  banque  , pfundt  vaut  30  oute-grof- 
chen>  ou  pfenings. 

La  reichfihale  vaut  f|  thaler  de  Siléfie  , ou  3a 
gros  d’argent. 

La  thaler  courante  , 1 J thaler  de  Siléfie  ou  3a 
gros  d'argent. 

La  thaler  de  Siléfie  , qui  vaut  14  gros  d’argent, 
fc  divife  aialî , fçavoir  : 


IV eiffe-G  roche , Denares 

ou  Kreut\els . Grofchels • ou 


— » 

Gros- Blancs. 

Deniers. 
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MON 

^ krcutqtl  Te  divife  encore  en  x dreyers,  8c  le 
dreyer  en  3 ht  lier  s. 

On  a coutume  de  compter  ces  monnaies  par 
Jihock  & par  ma/c  : par  exemple  , 

1-e  fehock  tort,  fchwcres-fhcck  , de  gros  d’ar- 
gent , eA  de  60  pièces. 

Le  fehock  foible , leichtes-fchock  , des  mêmes 
gros , n’cft  que  de  40  pièces. 

Le  marc  foit  te  compofc , d’autre  part,  de  jx 
ros  d argent  , &.  le  marc  foible  , de  3 1 gros 
unes. 

Le  marc  Ample  vaut , au  rcAe , 1 6 gros  d’argent, 
ou  *4  gros  blancs. 

Pour  réduire  plus  facilement  les  principales  mon- 
naies précédentes  , on  compte  : 

3 Reich  Ahales  d’cfpèce  par  4 thalcrs  courantes. 

4 Thalcrs  courantes  par  < thalcrs  de  Silcüe. 
f Thalcis  de  Sàcfic  par  * florins 

6 Florins  par  4 thalcrs  courantes. 

4 Bon-grons  , par  15  gros  d'argent  , ou  15 
kreutzels. 

4 Ptcnings  de  Mifnie  font  f denarcs  deSilcfie. 

Voici  les  monnotes  réelles  qui  ont  cours  à Brejlau , 
fç avoir  : 

D'or,  Le fr/derick  de  f chlr.  8c  environ  p^ 
en  fus  contre  l’argent  nouveau  de 
Pruflc  : le  double  àc  le  £ frédérick  4 
la  même  proportion. 


MON 

Le  ducat  de  90  gros  d’argent. 

D ‘argent  , La  thaler  courante , de  30  gros  d’at- 

fent  : la  \ 8c  la  j tlilr.  i proportion 
e cette  valeur. 

De  hillon , Dos  puces  de  4 , z 8c  1 bons-gros  * 
ou  gu  te  grofehen. 

Le  limpfe  , de  1 8 gros  Polonois  , à 
6 gios  d’argent. 

Des  pièces  de  6 Se  de  3 gros  Polonois, 
i 1 8c  1 gros  d’argent. 

Le  gros  d argent , / ilver  - grofehen  , 
autrement  gros  d Empire  ou  kreut- 
rer,  qui  vaut  5 k/eut\els  , ou  gtos 
Polonois. 

De  cuivre , Le  grofchcl  8c  le  denare  de  Siléfïc. 

Les  monnotes  Vivantes  ont  cours  i Brejlau  , 

Ravoir  : 

Le  louis  d’or  de  France  & la  piAolc  d’Ffpagne  , 
i 5 thaler.  8c  10  gros  d'argent. 

Les  ducats  d’or  de  bon  poids,  de  tout  pays , plus 
ou  moins  , i dits. 

La  rcichAh.ilc  d cfpècc  Je  conAitution  de  l’Em- 
pire , 4 t dits. 

La  rciehfihale  d’efpècc  «de  convention  , 43  dits. 

Le  frédtrick  d’or  de  Prufle  contient  xf-£—  as  d’or 
fin  , 5c  la  thaler  courante  de  Brefîau  ayant  347*— 
as  d’argent  fin,  la  valeur  intrinfeque  de  ccite  der- 
nière , répond  i 347  f.  argeut  de  Hollande. 


Cours  des  changes  de  Brejlau . 


Sur  AmAerdam  j L.  bco.  contre  • 44  f.  bco.  plus  ou  moins. 

Berlin,  .......  iL.  bco 30  gute-grofehen. 

Hambourg,  • • • • • 1 L.  bco.  . • • • 43/9  bco.  plus  ou  moins. 

Lcipfick,  ••••••  1 L.  bco.  ....  30  gute-grofehen  cour. 

\ ienne  1 L.  bco 1 00  xr.  cour,  plus  ou  moins. 


L’ufance  des  lettres  de  change  eA  comptée  d 
Brejlau  pour  14  jours  apres  la  date  de  l’accepta- 
tion : la  7 ufance  cA  de  8 jours. 

Les  lettres  de  change  payables  dans  Brejlau  , 
joeiflcnc  feulement  de  3 jours  de  faveur,  en  vertu 
de.  l’ordonnance  du  roi  de  Prufle  de  175  t.  Mais 
celles  qui  font  payables  pendant  les  deux  foires 
qui  s’y  tiennent  tous  les  ans,  doivent  être  acquit- 
tées pendant  les  derniers  quatre  jours  de  chaque 


foire  qui  en  dure  huit,  & il  eA  néccflaire  , ait 
défaut  de  paiement , de  les  faire  protcAer  le  même 
jour  avant  le  coucher  du  foleiL 

Brunswick.  On  compte  dans  cette  ville  , X 
Wolfenbutel , i Hanovre  , i Lunebourg  8c  dans 
une  partie  de  la  WcAphalie  , en  Allemagne,  par 
thaler  de  36  maricn-grofchc , chacun  de  8 ou 
pfenings . 


Voici  comme  l’on  fai:  la  divifion  de  cette  monnoie , fçavoir  : 


Thaler,  Florins , 
ou 

Courante  Pièce-  de  f 

Ma  rien - Gute- 

Guldens.  Grofche. 

Marien- 
Grofche . 

Gafgens. 

Mathiatr . 

Pfenings 

ou 

Deniers . 
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*00  MON 

Les  monnaies  réelles  de  Brunjwick  font  les 

fui van tes  , Ravoir  : 

D'or  , Le  cari , de  j thaïe rs  ; les  doubles  8c 
les  ~ caris  , à proportion. 

Le  ducat  de  t*  thaïe rs. 

Ty argent  , La  reich filiale  defpèce y de  48  marien- 
grofehe. 

La  thalcr  courante  , de  $6  dits. 

Le  florin , gulden  , ou  pièce  de  7 , 
de  14  marien-grofehe , les  f 8c  7 de 
florin  valent  à celte  proportion. 

De  billon  , Des  pièces  de  3 & de  1 J-  raarieu-grof- 


MON 

che , de  % 8c  de  7 gutte-grofehe  , de  6 8c  de  4 pM 
tiings.  t 

Le  cari  d’or  eft  à la  taille  de  3 f au  marc  d or  du 
titre  de  xii  carats. 

La  thalcr  courante  eft  à celle  de  13$  au  marc 
d*ar<zent  de  10  deniers. 

Elle  vaut  au  pair  f.  argent  de  Hollande. 

Le  marc  d’or  fin  vau:  i Brunjwick , t?o  thaler* 
courantes , plus  ou  moins  ; 8c  celui  d’argent  fin  en 
vaut  1 3 , plus  ou  moins. 

L’argent  oeuvre  de  Brunjwick  eft  du  titre  de  1 *• 
loths , qui  répondent  i 9 deniers.  La  marque  de 
I’cflàycur  eft  un  lion. 


Sur  Amfterdam, 
Hambourg , 
Londres.  • 
Leipfick , • 


Cours  des  changes  de  Brunjwick, 

141  thlr.  en  caris  d’or,  contre  100  rird.  bco* 


141  thlr.  dits 100  rthlr.  bco. 

600  thlr.  •*.••••••  100  L.  fterling. 

103  thlr.  •••••«•••  100  thlr.  en  louis  bL 


Les  changes  fur  les  autres  villes  de  l’Europe  , 
fit  règlent  i Brunjwick , d’après  ceux  qui  ont  cours 
â Berlin  8c  i Leipfick. 

L'ufance  des  lettres  de  change  eft  de  14  jours 
de  1a  date  de  l’acceptation. 

Il  n’y  a point  de  jours  de  faveur  fixes  pour  les 
lettres  de  change  ; mais  les  porteurs  peuvent , 
dans  certains  cas  , en  accorder  jufqu’à  trois. 

Les  lettres  de  change  payables  pendant  les  deux 
foires  qu’on  tient  à Brunjwick  tous  les  ans  , s’ac- 


ceptent le  vendredi  de  la  première  femaine  , A:  le 
paiement  y a lieu  le  jeudi  de  la  iecondc  femaine  de 
chacune  des  foires. 

Bruxelles.  On  tient  les  écritures  dans  cette 
ville  , i Anvers  8c  dans  le  refte  des  Pays-bas  Au- 
trichiens , par  livres , pond  y la  ans  , de  xo  efca- 
lins  , feheling  , 8c  l’elcalin  de  1 1 gros  , groot  ; 8c 
autrement  par  florins , gulden  , de  xo  fols  tJluivcrs9 
8c  le  fol  de  ti  deniers  ou  penningen. 


Ces  monnoies  Ce  divifent  de  la  manière  Clivante  , fçavoir  : 


Livre , Rixdales , Guldens , Efcalins , Stuivers , Gros , Deniers  , 

ou  ou  ou  ou  ou  ou  ou  Mytenji 

Lvls.  Patacons . Florins . &vls.  Sols . A vis.  Pennings . 

If*t**l^***(*é  •••10  • • • • ixo  • • • 14^  • • • 1)9*®  • • • • • 

1 * « • • • X * . • • 8 a • • • 48  • • • 9^  •••  7^8  • • • • • 1))04 

l . . . 37  • • . • xo  ...  40#..  310 9&o 

I • • • • 6 • • • il...  96  • • • • • î88 

J « • . X • . • l6  • • • • • 4® 

1 . . . 8 14 

5 


D’ailleurs  on  peut  réduire  : 
f Rixdales  par  x livres,  ou  ix  florins  , 8c 
no  Efcalins  par  3 florins, ou  60  fols. 

Les  monnoies  de  compte  de  Brabant  ont  deux 
valeurs  i l’une  eft  nommée  argent  permis , ou  de 
change  , & vaut  167  p*  davantage  que  l’autre  qu’on 
nomme  argent  courant  : la  proportion  en  eft  comme 
de  7 i (.  * 

Les  monnoies  réelles  du  Brabant  Çc  leurs 
valeurs  font  les  Clivantes  : 

D'or , Le  fouverain , ou  feverin,  de  7 fl.  13  f. 

de  ch.  ou  8 fl.  i8j-  cour,  le  double, 
8c  le  | fouverain  valent  a cette  pro- 
portion. 

Le  ducat  d’Autriche  , de  5 fl.  1 f.  de 
ch.  ou  j fl.  1 8 f.  cour. 


D'arpent , Le  ducaton  , ou  3 fl.  1 f.  de  ch.  ou  3 
fl.  1 1 i f.  courans  : le  7 & le  7 de  duca- 
ton , valent  â proportion  : mais  le 
^ de  ducaton  ne  vaut  que  77  fols 
de  change  , ou  8$  fols  courans.  Au 
refte  , le  ducaton  valoit,  avant  I7SÎ* 
3 florins , argent  de  change. 

La  couronne,  croon , de  x fi.  14  f.  de 
ch.  ou  3 fl.  3»f.  cour. 

La  t couronne  vaut  à proportion. 

De  b i lion , L’clcalin  neuf,  nieuwe-fchelling , de 

6 f.  de  ch. , ou  7 f.  cour. 

L’cfcalin  vieux,  oude -fchelling , de 

fl  f.  courans  : il  valoit , avant  174?» 

7 fols  courans. 

Les  7 efcalins  vieux  n’ont  plus  cours  , 
* su 
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MON 

6c  doivent  être  portés  au  billon. 

De  billon  , Les  vieilles  monnoies  de  4-  6c  de  i\ 
fols  , ne  valent  aujourd'hui  que  4 6c 
^ fols  courans. 

Les  nouvelles  monnoies  de  3 , de  x£ 
& de  1 fols  courans,  & la  plaquette, 


MON  :2or 

de  3-}  fols  courans , forment  l'argenC 
courant.  » 

De  cuivre , Des  pièces  de  1 6c  î orts  , 6c 

La  duyte  de  x deniers,  ou  penningeB, 
argent  courant. 


Voici  les  pria  que  valent  d’orJinaire  en  Brabçnt  les  efpéces  fuivantes , fçavoir: 


I-e  louis  vieux  de  France  , 6c  la  piftole  d’Ffpagne , a fl. 

Le  louis  neuf  dit,  • * * 1 * * • • 

La  guince  d'Angleterre,  • • • 

Le  ducat  de  Hollande  6c  celui  d’Empire  , • •••'•« 
L’écu  neuf  de  France  6c  la  cour.  d'Angleterre,  » » • • 
La  piaftre  d'Efpagne  6c  la  rixd.  de  Hollande  ,••••• 


9-  h f.  de  ch.  ou  fl.  to.  iof.  cour. 


10.  18  dit.  • • • • 11.  14  dit. 

11.  8 dit.  • ...  13.  6 dit. 

3-  1 dit.  • • • • J*  18  dir. 

x.  1)  dit.  • • • . 3.  4 dit. 

x.  8 dit.  . • • • x.  t 6 dit. 


Le  marc , pour  les  elTais  de  l'or , fe  divife  en  »4 
carats  , ou  karaaten , ou  en  x88  grains,  6c  le  carat 
en  ii  grains  , ou  greynen. 

Le  marc  , pour  les  eflais  de  l'argent , eft  de  î x 
deniers,  ou penningen  , ou  de  xi8  grains  ; 6c  le 
dernier  de  14  grains. 

On  paie  dans  les  hôtels  des  monnoies  du  Bra- 
bant , le  marc  d’or  fin  i 3 66  fl.  10  f#  de  change  , 
&lc  marc  d’or  de  ducats  i 338  fl.  10  f.  de  change; 
le  marc  d’argent  fin,  i if  fl.  3 f.  de  change  celui 
ui  n’eft  pas  moins  fin  que  10  i.  9 gr.  ; 6c  feulement 

14  fl.  1 9 C,  de  change  , celui  qui  efl  d’un  titre 
plus  bas. 

On  y taille  44rfff  fouverains  d’un  marc  d’or  , 
de  xi  carats  6c  l du*  grain , dont  on  déduit  ~ d'ef- 
telin , pour  le  remède  de  poids  , 6c  £ d'un  grain 
pour  le  remède  de  loi.  La  matière  ncccffaire  i ccctc 
fabrication  ne  coûte  , prix  fixé  de  l'or  fin , que 
334  florins,  7 fols  & 31  mytes  de  change,  6c  les 
44nTT  Souverains  valent  dans  le  public  , 337  flor. 
16  lois  & 41  mytes  de  change:  il  refte  donc  pour  les 
frais,  3 fl.  9 i*.  t o mytes  de  change,  ce  qui  fait  à peu 
près  1 p~.  Les  fouverains  doubles  & les  * fouve- 
rains ne  diffèrent,  dans  leur  proportion  refpeétive, 
•en  rien  des  (impies  fouverains. 

7-h  Ducatons  font  taillés  d’un  marc  d’areenc  de 
to  deniers  6c  1 grains,  dont  il  y a 1 eftelin  de 
fbiblagç  6c  1 grain  d'efeharfeté  ; ils  ne  coûtent,  au 
prix  de  l’argent  fin  fixé  dans  les  hôtels  des  monnoies 
de  Brabant , que  xi  florins,  1 6 fols&X4  mytes 
de  change  , 6c  ils  valent  dans  le  public  , xx  florins, 
8 fols  8c  16  mytes  de  change  : il  refte  donc  pour  les 
(rais , 1 1 fols  6c  40  mytes  de  change , qui  réponden* 
à environ  xJ  p£  : les  -i  , Jcs  ^ 6c  les  J de  ducator  , 
font  fabriqués  dans  la  même  proportion. 

49^Elcalins  font  taillés  d’un  marc  d’argent  d* 
6 d«n.  6c  x3~  grains  , dont  i-J  eftelin  pour  le  fo: 
Mage  , 6c  grain  pour  l’efcharfeté  ; ils  ne  coûtçat 
au  prix  de  x 4 fl.  1 9 F de  change  le  marc  d’argen; 


fin  , que  14  florins , 4 fols  8c  44  mytes  de  change; 
8c  ils  valent  dans  le  public,  14  florins  , 14  fols 
6c  1 3 mytes  de  change  : ainfi  il  refte  , pour  les 
frais  de  la  fabrication , 9 fols  6c  19  mytes  de 
change  , qui  répondent  i environ  3 j pf. 

Plaquettes  font  taillées  d’un  marc  d'argent 
de  6 deniers  éc  1 grains  dont  if  plaquette  de foi- 
blage,  & 1 grains  d’efeharfeté.  L argent  de  cette 
fabrication  ne  coûte,  au  prix  de  14  florins  19  ù 
de  change  , le  marc  fin,  que  tx  florins  9 fols  & 
14  mytes  de  change  ; 6c  il  vaut  dans  le  public  1 3 
florins  , 5 fols  & 34  mytes  de  change  : il  refte  donc 
16  f.  6c  10  mytes  de  change  , pour  les  frais;  ce 
qui  répond  i p*. 

3 Pièces  de  3 fols  courans , font  taillées  d’un 
marc  d’argent  de  3 deniers  , dont  une  pièce  de  foi- 
blage  6c  x grains  d’efeharfeté  : l’argent  de  cette  fa- 
brication ne  coûte  , au  prix  de  X4  fl.  19  f.  de 
change  le  marc  fin  , que  10  fl.  4 C xx  m.  de 
change  , & il  vaut  dans  le  public  ro  flor.  14  C 
& xx  m.  : il  y a donc*,  pour  les  frais  , 10  fols  de 
change , qui  répondent  i environ  3 p£  : les  pièces 
de  xi  fols  font  de  la  même  fabrication. 

La  rixdale  de  change , monnaie  de  compte , ou 
imaginaire  , répond  donc  à 3 3 as  d'or  fin  , ou  X 
4867^  as  d’argent  fin;  6c  la  rixdale  courante  i 
x8t~  as  d’or  fin  , ou  a 4 1775;  as  d’argent  fin.  Files 
valeat  au  pair,  l’une  x A.  8 f.  10  d.  argent  de  Hol- 
lande , 8c  l’autre  x fl.  1 f.  1 1 d.  du  même  argent. 

La  proportion  de  l’or  à l’argent , eft  ainfi , comme 
1 à ni,  oa 

Le  marc  de  Bruxelles , pour  pefer  l’or  Sc  l’ar- 
''ent,  y cil  défigné  fous  le  nom  de  poids  de 
Troyes  : il  eft  etaèlement  lp. il  i celui  du  même 
nom , & qui  fert  au  même  ufige  à Amftcrd.im  : il 
fe  divife,  auflfi  comme  ce  dernier,  en  8 onces, 
i’once  en  8 eftelins , ou  engeh , Se  l'eftelin  eu  j» 
! as  ; de  manière  qu’il  eft  compté  pou  $ i ta  as, 


Commerce,  Tome  UI,  Pan.  Z, 


Ce 
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MON  MON 

Coors  3e*  changes  3e  Bruxelles. 

Sur  Amfterdaa» , • • , . 103  Lvls  3e  di.pl.  ou  moins  contre  ioo  Lvh  bco. 

Hambourg  , « • • • 3 * ft.  dit.  1 thlr.  de  x m.  bco. 

Londres , 3 6 $ vis  dit.  .•••••»••  1 livre  fterling. 

Madrid  » • ••••.  94^  vis  dit.  ..••••••«  1 duc.  de  cambio. 

Paris,  • *4  &-  vis  dit.  ..••••••  • t écu  de  do  f. 

Vienne,  ••#•••  iox  thlr.  difc  «••••••.•  ioo  thlr. d'efpèce. 


On  tire  les  lettres  de  changeur  les  places  ci-defi 
* lus,  à 1 ou  i 1 ulànces,  i 1 ou  plufieurs  mois  de  date. 

Les  lettres  de  change  payables  i Bruxelles,  ou 
dans  Anvers  , ne  fouillent  que  de  6 jours  de  faveur , 
après  leur  échéance  ; & en  cas  de  refus  de  paie- 
ment , le  protêt  y doit  avoir  lieu  le  fixiéme  jour,  i 
défaut  de  quoi , non-feulement  les  porteurs , niais 
•neore  les  tireurs  des  lettres  de  changent*  fouffrance, 
perdent  1e  droit  qu’ils  ont  à la  charge  de  l'acceptant. 

Les  lettres  de  change , payables  à vue  , y doi- 
vent être  acquittées  dans  les  14  heures  de  leur 
préfentation. 

Cadix.  On  y tient  les  écritures  en  reales  de  16 
qüartos  , ou  de  34  maraveJis  de  platte  vieille. 

La  piajlre  forte  vaut  io{  traies  de  platte  vieille , 


ou  \C  i|  maravedis  de  platte  , ou  170  quart 0%. 

La  piaflre  de  change  s’y  compte  pour  8 reales 
de  plate  vieille  , ou  1 18  quarros. 

ôn  y compte  aufli  la  piaftre  forte  pour  8 rçalen 
de  plate  , avec  l’agio  de  3 3 { p£ , plus  ou  moins  ^ 
c’eft-i-dire  , qu’on  donne  ico  piaÛres  fortes  pour 
ij;|  piaftres  de  change,  plus  ou  moins. 

1000  piaftres  forces  , pèlent  i Cadix  1 17  marcs 
8c  1 onces,  poids  de  Caftille , & i Amfterdam  1 09 1 
marcs , poids  de  rroves  de  Hollande. 

Il  eft  tant  parlé  dans  l’article  3’Espagmv,  des 
monnoies  de*  compte  & réelles  de  ce  royaume, 
qu’il  nous  femble  fufiifant  de  dire  que  toutes  ces 
monnoies  ont  cours  à Cadix  , fans  aucune  diftè'- 
rence  de  nom  , ou  de  valeur. 


Changes  de  Cadix  fur  les  villes  fuivames  , fjavoir  : 


Sur  Amfterdam , 1 ducat  de  change  pour  . • 93  ^ vis  bco.  pl.  ou  m. 

Gènes  , • • 1x4  piaftres  (impies  p.  ou  m.  p.  ioo  pezze  , de  11  * foldi  f,  di  bco. 
Lifbonne  , 1 dit * . • . • 600  rées.  plus  ou  moins. 


Livourne,  • ix*  dit.  plus  ou  moins  • • • 

Londres , • 1 dit • • • • 

Paris  , • • • l piftolc  de  change,  . • • 

Sur  Madrid  & les  autres  villes  d’Efpagnc  i J ou 

. Les  lettres  de  change  fe  tirent  ordinairement  fur 
la  France,  l’Angleterre  8c  la  Hollande,  à 1 ou  i 
ji  u lance  , i 1 ou  trois  moi»  de  date  , ou  i 60 , ou 
90  jours  de  date  , te  fur  l’Italie  , à plulicurs  jours 
de  vue. 

L'ufancc  des  lettres  de  change  tirées  de  retrac- 
er fur  Cadix  y y eft  comptée  pour  60  jours  de  date, 
ors  celles  qui  font  tirées  delà  France,  dont  l’ufancc 
eft  d’un  mois. 

Les  jours  de  faveur,  accordés  pour  le  paiement 
des  lettres  de  change  , fout  fixés  i fix  , pattes  lcf- 
quels  , fi  le  porteur  manque  d’en  faire  le  protêt  en 
cas  de  refus  de  paiement  , il  perd  (on  droit  contre 
l’acceptant , 8c  ce  dernier  venant  i faillir  , il  eft 
refponfable  de  l'événement  vis-à-vis  du  tireur. 


100  pezze  de  8 reales. 

jÿ  * fteilings. 

x*  L.  t C pl.  ou  moins. 

1 pf  , plus  ou  moins  de  gain  ou  de  perte. 

Cm rc.  (le)  On  compte  dans  cette  ville  capitale 
de  l’Egypte,  par  piaftres  de  33  medines. 

La  piaftre  dfe&ive  vaut  do  medines  , 8c  on  en 
donne  environ  7 6 pour  une  piaftre  forte  d’Efpagne. 

Les  autres  monnaies  d'Egypte  fê  trouvent  rap- 
portées dans  l'article  ^'Alexandrie. 

Calicut.  On  compte  darts  ce  royaume  de  la 
côte  de  Malabar , par  fanoes  de  1 6 btfes  ; mais  à 
Cananor  fc  dans  tous  les  pays  feptentrionaux  de 
cette  côte  , on  le  fait  par  fanoes  de  1 3 bifes. 

Les  monnoies  réelles  du  Malabar , font  des 
fanoes  d’or  de  la  valeur  de  *;  fols  courans  de 
Hollande  , 8c  des  tarrs  d’argent,  dont  16  font  un 
fanoc. 


La  roupie  d’or  , pefant  • 

Le  fequin  de  Venlfe  , de  • 
La  pagode  du  Mogol , de  • 
La  pagode  de  Madras  , de. 
La  pagode  de  Portonovo , de 
Le  (équin  de  Turquie  , de 
Le  St.  Thomas  vieux  , de 
Le  St.  Thomas  neuf,  de  • 
La  roupie  d’argent,  de  • • 
La  piaftre  d’Elpagne , de  • 


Voici  d’autres  monnoies  qui  ont  aufli  cours  dans  toute  cette  côte; 


30  fanoes  , vaut  de  . 
9 dits  ^ 

9 dits  . 

9 dits  , 

9 dits  . 

9 dits  . 

9 dits  « 

8 dits  . 

30  dits  . 

7 x dits  « 


**  à 5 6 fanoes. 
17  i 18  dits. 

à 16  dits. 
14t  à iff  dits. 
13I  à 14  dits. 
13!  à 14  dits. 
137  à 14  dits. 

11  i 1 ledits. 
4î  i 1 
9 i 10  dits. 
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11  y a des  fanocs  neufs  qui  perdent  environ  x 

contre  les  vieux. 

Canaries.  On  compte  dans  cesiflcsdc  la  domi- 
nation du  roi  d’Efpagnc , par  reales  cor  rient  es  de 
8 quartos  corrientes . 

Le  dohion  de  plat  a , ou  1a  piftole  de  change , fc 
compte  pour  40  realcs  corrientes. 

Le  ducado  de  plaça  , ou  le  ducat  de  change 
dit , pour  1 3*  dites. 

Le  pefo  de  plata , ou  la  piaftre  de  change  dit , 
pour  10  dites. 

Voilà  pour  les  monnoies  de  compte  : 8c  nous 
dirons  feulement  , quant  aux  monnaies  toc  lie*  d*Ef- 
paçne,  que 

Le  dohion  de  oro , ou  la  piftole  d'or , vaut 
maintenant  aux  Canaries , f3ÿ  reales  corrientes  , 
& que  la  piaftre  forte  y vaut  encore  13  reales  & x^ 
quartos  corrientes.  . . . 

Cela  fuffira  pour  .montrer . que  Je  real  cocnente 
des  Canaries , qui  Je  corn  pôle  de  8 quartos  des 
mêmes  ifles,  répond  à 1 x£  quartos,  ou  5 1 -J  maravedis 
de  vcllon  d’Efpaene , 8c  que  le  réal  de  platte  vieille 
de  1 6 quartos  d*Efpagne  , répond i îj  real,  ou  à 
ix  quartos  corrientes  des  Canaries. 

Nous  eftimons  que  le  real  corriente  des  Cana- 
ries y répond  à 35-^  as  d’argent  fin,  8c  qu'il  vaut 
au  pair  environ  5 fols,  8£  deniers,  argent  courant 
de  Hollande. 

Can£e.  On  compte  dans  cette  ville  capitale  de 
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l'idc  de  Candie , fituce  dans  la  mer  Méditerranée  , 
par  piaflres  de  80  paras . 

Carrais.  On  compte  dans  cette  ville  d'Italie, 
par  lire  de  xo  foldi , 8c  le  foldo  de  ix  denari,  mon* 
neta  corrente  di  Genova . 

Casse  l.  On  compte  dans  cette  ville , capitale 
du  Landgraviar  de  Heffc , & dans  tout  le  pays  du 
même  nom  , par  thaler  de  31  aibus  Henoss , 5c 
Yalhus  de  9 pfcnings  , ou  1 x hellers . 

La  thaler  courante  vaut  florins  d’Einpire , 
reichsgulden , 14  bons-gros,  eute-grofcheny  31 
alhus  Hcflbis  , 3 6 marien-grofckcnt  90  kreufers , 
x88  pfennigs,  ou  384  hcllcrs. 

La  reich  f haie  A' efptce  v^ut  1 y thaler  coûtante  9 
ou  : i d’Fmpire. 

Ces  monnaies  fe  reduifent  plus  facilement  dé 
cette  manière  , fçavoir  : 

3 Reich  Ulules  d’cfpèce,  par  4 chalers  courantes* 

x Thalers  courantes,  par  3 florins  d’Empirc. 

4 Albus  HefTois,  par  3 bom-gros  , oa  gute- 
grofehen , 8c  8 albus  HefTois  par  9 ma:ien-grolchcn, 
ou  gros  de  Marie. 

Les  monnoies  qui  ont  plus  de  cours  dans  le  pays 
de  Hcfle , font 

Des  pièce?  de  8,  de  4 , de  x , de  1 8c  de  x-J 
alhus , de  4 hellers , ou  de  3 pfennigs , argent  de 
Hcüc. 


Depuis  l’ordounance  qui  fut  publiée  à Cajfel  en  1783  , les  efpèces  fuivantes  y doivent  valoir  : 

Le  ducat  de  bon  poids,  • • ••  • • • ■ 4P  * x thalers  8c  t6j  albus. 

Le  louis  d’or  neuf  ,•••••••••«*  *6  **•  x 

L’écu  neuf  de  France  , ?..i  * • • i6~ 

Le  louis  blanc  , ou  l'écu  vieux  de  ce  royaume  • 1 • • • iof 


L’argent  œuvré  y doit  être  du  tilre  de  13  loths  , 
ou  de  9 deniers  18  grains. 

Cbtti.  Voye\  Mompi  luer. 

Chine.  La  manière  de  compter  dans  ce  vafte 
empire  de  l’Afic , eft  par  lyangs , ou  taèls  de 
10  mas;  le  mas  de  10  condorines,  8c  la  condorine 
de  1 o caches. 

Le  lyang , ou  taèl  d’argent  fin , répond , dans  fa 
valeur  intrinféque,  i fl.  3 14  C de  banque  de 
Hollande. 

11  n'y  a d’autres  monnaies  réelles  i la  Chine , 
que  de  petites  pièces  de  cuivre  mêlé  de  plomb , 
qui  fervent  de  petite  momtoie  parmi  le  peuple.  Elles 
(ont  rondes , marquées  d’un  feul  côte , 8c  munies 
d’un  cordon  un  peu  élev£,  avec  4 trous  dans  le 
milieu  : Tufagc  cil  dç  les  enfiler  dans  une  cordc, 
qui  en  peut  contertir  depuis  too  jufqu’i  1000.  Le 
mcral  dont  elles  font  fabriquées  cil  compofé  de  6 
parties  de  cuivre  , 8c  de  4 parties  de  plomb  , ce  qui 
fai:  qu’on  les  peut  facilement  brifer  avec  les  doigts. 

L’or,  étant  regardé  à la  Chine  en  qualité  de 


marchandife  , n’y  cfl  jamais  employé  comme  mon* 
noie.  Il  s’y  vend  contre  l’argent  dans  la  propor- 
tion de  1 à 133  plus  ou  moins. 

L’or  efl  ordinairement  à fon  plus  bas  prix  à la 
Chine  , pendant  les  mois  de  mais , avril  8c  mai. 

Quoique  l’argent  foie  fouvent  employé  en  qualité 
de  numéraire  «Uns  le  commerce  de  la  Chine  , il 
n’y  eft  jamais  réduit  eu  monnoie  effective.  On  en 
taille  feulement  des  pièces  depuis  { lyang  , jufqu’i 
1 00  lyangs,  dont  la  valeur  intrinfëque  eft  déter- 
minée par  le  poids  , l'argent  étant  du  plus  fin. 
Quand  on  en  tait  quelque  paiement , l’on  en  fak 
l’eftai  en  jettant  au  feu  la  matière  , qui  eft  cou* 
pée  enfoite  en  morceaux  plus  minces  , avec  lefquels 
l'on  paie  les  plus  petites  fomraes. 

Le  toccce , poids  pour  les  effais  de  ^’or  8c  de 
l’argent , le  divile  en  ico  parties. 

L’argent,  qui  n’cft  pas  aii-deflus  du  titre  de  80 
de  ccs  parties  , n’eft  point  reçu  dans  le  commerce 
de  la  Chine,  Qtl  l’on  tient  i’ argent  de  France  pour 
être  de  97,  à 9 S parties  du  tocque,  celui  d'Angleterre 
de  9 4 parties , celui  des  piaÀres  vieilles  d’Efpagnc 
de  91  parties  , 8c  celui  des  piaftres  neuves,  de  90 

Ccij 
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partiel  du  même  tocque  ; de  manière  que  foo 
lyangs  pelant  d'argent , des  monnoies  de  ces  divers 
pays  , lont  comptes  â li  Chine  pour  90  , 91  93  , 
94  ou  95  lyangs  d’argent  fin  , lui  vint  leurs  titres 
relpeélifs. 

Chypre.  On  compte  dans  cette  ille  de  l’Afîe 
mineure,  appartenante  i la  Turquie,  par  mines 
de  îoo  afpres  , comme  en  Turquie  , donc  on 
pourra  également  conlulter  l’article  pour  les  autres 
monnoies. 

Cièves.  On  compte  dans  cette  ville  5c  dans  le  1 


MON 

duché  flu  même  nom , dans  celui  de  Julier*,  d 
Pergue,  dans  la  Marche  , 5c  généralement  dan* 
tout  le  cercle  de  la  baffe  Wejlp  halle , par  rcich/^ 
thaïes  de  60  fols,  00  fluiveu  , 5:  le  fol  de  1 6 
ht  llers  , ou  de  ¥ pfenings  , argent  de  Clives. 

Cette  reichfthalc , qu'on  nomme  pour  l'ordi- 
naire courante  t vaut  a thalers  de  Clives  » ou  if 
florin  d’Empirr, 

Le  florin  d’Empirc  , reuhs-gulden  t vaut  a flo- 
rins de  Clives. 

La  thaicr  de  Clives  vaut  i|  florin  de  Clives  , ot» 
4 cfcalins , ou  fehelings. 


Le  florin  de  Clives  fe  divife,  d’ailleurs,  de  la  manière  fuivante  , fçavoir  : 


Florin,  SchiUng , Gute- 

ou  ou 

de  Clives % F.fcalin.  Grofchen* 

1 • . • • . . . . 8 . . 

1 • • . . 5 • • 
1 • • 


St. 

Kreutxers . Fettmangers.  Frichfe.  Pfenings.  Hellers fc 

Sols. 


• io  * 


1 • 


• •30  • » • • 4° 

• • I!  4 . » • . IJ 

• • 3 î • • • • S 

• • 1 ~ • a 

I < » » » I y 


• 80  • 

• 30  » 

. IO  • 

• 4 • 

• 

• a • 
a • 


• 1 60  » 

• éo  0 

. 10  0 

. 8 0 


• 4 • 

• a • 


l • 


I 19 

40 
1 6 

9 

4 


On  peut  autrement  réduire  ces  monnoies  de 
cette  manière  , fçavoir  : 

-a  Rcichfthalcs , par  3 florins  dTmpirc. 

3 Florins  d’Empire,  4 thalers  de  Clives • 
a Thalers  de  Clives,  3 florins  de  Clives . 

3 Florin*  de  Clives,  8 cfcalins  ou  fchellings* 
a Hfcalins  , 1 J fols  ou  ftuivets. 

/to  Hellers,  3 pfenings  de  Brandebourg. 

L’argent  de  Brandebourg  ayant  cours  a Clives  , 
Juliers  , 5c  anrres  états  de  la  domination  du  roi 
de  Prulfc  , nous  nous  difpenfons  de  répéter  ce  que 
nous  avons  dit  touchant  ces  monnoies , dans  l’article 
de  Beriiv. 

Coblfntz.  On  compte  dans  cette  ville  & dans 
Télcélorat  de  T rêves , en  Allemagne , par  thaler 
de  54 petermetngers  courans. 


La  thaler  courante  vaut  1 J florin  d’Empirc  , o» 
teichs-gtdden. 

Le  florin  d'Euipire  vaut  ti  grands  peterm*ngers , 
ou  35  petits  petermxngcrs. 

Les  autres  monnoies , comme  i Cologne. 

CbLOGNE.  Dans  certé  vitle,  5c  dans  I’cle&orat 
de  fqp  nom  , en  Allemagne  , les  monnoies  de 
compte  font  la  thaler  d’cfpcce  de  80  albus  cou- 
rans,  la  thaler  courante  de  78  albus  courans,  5c 
Y albus  de  1 1 hellers. 

La  thaler  d’efpèce  vaut  auffi  ï£  fl.  d’cfpèce* 
fl.  de  roue,  1 fl.  des  feigneurs,  3}  fl.de  Colo- 
gne , 4 o rts,  8 cfcalins  , xo  blaflerts  , ou. 80  albu» 
courans. 


La  thaler  courante  vaut  1 f flor.  courant,  • 3 £ fl.  de  Cologne , ou  îjf  blaflerts. 

Le  florin  d>efpèces,^’tr/</en^<rc/e/>  vaut  . 13  J blafFcrts,  . • «ou  53}  albus  couraeja 

Le  florin  courant , gulden- courant , • • » 13  dks ou  dits. 

Le  florin  de  roue  , radcr-guLlen , . • . • 1 6 dits.  • • • » • ou  64  dits. 

Le  florin  des  feigneurs , herren-gulden  , • 10  dits.  . • . . . ou  40  dits. 

Le  florin  de  Cologne  , Ceelnijche-Gulden , 6 dits ou  14  dits. 

L’ort  de  la  thaler  d'cfpccc  ,«••••«•  5 dits.  • . • • • ou  xo  dits. 

L'cfcaiin  d’cfpcce  , fpeeties-fchilling , , . 1 ~ dits.,  , . . , ou  10  dits. 
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Voici , au  relie  , la  céduÔion  des  antres  monnoies  de  la  fille  de  Cologne. 

Vlafferts.  Aline  Je  roue.  Gasgens.  Stuivers.  Allas  cour.Krcut\trs.Albus  Ugers.Faimengers.Hellers. 

3 • • • *4  • • •«* 

> ....  17  ...  3 


• f 

•îf 

• >TÏ 

:it 

• 1 9 
I 


î* 

IO 

l6 

IX 


I f • * • IO  1 
If.  . . f 


Les  monnoies  principales  <le  Cologne  Te  réJuifcnt 
tu(G  comme  fuit , Ravoir  : 

3J>  Thalers  d'cfpccc  , par  40  thalers  courantes. 

.13  Th.  dires  ...  10  florins  courans. 

3 Th.  dites  • • . 10  florins  de  Cologne . 

4 Th.  dites  • • • 5 florins  de  roue. 

4 Th.  courantes , • 13  florins  de  Cologne . 

3 Albus  de  roue  ou  gros,  8 albus  courans. 

Les  monnoies  réelles  de  Cologne  font  , 

Vf  or , Le  ducar  d 'Empire , qui  raut  3 thalers 

d’efpèce. 

En  1758  , le  magifirat  de  la  ville  de  Cologne  ordonna  , par  un  édit’,  que  les  monr.oi;s  f.iv'.v 
raudroient  , fçavoir  : 

Le  carolin  d'or  ».«•••  9 11 

Le  louis  d’or  neuf  de  France , 1 1 

Le  louis  d'or  vieux  dit.  • . • 9 

Le  ducar  d'or  de  poids , • • • 7 

L'ccu  neuf  de  France  , . • . x 


D’ argent , La  thaler  cTefpèce  de  80  alb:i<  courans. 

Le  florin  d\  fpèce , ou  pièce  Je  \ , 
Zweydrittelfliuke  , de  al': 
courans  j le  j 8c  le  ^ Je  flaûn  a pro- 
portion. 

De  billon  , Le  bUffert  double  8c  fimpl:  Je  S Se  c 
4 albus  courans. 

Le  fluuer , ou  loi,  de  ilbcs , o»  • . 
hehers. 

Le  fetmanrer  de  î hcücrs. 

L 'albus  courant , du  la  hclî.rs. 


fvXr. 

ou 

77 

th . d’cfpcce. 

an 

ou 

7f 

dits. 

•t* 

ou 

6 

dits. 

trn 

ou 

dits. 

4* 

ou 

,1 
* « 

dits. 

Nous  eftimons  , d’apres  cette  ordonnance , que 
thaler  d’cfpcce  de  Cologne  contient  117%  as 
^'or  fin  , ou  301  as  d'argent  fin  ; que  la  thaler 
courante  répond  à xi  as  «For  fin , ou  à 1*3-^  as 

• Cours  des  changes  de  Cologne . 

$ur  Amfierdam  , 171  thlr.  cour,  plus  ou  moins,  contre  100  rixd.  bco. 

Hambourg,  170  thlr.  cour.  100  rthlr.  bco. 

Leipfick,  y 17  thlr.  d'cfpéce.  »•»..•••  100  thlr.  cour. 


d’argent  fin  , 8c  que  leur  valeur  mtrinféque  refpec- 
tivc  s'élève  l’une  i 30^  fols,  8c  l’autre  i 19}  fols 
argent  de  Hollande. 


L’a  fonce  des  lettres  de  change  payables  dans 
Cologne , eft  de  14  jours  de  vue. 

Les  lettres  de  change  y joui  fient,  d’ailleurs  , de 
6 jours  de  faveur  ; amfi  Je  paiement  n’eft  exigible 
que  le  fîxiéme  jour  aptes  celui  de  l’échéance  ; 8c , 
en  cas  de  refus  de  paiement , le  protêt  doit  fe  faire 
le  même  jour , s'il  n’efi  pas  fête , ou  feulement  le 
lendemain  fi  c’en  efi  une. 


COMSTAHTINOPLE.  Voye\  Tl/tQVII. 
Copenhague.  On  compte  dans  cette  ville , 8e 
dans  tout  le  rcÛe  du  royaume  de  Daneraarck , par 
ryksdalers  , de  6 marcs  ou  marken , & le  marc  de 
16  efealins  I)anois,  au  shilling  dansk  ,*  quelquefois 
aufTi  par  ryksdalers  de  4 orts  , 8c  Von  de  11  lois  ou. 
fluivers  t ou  de  14  efealins  Danois  ; autrement  par 
kyksdalers  de  48  fols  lubs , ou  fluivers . 

La  réduction  de  ces  monnoies  de  compte  efi  la  fuivante , fçavoir  r 
’Ryksdaltr . Dalert . Markes • Stuivers . Shilling.  Fyrkes.]  flirtes,  Pfcrungs „ 
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Voici  les  monnoies  réelles  de  Dancmank, 

D’or,  Le  ducat  d’cfpèce,  de  x£  rdlr.  ou  15 
marcs , plus  ou  moins. 

Le  ducat  courant , de  a rdlr.  ou  n 
dits , prix  fixe. 

D'argent , La  ryksJale  d’efpèce  de  7J  marcs  , ou 
ï 9 fols  : h { rdlr.  i proportion. 

La  couronne,  hron,àc  34  fols;  la  J 
couronne  de  17  (ois. 

De  hilton  , Vehraer , ou  le  juflus  judex , de  7 
fols  p les  doubles  de  14  fols. 

Le  kopsflück , de  10  fols,  oü  10  efca- 
lins  Danois. 

Le  carolin  d’or , pelant 

La  gainée  d'Angleterre  , • •«••••.. 
Le  louis  neuf  de  France, 

Le  louis  vieux  dit , & la  piftole , 

Le  mai  d’or  , 

La  moede  de  6,400  rées  de  Portugal,  . • . * • 
Le  ducat  d’efpêce , * • 1 * 


Le  rixert , ryks-ort , de  U fok,  ou  14 
efcalins.  , 

Des  pièces  de  i f , 10 » 8.,  4 , 1 de  t 
efcalins  Danois. 

De  cuivre  y Des  efcalins , des  \ le  des  { d*cfcali«. 

11  y a en  Danemarck  , indépendamment  de  cef 
monnoies  , des  biliets  de  banque  qui  en  tiennent 
lieu.  Ces  billets  font  de  la  valeur  de  100  » de  30» 
de  10,  de  5 & de  1 ryksdales. 

Au  relie  , fuivan:  une  ordonnance  de  l'année 
1761  , il  eft  permis  en  Danemarck  de  recevoir 
dans  le  commerce  plufîcurs  clpèces  étrangères  d’ox. 
aux  prix  fui  vans,  fçavoir  : 


17» 

efTches  , à 

If 

mates 

9 f-  lubs. 

MJ 

• . • • 

If 

• • 

IX 

II» 

• • 

7 

i*î 

7» 

* • 

1 1 

il. 

...  * 

10 

• • 

6 

16 1 

• • • • 

*7 

• • 

n 

«J 

• • . • 

7 

• • 

3 

Le  març  lubs  vaut  1 marcs  Danois  , ou  1 6 fols , 
ou  fluivers. 

En  1776,  il  fut  ordonné  en  Danemarck  une  nou- 
velle fabrication  de  ryksdales  d’cfpèce  i la  taille  de 
de  ç~  pièces  par  marc  d’argent  fin  , la  ryksd.ilc 
devant  pefer  1 lod  , 3 orts , 3 pfennigs  , 
clfchcs  , ce  qui  répond  à 60 é4  as  d’argent,  du 
titre  de  14  lods,  qui  font  loj  deniers.  Le  prix  de 
cette  ryksdalc  fut  fixé  à 39  fols  lubs  , ou  i 7^  marcs 
Danois  , & comme  elle  contient  f $o-j~  as  a argent 
fin  , la  valeur  inttiuféque  répond  i 1 fl.  11  C i d. 
nt  de  Hollande. 

c ducat  courait?  de  Danemarck  eft,  depuis  1757, 
Cours  des  changes 


à la  taille  de  8<  pièces  au  marc,  avec  une  légère 
différence  de  yy|4  fc  perd  dans  le  remède  de 
poids.  Le  ducat  pèle  d’or  du  titre  de 

1 1 carats  St  t grains , St  fa  valeur  intrinféque  ré-, 
pond  , en  raifon  de  fon  contenu  d’or  fin  , qui  s’élève 
a 57-jft  as,  à 4 fl.  4 f . n d.  argent  de  Hollande. 

Nous  trouvons , d'après  cela , que  le  çoraetnt 
d’or  & d’argent  de  laryksdale  courante  de  Dancmaick 
lépond  i xS^ALas,  poids  de  troye s de  Hollande 
d’or  fin,  St  3 1-^  as  d'argent  fin  : aitiû,  la  valeur 
intrinfeque  de  cette  ryksdale  s’élève  i 1 florins  , 
3 fols  Sc  3 deniers  , argent  de  Hollande. 

de  Copenhague  i 


Sur  Amfterdam,  • 118  ryksd.  cour,  plus  ou  moins  contre  100  rixd.  courant. 

Hambourg,  .••••.«*,,  1x4  dites..'.  • 100  rthlr.  bco. 

Londres  5 dites..  • T L fterling. 


Les  lettres  de  change  fe  tirent  fur  ces  trois  places 
à i mois  , ou  à 1 f jours  de  date  ou  de  vue.  Celles 
qiy  font  payables  dans  Copenhague , y jouifîent, 
après  leur  échéance,  de  8 jours  de  faveur,  dans  les- 
quels fc  comptent  les  dimanches  St  les  fîtes.  Quoi- 
que le  protêt,  i défaut  de  paiement , peut  s’y  faire 
fc  huitième  jour  de  foreur , l'on  peut  (ras  préjudice 
attendre  juftju’nu  dixième  jour,  pour  en  lever  Faite 
Itquis. 

Coromandel.  On  fc  fcrt  dans  toute  la  côte  de 
Coromandel , dans  l’Inde , de  monnoies  de  diffé- 
rentes valeurs.  Les  noms  des  principales  font  la  pa- 
gode, 'la  roupie  , Vannas  St  le  fit  lib/n  o M fanante, 

La  pagode  pèfc  71  ^ is,  poids  de  ’troyes  de 
Hollande  ;•  mais  elle  he  contient  que  tfij  as  au 
plus  , Sc-6o i as* au  mdins  , d'or  fin  , & elle  vaut  ',  à 
Portonavo'  n fanoirt  d’of,  d Gode  là  ur  18,  & i 
Negapatan  14  ; i P and  i chéri  & i Mali  pour  14 
(moins  d’afgtfht , ‘St  d Madras  3 6 dits  : elle  vaut 


d’ordinaire  roupies , plus  ou  moins» 

La  roupie  de  compte  vaut  toujours  1 6 annas  ; 
mais  il  y a diverfes  roupies  effectives  dont  nous 
avons  deja  donné  l’explication  dans  l'article  de 
Bengale. 

U annas , eft  une  petite  monnaie  d'argent,  Sc 
la  cache  eft  de  cuivre. 

Couse,  On  compte  dans  aette  ifle , de  In 
dépendance  de  la  couronne  de  France  , par  li- 
vres de  10  fols  , &le  fol  de  11  deniers  : foit  va-» 
leur  tournois  de  France,  foie  valeur  courante  de 
Gènes. 

Crémone.  Voye\ Milan, 

Curaçao.  Ou  xompte  dans  cette  colonie  Hol- 
landoifc  de  l’Amérique  méridionale  , par  piaflres 
de  8 riales , rcaux  ou  efcalins ,fchelling%  St  la  réale 
de  6 fols , ou  fluivers  : la  piaftre  vauç  donc 
48  fols. 
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t>  piftole  <foi  d'Efpagnc  vaut  à CurUftu  , 
>t  9 fais , argent  courant  de  Hollande , & elle  fc 
Compte  pour  4j  parties. 

La  moede  de  Portugal  de  <400  réel , y Tint  II 
piaftres  , plus  ou  moins. 

Damas.  On  confie  dans  cette  ville  capitale  de 
la  Syrie , de  même  «pi a Alep  , par  piaftres  de 
lo  afp  res. 

Daktzick.  Dans  cette  ville  anféatique  te  libre , 
fous  la  proteéHon  de  la  Pologne  , les  écritures  fe 
tiennent  en  florins , gulden  , de  jo  gros , ou 
grofehm. 

La  ihal<rt  ou  écu  , eft  de  3 fl.  90  gros , 90 
cfcalins,  ou  Jchilling,  ou  170  pfenings. 


MON 
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Les  marmoies  réelles  «le  U viUe  de  Dantyck  , 
font  : 


Vor , 


P’ argent , 
De  billon  , 


De  cuivret 


Le  ducat  4e  Hollande , qui , fui  van  t 
une  ordonnance  du  Magiftrat  de  l’an- 
née 17 66  y ne  devroit  valoir  que  1 1 
fi*,  vaut  ta  fi.  plis  ou  moins. 

La  reichflhale  defpèce  vieille,  vapc 
6 fl.  plus  ou  moius. 

Le  fchoflack  , ou  fechfer  de  6 gros  ; 
en  ourre , 

Le  dütgen  de  3 gros,  4:  le  gros,  ou 
grojchefi , dé  3 efcalins. 

L’cfcâlin , ou  fchilling , dont  3 font 
un  gros. 


Voici  les  principales  monnaies  étrangères  qui  ont  cours  i Dant\ick: 

Le  ducat  d'or,  i...  .*••••«.  *.«*..  fl.  1 z tu  gros  plus  ou  moins* 

La  guipée  6c  le  louis  neuf  de  France,  *•••••••  15  un 

La  rixdale  de  Hollande  6c  celle  i la  croix  de  Bourgogne , 51$ 

Le  rouble  vieux  ,»••*,.«..•••••••••  4 18 

Le  rouble  neuf , ••*•..•••••••••.*  4 iç 

La  piastre  d’Efpagne  neuve, « * * * 5 u 


L’argent  nouveau  de  Prufle  raut  3 3 p J , plus  oc 
moins  , davantage  que  celui  de  Dam^ick, 
m Nous  cftimons  que  Je  florin  de.  compte  de  1 Dant- 
yck  , contient  *7*—  as  d’or  fin  , ou  86  as  d’ar- 
gent fin,  6c  que  fa  valeur  incrinféque  répond  a 8 fob 
1 1 deniers  , argent  de  Hollande. 

Le  marc  , pour  les  cflais  de  l’or , eft  de  14  ca- 
rats, ou  karaté  y 6c  le  carat  de  ri  grains,  ou 
graen:  le  marc  eft  lonc  de  188  grains. 

Le  marc  , pour  les  eflais  de  l’argent , eft  de 
16  loths , 4c  le  lot  h , de  16  pfenings , ou  deniers: 
ainfijc  marc  n’eft  que  de  15*  pfenings. 

L’argent  oeuvre  de  Dant^uk  , cft  du  titre  depuis 
ix  lochs  & 11  pfenings,  à 13  loths  , & deux  croix 
furmontées  d’une  couronne , font  la  marque  de 
JVffàyetir. 


Cours  des  changes  de  Dantiick. 

Sur  Amftcrdam,  4x0  gros,  plus  ou  moins, 
pour  1 Lvls  de  6 fl.  bco. 

Hambourg,  1 80  dites  ,p.  ou  m.  p.  1 rthlr.  d’efpèce. 

Conigfberg , 1 fl.  plus  ou  moins  , pour  100  fl. 
tour,  de  Prufle. 

Il  cft  à remarquer  que  lorfque  l’on  négocie  à 
Dant\ick  des  lettres  fur  Hambourg,  payables  en 
argent  de  banque,  le  tireur  bonifie  au  preneur, 
un  pour  mille  fur  le  change  , pour  la  moins-valeur 
de  la  rciehfthule  de  banque,  relativement  à la  reichf- 
thaïe  d’efpèce  de  Hambourg. 

Suivant  une  ordonnance  du  magiftrat  de  Dant- 
\ick  , de  l’année  1766  , il  n’y  en  pas  permis  de 


faire  des  fpéculations  en  lettres  de  change , étant 
défendu  de  négocier  fur  la  place  une  lettre  de 
change  qu’on  y aura  prife  précédemment  de  quel- 
que ma  il  on  établie  dans  la  même  ville. 

Les  lettres  de  change  (c  tirent  d’ordinaire  fur 
Amfterdam,  à 40  ou  i 70  jours  de  date,  6c  fur 
Hambourg  , i 3 ou  i 6 fe  mai  nés  de  date. 

Les  lettres  de  change  jouiflent  apres  leur  échéan- 
ce, de  10  jours  de  faveur,  ou  de  9 feulement  fi 
le  dixiéme  eft  un  dimanche  , ou  jour  de  fête  m,  6c 
dans  l’un  ou  l’autre  cas,  le  protêt,  à défaut  de 
paiement , doit  avoir  Heu  le  dernier  jour  de  faveur* 

Les  lettres  de  change  payables  i vue , ou  celles 
dont,  i leur  préfentation  , tous  les  jours  de  faveur 
feroienc  échus  doivent  être  acquittées  dans  les 
14  heures,  après  ladite  préfentation , laquelle  peut, 
dans  ce  cas , avoir  lieu  un  dimanche,  ou  jour  de 
fête. 

Les  lettres  de  change , qui  ont  à courir  jufqu'd 
14  jours  , après  vue,  ne  doivent  être  proteftées  , 
en  cas  de  refus  de  paiement , que  le  troifiéme  jour 
après  l’cchéance. 

Dublin.  On  compte  en  Irlande , par  livres  , 
pou  mis  , de  xo  chelins,  fhtlünss  , 6c  le  chelin  dç 
1 1 deniers , pences , valeur  d’Irlande  , ou  Irrifn . 

Toutes  les  monnaies  d’Angleterre  y ont  cours  , 
6c  leurs  valeurs  font  plus  fortes  que  celles  de  l’ar- 
gent d’Irlande:  nous  en  établirons  la  différence,  en 
dilâue  que  la  proportion  en  eft  de  13  i ix,  par 
exemple  : 


La  guinée  de  xt  chelins  fterlings  , vaut  en  Irlande 
La  couronne  de  t chelins  fterlings  , 

La  livre  de  xo  çhelins  fterlings , •••••••« 

Le  chelin  fterling  , •••*•*••••••« 


ai  sh.  9 d.  irrish. 

1 . f d.  & 

11  • 8 d. 

tut  • 13  d. 
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Pour  ce  qui  regarde  le?  monnoies  étrangère* , 
elles  ont  peu  de  cours  en  Irlande , où  il  el*  rare 
d’en  voir  d’autres  que  des  Portugal  les. 

La  moede  de  Portugal  de  6400  rées,  vaut  39 
shelings  d’Irlande,  & celle  de  4800  rées  , vaut  19 
sh.  3 d.  irrlsh.  • 

Nous  cftimons  que  la  livre  d’Irlande  contient 
140  as  d’or  fin , ou  1119  as  d’argent  fin  , & qu'elle 
vaut  au  pair  x o florins , 3 fols , argent  de  Hollande. 

• Voici  comme  l’on  fait  la  1 


MON 

DunkfUquï.  On  compte  de  trois  manière*  dan* 
cette  ville  Sc  dans  toute  la  Flandre  Franyoife,  fçavoir: 
Par  livres  tournois  de  10  fols , Sc  le  fol  de  1 x 
deniers  tournois. 

Par  florins  ou  gouLles  , de  xo  patards  ou  /? «y- 
vers  , Sc  le  partir  J de  16  deniers,  ou  peninges . 

Par  livres  Flamandes  , Pond  Vlaams  , de 
xo  efcalins , ou  fchelling , Sc  l’efealin  de  ix  gros* 
Groot  Vlaams  , ou  ^ vis. 

îdu&ioo  de  ces  monnoies; 


Livres  Daaldets 
flamandes  ou 
ou  Lvls.  Écus 

1 • • • xé  • 


Florins  Livres  Efcalins  Patards  Sols  Gros  Deniers  Peningen» 


OU 

ou 

ou 

ou 

Guldens . Tournois. 

Lvls . 

Si  uy  vers. 

Tournois 

Dvls . Tournois. 

S\v/s. 

• • • 6 • • • 7 ~ • • 

• 10  • 

• • ixo  • 

• 150  * 

X40  • 1,800  • • 

1,9x0 

* # * *3  • • 

• 8 • 

• • 4®  * 

• éo  • 

96  « 7x0  • • 

769 

1 • • • t ^ • 

• îf  • 

• • xo  • 

. XJ  • 

40  • 300  • • 

3x0 

1 « • 

• *}• 

. . 1 6 . 

• xo  • 

31  • 140  • • 

xf6 

• . 6 • 

• 7ï  • 

1 1 • 90  • • 

96 

1 • 

• • 

1 . if . . 

16 

I . 

1 “ . ii*  • 

1 • 7|  - 

8 

La  réduction  des  principales  monnoies  cl-dcflus  , peut  au/fi  fc  faire  de  la  manière  fuivante  î 


x livres  flamandes,  par  • • • • f éens  , ou  15  livres  tournois. 

5 Daaldcrs  , ou  écus  •••••!»  guldens,  ou  florins. 

4 Florins  , • 8 efcalins  de  Flandres. 

Nous  donnons  i ces  monnoies , d’après  leur  rapport  alUici  avec  l’argent  de  France  , les  valeurs 
fuivantes  , fçavoir  : 

Or  fin , Argent  fin , Argent  de  Hollande» 
La  livre  flamande  qui  contient*  • •*•....  48  ~ as , ou  é?6  { as,  vaut  fl.  3 9 £ 11  d. 

Le  florin  as  • • 1 1 6 as  ...  • 1 1 • • f 

La  livre  tournois  $ 0\  as  . • as  . . . . 9 • • 4 


Cours  des  changes  de  Dunkerque, 

Sur  Amfterdam , 1 79  fi.  plus  -ou  moins , pour 
âoo  fl.  bco. 

Sur  Bruxelles,  171  lvls,  pour  100  lvls  d échangé. 

Sur  Londres,  *3  L 10  fols  tournois,  pour  1 1. 
ftcrling. 

Sur  Paris,  ~ pj,  plus  ou  moins,  de  gain  ou  de 
perte. 

Ecosse.  Depuis  la  réunion  de  ce  royaume  d celui 
d’Angleterre,  qui  eut  lieu  l’an  170 6,  les  princi- 
pales villes  de  commerce  d’EcofTe , Edimbourg , 
Glafcow , Aberdeen  Sc  autres  , font  ufàge  des 
monnoies  , des  poids  Sc  des  mefures  d’Angleterre, 

Elseneur.  Ville  du  royaume  de  Danemarck  , 
ficuée  fur  le  détroit  du  Sund  , fameux  palTage  , qui 
fait  la  communication  de  la  mer  du  nord  , par  le 
Cattecat  , avec  la  mer  baltique  : on  y compte  par 
ryksaaler  de  4 orts , Sc  Fort , de  1 x fols  lubs , ou 
X4  ski  lins  danois  \ ou  autrement  par  ryskdaler  de 
48  fols  lubs  , nommés  auffi  fl\ùvers . 

Ces  monnoies  ont  trois  valeurs  differentes  , qui 
portent  les  noms  d 'efplcc  , de  couronne  Sc  de 
gourant. 


La  valeur  cTefplce  eft  celle  de  la  monnoie  9 
d’après  laquelle  on  compte  les  droits  que  les  na- 
vires y payent , tant  pour  eux-mêmes , que  pour 
les  marchandifes  dont  ils  font  chargés  , 1 leur  paf- 
fâge  par  le  détroit  du  Sund  , foit  en  entrant  , foie 
en  fortanc  de  la  mer  baltique. 

La  valeur  couronne  cft  celle  de  l’argent  vieux 
de  Danemarck  , dont  il  fubfifte  encore  aujourd'hui 
des  monnoies  , qui  portent  le  nom  de  couronne  9 
qui  valoient  auparavant  % marcs  danois  , ou  3 x 
fols  lubs  , Sc  qui  ont  cours  maintenant  i 34  fols. 

La  valeur  courante  cft  celle  qui  repréfente  au- 
jourd'hui  le  numéraire  de  Danemarck  , lequel  nu- 
méraire fc  compofe  d’cfpéces  réelles  Sc  de  billets 
de  banque  : nous  en  avons  donné  le  détail  i l’article 
de  Copenhague. 

Quant  au  rapport  mutuel  de  ces  trois  valeurs  , 
l’argent  d’cfpèce  vaut  ix^  pour  cem  davantage  que 
l’argent  couronne  , Sc  celui-ci  cft  61  pour  cent 
meuleur  que  l’argent  courant  ; ainfi  l’argent  cou- 
rant de  Danemarck  eft  1 pour  cçnt  de  moindre 
valeur  que  l’argent  d’efpcce  , qui  cft  en  ufage  pour 
le  paiement  des  droits  du  Sund.  On  peut  en  faire  la 
réduction  de  la  manière  fuivante , ff avoir  : 

J84 
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384  Rdlr.  d’efpèce  , par  43  x rdlr.  couronne  , ou 
par  4j9  rdlr.  courantes. 

48  Rdlr.  dites  , par  54  rdlr.  dites , la  proportion 
«ft  de  9 à 8. 

48  Rdlr.  couronne  , par  51  rdlr.  courantes  f la 
proportion  cft  17  à 16. 

La  rofaiobU  , monnoie  d’or  vieille  d’Angleterre, 
cfi  comptée  au  Sund  pour  4 ryksdales  6c  36  fols 
lubs  d’elpece,  ç r.  16  £ couronne,  ou  pour  5 r. 
Ar  3»  f.  argent  courant  de  Dancinarck. 


MON  aop 

La  rixdale  d'cfpèce  de  la  nouvelle  fabrication  de 
1776,  eft  11 177  pour  cent  meilleure  que  la  ryks- 
dalc  courante  de  Danemarck,  elle  vaut  îjli  , pour 
cent  davantage  que  la  ryksdale  d'efpècc  dont  on 
compte  les  droits  de  Sund  i Eljeneur . 

Voici  «au  refte  , les  contenus  d’or  & d’argent  fin, 
■Scies  valeurs  iutrinféques  8c  réelles  des  principales 
| monnoies  dont  nous  avons  fait  mention  dans  cet 
i article , (Ravoir  : 


La  rofenoblc  , qui  contient  ••••»•« 

La  ryks’J.  d'efpèce  effective  de  Danemarck  • 

La  ryksd.  d’elpèce  pour  les  droits  du  Sund  • 

La  ryksd.  couronne  . . . • 

La  ryksdale  courante 

Les  autres  monnoies  ainfi  que  les  changes 
cl* Eljeneur , font  les  memes  qu’à  Copenhague. 

Embd».  Ville  capitale  de  la  Frile  orientale  ap- 
partenante au  roi  de  Prude.  On  y tient  les  comptes 
de  pluficurs  manières;  fçivoir  : 

Par  reichflhale , de  f4ftuivcrs,  & le  Jluiver  de 
10  wiitens* 


As  tT or  fin.  As  <T argent  fin . Argent  de  Hollande. 
• 161  /A  ou  *44^  'i  ~ô>  vaut  fl»  11  4 £ 10  d. 

3?  ih  o«  53°  37b  ...  1 13  1 

34  t’A  OU  Jltf  ff;  . • . t 11  lo 

30  ou  438  /A  • « • 1 4 14 

»*  7 h 43'  TÀ  • . " » 3 3 

Par  florins,  guidât , de  zo  (hiivcrs  , ou  de* zoo 
vittens. 

Enfin,  parle  meme  florin  divifé  en  10  fehaafs, 
& le  fi  ha  a fi  c 11  10  virtens. 

La  rei  chrt.de  d’efpècc  vaut  4 marcs,  ou  71  fiuivcrs. 
La  icichfilule  courante  a 3 marcs,  ou  54  fiuivcrs. 
I<c  thaïe  r , ou  Jlechi-thaler , np  vaut  que  30 
fi  ui  vers. 


Le  florin  fc  divife  en  d’autres  monnoies  de  la  manière  fuivante , fçavoir  : 


Florins.  Marcs.  Schillings.  Flinderkes . Sc  ha  a fit.  St  ui  vers.  Groors.  Syfiens.  (En gens.  Wttter.s, 
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La  rcduéVion  3c$  principales  monnoies  cî-defius, 
peu:  auili  fc  faire  de  cette  manière  , "fçavoir  : 

3 Rcichfihaies  d’efpèce , par  4 rcichfthalcs  ar. 
gent  courant. 

5 Dites  , par  1 z tlnlers  , ou  r 8 florins. 

5 Reichfihalcs  courantes,  par  9 dites. 

10  Dites  , par  17  florins. 

1 Thalcrs  , par  3 dites. 

9 Florins,  par  10  marcs. 

Toutes  les  monnoies  rédles  de  Brandebourg , 
qui  fetrouvent  expliquées  dans  l'article  de  Berlin  , 
ont  cours  à Embden.  Voici  d’ailleurs  celles  qui 
roulent  dans  le  commerce  dp  cette  dernière  ville  : 

I J agent  i La  pièce  de  j , ou  yweyd'rittelfliicke , 
de  3 6 fiiiivers  ; les  demis  6c.  les  quarts 
de  ces  pièces  à proportion. 

La  thalcr,  ou  Jchltcht-thalcr , de  30 
fols. 

Le  florin*  de  îofiuivcrs,  les  demis  & 
quarts  de  florin  à proportion» 
Commerce.  Tome  IU.  Part.  L 


De  billon , Des  pièces  de  4 J , de  3 8c  de  1 £ 
ftuivers. 

Des  flinderke  , des  fehaafs , des  fy~ 
fierts , des  œrtgens  8c  des  t vittens , 
dont  les  valeurs  ont  é;c  expliquées 
ci-deflus, 

La  compagnie  des  Indes  orientales  tient  fes 
écritures,  dans  cette  yiljc , depuis  l’année  1750, 
en  bons  JWdericks-<f  or , de  PruîTc , compte  chacun 
i 5 .rejchfthales  , argent  courant. 

100  Ryksdales  de  Hollande  , de  fo  f?ls  argent 
couraut  , font  au  pair  135*  reichfthale'*  , a;gen* 
courant  d 'Embden  , en  frédériks  d’or  ; ce  qui  re- 
vient à la  même  ebofe  que  177;  bons  frédériks  d’or 
de  Pruflc  ? à 5 reich  filiale  s pièce. 

Erfort  ou  ERFOR.DT.On  compte  dans  cette  ville 
de  Thuringe  par  thaïe  r de  14  bons  gros , oure - 
/rrofehen,  8c  le  bon-gros  de  iz  pfi-'nings  cour  ans. 
Les  autres  monnoies  JfojK  lps  mêmes  qui  ont  court 
, à Lciplîck, 

Dd 
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Et  t a G*  E.  On  compte  generale  ment  Hans  ce 
royaume  , par  riait  s ou  réaux  de  54  maravedis . 

Mais  il  y a quatre  rcaux  tout-i-fait  différents , dont 
noas  devons  donner  l'explication  avant  de  parler 
des  autres  monnoies  de  compte  qui  y Ion:  d’ulagc. 
Ces  réaux  font  : 

Le  rial  de  vellon  , qui  vaut  8j-  quarto*  , ou  34 
maravedi s de  vellon  ; c'cft  la  monnaie  dont  on  fc 
fert  le  plus  dans  le  commerce  intérieur  ÜEfpagne\ 
c’cft  la  ~ me  partie  de  la  piaftre  force. 

La  rial  de  plata  provincial , qui  vaut  17  qüar- 
fos , 34  maravedi*  de  plata  nuevat  ou  68  mara- 
vedis  de  vellon.  On  nomme  aufli  ce  réal , real  de 
plata  nueva  , pour  le  diftinguer  de  celui  qui  va 
luivre  : il  en  faut  f o pour  faire  la  valeur  d'une  piaftre 
forte. 

Le  real  île  plata  antigua  , qui  vaut  16  qUar- 
tos  , 31  maravedis  de  plata  nueva,  14  maravedi* 
de  plata  antigua  , ou  64  maravedis  de  vellon  , 
c’eft  le  rial  cte  plate  vieille  dont  on  fc  ferc  dans 
le  commerce  extérieur  $ EJ  pagne , dont  10J  pièces  | 
font  une  pi  jftre  forte  , H une  piaftre  de  change. 

Le  rial  de  plata  mexicano  , qui  vaut  iij 
qüartos , 34  maravedi*  Je  plata  mexicano* , ou 
8 y maravedis  de  vellon  : il  en  faut  8 pour  une  piaftre 
forte. 

Les  autres  monnoies  de  compte  A'Ffpagne  font 
les  fuivantes  , Ravoir  : 

Monnoies  en  ufage  dan*  le  commerce  extirieur. 

La  piftole  de  change,  doblon  de  plata  antigua , 
qui  vaut  31  réaux  de  plate  vieille  , 60  réaux  8c  8 
maravedis  de  vellon  , t,o88  maravedis  de  plate 
vieille  ou  1,048  maravedis  de  vellon. 
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ILa  piaftre  de  change , pefo  de  plata  antlgiia  , 
qui  vaut  8 réaux  de  plate  vieille  : ccft  proprement 
le  quart  de  la  valeur  de  la  piftole. 

Le  ducat  de  change  , ducado  de  cambio  , ou 
duc  ado  de  plata  antigua  , qui  vaut  1 1 réaux  & 1 
maravedi  de  plate  vieille  , ou  37  s maravedis  de  place 
vieille,  qui  répondent i 705^  maravedis  de  vellon. 

On  divife  ordinairement  chacune  de  ces  monnoies 
en  20  parties  quon  nomme  fueldo * ou  fols  , & le 
fol  en  11  dineros  , ou  deniers.  On  en  peut  faire  la 
réduction  rcfpeéf ive  de  la  manière  fuivante  , fçavoir: 

1 Piftole  de  change , par  4 pi  affres  de  change. 

37  y Dites  , par  1088  ducats  de  change. 

17  Dites,  par  ^44  réaux  de  plate  vieille. 

17  Dites  , par  1024  réaux  de  vellon.* 

37*  Piaftres  de  change  , par  172  ducats  de  change. 
17  Dites , par  1 36  réaux  de  plate  vieille. 

17  Dites  , par  256  rcaux  de  vellon. 

34  Ducats  de  change  , par  375  réaux  de  plate 
vieille. 

x8p  dites,  par  éooo  réaux  de  vellon. 

Monnoies  en  ujage  dan * le  commerce  intérieur • 

La  piftole  de  change  , doblon  de  plata  fcnjillo , 
qui  vaut  60  rcaux  de  vellon  , ou  1040  maravedis  de 
vellon. 

La  piaftre  (impie , pefo  provincial  , ou  pejo 
fenfillo  , qui  vaut  ty  réaux  de  vellon  , ou  510 
maravedis  de  vellon. 

Le  ducat  de  vçllon  , ducado  de  vellon  , qui  vaut 
11  rcaux  de  vellon,  ou  374  maravedis  de  vellon. 

Les  monnoies  réelles  à'Efpagne  & leurs  valeurs 
aélucllcs  font  les  luivances , Ravoir  : 

Vellon . 
Rcaux . mrsm 


D *cr  9 7 La  quadruple  de  4 piftoles,  ou  doblon  de  à 8 efeudos  , de 
\La  doublé  piftole  , ou  doblon  Je  à 4 efeudos  . • • • . 

dp  1771  s La  piftole,  ou  doblon  de  oro  efeilivo.  • » 

#La  j piftole  , ou  efeudo  de  oro  efeilivo 

^La  piaftre  d’or  , ou  cotonilla  , ou  niedio  efeudo  de  oro  , • 


3x0  ntt 
160  no 

80  rnt 


40 

xi 


8 r 


Avant  le  mois  de  juillet  1775»  , 
fç  avoir  : 

La  quadruple  ••••••• 

La  double  piftole  • • • • • 

La  piftole • . . • 

Lv  ~ pi  ftolc  ou  écu  d’or.  . . 


les  monnoies  d’or  ci-deflus  valoicnt  en  Vf  pagne  les  prix  fuivants. 

Celles  fabriquées  avant  IJJ2.  Celles  tic  la  fabrication  de  1772. 
• 301  réaux  & 6 mr$  de  vellon , ou  300  réaux  de  vellon. 


• lyo  . . • xo  ........  lyo 

• 7f  • • • 10 7? 

• 37  ...  37  ï 


"D'argent , La  piaftre  , ou  pefo  fuerte  , pefo  duro  , ou  efeudo  de  plata  • xo  ott 

La  \ piaftre  ou  efeudo  de  vellon  . . , . 10  no 

Le  ~ de  piaftre  , ou  pefeta  mexicana.  y 0 t 

Le  ~ de  piaftre , ou  real  de  plata  mexicano , , . . » * • • x 17 

De  billon  , Le  j de  piaftre,  ou  pefeta  provincial , • . 4 *0 

Le  — de  piaftre  , ou  rial  de  plata  provincial , x no 

Le  -J;  de  piaftre  , ou  rial  de  vellon  efeilivo  ..............  1 ** 

De  cuivre , Uochote  , ou  double  quarto,  ...... g • • « • on  S 

Le  qiiatto  , •••••«••e*  ...••.•• on  4 

Uochavo , • • on  a 
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Le  J ochavo  fe  nomme  maravedi  , 6c  le  £ d’o- 
ckavo  , b lune  a ,•  mais  il  n’exifte  plus  en  Efpagne 
ni  maravedis  ni  blancas. 

Comme  les  cfpèces  étrangères  ne  peuvent  point 
circuler  dans  ce  royaume  en  qualité  de  monnoieSy 
il  n'y  a que  celles  qui  y font  fabriquées  , avec 
lefqucllcs  Von  puiffe  faire  les  paiemens  quelcon- 
ques. Ces  dernières  font  principalement  1a  quadru- 
ple 6c  la  piaftre , dont  le  poids  & le  titre  rclpedUfs 
doivent  être  depuis  1771  iur  le  pied  fuivant , Ra- 
voir : 

87  Quadruples  font  taillées  d’un  marc  d'or  du 
litre  de  n carats  , dont  il  faut  déduire  x tomiues 
pour  remède  de  poids  & -jj  de  carat  pour  remède 
de  loi.  Il  relie  par  ce  moyen  à chaque  pièce  5617^ 
grains  , poids  d’or  de  Caftille  , qui  répondent  a 

Nous  trouvons  , d’après  cela,  les  contenus  & 
ci  pales , fçavoir  : 
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P°^s  de  troyes  de  Hollande  dor  de 
1 1 jj  carats  ; ce^jui  revient  i \ 1 as  d’or  fin.  Il  le 
fabrique  dans  cette  proportion , du  même  marc  d’or, 
17  doubles  piflolcs,  34  piftoles  , ou  68  efeudos 
d’oro. 

Piaflres  font  auffi  taillées  d’un  marc  d’argenî 
de  icj;  deniers,  dont  il  y a a tontines  pour  le  foi- 
blagc  & 1 grain  d’efefiarfeté.  Chaque  piaftre  pèle 
donc  n^ry  grains>  poids  d’atgent  de  Caftillc  , qui 
répondent  a 5 6qj'±  as  , poids  de  troyes  de  Hollande, 
d'argent  du  titre  de  10  deniers  6c  17  grains  , & elle 
contient  4 99~ri  as  d’argent  fin  , donc  la  valeur  in- 
trinfeque  s’élève  â x|  florins  , argent  de  Hollande. 
Du  meme  marc  d’argent  font  fabriquées  17  pièces 
de  - piaftre  , 34  d’un  quart  tic  piaftre  , ou  68  réales 
de  plara  mexicanos. 

[es  valeurs  fuivantes  des  monnoies  de  compte  prin- 


La  piftole  de  change , qui  contient  • 
Le  ducat  de  change  , .••••• 

La  piaftre  de  change  ....... 

Le  real  de  plate  vieille  ,.«••• 
Le  réal  de  vellon,  ....... 


d'or  fin . 

As  d'argent  fin. 

Argent 

de  Hollande • 
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La  proportion  de  l’or  1 l'argent  cft  aujourd’hui 
en  Efpagne  t comme  1 i 1 5 J. 

Le  caflellano , pour  les  effais  de  l'or , s’y  divife 
en  14  carats,  ou  quilates  ; & le  carat  en  4 grains 
ou  granos  : chaque  grain  fe  divife  en  8 parties  , 
ainfi  le  caftellano  Ce  compofc  de  71 8 parties. 

Le  marco , pour  les  efTais  de  l’argent , fc  divifo 
en  t x deniers  ou  dineros , 8c  le  denier  en  14  grains  : 
U marc  a donc  x88  grains. 


L’argent  œuvré  doit  être  en  F/pagne  du  titre 
de  9 deniers.  Les  eflàyeurs  s’y  fervent  de  diverfes 
marques. 

Comme  dans  quelques  provinces  A'F.fpagne  , on 
fe  1ère  de  monnoies  differentes  de  celles  dont  nous 
avons  fait  mention  dans  cet  article  , l’on  trouvera  ces 
objets  détaillés  dans  les  articles  des  noms  fuivants  , 
Alicante  , Aragon  , B arc  donne  , Bilbao  , Ca- 
dix , Galice , Madrid  , Malaga  , Mallorque  , 
Navarre  , Oviedo  , Séville  6c  Valence . 


Cours  des  changes  des  principales  villes  SEfpagne . 


Sur  Amfterdam,.  • # . 1 ducat  de  change , contre.  • . . 93  ^ vis,  plus  ou  moins. 

Gènes,  . • • • • «no  piaflres  de  change  , plus  ou  m.  • 100  pezze  de  h.  b. 

Hambourg,  . 9.  • 1 ducat  de  change  , ......  88  vis,  plus  ou  moins. 

Lifbonne,  . . . . 1 piaftre  de  change  , 600  rées  , plus  ou  tu. 

Livourne  , • • • • nx  piaflres  dites  , plus  ou  moins.  • .100  pezze  de  8 réales. 

Londres,.  . . . . 1 piaftre  dite 3 9 ftcrl. , pi.  ou  m. 


Les  lettres  de  change  de  France  , Angleterre  , 
Hollande , Gènes  & de  tout  le  nord , qui  font  ti- 
rées i ufo  y ou  ufâncc , qui  s’entend  à x mois , ou 
1 tant  de  jours 'de  date  ou  de  vue  , jouiffent  de  14 
jours  de  faveur. 

Uufance  de  France  n’cft  comptée  en  Efpagne 
que  pour  r mois. 

L ufo  , ou  ufance  , des  lettres  tirées  de  Rome , 
e/l  compté  de  90  jours  , mais  elles  n’ont  point  de 
jours  de  faveur  , non  plus  que  les  lettres  de  change 
i vue. 

Les  lettses  non  acceptées  n*om  point  de  jours  de 
faveur;  il  faut  tirer  le  protêt  qui  doit  être  remis, 
6c  garder  la  lettre  jufqu  £ l’échéance.  Au  cas  qu’on 
voulût  l'accepter  avant  l’expiration  du  terme  , l’ac- 


ceptant jouiroit  alors  des  jours  de  faveur.  Il  y a ce* 
pendant  des  exceptions  £ faire  , fyavoir  : 

i°.  A Madrid  y l’ufo  des  lettres  de  Paris  , Mar- 
feille , Londres  , Gènes  6c  Livourne  , cft  compté 
pour  60  jours  de  la  date  ; 6c  elles  ont  14  jours  de 
faveur.  L’ufo  des  lettres  de  Hollande  8c  de  Ham-. 
bourg , eft  de  x mois , & mêmes  jours  de  faveur. 

x°.  A Cadix  y l’ufo  des  lettres  d’Angleterre  , de 
Hollande  , de  Hambourg  6c  autres  pays  étrangers , 
excepté  de  celles  de  France  , eft  tîe  60  jours  , 6c 
fouillent  de  6 jours  de  faveur.  L'ufo  des  lettres  de 
France  eft  de  1 mois  , & jouiffent  des  mêmes  jours 
de  faveur. 

30.  A Séville  y les  ufances  3c  jours  de  faveur , 
comme  à Madrid. 

Ddij 
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4°.  A Barcelonne  , l’ufo  des  lettres  du  dehors  eft 
de  60  jours  de  laveur,  & clics  jouitlen^ de  14  jours  de 
faveur. 

k*>.  A Bilbao  , l’ufo  des  lettres  de  France  cft  de 
1 mois,  & celui  des  lettres  des  autres  pays  étran- 
gers de  a mois  ; clics  juuiflcnt  toutes  de  14  jours 
de  faveur  ; le  i de  mois  cil  de  7 jours  , & le  * mois 
de  1 5 jours. 

Suivant  une  vieille  loi  de  CifHlie  , qui  cft  encore 
dans  toute  (a  force  en  E/pagne , un  négociant  qui 
aura  accepté  une  lettre  de  change  , a le  droit  d en 
refii fer  le  paiement  à l'échéance  » au  cas  qu’il  puille 
prouver  qu’il  n’a  point  de  fonds  du  tireur  , ou  de 
celui  pour  le  compte  duquel  il  fc  fera  oblige  par 
l'on  acceptation  d’acquitter  la  meme  lettre  de  change* 

États-ünis  de  l'Amérique.  Nous  comprenons 
fous  ce  nom  , li  s provinces  de  X Amérique  lcpscn- 
trionzlc  , confédérées  pour  fc  procurer  l’indépen- 
dance. Lorfqu'clles  étaient  encore  fournîtes  i la 
fuèrc*pat:ic  , les  comptes  s'y  laifoicnr , de  meme 
eue  dans  U nouvelle  ÉcofCc  & le  Canada  , par 
livres  de  xo  shilling*,  é*  le  shilling  de  i:  de- 
niers ou  pences  ; avec  l’unique  différence , qui  a 
lieu  encore  , que  dans  ces  deux  dernières  provinces 
la  livre  courante  cil  fadement  1 1 J p*  inférieure  i 
la  livre  (hrling  , de  manière  que  la  guince  de  »t 
shillings  ftcrlings  y vaut  z%  shillings  4 deniers, 
argent  courant  de  la  nouvelle  Écolfe  ; au  lieu  que  , 
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dans  les  États-unis  , 100  livres  fterlings  valoîent 
1 îtf  livres , argent  courant  à* Amérique.  Mais , de- 
puis qu’ils  ont  fecoue  le  joug  de  l'Angleterre  , le* 
congres  a autorité  la  fabrication  d'une  monnoie  de 
pipjer  qui  porte  le  nom  de  dollar , dont  la  valeur 
a cté  établie  fur  celle  de  la  piaftre  forte  d'F.fpagne  » 
ayant  cours  en  Amérique  i raifm  de  4 shillings  6 
deniers  fterlings  , ou  de  6 shillings  , argent  vieux 
courant  A' Amérique.  Au  relie  , ce  papier  mon- 
noie  crt  maintenant  dans  un  tel  difciédit , qu’à  la 
fin  de  l’année  dernière  ( 1779  ) le  cours  des  changes 
étoit  à Bofton  for  le  pied  fuivant  : 

On  donnoit  fur  la  France  xo  notes  , chacune 
d’un  dollar,  pour  1 écu  de  00  f.  3c  fur  l'Angleterre 
tfi  dites  pour  4 sh.  6 

Si  un  jour  ce  papier  vient  d fe  réalifer  , le* 
Êtats-unis  fe  verront  accablés  d’une  dette  cnorme 
qu'ils  ne  feront  jamais  capables  d’acquitter.  Mais  il 
cft  plus  vraifcmblable  que  dans  le  cas  que  les 
États-unis  fc  maintiennent  dans  leur  indépendance 
aélueile  , ils  ne  paieront  pour  la  note  d'un  dollar 
que  ce  qu'elle  aura  valu  dans  un  temps  de  crife  aufli 
ruineux  que  celui  od  ils  fe  trouvent  i préfent.  Au 
refte  , pour  ne  pas  anticiper  fur  les  événements 
futurs,  nous  nous  bornerons  i rapporter  ici  le  cours 
que  doivent  avoir  , fuivant  un  afte  du  parlement 
d’Angleterre  publié  la  ûxiéme  année  du  régne  de  la 
reine  Anne  , pluficurs  monnaies  étrangères  en  Amé • 
rique  : fuivant  cet  aéte  , 


La  piaftre  fcvillanc  ou  mexicaine  vieille  pefant  17  pv. 

La  piaftre  péruvienne  dite.  .......  17.. 

La  piaftre  colonne  Il  . 

La  pièce  de  huit  . • • 14  * • n 

La  rixd.  à la  croix  de  Bourg.  ......  18  • » u 

Lt-  ducaton  de  Brabant  ,..•••••.  10  • » il  . 

L’écu  vieux  de  V ronce,  • «••••••  17  . * 1 1 , 

La  cruzade  de  Portugal  dSrjrcnt , • . . . u . . 4, 

La  pièce  de  ; fl.  de  Hollande  xo  • • 7. 

La  rcichft.  d’efpccc  vieille  d’Allemagne  + . 18  . . 10  . 


y al.  (1er  lin  g. 
gr.  doit  valoir,  4 si». 
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11  cft  très  rare  devoir  en  Amérique  des  cfpèces 
réelles  d’Angleterre  ; & encore  moins  du  papier 
du  gouvernement  do  la  grande  Bretagne  , qui  n y 
cft  point  négociable;  étant  au  refte  a remarquer, 
que  chaque  province  de  X Amérique  fe  fort , en  fon 
particulier  , de  la  monnoie  de  papier  qu  elle  fabri- 
que , qui  repréfente  le  numéraire  de  fes  propres 
itchcffcs. 

Florence.  On  tient  les  écritures  en  Ta/cane  de 
dîvcrfes  manières  , Us  principales  monnoies  do 
compte  étant  les  fuivantes , Ravoir  : 


Le  fcu  lo , die  autrement  fcftdù  d'oro  , qui  vaur 
7f  lire,  xo  fqldi  d’oro,  90  crazie  , ou  14a  denari 
d’oro. 

Le  ducato , ducatone , ou  feudo  corrente  , au- 
trement la  piajlra , qui  vaut  7 lires  » foldi  di 
ducato  , 84  crazie,  ou  14a  denari. di  ducato. 

La  peq\ a , ou  ptq\t t da  otto  réali  , autre- 
ment la.  livornina  , qui  vaut.  î J liée  , xo  foldi  di. 
pezza  , 69  crazie,  ou  140  denari  di  pezza. 

Le  rc  flâne  , ou-  Àoppit  lira  , fc  divife  de  la  ma- 
nière fuivante  , fçavoir  : 

Ttftone . Lire.  P aoli  ou  Giuli.  Croate  ou  Craflte.  Soldi  di  lira*  Çuarrini . ddenari  di  lira- 
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Le  foldo  tforo , vaut  i ^ foldi  di  ducat o £ 
JoUo  di  pe\\a  , ou  7 {foldi  di  lira . 

On  peut  réduire  , au  re/le  , les  monnoies  ci- 
deffus , comme  fuit  , fçavoir  : 

14  Scutli  d’oro  par  iç  ducati. 

13  Dits,  par  30  pezze  da  ono  réali, 

13  Ducati , par  18  dires  , & 

2 Lire  , par  3 paoli  ou  giuli. 

La  valeur  de  l'argent  de  Florence  Ce  nomme 
tnoneta  luona , & vaut  4^  p|  davantage  que  la 
vioneta  lunga  de  Livourne  , car 

23  Lire  , monera  buona  , valent  24  lire  , mo- 
octa  lunga. 

Les  monnoies  réelles  de  Tofcant  font  les  fui- 
vantes , Ravoir  ; 

D’or,  La  doppia  , qui  vaut  n-  lire,  8c  la 
double  doppia  2 3 lire. 


MON 

Le  ruopono  , qui  vaut  14  lire. 

Le  \eeckino gigliato,  de  i 3 lire,  vaut 
160  crazie,avec  }p|  , plus  ou  moins. 

D’argent  , Le  franc e fi  ono  , de  2 franc  efeini , 
vaut  10  paoli. 

Le  ducat o , ou  la  piaflra,  vaut  7 1. 
avec  un  agio  de  6 pl.  ou  moins. 

Le  tallari  dclla  torre  vieux  , ou  la 
lame  mine , vaut  6 1.  & 4 p|  d'agio, 

La  pc\\a  délia  rofa  , ou  la  livournine , 
vaut  5<J1.  Sc  3 p|  d’agio. 

De  Villon,  La  piaflrina  double  vaut  34  crazieSr  z 
quarrini,  & la  (impie  piaftrina  î7  1 

Le  te  font  vaut  3 paoli , ou  24  crazie. 

Le  cavaUto  vaut  1 dites  ou  1 6 dites. 

La  lira  vaut  dites  ou  n dites. 

Le  paolo  ou  giulo  vaut  8 dites. 

Le  crante  vaut  s quatrini;  le  foldo  en 
vaut  2 , & le  quatrino  4 denari. 


Nous  cfiimons  que  les  monnoies  de  compte  de  Florence  ont  les  contenus  d’or  & d'argent  8c  les 
valeurs  fui  v antes  , Ravoir  ; 


Or  fin.  Argent  fin . Argent  de  Hollande, 
Le  feudod'oro,  qui  contient  40?  as  ou  *88?  as,  vaut  fi.  2 18  f.  14  <L 

Le  ducato, ♦ $7-1;  . 54 • • • • • 2 ij  y 

La  pezza  da  otto  réali  • ............  3 1 7^  ..  45  ij j 2 

La  lin» • • ?85 7 

La  proportion  de  l'or  à l’argent  eft  en  Tofcane  1 i 14’. 

Cours  des  changes  de  Florence. 


Snr  Amfierdam  1 pezza  de  lire  contre  88  ^ vis  bco.  plus  ou  moins. 

Bologne,  1 pezza  dite  . * . . . 87  bolognini  , pl.  ou  m. 

Gcnes  ,••••••••  1 pezza  dite  • • • • • 11 6 C.  hors  de  bco.  pl.  ou  m. 

Lyon  & Paris,  . • . . . 1 pezza  dite  • • « • , 96  fols  tournois , pl.  ou  m. 

Madrid,  •••••••100  pezze  dites  • • . • , 117  piaftres  de  change. 

Milan,.  .......  1 pezza  dite  • • • . . 126  foldi  corremi , pl.  ou  m» 

Naples,  ......  00  pezze  dites  • 114  duc.  de  regno  , dites. 

Rome,.  «.*••••  100  francefconi , • • . • ios  feedi  rom.  pl.  ou  m. 

Venife,  .••••••100  pezze  de  jJI.  • . . . 9 8 duc.  di  bco.  pl.  ou  m. 

Vienne  ,•••••••  6 3 foldi  pl.  ou  m.  • • • 2 fl.  cour,  par  caiffe. 


Les  lettres  de  change  tirées  de  Rome  & de  Ve- 
nife , s'acceptent  d'ordinaire  le  famcJi  de  la  femainc 
de  leur  arrivée  à Florence  , & fc  pavent  deux  fc- 
maines  apres  ledit  jour  : ainfi  cette  ulancc  cft  de  1 J 
jours. 

Les  lettres  de  Bologne  font  acceptées  également 
un  famedi  8c  elles  doivent  être  payées  le  (arnedi 
fui  van  c , l’ofancc  n’étant  que  de  8 jours. 

Comme  il  n’y  a point  de  jours  de  faveur  déter- 
mines pour  les  lettres  de  change  payables  dans 
Florence  , il  faut  que  le  paiement  ait  lieu  a l'é- 
chéance avant  le  départ  de  la  porte  pour  le  lieu  d'od 
elles  au  t on  c été  tirées. 

Fa  Anes-  On  compte  dans  ce  royaume  par  livres 
de  2 0 fols  , Ai.  le  fol  de  ! 2 deniers  tournois. 

Vécu  de  change  vaut  3 livres,  60  fol*  , ou  723 
deniers  tournois  ; on  le  divile  quelquefois  par  20 
lois  «L'or , & le  fol  d’or , par  t2  deniers  d’or. 


Les  monnoies  réelles  de  France  font  les  fuivante*,, 
Ravoir  : 

D’or,  Le  double  louis  de  48  livres , le  louis- 
(impie  de  24  djfcs  ,&  le  j louis  de  1 2. 
D ’ argent  , Lre'cu  de  6 livres,  le  J ccu  , ou  petit 
écu  , le  } , le  8c  le  ~ d ccu  , valent 
à proportion  3 fç avoir  3 1.,  24  £, 
1 2 f.  & 6 (1  tournois. 

De  Villon  , Des  pièces  de  2 , de  i-J  & de  1 fols  , 8c 
enfin 

De  cuivre  , Le  liard  double  , qui  vaut  { fol  ou  6 
deniers  , &lc  (impie  liard  3 deniers. 

Toutes  ces  monnoies  font  de  la  fabrication  com- 
mencée en  172^  ; le  poids  , le  titre  & les  remèdes 
du  Jouis  & de  l’écu , font  fur  le  pied  fuivanr. 

30  Louis  doivent  , en  vertu  de  l’ordonnancé  r 
être  caillés  d’un  marc  d’or  du  titre  de  2 2 carats  * 
dont  il  cft  permis  aux  maîtres  des  monnoies  de 
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déduite  ix  grains  pour  le  remède  de  poids  Se  ~ 
de  carats,  pour  remède  de  loi.  Cette  operation  faite, 
il  refaite  que  jo-j1^-  louis  pèfenc  un  marc  d'or  de 
x 1~  carats  , lcfqucls , à raifon  de  14  l.  font  71 1 1. 
17  1.  7 d.  tournois  , de  au  prit  de  l’or  fin  de  784  1. 

1 1 f.  iiJH  deniers  , fixé  dans  les  hôtels  des  mon- 
naies de  Fonc^  le  marc  des  louis  de  cette  fabri- 
cation ne  coûte  au  gouvernement  que  707  1.  00  f. 
6 d.  Il  y a donc  14  1.  17  f.  1 d.  pour  les  frais  de 
la  fabrication  ; ce  qui  répond  à x — j>-.  Le  double 
louis  de  le  demi  louis  lont  de  cette  même  fab*i-  | 
cation. 

Ecus  doivent , fuivane  les  ordonnances , être 
tailles  d’un  marc  d’argent  du  titre  de  1 1 deniers  , 
dont  les  maîtres  des  monnoics  peuvent  déduire  36 
grains  , pour  le  remède  de  poids  de  - de  denier , 
pour  le  remède  de  loi  ; il  doit  réfulcer  de-li  que 
écus  fout  fabriques  d’un  marc  d’argent  du  titre 
de  roj  deniers,  de  qu’à  raifon  de  6 livres  l'ecu  , 
le  marc  d’argent  de  cette  fabrication  rend  50  1.  ; f. 
t o d.  Or  , ce  marc  d’argent  ne  coûtant  , au  prix 
de  n 1.  9 f.  x|j7  deniers  le  marc  d'argent  fin  , 
que  48  1.  1 f.  5 d. , il  relie  pour  les  frais  de  la  fa- 
brication x 1.  x f.  j J.  ce  qui  répond  à 4 -J  p£.  Les 


MON 

{ écus , les  f , les  de  les  ^ d’écus  font  de  cetîe 
meme  fabti cation. 

Il  convient , au  refie  , de  remarquer  que  les  louis 
de  les  écus  portent  la  marque  de  l’hôtel  des  mon- 
naies od  ils  ont  été  frappés. 

L’écu  de  change  qui  contient  19-ffs  as  d’or  fin, 
ou  x7^t4o  as  d'argent  fin  , vaut  au  pair  i7j  fol* 
argent  de  Hollande. 

Comme  les  efpèces  étrangères  ne  peuvent  pas 
avoir  cours  en  France  , en  qualité  de  monnoies , 
elles  font  reçues  dans  les  hôtel»  des  monnoies  du 
royaume  i raifon  Je  leurs  poids  de  titre  , ainû  que 
les  cfpèccs  de  Fronce  vieilles  de  hors  de  cours , de 
les  autres  raauètes  d'or  de  d’argent  , en  exécution 
de  l’arrêt  du  conlcil  du  if  fcpccmbrc  1771  » faufla 
retenue  , quant  i celles  d’or  au-dcfTocs  du  titre  de 
x carats,  & quant  à celles  d’argent  au-dcfïeus  du 
titre  de  10  deniers,  xi  grains  , des  frais  d’affinage  , 
conformément  au  même  arrêt  du  confeil  , de  des 
droits  attribués  aux  changeurs  par  un  autre  arrêt  du 
confeil  du  z6  décembre  i$7i  : le  tout  extrait  de* 
régi  fi  res  du  confeil  d’état  du  1 5 mai  1773  , fuivant  le 
tarif  imprime  la  même  année  \ fçavoir  : 


O R. 


Carats,  james.  Le  Marc . 


Les  Coquins  de  Venif» , de  fequins  founJoukli  de  Turquie  , 1 13 

Les  fequins  de  Gènes»  

x 9 • 

L. 

. 78t 

S 

10 

8 

x8  . 

• "80 

10 

3 

Les  fequins  de  Florence  aux  lys  ...  3.3 

17  • 

- 779 

9 

9 

Le»  f.quini  de  Florence  à C effigie  , ........  ij 

M • 

. 777 

8 

1 1 

XI. 

• 773 

7 

» 

Les  ducats  d’Autriche  , Hongrie  & Bohème,  13 

xo  . 

• 77X 

6 

9 

Les  francs  a pied  de  i cheval  , de  agnelets  de  Fr.  .13 

18 . 

- 77 0 

1 

1 1 

Les  ducats  de  l’empereur  , de  Hambourg,  de  Francfort  de  de  Danemarck^  • 13 

17  • 

. 769 

1 

6 

Les  ducats  ad  legem  imperii  d'Allemagne , de  Hollande  de  de  Prufle  ,%  . X3 

•f  • 

. 7«7 

4 

7 

Les  ducats  de  Pologne  & de  Suède,  & les  fequins  de  Malthe,  . ....  13 
Les  ducats  à l* aigle  déployé  de  Ruffie  ....  *3 

1;  • 

. 7«f 

3 

9 

Il  • 

. 7<J 

x 

lo 

Les  ducats  de  HcfiTe-d’Armanftad , & à la  croix  de  St.  André  de  Ruflîc  , . 13 

• 7J7 

H 

3 

Les  fequins  de  Rome  n 

Les  <cus  d’or  de  France 

XI  • 

• 74» 

•3 

4 

1 6 . 

• 7Jf 

1 

» > 

Les  fouverains  de  Flandre  de  Pays-bas  Autrichiens,  de  les  impériales  de  Ruffie , xi 

3'  • 

. 718 

3 

IO 

Les  guinées  d’Angleterre  , les jportugaifes  de  millcrées  de  Portugal , • • . . x 1 
Les  pîfioles  de  Gcnèv^  de  de  Florence,  de  les  ryders  de  Hollande,  • • . xi 

Les  louis  de  France  avant  1709  , de  367  au  marc  , les  pifioles  du  Mexique 
de  les  roupies  d’or  du  Mogol,  • * • ••••11 

JO  . 

• 717 

' 3 

1 

X 9 • 

. 7'« 

3 

H 

x6  • 

.713 

I 

s 

M • 

. 71» 

I 

3 

Les  louis  de  France  de  1716,  de  xo  au  marc  , & de  1718  de  if  au  marc,  . xi 

xx  . 

. 70 9 

U 

f 

Le  louis  de  France  de  1709  i 17 iç  de  30  au  marc,  & les  pifioles  d’or 
de  Piémont,  depuis  . . , . xi 

XI  • 

• 707 

1 9 

6 

Les  florins  d’or  de  Brunswick,  xi 

xo  • 

. 706 

1 9 

I 

Les  louis  de  France  de  17x3  de  377  au  marc,  de  les  nouvelles  pifioles 
d’Efpagne  de  la  fabrication  commencée  en  1771 , 

1 9 • 

. 70f 

18 

8 

Les  pifioles  du  Palatinat 

18  . 

• 704 

I 8 

1 

Les  pifioles  du  Pérou  xi 

17  • 

. 703 

17 

IO 

Les  pièces  à la  ro(è  de  Plorcnce  , de  les  vieilles  pifioles  de  Piémont,  . • • xi 

0 • 

. 699 

X 

Les  albectus  de  écus  d’or  de  Flandre  de  des  Pays-bas  Autrichiens  , xi 

9 • 

. 

*4 

4 

Les  ducats  eourans  de  Dancmarck,lcs  onces  de  Naples, de  les  fequins  de  Tunis  xo 

19  • 

. 68] 

9 

X 

Les  onces  .le  Sicile  ........  .........  >o 

* • 

. 6,8 

18 

9 
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Les  jetons  de  France  8c  les  roupies  de  Pondichcri , 
T - n _ i n.  • ^ 5.  j_  u i 


Les 


Les  couronnes  & les  shillings  d’Angleterre , 
Les  ducatons  de  Liège  ,..•»•••• 


Les  écus  de  banque  de  Gènes , • • ■ • 

Les  écus  de  France  , les  de  la  fabrication  actuelle  , 


Les 

Les 


c-cufadcs  de  Portugal , • » • . 
piartres  à l'tffigie  de  la  fabric 


Les  écus  de  Hanovre  6c  de  Hambourg  , . 
Les  florins  d’Autriche } . 

Le  double  écu  de  Danemarck  ...... 


de  Hollande  , & les  georgines  de  Gènes , ........... 

Les  patagons  de  Genève 

Les  écus  de  Alalche  

Les  écus  de  Kransv/ick  8c  de  Ratifbonne  , & les  madouines  de  Gènes, 


& couronnes  de  Danemark,  & les  pièces  de  douze  tarens  de  Sicile,  . 
Les  écus  ou  riidalles  d’Anfpacb  8c  de  Bavière  , ......... 


Les  florins  de  Fade  - Douilach  , 

Les  écus  de  Lubeck , 8c  le;  kopftuck  de  HclTc-d’Armftad  & de  Cologne , 

Les  écus  de  fcreith  

Les  florins  de  Meckclbourg , . 
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A l’egard  des  autres  matières  d’of  8c  d’argent  j 
«lies  feront  payées , dans  les  hôtels  des  monnoies 
de  France  ',  à proportion  de  leur  titre  , l’un  £ 
784  1.  1 1 f.  iij}5  d.  , le  marc  fin , l’autre  à 53  1. 
9 C.  1 jfj  , le  marc  fin. 

La  proportion  de  l’or  £ l’argent  eft  donc  main- 


tenant en  France  comme  1 £ 147  ou  comme  1 i 

Le  mate  , pour  les  effais  de  l’or  , fe  divife  en 
France  en  14  carats,  & le  carat  en  3 a parties. 

Le  marc , pour  les  effais  de  l’argent  a eft  de  1 a 
deniers , ou  de  188  grains. 
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Cours  des  changes  généraux  de  France . 

Sur  AmAerdam  ; . • . • i écu  de  6 o f.  toum.  contre  » • 53  dv  vl.  plus  ou  moins. 

Genève»  » • • • • 168  ccus  dits  plus  ou  moins.  • • . 100  écm  de  Genève. 

Gènes»  !•«•••  91  f.  tournois  » pl.  ou  m.  . • . . 1 pezza  de  5^  lire* 

Hambourg,  . • • • 188  écus  de  60  i.  t.  pl.  ou  ni.  • .100  tnlr.  bco. 

Leiplick  135  ccus  dits,  pl.  ou  tu 190  ihlr.  cour. 

Li (oonne,  • ....  1 écu  dit  .........  «480  rocs  , pl.  ou  m. 

Livourne f.  tournois  .........  1 pezza  de  8 ré, îles. 

Londres,.  ....  1 écu  de  60  f.  tournois , • • • • 30  F fterl.  pl.  ou  m. 

Madrid  & Cadix,  . • 13  1.  tourn.  pl.  ou  m.  . • . • • 1 pi  il  o le  de  change. 

Naples,  • ....  141  écus  de  60  f.  pl.  ou  m.  • • 1 ducato  di  reeno. 

Home, 100  écus  dits • 38  feudi  di  A.  d’oro. 

Turin,  ......  1 écu  dit.  51  f.  de  Piémont. 

Venifc, 100  écus  dits.  6 1 ducati  di  bco. 

Vienne  ,••••»  55  f.  tournois,  pl.  ou  m.  • • • • 1 fl.  cour,  de  caiflV. 


Laitance  des  lettres  de  change  tirées  d’F ’pagne 
& de  Portugal , cA  comptée  en  Fiance  pour  60 
jours , & dcîlcs  des  lettres  des  autres  pays  , feule- 
ment pour  30  jours.  On  tire  d’ailleurs  , des  lettres 
de  change  (ur  France  à diverfes  échéances , com- 
me d’un  ou  de  plufieurt  mois  de  date  , i plulieurs 
jours  de  date  ou  de  vue  : to  utes  y jouilTcnt  de  dix 
jours  de  faveur  api  es  celui  de  leur  échéance  ref- 
peétive  , meme  celles  qui  y font  payables  a cer* 
sains  jours  déterminés  tic  date  ou  de  vue.  Si  le  paie- 
ment n’a  pas  lieu  le  dernier  jour  de  grâce  ou  de 
faveur , il  faut  que  le  protêt  Ce  fade  fans  aucun  dé- 


lai le  dixiéme  jour  de  faveur  , ou  la  veille  de  ce 
jour-li  , s'il  tombe  le  dimanche  ou  quelque  jour 
le  fête.  Fn  cas  de  protêt,  l’afle  en  devra  être  fût 
en  due  forme  , n'étant  pas  permis  qu’aucun  autre 
acte  puilfc  en  tenir  lieu  , par  quelque  motif  que 
ce  lbic. 

Francfort  sur  Meyn.  On  compte  à Franc- 
fort , DarmAadt , Hanau  & Mayence  , par  thaler 
de  90  kreutzers  , & le  kreut\er  de  4 pfenings  , & 
quelquefois  par  florins  , gulden  , de  60  kreutzers, 
ou  140  ptenings. 


Ces  monnaies  fe  divifene  les  unes  par  les  . autres  de  la  manière  (vivante  , (Ravoir  t 


Reich  (thaïe  Thaler  Gulden  Kopfjliickc . Ratjen.  Kairer-  Albus.  Kreitt\«rs 
d'Efpéce.  Courante  ou  Florins.  , Grofehen.  ou  Kreit\ers . 
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1 • 

• 4 

, Pfennigs  , 
ou  Deniers . 


On  peut  compter  dyne  autre  manière  ! 

3 Rcichftalcs  d’cfpcce  , par  4 thalcrs  courans. 

1 Thalcrs,  par  3 florins  , & 

3 Patzen  , par  4 kaifer-grofehen  , ou  gros  de 
l’empereur. 

Les  monnoies  réelles , ainfi  que  leurs  valeurs  , 
(ont  les  fuivanccs  , Ravoir  : 

D’or,  Le  ducat , de  t thalcrs  & 70  kreutzers 
courans. 

\y  argent , La  reich/l  ale  dcfpèce  de  conAitution  , 
de  x fl.  1 1 kremz. 

La  reichflhale  d’cfpèce  de  convention 
de  i florins. 

Le  florin , ou  guldcn , de  60  kreutzers. 


Les  demis  & les  quarts  de  toutes  ces 
monnoies  à proportion. 

De  billon  , Le  kopfflücke , de  zo  kreutzers  , les 
| & les -j  du  kopfAücke , i proportion. 

Le  kreut\et , de  4 belle rs. 

Le  magiArat  de  la  ville  de  Francfort  fur  Mcyrt 
fit  publier  en  1764  un  édit  , portant  que  l’argent 
de  la  ville  feroit  dès-lors  regardé  fur  le  pied  de  la 
monnoie  de  convention  , avec  laquelle  feulement 
les  lettres  de  change  s’y  doivent  payer  , fous  peine 
d’amende  contre  ceux  qui  agiroient  autrement.  Le 
même  édit  lut  accompagné  d’un  tarif,  qui  fixait 
les  prix  de  quelques  monnoies  étrangères  fur  le 
pied  fuivant  , fçavoir  ; 

U 
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Le  carolin  d'or,  à ..•*•*.•••* 

Le  louis  d'or  neuf  de  France  Sc  le  louis  d’or  neuf  aufoleil, 
Le  louis  vieux  de  France  ».*.••.*•••« 

Le  foaverain  , ou  feverin  de  Brabant  ,••••••••• 

La  pifiole  d'or  d’Efpag  ne,  • •••»•••••••• 

Le  fredcric  Se  le  cari  (for,  • *«••••••»•••• 

Le  max  dor  r •••  « » 

Les  ducats  de  Hollande  , du  pape  Sc  de  Brunfvick  de  1741, 
Le  ducat  d’Empirc  , de  Prude  & de  Zurich  en  Suifie  , . • . 
Le  ducat  kremnitz  de  Hongrie  ,*•••••*••••• 

Le  ducat  de  Ruflie,  

L’écu  neuf  de  France  , • • • 


M 0*N  217 


• • 6 thlr.  ix  1er.  ou  9 fl,  h kj, 

• • f • • 80  • • ou  8,  50 

• • 4 • • 80  . • ou  7 . »o 

• •8#*  17  . . oji  n . 17 

• • 4 • • 78  . • ou  7 • t& 

• • 4 • • 77  • . ou  7 • tj 

• • 4 • • 8 • • ou  6 , 8 

• • x . . 69  . . ou  4 . f 

• • a . • 70  • .ou  4.  10 

• 7*»  • ou  4 . f| 

• 66  . .ou  4.  f 

. . 1 . . 46  . • ou  a.  j£  f. 


Nous  cfiimons  que  la  thaler  courante  de  con- ! 
vention  , contient  15  L as  d’or  fin  , ou  3 64  J asd’ar-  ! 
gent  fin , Se  qu'elle  vaut  par  conféquent  au  pair 
36jfols,  argent  de  Hollande. 

L'or  Sc  l'argent  en  cfpcccs  , ou  en  madère  , y 
font  pefes  par  le  marc , poids  de  Cologne. 


Le  marc  d’or  fin  , ou  de. 14  karats,  ou  de  188 
grains,  vaut  à Francfort  environ  1 86  florins  cou-, 
rans  de  convention. 

Le  mare  d’argent  fin  ou  de  16  loths , ou  de 
*88  grains , s’y  paye  environ  19  florins , 40  kr. 
courans  de  convçption. 


Sur  Amfterdam  ,*•••*, 
Augfbourg  ,•••••• 

Genève  ,*••*••• 
Hambourg  ,*•••*• 
Leipfick , • ••••*. 

Lyon  Sc  Paris,  • • • • • 
Prague  Sc  Vienne  , • • • 


Cours  des  ch  an  gts  de  Fjancfmu 

14a  thlr.  de  conv.  plus  ou  moinM) 
100  thlr.  dites  ,.•••••••*. 

1x4  thlr.  dites , • . 

140  thlr.  dites,  • ••••*•••. 
99  thlr.  dites,  *••••••#*• 

76  thlr. dites,  • • . 

100  thlr.  dites.  • 


ntre  .100  rixd.  hco. 

> • • tco  thlr.  cour* 

. . • foo  écus. 

. • • ïoo  ithlr.  bco. 

• • • ! 00  thlr.  en  louis  d’or* 
. • .ico  écus  de  60  fi  t. 

• • 100  thlr,  cour* 


On  tire  les  lettres  de  change  fur  la  Hollande  Sc 
fur  l’Allemagne,  à 14  jours  de  vue,  ou  à plusieurs 
femaines  de  date  ; Sc  fur  la  France,  l'Angleterre  Sc 
l’Italie , à 1 ou  1 ufances , & fouvent  meme  , pour 
les  paiemens  des  foires  , fur  les  villes  où  il  y.  en  a , 
* certaines  époques  de  l’année.  • 

L’ufiince  des  lettres  cil  , 4 Francfort , de  1 4 
jours  de  vue,  qui  commencent  le  lendemain  de  la 
flare  de  l’acceptation. 

Les  lettres  y jonifient  de  4 jours  de  faveur,  lorf- 
que ceux  i l'ordre  defquels  elles  ont  été  tirées , en 
font  eux-mêmes  les  porteurs  lors  du  paiement  : les 
dimanches  & les  fèces  ne  font  point  compris  dans 
les  jours  de  faveur.  Si  les  lettres  de  change  font 
endoffées , Sc  que  le  porteur  (oit  un  endoffé , ou 
fimple  commiflionnaire  du  tireur,  ou  de  l'un  des 
eudoftes , elles  ne  joui  fient  point  de  jours  de  fa- 
veur 3 le  même  cas  a lieu  aufii , lorfque  la  lettre 
de  change  n’a  point  été  acceptée  avlnt  le  jour  de 
l'échéance , ou  quand  celui  qui  la  doit  payer  n’efi 
pas  lui-même  acceptant , mais  feulement  domicile 
de  celui  qui  l'a  acceptée  , tant  lorfque  l'acceptant 
efi  étranger,  que  lorfqu'écant  habitant  de  Franc- 
fort , il  en  eu  abfent  1 l'échéance  de  la  même 
lettre  de  change.  Au  refte  , les  lettres  de  change 
â vue,  .pu  4 deux,  trois  ou  quatre  jours  de  vue, 
ne  jouiuent  dans  aucun  cas  des  jours  de  faveur. 

Pendant  les  deux  grandes  foires  qui  fe  tiennent 
1 Francfort , tous  les  ans  , & dont  chacune  dure 
trois  femaincs , la  première  de  ces  femaine*  cfi 

Commerce,  Tome  III.  Part.  L 


defiinée  pour  les  acceptations  des  lcttres.de  change, 
Sc  la  fui  vante  pour  en  faire  les  paiemens.  Les  let- 
tres de  change  qui  ne  font  pas  encore  acceptées  le 
ma.di  de  la  fécondé  femaine  de  la  foire  i neuf  heu- 
res du  matin  , & celles  qui  ne  font  point  payées 
le  famedi  de  la  même  femaine  avant  deux  heures 
après  midi , doivent  être  proteficcs  avant  le’  cou- 
cher du  foleil  de  chacun  de  ces  deux  jours*  Il  y 
a cependant  certaines  lettres  de  change  , qui  ne 
font  payables  que  dans  la  troificme  femaine  de  la 
foire,  laquelle  cfi  principalement  defiinée  pour 
faire  les  paiemens  des  billets , ou  aflignarions  ; mais 
il  faut  pour  que  ccs  lettres  de  change  foient  coro- 
prifes  dans  certe  exception  , qu'elles  portent , en 
termes  exprès,  que  le  paiement  ne  devra  avoir  lien 
que  la  croifiéme  fetnaine. 

Francfort  sur  l’Oder.  Voye^  Berlin. 

Galice.  Province  d’Efpagne  , portant  le  titre  de 
royaume  , dont  la  Corogne , le  Ferrol  Sc  Vigo  font 
les  principales  villes  qui  font  commerce.  On  y 
compte  par  reales , on  rcaux  de  34  maravedis 
de  vellon . 

Les  autres  monnaies  font  détaillées  danf  l'article- 
d’ESPAGNE. 

Gallipoli*  Cette  ville  de  Sicile,  compte  par 
ducati  de  1 00  grani. 

La  pifiole  d’or  d’Efpagne , Sc  le  louis  d'or  vieuT 
de  France  valent  4^  ducati. 

Toutes  1«  monnaies  de  Naples  ont  cours  à 
Gallipoli. 

Ee 
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Le  cours  du  change  de  Gallipoli  foi  Naples 
eft , fçavoir  \ 

100  ducati , plus  ou  moins,  contre  loo  ducati  di 
regno. 

Gèves.  On  tient  les  écritures  dans  cette  ville  &; 
daus  les  états  de  U république , en  lire  de  10 
foldi , tk  le  foldo  de  ix  denari  di  lira. 

Le  feudo  d’nro  a 10  foldi  d’oro , 3c  le  foldo  eft 
de  1 1 denari  d'oro  ; il  étoit  reçu  ci-devant  dans  la 
banque  de  S.  George , pour  9 lire  & 8 foldi. 

Le  feudo  d'oro  marche , vaut  «a  o foldi  d’oro  mar- 
che , & le  foldo  1 x denari. 

La  différence  entre  Ces  deux  feudi  , n’cft  que 
d’environ  r pj|  ; car  5814  lcudi  d’oro  font  exacte- 
ment 5875  (cudi  d’oro  marche. 

100  Scudi  d’oro  marche  font  d’autre  'part  ixi£ 
feudi  d'argent. 

Le  feudo  d'oro  marche  valoir  en  argent  de  ban- 


MON 

que  9 1.  6 f.  -7Jy  d.  ce  qui  avec  l’agio  de  tf  p~ 
produifoit  10  1.  13  f.  n d.’ fuori  di  banco. 

1 00000  feudi  d’oro  marche , font  autrement 
1069776  lire  fxiori  di  banco. 

Le  feudo  <T  argente  vaut  xo  foldi  d’argento  , 4c 
le  foldo  ix  denari  d’argento  : il  valoit  7 1.  it  f, 
argent  de  banque*,  & il  eft  compté  aujourd’hui  de 
deux  manières.  Il  vaut  4 1.  10  u moneta  di  cartu- 
lario  , ou  de  numerato  , pour  les  ventes  de  bar- 
res d’argent  3c  pour  le  paiement  des  droits  il  vaat 
7 1*  4 f-  moneta  di paghe  pour  les  ventes  des  piaftre# 
dT-fpagnc. 

La  viaftra  , ou  pejya , de  xo  foldi  di  pezxa  y 
4:  le  foldo  de  1 1 denari  , valoit  5 lire  di  banco  , 
3c  elle  vaut  i préfent  5 lire,  15  foldi  fuori  di 
banco. 

Le  feudo  di  cambio , de  10  foldi  di  cambio 
le  foldo  de  1 x denari  , valoit  4 lire  di  banco , & 
vaut  maintenant  4 lire  , 1 r foldi  fuori  di  banco. 


Voici 


de  faire  la  réduction  de  ces  monnoies . 


3 Scudi  d’oro , par  .•••••*. 

xo  Dites.  .*••••••*••• 

38  Dites.  ...*••.••«•• 

1 00  Dites.  

looo  Scudi  d’oro  marche,  •».••• 
loooo  Dites.  • »•••••••••• 

100000  D.tes.  • •••■•••••*• 

10  Scudi  d’argento  , • >•••■•• 
xf  Dites 

4 P c7.tc  ou  piaftres 

19  Dites 

18  Lire  di  Paghe,  ........ 

19  Scudi  di  cambio,  • ••«•«• 
43  Lire  di  cartulario  , 00  numerato  , 


47  lire  di  banco. 

47  feudi  di  cambio. 

47  feudi  d’argent. 

188  pei2€  , ou  piaftres. 
11x4  lcudi  d’argent. 
13x56  feudi  di  cambio. 
186048  pezzeou  piaftres. 

19  lcudi  di  cambio. 

38  pezze  ou  piaftres. 

5 lcudi  di  cambio* 

90  lire  di  paghe. 

19  lire  di  banco. 

71  lire  di  paghe. 

76  lire  di  banco. 


Il  y avoit  à Gènes  , avant  l’an  1746  , une  ban- 
que fous  l’invocation  de  S.  George , laquelle  payoit 
toutes  les  lettres  de  change  qui  necoicnt  pas  ex- 

SrcfTdment  tirées  en  valeur  fuori  di  banco  j mais 
epuis  cette  époque  la  banque  ne  fubfiftc  plus,  8c 
les  paiement  s y font , foit  en  valeur  di  pttmtffo , 
foit  en  ^leur  fuori  di  banco. 

La  valeur  di  permejfo  , ou  valeur  permife  , tient 
aujourd'hui  lieu  de  l’ancienne  valeur  de  l’argent  de 
banque  ; oar  elle  vaut  en  effet , de  même  que  celui- 
ci  , 15  pî  davantage  que  la  valeur  hors  de  banque. 


La  plupart  des  paiement  des  lettres  de  change  s’y 
font  en  valeur  permife , & on  n’en  peut  excepter 
que  les  traites  qui  font  payables  en  valeur  hors  de 
banco. 

La  valeur  fuori  di  banco , on  valejir  hors  de 
banque  , fe  nomme  auftî , valuta  correritet  ou  pic- 
cola  ; mais  elle  eft  plus  généralement  connue  fous 
le  premiei  nom.  Les  petits  paiemens  fe  font  eu 
cette  valeur  , étant  celle  de  l’argent  courant  du 
pays. 


Les  monnoies $ réelles  de  la  république  de  Gènes  font  les  fuivames,  fçavoir; 

D'or,  La  doppia  , qui  a cours  L n f,  hors  de  banque. 

Le  feudo  <Torot  .*••••••..  11  16 

. ^ yuhino, 10 

D’ argent  , Le  feudo  <T argento , ou  la  eenovina  de  bon  poids  , à . 9 10 

Le  feudo  , ou  la  genovina  légère  pefant  31  j denari,  • 9 n 

"Le  feudo  di  cambio  , ou  le  S.  Giam-batifla  , , • , 5 u 0 

Le  giorgino .........  1 6 

De  billan  , Des  pièces  de  10.  8 8c  de  5 foldi,  valeur  de  banque  , à n|  3c  f.  correme. 

La  madonine  fimple  de  xo  foldi  corrente  , & la  madonine  double  de  40  f.  corrente. 

. Le  caboleuo  , de  62  foldi  corrente. 

De  cuivre  , Des  pièces  de  4 , de  x 8c  de  1 foldi  , 8c  de  8 6c  4 denari  corrente , ou  hors  de  banque. 
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MON 


MON  an» 


Placeurs  cfpèccs  étrangères  font  courantes  dans  le  commerce  , en  vertu  de  ledit  de  1775  » aux  prix 

fuivans  , fçavoir  : 


La  piftolc  d’Efbigne  du  poids  de 
Le  (équin  de  Florence,  de  . . 

Le  fcquin  de  Venife 
Le  fcquin  de  Rome 
La  lifbonninc,  de 
La  piaftre  vieille  d*E(pagne  de 

Si  le  poids  de  ces  monnaies  ne  répond  pas  exacte- 
ment à ce  que  nous  venons  de  rapporter , il  faut 
en  déduire  la  différence  à raifon  de  4 fols  , pour 
chaque  grain  que  le  fcquin  pefera  de  moins  , & de 
3 fols  5c  8 deniers , pour  chaque  grain  qui  manquera 
au  poids  fixé  de  la  doppia  , de  la  Üfbonnine  & des 
autres  monnoies  d’or  de  Portugal. 

La  livre , pour  les  effais  de  l’or  , fe  divife  en  14 
carats,  ou  carat  îf  & le  carat  en  8 parties,  ou 
ottavi. 

L’or  fin  vaut  i Gènes  conffamment  96  il.  1 5 f. 
4 \ deoari,  5c  l’on  y ajoute  9 p|,  plus  ou  moins  u 
pour  faire  de  l’argent  de  banque , ou  valeur  per- 


146 \ grains  . .13  1.  n f.  hors  de  banque* 
76  dits  • ; . 13  10 

7 6 dits  . • • 13  16 

7f  dits  * • • 13  & 

1 3 denari  • * yo  1 6 

ii|  j denari  . • 6 10 

mile  , & enfuite  l'on  ajoute  encore  à.  ce  produit, 
l'agio  de  îy  p£ , pour  faire  de  l'argent  courant,  ou 
valeur  hors  de  banque. 

La  livre  , pour  les  effais  de  l’argent , fe  divife 
en  il  oncie  , Ôc  Yoncie . en  14  denari  \ ce  qui  fait 
en  tout  z88  denari. 

L’argent  fin  le  paye  toujours  à 38  1.  3 f*  8 J d. 
la  livre,  poils  de  1 1 mrces , te  l’on  y ajoute  10 
p j plus  ou  moins , pour  en  faire  de  l’argent  valeur 
de  numerato  , ou  di  carculnrio. 

L'once  d’argent  de  piaftre  d’Ffpagne  , vaut  5 1. 
y 1.  plus  ou  moins  , moneta  di  paghe» 


Le  poids  5c  le  titre  des  monnoies  réelles  de  Gènes  font  les  fuivants  , fyavoir  : 


La  doppia  , ou  pîftole  , pèle  . • • • f den.  z ' grani  d’or  , du  titre  de  nj  carats. 

-Le  fcquin,  •••3*  4 . • . de  13J  dits. 

Le  fcudo  d’anrento,  . ♦ ••♦...  34  • n|  grani  d’arg.  de  it  oncie,  11  denari. 

Le  feudo  cMkmbio,  *18  • xt  •«•••  it  . . . 1 

Le  georgino^.  • 8|  • . • « • 10  ...  8 

Nous  trouvons  d’après  cela  , que  le  contenu  d’or  & d’argent  des  monnoies  de  compte  de  Gères , 

& le  pair  de  leur  valeur  incrmféquc  , relativement  à l’argent  de  Hollande,  répondent  à ce  qui  fuit, 
Ravoir  ; 


Le  feudo  d’oro  marche  di  permeffo  contenant , • • 
Le  pezza  di  permeffo  , de  1 1 5 foldi , fuori  di  bco.  • 
Le  leudo  di  cambio  , de  91  foldi , fuori  di  bco.  • . 
La  lira  fuori  di  banco  , ou  d’argent  courant  • • • 


Or  fin.  Argent  fin.  Argent  de  Hollande. 

• f/7^  as,  ou  Sy4-£5  vaut  4 ^ 5 £ 8 d. 

• 3°?  • • ou  • • • * i 6 f> 

• • • • 1 1*  x» 

••••••  79j^s  • m , • n 8 tt 


La  proportion  de  l’or  à 

# 

Sur  Am  fier  nam  , . • • • 
Cadix  & Jÿladrid  , • . 
Lilbonne,  . • « • • 
Livourne,  . . . . 
Londres  ,••••• 
Lyon  5c  Paris , . • . 
Rome 

V emfe  , • ■ « • . 
Vienne  5c  Augfbourg , 


l'argent  fe  trouve  ainfi  établie  à Gènes  , dans  celle  de  1 i 14}. 

Cours  des  changes  de  Gènes. 

, 1 pezza  de  y 1.  15  H hors  de  bco,  contre  87  L vis.  bco  , pi.  ou  m. 

, 1 feudo  d’oro  marche  di  permeffo  , * . . 610  marav.  de  plate,  pl.  ou  m. 

. 1 pezza  de  y 1.  ty  f.  hors  de  bco.  • . 74y  rces,  plus  ou  moins. 


ntf  f.  hors  Je  bco.  plus  ou  moins  . . . . 1 pezza  de  8 réali. 

1 pezza  de  y 1.  i y f.  hors  de  bco.  • • 4^  «v  fterl.  pl.  o u m, 

i pezza  dite  .,*.••••••••  y y f.  tourn.  pL  ou  m. 

1 18  f.  hors  de  bco.  pl.  ou  m t feudo  romano. 

1 feudo  di  cambio  de  4 1*  1 * £ hors  de  bco.  96  f.  di  bco  pl.  ou  m. 

6 y f.  hors  de  bco  ,.*•••••••  ifi.  courant. 


On  tire  les  lettres  de  change  fur  les  villes  ci- 
deffus,  à plufcurs  termes  longs  ou  courts  j mais  parti- 
culièrement fur  1'ltalie  5c  l'Allemagne  » à 1 y jours 
de  vue  , 5c  fur  la  France  , l’Efpagne,  le  Portugal , 
l'Angleterre  5c  la  Hollande  , i 60  St  90  jours , i z 
ou  3 mois  de  date , ou  à ufance. 

L'ufance  des  lettres  de  change  payables  1 Gènes , 
eft  de  z mois,  lorfqu'elles  font  tirées  de  Hollande, 
d’Elpagne  5c  de  Portugal  j de  3 mois,  fi  elles  le 


font  d’Angleterre  ; de  T4  jours , fi  elles  le  font  de 
Rome  5c  de  Venife  ; de  8 jours  . fi  elles  le  font  de 
Livourne  ou  de  Milan  j 5c  enfin  de  zz  jours , fi  elles 
le  font  de  Naples. 

La  loi  accorde  30  jours  de  grâce  apres  l’échéance 
aux  lettres  de  change  payables  dans  Gènes ; mais 
un  porteur , â défaut  d acceptation  ou  de  paiement, 
peut  en  faire  le  protêt  s’il  le  veut , le  lendemain 
du  jour  de  1a  préfemation  de  la  lettre  de  change  ,■ 

Eeij 
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mais  il  eft  cPufage  de  ne  faire  le  protêt,  à défaut 
de  paiement , que  1a  femaine  qui  fuit  celle  du 
jour  de  l’échéance  , tn  peu  avant  le  départ  du  cou* 
rier  pour  le  lieu  d'oil  la  lettre  de  change  aura  été 
tirée. 

Genève.  Les  négociant,  les  banquiers  & les 
Nous  montrerons  mieux  les  rapports  de  ces  monnoicj , par  la  méthode  fuivante , fçavoir 

É eu, 


changeurs  de  cette  ville  tiennent  leurs  écritures  en 
livres  de  xo  fols  , & le  fol  de  i x deniers . Mais  le 
gouvernement  & les  petits  marchands  & 'boutiquiers 
comptent  par  florins  de  i a fols , & le  fol  de  4 
quarts , ou  1 x deniers , argent  de  Genève. 


Livres. 

Florins. 

Sols . Sols  de  Genève . 

Quarts. 

Deniers . 

Den.  de  Genève * 

* • • 

• • io~  • 

• éO  • • • a 1 l6  a a • 

. . ,04  . 

• 7x0  • • 

a a . 1 St* 

% • • 

• • î i • 

* XO  • • • • 4X  • a a 

• . 168  • 

a X4O  • • 

• • • 504 

1 • 

• 5 ? * * * * IX  a • a 

. . 4»  • 

• 68?  a a 

a • • I44 

!*••••  X a a 

. . 1}  . 

• Il  • • 

_ f 

• • - *5T 

11 

1 


Et  on  réduit 


florins. 

florins. 


D’or, 


D'argent 


1 Écus  par  »•«•••• 

x Livres,  7 

10  Sols  •••••••«•«  ••••••!!  fols  de  Genève. 

10  Deniers  ••...*....,••••11  fenins,  ou  deniers  de  Genève, 

• 

Voici  les  monnoies  réelles  de  cette  ville  , ainfi  que  leurs  valeurs  ! 

La  piflote  vieille  de  11  livres  10  fols,  ou  40  florins  3 fols. 

La  piflole  neuve  de  Genève , de  la  fabrication  de  1751,  pefanc  loé  grains  d’or  du  titre 
de  xi  carats,  i 10  livres  , ou  35  florins  de  Genève. 

Le  hajoir , i 3 1.  if  f. , ou  13  floiins  i~  fols  de  Genève. 

LYi'u  9 ou  pathnon  , i 3 J.  ou  io  florins,  f. 

Des  pièces  de  10  & de  5 fols,  ou  de  1 florin,  9 fols  fle  de  lof  fols  tnève. 

Quelques  efpcces  étrangères  ont  cours  i Genele  , aux  prix  fuivans  , plus  ou  moins. 

La  piftole  d’Elpagtie  & le  louis  vieux  de  France, 

Le  louis  neuf  de  Fiance  & la  gainée  d’Angleterre,  ••••*•••••••••14 

La  moéde , de  <$,400  rées  de  ro  tugal , • .••••••••••••••  • • • xf 

Le  fequin  de  Vcnife  & le  ducat  de  Hollande  6 

L’écu  vieux  de  6 livres  de  France , 3 

L’écu  neuf  dit?  . • • # 3 

La  gcnovme,  4 


L’écu  d’argent  neuf , de  Savoyc  , 
Le  ducat  Romain  , 


L’once,  pour  les  ellais  de  l’or,  fc  divjfc  en  14 
carats , & le  carat  en  14  , ou  en  31  parties.  Le 
carat  d’or  fin  vaut,  i Genève  , 48^  fols,  plus  ou 
moins;  ce  qui  fait,  pour  l’once,  environ  58  livres 
4 fols. 

Le  marc,  pour  les  effaîs  de  l’argent,  fe  divife 
en  ix  deniers  , & le  denier  en  14  grains.  Le  denier 
d'argent  fin  vaut,  i Genève  , environ  44^  fols  , 8c  le 
marc  31  livres  14  fols  , plus  ou  moins. 

Le  patacon  , ou  écu  de  Genève , contient,  d’a- 
près fon  rapport  avec  les  pift  des  d’or’,  31JÜL  as 
d’or  fin  , & il  a lui-mêmp  467— * as  d'argent  fin  , 
dont  la  valeur  répond  i 46*  fols , argent  de  Hoi 
lande;  ainfi,  la  proportion  de  l’or  a l’argent , eft 
comme  1 à Mt$* 

Le  marc  , pour  peler  l'or  & l’argent , fe  divife 
en  8 onces , 6 4 gros,  içx  deniers,  ou  en  4603 
grains,  qui  répondent  à 4617  grains,  poidï  de 
France  , & ceux-ci  à 5 107  as , poids  de  troyes  de 
Hollande. 


100  marcs  de  Genève  font  uifljHg 
CS  1 


Il  f. 

H 

-IO 

6 

*3i 

10 

f 

M 


r poids  de 
Hollande 


troyes  de  Hollande,  & 100  marcs 
font  100 J marcs  de  Genève . 


Conrs  des  changes  Je  Genève , fçavoir  : 

Sur  Amfterdam  , 1 écn  de  3 1.  courant , contre 
90  d.  vis.  bco.  plus  ou  moins. 

Sur  Leipfick  , 11  1.  iç  f.  conr.  plus  ou  moins, 
coitre  1 louis  d’or  de  5 thlr. 

Sur  Lyon  & Paris,  100  1-,  contre  168  L de 
xo  f.  tournois  plus  ou  moins. 

Sir  Turin , 1 écu  dit,  contre  8 é f.  4e  Piémont, 
I plus  ou  moins. 

L’ufance  des  lettres  de  change  tirées  de  Hollande, 
d’Angleterre  & de  France , fur  Genève  , eft  de 
1 mois  de  30  jours  ; S:  fi  elles  font  d’Iralic  & d'Al- 
lemagne, IVfuicc  cft  de  14  jours  de  vue.  On  tire 
les  lettres  de  change  fur  l’Italie  de  l’ Allemagne , à 
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plufieait  jours  de  vue  ; fur  la  Franc*  , l'Angleterre 
6c  la  Hollande  , à deux  ufances. 

Nous  donnerons  ici  les  extraits  des  art.  3 , 8 & 
9 du  tit.  1 8 des  règlement  du  commerce  de  Genève, 
qui  traitent  des  lettres  de  change. 

Art.  111.  Les  portcuts  de  lettres  de  change  feront 
tenus  d’en  exiger  le  paiement  à l’échéance,  6c,  à 
defaut  de  paiement  , de  les  faire  protefter , pour 
le  pins  tard,  dans  les  cinq  jours  après  celui  de 
l’échéance  , dans  lefqucls  celui  du  dimanche  ne  fera 
pas  compté. 

Art.  Vllï.  Les  lettres  de  change  qui  feront 
tirées  de  cette  ville  ( Genève  ) à vue  , ou  à quelques 
jours  de  vue  , devront  étie  préfeotées  , pour  le  plus 
tard,  dans  deux  mois  de  la  date  d’icelles,  à défaut 
de  quoi , elles  feront  au  péril  6c  rifque  du  porteur. 

Art.  IX.  Ceux  qui  prétendront  quelque  recours 
ou  garantie  contre  quelqu’un  de  cette  ville , au 
fujet  des  lettres  de  change  par  lui  tirées , ou  endof- 
fees  , qui  auront  été  proteftées  ici , feront  obliges 
de  faire  lignifier  le  protêt  6c  exercer  leur  a&ion  dans 

Goa.  Capitale  des  établi flements  des  Portugais, 
Tangas  , Vintins  6c  Ba^arucos  , dont  le  rapport 
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huit  jours , s’ils  font  domiciliés  dans  cette  ville  ; 
dans  un  mois , s’ils  demeurent  à Lyon  , en  Suide , 
ou  en  Savoie;  dans  deux,  s'ils  font  domiciliés  dans 
uelqu’autre  ville  de  France  , Italie  , Allemagne , 
landre  & Hollande  ; dans  trois  , fi  c’cft  en  Angle- 
terre , Suède,  ou  Danemacck;  dans  quatre,  fi  c’eft 
en  Efpagnc  , ou  Portugal. 

Et  fi  fes  lettres  ont  été  proteftées  hors  de  cette 
ville , les  delais  , pour  recourir  contre  quelque 
bourgeois , ou  habitant  d’icelle  , feront  pour  les 
lettres  proteftées  i Lyon  , en  Suifle  ou  Savoie , d’un 
mois  ; pour  celles  proteftées  dans  d’autres  villes  de 
France  , Italie  , Allemagne  > Flandre  6c  Hollande, 
de  deux  ; pour  celles  proteftées  en  Angleterre  , 
Suède  , ou  Danemarck , de  %ois  ; 6c  de  quatre  , 
pour  celles  proteftées  en  Efpagnc,  ou  Portugal, 
le  tout  i compter  du  jour  & date  des  protêts  ; à 
faute  de  ce  , les  porteurs  d'icelles  feront  déchus  du 
droit  qu’ils  pouvoienc  avoir  contre  les  tireurs , ou 
endofleurs. 

ans  les  Indes  orientales.  On  y compte  par  Par  dos , 
refpeftif  , cft  le  fuivant , fçavoir  $ • 


P srdof.  Bons-Tangas.  Mauvais-Tangas.  Bons-Vintins.  Mauvais- Vintins.  Rtts.  Bons-Ba\amect . Mau\ais-Ba\ar . 


• . . . 

.5 
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• 140  • . 
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Les  monnoies  réelles  de  Goa  font  les  fuivantes  , 
fçavOir  : 

D'or,  Le  S.  Thomas,  du  poids  d’un  ducat, 
mais  du  ritre  feulement  de  18  carats  ; 
il  n’cft  reçu  i Madras , qu’à  celui  de 
7?  toques  : il  vaut  11  bons-tangas  , 
plus  ou  moins.  * 

D* argent , Le  pardo-jèrufin  vaut  j bons-tangas , 
300  rées  , 375  bons-bazarocos , ou 
f 450  mauvass-bazaracos. 

Le  fimple  par  do  vaut  4 bons-tangas, 
comme  il  eft  dit  ci-deflus. 

T? étain  6c  de  cuivre  , des  bazarucos  bons  6c 
mauvais. 

Le  fequin  de  Vcnife  vaut  i Goa , iîj  bons- 
tangas  , plus  ou  moins. 

La  pagode  y vaut  to  hons-tangas  , plus  ou 
noies. 

La  piaftre  d'Efpagne  , qui  fe  nomme pardo-real, 
vaut  440  rées  ou  550  bons-baZarucos. 

Le  larin  de  Pcrfe,  vaut  110  bons-bazarucos. 

• 

Gomron.  On  compte  dans  cette  ville,  fituée 
dans  le  Golfe  Perfique , en  Afie , par  mamoudis 
courans  de  10  gaffas. 

Le  roman  vaut  100  mamoudis  courans. 


Le  haffl , ou  ahbaffi  neuf,  vaut  t mamoudis 
courans. 

On  peut  voir  à l’article  de  Perse  , les  autres 
monrfbies  de  ce  royaume  , dont  la  plupart  ont 
cours  à Gomron . 

Le  titre  de  l’argent  des  mamoudis,  eft  extrême- 
ment foible , la  matière  en  étant  compofee  de } 
d’argent , & \ de  cuivre- 

i 100  mamoudis  blancs,  ou  d’argent,  frappés  i 
Avcfa , ou  Avifa,  dans  le  Chufiftan  , pèfenc  7i| 
mifcals  , poids  de  Gomron,  qui  répondent  i 69^ 
as , poids  de  troyes  de  Hollande  : ainfi  , le  mamoudi 
de  Gomron  contient  18  as  d’argent  de  Hollande. 

11  y avoir  auparavant , dans  cette  ville  , des 
monnaies  meilleures  que  celles  d’aujourd  hui , dont 
les  principales  étoient  des  roupies  d’argent , du  titre 
de  1 1 deniers  6c  6 grains , 6c  des  mamoudis  d’ar- 
gent du  meme  titre , dont  8 pièces  valoien:  une 
piaftre  d’Efpagne,  & té  un  fequin  de  Vcnife.  Mais 
ces  efptces  font  maintenant  extrêmement  rares  , & 
on  les  regarde  moins  comme  monnoies  , qu’ejt 
qualité  de  marchandée  fur  laquelle  on  peut  feiro 
quelque  profit. 

Gothembourg.  Voye\  -Suède. 

Hambourg.  On  tient  les  écritures  dans  cette 
ville , en  marcs  ou  mark  de  16  fols  lubs , ou  lühs-* 
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fihilling,  5c  le  fol  de  1 1 deniers  ou  pfenings • 
La  reichjlhalc  eft  de  3 marcs , 40  fois  lubs,  ou 
de  576  deniers. 

La  thaler  , ou  ccu  de  change , eft  de  1 marcs  , 
31  fols  lubs,  ou  384  Jeniers. 


MON 

La  livre  de  gros  , pfund  flacmilch  , fe  divife  en 
24  cfcalins  ou  fchillings-fiocmifch  , fie  l’efcalin  ea 
1 1 gros  , ou  groot-floemifeh. 

Votci  la  rédu&ioa  réciproque  de  ces  monnoies , 
fy avoir  ; 


Livre . 
1 • 


Rcichjlhalcs.  Thalers.  Marcs.  Efcalins. 

. . }J.  . .7*.  • • .»°  • 


1 • 


Sols  liibs . 

Gros . 

Dreylings . 

Deniers. 

• . 120  • • 

• 240  • 

• • 720  • • 

• . 144® 

• 48  « • 

. 96  . 

• • 288  • • 

. • 57 6 

• • 31  • • 

• 6 4 . 

• .19  * • • 

• • **4 

* • x <5  • * 

• î1  • 

• • 96  . • 

• * 19*. 

• • 6 . . 

• 1 2 • 

. . 36  . • 

. • 7» 

1 • • 

• 1 . 

• • 6 • • 

• • la 

t . 

. . 3 * • 

. • 6 

• 

1 • • 
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On  peur  autrement  faire  la  réduélion  de  ces 
monnoies , fçavoir  : 

4 Livres  de  gros  par  10  relchfthales  ou  30 
marcs. 

i Reichfthales  , par  3 thalers  ou  6 marcs. 

8 Efcalins,  ou  96  gros,  par  3 marcs  ou  48  fols 
lubs. 

"foutes  ces  monnoies  ont,  dans  le  commerce, 
deux  valeurs,  dont  Tune  fc  nomme  argent  de  ban- 
que ; l'autre  eft  1* argent  courant. 

L' argent  de  banque  eft  compofé  de  reichft baies 
d’elpèce  vieilles  d'Allemagne , qui  font  rcaies  par 
la  banque  de  Hambourg , i 1 par  mille  de  béné- 
fice , contre  les  reichfthàles  valeur  de  banque. 


La  valeur  intrinféque  de  ces  monnoies  efi:  24  p£ 
meilleure  que  celle  de  l’argent  courant.  L’agio  qui 
en  détermine  la  différence,  roule  de  24  1 aé  p£  » 
plus  ou  moins.  • 

Uargent  courant  eft  proprement  celui  que  la 
ville  de  Hambourg  fait  frapper  pour  fon  ufage 
particulier,  comme  nous  le  dirons  ci-après. 

On  connolt  dans  le  commerce  de  cette  ville , une 
troiliémc  valeur  de  monnaies,  qu'on  nomme  leichter- 
geld , ou  argent  léger  , laquelle  eft  attribuée  à 
pluficurs  efpèces  étrangères , i qui  l'otf  donne  une 
valeur  idéale,  pour  en  faire  cqfuitc  plus  facilement 
la  réduction  en  argent  courant  fit  en  argent  de  ban- 
que , par  le  moyen  des  agios  rcfpe&ifs  qui  baif» 
lent  ou  qui  haultcnc  chaque  jour  dans  le  commerce* 


Par  exemple , l'on  compte  : 

Les  reichfthàles  d’efpèce  de  conftitution  pour  • « 

Les  reichfthàles  d’elpècc  de  convention  , * . « • 

Les  écus  vieux  de  France . • • 

Les  florins  vieux  d'Fmpirc  fit  les  pièces  finfs  de  y 
Les  ducats  de  Hollande  , d'Allemagne  , ficc.  . • • 

Les  piftoles,  les  louis  , les  frédéricks , les  george  s, 
les  auguftes  fie  autres  monnoies  d’cgale  valeur. 

Voici  les  monnoies  réelles  de  la  ville  de  Hambourg. 


4 marcs , 
4 dités  • 
4 dires  • 
2 dites  • 
8 2 dites  • 


«5 


dites  . 


pour  cent  plut 
ou  moins  de  perte 
contre  l’argent  do 
banque. 


D'or,  La  portugalœfe  , ou  portugaîfe  du  pSids  de  10  ducats,  dont  les  neuves  valent  enviro» 
7f  marcs  , argent  courant,  fit  les  vieilles  quelques  marcs  de  moins,  fuivant  qu'elles  font 
ufées. 

Le  ducat , qui  vaut  7 marcs  argent  courant , plus  ou  moins , les  doubles  ducats  valent  le 
double. 

D 'argent , La  reichftkale  d’efpèce  vieille  , qui  vaut  3 ru.  1 1 f.  courans  plus  ou  moins. 

La  tkaltr , de  x uvarcs  , ou  de  32  fols  lubs  courans. 

Le  mark , de  îfi  fols  lubs  courans. 

Pe  billon , Des  pièces  de  8 , de  4 , de  a , de  1 fol , de  { fit  de  J de  Ibis  lubs. 


Les  principales  efpcecs  étrangères  ont  cours  i Hambourg  aux  prix  fuivans , plus  ou  moins , (çavoir  1 

Argent  courant • 


m.  fi  à\ 

Les  louis  d’or  vieux,  la  piftole  , le  Frederick  , le  george  , l’augufte  , ficc.  £«••••  1}  * * 

Le  ducat  de  Hollande  , celui  d’Allemagne  , fitc.  ..•••••.*•*«•••••  7 8 » 

Le  ducat  de  Danemarck  • •*•»«••••  6 tt  e 

Le  florin  d’ot  de  Hanovre  ,•*••••••••••••••••••«•«•  f 8 9 


Les  reichfthàles  d'çfpccc*  de  conftitutloo  , & celles  de  Danemarck  , fit  de  Suède  , • • • 3 >*  * 

La  reichfthalc  d’efpèce  de  convention,  fie  les  écus  de  Hollande  fie  de  France  vieux,  . • 3 J * 
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es  autres  monnaies  connues , tant  d'or  que  d’argent  , à proportion. 


Il  nous  refte  à marquer  les  poids  it  titres  des  mormoies  que  la  ville  de  Hambourg  fait  fabriquer 
pour  fon  ufâge. 

67  Ducats  y font  taillés  d'un  marc  d’or  du  titre  de  xj  carats  , 8 grains. 

8 Reicbflhalcs  d'cfpèce  font  auili  taillées  d'un  marc  d’argent  de  14  loths , 4 grains. 

MT  ^,hî[S  °U  “““  en  P.iéces  iepU?Mmk-  1 fok  lubs*  ? font  taillés  chacun  d’un  marc 

11  Rthlrs*ou  a 6 marcs  en  pièces  d un  loi  lab  , & \ 

11 J Rthlrs  ou  38  marcs  en  pièces  de  7 fol  6c  de  - de  fol.  ) argent  e ivcrs  turcs. 

Voici , au  relie  , les  poids  & titres  «efpc&ifs  de  ces  dernières  mormoies  qui  font  de  la  fabrication  de 
Tannée  17x6  , ff avoir: 


Mans.  Loths.  Pfenings. 

Loths « 

Gr.  ou  Den.  Gr. 

fo  Tbalers,  ou  doubles  marcs , pefànt  • . 

• . . 5 . 

. 14  • • 

11  du  titre  xi 

• • ou  9 tr 
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• . • • 9 0 
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400  Pièces  de  4 fols  lubs 
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10  . • 

• 9 

• * • • 6 18 

800  Pièces  de  1 fols  lubs . 

* 1 ! * • 

9 • • 
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• • • • 5 fi 

1600  Pièces  de  1 fol  lubs 
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8 . . 
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• • . • 4 

3100  Pièces  de  £ fol  lubs  ....... 

• • • lo  • 
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6 . . 

• 4 

• ...  3 H 

«400  Pièces  de  j fol  lubs 

• • » 14  • 
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Nous  trouvons  , d’après  cela  , que  la  reichfthale 
courante  de  Hambourg  contient  4x9  as  d’argent  fin, 
6c  que  (à  valeur  intrinféque  répond  à 1 fl.  x f.  14  d. 
argent  de  Hollande.  Pour  trouver  celle  de  la  reichf- 
thale de  banque  de  Hambourg , on  n’a  qu’i  pren- 
dre deux  rcicnfthalcs  d’cfpèce  vieille  d’Allemagne , 
dont  l’une  pèfera  éo8  as  d’argent  du  titre  de  14 
lofhs , 4 grains  , & dont  l’autre  n’aura  que  600  as 
d'argent  du  titre  de  14  loths,  6c  Ton  trouve  que  le 
contenu  moyen  d’argent  fin  de  ces  deux  mormoies  , 


fera  de  531  as , poids  de  froyes  de  Hollande  , donc 
la  valeur  répond  à peu  près  2 celle  de  la  rixdale  de 
banque  d’Amftcrdam.  Au  refte , lorfque  le  ducat  d’or 
vaut  à Hambourg  x reichfthales,  argent  de  banque  , 
la  reichfthalc  de  banque  de  Hambourg  contient 
îfnrs  as  d’or  fin,  & la  reichfthalc  courante  de  la 
meme  ville,  *8-*^  as  d’or  fin  \ mais  nous  devons 
remarquer  que  la  valeur  du  ducat  y varie  tous  les 
jours , 9c  qu’il  cft  difficile  de  déterminer  quelque 
chofe  de  certain  à cet  égard. 


Cours  des  changes  de  Hambourg . 


Sur  Amfterdam  , 
Copenhague 
Leipfick,  . 
Lifbonne  , 
Londres,  • 
Madrid , &c 
Paris , &c. 
Venife  , . 
Vienne , • 


1 thlr.  bco.  contre  > • • • 
100  rthlr.  bco.  ••••«« 

too  rthlr.  • 

43  $v  vis.  bco.  plus  ou  moins. 
34  fl  vis.  bco,  plus  ou  moins. 
87  èv  vis.  bco.  plus  ou  moins. 
if  vis.  bco.  plus  ou  moins. 
83  *■>  vis.  bco.  plus  ou  moins. 
100  rthl.  bco.  .*••••• 


3 3 ~ fols  bco.  plus  ou  moins. 
130  rdlr.  courans,  p1-  ou  m. 
145  rthlr.  , courans. 

1 cruf.  velho  , de  400  rées. 
1 L ftcrling. 

1 ducat  de  change . 

1 écu  de  60  fols  tournois. 

1 ducat  bco. 

14*  thlr.  cour,  par  caille. 


Ou  fournit  d Hambourg  les  lettres  de  change 
fur  les  villes  ci-icflus,  à plufieurs  échéances  longues 
ou  courtes  , 6c  principalement  fur  l’Allemagne  i 6 
fèmaines  de  date  ; fur  la  Hollande , à 1 mois  de 
date  ; & fur  Fmace,  Efpagne  , Portugal  6c  Italie,  à 
2,  if  ou  1 u (an ccs. 

ï/ufance  des  lettres  d’Allemagne  eft  comptée  a 
Hambourg , pour  14  jours  depuis  & compris  la 
date  de  l’acceptation  ; celle  des  lettres  de  France  6c 
d'Angleterre  eft  d’un  mois  effe&if;  celle  enfin  des 
lettres  d’Efpagne  , de  Portugal  6c  d’Italie , eft  de 
deux  mois  erfeâifs. 

Les  lettres  de  change  payables  dans  Hambourg , 
ont  ii  jours  de  faveur , dans  lefquels  font  compris 
celui  de  l’échéance,  les  dimanches  6c  les  fêtes. 


Hanovre.  On  compte  dans  «et  ”élefto rat  d* Alle- 
magne, par  thaïe r de  $6  maricn*grofchcn  , cha- 
cun de  8 A.  ou  vfenings  argent  courant.  La  divifton 
de  cette  thaler  fe  fait  de  la  même  manière  que  celle 
de  la  thaler  de  Brunswick. 

Voici  les  monnoies  réelles  qui  ont  Cours  1 
Hanovre . 

D’or,  Le  George  de  4}  tbalers 
Le  ducat  de  1*  thaï  ers. 

Le  florin , goldgulden , de  2 thaler*. 
Les  doubles  florins , les  demis  & ley 
uarts  de  florins , valeur  i proportion 
c ce  prix. 
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D 'argent , La  teichflhaU  d’cfpcce  de  48  raaticn- 
grofehen. 

Des  pièces  de  y,  fines  Se  groiTes  , de  14 
marieu-grofehen. 


MON 

Les  demis  Se  les  quarts  de  ce*  pièce# 
valent  i proportion* 

De  b’tllon  , Des  pièces  de  3 , de  x , de  1*  fie  de  l 
marien-grofehen,  . 


Plufieurs  monnoies  étrangères  ont  cours  a Hanovre  aux  prix  fuivans; 


Le  louis  d'or  neuf  de  Fiance»  • *..••.*••••••  $ thl.  14  mgr. 

La  piftole , le  louis  , le  cari  Se  le  frédcrick  d'or*  •*••*•  4 . • 14 

Le  ducat  Danois  de  1 1 marcs  ,»•••«  * • • 4ï 

Lccu  neuf  de  France,  •*•*•*•  » (•»•««'••(  • 1 • » 13J 
Le  ducaton  de  Hollande, 1 . • 10 


La  fabrication  des  monnoies  de  Hanovre  cft,  de 
même  que  dans  l'Empire  , comme  fuie  : 

67  Ducats , chacun  de  x|  thalers",  font  taillés 
d’un  marc  , poids  de  Cologne , d’or  du  titre  de  xj 
carars  & 8 grains. 

71  Florins  d’or,  chacun  de  x thalcrs , font  fabri- 
qués d’un  marc  de  même  poids  , d'or  du  titre  de  1 8 
carats  & 10  grains. 

8 Reichfthales  d’cfpècc  font  fabriquées  d’un  marc 
de  même  poids  d’argent  du  titre  de  14  luths  4 grains, 
ou  de  10  deniers  \6  grains;  qjnfi,  9 rcicnfhlcs 
contiennent  cxa&cment  un  marc,  pbîJs  de  Cologne, 
d’argent  fin.  Les  9 reichfthalas  valent  , au  relie  , 
ix  thalers  courantes;  ou  18  pièces  de  j,  38  pièces 
de  t , on  7 a pièces  de  | ce  qui  cfl  de  même  que 
des  7 , * 8c  j de  rthlr.  d’cfpèce. 

iïJ  Thalcrs  courantes,  en  pièces  de  3 maricn- 
grofehen  , ou  de  % bons-gros , font  fabriquées  d’un 
marc  d’argent  fin  , 8c 

ix|  Thalers  , en  pièces  de  1 bon-gros  , font 
Orées  du  meme  marc  d'argent, 

La  thaler  courante  de  Hanovre  doit  contenir 
\6*£ï  as  d’or  fin  , ou  40?^  as  d'argent  fin  , Se 
elle  vaut,  par  conféquent  au  pair  407  lois, argent 
de  Hollande. 

La  proportion  de  l’or  â l'argent  i Hanovre  , crt 
comme  1 à 157^. 

L’or  & l’argent  en  cfpèces  ou  en  matière  , la 
foie  & le  poil  de  çhameaa  , fe  pèfent  par  le  marc  , 
poids  de  Cologne. 

Heidblberg.  On  compte  dans  cette  ville  & 
dans  tout  le  Palatinat , en  Allemagne  , par  florins , 
guldcn  , de  60  kreu tiers  , Se  le  k rentier  de  4 de- 
alers , ou  pfenings , 

Le  florin  contient  aufli  1 f baises  , xo  grofçhen  , 
ou  3 0 olbiLL* 

Le  florin  d'EmpIre , egy-forinth , ou  nemec\ky-\laty , fe  divife  comme  fuie,  fçavoir 

Pgy-forintk.  Chuttake n.  CéU{mrsgaras.  Polturtu.  Krtyt\nrt.  Penç-/Cr<uIorrs{ki.  Ven.  du  Rhin. 


La  thaler  cfk  de  (7  florin  , 8c  vaut  ainfi  4?  albus , 
ou  90  kreutzers. 

Les  monnoies  réelles  de  ce  pays  font  les  fui» 
Vantes  : 

D’or , Le  carolin  de  10  fl.  41  kr  ; Se  le  7 ca- 
rolin  , i proportion. 

La  pièce  d’or  de  'f  thalers. 

Le  ducat  «l’Empire  de  4 fl.  48  kreutzers* 
D'argent  , Des  pièces  de  14  , xo  , is  , xo , 4 8c 
x kreutzers , don:  la  valeur  eft  tenue 
depuis  17  6 s , fur  le  pied  de  celle 
d’aigcnt  de  convention. 

Hildeshfim.  Grand  évêché  d'Allemagne  avec 
titre  de  principauté.  On  y compte  comme  i 
Hrunsvick  par  thalers  de  3 6 marien  - grofehen  , 
chacun  de  8 S\,  ou  pfenings  courans. 

Les  monnoies  réelles  font  des  pièces  de  J , de  la 
valeur  de  14  marien-grofeben  ; des  demis  Se  des 
quarts  de  ccs  mêmes  pièces  ; des  monnoies  de  5 
8c  de  1 7 marien-grofchcn  : enfin,  des  mathieux  3c 
des  demis-mathieux , de  4 8c  de  x deniers  ou  pfe- 
oings. 

En  1783  le  prince-évêque  y fit  battre  des  mon- 
noies d’or  , de  la  valeur  de  f thalers  ; Se  d’argenc 
de  14  , de  fs  . de  6 , de  3,  de  x 8c  de  lïiniricn- 
grofehen  , i la  taille  8c  au  titre  de  l’argent  cou- 
rant de  convention* 

Hongrie.  Prcfque  toutes  les  monnoies  de  l’Em- 
pire 8c  furtout  celles  d’Autriche  , ont  cours  dans 
ce  royaume.  Nous  en  donnerons  le  détail  le  plus 
étendu  qu’il  fera  polîïblc. 

La  reiehfldle  d’efpcce  d*E»npire  , qu'on  nomme 
en  Hongrie , egijlhaller , vaut  x florins  , xo  chujla- 
ken  , ou  40  gros  d’Empire  ou  cas^argaras. 

La  thaler  courante  , nommée  egymagy  art  aile  r9 
vaut  1 J florin,  i^cbuftacken  ou  30  gros  d’Empire* 
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Voici  quelques  autres  monnoies  , qui  ouf  court  j 
en  Hongrie  : 

J • uhersrkv-^latyj  ou  florin  de  Hongrie  , vaut 
*7t  gros  «TÉmpire. 

Le  put  \iaty  , ou  le  demi-florin  d’Empire  , vaut 
io  gros. 

Le fifjtdk  ou  marias^  , eft  une  pièce  de  17 
creiiers. 

Le  /têtes  ou  ftedmak , eft  une  autre  pièce  de  7 
creizers. 

Le  pata\  eft  un  gros  Ample  , dont  4 font  1 gros 
cTEmpire. 

La  babka  , cft  une  petite  monnoie  qui  vaut  de 
denier. 

Au  refte  , le  florin  d’Empire,  vaut  no  gros  de 
Hongrie  , dans  la  haute  Hongrie  ; 6c  feulement 
100  gros  , dans  la  bajfe  Hongrie . 

Le  gros  d’Empire , vaut  dans  la  boute  Hongrie 
6 gros  de  Hongrie  , 6c  feulement  5 dans  la  baffe 
Hongrie . 

Le  ducat  d'or  de  kremnitr  vaut  4*  florins  «l'Em- 
pire ; les  lettres  initiales  K.  B.  qu'on  voit  dans  le 
ducat  ce  nom  lignifient  kermec ^ & banya  , qui 
veulent  dire  que  l'or  de  cc:tc  monnoie  a été  tiré  ac$ 
mines  de  kermeç^,  ou  kremnitr  en  Hongrie*  * 

67  Ducats  y font  tailles  d'un  marc  d’or  , du  titre 
de  13  carats  9 grains. 

15  Florins  en  pièces  de  - gros  , de  polturatcs  , 
kreutzers,  gros  Amples  , font  fabriqués  d’un  marc 
d’argent  fin  , & 

30  Florins  en  pièces  de  1 denier  ou  de  3 babkas, 
du  même  niarc  d’argent  : chaque  monnoie  étant  de 
différent  titre. 

On  trouvera  dans  l'article  de  tienne  en  Autri- 
che, ce  qui  manque  au  détail  des  monnoies  de  Hon- 
grie 6c  de  leurs  valeurs. 

Jamaïque,  (la)  On  compte  dans  cette  ifle  de 
l'Amérique  méridionale,  appartenant  à l’Angleterre, 
par  livres  , pounds  , de  10  fchellings  , chacun  de 
ii  d.  ou  pences  , argent  courant,  dont  la  valeur 
cft  40  P;  plus  foiblc  que  celle  de  l’argent  fterling 
d’Angleterre  ; car , 

ico  Livres  fterling*  font  140  livres  courantes  de 
la  Jamaïque, 

Le  peu  d’efpèces  d'or  6c  d'argent  d’ Angleterre 
qu'on  voit  dans  cette  ifle , y a cours  dans  la  même 
proportion. 

Dans  les  ides  Angloifcs  fous  le  vent , U livre  de 
compte  qu’on  divife  éç^lemcnt  en  10  fols,  6c  le  tel 
en  1 x deniers , cft  d un  tiers  inférieure  â la  livre 
tournois  de  France;  ainfi  , 

100  Livres  tournois  font  1 j jy  livres  des  ifles  An- 
gloifcs fous  le  vent. 

Dans  toutes  ces  ifles  , fans  même  excepter  celle 


MON.  «f. 

de  la  Jamaïque , les  piaflres  6c  les  efpcces  d’or  de 
Portugal , font  les  monnoies  les  plus  abondantes  : 
leurs  prix  refpeéïifs  y font  proportionnés  aux  va- 
leurs des  monnoies  particulières  de  chaque  ifle.  Les 
elpèces  d’or  8c  d’argent  d’Angleterre  y fopt  au 
contraire  très-rares , & l’on  n'y  voit  pas  non  plus 
beaucoup  de  billets  de  banque  de  Londres,^  d'etfets 
du  gouvernement. 

Japon,  (le)  On  compte  dans  cet  empire  de 
l'Afie,  de  plufieurs  manières  , dont  la  principale  cft 
par  tael , telles  ou  tayes  de  10  mas,  6c  le  mas  ou 
/mirrpar  10  kanderines  ou  conderics.  Le  tael  cft 
compté  par  les  Hollandois  pour  3*  florins,  qui  cft 
i peu  près  fa  valeur. 

Les  monnoies  réelles  dor  du  Japon , font  des 
rouleaux  oblongs , dont  les  poids  rclpeéUfs  déter- 
minent les  valeurs.  Par  exemple  : 

L’oban  eft  un  lingot  d’or  pelant  1 ! 14  as,  poids 
de  troyes  de  Hollande,  dont  le  titre  répond  i n 
carats  , & 1a  valeur  intrinfeque  i environ  14^  ducats, 
ou  75  fl.  6 f.  argent  de  Hollande. 

Le  coban  ou  coupang , eft  une  pièce  d'or  pefant 
371  as,  du  titre  de  n carats  , qui  vaut  4J  ducats 
ou  ij  fl.  » f.  argent  de  Hollande. 

Le  jehebo , qui  eft  la  plus  petite  monnoie  d’or  , 
ut  environ  ? fl.  de  Hollande.  Cependant  l’or  du 
Coban  du  Japon , n’eft  regardé  à Madras  que  fur 
le  pied  de  87  toques,  qui  répondent  feulement  i 
top-  carats. 

Les  monnoies  d’argent  du  Japon  font  des  barres, 
grandes  6c  petites , dont  le  titre  de  la  matière  répond 
a 1 1 deniers.  On  enveloppe  dans  du  papier  un  cer- 
tain nombre  de  ces  barres  dont  on  fait  une  malle  du 
poids  de  50  tacls.  On  y voit  auflï  des  pièces  d’ar- 
gent qui  rcflcmblent  a des  fèves  de  toute  granJeur. 
La  plus  grofle  barre  d’argent , taillée  pour  fervir 
de  monnoie  , cft  du  poids  d’environ  4690  as  , poids 
de  troyes  de  Hollande,  8c  la  plus  petite  d’envi: on 
11?  as.  La  valeur  intrinféque  de  la  première  , ré- 
pond i x fl.  celle  de  l’autre  cft  d’environ  ioj  fols, 
argent  de  Hollande. 

Le  fehuit , eft  une  monnoie  du  Japon  pefant 
î 19?  as  d’argent  du  ritTe  de  1 1 deniers , dont  la  va- 
leur intrinfeque  répond  à 14  fl.  13  f.  argent  de 
Hollande. 

La  cache , eft  une  monnoie  de  cuivre  percée  par 
le  milieu  , dont  éoo  pièces  enfilées  avec  un  cordon  , 
valent  un  tael. 

La  piaftre  d’Efpagne  vaut  au  Japon  environ  74 
conderics. 

Is les.  On  compte  généralement  dar*  toutes  les 
ifles  de  l’Amérique  , appartenant  à la  France  , par 
livres  de  ^o  fols  , 6c  le  fol  de  r x deniers  , argent 
courant  des  ifles  ; dont  la  valeur  cft  inferieure  i 
celle  de  l’argent  de  France  de  ?o  p*-  ; car  , 

100  Livres  tournois  font  150  livres  argent  cour  au: 
des  ifles. 


Commerce.  Tome  IJL  Pajt . I. 


FS 


/ 


Digitized  by  Google 


aig  .MON  MON 

Konigsberg.  On  compte  dans  cette  ville  3c  dans  tout  le  royaume  de  Prufle  , par  florins,  gulden^ 
de  30  gros  ou  grofehe n , courans  de  PrufTe.  Il  y a , au  relie  , pluücurs  autres  monnoies , dont  voici  le» 
rapports , fçavoirj 

Thaler  t Zweydrhteljlücke  , Gu  Lien  , Gutegrofichen , Grofichen  , Schillings , Pfieninge, 
ou  fieu,  ou  Pièce  de  ] ou  Florins,  ou  bons-gros*  ou  Gros.  ou  k.Jcultns.  ou  Deniers, 
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Indépendamment  des  monnaies  de  Brandebourg  rapportées  i l’article  de  Berlin  , qui  toutes  ont 
cours  dans  la  Prude  , on  y voit  rouler  auifi  les  clpécck  fui  van  ce  s ; 


Le  docar  de  Hollande  ,i*i.****** 
La  reichlthale  d’elpèce, 

La  reichdhalc  d’alberr  ,*•••••••*. 

Le  rouble  neuf,  • •••*•• 

La  tympfe , monnaie  de  bon  argent  de  Pruffc 
Le  J\oflak  , ou  fiechfier , •••••••••• 

La  duytke , dite,*  


9 fl.  T gr.  plus  ou  moins. 
4 • M 
4*lo 
3 • 10 

H . 18 

¥•  6 
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Cours  des  changes  de  Konigjberg . 


# 


Sur  Amllerdam  , • • • • • 306  gros,  plus  ou  moins  ^contre  • *.*••  1 L vis.  courant. 

Pcrlin,  *•••■••  Tes  thir.  courant,  *••••••••.*•  99  thlr.  plus  ou  moins. 

Dautzick  , • « • • • 100  florins  courant,  ••••••••••■131  flor.  plus  ou  moius. 

Hambourg,*  • • * • t)i  gros  plus  ou  moins,.  I rthlr.  bco. 


On  tire  les  lettres  de  change  fur  Amllerdam  à 
71  ou  41  jours  de  da:c , fur  Hambourg , 1 6 ou 
3 fcmaincs , & fur  Lerlin  & Dantzick , à plufteurs 
jours  de  vue. 

Les  lettres  payables  dans  Konir/berg , ont  3 
j'ours  de  faveur  après  celui  de  leur  échéance. 

Leipstcit.  On  compte  dans  cetre  ville , X Drefde 
te  dans  tout  l’éleélorat  deSaxe,  par  thaler  de  14 
bons-gros  , pite-grofehen , & le  bon-gros  de  » 1 
deniers  ou  p/cnings  , argent  courant. 

La  reich  fl  h die  d'efipèce  vaut  ?}  thaler  courante  , 
a florins  (f Empire  , 31  bons- gros  , 384  pfenings,  ou 
7 6%  hellcrs  courans. 

Le  florin  d’F.npire  , reichfguldtn  , vaut  t 6 bons- 
gios. 

Le  florin  de  Mifnte  vaut  11  bons-gros.  Le  vient 
fehock  cil  de  10  bous-g.os  , 3c  le  nouveau  fchock 
en  contient  éo. 

La  rcduôion  de  ccs  monnoies  peut  être  faite  de 
la  manière  fui  vante  : 

3 ReicbiHiales  d'cfpèce  par  4 thalers  courantes. 

x ThV.eti  courantes  , . 3 florins  d’Kmpirc. 

7 Dites, 8 florins  de  Mifnic. 

% Dites , par  6 vieux  fchxksdc  gros  > ou  par  x 
nouveaux  fcHocks  de  gros. 


Voici  les  monnoies  réelles  de  Saxe  , fçavoir  : 

D’o/,  Uaupifle , de  la  fabrication  depuis 
175  3 , i 3 thalcts  : le  double-augufte 
3c  le  demi  - augufle  valent  i pro- 
por.ion. 

Le  ducat  vaut  depuis  x{  .t  j J thalers. 

Le  florin  d’or , gold-gulden , vaut 
thaïes 

D * argent  , La  rcichflhale  d’efpèce  de  31  bons-groc 
courans. 

La  pièce  de  } , \weyJrittelJlucke , ota 
| rthlr , de  1 f>  bons-gros. 

On  nomme  «ulfi  ccttc  pièce^T orîn  oit 
gulden  ; 3c  le  J rthlr.  •-  florin. 

Des  pièces  de  4 , x 3c  1 bons-gros  ou  — 
gu  te- grofichen. 

De  billon  , Des  pièces  de  6 , 3 3c  1 deniers  on 
p/enings. 

Il  y a , au  furpius  , dans  cet  éleélorat  y des  mon- 
naies vieilles  de  la  fabrication  de  Leipfick  , depuis 
1690  jufqu’en  1763?,  lefquellçs  portent  les  mêmes, 
noms  que  l’argent  nouveau  courant , quoique  celui- 
ci  (oit  de  moindre  valeur  que  celles  li  de  1 1 p2  : 
car  l’argent  vieux  de  la  fabrication  Je  Leipfick , vaut 
en  Saxe , depuis  1763,  connue  fuit  : 


La  rcichfthale  d'cfpèce  , a * * 35]  bons-gros  , argent  nouveau. 

Le  florin  , ou  la  pièce  de  f,  à ••...«  . 17^  dits  , ^ les  autres  monnoies  à 

Le  demi-florin,  ou  la  pièce  de],  i . ......  8 J dits  , J proportion. 
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U fat  ordonné  en  Saxe,  en  17*}  , qae  les  monnoies  étrangères  fuivames  y aoroient  cours. 


Le  lonis  d'or  vieux  de  France  , fle  la  piftole  de  Brunfvick , de  . • • .4 

Le  ducat  d’Empire,  . • • 

Le  ducat  de  Cremnitz,  le  gigliaro  de  Florence  Sc  le  fcquin  de  Vcnife.  . x 
Le  ducat  de  Hollande  


Le  carolin  d’or  • ...  6 

Le  max  d’or  , ••••••.•••••••••••••••.4 

Le  fouverain  , • •••••••••••• 

L'écu  neuf  de  France,  •••••••••«••••••••.! 

L’éca  vieux  dit.  #...i 


thlr.  io  g.  i 7 thlr. 
18^  ai 

J P à 1 

1 8 i x 

3 à € 


1 

4 

11 

9 


* 4 
à 8 


ir 

iol 

loi 

iO 


g- 


4 

4 
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Cependant  00  échange  dans  le  commerce  ccs  monnoies  fur  le  pied  fuivant , Ravoir  : 

Les  ducats  comptés  i . • • • • . ij  thlr.  , gagnent  «...  3r  p£  pi.  ou  m.  ) 

Les  louis  d'or  vieux  Sc  les  piftolcs , i î thlr.  , gagnent  ou  perdent  1 y°-  pl.  ou  m.  / Contre  l’ar- 

Les  louis  neufs  & les  earoli ns,i  • 6\  thlr.  , perdent  ....  3*  p?  pi  ou  m.  > gem  courant 

Les  max  dor,i.«  . • . • . • 47  thlr.  , perdent  • * « • 3 P.  pb  ou  m.  1 nou.  deSaxe. 

Les  écus  neufs  de  France,  i.  • . i-^thlr.  , perdent  ....  ji  pIpLoum.  J 


Les  paiemens  des  lettres  de  change  fe  font  en 
Saxe  depuis  1763  , fçavoir  : 

Avec  de  l’argent  courant  nouveau  de  Saxe  en 
pièces  grandes  & petites. 

Avec  de  des  auguftes  d'or , des  piftolcs , des  louis , 
des  frédéricks  Sc  des  caris , i 5 thlr.  pièce. 

Avec  des  louis  blancs  ou  écus  vieux  de  France  , 
comptés  i i-j  thlr. , Sc  fous  la  déduction  de  47  pf. 

Lathaler  en  louis  d’or  contient  15  as  d'or  fin  ; Sc  la 
thaler_çourante  de  Saxe  eft  eftimée  contenir  environ 
Mjas  d’or  fin,  ou  364—1*  d’argeot  fin  ; ainfi  elle 
répond  à environ  367  fols  , argent  de  Hollande. 

Nous  devons  maintenant  expliquer  les  poids  Sc 
les  titres  relpeétifs  des  monnoies  vieilles  Si  neuves  de 
Saxe,  qui  ont  aujourd’hui  cours  dans  fon  commerce. 

Celles  de  la  fabrication  de  Leipjick  de  1 690  , 
font  i la  caille  de  8 reichfthales  d’elpcce  au  marc  , 
poids  de  Cologne  , d’argent  du  titre  de  1 4 loths  4 
grains,  qui  répondi  10  deniers  16  grains;  Sc  i cette 
proportion  les 7,  les  J Sc  les  j de  reichfthales;  de 
manière  que  dans  un  marc  d’argent  fin  , il  devoir 
entrer  9 reichfthales , 1 x thalers , 1 8 florins  ou  piè- 
ces de  ~ , 36  pièces  de  f , ou  7 x pièces  de  j.  Chaque 
reichfthalc  de  cette  fabrication  valoir,  avant  1763, 
3 1 eute-grofehen  ou  bons-gros  argent  vieux  courant 
de  Saxe;  Sc  elle  vaut  depuis  cette  époque  377  bons- 
gros  , argent  nouveau  de  Saxe  , comme  nous  l’avons 
déjà  remarqué. 

Les  monnoies  de  Saxe  de  la  fabrication  de  1763 , 
font  fur  le  pied  de  celles  de  convention.  On  y 


taille  8j  reichfthales  d'efpcce  d’uu  marc  , poids  de 
Cologne  , d’argent  du  titre  de  1 3 loths  6 grains  , 
qui  répondi  10  deniers;  & i cette  proportion  le* 
7 » les  7 Sc  les  î de  reichfthale  : par  confcq/îent  il 
entre  dans  un  marc  d'argent  fin,  10  reichfthales, 
13I  thalers,  xo  florins  ou  pièces  de  t,  40  pièces 
de  -,  ou  80  pièces  de  7.  La  reichftnale  de  Cette 
fabrication  vaut  3X  bons  gros  , argent  courant  nou- 
veau de  Saxe. 

67  Ducats  y font  taillés  d’un  marc  d’or  du  titre 
de  *3  carats  8 grains  ; Sc  le  prix  du  du«*t  fut  établi 
i 4 fl.  argent  vieux  , qui  font  4 fl.  76  gros , argent 
nouveau. 

7\  Florins  dor  , gold-gulden  , font  railles  d’un 
marc  d’or  , du  titre  de  18  carats  10  grains;  & le 
prix  du  florin  fut  établi  i 3 florins,  argent  vieux;  qui 
font  3 fl.  fj  bons-gros  , argent  nouveau. 

Le  marc  , pour  les  eflais  de  l'or , fc  divife  en 
14  carats  , Sc  le  carat  en  1 x grains. 

Le  marc , pour  les  eflais  de  l’argent , fe  divife  en 
16  loths,  Sc  1 tloth  en  18  grains.  • 

Le  marc  de  ducats  légers  de  poids,  vaut  18^  thlr. 
argent  nouveau  , plus  ou  moins. 

Le  marc  d'argent  fin  vaut  13  thlr.  argent  nou. 
veau  , plus  ou  moins, 

La  proportion  de  l’or  i l'argent  cft  en  Saxe 
comme  1 i 1 5^.  9 

L'argent  oeuvré  dans  toute  la  Saxe,  cft  du  titre 
de  1 1 loths , qui  répond  .1  9 deniers  , & la  marque 
des  eflayeurs  confîftc  en  deux  épecs.  1 


Cours  des  changes  de  Leipjick. 

• Sur  Amfterdaoi , ....  14X  thlr.  cour.  nouv.  ou  en  louis  d’or,  contre,  ion  rixd.  bco. 


Augfbourg , . ...  99  thlr.  dites,  t ..........  i0O  thlr.  cour. 

Francfort  S.  M. . . . 99  thlr.  dites thlr.  cour. 

Hambourg,  . ...  14%  thlr.  dites rthl.  bco.  ’ 

Londres  6 thlr.  dites . 1 L.  fterling. 

«Lvon  & Paris,  . . . 7f  thlr.  dites 100  écus.  ^ 

Vienne thlr.  dites.  . . xoo  thlr.  cour. 

F f* 
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Les  lettres  de  change  qu'on  cire  de  Leipfick  fur 
les  villes  fus-menrionnées , font  pour  la  plupart  à i 
ou  x ufances. 

L’ufâncc  cft  comptée  à Leipfick  , pour  14  jours 
après  celui  de  la  date  de  l'acceptation.  Les  lettres 
ui  font  payables  dans  cette  ville  , n’ont  aucun  jour 
c grâce,  attendu  qu'elles  doivent  être  proteftées , 
en  cas  de  refus  de  paiement,  dans  le  même  jour 
de  l’échéance.  Les  lettres  qui  font  payables  à vue  , 
peuvent,  en  cas  de  befoin  , être  oréfentées  un  jour 
de  fête  , Oc  même  le  dimanche  , lorfque  , fur-tout , 
c’cft  un  voyageur  qui  en  cft  le  porteur  ; mais  on 
peut  attendre  le  jour  après , pour  tirer  le  protêt  i 
défaut  de  paiement. 

Les  lettres  de  change  qui  font  payables  dans 
leipfick , pendant  les  foires  qui  s’y  tiennent  trois 
fois  l'an , doivent  être  acceptées  à la  foire  du 
npuvel  an  , dans  les  quatre  premiers  jours  , quoi- 
qu'il foie  d’ufage  de  continuer  les  acceptations  juf. 
qu’au  huitième  jour  de  h foire  \ au  lieu  qu’aux 
foires  de  Pâque  & de  la  S.  Michel,  qui  commencent, 
l'une  le  tioinéme  dimanche  après  Paque  , l'autre  le 
dimanche  qui  fuit  le  jour  Je  la  S.  Michel , les  accep- 
tations dolvcut  fe  faire  avant  10  heures  du  matin  , 
du  vendredi  de  la  première  femaine  de  la  foire.  Les 
cinq  premiers  jours  de  la  fécondé  femaine  de  cha- 
que foire  , font  deftinés  pour  faire  le  paiement  des 
lettres  de  change  i mais  on  en  exige  les  paie  mens 
pour  le  ix  janvier  pendant  la  foire  du  nouvel  an  , 
& pendant  celles  de  Pâque  & de  la  S.  Michel  pour 
le  jeudi  d#ia  féconde  femaine  de  la  foire  ; & en  cas 
de  refus  de  paiement , le  protêt  doit  fe  faire  ces 
jours-là  même  avant  10  heures  du  fbir. 

Enfin , les  lettres  de  change  payables  à Leipfick 
à plufieurs  jours  , mois  ou  lemaines  de  date  ou  de 
vue  apres  les  foires,  doi/ent  commencer  à courir, 


MON 

fuivant  l’ordonnance  du  11  février  17f4,  dès  le 
janvier  pour  la  foire  du  nouvel  an  , & pour  les 
deux  autres  foires  , des  le  lundi  après  la  fécondé 
femaine  de  chacune  des  deux  autres. 

Liebau.  On  compte  dans  cette  ville  , à Mittau  8c 
i Windau  en  Courlandc , par  reichfihales  dalhert 
de  3 florins , ou  de  ç o gros  , ou  grofehen. 

Le  florin  , guldcn  , a 30  gros , le  gros  3 efealins 
ou  fchcllings  , ou  18  pfenings. 

Toutes  les  monnaies  de  PrufTc  ont  cours  dans  le 
duché  de  Courlandc. 

Tout  le  refie  fe  trouve  expliqué  i l'article  de 
Knnigjberg , où  les  Courlandois  remettent  leur 
papier  fur  l’étranger  pour  y être  négocié. 

Liège.  Cette  ville  , celle  de  Macftricht  6c  la  plus 
grande  partie  du  cercle  de  Wcftphalie  en  Allema- 
gne , comptent  par  florins,  guhiens  , de  10  fols, 
Jluivers , & le  fol  de  1 6 deniers  , ou  pennings  , ou 
de  4 acrejcs , nommes  auflî  liants  , ou  aidant. 

le  patacon  , ou  ccu  , vaut  4 florins,  8 efealins, 
80  fols,  jxo  œrtjes  , ou  i,x8o  deniers  de  Liège. 

Les  monnoies  réelles  tle  cette  ville,  font  les  fui- 
vantes , Içavoir  : 

D’or,  Le  ducat  de  8j  florins , ou  t7  efealins. 

Le  florin  d’or  , 5 florins  courans , ou 
10  efealins. 

D 'argent  y Le  patacon  , ou  écu  , de  4 fl.  xf  f.  , 
ou  8J  efealins. 

L’efcalin  , ou  fchelling  t de  10  fols  , ou 
ftuyvers. 

Le  ^ efealin  , nommé  blamufe  , de  5 
fols. 


Voici  les  prix  de  quelques  efpcccs  étrangères. 


Le  fouverain  de  Brabant , vaut  environ iç  fl.  ïo  C 

La  guinée  Angloife-  & le  louis  neuf  de  France  ...19  u 

L'a  lofenoblc  18  n 

La  piftole  d'Efpagne  8c  le  louis  vieux  de  France  if  7 

Le  ducat 8 10 

Le  ducaton  des  Pays-bas  f 5 

L’écu  neuf  de  France  , if 

La  piaftre  d’Efpagne  & la  rixdale  de  Hollande 4 3 


Le  patacon  , ou  ccu  courant  de  Liège , contient  33-—  as  d’or  fin  , ou  491*—  as  d’argent  fin  ; 5c  il 
vaut  au  pair  , enviton  49*  fols  , argent  de  Hollande.  La  proportion  de  l’or  à l’argent  cft  donc  i Liège 
comme  1 â 144. 


Les  changes  roulent  à Liège  fur  le  pied  fuivant , fçavoîr  : 

Sur  Àmfterdam,  ....  164  fll. , .plus  ou  moins,  pour.  .*  . . îoo  florins  courans. 

Bruxelles,  ....  100  patacons , plus  ou  moins,  • • • • 100  rixd.  de  change. 

Paris, 47  Âuivcrs  , plus  ou  moins  , ....  1 écu  de  60  f.  tournois. 


Lille.  On  compte  dans  cette  ville  de  la  Flandre  Françoifc  , foit  par  livres  Flamandes  de  10  efealins , 
6c  X efealin  de  n gros  j foit  par  Bonus,  ou  go  u ides , de  zo  fois  , ou  patards  , 8c  le  fol  de  ir 
deniers,  ou  pennings.  # 
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MON  MON 

Oa  fait  1a  divifion  de  ce!  monnoies  de  la  manière  fuivantc  , ((avoir  : 

Litres  Flamande t.  Feu».  Florins.  Livre i tournois.  Efcolins.  Patards.  Sols  tournois.  Gros.  Dtnisrt.  Pennîngs « 


X ♦ • • 1 j-  t 
1 • 


• 10  • • 

M . • 

40  . 

300  • 

}ÎO 

• 16  • • 

xo  • • 

îl  • 

140  . 

156 

• 6 • m 

7»  • • 

11  . 

90  • 

96 

I • • 

l£.  . 

i • 

15  • 

\f 

x • • 

1 1 • 

x • 

7 i • 

g 

• 

1 . 
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On  peut  faire  la  réduction  des  principales  de  ces  monnoies  comme  fuit  : 

x Livres  de  gros  par  f écus  , n florins  ou  •••«•«••••  xç  livres  tournois. 

4 florins  .........  5 livres  tournois , Sc 

3 Livres  tournois  • '••••  fl  cfcaüns. 

Toutes  les  monnoies  de  France  ont  cours  i Ces  monnoies  font  a la  taille  de  pièces  de  4 
Lille  , (ans  aucune  différence,  foit  dans  les  noms,  livres  , de  13* dites  de  t livres  , ou  de  16  livres 
foit  dans  îcs  valeurs.  Il  y a d'ailleurs  dans  cette  en  livres  le  en  pièces  de  10 , de  10  & de  ç fols  au 
ville  un  hàtel  des  monnoies , qui  fabrique  pour  marc,  poids  de  France,  d’argent  du  titre  de  10 
lutage  de  la  Flandre  feulement  , des  pièces  d’at-  deniers  & 7 grains  , dont  le  fomlage  eft  de  fi  d’une 
gent  de  la  valeur  de  4 6l  de  1 livres  , de  to , 10  & 5 pièce  de  4 livres  , le.  x grains  d’écharfecé. 
fols  , qui  n’ont  point  cours  dans  les  autres  pro- 
vinces du  royaume. 

Changes  de  Lille  fur  les  villes  fuivantes , fçavoir  : 

Sur  Amfterdam  , • 17  6 florins  , contre  • • • 100  fl.  bco. 

Anvers,  .••••••.•..  170  florins, fl.  de  change. 

Londres, £0  fl  , ou  elcalins , . • 1 L.  fterling. 

Paris,  ...........  £4  , ou  gros,  . • • T ccu  de  60  fols  tournois. 

L’uûncc  des  lettres  de  change  s’y  compte  pour  un  mois  cffeûif  : les  lettres  ont , en  outre  , fit  jours 
de  faveur  après  leur  échéance  , excepté  celles  qui  s’y  doivent  payer  à certains  jours  préfix.  En  cas  de 
refus  de  paiement , le  protêt  doit  avoir  lieu  le  (ixiéme  jour  de  faveur. 

Lisbonnb.  La  manière  de  compter  en  Portugal  eft  très- (impie  & facile  : elle  Ce  fak  par  rees, 
qui  font  la  plus  petite  monnoie  du  royaume. 

Voici,  au  refte,  la  manière  ordinaire  de  compter  les  autres  monnoie  s , ff  avoir: 

Millerees . Crufados-novos . Crujados-t  elhos,  Tejloens . Renies.  Vintems . Rets. 


• • 100  fl.  bco. 

. • 100  fl.  de  change. 

. m x L.  fterling. 

• » x écu  de  60  fols  tournois. 

&if  : les  lettres  ont , en  outre  , fir  jours 


Crufados-vclhos.  Tejloens . 

Renies. 

Vintems . 

Rets. 

. • M • 

• . . 5 0 • • 

• lootr 

• • il  • 

• • * « 14  • * 

• 

1 • 

• . xo  • 

• • . 10  • • 

• 4e 

1 . 

• • i ■j  • 

...  5 • * 

• 10 

1 . 

...  1 • • 

• -4‘ 

Il  y a deux  fortes  de  monnoies  d’or  , dont  les  plus  anciennes  , qui  furent  fabriquées  avant  17*»  » 
(ont  plus  eftimées  que  les  nouvelles  , qui  ont  été  fabriquées  depuis  cette  époque.  .Voici  ce  que  les 
premières  ont  valu  alors  & ce  qu’elles  valent  aujourd’hui  , fçavoir  : 

Le  dobtaon  qui  vainc  ......  xocoo  rées,  vaut  maintenant 14000  ré  es. 

Le  demi  - dobraon  de  • * • • • • i roooo  . . •••••••••••••  nooo 

La  lifbonnine  de  ..••••••  4000  .••«••••••••*••  4800 

La  demi-lifbonmne  de  • • • • • • 1000  ».«•••••»••«•••  1400 

La  millercc  de  . 1000  t t ••••  • 1100 

Le  cruaado  de  400  480 
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MON  MON 

<Lcs  monnoies  de  la  fibticaticm  nou.elle , font  les  foivante»  , fjaroir  » 


D *or , Le  dobraon  , de  la  râleur  de  • • 

Le  \ dobraon  ou  la  mo'éde  de  • 

Le  y dit , ou  la  7 moëdc  de  . . 

Le  J dit , ou  Vefcudo  de  • • • . 

Le  dit , ou  le  J efcudo  de  . . 

Le  cni{âdo-vclho,  ou  7 d’efcudo  de 
Tfafgtntt  Le  cru^ado-novo  , de  • 

La  pièce  de  6 vinrent*  t ou  de  . • 

Le  tiflaon  , ou  tojlon , de  j vin- 

tem» , ou  de  ..•••••  ioo  dits. 
Des  pièces  de  6 e & de  . . . • 50  dits. 

De  cuivre , Des  pièces  de  5 , de  3 & de  • • 17  dits* 

On  fabrique  au  Brefil , des  monnoicj  d* argent , 
nommées  pataquès  f qui  y valent  3 10  rées  ; mais 
en  Portugal  elles  n'ont  cours  que  pour  140  rées  , 

& i cette  proportion  , les  7 8c  les  ~ de  ces  pataquès. 

La  pataque  Efpagnole  , ou  la  piaftre  forte  d’Ef- 
pagne,  vaut  en  Portugal , 810  rées  , plus  ou  moins. 

Le  marc  pour  les  cfl'ais  de  l'or  , fe  «ii vile  en  14 
quilates  ou  carats  de  4 grains  chacun. 

Le  titre  des  monnoies  d*or  de  Portugal , eft  de 


ti 800  rées,  pcfe  1 once. 

6400  dits.  • • £ 

3100  dits.  * • £ 

1600  dits.  * • j 
800  dits.  • . 77 
400  dits.  • • -j*;- 

4*0  dits,  k j,  le  J *c  le  { de  cruiado,  «lent  i proportion, 
no  dits. 


Sur  Amfterdam , • 

Efpagne , • • 

France,  • • • 

Londres  , « • 

L’ufaace  des  lettres  de  change  d’Efpagne  d Lis- 
bonne ch  de  ij  jours  de  vue;  celle  des  lettres  de 
Londres  de  30  jours  de  vue  ; celle  des  lettres  de 
Hollande  & d'Allemagne  de  i mois  de  date  ; celle 
des  lettres  de  France  de  $0  jours  de  date  ; celle 
enfin  des  lettres  d’Italie  & d’Irlande  , de  3 mois  de 
date. 

Les  lettres  de  change  tirées  de  l'étranger  fur 
Portugal , ont  fit  jours  de  grâce  ou  de  faveur  , fi 
elles  ont  été  acceptées  avant  l’échéance  ; & les 
lettres  tirées  des  provinces  du  royaume  & de  ^cs 
établi (Tcmens  dans  les  quatre  parties  du  monde  , çn 
ont  ij  ; mais  fi  les. lettres  nont  point  été  accep- 
tées , elles  doivent  être  payées  le  jour  meme  de 


% x carats  , celui  de  l’or  ncu-t"  ? *07 , Sc  celui  de 

la  poudre  d’or,  de  ai  J à ?a. 

L'outava  d'or  monnoyc  s’v  paye  environ  1 600  rées. 

L'oucav?.  d’or  truvie ^48o  rées. 

L'outava  de  poudre  d'or.  • • • . 1560  rees. 

1 ? 80  Cruxados  d’or , chacun  de  400  , valent 

au  pair  331  ducats  de  Hollande. 

Cours  des  changes  de  Lijhonne. 

1 cruzado  de  400  rées , contre  • • 46  dv  vl*.  hco.  plus  ou  moint* 
1410  rées  plus  ou  moins  1 piftole  de  change. 


460  rées , plus  ou  moins  .*•*••  T écu  de  éo  fols  tournois. 

1 millcréc,  ..........  6j  ^ ftcrlings  plus  ou  moins. 

L’ufage  en  Portugal  eft  de  payer  les  lettres  de 
change  avec  de  l’or  ; mais  iln  y a aucune  loi  qui 
défende  de  le  faire  avec  de  l’argent. 

Livourw*.  On  tient  les  comptes  dans  cette  ville 
d’Italie  par  pe\\e  da  otto  reali  de  10  foldi , & le 
foldo  de  1 x denari  di  pc\\a.  La  plupart  des  mar- 
chands détlillenrs  y comptent  autrement  par  lire 
de  xo  foldi,  à ix  denari  di  lira  : la  pezza  vaut  6 
lire. 

Le  feudo  d'oro  vaut  77  lire  , xo  foldi  d oro  , ou 
140  denari  d’oro. 

Le  feudo  comme , dit  autrement  ducato  , duca~ 
tone  ou  piaflra  , a 7 lire  , xo  foldi  di  ducato , ou 
1 140  denari  di  ducato. 


l’échéance,  ou  protçftécs  i defaut  de  paiement. 

Le  tejlono  , qui  vaut  x lire  , fc  divife  de  la  manière  fuivante  , fçavoir 

Tejlono, 

1 . 


Lire. 

Paoli  ou  Riali . 

Craiie. 

Soldi  di  lira . 

Quatrint • 

Denari  di 

• X • 

. . X4  . 

• • • . 40  ... 

• ixo  . • 

....  4^® 

1 • 

• • 1 x . 

....  xo  ... 

. 60.. 

• • • • X40 

1 . . . 

• • 8 • 

. . * 

» • • • 1 3 y • • • 

. 40  . . 

. . . . I<0 

• 

, , 1 • 

, 1 

1 • • « 

• f » • 

• 3 • • 
1 • • 

....  xo 

• • • . IX 

• a • • 4 

Ces  monnoies  portent  les  noms  de  moneta  buoha  & moneta  lunga  , les  valeurs  en  étant  differente» 
dans  la  pvoportion  de  X4  i 13  : ce  qui  établit  en  faveur  de  la  montra  buona  un  avantage  fur  1 autre 
d c 4tj  p;.  Nous  montrerons  mieux  cette  proportion  par  le  détail  fuivaut  des  monnoies  réelles  de 
Tofcaac  , qui  font  comptées  i Livourne  de  la  manière  fuivante , Ravoir  : 
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MON 


MON 


La  doppia  y vaut  • « 
Le  rouponno  . . • < 
Le  qui  no  gigliato  . 


»»  1- 

b f.  h d.  mon.  buona , 

OU 

•-4  l. 

. r. 

H 

40 

h a • ...  . 

ou 

41 
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« 1 

ou 

«ï 

18 
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6 * 

M ‘ï  

ou 
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1 9 

if 
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M * 

ou 
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H 
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« 8 

ou 

I 

IO 

u 

La  , ou  Uvournine 

La  piajlrina  (Impie  • • 

Les  dérives  de  ces  monnaies  valent  à cette  proportion. 

Voici  la  valeur  de  quelques  monnaies  étrangères  , qui  ont  aufli  cours  1 Livourne. 

Le  fe  qui n de  Vcnife  vau:  ••••••  » pcne  6 f.  4 d.  mon.  lunga  avec  y crazie  <Tagio. 

La  piftolc  dTipaguc  ........  4 . avec  ( die. 

La  liftonine  Je  4 \ 00  6 . . . avec  34^  dits* 

Le  le.;uin  de  Home  vaut  . ....  ^ 13  lire  moneta  buona  , plus  ou  moins. 

La  piailre  o’Ffpagoe  vaut  enfin  • • • • 6 lire  8 (oldi  moneta  buona  pl.  ou  m. 

Cn  (ait  !a  réduit  ion  des  monnoics  de  Livourne  comme  fuit , fçavoir. 

t 1 Scudi  <Toio , par  . . 30  pezze  , ou  livoumîncs» 

i]  n.icjsri  t ou  ducatoni  > • . » iS  petites. 

34s  ri  'Irini , 8 6 dires. 

f 4 Scudi  nom . . , . t y ducat). 

13  Luc  mènera  buona,  #••••*.»••«•••••  14  H-"c  moneta  lunga. 

Cours 


des  changes  de  Livourne . 

Sur  Amfterdam , • • • • . f przzt  da  octo  réali  cor:re  « • Cl'  I >.  U »,  t eu  ».  ..i 
Au"(bourp , • • • • • 100  pezze  dites  .......  . * • fi.  , }•!. 

l pezza  dite e?  0 . , jH.ii. 

1 pezza  dire  • » n*  p irs4  Je  change , pl.  ou  . 

1 pezza  dite  • ••...••  t t 6 loldi , pî.  Ov'  m. 
l pezza  dire  ........  $6  fols.  tour. , pl.  ou  ni. 

1 pezza  dite  ........  8y  L vis.  bco.  pl.  ou  m. 

1 pezza  dite.  .......  7 6 rocs , pl.  ou  nu 

1 pezza  dite  • 1 .....  • 30  d.  fterl. , pl.  ou  m. 

1 pezza  dite  11  tari  1 o grani , pl.  ou  tn. 

t pezza  dite  118  foldi  , pl.  ou  m. 

100  pezze  dite 1 If  duc.  di  reg. , pl.  on  m. 

Novi,  ••••••.  187  pezze  dites  , plus  ou  moins.  • too  feudi  d’oro  marche. 

Rome,  • 1 pezza  dite.  .......  118  f.  mon.  rom.  , pl.  ou  m» 

Turin,  .......  1 pezza  dite.  .......  83  f.  pl.  ou  tn. 

Veniie  , ••••••  100  pezze  dites  ..««•••  9 8 duc.  di  bco.  pl.  ou  m. 

Vienne,  ••••••  61  foldi  mon.  buona  pl.  ou  m.  . l fl.  courant. 


Bologne 

Efpagne  

Florence,  • • • • » 
France  , • • • • • 
Hambourg,  . . . . 
Li (bonne  , • • • • 
Londres 

Mc tline  8c  Palcrmc,  . 
Milan  ,•••••. 
Naples  ,••••• 


On  tire  d;  Livourne  les  lettres  de  change  fur 
les  villes  ci-dc(fus,i  divers  termes,  dont  les  plus 
en  u (âge  font  de  plufieurs  jours  de  vue  , fur  l’Iralie 
8c  l’Allemagne  , ou  pour  les  paicmens  des  foires  ; 
de  1 ufance  de  30  jours  fur  la  France;  de  t u&nce 
de  60  jours  fur  l’Efpagnc,  Hambourg  & la  Hol- 
lande ; & de  3 mois  de  date  fur  l’Angleterre  & le 
Portugal. 

L’ufo  , ou  ufânce  des  lettres  de  change  payables 
dans  Livourne  , comprend  les  échéances  fuivantes  : 
1 mois  de  date  pour  les  lettres  d’Amfterdam  , An- 
vers, Hambourg  , Cologne  8c  FEfpagne  ; 30  jours 
de  date  , pour  les  lettres  de  France  ; 3 mois  de 
date  , pour  1rs  lettres  d’Angleterre  8c  de  Portugal; 
xo  jours  de  date  pour  les  lettres  de  Naples,  Venifc, 
Crémone  , PLaifincc  » Bergame  , Mantouc  , Reggio 
& Modcne  ; 3 jours  de  vue  , pour  les  lettres  de  So- 
logne , Florence,  Lucque  , Piftoie  , Sienne , Pile 


&’Ferrare;  8 jours  de  vue,  pour  les  lettres  de  Gènes, 
Milan  , Turin  8c  Malle  ; 1 mois  de  vue  , ou  % mois 
de  date , pour  les  lettres  de  Palcrme  & Mefllne  3 
1 mois  de  vue  pour  les  lettres  de  Sardaigne  ; 47 
jours  de  date  , pour  les  lettres  d*Avigngn;  î jours 
de  vue  , poar  les  lettres  de  Peroufe  ; 17  jours  de 
vue  , pour  les  lettres  de  Tareme  , Bari  & Lecce  ; 
10  jours  de  vue,  ou  15  jours  de  date  , pour  les 
lettres  de  Rome  , 8c  8 jours  de  vue , pour  les  lettres 
des  villes  de  SuifTe. 

Il  y a trois  jours  dans  la  femaine  deftinés  pour 
payer  les  lettres  de  change  échues,  oui,  n’ayant 
aucun  jour  de  faveur,  doivent  être  payée*  le  lundi , 
le  mercredi , ou  le  vendredi  qui  le  rencontrent  i 
la  fuite  du  jour  de  l’échéance.  Si  quelqu’un  de  ces 
jours-Li  cft  fête , le  paiement  d’une  lettre  de  change 
échue  doit  fe  faire  la  veille  d’un  de  ces  trois  jours  , 
fuppofe  auiïî  que  ce  ne  foit  pas  un  jour  de  rcte» 


MON  MON 

LoNDREf.  On  compte  dans  toute  l’Angleterre  par  livres , pouttds , de  xo  fchillings,  5c  le  fehilling  de 
1 1 deniers  ou  pences  Jlerlings  / la  divi(îon  de  cet:e  livre  fe  lait  d'ailleurs  de  la  manière  fuivaatc  > 
fçavoir  : 


Pound.  Marks,  Angles . "Nobles, 


t » • . 


Voici  quelles  font  les  monnoies  réelles  de  ce 
po  y aume  : 

D’or,  La  guin/e  vaut  xi  Shillings  fterlings: 
iîy  a des  pièces  de  f euinées,  de  x 
guinces , de  - 5c  de  J de  guinëc  J lef- 
quellcs  valent  i proportion  de  la  gui- 
ndé Ample# 

Vf  argent , La  couronne  , Crown  , de  f shillings 
fterlings. 

La  demi -couronne  , de  iî  shillings 
fterlings. 


.hillings. 

Pences, 

Half  pences . 

Farthings, 

io  . . . 

. . 140  . a 

a a a 4 8 Cf  a a* 

a • Ç6  0 

M?  • • * 

. a 160  a a 

a . • 3XO  a a 

• a 64O 

10  . . , 

» . Ito  a . 

a a • 24O  • • 

a . 480 

• • ' 

» • 80  . a 

a a a léO  . • 

a a 3X0 

I • • 

a a IX  a a 

a a a X4  • • 

. . 48 

I a • a a • 1 • • » • 4 

I • . • • x 


Le  shilling  , de  i:  deniers  fterlings  : 
le  £ shilling  fterling  i proportion. 

Le  groat  de  la  valeur  de  4 pences 
fterlings. 

Des  pièces  de  3 , de  a & de  1 pencç 
fterling. 

De  cuivre t Le  demi-denier,  ou  half  - pence  ou 
hiipeny  fterling , de  x farmings. 

Le  furthing,  de  la  valeur  d’un  quart 
de  denier  fterling. 


Les  monnoiej  d’or  de  Portugal , qui  font  les  feules  cfpcces  étrangères  qui  ont  cours  en  Angleterre, 
valent  conftamment  les  pris  fuivan:  , Ravoir  : 


Le  dohraon  de  • • ■ • 14000  rées  y vaut  . • • . L.  6,  1 5 sh.  u d.  fterlings, 
La  rnoede  de  • • • . rx8oo  rces  3.  11  H dits. 


Les  dérivés  de  ces  deux  monnoies  valent  i pro- 
portion de  celles-ci. 

La  livre  d’or  fin  eft  en  Angleterre  de  14  carats  , 
8c  le  carat  de  4 grains  , dont  chacun  fc  divife  en 
4 quarts. 

L’oncç  d'or  de  flattdart , qui  eft  du  titre  de  ix 
carats  , vaut  à pféfent  ( mars  1780.  ) en  monnoies , 3 
livres  17  shillings  6 deniers  fterlings  , & en  lingots, 
3 livres  17  j i 1 8 shillings  fterlings. 

440  Onces  d'or  de  ftandart  répondent  â 36*1 
ducats  de  Hollande. 

L’oncc  de  monnoies  d’or  de  Portugal , dont  le 
titre  eft  de  xx  carats , quoiqu’elle  fc  compte  feule- 
ment pour  ai  carats  3 \ grains  , s’y  paye  3 livres 
18  shillings  fterlings. 

180  Onces  en  monnoies  d’or  de  Portugal , font 
13  a 3 ducats  de  Hollande  , 5c  3 s 1 onces  d'or  de 
ftandart  ,351  onces  d’or  en  monnoies  de  Portugal. 

La  livre  d’argent  fin  y eft  de  ix  ounces  , 8c 
chacune  dç  celles-ci  de  10  pennyweights  ou 
deniers. 

L’oncc  d’argent  de  ftandart,  qui  eft  d«  titre  de 
1 onces , vaut  aujourd’hui  en  monnoies  d’An- 
leterre  , 3 chelins  1 i 3 deniers  fterlings  , 8c  en 
arres,  5 chclins  3 deniers  dits. 

Onces  d’argent  de  ftandart  répondent  4 8 
parcs , poids  de  Cologne  , d'argent  fin, 

fonce  de  piaftres  vieilles  d’Efpagnc  fe  paye  i 


ç shillings  ij  denier  fterling  , 8c  celle  des  piaftres 
neuves,  à f shillings-deniers  dits. 

1000  Piaftres  pèfenc  environ  868  ounces,  poids 
de  troyes  d’Angleterre. 

81  Ounces  en  piaftres  , répondent  i 10  marcs, 
poids  de  Cologne  , d’argent  finj  8c  145  ounces 
d’argent  dp  ftandart , à 1 48  onces  d’argent  de 
piaftres. 

La  fabrication  fes  monnoies  d’or  5c  d’argent,  eft 
aujourd'hui , en  Angleterre  , fur  le  pied  fuivant , 
fçavoir  : 

44}  Guinées  font  taillées  d'une  livre , poids  de 
troyes  d’Angleterre  , d’or  du  titre  de  xx  carats  , 
dont  il  eft  permis  aui  maîtres  des  monnoies  de  dé- 
duire £ de  carat , pour  l’écharfeté  ; auflî  la  madcrc 
reliante  doit  être  de  1 1 £ carats  de  finefle. 

Uj  Couronnes  , ou  6z  shillings,  foot  taillés 
d’une  livre  , poids  de  troyes  d’Angleterre , d'argent 
du  thre  de  u~  ounces  , dont  il  eft  permis  aux 
maures  des  monnoies  de  déduire  d’ounce,  ou  x 
pennyweights  , pour  l’écharfeté  j ainfi  la  matière 
refte  fur  1 1 ounces  de  finefle. 

La  livre  fterling  qui , comme  l’on  fçaic , eft  une 
monfioie  imaginaire  , contient  dans  fa  valeur  intrin- 
féque,  ifi—'s  as»  po*ds  de  troyes  de  Hollande, 
d’or  fin  , & 1300  as  d’argent  fin , 5c  fa  valeur  ré- 
pond à 1 1}  florins  , argent  de  Hollande.  Le  rapport 
de  l’or  à l’argent , eft  ainfi  en  Angleterre  , dans  la 
proportion  d’environ  1 i iç}. 

Les  frais  de  moanoyage  qui  s’élèvent  à ~ p|  fue 

, lot, 
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MON 


îor,  & à x~  pf  fur  l’argent,  font  pour  le  compte 
du  gouvernement  _,  lors  même  que  les  particuliers 

rouent  des  matières  d’or  fit  d’argent  des  titres  requis 
la  tour  de  Londns , qui  eft  le  lcullicudu  royaume 


MON 

où  Ton  frappe  mennoie  , pour  y ordonner  la  Fabri- 
cation de  quelque  fournie  que  ce  foit  pour  leur  pro- 
pre compte. 


Cours  des  changes  de  Londres ■ 


Sur  Amfterdam  , . . . . 
Klpagne  ,«•••• 
France 

Hambourg  , • • . • 

Portugal 

Irlande, 

Gènes 

Livourne 

Naplet,  ...... 

Venife  ,.».••• 


i L.  ftcriing , contre  • • • • 
40  d.  fterlings  , plus  ou  moins. 
30  d.  ftcrlings,  pl.  ou  m.  . • 
1 L.  fterling 

y sh.  6 d.  ftcrlings  , pl.  ou  m. 
100  L ftcrlings, 

4 9 d.  ftcrlings  , pl.  ou  m.  . • 

50  d.  ftcilings,  pl.  ou  m.  • • 

44  d.  fterlings , pl.  ou  m.  . • 

50  d.  fterlings , pl.  bu  m.  • • 


3 6 A vis.  plus  ou  moins. 

1 piaftre  de  change. 

1 écu  de  60  fols. 

35  bco. , pl.  ou  rau 
! millerée. 

109  L irrish,  pl.  ou  m. 

1 pezza  de  1 1 f C fuori  di  bco. 
1 pezza  da  otto  réali. 

1 duc.  di  regno. 

1 duc.  di  bco. 


On  tire  les  lettres  de  change  fur  les  pays  ci- , 
deiTus , à pluficurs  jours  de  date  , ou  de  vue  ; ou  ; 
à deux  ufaaces,  d’un  mois  chacune,  fur  ta  France, 
la  Hollande  fit  Hambourg;  1 1 j üfance,  de  deux 
mois  chacune , fur  l’Kfpagne  fit  le  Portugal  ; à ul'o 
de  trois  mois  fur  l’Italie,  Sc  i xi  jours  de  vue  fur 
l’Irlande. 

Les  lettres  de  change  payables  dans  Londres  i 
me.^i’y  jouiflenr  point  des  3 jours  de  faveur  , qu’on 
y accorde  à celle*  qui  y font  payables  â plusieurs 
purs  , ufânces  , ou  mois  de  vue , ou  de  date.  Le 
troifiéme  jour  de  faveur  étant  un  dimanche  , le  paie- 
ment d’une  lettre  de  change  doit  en  être  exigé  le 
(âmedi  ; mais  en  cas  de  refus  de  paiement  , le 
protêt  peu:  en  être  différé  jufqu’au  lunli.  La  cou- 
tume de  Londres  cft,  ai^  refte,  de  différer  le  pro- 
têt d’une  lettre  de  change  en  fouffrance  pour  défaut 


de  paiement , jufqu’au  premier  jour  que  la  pofte 
part  pour  le  lieu  d’où  ladite  lettre  de  change  eft 
tirée  , après  l’échéance  du  terme  , fit  des  jours  de 
faveur  de  ladite  lettre. 

Lubec.  On  y tient  les  écritures  en  mar<£ie  16 
efealins  ou  fhtllings  , 8c  l’efcalin  de  ix  & ou 
pfenings  lubs  courans. 

La  reichjlhalc  fe  divife  en  3 marcs , ou  4S  efea- 
lins lubs. 

Pour  les  autres  monnoies  de  Lubec , ainfi  que 
pour  le  poids  pour  pefer  l’or  fie  l’argent,  on  peut 
voir  l’article  de  Hambourg. 

Le  marc  d'argent  œuvré  doit  c:rc  du  titre  de  ri 
loths,  13  grains,  qui  font  9 deniers  fit  3 grains  j 
l’efTayeur  y appofe  « marque  , qui  coufifte  en  deux 
aigles. 


Cours  des  changes  de  Lubec . 


Sur  Arofterdam  , . . . . 1x0  rthlr.  cour.  pL  < 

Hambourg,  • • • • lit  rtlilf.  cour.  pl.  ( 

bu  ...  . ico  J rthlr.  cour.  pl.  < 

Les  autres  changes  de  Lubec  peuvent  être  com- 

binés d’après  ceux  qui  ont  cours  i Hambourg. 

Les  lettres  de  change  payables  dam  Lubec , jouif- 
fent  de  10  jours  de  faveur  après  celui  de  l'échéance, 
dans  lcfquels  font  compris  les  dimanches  fit  les 
fercs. 

Lucque.  On  compte  dins  cette  république  d’I- 
talie, par  Lire  >lc  10  foldi , fit  le  foldo  de  ti  denari  ; 
9c  foavcnt  aufti , par  feudi  d’oro  de  xo  foldi,  ou  de 
14®  denari  d’oro. 

La  lire  fc  divife  aulTi  en  10  bolognini  , ou 
bajocchi. 

Le  feudo  d'or o , appcllé  autrement  fiudo  di 
cambio  , vaut  7-  lire  , ou  150  foldi  di  lira,  valeur 
de  Lu*,  que. 

Le  dusato  , ducatone  , ou  fcu*îo  corrente  , vaut 
7 lire. 

7 1 Ducati  délia  fêta , valent  7 5 feudi  d’oro  ; 
ainfi. 


t m.  contre  » • • ieo  rixd.  bco. 

1 m.  1 . » t • ieo  rthlr  bco. 

1 m.  « • * 100  rthlr.  bco. 

Le  ducato  delta  feta  , vaut  7 lire  18  foldi  fit  y 1 Ç 
denari , valeur  de  Lucque. 

Les  monnoies  réelles  de  cette  république  font, 
des  feudi , des  lire  fit  d’autres  petites  monnoies . Les 
monnoies  de  Florence  y font  très-couran:cs , & s'y 
échangent  contre  l’argent  Ac  Lucque t avec  10  p| 
de  bénéfice  ; or  , 

Le  feudo  d’oro  de  7j  lire  de  Florence , y vaut 

lire. 

La  pezza  da  otto  rcali  de  Livourne,  y vaut 

dites. 

Au  contraire  la  lire  de  Lucque  ne  vaut  i Livourne 
que  1 1 crazie. 

Nous  eftimons  donc  , que  le  feudo  d’oro  de  Luc- 
que contient  as  d’or  fin  , ou  Wri  as  dar.  • 
gent  fin  ; fit  vaut  conféqucmincnt  au  pair  , x florins 
1 j fols  fit  8 deniers  , argent  de  Hollande. 


Commerce . Tome  III.  Part.  L 
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Cours  des  changes  de  Luc  que» 

Sur  Florence,*  • • • iio  fcuJi  di  cambio  , pl.  ou  ra.  contre  • • • 

Gènes  i dit  ,«•••»  • i « 

Livourne,  • • • • 6 1.  4 f,  pl,  ou  m 

Home  , • • . • • $8  feudi  di  cambio,  pl.  oum.  ..»••• 

Venife,  • • • • • 86  feudi  dits,  pl.  ou  m * « • 


ico  feudi  cToro. 

136  f.  fuori  di  bco.  pL  o«  ou 
1 pezza  da  otto  r. 

100  Icudi  moneta. 

100  ducati  di  bco. 


Lunebourg.  On  compte  aujourd'hui  dans  le  duché  de  Lunebourg , par  thaler  de  14  bons-cros  , 
ou  gure-grofchent  6t  le  bon -gros  de  1»  deniers,  ou  pfenings.  Quelquefois  aulli  par  thaïe  r , de  36 
marien-grofehen , à 8 deniers. 

Y'oici  quelles  font  les  autres  monnoies  de  compte  de  Lunebourg. 


Thaler\  Gurre-  Schwere- 
Grofchen . Schellings. 

1 • • • 14  • • • • 3*  • 

1 • • • • 1 j . 

1 • 


Ma  ri  en-  Simples-  Mat  hier. 

Grofchen.  Schellings • 


5* 

«7  ' 

1 . 


,48 

X 

'i 

’T 


■ 7» 

* î. 


IVine. 

. 96 

• 4 

• 1 • 


Les  monnoies  réelles  de  Lunebourg  font  fcmblables  i celles  de  Hanovre. 


Pfenings  , Scheffen . 
ou  deniers . 

• • x'Sé  f • • 7 68 

. • 11  * • • 3* 

• • 9 • • • 14 


Lyon.  On  y tient  les  écritures  , comme  dans 
tout  le  relie  de  la  France  , par  livres  de  xo  fols  , 
8c  le  fol  de  1 1 deniers  tournois, 
l/écu  de  change  y vaut  3 livres,  ou  60  fols  tour- 
nois. On  divife  aufli  cet  ccu  en  10  fols  d'or  , 8c  le 
fol  d'or  , en  1 1 deniers  d'or. 

Nous  avons  rapporte  i l'article  de  France  , les 
monnoies  réelles  en  ufige  dans  tout  le  royaume. 

Le  cours  des  changes  de  Lyon  eft  comme  i 
l'article  de  France. 

Pendant  les  quatre  foires , qui  fe  tiennent  tous 
les  ans  dans  la  ville  de  Lyon  , on  fait  les  paie- 
mens  des  lettres  de  change  payables  i ces  époques. 
L'ouverture  Je  chaque  paiement  doit  fc  faire  , fuivanc 
l’article  premier  du  reglement  de  la  place  du  change 
de  la  ville  de  Lyon  , du  1 juin  1667,  le  premier 
jour  non  férié , du  mois  de  mars  au  paiement  des 
rois  ; du  mois  de  juin  au  paiement  de  pâque  ; du 
mois  de  feptetnbre  au  paiement  d'août  ; & du  mois 
de  décembre  au  paiement  des  faims • 

Les  acceptations  des  lettres  de  change  doivent 
s*y  faire  pendant  les  fie  premiers  jours  de  chaque 
paiement  ; il  cft  cependant  d’ufage  d’accepter  pen- 
dant tout  le  mois , a caufc  des  lettres  qui  font 
tirées  dans  le  courant  du  même  mois.  Le  fixiéme  jour 
des  acceptations  étant  pafle , les  porteurs  des  lettres 
de  change  , qui  n'aurom  pas  été  acceptées  , pour- 
ront les  faire  protefter  , faute  d'acceptation,  pen- 
dant le  courant  du  mois , 8c  enfuite  les  renvoyer , 
pour  en  tirer  le  rcmbourfemenc  avec  les  frais  du 
retour.  Cependant  il  n’cft  pas  d'ufage  de  prendre  le 
remboursaient  Jcs  lettres  de  change  profeftées  faute 
d'acceptation  , qu’aprés  en  avoir  fait  tirer  le  protêt 
à défaut  «le  paiement  ; parce  qu’il  arrive  pour  l'or- 
dinaire , que  le  tireur  fait  les  fonds  avant  la  fin 


du  paiement  ; mais  il  convient  toujours  de  faire 
ootiricr  le  protêt  faute  d'acceptation  i fon  cédant  , 
St  ainfi  des  uns  aux  autres  au  tireur  de  la  lettre  de 
change  en  fouftfance. 

L’article  IX  du  réglement  dont  nous  avons  fait 
mention  ci-defTus , porte  que  les  lettres  de  change 
acceptées  payables  en  paiement , qui  n'auront  pas 
été  payées  en  tout  ou  en  partie  pendant  ce  temps, 
julquVu  dernier  jour  du  rflois’  inclufivcment , feront 
proteftées  dans  les  trois  jours  fuivans  non  fériés  , 
fans  préjudice  de  l’acceptation  ; St  lcfdites  lettres  de 
change  , avec  les  protêts , feront  envoyées  dans  un 
temps  futâfant  , pour  pouvoir  être  fienifiées  à tous 
ceux  & par  qui  il  appartiendra  ; fçavoir  : pour 
toutes  les  lettres  qui  aurout  été  tirées  du  dedans  du 
royaume  dans  deux  mois  ; pour  celles  qui  aurone 
été  tirées  d'Italie,  Suifîc  , Allemagne,  Hollande, 
Flandres  & Angleterre  dans  trois  mois;  & pour 
celles  d’Efpagne , Portugal , Pologne , Suède  8c 
Dancmarck  dans  lïx  mois , du  jour  de  la  date  de* 
protêts,  le  touti  peine  d’en  répondre  par  le  por* 
teur  dcfdites  lettres  de  change . 

Les  lettres  de  change  payables  dans  Lyon,  hor* 
du  temps  des  paiemens  , ne  jotiiiTent  d'aucun  jour 
de  faveur , & doivent  être  payées  i l’échéance.  En 
cas  que  celle-ci  tombe  un  dimanche  on  jour  ds 
fête , le  paiement  doit  en  être  fait  la  veille  ; mais 
le  protêt , à Jéfaut  de  paiement , en  peut  être 
différé  jufqu'au  premier  jour  ouvrier  fuivant;  lcdk 
protêt  doit  cependant  être  tiré  avant  raidi  do  dernier 
jour* 

Les  paiemens  des  lettres  de  change  payable* 
dans  Lyon , pendant  on  hors  les  paiemens  , ont 
lieu  de  deux  manières  ; l'une  en  argent  comptant , 
l’autre  par  viremens , qu’on  nomme  autrement  ra r* 
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Montres , ou  rifcontres  , ençre  les  banquiers  , les 
négocions  6c  les  marchands  qui  ont  i recevoir  6c  à 
faire  des  paie  mens  quelconques. 

Madras.  On  compte  dans  ce:  établiftemen:  An- 
glois , fur  la  côte  de  Coromandel , dans  l’Inde , par 
pagodes , de  3 6 fanames. 

Dans  le  fort  S.  George  , les  Anglois  font  fabri- 
quer des  pagodes  d’or  , des  roupies  &dcs  fanâmes, 
ou  fànoins  d’argent.  On  y paye  la  pagode  à 3 j 
toupies , & la  roupie  vaut  10  fanantes. 

La  pagode  pèfe  71}  as  d'or  , du  titre  de 
toques  , qui  répondent  à environ  10^  carats.  Elle 
contient  donc  6 1 i as  d’or  fin  , 6c  vau:  environ 
florins  courans  de  Hollande. 

La  pagode  fert  non-feulement  de  monnoic  ; mais 
fouvenc  aufii  de  poids.  La  J'eyra  de  Malabar  en 
contiens  Sij  , qui  pèfent  autant  que  24  roupies.  Au 
telle,  907 J pagodes  pcfeiu  100  onces,  poids  de 
troyes  d’Angleterre. 

Lorfqu'on  échange , ou  qu’on  vend  des  piaftres 
d’Efpagne  i Madras , les  piaftres  y font  pefées  avec 
des  pagodes,  8 de  celles-ci  devant  peler  autant 
qu’une  piaftre  : 6c  alors  on  paye  10  pagodes  pour 
16 j-  piaftres  , plus  ou  moins.  Pofons , par  exemple  , 
que  Von  vende  une  partie  de  piaftres  du  poids  de 
?6\6)  pagodes  , ce  qui  fera  une  quantité  d’environ 
1*047  piaftres;  la  valeur  en  fera  payée  avec  730 
pagodes , fi  le  prix  en  a été  réglé  fur  le  pied  de 
167  piaftres  par  pagodes. 

Si  l’on  veudoit  ces  memes  piaftres  contre 

des  roupies,  on  les  pcferok  d’abord  par  feyras  , 6c 
Von  en  auroit  100,  fi  les  piaftres  étoient  de  bon 
poids  ; or  , 100  feyras  pelant  de  piaftres,  valent  à 
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MaJrat  u 3«  roupies  , & 134,1  i Calcula  dans 
le  Bengale , où  la  monnoic  eft  10  p j plus  fgibl® 
qu’à  Madras . 

Madrid.  On  compte  généralement  dans  cette 
capitale  de  l’Eftpagne,  6c  dans  les  deux  provinces 
de  Caftille  neuve  & vieille , par  reales  de  vcllon  de 
j 4 maravedis  de  vellon  • & quelquefois  par  reales 
de  p lata  antigua  , de  34  ma  r en- edi  s de  plata  an- 
ùgiia  ; mais  dans  les  t ré  fore  ri  es  royales,  les  écri- 
tures Ce  tiennent  en  e/cudos  de  vellon  de  10  réalcs 
de  vellon , & le  real  eft  de  34  maravedis  de  vellon. 

Ve/cudo  de  plata  y eft  compté  pour  1 y reales 
de  vcllon. 

L ejeudo  de  oro  , de  la  vieille  fabrication  , 
vaut  aujourd’hui  40  reales  & 10  raaravedis  de 
vcllon. 

L’efcuJo  de  oro , de  la  fabrication  de  1771  , ne 
vaut  que  40  reales  de  vellon. 

Le  pefo  de  plata  vaut  S reales  de  plata  Rntigiia  f 
ou  1 5 reales  6c  i inaravedis  de  vcllon. 

Le  ducado  de  plata  vaut  1 1 reales  de  plata , & 
celui  de  vellon , 1 1 reales  de  vcllon. 

Le  ducado  de  cambio  vaut  1 1 reales  & t mara- 
ud* de  plata  antigua , ou  io  reales  3c  1^1 4 mar*- 
vedis  de  vellon.  On  le  divife  d’ordinaire  en  10  fucL 
dos  , & le  fueldo  en  1 » dineros . 

Le  real  de  plata  antigua  vaut  1 6 qûartos , on 
£4  maravedis  de  vellon. 

Le  real  de  vellon  ne  vaut  que  qiiartos,  on 
34  maiavcois  de  vellon. 

Les  autres  monades , tant  de  compte  que  réelles, 
dont  ou  fe  ferr  à,  Madrid , font  expliquées  i l’article 
d'EiPAGKC.  * . 


Cours  des  chants  de  Madrid. 

Sur  Amfterdam  , . . . • 1 ducado  de  cambio  , contre  ....  04  & vis.  bco.  plus  on  moins. 

Li/bonue,  • • • • • 1 pefo  déplaça  . • 600  rées  , pl.  on  m. 

. Londres,  « • • • » 1 pefo  de  plata  ...» 40  d.  fterlings,  pl.  ou  m. 

Paris  ,*•••*•  j doblon  de  31  réalcs  de  plata  , • • • 1 y 1.  y C pl.  ou  m. 


L’ufo  , ou  ufance  des  lettres  de  change  payables 
à Madrid , fe  compte  pour  61  jours  pour  les  trai- 
tes de  Paiis , Londres  & Gènes  ; pour  1 mois  pour 
les  traites  de  Hollande  Sc  d’Allemagne  , & pour  3 
mois  pour  les  traites  de  Rome. 

On  y accorde  ! 4 jours  de  faveur  aux  traites  de 
France  « d’Angleterre,  de  Hollande,  lorfqu'elles 
ont  été  acceptées  avant  l'échéance;  car,  h cllds 
n’ont  pas  été  acceptées , elles  ne  jouiflent  point  des 
jours  de  fitveur.  Les  traites  de  Rome  n*ont  aucun 
jour  de  faveur. 


Les  lettres  de  change  y tirées  de  Bilbao  fur  Af<i- 
drid , jouiflent  dans  cette  dernière  ville , de  19  jours 
de  faveur  , apres  leur  échéance.  Celles  des  autres 
villes  du  royaume  , 6c  celles  qui  font  tirées  de  Por- 
tugal , n’en  joui  fient  que  de  îS,  lorfque  les  lettres 
de  change  ne  font  point  d certains  jours  préfix  , ou 
à (impie  vue  ; car  dans  ces  cas  celles-ci  doivent  ctre 
acquittées  à leuf  prefentarion , ou  proteftées  for  le 
champ , en  cas  de  refus  de  paiement. 

Magdebourg.  Poyry'Bew.iN. 


Màiaca.  On  compte  d^ns  cette  ville  de  l’Inde  , appartenante  d la  compagnie  Hollandoifi;  des 
Indes  Orientales  , par  rixdales  de  8 cfcalins  , ou  fchellings  , Bc  1 ’efealin  de  8 lois  ou  fiuyvers  , ou 
14  duyien . 


Le  dacatoa  de  Hollande  y vaut  13  efealins. 

La  couronne  Angloife  , english  erown,  » dits. 

La  piaftre  d’Efpan'c: 10  dits. 

La  roupie  de  Bombay  6c  celle  de  Surate  • y dits. 

Gg  il 
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Malaga.  On  compte  dans  cette  ville  d’Efpagne  , fituée  dans  la  province  d’Andaloufie  , par  réalel 
de  vellon  de  34  maravedis  de  vellon.  Voici  comment  on  divUê  ces  monnoiej , Ravoir: 


R/. île j.  Qu  art  os.  Ochavos . Maravedis.  B lança  r.  Comados . Dineros • 

I ••••••  8J 34  . . • • . 68 136  ....  340 

x •••••  1 . . . • . . 4 • • « . . 8 16  ...  . 40 

]..•••«  !•...•  4 ....  . 8 . . . • »o 

* * !•••••  a ....  « 4 ....  10 


I..*..  1....  Ç 

_ , i 


Le  réal  de  plat  a doble , qui  vaut  1 6 quarto* , 
eft  égal  au  réal  de  plate  vieille  , en  ufage  dans  le 
commerce  d’Efpagne. 

Le  ducado  de  rty  , cft  une  monnoie  imagi- 
naire , de  la  valeur  de  1 1 réales  6c  1 maravedi  de 
vellon  , ou  de  375  maravedis  de  vellon. 

Pour  les  autres  monnoieSy  les  changes  jizi  ufances 
te  les  jours  de  grâce  , on  peut  voir  l'article 
d’ESFAGSE. 

M.mlorquf.  On  compte  dans  cette  ifle,  appar- 
tenante ù l’Efp  gne  .par  pefos  de  • reales , & le 
real  de  t4  maravedis  ; 6c  autrement  par  libres  s de 
xo  fuelJos  , S:  le  fueldo  de  1 x dineros  : ce  qui  re- 
vient au  même , pûlque  le  pcfo  oc  la  libra  ne  font 
qu'une  meme  monnoie. 


Malthe.  Ifle  de  la  mer  Méditerranée,  apparte- 
nante à l’ordre  des  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufa- 
lcm , plus  connus  par  le  nom  de  chevaliers  de 
Malthe. 

On  y compte  par  Jeudi  de  ? x tari , 6c  le  taro  de 
xo  erani. 

Ce  J'eudo , ou  écu  9 contient  donc  1 s tari , 14 
car  Uni  , 140  grani , ou  144  piccioli. 

Le  taro  a x carlini  \ le  carlino  10  grani , Se  te 
g ratio  6 piccioli . 

On  donne  à ces  monnoies  deux  valeurs,  l'une 
d’argent  & l'autre  de  cuivre:  celle-là  vaut  SO*p£ 
davantage  que  celle-ci. 

On  n’y  vok  de  monnoies  réelles,  que  des  pièces 
de  8 , de  6 , de  4 & de  i-  tari,  & de  1 5 , de  10,  de 
1 , de  1 4:  de  ■}  grani , valeur  d'argent. 


Il  roule  cepend  mr  dans  l’iûe  de  Malthe  pluficurs  monnoies  étrangères,  dont  les  valeurs  font  comme  (ait  : 


La  piftole  d’or  d’Efpagne  y vaut  • • 
Les  (équins  & ducats  divers , . . . • 
La  piaftre  d’Efpagne , 

La  livourninc 


54  tari  , val.  d’argent,  ou  • 


31  dits  ,..»•••  ou. 
1 6 dits  , ou  . 


15  7 dits,  ......  ou  . 


84  tari  , val.  de  cuivre. 
48  dits. 

X4  dits. 

lî  i <*«** 


Non*  efrimons  , d’après  cela  , que  Pécu  de 
Malthe  , valeur  d'argent , contient  17  as  d’or  fin  , 
ou  381  as  d’argent  fin  ; A:  l'écu  de  cuivre,  18  as  d’or 
fin  , ou  15  f as  d'argent  fin  : ainfi. 

Le  premier  vaut  au  pair  38 i fols  , argent  de 
Hollande,  6c 

Le  dernier M ; fols  dits. 

Mahheym.  Voye\  Heidelberg. 

Mantoue.  On  compte  dans  ce  duché  d’Italie , 
par  lire  de  xo  foldi,  & le  foldo  de  ix  denari  : 6 
lire  font  1 feudo. 

Maroc.  Dans  ce  royaume  d’Afrique  , à Tafilet , 
Fer , Sale  y Una  5c  autres  états  8c  villes  de  la  partie 
la  plus  occidentale  de  la  Barbarie  , on  fc  fcrc  pour 
monnoie  du  xerij\  qu’on  divife  en  8 parties  ; ou 


d’une  monnoie  réelle  d’or  qu'on  nomme  ducax  9 
qui  vaut  48  blanquillçs  , 6c  la  blanquiUe  20 
puces . 

Le  ducat  répond  à 5 florins , argent  de  Hollande. 

La  blanquiUe  , qui  cft  d’argent , vaut  donc  envi- 
ron x f.  «h  diu 

La  flucc  , qui  cft  de  cuivre  , vaut  enfin,  if  6s.  dit. 

Marseille.  On  y tient  les  écrimrcs  par  livres  , 
fols  & deniers  tournois  , comme  dans  tome  la 
France. 

U écu  de  change  y vaut  3 livres,  la  livre  xo  fols  , 
& le  fol  1 x deniers. 

L’écu  avec  lequel  on  régie  les  prix  des  noix  de 
galle  & du  coton  brut,  .ou  file,  vaut  64  fols,  cm 
1768  deniers  tournois. 


Nous  avons  expliqué  les  autres  monnoies  i l'article  de  France.  Quelques  monnoies  étrangères 
®nt  cours  à MarJ'eille , aux  prix  fnivans,  fç avoir  : 

Le  Dobraon  d’or  de  Portugal  de  4,400  rées  à 41  1.  » f } 

La  piflolic  d’or  d’Efpagne, 10  f 

Ses  (équins  d’Italîej  ri  3 r plus  ou  moins. 

Le  marc  Ht  piafhes  vieilles  d'Efpagne  s’y  paye 49  1 1 

Le  marc  de  piaftres  neuves ...  4 g f * 

,ooo  l'iaftres  pcfcnl  eumoo  110  marcs,  j once  & 1 gros,  poids  de  France. 
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Couis  des  changes  de  MarfeilU. 

Sur  Amrterdam , i écu  de  60  f.  tournois , contre  ♦ 

Efpagnc  ,*•••«,  i f L 3 f.  tournois , plus  ou  moins 
Gènes  , 55  f.  tournois  pl«H  ou  moins 

Hambourg,  • • • • • 187  écus  , pl.  ou  m.  • • • 
Livourne,  .«••••  96  f.  tournois  pL  ou  m.  • 

Londres  ,«»••••  1 écu  de  60  1.  tourn.  • • 

Ly°n,  ) 

Pans , j 


MON 
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L’ufo,  ou  ulance  des  lettres  Je  change  d*Efpagne 
& de  Portugal,  payables  dans  MarfeilU , cft  compté 
pour  60  jours;  l u fan  ce  des  lettres  de  change  , 
tirées  des  autres  pays  , efl  de  50  jours. 

Les  lettres  de  change  payables  dans  MarfeilU , 
jouiflem  de  10  jours  de  faveur,  fuivant  i'ufagc  de 
Paris  , Se  des  autres  villes  de  France. 

Cet  ufage  y cft  généralement  reçu  Se  fuivi  ; mais 
il  ne  peut  déroger  a la  loi  de  la  ville  de  MarfeilU , ( 
qui  ordonne  que  les  lettres  de  change , qui  y font 

Îiayablcs , foient  duement  acquittées  à l’expiration  de 
eurs  échéances. 

Les  lettres  de  change  , payables!  vue  dans  Mar - 
feille  , qui  ne  feront  point  payées  k leur  préfenta- 
tion  , doivent  être  proreftées  avant  le  dixiéme  jour 
de  faveur. C’eft  ordinairement  le  neuvième  ou  dixiéme 
jour  de  faveur , que  s’en  fait  le  protêt  à defaut  de 
paiement. 

MASuurATAN.  Ville  des  Indes  orientales,  (nuée 
dans  le  royaume  de  Golconde  , on  les  François, 
les  Aoglois  Se  les  Hollandois  ont  des  loges  ou 
fa&orics. 

On  y compte  par  pagodes  Sc  par  roupies  cou- 
rantes , de  16  annas. 

On  y fabrique  des  pagodes  d’or,  Se  des  roupies 
d’or  Se  d’argent. 

JLa  roupie  d’or  en  vaut  14  d’argent  ou  4 pagodes. 
La  pagode  y cft  comptée  pour  3 f roupies 
courantes! 

Cette  pagode  vaut  3 à 4 p|  plus  que  celle  de 
Négapatan. 

La  roupie  d’argent  répond  à la  valeur  de  £ pa- 
gode de  Mafulipatan. 

La  roupie  pèle  i j r as  d’or , du  titre  de  *3-  ca- 
rats ; elle  contient  donc  1:8  as  d’or  fin  , qui  valent 
autant  que  3}  ducats,  ou  16  fl.  1 6 f.,  argent  de 
Hollande. 

La  roupie  neuve  d’argent , qu’on  nomme  aufli 
roupie  ficca  , dont  147  pefent  un  fevra , répond  i 
*39  as  d’argent  du  titre  de  1 1 deniers  Sc  1 5 grains  : 
cette  monnoic  contient  donc  131  as  d'argent  fin  , 
Se  elle  vaut  au  pair  13^  fols  , argent  de  Hollande. 

Mayence.  Jfyez  Francfort  sur  Mayn. 

MFMEL.  Voye\  KoNtCSBERG. 

Messine.  ‘roye\SiciL%. 

M fxtqve.  On  compte  dans  la  nouvelle  Flpagnc , 
au  Pérou  Se  dans  tomes  les  autres  parties  de  l'A- 
mérique Eïpagnolc , par  pefos  de  8 rcales , Sc  le 


54  & vis  bco  , plus  ou  moins. 
1 pi  fiole  de  change. 

1 pizza  de  5 J lire, 
ico  thlr.  bco. 

i pezza  da  8 rëaii. 

^1  «h  fterlings. 


real  de  34  maravedis  Je  plat  a mexicanos.  On 
compte  aufli  quelquefois  par  renies,  qu’on  divife 
en  16 'parties. 

Les  monnoies  qui  y ont  cours  , font  le»  fuivantes, 
fçavoir  : 

D’or  : Le  dohlon  de  8 efeudos  de  oro , qui 

ont  été  fabriques  av^nt  l’an  177^, 
valent  lé—  pdos  , Se  ceux  qui  ont 
é:é  frappés  après  cette  époque  , feu- 
lement 16  pefos:  les  demis , les 
quarts  Se  les  huitièmes  de  cette  mon - 
noie  , valent  à ccttc  proportion. 
D'argent  ! Le  pefo  6c  8 rcales  de  plaça  mexicanos, 

Sc  les  7 , les  , les  J Se  les  du 
pelo  , valent  i ccttc  proportion. 

Le  caflelUino,  pour  les  effais  de  l’or  , fc  divife 
en  24  quilates  , le  quilate  en  4 granos  , Sc  le 
grano  en  8 parties. 

Le  marco  , pour  les  eflais  de  l’argent , fc  divife 
en  ii  dineroi,  5c  le  dine/o  en  14  granos  ; le 
grano-  eft  compté  2 8|  maravedis  ; ainfi  le  marc 
d’argent  Ce  divife  en  188  grains,  ou  1376  ma- 
ravedis. 

Le  marc  , poids  tTEfpagnc , d’argent  du  titre  de 
io£  deniers  , vaut  8 pefos , plus  ou  moins. 

Le  marc  dit,  d’argent  fin,  vaut  73  rcales  de 
plata  , plus  ou  moins. 

Tout  l’argent  qu’on  exploite  des  mines  de  la 
nouvelle  H (pagne  , cfi  porté  au  Mexique  pour  y 
être  monnoyé  , ou  marqué.  On  y apporte  , par 
an  , environ  deux  millions  de  marcs  d argent  , 6e 
on  en  fabrique  700  mille  piafircs,  indépendamment 
de  ce  qu’on  ne  déclaré  pas. 

Les  proprietaires  des  mines  font  tenus  "de  payer, 
non-feulement  les  frais  de  monnoyage , outre  le 
cinquième  de  tout  l’argent  nouvellement  exploité  , 
mais  encore  un  real  pour  chaque  marc , i titre  de 
droit  du  prince. 

Les  monnoies  qu’on  fabrique  dans  le  Mexique , . 
font  des  doblones  de  8 efeudos  de  oro  chacun  , à la 
taille  de  87  pièces,  ou  eu  tout  68  efeudos  de  oro, 
pour  un  marc  d'or  , du  titre  de  ta  carats  ; Sc  de  8j 
pefos,  ou  68  réalcs  de  plata  mexicanos,  pour  un 
raarc  d’argen;  du  titre  de  i®J  deniers. 

Milan.  On  compte  dans  ce  duché  d'Italie  , par 
lire  de  to  foldi , 5c  le  foldo  de  1 x Jenari. 

Le  feudo  impériale , ou  de  cambia  , vaut  5 lire, 
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17  foidi  , ou  1 T 7 foidi  impérial!,  & le  foldo  eft  de 
1 1 denari  impcriali. 

Le  feudo  comme  vaut  j lire , 1 j foidi , 1 1 j foidi 
corrente , & le  foldo  eft  de  n denari-corrcntc. 

Les  monnoies  ci-deflus  ont  deux  valeurs , qu'on 


MON 

nomme,  l’une  impériale,  l'autre  comme.  Pour  en 
connoitrc  mieux  la  dirTdrencc , nous  remarqu**  ^ 
que  lefilippo  , monnoic  réelle  de  Mi/m 
valoit  avant  1750  que  10 6 foidi  iiup;’  » > ‘ uî  au- 
jourd'hui 1 jo  foidi  corrente. 


C’cfl  donc  relativement  i ces  deux  prix,  qu'on  fait  l'évaluation  des  autres  monnaies  , dont  voici  e 
f apport  : 


10 6 Lire  , ou  foidi  impcriali , font 
jj  Scudi  impcriali.  • •••»• 

111  Scudi  dits • 

1119  dits  .».••••••»• 

4 Scudi  corrente.  • »•»•• 
t { Scudi.  • •••••••»• 

ij  Lire  corrente  ..»••»• 


ijo  lire,  ou  foidi  corrente* 
8775  foidi  corrente. 

177  J lire  corrente. 

177 j fcuiU  corrente» 

13  lire  corrente. 
lit?  foidi  impérial*!. 

11 1 foidi  'impcriali» 


Voici  d'une  autre  part  les  monnoies  réelles  de  Milan  ; fjavoir: 


D’or,  La  doppia  , pefant  • . • . ijo  grani  , vaut  . . ij  lire, . . j foidi  corrente» 

D 'argent.  Le  ducatone , de  • . • • . 16  denari  • • • , 8 . • • n dits. 

Le  filippo,  de»  • • . . • 1 ledits  • • • • • 7»  • . • 10  dits. 

De  billon , La  lira  vaut.  « to  foidi. 

Le  parbajollo i±  foidi. 

Des  pièces  de 1 loldo. 

Pluficurs  monnoies  étrangères  ont  cours  â Milan  , aux  prix  fui  vans. 


La  piftole  d*Efoagne,  pefant  .»»»»., 
Le  louis  neuf  de  F rance,  de  ••»•«»• 
La  dobla  ou  doppia , de  Gcnes , de  • • • . 
La  doppia  de  Florence , de  .......  . 

La  doppia  de  Rome  6c  de  Savoyc , de  • • . * 
La  doppia  de  Mantoue  , de.  ••»•••  » 

La  lifbonnine  , de  • • • » » 

Le  fcquin  de Venifc 6c  de  Florence,  de  • . 
Le  fequin  de  Savoyc  6c  le  kreinnitz  , de  », 
Le  ducat  de  Vienne  & de  Hollande , de.  . • 
La  genovine  ,de  «»,..,••••• 
Le  ducaton  de  Savoye  Sc  de  Mantoue  , de  • 

Le  ducaton  de  Venifc  , de 

Le  ducat  de  Bourgogne  6c  de  Florence  . » • 

Le  ducaton  d’Allemagne » 

Le  ducaton  de  Rome  de  1711  , • • • • • • 

L'écu  de  Piémont 

L’écu  de  fix  francs  de  France  ,»..»•• 
La  livouminc  délia  terre,  ....»••. 

La  pfaftre  d'Efpagnc  ,»•.••••••• 

L’écu  de  Bologne  ,••••«•••»•• 

Si  les  monnoies  d’ot  ci-deffus  , n'étant  pas  du 
poids  requis , le  déficit  cft  au-ddîus  de  4 grains , 
elles  font  hors  de  cours  ; mais  celles  dont  l'affoi- 
bliflement  ne  furpafle  pas  celui  des  4 grains  de  to- 
lérance , doivent  payer  pour  le  déficit  , fçavoir  : 
les  piftolcs  4 fols  par  grain  ; les  fequins  6c  les  du- 
cats cremnitz  de  Hongrie  fols  par  grain.  Pareil- 
lement les  monnaies  d'argent  qui  ont  perdu  du 
poids  ci-detTus  , plus  de  deniers  , n'ont  plus  de 
cours  dans  le  public  ; mais  celles  dont  l'afToibliflc* 
ment  toléré  ne  va  pis  au-delà  de  1 grains  , doivent 
payer  , fçavoir  : les  piaftres  d’Ffpagne  6$  fols  par 
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grain  ; l’argent 

de 

Rome  , 

de 

Savoie  , de  Gènes  f 

Je  France  , de  Bourgogne,  d’Allemagne  8c  de  Bo- 
logne , fols  par  grain  ; les  monnoies  de  Milan , 
de  Vcnife  , de  Florence  6c  de  Mantoue  fols  par 
grain. 

Les  prix  6c  les  conditions  des  monnoies  ci-defTus 
ont  été  fixés  par  un  édit  qui  cft  encore  dans  toute 
fa  vigueur  ; mais  l’on  y déroge  dans  le  commerce , 
od  ces  monnoies  ont  quelque  chofc  , plus  ou 
moins  , de  valeur , félon  que  leur  rareté  , ou  leur 
abondance  , les  fait  rechercher  des  cotnmer^ans. 

L'once  d’o f fin  de  14  carati  , & le  earato  de 
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14  parti , vaut  à Milan  m lire  corrente , plus  ou 
moins. 

L ’oncie  «l'argent  fin  , de  ix  denari , & le  denaro 
«le  14  grani  , y vaut  hui*  lire  , & 3 foldi  cor- 
sente  , plus  ou  moins. 

L’argent  œuvré  doit  être  du  titre  de  107  deniers. 

Nous  eftimons  que  100  foldi  impériali  contiennent 
* î as  d’or  fin  , ou  3 10  as  d’agent  fin  ; & que  1 00 
foldi  corrente  contiennent  x*|  as  d’or  fin  , ou  368 
-as  d’argent  fin. 

Les  premiers  valent  1 fl.  11  fols,  argent  de  Hol- 
lande. 


MON 

Les  derniers  raient  1 fl  \6\  fols. 

La  lira  corrcme  vaut  donc  77  dits. 

La  proportion  de  l’or  àl’argeni  eft  à Milan  , con> 
me  1 à 14J.  * 

* Le  marc  , poids  de  l’or  & de  l’argent , contient  8 
onces. 

L’oncc  , oncia , a 14  denari  , de  le  denaro  14 
grani. 

100  Marcs  de  Milan  font  marcs  de  Hol- 
lande, 


Cours  des  changes  de  Milan , 


Sur  Amfterdam , • » • • • 50  foldi  corr.  plus  ou  moins , contre*  • 

Gènes,  ...»«#•  70  foldi  imp.  pL  ou  m 

Livourne,  . . • . • *1x7  foldi  corr.  pl.  ou  m.  * 

Londres,  .,.»••  31  lire  corr.  pl.  ou  m.  ......  • 

Naples  , ......  1 1 a foldi  corr.  pl.  ou  m.  ......  . 

Paris  ,•••••••  36  foldi  imp.  pl.  ou  m.  ..*...  . 

Rome  ,..»••••!  40  foldi  corr.  pl.  ou  m.  ......  . 

Vcnife  , * 8?  foldi  corr.  pl.  ou  m 

Vienne  , 70  foldi  corr.  pL  ou  ra.  • 


1 fl.  bco. 

1 feu  do  di  cambio. 

1 pezza  da  otto  rea. 

1 livre  fterling. 

1 ducado  di  regno. 

1 écu  de  60  f.  tournois. 
1 fendo  monet*. 

1 dncato  picco. 
ï florin  courant. 


On  compte  d Milan  les  ufances  des  lettres  de 
change  de  Venifc  xo  jours  de  date  ; de  Livourne, 
de  Rome  & d’Allemagne  à 1 ç jours  apres  l’accep- 
tation; d’Amfterdam  i 1 mois  de  date  , & de  Lon- 
dres i 3 mois  de  date. 

Les  lettres  à vue  doivent  être  payées  i Milan  à 
leur  préfcntation  ; celles  i quelques  jours  de  vue  de 
de  date , ou  i ufance  , doivent  être  acceptées  & 
payées  le  lendemain  de  l'échéance  , à moins  que  ce 
jour  ne  tombe  un  dimanche  ou  fête  ; car  alors  le 
paiement  en  eft  difteré  jufqu’au  premier  jour  de  tra- 
vail fuivant. 

Quoiqu’il  n’y  air  pas  de  jours  de  faveur  fixes  pour 
les  lettres  de  change  payables  dans  Milan  , lorfque 
les  porteurs  les  préfentent  aux  accepteurs  pour  en 
obtenir  l’acceptation  , de  à leur  échéance  aux  accep- 
tant pour  s’en  procurer  le  paiement , ils  font  tenus 
de  laiffcr  écouler  quelques  jours  s’ils  en  font  pries 
par  ceux-ci,  avant  d’en  faire  le  protêt;  mais  afin 
que  , dans  un  tel  cas  , il  ne  paille  en  réfultcr  aucun 
préjudice  pour  les  porteurs  , ils  font  mettre  au  bas 
de  la  lettre  de  change  le  vu  bon  du  notaire  de  la 
chambre  des  maschands  , qui  y ajoute  la  date  du 
jour  où  la  lettre  a été  préfentée , afin  que  l’accepta- 
tion , «lue  l’accepteur  pourroit  enfuke  écrire  fur  la 
même  lettre  de  change  , foit  datée  du  meme  jour. 

Mikorque.  Ifle  de  la  Mé  diterranée  , dont  l’An- 
gleterre eft  aujourd'hui  maîtrefle. 

On  y compte  par  libras  de  10  fucldos  de  le  fueldo 
de  !t  dîneras. 


Mocca.  Ville  de  port  de  la  mer  Rouge  dans  l’A- 
rabie heureufe.  On  y compte  par  piaflres  de  80 
cabirs , ou  carattes.  Cette  piaftre  peut  valoir  au 
j»ir  environ  40  â 41  fols , argent  courant  de  Hol- 


O;,  ne  fa  îrUr  e dans  cette  ille  qt 
qui  font  une  monnoit  debitWa  «le  ;■  rt  peu 
leur,  de  ftijcne  à beaucoup  de  changcme".. 

Les  monnaies  étrangères  ne  font  reçues  à iVio.rrl 

qu’au  poids  fuivant,  içavoir  s 

100  Piaftrcs  d'Efpagne  valent  ut ~ piaflres  de 
Mocca  , ou  8o6yJ  pagodes , & 

100  Piaflres  de  Mocca  font  feulement  81 
piaflres  d’Efpagne. 

Modekf.  On  compte  dans  ce  duché  d’Italie  , par 
lire  de  xo  foldi  de  le  foLlo  de  1 % denari.  On  nonv- 
me  auflî  le  foldo  , bolognini. 

Le  ducado  de  Modene  y eft  compté  pour  8 
lire. 

Les  monnoies  réelles  de  cexluché  font  les  Vivan- 
tes , fçavoir.  » 

D’argent:  Le  filippo  de  15^  lire,  de  le  feudo 
de  lire. 

La  lira  de  xo  foldi , le  cappelono  de 
j , de  le  cappellno  de  x£  foldi. 

Le  foldo  , ou  bolognino , de  1 x denari. 

Voici  maintenant  les  monnaies  étrangères  qui 
ont  cours  i Modene, 

Le  louis  vieux  de  France,  . . . .J  lire. 

Les  doppies  <f Italie,  ......  i 49  diccsw 

Les  fe quins  dits , . .*.•«.»  i jo  dites. 

Uongaro,  ou  le  ducat  de  Hongrie,  • i 187  dites. 

L’écu  romain  , ».*•«•»•  â ié|  dires. 

Le  filippe  de  Milan , ••••*.dif  dites. 

Nous  eftimons  que  la  lira  de  Modene  contient 
x|  as  d’or  fin,  ou  36—  as  d’argent  fin  , & qu’elle 
vaut  3 fols  1 1 deniers  , argent  de  Hollande. 
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Montpfluer.  Dan?  cette  ville  Sc  2 Cette , l'on 
tient  les  écritures  en  livres  de  io  lois  , St  le  fol  de 
1 1 deniers  tournois . Les  autres  monnoies  font  à 
l'article  de  France. 

Cours  des.  changes  de  Montpellier  Sc  Cette . 

Sur  Amfterdam,  1 écude  60  f.  contre  54  dv  vis', 
bco.,  plus  ou  moins. 

Sur  Lyon  St  Paris  j p J,  plus  ou  moins , de 
gain  ou  de  pcit.*. 

Les  lettres  de  change  payables  à vue  dans  Mont- 
pellier t y. doivent  être  acquittées  i leur  préfentation. 
Celles  qui  y font  payables  à certains  jours  prefix  , 

Voici , au  refte  , comment  on  divife 


MON 

feront  acquittées  le  lendemain  du  jour  de  l'échéance, 
ou  piotcltccs  eu  cas  de  refus  de  paiement. 

Au  relie  , à Montpellier , de  même  que  dans 
toutes  les  autres  villes  de  commerce  de  France,  le* 
lettres  de  change  ont  dix  jours  de  faveur  ou  de  grac c 
apres  leur  échéance. 

Moiéc*  Voyei  Patrasso.  * 

Moscou.  Voy:\  Russie. 

Munich.  On  compte  dans  tout  l’éleftorat  de  Ba- 
vière , par  florins,  gulden  , de  tfokrcurzcrs  , Si  le 
kreut\er  de  4 deniers , ou  hellers  courant- 
es principales  monnoies  de  Bavière . 


Thaler.  GuLlcn . 

I • • • 


Bat\en . 

Kreifer-Grofchen. 

LanJ-münt^en.  Alhus.  K rentiers* 

Hellers • 

. .»{. 
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On  fe  ferf  en  Bavière  d’une  monnoie  particulière  qu'on  nomme  fehwartye  mùnt\e  4 ou  monnoic 
poire  , dont  nous  aurons  occasion  d«  parler  i l'article  de  Ratisbonne. 


Les  monnoies  réelles  de  Bavière  font  les  fuivantes  , Ravoir  : 


* Al.  y 4 - r‘  T' 

8 les  doubles  , les  y St  les^ 

48  ( i proportion* 

9 

*4  kr. 


DW:  Le  <r*r/7,qui  vaut  depuis  1766»  • • ♦ fl.  41  kr.  les  J & les  \ dprop. 

Le  max  ,•••••••••••••••.*••  7 

Le  ducat t - t » 4 

Le  florin  , ou  gold-gulden  ,**•*« . 5 

PVtr^enf  : La  reich fl  ha  le  vieille  d’Empire  qui  vaut  i prélent  • • « 1 

Le  florin  , ou  gulden  , vieux  d’Empire  ,.*»••••  t 1 1 

La  reichjlhaù  d’cfpèce  de  convention  ,*•••••*  x h 

Le  florin  de  convention  ,**•••••. * 

Des  pièces  de  30  , 14  Sc  1 f kreut^ers  St  autres  petites  monnoies f 

Voici  encore  quelques  monnoies  qui  ont  cours  en  Bavière , Içavoir  t 


Le  louis  dor  de  France  vaut  depuis  17*6, 10  fl*  14  kr* 

Le  ducat  cremnitz  de  Hongrie  St  le  fcquin  deTofcane  , 4 $» 

Le  ducat  de  Hollande  •*««•••  • 4 4f 

Le  fouverain  d'or  du  Brabant,  ».*•,*•••...••••  14  14 

L’écu  neuf  de  France,  • ?•••••*  •*.•*.•••••  x 40 


La  thaler  courante  de  Bavière  contient  donc,  fuivant  l’ordonnance  de  1766,  ixy£  a*  ^*or  t °* 
304  as  d'argent  fin  , dont  la  valeur  intrinfeque  répond  à 30}  fols , argent  de  Hollande* 


Munster.  Oit  compte  dans  la  plupart  des  cercles  de  Weflphalit  en  Allemagne,  pat  thalers  de  x8 
efealins  , ou  fchillings , Sc  l’cfcalin  de  ix  d.  ou  pfenings . Voici  la  divifion  de  ces  monnoies  , fçavoir  : 


Thaler, . 

J • 


Gulden.  B la  mu  fer • 

Schilling . 

Ma  rien-Grofch  tn. 

Pftnings. 

Hellers • 

. . . 18  . 

• !•«*  36  * • • • 

• * 35 6 • 

. • . 6yx 

I • • • t • 5r  • * 

• • * I 8 ÿ • 

• f • « • X4  • • • • 

• • XX4  « 

• • • 448 

i • • 

. . • Sî  • 

• . 4X  « 

• • * 84. 

1 • 

• ••••  1 7 *■  • • • 

• • ix  • 

. • . X4 

» . . • . 

. . 3>t* 

• « • I 

I t 

« • » x 

Les 
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Les  monnoics  réelles  qui  y ont  cours  , font  les 
Clivantes,  Ravoir: 

Des  florins  , qtïi  valent  18}  efealins , ou  14 
marien-grofehen. 

Des  marcs , oit  j florins,  9}  cfcal. ,ou  it  mar.-gr. 

Des  pièces  de  77  & de  ~ thaler;  ainfi  que  des  piè- 
ces d’un  efealin  8c  de  dcmi-efcalin , 8c  des  petites 
monnaies  de  cuivre , de  1 , de  x , de  3 y & de  4 
deniers. 

Nancy.  On  compte  dans  la  Lorraine  par  livres 
de  xo  fols  , & le  fol  de  1 1 deniers  , valeur  de  Lor- 
raine. LV eu  vaut. 3 livres , ou  60  fols. 

Il  ne  refte  des  anciennes  monnaies  réelles  du  pays , 
que  des  pièces  de  fols,  de  1 & de  1 fols}  8c  des 
lia  rds  qui  valent  3 deniers. 

Voici  au  refte  , les  monnoics  diverfes  qui  fl 


MON  a*i 

D'autre  part,  toutes  les  mo/moies  de  France  y on: 
cours,  fous  le  nom  A‘ argent  tournois.  Cet  argent 
vaut  19?  p 5 davantage  que  celui  de  Lorraine  ; car  le 
louis  d'or,  qui  vaut  en  France  14  livres,  vau:  en 
Lorraine  3 x livres , & i cette  proportion  les  autres 
monnoics. 

Nantes.  On  y compte  par  livres  de  xo  fols  , Sc 
le  fol  de  ix  deniers. 

Vécu  de  change  y eft  compté  pour  60  fols  tout** 
nois  ; les  autres  monnoics  font  expliquées  à l'article 
de  France.  * 

Les  changes  & les  jours  de  faveur,  comme  il 
cft  au «Tî  expliqué  au  même  article. 

Naples.  On  compte  dans  ce  royaume  par  ducati 
di  regno  de  lo  carlini,  8c  le  carlinoàt  10  grani.”  Oti 
y divifoautll  ce  ducat  tout  Amplement  par  100 grtini; 
ou  autrement  par  5 tari  , & le  taro  par  xo  grani. 

rapportent  au  ducat  de  ce  royaume,  (ravoir: 


Ducatodi  Rerno.  Ta  ri  ni.  Carlini. 

t ^ 10  . 

I • • • x • 

1 • 


Cinquini . Grani.  Tome  fi.  Quart  ini . Piccioli . Cavalli . 


• . 40  • • • 

100  • 

. XOD  • . 

. 300  . 

• 60 O ... 

ZOO 

• • 8 • • • 

xo  • 

. 40  . . 

. fo  . 

. 1X0  . • . 

24® 

• . 4 • • • 

10  • 

• xo  . . 

. JO  . 

• 6a  . . • 

ixo 

1 « . • 

*ï  • 

. s . . 

• 7ï  • 

• M . . . 

30 

1 • 

• x . • 

• 3 • 

. 6 . • . 

1 X 

I • • 

. 1}. 

1 • 

. 3 • • • 

• X . . . 

I . . . 

6 

4 

x 

Voici  maintenant  les  monnaies  réelles  Ac  Naples  : 


D'or  : La  Joppia  de  16  carlini. 

L ’on^a  de  Sicile  de  30  carlini. 

D'argent  : Le  ducat o di  regno  de  10  carlini , les  £ 
ducats  i proportion. 

Le  feudo  de  Sicile  de  ix  carlini , le  ± 
ecu  à proportion. 

Le  tarino , ou  taro , de  x carlini,  ou  xo 
grarn. 

Des  pièces  de  x6  , & de  13  grani. 

Des  Amples  carlini  ,8c  des  Amples  grani. 

Cours  des 


Les  monnoifs  étrangères  qui  on;  le  plus  de  cours 
i Naples , font  les  fui  van  tes. 


La  piftole  d'or  d’FTpagnc  & le  louis  vieux  de 
France  à 43  ÿ carlini  plus  ou  moins. 

La  lifbonnine  de  4800  tées  , 74  dits. 

Le  fequin  de  Veuife  vaut  conftammcnt  x6£  dits. 
Le  fequin  de  Florence  en  vaut  16 , 8c  celui  de 
Rome  x$  dits. 

Le  ducito  di  regno  contient  environ  ?7ïVj  as* 
d or  fin  , ou  41 37*—  as  d argent  Au  , donc  la  valeur 
intrinféque  répond  i 41 -J  fols  , argent  de  Hollande. 
h ange  s à Naples ; * 


Sur  Gènes  ••••••  100  ducati  di  regno  , contre  • 

Livourne,  * * . >114  duc.  di  regno,  pl.  ou  m. 
Rome,  ......  ix6  duc.  di  regno,  pl.  ou  m. 

Veuife  ,•••••  1 16  duc.  di  regno,  pl.  ou  m. 


, 90  pezze  de  1 1 f foldi  di  bco  pl.  ou  m, 
toc*  pezze  da  8 réali. 

. 1 00  fcudi  moneta. 

1 00  ducati  di  bc<>« 


On  a coutume  de  tirer  les  lettres  de  change  fur  les 
villes  ci-delfus  à ufo , ou  ufance. 

L’ufance  des  lettres  de  change , payables  dans 
Naples  , eft  5e  8 jours  de  vue  pour  celles  de  Rome  ; 
de  xo  jours  de  date  pour  celles  de  Florence  } de  xx 
jours  de  vue  pour  celles  de  Gènes  & Livourne  ; de 
15  jours  de  date  de  l’acceptation  pour  celles  de  Vc- 
■ife  j 8c  de  x mois  de  date  pour  celles  u'Elpagne. 

Les  mêmes  lettres  de  change  jouiffent,  après  leur 
échéance  refpcctjvc  , de  trois  jours  de  faveur. 

Narva.  Yilk  de  l'EAhonie,  province  de  l'empire 

Toutes  les  monnoics  de  Ruflîe  y ont  cours  fur  le  pied  qu'elles  valent  à Revcl. 

Commerce.  Tome  HI.  Part.  I. 


Rude.  On  y tient  les  écritures  par  roubles  de  10 
griwhes , & la  griwna  de  io  copeks  : & autrement 
par  reich  filiales  de  80  copcks , ou  jx  -h  d tiens. 

La  t\aler  courante  y vaut  65  copcks,  ou  £4 
wittens. 

Le  carolin  de  Suède  y roule  pour  x f copeks,  ou 
xo  vittens  ,•  ainA, 

4 Roubles  font  égaux  i • 5 reich  filiales. 

13  Roubles xo  thalers  courantes 

13  Reichftales  16  dites. 

4 Wittens  f copeks. 


Hh 


Digitized  by  Google 


242 


MON 


MON 


N a v a R ? p . Province  «TKlpagne  avec  le  titre  de  royaume  , dont  Pamplune  eïl  la  capitale.  On  y 
compte  par  riales  de  3é  maravedis  , & Souvent  même  par  du.  ados , & par  Itbras  \ on  divile  toute®- 
ces  monnaies  de  la  maniéré  Suivante  Ravoir  : 

Du  eu  des  de  Navarra.  Lîbras.  Riales.  Tarxas.  Grofos  ou  Gruejbs.  Ockavos.  Maravedis.  Çomados . 

» • • • • b TÎ  • •■°î>  • <t  9 ■ • • . •<}{».•  . .!?<.  . . . ;?i  • • • *72+ 


7 T ' 
«*■ 


JO  . 

18  . 


6 o i 
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ISO 
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• 1 

■ • 

• » 1 { 

• . . . 

4 • • • 

. 8 . 

• mm  lé 

1 

• • • ♦ 

j . . . 

• 6 • 

• • • IX 

. 

I • • • 

• x • 

• • • 4 

. 

t • 

• • • X 

11  n’y  a de  monnoies  réelles  propres  à 

cette 

uovince  . 

que  des  maravedis  & des 

cornados  J 

toutes  les  autres  font  imaginaires.  Les  monnoies  d’. 

ifpa^ne  , font  celles  qui  y ont 

le  plus  de 

cours  ; en 

voici  les  valeurs  en  argent  de  Navarre  : 

Monnoies  de  compte  d'Ffpagne , 

Duc 

, Libr.  , 

Reales , 

Tarxas 

, Grojos 

, Mrs. 

Le  doblon  de  plata , de  J x réales  de  plata  • 

X ^ 
* 4» 

ou  19  } 

ou  31  OU  144  ou 

151  ou  ilf* 

Le  pefo  de  plata  , de  8 rcales  de  plata  . , 

V 

4 f 

8 

?« 

48 

188 

Le  duc.  de  cambio  , 375  mrs  de  plata  . . . 

*nfr 

,!  ix 

48  H 

«3rï 

387  TT 

Le  dtteado  t/e  vellon , de  574  mrs  de  vellon. 

U 

5H 

H 17 

XIO  \ 

Le  rial  de  plata  antigua  de  «4  mrs  de  vel. 

a 

H 

1 

4 T 

6 

3* 

Le  r/al  de  vellon  de  34  mrs  de  vellon  . • • 

V 

n 

H 

1 U 

3* 

I9Î 

Le  doblon  de  oro  neuf  de  8 efeud.  de  oro  . 

r 10 
1 ï> 

IOX 

170 

7<f 

IOXO 

6 no 

Le  efeudo  de  oro  neuf,  ou  piftolé  .... 

>m 

85  i 

H7i 

7«î 

Le  pefo  dura  , ou  la  piaAre  forte  . • • • 

H 

‘î 

,0i 

47  Tï 

«îi 

3®1  » 

La  pefeta  mcxicana  , ou  £ de  piaAre  . • • 

n 

»K 

*TÎ 

b'H 

mH 

25  f 

La  pefeta  provincial , ou  j de  piaftre  . . 

9 

Le  r/al  de  plata  mexicano  de  85  mrs.  de  vellon 

» 

* H 

Sî4 

1T\ 

47  4 

Le  rial  de  plata  provincial  de  «8  mrs  de  vellon. 

9 

> T> 

4îl 

(\ 

385 

Le  quarto  de  4 maravedis  de  vellon , . • . 

• 

V 

H 

e 

e 

II 

Le  maraved : de  vellon 

• 

H 

H 

tt 

9 

M > 

Nous  eftimons  que  le  ducat  de  Navarre  contient  31-’^  as  d’or  fin  , ou  jn-'-L  as  d’argent  fin:  & la 
livre  a 76—  as  d’atgent  fin  ; ainfi  , 


Le  ducat  de  Navarre  vaut  au  pair  . 
La  livre  dite 

Le  léal  • 


Naumïouug.  Cette  ville  de  laThuringe,  pro- 
vince de  Saie  en  Allemagne,  fc  fert  des  mêmes 
monnoies  , que  celle  de  Leipficfc. 

On  y tient  tons  les  ans  une  fioire  qui  commence 
le  19  juin,  & qui  dure  8 jours.  Les  lettres  de 
change , payables  dans  cette  foire , y doivent  être 
acceptées  le  1 juillet  avant  m di  , 6c  le  paiement  y 
doit  avoir  lieu  le  J du  même  mois  avant  U heure 
après  midi , ou , à defaut  d’acceptation  fc  de  paie- 
ment , les  protêts  refpe&ift  doivent  fe  faire  les  mê- 
mes jours. 

Nice.  On  compte  dans  cette  ville  d’Italie  , appar- 
tenante au  roi  de  Satdjtigne  , par  Lire  de  10  loldi, 
& le  faldo  ik  ix  denapi  monaa.di  favoya* 


t florins  • • » . iî±  (ois  4,  argent  de  Hollande* 

7 • » • . ij{  dits, 

4 • • • • n|  dits. 

Nous  renvoyons  2 l’article  de  Tum*  , où  l’oo 

trouvera  le  detail  de  ces  monnoies . 

Nigritie.  Nous  comprenons  fous  ce  nom  , non* 
feulement  les  pays  qui  bordent  des  deux  côtés  le 
fleuve  Niçer;  mais  aufli  tous  ceux  qui  font  habiter 
par  des  Nègres  fu  (qu'aux  extrémités  ics  plus  reçu* 
Iécs  de  l’Afrique.  Le  commerce  principal  dans  ces 
pays  le  fait  par  des  échanges  d une  marchandise 
contre  une  autre  marchandife  ; mais  U y a des  en- 
droits dans  ces  contrées  , où  l’on  fe  fert  de  certains 
fignes  pour  repréfenter  les  valeurs  des  chofcs  de 
moindre  prix  , lor  y étant  regardé  comme  une  mar-* 
chandife  réelle  qui  n’a  de  valeur  qu’autanc  que  les 
hommes  en  eAimçnt  & recherchent  1a  matière.  Lc4 
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fïçnes  Jonc  on  fis  fert  comme  monnoie  potr  repré- 
fenter  la  valeur  des  marchandifes , font  fur  la  côte 
de  Guinée , dans  les  royaumes  Je  Congo  & d'An- 
gole , des  cauris  qu'on  nomme  fimMs,  petites  co- 
quilles  qu'on  pêche  dans  les  mers  d’Afic  aux  envi- 
rons des  ides  Maldives , aux  Philippines  & ailleurs. 
On  compte  1000  zimbis  pour  une  macoute. 

La  macoute  (îgnifio  le  nombre  10  , & ro  ma- 
coutes font  le  nombre  cent.  C’cft  une  minière  de 
compter  en  ufage  en  plufieuxs  parties  de  l'Afrique  , 
(iir-tout  i Loango.  On  paie  aulîî  les  marchandifes 
dans  plu  fieu  rs  parties  de  l'Afrique,  entre  autres  aux 
environs  du  fort  de  la  Mine,  avec  des  petits  mot** 
ceaux  d’or  & des  barres  de  fer  qui  n’ont  point  de 
valeur  déterminée.  Enfin  , le  poivre  (cre  de  mon • 
noie  dans  l’Abidinie , où  d'ailleurs  Ton  ne  connoii 
aucune  efpèce  quelconque  d'or  ou  d'argent. 

N o a w £ g e.  Voyt \ B E R G B N. 


Nove.  Cette  ville  du  territoire  de  Gcnes  en  Ita- 
lie , compte  par  feudi  d’oro  marchi  tic  zo  foldi  , 
& le  Joldo  de  1 1 denari. 

Ce  feudo  eft  une  monnoie  imaginaire  , qui  valoir 
auparavant  à Gènes  *-  doppia , avec  un  p|  plus  ou 
moins  en  fus  ; on  compcoit  alors  : 

ioo  Scudi  d’oro  pour  loi  feudi  d’oro  marchi  , & 
loo  feudi  d’oro  marchi , pour  1x1}  feudi  d’argenco. 


MON  247* 

Mais  i préfet  qu’on  paie  les  lettre*  de  change  dans 
tette  République  en  moneta  hors  de  banque , on  y 

loo  Scudi  d’oro  marchi  par  istî  fcuÆ  d’argento..  - 
Le  feudo  d’argento  a 7 lire  * 1 1 foldi , & on  y ajodte 
1 i pour  cent  pour  foire  de  l’argent  hors  de  banque. 

100000  Scudi  d’oro  marchi  répondent  donc  i 
1069776  lire  foori  di  béoi 

Les  foires  qui  ont  lieu  quatre  fois  l'a*  i Nove , 

3c  dans  les  environs  de  cette  ville , dans  le  territoire 
de  la  république  de  Gènes , attirent  de  diverfes 
patries  de  l'Europe,  beaucoup  de  marchands,  chan- 
geurs Sc  autres  commerçons  , qui  y font  de  fortes 
opérations  en  change.  Chaque  foire  dure  8 i 10 
jours  , & c'ert  dans  cet  efpacc  Je  temps  que  doivent 
c.re acceptées  les  lettres  de  change  qui  y fompaya- 
bles.  Il  eft  1 remarquer  que  les  lettres  de  change 
qui  on:  plus  d’un  endoffement,  ne  peuvent  pas  être 
acceptées , attendu  qu'y  ayant  une  loi  qui  défend 
les  en Jodemcns , l’on  n’en  tolère  qu’un. . 

Nuremberg.  On  compte  dans  cette  grande  ville 
de  commerce  , du  cercle  de  Franconic  en  Ailema-  , 
gne,  par  florins,  guidai , de  60  kreuticrs,  te  le  , 
kr cutter  de  4 deniers,  ou pfeningi.  On  y divife 
auflï  le  florin  , en  10  efealins  , ou  kayfergrofchen, 

( gros  de  l’empereur  ) i 1 1 âs  chacun. 


On  divife  toutes  ces  monnoies  de  la  manière  fuirante  : 

Reichjlalc  <T efpice.  Thaler courante.  Guidai.  Kopfjlùcken.Bat\cn.  Kaifergrofchen.  K.reuf[.P fenings. 
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On  peut  réduire  autrement  : 
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y Reichrthalcs  d’efpécc  , par  ......  4 thalers  courantes. 

a Thalers  courantes florins  , ou  9 kopfftücken. 

3 Batacn,  4 efealins,  ou  gros  de  l’empereur. 


On  donne  i ces  monnoies  trois  valeurs  différen- 
tes; ce  font'celles  de  r argent  courant , ou  de  ban- 
que; de  la  monnoie  d’or , Sc  de  l'argent  blanc. 

L’argent  courant , ou  de  banque  , eft  compofé 
des  monnoies  foirantes  d’or  Sc  d’argent , que  reçoit 
la  banque  de  Nuremberg  ; fçavoir  : de  carolins  a 9 
florins , de  louis  d’or  rient  de  France , de  piftoles 
d"Efpagne , de  reichfthatcs  d’cfpéce , <*  de  florins  de 
plulîeurs  états , Sc  villes  de  l’empire  , au  cours  des 
clpcces  fur  la  place.  Il  eft  bon  de  remarquer  que 
la  véritable  valeur  de  l’argent  courant , ou  de  ban- 
que de  la  ville  de  Nuremberg , eft  celle  de  1a  mon- 
naie de  convention,  don:  les  teichftliales  d’eipéce 


valent  deux  florins , argent  courant.  Ccft  avec  cette 
monnoie  qu’on  foit  i Nuremberg  les  paiemens  des 
lettres  de  change. 

La  monnoie  diar  , ou  moneta  d’oro , conltfte  en 
carolins  d’or,  lorfau’on  compte  cette  monnoie  à 10 
florins , dont  la  valeur  eft  10  pj  moindre  que  l’ar- 
gent courant  , ou  de  b nique  , ce  qui  varie  chique 
jour. 

L’argent  blanc  , ou  moneta  bianca  , n’cft  que  la 
monnoie  nouvelle  de  Nuremberg,  confiftaut  en  piè- 
ces de  30  , f{  , 11  , 6 , 4 & 1'  kreutaers  , dont  la 
valeur  eft  10  pf  plus  foible  que  celle  de  l’argent 
courant , ou  de  l’argent  de  banque  de  cette  ville. 


Hhij 
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MON  MON’ 

î : Voici  quelles  font  les  monnoies'rée lies  qui  y ont  cours:  i r«« 

Le  ducat , de  bon  poids , i • 4 fl.  10  kr.  courons,  pl.  ou  m.  ,oq  5 f.  » k.  argent  bL 
Le  florin,  y gold-gulden  . • • 3 •••.•3  40 
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fixe 


40 
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Xffitgtnt , La  réichfthale  d’cfpèce-  vieille. 

La  rcichfthale  d’efp.  de  conv.  • z #•••«, 
les  ‘ & les  ^ de  ces  deux  rcichflhales  à proportion. 

Des  pièces  de  if  , 1 1 , , 6 , 5 , 4,  J , xj  , a , 1 kreuuer , argent  blanc , qui  perdent 

zo  p | contre  l’argent  courant. 

Voici  maintenant  la  valeur  des  monnoits  étrangères  dans  Nuremberg. 

0 kr 


Le  carolin  d’or  £•».••••  9 

11  eft  compté  autrement  a • • « . 10 
Le  louis  nouveau  de  France  à . 8 

La  piftole  d’Efpagne  à 7 

L'écu  neuf  de  r rance  i > • • . z 
L’ccu  d’albcrt  & celui  de  Bourgogne  « 

Les  pièces  de  1 fines , ou  fyne  \xveydrittelftucke 


courant , ou  • 
mon.  d’or  avec  9 
50  kr.  courans,  ou  • 

18 

16 


• 1 1 fl.  » kr.  arg.  blanc, 
i 10  p|  d'agio  contre  cour. 

, 10  fl.  36  Kr.  argent  blanc. 
8 45 

< * 43 

t 16 

to 


Les  pièces  de  7 & 17  kr.  argent  de  convention  i z p|  , plus  ou  moins  de  perte  contre  l’argent 
courant  de  Nuremberg. 


Le  marc  d’or  fin,  c’eft-ê-dirc  de  14  carats  , ou 
karauen  , & le  carat  de  1 z grains , ou  granen  , ce 
qui  en  tout  fait  pour  le  inarc  188  grains  , vaut  à 
Nuremberg  z88  florins  courans,  plus  ou  moins. 

Le  marc  d’argent  fin,  c’eft-à-dirc , de  1 6 loths  , 
le  lorh  de  4 quiruleins  , & ceux-ci  de  4 «h  ou  /*/ê- 
nings  , ce  qui  en  tout  fait  pour  le  marc  1 5 6 ^ , vaut 
zo  fl.  courans , plus  ou  moins. 


L'argent  œuvré  de  Nuremberg  doit  être  de  1 3 
loths  , titre  qui  revient  à celui  de  9 deniers  18  grains, 
pour  pouvoir  être  marqué  par  l’effaycur  : la  marque 
eft  N. 

La  thaler  courante  ,ou  de  banque  de  Nuremberg , 
contient  157*/;  as  d’or  fin  , ou  d’argent  fin; 

il  vaut  donc  au  pair  36  j fols,  argent  de  Hollande. 


Sur 


Amflerdam , • 
Hambourg,  • , 
Lcipfick  , & c. 
Londres , • • 
Lyon  & Paris , . 


Cours  des  changes  de  Nuremberg. 

141  thlr.  cour,  bu’  bco.  pl.  ou  m.  contre  • • 10b  rif’d.  *bco. 

142  thlr.  cour,  ou  bco.  pl.  ou  m.  ...'*•  100  thlr.  bco. 


06  thlr.  cour,  ou  \>co.  pl.  ou  in. 
8|  fl.  cour,  où  b*co.  pl.  ou  m.  . 
76  thlr.  cour,  ou  bco.  pl.  ou  m. 


Vienne^  ••••••  99  fl.  cour,  ou  bco.  pl, 

On  fournit  «les  lettfes  de  change  de  Nuremberg  [ ur 
les  villes  ci-deffus  à une  ou  pluiïcurs  ufauccs,  a un 
ou  pluficurs  mois  de  date  , ou  à pluficurs  jours  de 
vue. 

L’ufance  des  lettres  de  change  , payables  dans 
Nuremberg , eft  comptée  pour  1 5 jours  de  vue  , qui 
commencent  à courir  du  lendemain  du  jour  de  l’ac- 
ceptation , fuivant  l’ordonnance  du  1 6 février  17x1. 

Le  mois  y cft  compte  félon  qu’il  fe  trouve  pour 
18  , 19  , zo  ou  31  jours;  mais  le  demi-mois  cft  de 
1 j jours  feulement. 

Les  lettres  de  change  , payables  dans  Nuremberg 
à un  ou  pluficurs  jours  «k  vue,  ou  à moins  que  demï- 


too  thlr.  courans. 

1 livre  fteriir.g. 
too  écus  de  6 o fols. 
100  fl.  courans. 


mois  de  date , oa  de  vue , ne  jouiflent  pain:  des  6 
jours  «le  faveur  , qui  font  accordés  aux  autres  lettres 
de  change  ; fçavoir  , à celles  qui  font  .1  une  ou  plu- 
ficurs u tances  , ou  mois  de  date  , ou  i certains  jours 
préfix. 

Si  l'échéance  & les  jours  de  faveur  de  quelques- 
unes  de  ccs  lettres  , tombent  pendant  les  fei  ma- 
tures de  la  banque  de  Nuremberg , qui  ont  lieu  , 
l’une  à la  fin  d avril,  & l’autre  à la  fan  d'oftobre  , 
dans  ce  cas  clics  doivent  être  écrites  en  banque , la 
veille  du  jour  de  la  fermacure  , aux  deux  époques 
marquées. 


Osnabrück.  On  compte  dans  cette  ville  de  Weftphalie  , par  thaler  de  il  efealins , on  fchelllnrs , 8c 
l’cfcalin  de  rz  deniers  ou  pfenings  ; 5c  quelquefois  aufTi  pat  thaler  de  marien-grofehen  , 1 7 ^ ou 
pfennigs  courans.  Voici  comment  on  en  fait  la  divifion  : 


pïenmgs 
Thaler  courante . 


C u Lien. 


Schillings • 

• « Z t a • 

« • I 4 • • 
I • . 


Ma  rien  - grofehen. 
36  • • 

• * - • • =4  • • 
1!  . . 


Mathitrs. 

. . 7Z  . , 

. . 4S  . 

• • 11- 


Pfenings. 


*5! 
. 118 


St  elle  rs, 
5 °4 

3;fi 
:4 
»4 
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Le*  monnaies  réelles  d'Ofréàbruck  font  d©4 
'nichfikales  d'cfpèce  , des  florins  , ou  guide  ns  , 
dis  demi-florins  , des  pièces  de  6 , 4 , 3 , s , . i-ÿ  St  r 
marien  grolchen  , de  1 8 , 1 1 » 9 , < » f , 4 & 3 de- 

. . j , Cours  d c%  changes  .d'Qfnab rue k. 

Sur  Arafterdam  , ♦ • • • 13IÇ  thlr.  en  louis  d'or  , contre  • 100  rixd.  courantes  de  Hollande. 
Hambourg,*  * . • T45  chalers  dits  .*..*«  * 4 100  rcichftHak-s  bco. 


niers  , OMpferdngs  % & des  goef gens , de  ^deniers: 
toutes  ces  monnaie  J font  daigcnt  & de  biUcm.  La 
Ville  d 'Ofnabruck  fait  auflî  fabriquer  des  pièces  dé- 
caisse de  * ,4 , 3. , Si  i deniers. 


Oviedo.  Ville  capitale  de  b principauté  des 
Afturies  , en  Efpagne.  On  y compte  par  reales  de 
34  mnravedis  de  vellon. 

Les  autres  monnaies , l’oit  de  compte  , fok  réelles, 
font  les  mêmes  qui  font  expliquées  i l’article  u’Es- 
Pac.ne. 

.Oviedo  change  fur  MaJiiJ  , 1 r p®  de  perte  pour 
le  preneur,  quelque  choie  plus  ou  moins. 

Padoui.  On  compte  dans  cette  ville  d'Italie  ,j>ar 
ducat  i de  14  grofli , & ie  grojfo  de  1 1 denari  ; lou- 
vcm  aulli  par  lire  de  to  feudi , & le  J'oldo  de  1 1 de- 
mi i,  ou  pic  cio  U cor  rend. 


Nous  renvoyons  pour  les  autres  mennoies  a l’ar- 
ticle de*  Venise.  è . . 

J r 1 . . • 

Paisrmi.  Vpyt\ . S.i  c 1 1 b, 

Paris.  On  compte  dans  <v«e  capitale  «de  la 
France  , par  li\  ges  de  y>  fols , Si  le  Jol  de  12  de- 
■ niera  tou  niais*.  » • 

L’éai  de  change  y- vaut  3 livres , fols,  eu 

,.7-\o. deniers  touinoifi.,  : 1 t 

Les  auirCs  mopnoicf.y  foit  re.iks,  foi:  imaginai** 
res,  font  •rpliquées  à iuicick  dl  France. 


Cours  des  changes  de  P a ds% 


Sur  Amfterdam  ,**...*  1 .écu  de  60  fol®  , contre  • • 73  & vis. , plus  ou  moins. 

Elpagnc  ij  *Iiv,  1 C pl.  ou  ni  . • • • 1 piflolc  de  change, 

Hambourg,  188  écus  tournoi:,  pl.  ou  m.  f 100  thalcrs  bcq. 

Londres,  ..•*...  1 écu  dit • '30  ^ fferlings’ , plus  ou  moins. 

Lyon , l pi  de  gain  ou  perte  aux  paicmens. 


L Ufonce  des  lettres  de  change  d'Efpagne  & de 
Portugal  , eft  comptée  i Paris  pour  60  jours  ; 
celle  des  lettres  des  autres  pays  cft  de  30  jours  feu- 
lement. 

Les  1©  jours  de  grâce  , ou  de  faveur  , dont  jouif- 
fenc  les  lettres  de  change  payables  dans  Paris  -, 
commencent  a courir  du  lendemain  de  leur  échéant 
ce.  Il  y a cependant  des  lettres  qui  n’ont  point  de 
jours  de  faveur,  telles  que  celles  i vue  , oui  doivent 
erre  tuicesdans  les  14  heures  de  leur  préfirntation  , 
Sc  celles  i jour,  préfix,  qui  doivent  être  acceptées® 
paiées  le  jour  même  fixé  pour  le  paiement. 

Les  billets  , ou  obligations  portant  valeur  reçue 
en  marchandises  , jouilfent  après  leur  échéance 
d’un  m->is  de  grâce  ou  de  faveur. 

11  faut  confu!ter  l’article  de  Francs  pour  tout 
ce  qui  manque  i celui  de  Paris . 

Parme.  On  compte  dans  ce  duché'  d'Icnîic  & 
dans  celui  de  Piaifonce,  par  lire  de  r©  foüi  & le 
foldo  de  ix  denari. 

Les  monnoies  réelles  font  les  fusantes  , fçavoir  : 

Tfor  : La  doppia  de  . • 71  lire®  11  foldi. 

D’ argent  ; Le  ducatono  de  • 14  lire; 

Le  feudo  de  . * 8 lire  & g*  f >Jdi. 

. Le  tefionode  • * 6 lire®  .^.fojdi. 

Enfin  des  pièces  de  xo  , de  10  & de  < 
foldi. 


Patras.  On  compïé  dins  cèrié  ville* <fe  la  pres- 
qu'île de  la  Morée  , par  piaflres  de  80  ujpres • 
Voyez  pour  les  autres  monnoies  l'article  de  '-Tur- 
quie. 

■ . . ‘ * . . • : ; r 

Pf-r.tr.  On  compte  ordinairement  dans  ce  royau- 
me' de  l’Afie*,  p.u  ticais  d'argent  de  t6  toques , 
dont  la  valeur  répond  à environ  32  fait,  argent  de 
Hollande*,  il  eft  vrai  qne  les  ticais  ® les  roques  font 
plutôt  des  mefures  pour  cftiiner  la  fincITe  de  l'or  ® 
de  Largeur , que  des  monnoies  réelles  ou  de  compte  3 
car,  à proprement  dire,  il  n'y  en  a point  d*au:rcs 
dans  cc  royaume  , que  des  gansas  , monnoie  grot 
fière  d’étain  mêle  de  cuivre , dont  la1  valeur  cft  feu- 
lement- d’un  f fol  * argent  de  HoUande. 

Les  piaftres  vieilles  d’Espagne,  donc  on  voit  une 
allez  forte  quantité  au  Pcgu , y ont  cours  dans  b 
proportion  d environ  1 60  ticais  d’argent  fia  pour  100 
piaftres.  Au  refte,  les  piaftres  de  même  que  toutes 
1«  antres' cfpèces  , ou  matières  d’argent  & d’or, 
font  recédées  daps  cc. royaume,  moin. comme  des 
monnaies,  ayant  des  valeurs  diftin&cs  fixes,  que 
comme  une  marchandife  dont  le  prix*  varie  dun 
moment  à Tautre,  fuiyaqe  que  les  circonftancca  b ‘ 
font  plus  , ou  moins  rechercher. 

On  divife  le  tical  pour  les  c fiais  dé  l'or  ® de 
l'argent  eJ\  parties  qu'on  nomme  toques  , St  ccs 
1 6 parties  répondent  aux  ;o  roques  de  Malabar , ou 
aux  100  cgqycs  èç  b Chine  , qui  diriltnt  le  tical 
de  ces  deux  pavs  : or , 

ij  Toques  du  Pegu  îéponicnt  à ç\  toques  de 


Digitized  by  Google 


MON 

nie , province  dé  Ruflie  » par  rhaler.  de  d4  vttiftk  « 
ou  8a  copek-s  \ 5c  fouvent  auffi  par  roubles  de 
grivnef  , fle  la  griwna  àe  io  copeks. 


► 71  copekf. 
, 90  gros. 

, 5 copcks. 

► UditS. 

1 z£  dits. 


34  4 MON 

Malabar.  T.  Tical  d'or  de  ps-  toques  de  lajCblne  , 
vaut  an  Ptgu  70  biffes  pelant  de  gantas  , plus  ou 
moins. 

Perkau.  On  compte  dans  cette  ville  dePEAho- 

La  thalçr  courante  n’y  vaut  cependant  que  60  ireiflet , 01  • 

La  thaler  , donc  on  paye  les  droits  , y vaut  feulement  . 45  veillés , ou  • 

Le  inarc  de  Carélie  y vaut t t s s s • 4 vieilles  , ou  • 

Celui  de  Pernau  • •••••••»•••••••  5 dits,  ou  • » 

Celui  de  Lithuanie  .z  dits , ou  • . 

Enfin  le  veille  vaut  • • 6 rundflückes  de  cuivre  : au  refle  , • 

8 Roubles  font  • • « 10  thalers  de  compte  de  Pernau  , & 

J dits • 4 thalers  courans  de  Pemàu . 

Voyez  pour  les  autres  monnoies  l’article  de  Russie  5c  celui  d?  Rével. 

Nous  e Aimons  que  la  thalcr  de  Pernau  de  64  veilles  contient  zf{  as  d’or  fin  , ou  $fo  as  d’ar- 
gent fin  ; elle  vaut  par  confcquent  au  pair  35  fols  argent  de  Hollande. 

Perse.  On  compte  dans  ce  royaume  de  l’Afie , par  tomar.s  de  rooo  dîna rs^bifii  , dont  chacun 
vaut  10  (impies  dinars.  On  divife  autrement  cette  morjxoie  de  la  maniéré  fuivanic  ; 

Toman.  Abajfis.  Mamoudis.  Zaejiers . Dîna rs - bijfi.  Kabefguis.  Dinars  fimples , 

1 • • • • fo  » • • • . 100  • • • • 100  • • • • 1000  . . . * « 1000  • • • ♦ • 1 0000 

!•••••  » • • • • 4*  t » * SO.  I • f • 40  . . ...  IOO 

I « • • • t • . • • 10  • • • • • 10  • • • • • 100 

I • • • • (»*»••  IOi 

• ' I ■*•  ♦ § • * ■ a • 
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Voici  maintenant  les  monnoies  réelles  qui  ont 
cours  en  Per/e . 

D ‘or  : Le  cherafi , ou  tola  , de  8 larins  d’ar- 
gent. Comme  ces  pièces  fe  fabri- 
quent feulement  à l'avenement  d’un 
prince  au  trône  de  Perje , nous  les 
regardons  plutôt  comme  des  médail- 
les que  comme  des  monnoiej. 

D’ argent:  Le  h afaerdenarie  de  10  mamoudis. 

Le  dae\ajie  de  % dits. 

Le  latin  , ou  paen\ajie%  de  z^  dits. 

De  Bi lion  : Uabbajer , ou  abajjis , de  1 dits. 

La  ckodabende , ou  mamoudi  (impie. 

Le  raejier,  de  la  valeur  de  ~ mamoudi. 

De  cuivre  : Le  kabe fouis  , qui  vaut  j dinars  fim- 
ples Ja  pièce. 

On  y compte  rarement  l’argent,  qui  pour  l’or- 
dinaire eft  mis  5c  pefé  en  facs  de  yo  tomans , ou 
xi 00  aba/ïis  ; mais  on  a la  précaution  de  pefer  préa- 
lablement une  quantité  d’abaflis , par  une  autre  égale 

Dans  la  petite  Pologne . Dans  la  grande  Pologne. 
D’or;  Le  ducat  , à fl.  9 a gr.  ^ plus  ou  moins,  ou  18  fl.  I gfc  » ^ 


quantité  d’abaflis,  afin  que  le  nombre  ôc  le  poids  en 
(oient  juftes. 

100  Mamoudis  d’Avelâ,  ou  Avifa,  dans  le  ChufiC 
tan  , pefent  71J  mifcales , ou  mitigalcs , qui  font 
environ  6? 41  as;  mais  leur  titre  cft  extrêmement 
foible  , attendu  qu’il  fe  compofc  de  f d’argent  5c  de 
| de  enivre. 

Nous  cftimons  donc,  que  le  toman  de  Perje 
contient  1777  as  d’argent  fiu  , & qu’il  vaut  pat  con- 
séquent au  pair  t $ florins  1 7 fols  5c  1 1 deniers , ar- 
gent Je  Hollande. 

Pologne.  On  compte  en  général  dans  ce  royau- 
me, par  florins,  yloti , de  40  gros  , ou  grof\  » Se 
le  gros  de  iz  La  thaïe r vaut  3 florins  ; mais  le» 
valeurs  des  monnaies  refpeâives  font  différentes  ^att* 
la  grande  5c  dans  la  petite  Pologne  , dans  la  pro- 
portion de  z i 1 ; car  le  floiiu  de  $0  gros  de  lapctito 
Pologne  vaut  z florins  de  $0  gros , argent  de  la 
grande  Pologne , 5c  à cette  proportion  les  autres 
monnoies  réelles  de  Pologne  , comme  fuit , fçavoir  t 


DI  argent  : Le  reichjlhale  d’efpècc  , à . • 4 

Les  ~ , 5c  les  -j  rthlr.  à proportion. 
De  billon  : Le  tymfe , ........  18 

Le  fioflack ........  6 

Le  trojack  ,...••••  3 

Le  polturac , •••••••  t \ 

De  cuivre  : Le  gros\  1 

Le  s\tlong , • t N 


6 
I x 
6 
5 


1 


« 
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» Les  ducats  &c  les  rcichflhales  de  Pologne  ont  été 
fabriqués  depuis  17 66,  ad  legcm  imparti  , & con- 
fcquemment  6 7 ducats  font  taillés  d'un  marc  d'or  , 
poids  de  Cologne  , du  titre  de  1 3 carats  8 grains  ; 
& 8 reichftba  les  d'cipéce  font  également  taillées 
d'un  marc  d’argent , poids  de  Cologne,  du  titre  de 
i4loths,  4 grains,  qui  répondent  a 10  deniers  & 
16  grains.  D’un  marc  , poids  de  Cologne  , de  cui- 
vre net , font  d’une  autre  pan  taillés  » 10  gros.  . 

La  thaler  , ou  écu  de  Pologne , de  3 florins  de 
bon  argent  , ou  de  6 florins  d'argent  de  la  grande 
Pologne , contient,  d’après  la  valeur  des  monnaies 
ad  legem  imperii  , i6~  as , poids  de  troyes  de 
Hollande,  d’or  fin,  ou  403 j as  d’argent  fin,  dont 
la  valeur  intrinféque  répond  à 40J  lois , argent  de 
Hollande. 

Il  n’y  a point  de  change  réglé  en  Pologne , fur 
aucune  ville  de  commerce  de  l’Europe  , &*le$  ban- 
quiers qui  font  établis  dans  ce  royaume  , font  les 
conditions  qu’ils  veulent  i ceux  qui  ont  befoin  de 
leur  miuiftere  pour  faire  pafler  leur  argent  en  pays 
étranger.  A a refte  , le  ducat  de  Hollande , qui  cft 
ordinairement  compté  en  Pologne  pour  1 8 florins  , 
argent  de  la  grande  Pologne , ou  pour  9 , argent 
de  rrufle  & de  la  petite  Pologne , cft  la  monnoie 
qui  fert  dans  ce  royaume  à établir  les  valeurs  des 
autres  monnoies  étrangères. 

P ou  dis  her  y.  On  compte  dans  cette  fameufe  ville 
fituée  fur  la  côte  de  Coromandel , dont  les  François 
etoient  maîtres  avant  la  guerre  , • par  pagodes  de 
24  fanoins,  & le  fanoin  de  60  caches . 

La  roupie  vaut  1 6 annas,  & Vanna  30  caches. 
La  roupie  fc#coraptc  autrement  i 30  fols  , & le  fol 
à 1 1 deniers. 


On  y fabrique  , avec  pcrmi/Iion  de  l’empereur 
Mogol , les  monnoies  fui  vantes  , fçavoir  : 

Dor  : La  pagode  de  24  fanoins. 

Vf  argent  : La  roupie  , de  7 dits. 

Le  fanoin  , qui  vaut  68*  caches , quoi- 
qu’il foit  compté  feulement  pour  60 
caches. 

De  cuivre:  La  cache. 

D’un  Scyra , poids  de  Malabar , d’or  du  titre  de 
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8*  toques,  qui  répond  à ioj  carats,  font  taillées 
81*  pagodes.  Or,  7iy  pagodes  pèfem  un  marc, 
poids  de  France  ; pareillement  21}  roupies  font  un 
marc  d’argent  du  titre  de  9*  toques  de  Malabar, 
qui  répondent  i.it^  deniers. 

La  pagolc  vaut  au  prix  de  ç*  florins  le  ducat, 
3 fl.  ri  L 8 d.  argent  de  Hollande. 

La  roupie  vaut  i 1 florin  les  îoo  as , 1 fl.  3 f. 

Le  tical , pour  les  eflàis  de  l’or , fe  divife  en  10 
toques  , & la  toque  eu  128  parties. 

Pour  des  lingots  d’or  , pefant  1000  pagodes  du 
titre  de  8 ‘--toques , que  la  compagnie  Françoifc  des 
Indes  délivroit  i l’hôtel  de  la  monnoie  de  Pondi - 
chery , elle- rccevoit  en  retour  994  pagodes  A:  3 
fanoins. 

Le  tical , pour  les  eflàis  de  f argent , fe  divife  en 
10  toques,  & la  toque  en  100  parties. 

La  compagnie  p a voit  à Pondichéry  pour  10© 
marcs  , poids  de  France , de  piaflres , de  louis 
blancs  & de  couronnes  d’Angleterre  réputés  du 
titre  de  975  toques  , la  fomme  de  2007  roupies. , 
3 annas  & 6*  gondas.  Le  même  poids  de  ducatons 
Hollandais , aux  armes  de  la  compagnie  Hoîlan- 
doife  des  Indes  Orientales  , produiloit  dans  l’hôtel 
de  la  monnoie , après  dëduîlion  faite  de  tous  les 
frais  , la  fomme  de  2034  roupies  , 7 annas  & 16 
gondas. 

Porto.  Voye\  Lisbonse. 

Prague.  On  compte  dans  le  royaume  de  Bohême , 
par  florins  , ou  gulden , de  60  kreutzers , & le  kreue- 
\er  de  4 deniers,  ou  pfcnïngs  courans. 

La  reickflhale  d’cipéce  contient  1 j thaler,  i flo- 
rins , 40  kaiftr-grofehen  , ou  gros  de  l’empereur  r 
ou  gros  bohémiens,  1 20  krèutzers , ou  maley-gro{fy 
\6o  grofchels  fltdtrmaus  ou  -chauve-fouris  , 100 
deniers  blancs  , ou  bili-peni\  , ou  480 

On  compte  aufli  par  fchocks  de  gros  bohémiens , 
ou  kopy  grcjfuw-c^eskich  : le  fchoclc  fe  compote 
de  2 thalers  , 3 florins  , 60 gros  bohémiens,  où  180 
kreutzers. 

Le  fehock  (impie  , ou  kopy  miJTcnky , fe  compote 
de  30  gros  blancs , ou  bili-groff,  de  70  kreutzers, 
1 10  dv  blancs , ou  280 


La  thaler  courante  de  Prague  fe  divife  de  la  manière  fuivante , fçavoir  r 

Thaler , Florins.  . Gros  de  Bohême.  , Kreutzers.  . Grafchels . Deniers  .blancs, 

b • - • . • • I j # • « • • . 3 ®.  • • * * • • $0  » •#  • «120  • . . . .270  * . 

1 » » • « • .,20  • •••..  *.éo  •>.*••  80  . • • . • 180  • . 

1 • «,  . • » • 3 • * * * * 4 • » * • # 9 • • 

!•••••  !{•••*•  3 • • 
1 1 1 • • * 25.  • 

I • • 

Voici  les  monnoies  qui  roulent  en  Bohême , fçavoir  ? 

Le  ducat  de  K remnitz  > ou  de  Hongrie  4 fl*  12  kr. 

I.e  ducat  de  rimpératrice- reine , 4 10 


Le  fo.iverain  de  Hrabant,  6 itJ 

Le  ducat  de  Hollande • . • • 4 7? 

La  reichflhale  d’cfpccc  de  convention  1 » 


Deniers r 

• .360 

• • 240 

• • 12 

• • + 

• • 3 

• • *ï 
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Les  pièces  delà  valeur'  de  10  , t7  , 10,  Se  i j contient  ttfl*  as  d'or  fin*  ou  5^4*  as  d'argent  fin  « 


Jont  la  valeur  répond  J 3 6 J fols  argent  de  Hollande* 
La  proportion  de  i'or  à l'argent  cft  donc  cont* 


à 14^}. 


1 


kreutzers  de  la  même  monnoie  de  convention  , ainfi 
que  des  ^ gros  de  1 • kreutzers  forment  la  petite  mon - 
noie  de  ce  royaume.  ' 1 ••  - . • 

Nonseftimons  que -U  thaïe r coirarttc  de  Bohême 

1 1 Cours  des  Manges  de  Prague. 

Sur  Amftcrdam  , . 14;  thlr.,  plus  oo  moins , contre  • 100  rdl.  bco. 

Augfbdurg  & Nuremberg,  • 100  fl.  pl.  ou  txL  , . •*.  •*  - *.  loa  fl.  cour  ans.  : 1 

Brcfl.w,  . 9 5 thlr.,  pl.  pu  tn.  • • • • . • 100  thlr.  cour*  de  Prague. 

_ Hambourg, '.  144  thlr.,  pl.  ou  m.  . v • • • ► 100  rthlr.  bco. 

Leiptick,  ........  loi  thlr.,  pl.  pu  m.  • . • • • • ioo  thlr. 


Veuilc  r • •-  • • • • • • • iJé'A  pl.  oum. 

Vienne,  roi  fl.  pl. ou  ni. 

l.'ufby  ou  ttlancc  des  lettres  de  change 'payables 
dans  Prague  , le  compte  ordinairement  pour  14 
jours  apres  l'acceptation.  Les  jours  de  grâce  9c les 
autres  uLges  de  change  font  les  mémei  i Prague 
qu’a  Vienne  , dont  ou  trouvera  ci* après  l’article. 


n louis  d’or.  1 
1 00  duc.  dj  bco.  ; . 

.100  fl.  cour,  par  caille.  1 

RvriSBCKNE.  Ville  impériale  fituce  dans  le  cer- 
cle de  F’avic»e  en  Allemagne.  On  y compte  par 
floyns , ou  gul'fcn , de  60  kreutzers , & le  kreutjer 
de  4 deniers  ou  pfenings , argent  courant. 


La  thaler  courante  , qui  vaut  00  kreutzers , fe  diviût  connue  fui: , (Ravoir  : 


Thaler - Guldcn  , 

B aryen , 

Kaifcr - Land • 

Alhusy  Kreur 

P fenigns 
ers  y 

Hcllers 

courante.  pu  fl. 

Grojjfchen.  Müntjen. 

ou  Hell.  d'or. 

/impies» 

1 . . • *i  • 

• * *’-ï  • 

. . . 50  . . . . . 4^  • . . 90 

• • . jrfo  • . 

. ' . 7*0 

t • 

• • . 10  . . « # 14  . . . • 60 

. . . >40  • • 

• • 480 

! • 

...  1^  i|  • 2 •••  4 

1 . . . . 1 i . 1 \ . . • t 

...  1 6 . . 

• • • 1 x • * 

• • 5* 
.«  • 14 

. . • t • 

, 

1 • 1 ; . • • 

) . 1 « . . 2 

I 

• • • 10  • . 

• •.  • 8 • • 

• • .*  4 * • 

• • 20 

• • 16  , 
. . 8 

• ♦ 2 

Les  monnaies  ci-deflus  , qui  font  le  plus  en  ufa- 
g.-  dan?  le  cercle  de  Bavière , portent  le  nom  de 
monnoie  blanche , ou  wcijfe-ntünt^c  , pour  être 
mieux  diftinguées  de  h mon/w/Vnoirc,  ou  fehwart- 
fe-miinife  , avec  laquelle  on  paie  les  tributs , con- 
tributions # amendes  & autres  charges  civiles , pu- 
bliques ou  particulières.  La  monnoie  noire  fe  com- 
pote de  celles  qui  vont  fuivre , fipvoir  : 

La  livre  , ou pfu>\d  de  Ratijbonne , fc  compofe 


de  41  efcalins,  ou  Schillings  t 164  gros,  ou  grof- 
chen  , 491  racifbonines  , ou  re genf purger  s y 1130 
deniers , ou  pfenings , ou  1460  hcllers  , monnoie 
noire.  Elle  répond  à 54  Norias  , monnoie  blanche. 

Le  denier  à livre  , ou  pfuni-pfening  , eft  de  8 
efcalios  , %x  gros,  96  ratifbonines  , 140  deniers, 
ou  480  hcllers  , monnoie  noire.  Il  répond  a iç  flo- 
rins , monnoie  blanche. 


Les 

autres 

monnoies  noires  ont 

les  valeurs  fuivantes  en 

monnoie  blanche 

, fçavoir  s 1 

Pfcalin . 

Gros. 

Ratijlonims. 

Deniers. 

H die:  S. 

f Monnoie -Blanche  , 

Kreutzers . Den.  H elle  r s • 

1 . • . 

. 4 . 

••••  12... 

• • JO  • • 

• • 60  • 

» 

I « 

....  j . . . 

. . 7}  • . 

* • I f •• 

* 

•I  • • * 

« « 2 j » « 

. ••  t . 

I • • 

••  • s • 

• • # • U v • 

• ai*  • • *'‘4 

* * 

• t •• 

Le  florin  £0  kreutzers , monnaie  blanche,  vaut  ainfi  7 efcalins,  ou  18  gros,  ou  84  ratifbonines, 
monnoie  noire. 


Les  monnoiej  réelles  de  Ratijbonne  font  les  foirantes  , fçavoir  : 

D’or;  Le  ducat  de  4 fl.  to  kr.  courans  ^ ou  monnoie  blanche. 

D* argent  : Le  reich flhale  d'cfpécc  dç  2 florins  j & les  dérivés  de  ccne  monnoie  i proportion  de  ce 
prix. 


Voici 
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Voici  quelques  piorvioies qui  ont  également  cours  i Ratijbonxt  ; (çavoir: 

Le  carolin  , i « • t «•*••••»  • 10  0.  4tkr.  mon»  bkn. 

Le  louis  neuf  de  France,  • •••••«..•••••<  10  14 

Le  mat,  * 7 . 8 

Le  fouverain  , •••«.14  . .14 

Le  ducat  de  Hongrie  êc  les  (équins  d’Italie  , .4  . .5»  . 

Le  ducat  de  Hollande, 4 4* 

La  reichfthale  d’efpèce  de  convention,  • • . / . 1 *14 

L’écu  neuf  de  France , 1 40 

Le  demi-florin  de  Bavière,.  ..............  0 30 

Le  kopftück  , argent  de  convention  * 14 


La  thaler  courante  if  argent  de  convention  contient  | Rrm.  On  compte  dans  céttc  ville  de  l’Fftlionie  f 
Mttï  a*  d’or  fin  , ou  3^4  J as  d'argent  fin  , & fa  va-  province  de  l’empire  Rufle  , par  roubles  de  10 
leur  répond  i jéJ  f.  argent  de  Hollande.  griwnas%  ou  de  too  copecks.  Quelquefois  aufii  par 

La  thaler  courante  , monnaie  blanche  de  Ratif-  reichjlhalcs  de  80  copecks  , ou  de  64  wittens . 
bonne  , contient  u^*.  as  d’or  fin  ; ou  304  as  d’ar- 

Çcnt  fin,  & fa  valeur  répond  à argent  de  Voici  comment  fe  fait  la  réduction  de  ces  mon- 

Hollande.  noies  , Ravoir  : 


Rouble . Reich  flh  aies. 

!••••#  1 1 . 

Thalers . Carolins  de  Suède. 

Gri-wnas. 

U^i  tiens. 

Copecks • 

• • ••••••4  ••• 

. • . 10  . 

m • • 80  • . 

• • 100 

* 

X • • • 

* • * ■& ?}••• 

. . . 8 . 

• ■ • 64  • « 

• • 80 

* • • • 

1 « • • 

• . • • 
• • • ‘T* 

I • 

• « • 3 1 • • 

• • • 8 . • 

1*»  • 

• • 63 

• • 

• . 10 
• • '1 

Autrement  : 4 Roubles  par 

if  Dhs  . .....  io  thalcr>.  9 6 copeclcs , les  |&iesjde  livonine  à proportion, 

13  Reichftales  ....  16  dites.  &:Jes  pièces  de  4 &dc  x copecks  de  la  fabrication  de* 

4 Witten 5 copecks.  17  f?* 

Nous  c Rimons,  d’après  la  valeur  de  ces  monnaies , 
Outre  les  monnoies  réelles  de  Rufïie  qui  font  en  que  la  reichfthale  de  Revel  de  64  wittens  contient 
ufage  i Revel,  il  y en  a d’autres  particulières  qui  as  d’or  fin  , ou  34 as  d’argent  fin,  ce  qui 
n’ont  cours  que  dans  les-  provinces  de  Livonie  & répond  à 35  fols,  argent  de  Hollande. 

Cours  des  changes  de  Revel. 

Sur  Amftcrdam  ,•••••  1 r f copecks  , plus  ou  moins  , contre  . • 1 rtblr.  cour. 

Hambourg,  • • • • • 120  dits.  .••.••••••».««.  1 rthlr.  bco. 

Lubeck  ,..»•••  99  dits  , plus  ou  moins  1 rtblr.  cour. 

Riga.  On  compte  dans  cette  ville  capitale  de  la  | plus  ou  moins , qui  valent  8f  marcs 


f reichfthales.  I d’Eftbonie  ; telles  font  : la  livonine  qui  vanta  Revel 


, z o thaler*. 
, 16  dites. 


96  copecks , les  l & les  £ de  livonine  i 


4 Witten  • • . . . 3 copecks. 


1 rtblr.  cour. 
1 rthlr.  bco. 

1 rthlr.  cour. 


Livonie  , province  de  l’empire  Rude  , par  reichflha - 
les  d% Albert , de  90  gros  , ou  grofehen  ,•  on  y 
compte  quelquefois  aufli  par  florins , ou  gulden  de  J? argent 
30  gros. 

La  relchflhale  vaut  i|  florin,  il  marcs,  30 
marcs  ferdings , 60  ferdings,  ou  90  gros.  Le  florin 
vaut  60  gros  ; le  marc  en  vaut  6 i le  marc-ferding 
3 , & le  ferding  1 -J-. 

La  v ateur  de  l’a-gem  d'Albert , que  ces  mon-| 
noies  repréfentent  dans  le  commerce , étant  fondée 
fur  celle  des  rixdales  cffc&ivcs,  vaut  environ  36 
p|  davantage  que  la  valeur  de  l’argent  de  ferding , 
qui  cil , i proprement  dire , la  monnoie  courante  de 
Riga. 

Les  monnoies  réelles  qui  y ont  coors,  font  les  T » 

■ • ,L.ar/e! 


plus  ou  moins  , qui  valent  8*  marcs 
ferdings,  ou  170  ferdings  courant 
plus  ou  moins. 

f argent  : La  reichflhale  d’Albert  de  \ florinsd’AI- 
bert  vaut  80  ferdings  argent  courant, 
plus  ou  moins.  Les  { & les  | de 
reichfthale , valent  de  même  à pro- 
portion. 

Les  reichfthales  d’Albert  effeflives  ga- 
gnent toujours  z p|  plus  ou  moins  , 
lorfqu’on  en  échange  contre  de  la 
monnoie  courante  cffeékive. 

La  livonine.  de  70  ferdiugs,  vaut  96 
copecks. 

Des  pièces  de  3 ferdings , & de  4 & de 
i c^pccks. 

L’argent  de  Rofïic  perd  environ  14  *p|  contre 


1 * , ' L.  argent  tic  Koilic  perd  environ  T 4 p|  contre 

celui  de  la  valeur  d'Albert;  car  la  reichfthale  d’AL 
D*or  ; Le  ducat , de  % rthlr.  10  gros  d’Albert,  bert , vaut  1 14  cOpecks , plus  ou  moins. 
Commerce . Tome  III.  Part . L Ii 
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Voici,  au  rcfte,  comment  on  évalue  l'argent  de 
Ruffie  à Riga, 

Le  rouble  vaut  dans  cette  ville  , 71  ferdjo.  cour. 


Le  poltinick.  $6 

Le  polupoUinik..  * • . • 18 

La  griwna.  • 8 

Le  piat-ecpcck 4 

La  polusehka.  • s 


Les  monnoics  Polonoifcs  font  reçues  à Riga 
aux  prix  fuivans: 

«16  Gros  Polonois , plus  ou  moins  , équivalent 
S la  rcichfthale  d’Albert. 

Le  tympfe  Polon.  de  1 8 gros,  vaut  ix  ferdin.  cour. 
Le  fyofiack  , ou  choflac  de  6 gros  4 dits. 


Le  trojack  de  3 gros x dits. 

Le  polturak • I dits* 


La  reichfthale  d’Albert  contient  3 f as  d'or  fin , 
ou  fo 6 as  d’argent  fin,  8c  vaut  au  pair  fo|  fols  , 
argent  de  Hollande* 

Voici  comment  on  divif 

Scudo  moneta.  Tejloni.  Paoli  ou  Giuli. 

* ÎT 10  . . . 

J • • • 


MO  N 

Cours  des  changes  de  Riga, 

Sur  Amfterdam  , 100  nblrs  d’Albert  contrt  104 
rixd.  cour.  pl.  ou  m. 

Sur  Hamt^urg,  10*  rtbl rs d’Albert  pl.  oum.  con- 
tre iqo  rthlrs  bco. 

Riga  n’a  point  de  cours  de  change  direft  fur 
aucune  autre  place  de  commerce  de  l’Europe. 

La  Rochelle.  On  compte  dans  cette  ville  , 
comme  dans  toute  la  France  , par  livres  de  10  fols, 
8c  le  fol  de  1 1 deniers  tournois. 

LVt  W de  change  y vaut  3 livres  , 60  fols  , ou  710 
deniers. 

Les  autres  monnoics  , font  les  memes  qu'on 
trouve  expliquées  i l’article  de  France. 

Voyc\  aufii  le  môme  article  pour  les  changes 
8c  les  ufages  du  change. 

Rome.  On  y tient  les  écritures  en  feudi  monettr* 
ou  feudi  romani  y de  10  paoli , ou  giuli , 8c  le 
paolo  de  10  bajocehi * 


ces  monnoies  , fçavoir  : 


Bajocehi. 

Quatrini • 

Mc\\i-QuarrinL . 

• • 100  • « • 

. . 500  • • 

• * * . 1000 

» • 30  » • • 

• . 150  » • 

» » • > 

» • 10  « • • 

. . JO  . . 

• • • ( 100 

l • • » 

• • 5 • • 

• * * . 10 

1 * » . • • • ^ 


Le  feude  de  (lampa  <?oro  , ou  ccu  «TEtampe  , 
qui  eft  une  monnaie  imaginaire,  dont  on  régie  le 
cours  du  change  fur *pluheurs  villes  de  commerce  , 
vaut  1515  mezzi-quatrini , lorfqu’on  en  paye  des 
lettres  de  change  payables  en  ccu*  d’Ecampe;  & 
feulement  1513  mezzi-quatrini , lorfque  l'on  oego- 
cie  des  lettres  de  change  , tirées  en  écus  d*Etampc  , 


8c  qu'on  en  recouvre  le  montant.  On  divife , au 
rerte , cette  monnoie  en  io  foldi  d'oro,  8c  le  foldo 
en  >x  denari  d'oro. 

On  compte , dans  la  daterie  du  pipe  , par  ducati 
d’oro  fi  caméra , qu’on  divife  en  1 6 paoli  ou 
giuli. 


1000  Scudi  de  ftampa  d'oro  de  • • • 1513  mezzi  - quattini , font  * • *1513  feudi  moneta* 

40  Dits  de 13x3  dits  ••«•••••»»  61  dits. 

loo  Scudi  moneta  équivalent  à • . 16  ducati  di  caméra. 


Les  monnaies  réelles  de  Rome  font  les  fuivantes , fçavoir  : 


D'or,  La  doppia  , de.  *•••.•••*••••••#.•  33  paoli  ou  giuli. 

Le  feudo  d'oro  , ou  ~ doppia  .**•.••'•••••  1 

Le  q ecchino  , ou  fequin  • » * * *•*•••••••  *•  xoj 

les±  , 8c  Ics.i  de  lequin  à proportion. 

D * argent  y La  piaflra  vieccha  . . • io| 

Le  feudo  moneta  , ou  écu  romain  10 

Le  teflomf  ..•••••«.**.••*»•*••»  3 

t La  papeta  * * * * a 

De  billon , Le  paolo  8c  le  giulo , ou  le  paul  & le  jule,  • 10  bajocehi; 

les  \ 8c  les  j ne  ces  monnoics  i proportion. 

Le  carolino  fimplc  ( il  y en  a aufii  des  doubles)  • • • • 7 7 

Le  bajocchcllo  (impie  ( il  y en  a aufii  des  doubles  ) • « • • x 

De  suivre  , Le  bajoccho  de  3 quatrini  , ou  •••••«••••••  10  mezzi-quatiini. 

Le  me\\o-bajoccho  • ••#•»•••*»••*•••  3 

Le  quatrino  .•••••••.**.«•••.•••  x 

Le  mc\\o~quatrinû  *•••*  9 . .*••'•»  v * • «.  j. 
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Voici  les  prix  que  valent  i Rome  les  monnoies  étrangères  faivautes  : 


Les  pi  finies  de  France.  & d'Etpugne  ( nommées  doppit .)-•  . 

Le  (cquin  de  Vernie  & de  Florence , . . . 

Uongaro , ou  le  ducat  kremnitz  de  Hongrie 
Le  fiiippo  de  Milan  . 

Le  franccfcono  de  Tofcane  

La  livnu  ruine 
Le  cailinode  Naples 
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bajocchi 


pkis  ou  moiaî. 


Lccu  Romain  , ou  feudo  moneta , contient 
347  as  d’or  fin , ou  505  as  d'argent  fin  , & il  vaut 
507  fols  , argeue  de  Hollande. 


L'écu  d'Europe , ou  feudi  di  fl  amp  a d’oro , 
répond  i f as  d’or  fin  , ou  environ  769  as  d’argent 
fin  , & fa  valeur  eft  de  76 J lois , argent  de  Hollande. 


Cours  des  changes  de  Rome . 


Sut  Amfterdam,#  • 41  bajocchi  , plus  ou  moins,  contre  • 

Cènes,.  « » • 1 feudo  moneta  . • 

Li  vourne  • • . 90  bnjocchi  plus  ou  moins  • • • . • 

Madrid  , • • • 1 feudo  di  ftampa  d’oro 

Milan,.  ...  78  feudi ‘di  ftampa  d’oro  plus  ou  moins. 

Naples,  ...  100  feudi  moneta  . • 

P tris  , • . . • 1 feudo  moneta • 

Venifc  , ...  6$  feudi  di  ftampa  d’oro  ..•••• 


t fl.  beo. 

Ii8  f.  fuori  di  beo.  pl.  ou  m. 

1 pe/za  da  otto  réali. 

57®  mrs.  déplaça,  pl,  ou  ni. 
100  feudi  impérial!. 

117  ducati  di  regno. 
loé  f.  tournois , pl.  ou  ni. 

1 00  ducati  di  beo. 


On  tire  de  Rome  les  lettres  de  change . fur  les 
villes  ci-dcflus,  i ufo  , ou  ufance;  excepté  Paris , 
fur  qui  l’on  tire  i 35  ou  40  jours  de  date. 

Les  lettres  de  ehàhge -,  payables  dans  Rome , à 
ufo  ou  ‘ufance , y doivent  être  acceptées  le  famedi 
de  la  femaine  qu’on  les  aura  reçues  , hoçs  celles  du 
royaume  de  Naples . qui  s’acceptent  le  vendredi  ; & 
elles  doivent  être  payées  deux  fenumes  apres  la 
date  de  l’acceptation  , fi  clics  ont  etc  tirées  de  quel- 
que ville  de  l’état  du  pape  , ou  3 femaines  apres  la 
même  époque  , lorfqu'cllcs  font  tirées  du  dehors. 

Quoique  le  famedi  (bit  le  jour  defliné  pour  faire 
les  paiement  des  lettres  de  change,  comme  clics  ne 
joniflcnt  d’aucun  jour  de  faveur  à Rome  , les  nego* 
cians  qui  ont  leur  réputation  i cœur , n’attendent 
point , quand  elles  font  échues , jufqu’i  ce  jour  , 
pour  en  faire  le  paiement. 

A tîéfiut  de  paiement  des  lettres  de  change  paya- 
bles à ufo , il  faut  en  faire  le  protêt , au  plus  tard , 
le  premier  famedi  apres  l’échéance.  Les  lettres  de 
change  payables  i vue  , on  à certains  jours  de  date, 


ou  1 un  temps  préiîx,  doivent  être  proteftées,  en 
cas  de  refus  de  paiement , Je  jour  même  de  leur 
échéance  refpe&ive.  * 

Commit  tous  les  paiemens  au-deffus  de  loécus- 
monnete*,  fc  font  à Rome  en-billets  de  crédit  , ou 
en  «flîgnations  fur  les  monts'-de-piété , Sc  fur  U 
banque  du  ' S.  Efprit  ; les  banquiers , les  négo- 
cions Se.  autres  particuliers,  dépotent  des  gages  au 
mont-dc-picté , Se  des  efpèces  à la  banque  du  S. 
Ffprit.  On  leur  y délivre  des  billets  de  ctédi:  de  la 
valeur  i peu  près  de  celle  de  leurs  dépôts  , ou  bien 
on  leur  y donne  le  crédit  .requis  en  faveur  Je  ceux 
i qui  ils  doivent  payer  les  fournies  qu’ils  font  tenu» 
de  foldcr, 

Rostcck.  Ou  compte  dans  cette  ville  du  duc!  é 
de  Mcckleuboprg , en  Allemagne,  par  thaUr  de 
48  efealins , ou  fehiUings , & l’cfcalin  de  11  de- 
niers, ou pfenings & louvent  p.11 marks  de  té 
efealins  à t z deniers  courans. 


Voici  la  divifton  ordinaire  de  ces  monnoies , Ravoir  : 

Thaïe  r Florins  Florins  de  * Mai  ken , Grufchen , F.fcalins  Pfoùngs» 

courante.  <T Empire.  Meekltnhourg»  ou  Mures.  ou  Gros » ou  Schillings.  U'r.tens.  ou  deniers» 

I • • • 1 ï»  • • «i  % ,%••••  3 • • • • . *4  • -*  • • • 4^  • • • r Jï  ...  57  6 

l .....  .....  lé 31  . . . îife*  . . . 384  ». 

.....  n .....  Z4  . . . ç6  ...  x£3 

I ••••..  $>••..«  16  ...  64  ...  19s 

£ • t*  • . » 14 

*»•  • • 4 ...  r r 

- . ...... 

Les  monnaies  de  Mecklenbourg  font  celles  qui  ont  principalement  co^rs  k.Roflcek  ; i’o»  v voit 
circuler  aufli  depuis  1763  . <(cs  pièces  «l’argent,  dç  jz,  1*  , 4 , z & r efealins , & de  é êk  3 d-,\wu  , 
argent  coiffant  de  Mccklcnbourg-fchyerm* 
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a;i  MON'  MON 

Voici  les  monnaies  étrangères  qui  ont  cours  à Roffoek . 

Le  ducat  d'or  y vaut  7 marcs  4 A plus  ou  moins» 

Le  louis  & le  frédéric  d’or , • « ix  ri  fl 

La  pièce  dargem  de  y argen:  de  confficution  de  l'Fmpire,  • • *r  30  fl 

Lorfqu’on  fait  des  échanges  d’argent , ou  le  traité  d’cfpèces  , on  compte  ces  monnaies  de  la  manière 
Clivante  , fçavoir  : 

Le  ducat  i 1’  thalcrs  > avec  • • » • « 11  ) 

Le  louis  6c  le  Frédéric  i 5 ihaler. , avec  . 18  > p“-  de  perte  contre  l’argent  courant  de  Mccklcnbourg. 
Les  pièces  de  y a x marcs , avec  , • • • 6 ) 


La  fabrication  des  monnaies  afluelles  de  Mecklen- 
bourg,  commença  en  17*3.  On  y fabrique  d’un 
marc,  poids  de  Cologne,  d’argent  fin,  11}  tha- 
lers,  ou  17  marcs  doubles,  ou  34  marcs  fi  mples  , 
ou  la  me  ne  valeur  en  d'autres  monnaies  inferieu- 
res , jifqu’à  des  pièces  de  x efcalins  j.  toutes  ccs 
monnaies  font  plus  ou  moins  alliées , & par  confé- 
quent  de  titres  différent.  Les  pièces  de  x & de 
1 marc , font  du  titre  de  9 deniers , les  j.  marcs , 
ou  pièces  de  8 cfcaiins , ne  le  font  que  de  7 deniers 
1 x grains  , Sc  les  antres  i proportion. 

Au  refte  , la  thalcr  courante  de  Mccklcnbourg  , 
qii  contient  4 as  d’argent  fin,  vaut  au  pair 
43  fols,  argent  de  Ht^andc. 

La  gainée  de  . • • , • xi  shillings,  depuis 

La  couronne  de  .,  • • j dits  ...... 

La  pièce  de  • • • » 1 dit.  ••»••• 


Rotterdam.  On  y compte  par  florins  , ou 
gulden  , de  10  fois  , ou  fiuyvers , Sc  le  fol  de  x 
gtos  ou  groot , ou  de  J 6 deniers,  ou  pennings. 

Les  autres  monnoies  , taçt  de  compte  que  réelles, 
y font  les  mêmes  qu’i  Âmfterdain. 

Comme  il  y a une  banque  à Rotterdam , ainlî 
que  nous  l’avons  déjà  remarqué  j il  y a auflî  deux 
fortes  de  monnoies  , qui  portent  les  noms  forgent 
j de  banque  St  d’argent  courante  dont  les  valeurs  font 
dérerminées  par  l’agio  , qui  cft  de  4y  pî>  quelque 
choie  haut  ou  bas.  . . 

Voici  ce  que  les  monnoies  d’Angleterre  , qui 
font  les  ef{>cccs  étrangères  les  plus  courantes  à Rot - 
1 terditm  , valent  dans  cette  ville. 

fl.  1 1 10  f.  jufqu’à  F.  K rx  C 
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Lès  changes  roulent  i Rotterdam  i peu  près 
comme  à Amfterdam. 

L’ufo , ou  ufancc  des  lettres  de  change  payables 
dans  Rotterdam  , cft  feulement  de  50  jours  de 
date. 

Les  jours  de  grâce,  ou  de  faveur  , p?rmis  par 
les  lois  , pour  les  lettres  de  rArt/trr^payables  dans 
Rotterdam , font  au  nombre  de  fix  , Sc  en  cas  de 
refus  de  paiement , on  en  doit  faire  le  protêt  le 
fîxtéme  ioT  fans  faute,  excepté  lorfque  celui-ci 
échoit  pendant  la  fermeture  de  la  banque  ; car 
alor;  il  cft  d’ufj'te  avant  de  faire  prorefter  une  lettre 
de  change  en  (ouftiance  faute  de  paiement , d'at- 


tendre jufqu’au  troificme  jour  après  l’ouverture  de 
la  banque  pour  en  faire  le  requis.  Les  lettres  de 
change  payables  i vue  ft’oot  point  de  jours  de 
faveur. 

Rouen.  On  compte  dans  cette  ville , au  Havre 
de  Grâce  , St  dans  tonte  la  Normandie^,  par  livres 
<fc  zo  fols  , St  le  fol  de  1 x deniers  tournois. 

LVVir  de  change  y vaut  3 livres , ou  <So  fols 
tournois. 

On  peut  voir  les  autres  monnoies  d l'article  de 
France. 


Cours  des  changes  de  Rouen» 


Sur  Amfterdam  ,•«•••  1 écu  de  6 o f.  contre  . • ça  L vis.  bco. 

Hambourg  1 86  écus  , plus  ou  moins  . *ioo  rthlr.  bco. 

Ltfbonne,  ......  t écu  ........  480  rées  plus  ou  moins. 

Londres, 1 écu * . . 31  fl.  fterlings. 

Madrid  1 ç L s f.  plus  ou  moins.  • * 1 pi  fiole  de  31  r.  pte. 

Les  utânces  & les  jours  de  faveur  comme  à l’article  de  France* 


Russie.  On  compte  dans  h plus  grande  pj>  c e ce  vafte  empire  par  roubles  de  100  copecks.  Voici 
comment  ou  divi  e ccs  monnoies . * 9 

Roubles.  Gr.wnas»  s!  i lins»  Gros 3.  K.tpie  ou  Copecks.  Denuschkas • Poluschkax » 

1*  • . » • 10  • . • • 3 3 T * • *5®  • • • * % t Oo  • •»•••.»  zo  1 • • • • • 400 

• 1 . • . • 5 7 * • • î • «...  IO  .......  10  .....  40 

l'  ...  1 7 3 ......  . 6 ....  . I » 

1 » : 4 ....  . s 

j - 4 

1 ....  . > 


Digitized  by  Google 


MON 

Les  monnaies  réelles  de  RuJJîe  foot  : 


D’or  : 


"D'argent  : 


De  billon  : 


De  cuivre  : 


"L’impérial  de  10  roubles,  & le  ~ im- 
périal de  ç roubles. 

Le  ducat  de  roubles  ; & le  double 
ducat  de  t-oubics. 

Des  pièces  fcde  1 , de  1 & de  7 roubles  , 
dont  il  y a peu. 

Le  rouble  de  ico  copccks. 

Le  poltinick , ou  demi-rouble  de  f o 
copccks. 

Le  volupoltinick  , ou  quart  de  rouble , 
de.  15  copccks. 

Llgriwne  ou  griwna  , de  10  copccks. 

Le  piat-kopie  ou  piat-copeck  , de  5 
copecks. 

Des  pièces  de  j , de  x & de  1 copccks  , 
ou  kopics. 

La  Jcnujihka  de  \ copeck  , & 

La  polufehka  de  £ copeck. 


Les  monnaies  étrangères  les  plus  courantes  en 
Ruffîe,  font  les  ducats  d’or  de  Hollande,  qui 
valent  xx 5 copecks  , plus  ou  moins;  les  couronnes 
Aneioifes  qu'on  paye  à 1 31  copccks , plus  ou  moins; 
êc  les  rixdalcs  d'Albert,  ou  les  rixdales  de  Hol- 
lande,. qu’on  reçoit  ordinairement  au  poids,  & 
rarement  à la  pièce  ; >4  rixdalcs  d’Albert  doivent 
pefer  une  livre  de  Ruflie  , & on  en  paye  17  rou- 
bles & x;  copecks,  plus  ou  moins;  ou  pour  cha- 


M O N an 

que  pièce  de  bon  poids , feulement  rxf  copccks, 
plus  ou  moins  : il  cil,  au  farplus  , à remarquer  que 
loo  rixdalcs  d’Albert  effectives  répondent  à enviion 
<■{  tt>  de  RuJJîe ‘y  autrement  rhdales  d'Albert  , 
équivalent  à 1 poud  de  40  tfc  de  Rufjte • 

La  livre  de  Rufjte,  poids  de  l'or  & de  l'argent, 
fe.divifc  en  96 Jolotnicks  ; 6:  I on  divifc  de  même 
cette  livre  pour  les  cil  ai  s de  i’ur.c  & l’autre  de  ces 
deux  matières. 

1 Solotnick  d’or  fin  y vaut  x roubles  , 75  copecks, 
plus  ou  moins. 

! Solotnick  d’argent  fin  y vaut  19  i xo  copecks, 
plus  ou  moins. 

Les  monnaies  de  RuJJîe  font  fabriquées  fur 
pied  fuivant , fçavoir  : 

L’impétial  doit  contenir  , fuivant  Vukafe  du  xj 
novembre  1 75  î » 357  folochicks  d’or  du  titre  de  8» 
folotnicks,  qui  répondent  a xx  catats. 

D\inc  livre  d’or  du  titre  de  94  folotnicks,  ou 
137  carats , font  taillés  1177  ducats. 

Le  rouble  doit  contenir  folotnicks  d’argent  da 
titre  de  7$  folotnicks,  qui  ttpond  à deniers. 

Enfin  , d’un  poud  de  40  fb  de  RuJJîe  de  c«Wre, 
font  fabriqués  1 6 roubles  en  petites  monnoies. 

Le  rouble  contient,  fnivant  ce  qui  eft  dit  ci- 
dclfus  , 3 1-j-  as  d'or  fin  , ou  430  as  «Argent  fin  , dont 
la  valeur  intrinféque  répond  à 43  fols,  argent  de 
Hollande.  . 


Sur  Amfterdam  , 
Hambourg , 
Londres , • 


Cours  des  changes  de  St.  Paerjbourg. 

• 1 rouble  de  100  cop.  contre  . • • 

• 1 rouble 

• 1 rouble 


40  f.  cour,  plus  ou  moins. 
38  fi  lubs , bco.  pl.  ou  m. 
49  d.  fterlings  , pl.  ou  m. 


11  eft  extrêmement  rare  de  tirer  d’une  ville  étran- 
gère , des  lettres  de  change  payables  dans  S.  Pe- 
letjbourg  ; mais  dans  les  cas  ou  cela  arrive,  celles-ci 
y jouiflent  de  10  fours  de  faveur  après  celui  de  leur 
échéance,  lors  même  que  1rs  lettres  Archange  fe- 
roîcnr  échues  avant  qu*on prit  les  préfêntcraux  accep- 
teurs pour  en  obtenir  le  paiement,  faute  de  les  avoir  re- 
çues plutôt  de  l’étranger  pour  y en  foire  à temps 
Je  requis.  Les  lettres  de  change  payables  i vue  n'y 
joui  fient  que  de  3 Jours  de  faveur,  & d’aucun 
celles  qui  y font  payables  à jours  ptétix.  Le  protêt, 
i defaut  de  paiement , doit  avoir  lieu  à «SV  Pcterf- 
bourp  le  dernier  jour  de  f îveur  avant  le  coucher  du 
folcil,  i moins  de  ouelqu’cmpêchement , dans  le- 
quel cas  il  peu:  égalcn.cnt  s'y  foire  le  lendemain. 

Sainte -Crc tx.  Cn  compte  dans  cette  ifie  éc  dans 
Celtes  de  S . T'ornas  & S.  Jean  , toutes  trois  appar- 
tenantes au  roi  de  Danemarck  , par  pin  fl  res , pié^ 
ces  d'huit  ou  ryksdales  courantes , de  8 riales , 
ou  réaux , ou  bits.  Cette  piafirc  équivaut  à la  piaf- 
tre  :1c  cb  mge  d’Eipagnc  ; car  une  piaftre  fortc'dkc- 
tive  d Efpagne  vaut  10  réalcs  , ou  bits  aux  ifles 
Danoifés.  Les  monnaies  réelles  qui  ont  cours  dans 
ces  ifies , font  despiafircs  Mexicaines-,  des  monnoies 
d’or  de  Portugal  & d’Angleterre  , & des  petites 


monnoies  d’argent  , ou  plutôt  de  billon , qu’on 
nomme  real  ou  bit.  Au  relie , le$  billets  de  j rykf- 
dales  courantes  de  Dancmarck,  de  la  banque  de 
Copenhague,  ont  cours,  fans  aucune  difficulté  dans 
les  uois  ifies,  av*c  xç  p|  d’angmentation  dans  leur 
valeur;  car  ils  v for.t  comptés  pour  ryksdales  , 
argent  courant  de  ces  crois  ides. 

Saint-Eustachf.  On  compte  dans  cette  i/lc, 
à Saba  , & dans  la  partie  de  l’ific  de  S.  Martin , 
pofTédce  par  les  Holfondois  , par  piajlres  de  8 
réaux,  & le  réal  de  6 fols  ou  (luit  ers  courkr.s. 

La  pia  flre  gourde  vaut  » r réau*  cette  piaf- 
ire  efi  la  même  que  la  piaftre  forte  ciTtélivc  d’Ff- 

P*çnC‘  • 

La  moede  d’or  de  Portugal  de  é^oo  recs  , vaut 
1 1 piaftres  cotiratf.cs. 

Ainfi  h piaftre  courante  de  S.  Pvfb.iche  . con- 
tient uj  as  d’or  fin,  ou  téqAL  as  d’argent  fin,  & 
vaut  3*5  fok,  argent  de  Hollande. 

Cependant  on  la  compté  d'ordinaire  pour  40  fols 
courans  de  Hollmde  ; mais  cette  cftimatbncfl  rni- 
quement  fondée  fur  le  produit  des  retours  des  paco- 
tilles qu’on  envoie  à «J.  'lâche  , dont  la  piafire 
jurante  rend  communément  40  fols  couratis  de 
Hollande , plus  on  moins. 
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St.  Galv  On  compte  dans  cette  république,  al- 
liée des  canton-.  Suides  , par  florins , ou  gu  Lien  de 
60  kteutzers,  &c  le  kreut^er  de  S hellers. 

On  diviie  auflî  cc  florin  en  i o cfcalins , ou  fchil- 
lings  , t$  i>at\en , 60  kreutzers,  ou  4S0  hcllers. 

L'es  monnaies  ont  Jeu*  valeurs  , dont  l'une  eft 
celle  de  largcnt  de  change  , atfori  nomme  valeur 
*î* cfgêce , l’autre  cft  celle  de  1 argent  courant  £c  fe 
nomme  valeur  courante. 

Les  prix  des  toiles  en  écru  & le  Cours  des  chan- 
ges fur  Amflrrdam  3c  Hambourg,  fc  règlent  en  .ar- 
gent valeur  d’efpçce  i St.  GtUl , otl  l'on  compte  : 

iipo  florins d'efpècc, pour  1383  florins  courans. 
î?44T  dits  , pour  4149  louis  d’or  vieux  de  France. 

Les  monnaies  principales  de  St.  Gall  font  : la 
piftoie  d'Elpagne  & le  louis  d’or  vieux  de  France  , 
qui  valent  à 6 fl.  kreutzers  d’efpècc  , & qu'on 
compte  i 7 fl.  41  kr.  courans  en  paiement  des  toiles, 
& a 7 fl.  58  kr.  courans  en  paiement  des  lettres  de 
change  (ur  Amftcrdam  5c  Hambourg  5 cependant  ces 
deux  monnoics  valent  dans  le  commerce  8 fl.  18  kr. 
Courans  , plus  ou  moins. 


MON, 

Le  Iduis  d’or  neuf  de  France  eft  fixé  à 8 fl.  3 lçr. 
d'elpcce  , 3c  vaut  10  fl.  10  kr.  courans,  plus  ou 
moins. 

Le  ducat  cft  compté  à 3 fl.  45J  kr.  d’cfpèce,  6c 
4 fl.  a 8 kr.  courans , plus  ou  moins , 3c  a cours,  lorf- 
qu'il  cft  de  bon  poids , pour  4 fl.  40  kr.  courans , 
plus  ou  moins* 

Le  carolin  d'or  n’a  point  de  valeur  déterminée  en 
valeur  d’cfoèco,  mais  on  le  compte  pour  le  paie- 
ment des  toiles  & des  lettres  de  change  fur  Amfter- 
dara  & Hambourg,  4 jo  fl.  8 kr.  courans  , 6c  pour 
lors  on  en  fait  la  réduction  en  argent  d’efpèce,  en 
comptant  1383  florins  courans  pour  1190  florins 
d'efpècc.  Le  carolin  roule  cependant  dans  le  com- 
merce 4 to  fl.  14  kr.  courans,  plus  ou  moins. 

La  rcichrthalc  d’Albert , ou  4 la  croix  de  Bour- 
gogne, cft  fixée  4 1 04  kreutzers  d’cfpéce,  6c  vaut 
136  kreutzets  courans  , plus  ou  moins. 

L'écu  vieux  de  France  cft  fixé  4 108  kr.  d'cfpcce , 
& vaut  140  kr.  courans,  plus  ou  moins. 

L’écu  neuf  de  France  cft  auflî  fixé  4 né  kr.  d’ef- 
pècc, 6c  vaut  15a  kr.  courans,  plus  ou  moins. 


On  fai:  la  réduction  de  la  plupart  de  ces  monnoiej  comme  fuit , fçavoir  : 


15  Reiehfthales  d’Alb.  ou  4 la  croix  Je  Bourgdgne  , par  v • • • • i€  fl.  de  change, 

ç Ecus  vieux  de  Fitncc,  . • . • * . « 9 dits. 

10  Ecuspacufs  de  France  , • 11  dits. 

48  Louis  vieux  de  France  ou  autant  de  piftolcs  d’Ffpagnc , • . • 119  dits. 

4149  Carouns  d'or  , *•*•••••••  ^6x76  dits. 


Nous  eftrm  >ns  que  le  florin  d’efpèce  contient 
11  mT;  **  d’or  • ou  xéf  as  d’argent  fin  ; 6c  le 
florin  courant  ff-j®  asp},  ou  m.  d’or  fin  , ou  xxo 


as  pi.  011  m.  d’argent  fin.  Leur  valeur  répond , 
Celle  du  florin  d’cfpcce  , i fols,  argent  do 
Hollande,  6c  celle  du  florin  courant , i xi  dits. 


Cours  des  changes  de  Se.  Gall. 


Sur  Amftcrdam  , • • • 118  kr.  d’efpècc  , plus  ou  moins  contre  • 1 rixdalcbco, 

Hambourg,  • • • 1 19  kr.  dite,  pl.  ou  ni.  . 1 rthlr.  bco.  . 

Genève,  • • • • ixd  kr.  cour.  pl.  • • 1 écu  de  3 liv.  cour, 

Leipfick,  • . • • 7 fi.  56  kr.  pL  ou  m 1 piftoledc  5 tbalers. 

Lyon  6c  Paris  , . . fa  kr.  cour.  pl.  ou  m..  .«••••  • 1 ëcu  de  60  f.  tournois. 

Livourne,  , • , no  kr.  cour.  pl.  ou  m.  • 1 pezza  da  otto  réali. 

Londres,  ••••  9 fl.  jx  kr.  cour.  pl.  ou  ni.  • , , • 1 L fterling. 

Vienne,  ••  • . » 1 t 1 fl.  cour.  pl.  ou  nu  .......  100  fl.  courans. 


Les  lettres  de  change  payables  dans  St.  Galien 
monnoie  valeur  d’elpcce  ou  de  change , y doivent 
être  payées  avec  les  elpèccs  qui  pour  cet  eftet  y 
ont  des  valeurs-  fijes  en  cette  monnoie. 

L u lance  de?  lettres  de  change  fur  St.  Gall  eft 
de  if  jours  i compter  de  celui  de  la  préfentation 3 
la  demi  uf.mce  çft  de  8 jours,  8cKuidhce  3c  demie  de 
M jours.  Ces  mêmes  lettres  ont  encore  3 jours  de 
faveur , qui  commencent  du  lendemain  du  jour,  de 
J échéance.  *Lcs  lettres  de  x h ange , payables  à un 
plus  long  ou  plus  court  tjrnic  que  de  j,  1 , ou 
ufance  , ne  jouiflent  que  dc-x  j’ours  de  faveur* 

S.  Ma  lo.  On  compte  dans  cette  ville  de  Bre- 
tagne en  France , par  livres  de  10  fols , 3c  le  JbUt 
ix  deniers  tournois . * 

It’e'yu  de  change  y eft  compté. pour  <5o  fols  four-11 


nois.  Les  autres  mon, 
de  France. 


noies  font  expliquées  4 l'article 


. Voye\  auffi  le  même  article  , pour  le  cours  des 
changes  3c  les  ulàgec. 


Saint-Petersbourc.  Voye\  Russie. 


S.  Remo.  On  compte  dans  cette  ville  de  la  répu- 
blique de  Çcncs  en  Italie  , par  lire  de  xo  foldi  , 4 
ii  dçnari  mon; ta  co trente . 

tJous  avons  expliqué  les  autres  monnaies  i l’arti- 
cle de  G feras. 

Ltfs  Svquins  de  Gènes  , de  Vcnile  3c  de  F lorence, 
y valent  ix  lire,  foldi  coricarc. 

100  Pezzc  da  otto  rcali  de  Livourne,  font  yj  x lire 
corrente  de  S.  ïiemo. 

P’apcès  cela  , nous  clamons  que  la  lirji  de  4* 
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Hemo  contient  as  d’or  fin  , & elle  vaut  au  pair 
7 «fols  , argent  de  Hollande. 

Sardaigne.  On  compte  danj  cette  ifle  de  la  mer 
IW  édite  rranée,  portant  le  titre  de  royaume  , par  lire 
de  io  foidi  , & le  fyldo  de  n tlenari. 

On  divife  au/fi  cette  monnoie  en  4 re'ali de  Sar - 
daigne . Le  reale  vaut  5 loldi , ou  60  dcnâri  de 
SardTTtgne. 

Plufienrs  monnoies  d'Italie  & d’Efpagne  ont  cours 
en  Sardaigne  : mais  celles  qui  y en  ont  le  plus  , 
font  les  monnoies  de  Savoie  , dont  les  ducs  fout  main- 
tenant rois  de  Sardaigne.  Ces  monnoies  fc  trouve- 
ront détaillées  à l’article  de  Tu  rin.  « 

Nous  cftimons  que  la  lita  de  Sardaigne  con- 
ôent  d’or  fia  , ou  1 te^  as  d'argent  fin 

die  vaut  environ  1 1 lois , argent  de  Hollande.  * 


MON 

S ayde.  On  compte  dans  cette  ville  de  Syrie , 
qu’on  dit  eue  l'ancienne  Sidon  , par  piajlres  , ou 
medines  de  80  afp  res.  * ^ 

On  pourra  voir  les  autres  morwties , à l’article 
de  Turquie. 

Setubal.  Lisbonne. 

Sevillf.  On  compte  dans  cette  ville  «I?  l’Anda- 
loulic  en  Elpagne,  par  renies  de  16  quartes , ou 
de  34  maravedis  de  plat  a dntigiia. 

On  peut  voir  les  autres  monnoies  en  ufage  à 
Seville , dans  l'article  de  Cadix  & dans  celui  d’Es- 
PAQMB  ; de  même  que  les  cours  des  changes  , &c. 

Siam.. On  compte  dans  ce  royaume  de  l’Afie , 
par  ticals  de  16  bifes , & le  bife  de  9 r engin  s. 

Le  tical , qui  contient  4 mayons  , a 36  renguis  j 
\e  fouang  eu  a 18. 


\ 

Catti . 

Tacts  ou 

On  y compte  au  (H  fou  vent  do.  la  manière  fui  vante  : 
Taies.  Ticalts.  Mayons  ou  Miames . 

Fouines. 

Cauris. 

J . . « 

■ • • .20 

• • • • • JlO  • • • • • 

• . 6 40  . 9 

• 5 1 2000 

I 

V 

1 • . 

»•••■•  16..... 

.•••*•  4 • • • • * 

. . ji . . 

. . 8 . . 

. • Z 1 « 

. 25600 

• 6400 

• 1 Ceo 

• 800 

7c  Miames  font  1 taël  de  la  Chine , & par  confè- 
rent 10  tacls  de  Siam  font  8 taels  de  la  Chine. 

Voici  maintenant  les  monnoies  réelles  de  ce 
royaume. 

D’or:  Le  tical , qui  vaut  10  tic  aies  d'ai- 
gent. 

D’argent  : Le  tical , le  mayon  & le  fouang , ou 
fompaje. 

De  plomb  : Le  rengui. 

J-es  monnoies  étrangères  fuivances  y on:  egale- 
ment cours  : 


La  piaAre  d’Efpagne  a 8 itnyJfcs  : on  y échange 
autrement  z de  ces  mêmes  piaArcs  contre  3 tical» 
d’argent. 

La  pagode  courante  de  l’TndoAan , a ticals, 
ou  î o mayons  : ainfi  , 4 pagodes  lotit  1 tical  d’or 
de  Siam. 

Le  rical  d’or , qui  eA  dit  poids  £r  j-i  pagodes  r 
répond  i 3 8 ? as , poids  de troyes  de  Hollande , dor 
du  titre  de  797  toques  de  1a  Chine  *,  il  contient  donc 
301  as  d’argent  fieu 


Le  tigal  d’argent  , qui  cA  du  même  poids , cA  du  titre  de  98  toques,  & contient  37a  £ as  d’argent 
fin  ; ainfi  , 

Le  tical  d’or  de  Siam  vaut  au  pair  ••».•••  • 4-*^  ducats  de  Hollande  , 

Le  tical  d’argent  dit  • •••••••••••*•  36  ~ fols  , argent  de  Hollande. 

Sicue.  On  compte  à Palermc  & £ MelTïne  , villes  les  plus  confidérables  de  cette  .iAe  , par  on\e  de 
30  tari , & le  tara  de  10  grani . » % 

. Voici  autrement  comment  on  divile  <es  monnoies. 

On^a. 


Scudi. 

Fiagini. 

Tari. 

Car  Uni. 

Ponti . 

Granni. 

Piccloli. 

• • 5 • • 

. . . 30 . . 

• • 60  9 9 9 

• 450  . 

. • . € 00  . 

• 

9 3600 

1 • • 

• . 2 • • 

• • • I z • • 

• 9 24  • • • 

• 180  • 

• • • 140  • 

• 

• • 

1 • • 

• • • 6 • • 

• • I Z . • • 

• 50  • 

• . . 1 zo  • 

• 

. 7*0 

I 

. • 1 • • • 

. U • 

■ • • zo  • 

• 

• no 

1 . . . 

• 7è  . 

• • • 10  • 

• 

• 60 

• 

1 . 

« » * I J- 

• 

. 8 

I 

» 

• 6 

D’or: 

D’argent 


Les  monnoies  réelles  de  Sicile  Cont  les  fuivantes  , fyavoir  : 

L’on^a  de  to  tari. 

Le  fiudo  de  Sicile  , de  il  tari , les  J,  les  j & les  J,  les  $ 3c  les  7^  de  fcudo  y valent  à 
proportion. 

Le  carlino  de  10  grani. 
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Les  monnaies  étrangères  fuivantes  on?  cours  auflî  dans  cette  ifle. 

La  lilbonine  Je  4800  rées  de  Portugal  i *•»«*••*«•  1 • t 

La  pifcic  dor  d'Efpagnc • »*.»*«•• 

Le  louis  d’or  vieux  île  France  St  les  doppies  vieilles  de  Savoie , • . 

Le  fequin  de  Venife  , • •••••••••■•••••.•*. 

* Le  fequin  de  Florence  ,.*••••■••• **•••• 

La  génovine  • • • 

La  piaftre  d’Efpagnc,  & le  louis  blanc  de  France, 

L’onjrz  , monnoie  de  compte  de  Sicile , conticnf  environ  85  as  d'or  fin  , ou  1141 
vaut  au  pair  6 florins  4 ^ (ois , argent  de  Hollande* 


Ti  rarL 
4f 
44 
16 
1 < 

1 8 
1 x 

as  d’argent  fin , de 


On  fait  ufage  en  Sicile  des  trois  poids  fui  van  s , fçavoir  : 

Le  rotolo  froffib,  compofé  de  • . . . • *J  livres  , ou  • • . • 55  onces* 

Le  rotolo  fottilc  , de. ••*••••*•  livres  , ou  . • • 30  onces. 

La  libre  , ou  livre  , fe  divife  en  • • • • \ 11  onces.  , 

• Cours  des  changes  de  Palerme  éc  de  Meffine, 


Sur  Amflerdatn,  • . 100  grani  , plus* ou  moins  contre  • 1 fl.  bco. 

Livourne,*  • . 1 1 1 tari , plus  ou  moins 1 pezza  d 1 otto  réali. 

Gcnes , • • • • 41  carolini , plus  ou  moins  • • • « 1 icudo  d’oro  marche. 

Naples,  • • • • 100  feudo  di  11  tari,  pi.  au  m.  * • 110  duc  ri  di  regno. 

Home.  • • • • 1?  tari  , plus  ou  moin*.  • • • , • 1 feudo  moncta  de  10  paoli. 

Venife,*  • • • 8 tari , plus  ou  moins.  • • • • » 1 ducado  concnte. 


Palerme  fur  Me  (fine , & Meffine  fur  Palerme  à 
T P?  » plus  ou  «nfl^ns  , de  gain  ou  de  perte. 

On  tirc»far  Livourne  St  Gènes  i u(o  d'un  mois , 
après  l'acceptation  , ou  de  deux  mois  de  la  date;  fur 
Rome  , Naples  & Venife , à 8 ou  i ç jours  de  vue. 

L’ufo , ou  ufancc  des  lettres  de  change  tirées  de 
villes  étrangères  , fur  Palerme  Se.  Meffine  , cil  de 
îo  jours  , à compter  de  celui  de  la  date  de  l’accep- 
tation , &:  le  paiement  en  doit  être  fait  le  lendemain 
du  jour  de  l’cchéancc.  L'ufo  des  lettres  de  change 


t tirées  de  Palerme  fur  Meffine , & de  Meffine  fur 
j Palerme  , eit  feulement  de  % jours  de  vue  , le  paie- 
ment devant  en  avoir  lieu  le  4iae.  jour  de  la  date  de 
l’acceptation.  » 

Les  lettres  de  change  , payables  à vue  dans  Mef- 
fine  , ou  Palerme  , y doivent  être  payées  i la 
p.cfcwaiion. 


Smîrn*.  On  compte  dans  cette  ville  de  l’Afic 
! mineure  , par  piajlres  de  ixo  afp  tes. 

Voici  comment  on  -divifë  ces  monnaies  : 


Piajlre . Temins  ou  Tenins,  Parasm  Grands  Afpres.  Mines  ou  M edi  ne  s,  Afpres  J impies • 

1 ••••*•  ix  . . . * . 40  • • • • • 80  100  ••*.**  l xo 

3Î *\ 8i 

* ^ 3 

^ *••*.*  • ’t 

» * T 


Les  noms  , A:  les  divifions  de  cette  piaftre  font 
différons  chez  chaque!  nation  qui  fréquente  cetfc 
échelle  du  Levant.  . 

Les  Anglois  8c  les  Suédois,  qui  nomment  cette 
piaftre  de  même  que  les  H^hodois,  Iceuwendal- 
tlcr  , ou  ecu  au  Lon  , la  diviien;  en  80  afpres  , St 
16  Hollandois  en  10^  mines. 

Les  Frir.çoîs  & les  Vénitiens  qui  Rappellent  par 
fon  nom  , piajlre , la  divilênt  egalement  en  100 
mines. 

Lês  Orientât’ x nomment  au  contraire  la  ‘piaftre, 
grotte  h , ou  afianla  , St  la  diviftnt  en  120  .-.(près. 

Les  n.onnoies  réelles  de  S mi  r ne  font  les  memes 
qui  fe  trouveront  expliquées  à l'article  de  Tur- 
QÜTS. 

A Smime  on  vend  au  poids  les  piaftres  d’Ffpa- 
gne,  donc  on  compte  17  pour  150  drachmes;  mais 


il  s'en  fuit  de  quelque  chofe  que  toutes  les  piaflres 
réponJcnt  à ce  poids } pour  une  fomme  de  ioco 
pi. illrcs  du  poids  requis  il  eu  faut  d'ordinaire  icx8  ; 
au  refte  , 

100  Pi.iftres  d’Ffpan;nc  de  p^ids  , valent  i Smime 
198  piaflres , pl.  ou  m.  ; St  100  fequins,  ou  du- 
Cats  oc  poids  , valent  jfo  piaflrcs  dites  , pl.  ou  m. 


Nous  eftimons  donc  que  la  de  Smime 

confient  19  as  d'or  tin,  ou  xfa'as  d'argent  fin  , Se 
quelle  vaut  au  pair  environ  x£j  fols,  argent  de 
Hçjlande. 

Stftik.  On  compte  dans  ccrre  ville  Je  la  Po- 
méranie Brané-boMrçeoife  , par  thalcr  de  24  bons 
gros,  ou  gute-^rofeken  , St  le  boa  g: os  de  ix 
deniers,  ou  Jierkgns . 


Voie 


! 
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MON 


Voici  comment  on  divife  cette  monnaie , 


MON 

fçavoir  : 


Thaler . 


Gulden.  Gute-grofken . Schillings,  Schillings  fundisch.  Dreyer  s.  V/îttcns . Fierkcns, 

• • ïj  • • • i 14  • • • • • 3^  ••••••  7*  * • • • * 96  • • • 144  • • x88 

I . . . • 16  . . • . . 14  ••»•••  4^  • • • • • 64  • t • jé  • • 191 

*•••••  l{ J • • • • * 4 •••  ^ ••  Il 

I •«»*•»  lit*»*  4 * * 8 

• !•••••  ^ « 4 

I •••  l;  • • 3 

l • • & 


Toutes  les  monno/esde  Brandebourg, expliquées 
iTatticlc  de  Berlin  , font  en  ufage  à Stetin . 
Stockholm.  Voye\  Suède. 

Stralsund.  Qn  compte  dans  cette  ville  de  la 


Poméranie  Suédoise  , par  thaler  de  48  efcalins , ou 
fchillings  , & l’efcalin  de  ix  deniers  ou pfenings  , 
6c  fouvene  meme  , par  florins  de  Poméranie  , ou 
pomme rfc he-guldens , de  14  efcalins  i tx  deniers. 


Voici  quels  font  les  rapports  des  autres  monnaies. 


Thaler.  FL  de  Poméranie.  Markens . Grofchtn . Schillings.  Sechjlings . U^i  tiens.  Pfenings • 


• . . 6 . . 

. .14.  . 

. .48* 

• . . 96  . 

• • • 191  • 

• • J7« 

I • • • 

• . • 3 • • 

. .IX*  « 

• • 14  • 

• . . 48  « 

...  96  . 

• . 2-88 

I • • 

• • 4 • • 

• . 8 . 

• • . 16  . 

• . . 3 1 • 

. . 96 

I • • 

• • x • 

• - . 4 • 

• • • 8 . 

• • 14 

X . 

. « • x . 

• • • 4 • 

• • IX 

I • 

• • • z • 

• . 6 

I . 

• • î 

Les  monnoies  réelles  qui  ont  cours  i StralfunJ , font  les  fuivantes  : 


D'or  : Uadolphe  de  f thaïe rs. 

D* argent  : (Des  pièces  de  16  , 8 , 4 , x , I , 8c  J gros , ou  grofehen. 
ou  billon.  \ües  pièces  de  31  , 16  , 8 } 4 , 1 , & 1 efcalins  t ou  fchillings. 

De  cuivre  ; Le  v.'itten  dont  4 font  1 efealin. 

Cours  des  changes  de  Stralfund . 

Sur  Amfterdam,  • • • • 133  thlr.  plus  ou  moins,  contre  • • • 100  rthl.  courant. 


Hambourg,  • • • • 115  thlr.  pl.  ou  ro.  .......  • 100  rthr.  courans. 

Stockholm,  • • • • 134  thlr.  pl.  ou  m.  , . . . . # . 100  rdhr.  cfpèce. 


Strasbourg.  On  compte  dans  cette  ville  6c  dans  toute  VAlface , par  livres  de  xo  fols  , 6c  Je  fol 
de  ix  deniers  tournois  j quelquefois  aufli  par  thaler  , ou  écu  de  90  kreutzers , & Je  kreut^er  de  4 
deniers  , ou  pfenings. 


Voici  au  refte  , le  rapport  desmonno/as  vieilles  6c  neuves  de  cette  province  de  France. 


Ecu. 

1 • 


Florins.  Livres  tournois.  Efcalins . Bâties.  Sols.  Kreut\ers . Pfenings.  Deniers 


ï • 

• • • • 15  • 

. . u{  . 

.60  . 

. 90 

360 

7X0 

1 » 

• • . . 1 0 . 

. . IJ  . 

• 40  • 

• 6 o 

140 

480 

t • 

• « • • f • 

. . 7ï  • 

• XO  • 

• }° 

IXO 

*40 

I . 

. . if. 

. 4 • 

• 6 

*4 

4* 

I • 

♦ *T  • 

• 4 

16 

3* 

X • 

• 'i 

6 

la 

I 

4 

8 

X 

» 

Comme  les  monnoies  de  France  font  les  feules  qui  aient  court  en  Alfr.ce  , il  nous  fuflSt , pour  expli- 
quer leur  valeur,  de  dire  que  le  louis  de  X4  livres  tournois  vaut  ix  florins,  ou  8 écus,  & i la  même 
proportion  les  dérivés  de  cette  monnoie • 


Cours  des  changes  de  Strafbourg . 


Sur  Amfterdam,  • • • • • 186  écus , plus  ou  moins,  contre  • • too  rixd.  bco. 

Bâle,  . 1 écus  pl.  ou  ni.  •••••••.  aoo  thlr.  de  ch. 

Hambourg,*  ....  185  écus  pl.  ou  m.  ••**••••  100  rthlr.  bco. 

Paris , Lyon  , &c.  { pf  gain  ou  perte  , plus  ou  moins. 

Commerce.  Tome  LU.  Part.  1.  KJc  y 
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L’ufo,  ou  ufance  des  lettres  de  change  <TAlle- 
mapoe,  payables  »Uns  Sirafiourg , el>  réputé  de 
n jouir  de  vue,  fc  celai  des  lettres  de  change  de 
France  de  io  jours  de  date. 

Quuiqull  n’y  ait  point  de  jours  de  faveur  déter- 
minés pour  les”  lettres  de  change  payables  dans 


MON 

Strajbourg  , on  paît  en  accorder  fans  inconvé- 
nient j u (qu’à  io,  tojvan:  l’ufage  de  toutes  les  villes 
de  France. 

Suède.  On  compte  dans  ce  royaume  par  riks» 
dahlcr  48  shillings  , ou  efealins  , Jt  lclcalin  de 
1 * deniers  ou  penmngs  , ou  ocres . 


Voici  comment  on  divife  les  autres  monnoies  de  ce  pays,  fçavoir \ 


Rik.tdahlcr 

d'EfpEe. 

1 • • • 


Dahlers 

Dahlers 

Afark 

Sikllings  Ai ark  Oeres 

Ocres 

Oerlein 

Oerlein 

S.  Ai . 

K.  AU 

S.  A U 

ou  Efealins . X.  Ai»  S.  Ai. 

K.  M. 

S.  AU 

K.  M. 

• é • • 

• . 18  . . 

• 14  • 

• • . 48  • • 7»  t • 191 

. 57*  • 

. 768  . 

. 1304 

1 • • 

• • J • • 

* 4 • 

• • • 8 • • 1*  • • 3* 

. 96  . 

• i*8  • 

. 384 

1 . • 

. .f. 

. . . i j . . 4 » • 10’ 

. }i  . 

. 4*  j . 

. 118 

1 • 

• ••*••  } • • 8 

. i,  . 

• 3*  . 

. 96 

• 

1 • • 1»  • • 4 

• Il  • 

• 1 6 • 

. 4* 

l • • 1} 

. S . 

• IOj  • 

• î» 

t 

• î • 

• 4 • 

• 11 

I . 

• 1 T * 

• 4 

Les  monnoies  cideflus  défignées  par  les  lettres 
S.  M.  qui  fignifienc  ftlfver-myrtt  , ou  monnoies 
d’argent  , ont  trois  fois  1a  valeur  de  celles  qui  font 
marquées  K.  M.  ou  kopper-mynt , ou  monnaie  de 
cuivre.  J ufqu’à  l’année  1776,  on  a toujours  compté 
de  ces  deux  manières  dans  le  royaume  de  Suède , 
avec  cette  feule  différence  que  dans  certames  pro- 
vinces on  tenoit  les  écritures  en  monnoie  d’argent , 
fc  en  d’autres  en  monnoie  de  cuivre. 

Voici  les  monnoies  réelles  qui  ont  cours  aujour- 
d’hui dans  ce  royaume  , fçavoir  : 

D* or;  Le  ducat , à 1 rikfdahle  4 6 f.,plus  ou 

moins  ; les  doubles  ducats  à pro- 
portion. 

U argent  : La  rikfdahUr  de  48  efealins,  à 6 dah- 
lers  d’argent,  ou  18  dahlers  de  cui- 
»re:  les  i,  f , ^erUcf- 

dahlcr  raient  i proportion. 

De  cuivre  : Des  pièces  de  4, 

dahlcr  y monnoie  d’argent  ; ou  de  r 1, 
9t  6 , 4$,  J,  if  & dahlcr, 
monnoie  de  cuivre. 

Des  pièces  de  1 & 1 ocres  d'argent , ou 
de  6 & $ oeres  de  cuivre. 

Le  rundflycke  & le  7 rttndftycke , l’un 
de  T , Pautre  de  \ ocr  de  cuivre. 

La  fabrication  de  ces  monnoies  eft  fur  le  pied 
fuivani  depuis  1*64  : 


rfo{  Ducats  font  taillés  d’un  marc  d’or  du  titre  de 
15  carats  f grains. 

7 j Rikfdahlcs  font  fabriquées  d’un  marc  d’argent 
du  titre  de  14  lods  & 1 grain  , qui  répondent  i 10 
deniers  & 1$  grains  : 6s  dérivés  de  la  rikfdahlec 
font  dans  la  même  proportion. 

1 80  Dahlers , monnoie  d’argent , ou  440  dahlers  , 
monnoie  de  cuivre  en  planches , de  la  valeur  dèpuis 
4 jufqu’i  j dahlcr  monnoie  d’argent  chacune  , ou 
depuis  4*  jufqu’i  1^  dahlcr  monnoie  de  cuivre  cha- 
que planche  , font  fabriquées  d’un  skippund  de 
jto  L poids  de  vi&uailles  de  cuivre  ; & enfin  , 

900  Dahlers , monnoie  de  cuivre  , en  pièces  frap- 
pées !c  cordonnées  de  6 i { ocre , monnoie  de  cui- 
vre , font  fabriquées  également  du  même  sk.*k  de 
cuivre. 

La  riksdahlcr  d’efpèce  de  Suède  eft  de  même  va- 
leur que  la  reichfthale  de  banque  de  Hambourg  , 
qui  eft  égale  i la  rixdale  de  50* fols, argent  de  ban- 
que d’Amftcrdam. 

Le  marc  , pour  les  eflais  de  l’or,  Ce  divife  en  *4 
carats,  ou  karaté , &:  le  carat  en  i*  grains  : il  a 
donc  en  tout  188  grains  , de  même  que 

Le  marc  pour  les  cllai«  de  l’argent,  qui  eft  de  lé 
lods , & le  Lod  de  1 8 grains. 

L’argent  oeuvré  eft  en  Suède  de  1 3.;  lods  , qui 
répondent  à 9 deniers,  grains > dont  on  déduit 
^ lad  pour  remède  cfccharictc. 


Cours  des  changes  de  Suède  faivane  l’ordonnance  de  177*. 


plus  ou  moins  , contre  • 
rdlr.  d'efpéce  ,««••• 
fl  plus  ou  moins  » • . • 

8 plus  ou  moins  • • » • 

fl  plus  ou  moins  • • • • 

fl  plus  ou  moins  • • » • 

rdlr.  15  fl  pl.  ou  moins.  • • 
fl  plus  ou  moins.  • • • » 

St  ralfcnd,  . . . • . tco  rdlr.  d’efp  .*•..•*  n 3 rthlr.  de Poujéraoie< 
Ces  changes  varient  chaque  jour  » & font  toujours  plus  bas  que  ci-deflus. 


Sur  Amfterdaro , . 
Copenhague  , 
Efpagne,  . 
Hainbourg , 
Lifbonnc  , . 
Livourne  » 
Londres  , • 
Paris,  &c. 


4f 

100 

47 

47i 

a* 

47 

4 

M 


t rrxrfale  courante. 

114  rdlr.  coar.  plus  ou  moîn 
r ducat  de  change* 

1 rthlr.  tco. 
t crufade  de  400  rées. 
ï pezz  \ da  8 réali. 

1 L.  fterling. 

I écu  de  f.  tournois* 
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MON 

On  tire  les  lettres  de  change  de  Stockholm  6c 
Oothemhourg  fur  les  villes  ci-deffas  1 plusieurs  jours 
•ou  mois  de  dire,  fur -tout  fur  Àmfterdam  à 3 5 , 
40  1 6 s ou  70  jours  de  date. 

L'ufo  , ou  u un  ce  des  lettres  de  change  payables 
dans  Stockholm  , eft  de  1 mois  de  vue  , ou  de  la 
date  de  l’acceptation. 

Les  lettres  de  change  payables  en  Suède  , ont 
-6  jours  de  laveur  après  leur  échéance  , l'uivant  l’or- 
donnance des  changes  «le  l’année  1748  , qui  ordon- 
ne d'ailleurs,  qu'en  cas  que  le  fixiéme  jour  foit  un 
dimanche  , ou  une  fête,  le  paiement  de  la  lettre 
doit  avoir  lieu  la  veille. 

Les  lettres  de  change  payables  i vue  , ou  à 1 , 
ou  \ jours  de  vue  , doivent  être  payées , ou  i leur 
prefentation , ou  avant  les  14  heures  du  jour  de  leur 
échéance. 

Les  lettres  de  change  payables  à mi-mois,  c'cft- 
a-dire , i la  moitié  d’un  mois  quelconque  de  l'an  - 
née  , font  payables  le  1 5 du  même  mois  , foit  que 
le  mois  compte  3 o jours  <,  foit  qu'il  en  compte 
moins  ou  plus. 

Si  une  lettre  de  change  payable  â une  échéance 
longue,  ou  courte,  ou  dans  un  temps  p refit  , ar- 
rive après  fon  échéance  , dans  le  lieu  otl  le  paie- 
ment doit  fc  foire , elle  n’a  de  jours  de  faveur,  que 
ceux  qu'elle  aurai:  encore  è courir  depuis  l'échéance 
jufqu’au  dernier  jour  de  faveur  que  1a  loi  accorde , 
iî  die  arrivoi:  avant  que  tous  les  jours  de  faveur 
fuflent  écoulés* 

Surate.  On  compta  dans  cette  grande  ville  de  | 
commerce  du  royaume  de  Guzaratc  dans  l'Inde  , 1 
par  roupies  de  1 6 annas , ou  de  ponnes . , 

Le  nil  de  roupies  eft  de  100  padens  ; le  padan 
de  100  courons,  ou  curons. 

Le  cour  on.  % ou  curon , eft  de  100  lacs  , ou  leks  ; 
&le  lac , ou  lek  de  100000  roupies.  Cette  manière 
<le  compter  eft  commune  i prelque  tome  l’Inde. 

Les  monnoies  réelles  qui  ont  cours  principale- 
ment i Surate  , font  : 

D’or;  La  roupie , de  4 pagodes , ou  de  14 
roupies  d'argent. 


MON 

La  pagode , qui  équivaut  d 3 \ roupies 
d’argent. 

XS argent  : La  roupie , la  J & le  J de  roupie. 

Le  mamoudi , dont  i|  font  d ordinaire 
une  roupie  d’argent.  , 

De  cuivre  : Le  pacha  , qui  eft  de  même  grandeul 
que  la  roupie , 6c  qui  vaut  68  padens. 

Les  padens  font  des  amandes  amères  qu'on  ap- 
porte de  Perfc  , od  ce  fruit  croît  dans  des  huilions 
qu’on  trouve  au  fommet  des  rochers  ; les  padens 
fervent  de  petite  monnoie  dans  tout  le  royaume  de 
Guzaratc. 

La  roupie  d’argent  de  Surate  vaut  10  p|  davan- 
tage que  celle  du  royaume  de  Bengale.  Nous  en 
avons  déjà  fait  mention  dans  l’article  de  cette  dernière 
ville. 

Les  piaftres  dTfpagoe  ont  cours  1 Surate  aux 
prix  fuivans , fçavoîr  : 

100  Piaftres  mexicaines  vieilles  valent  tX7jrou4 
pies  d’argent. 

ioo  Piaftres  péruviennes  dites  valent  118  dites. 

100  Piaftres  neuves  d’Efpagne  , valent  X14  dites. 

La  pagode  d’or  de  Surate  pèfe  9 vales  , qui  ré- 
pondent a 71 J as  d’or  du  titre  de  dixiémes  , ou 
de  xoj  carats. 

La  roupie  d’argent  de  ladite  ville  pèfe  30^  vales, 
qui  répondent  à 140  as  d’argent  du  titre  de  n de- 
deniers  tx  grains. 

La  pagode  donc  , qui  contient  6c j as  d’or  fin* 
vaut  au  pair  & de  ducat  de  Hollande , qui  font 
4 fl.  fÿfols,  argent  de  Hollande. 

La  roupie  d’argent  contient  177?  as  d'or  fin  , ou 
138  as  d’argent  fin  , & vaut  au  pair  environ  2.3^ 
fols',  argent  de  Hollande.  • 

Le  rapport  de  l’or  a l’argent  fc  trouve  par  confis- 
quent établi  i Surate  dans  1a  proportion  de  1 4 

>3  A- 

Surinam.  On  compte  dans  cette  colonie  Hollan- 
doife  de  l’Amérique,  ainfi  qu’à  Berhice , Demerari 
& EJfequcbo  , par  florins  , ou  .guLlen , de  10  fols  » 
ou  fluyvers , 6c  le  fol  de  11  deniers  , ou  penningen. 


Toutes  les  monnoies  de  Hollande  y ont  cours , avec  10  p^  d'augmentation  dans  leur  numéraire. 


Le  ryder  de  14  florins  de  Hollande , y vaut,  •••••fl,  16  i6fi 

Le  ducat  de4  5 J dits,  ••••••«■••••••••  6 6 

La  pièce  de  3 florins  .•••••••»•«••'•  J 1% 

La  rixdale  , ou  z|  florins  • .•••••«••••••  3 * 

Le  florin  fimple  .•••..••.••*•*•••  1 * 4 


Et  â cette  proportion  les  autres  monnoies  de 
Hollande. 

Nous  eftimons  donc,. que  le  florin  de  Surinam 
contient  1 17;  as  d’or  fin  , ou  l66f  as  d'argent  fin;  6c 
il  vaut  par  confisquent  au  pair  |6  fols  , ioJ  deniers 
coutans  de  Hollande. 


par  livres  de  *0  fols  , & le  fotÙt  11  deniers  tour * 
nois. 

Uécu  de  change  y vaut  3 livres , 60  fols  , ott 
710  deniers  tournois.  • 

On  peut  voir  i l’article  de  France  , les  autre* 
monnaies. 


Toulon.  On  compte  dans  cçtce  ville  de  France , 


Jreves.  Voyt\  Comment z. 


Kk  ij 
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»<5o  MON 

r Trifite.  On  compte  dans  cette  ville  de  lTftrîe  , 
fituée  fur  la  mer  Adriatique  , par  florins  ou  fiorine 
de  60  kreut\ers  ou  crazie  , à 4 deniers,  ou  denari , 
fouvent  a u flî  par  lire  de  10  foldi  , 8c  le  foldo  de  1 1 
denari. 

Le  florin  vaut  y lire  , 60  crazie  , too  foldi , ou 
*40  denari. 

La  lire  vaut  1 1 crazie  3 5c  y foldi  valent  3 crazie, 
on  ii  denari. 

Ces  monnaies  portent  le  nom  de  valeur  courante 
de  Triejle  , ou  de  Vienne . 

Voici  les  monnoies  que  le  gouvernement  Autri- 
chien fait  frapper  pour  l'ufage  du  commerce  de 
Triejle . 

DW  : Le  ducat , ou  j ecchino  , qui  vaut  4 
florins,  10  crazie. 

D'argent  : Le  talaro  , ou  rcichfthale  d*cfpèce  de 
. convention  , de  z florins. 

L c f.orino  de  60  crazie,  de  le  - fiorino 
de  3 o crazie. 


De  cuivre  : 


MON 

Des  pièces  de  10, 17,  10,7  & 3 kreus • 
\ers  , ou  cra-ùe . 

Le  foldo , ou  loi  (impie , des  doubles 
fols , & des  triples  fols. 

Ccft  de  cette  manière  qu’on  compte  i Triejle  ces 
monnaies  , lorfqu’on  en  paie  des  lettres  de  change  , 

6 qu’on  y acquitte  les  droirs  dans  les  douanes  ; mais 
elles  font  reçues  à quelque  chofe  davantage  dans  le 
commerce  , où  on  paye  le  ducat  4^  florins  courant 
de  Triejle , la  pièce  de  17  crazie  30  fols,  celle  de 

7 crazie  1 1 fols , & a cette  proportion  les  autres 
monnoies. 

Les  fcquins  d’Italie  valent  i Triejle  environ  xx  lire. 

Le  filippo  de  Milan 1 1 1 

Le  ducat  d’argent  de  Vcnifc 8 

Le  florin  , argent  courant  de  Vienne  8c  de  Triejle , 
contient  î7-*L  as  d’or  > ou  *4*  as  d’argent  fin  , de 
vaut  ainfï  x+±  fols,  argent  de  Hollande. 

Le  florin  , argent  courant  de  Triejle  , contient 
feulement  1 6\  as  d’or  fin,  ou  130  as  d’argent  fin  , 
& fa  valeur  répond  i 13  fols,  argent  de  Hollande. 
Cours  du  change  de  Triejle . 

97  lire,  plus  ou  moins,  contre  • • too  lire  correntî. 

100  fl.  plus  ou  moins.  100  fl.  courans  par  caifte. 

Tunis.  On  compte  dins  cet  autre  royaume  d’A- 
frique , voifin  de  celui  de  Tripoli  , Dar  pia (1res  , 
ou  pièces  de  51  afpres  , de  l’ afpreàf^  is  burbes  , 
ce  qui  en  tout  fait  pour  la  pialtre  i<  14  burbes. 

Voici,  au  refte,  les  monnoies  réelles  qui  y font 
en  ufage. 

D’orr  Le fultanin , qui  y vaut  100  afpres. 
D'argent  : La  nafara  , monnaie  quarrée  de  in- 
forme , fi  afpres. 

La  double , de  x 4 afpres. 

De  cuivre  : La  burbe , dont  11  Font  un  afpre. 

Plufieurs  monnoies  étrangères  ont  auffi  cours  dans  ce  royaume  j comme , 

Le  fcquirt  d’or  de  Vcnife  i • x pi  aflrcs  3 x afpres  , .plus  ou  moins. 

La  genovine  tl argent,  * • • 1 dite  40  dits  pl.  ou  m. 

La  pialtre  d’argent  d’Efpagne , •••••••...  6 y alpres  , pl.  ou  ru. 

Le  giuio  de  Livourne  6 -J  dits. 


Su 


Venife  , 
Vienne . 


Tripoli.  On  compte  dans  ce  royaume  de  la 
côte  de  Barbarie  eu  Afrique,  par  piajlres  de  13 
grimellins  , ou  de  51  afpres. 

Les  fultanins  qu’on  y fabrique  font  du  plus  fin 
or,  de  d’un  tiers  plus  petans  que  les  monnoies  de 
même  nom,  qu’on  fabrique  en  Egypte. 

Toutes  les  monnoies  étrangères  ont  cours  X Tri- 
poli , à raifon  de  leurs  poids  8c  titre,  le  poids  pour 
pefer  l’or  8i  l’argent  en  matière  de  en  elpèccs , fe 
nomme  matecallo , 8c  il  en  faut  50  pour  le  marc  , 
poids  de  Vcnife,  qui  pcfe  4970  us  de  Hollande. 


Nous  e Aimons  donc  d’après  cela,  que  la  piaftre 
de  Tunis  vaut  environ  38  fols  , argent  de  Hol- 
lande. 

Turin.  On  compte  en  Piémont,  en  Savoye  & 
dans  les  autres  états  du  Continent  appartenant  au  roi 
de  Sardaigne  , par  lire  , ou  livres  de  xo  fol -fi,  ou 
fols  -,  8c  Te  foldo  , «u  fol  de  l x denari  9 ou  de- 
niers. 

Le  louis  d'or  y vaut  4 cens  , 1 6 livres,  10  fols 
d'or  , ou  140  deniers  d’or. 

. La  pi  foie  eft  de  3 ducacons , ly  livres , ou  xç 
florins. 


Le  ducaton  vaut  5 livres,  100  lois,  on  rzoo 
deniers  de  Piémont. 

tfecu  fimple  vaut  4 livres , 80  fols , ou  960 
dits.. 

L feu  tToft  ou  la  demi-piftolc , vaut  j\  livres, 
ou  \ y o fols  de  Picinom. 

Le  florin  de  Savoye  ne  vaut  que  1 x fols , ou  144 
deniers  de  Piémont. 

Pour  réduire  plus  facilement  ces  monnoies , on 

comptera  ? 

15  Louis  d’or,  par  16  piOoles,  ou  48  ducacons, 
8c  1 1 Ducat oss , par  1 y écus  Amples , ou  100  florins» 
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MON 


MON  26 1 


Voici  le  cours  des  efpèces  réelles  vieilles  6c  neuves  ,fixé  par  l’ordonnance  du  iç  lévrier  i7jf  , (avoir  : 


La  pi  ftole  d’or  neuve  , on  doppia , vaut  • 

L’écu  oeuf  d’argent , on  feudo 

Les  demis  6c  les  quarts  de  ces  monnoles  i proportion. 


La  pi ftole  d’or  vieille  , du  poids  de  • . « « • « 1 15  j grains,  i • 

La  piftole  de  1741  6c  celle  de  174s  , de.  • • • 154  * • 

Le  fequin , ou  3 ecckino  de  ........  . 6 j • 

Le  ducaton  pelant  14  deniers  zo  grains  • • r • 

L’écu  vieux  • *zi*....  /-.*.•  u • 


L’écu  de  1735  & 1 7 3 ç , de  13  <L  6 grains  & 13  granotins  • . • • • 


14  livres  de  Piémont. 
6 dises. 

ré  1.  7 f*  6 d. 
r8  n h 

9 M / 

J 10 

4 10  n 

5 ff  h 


Voici  encore  la  valeur  de  quelques  monnoics  étrangères. 


Le  louis  d’or  vieux  de  France , du  poids  de  •.  * . • • 

Le  louis  d’or  neuf  dit,... 

La  piftole  d’or  d’Efpagne  , . 

Le  ducat  de  Hollande, 

Le  fequin  de  Vcuifc  , 

Le  fequio  de  Florence  , • •••••••••••* 

Le  fequin  de  Gènes  , •••*•••••••••• 

L’écu  vieux  de  Fraucc , • 

L’écu  neuf  dit,  

La  genovine  , ou  le  Croifa:  de  Gènes , 

Le  ducaton  de  Milan  &;  de  Venife , 

La  piaftre , ou  franccfconc  de  Florence  ,*....** 
La  piaftre  vieille  d’Efpagnc,  • ••.••*.•*• 


f d.  lé  gr. 
6 8 

S * 

t 17 

z 17 

a 17 

1 17 

10  Zl 

zz  zz 

30  n 

14  zo 

zi  7 

11  ft 


lé  L îz  f.  6 d. 
1 9 16  6 

lé  lz  6 

96  8 

9 9 8 

9 9 4 

9 9 » 

4 10  é 

4 18  10 

é lé  IO 

5 1Z  é 

4 IZ  IO 

4 IO  z 


Les  efpèces  d’or  ci-dcflus  ferout  confidérées  de 
Von  poids , routes  les  fois  qu’elles  auront  les  poids 
mentionnés  , i un  grain  près  plus  ou  moins , 6c 
celles  d’argent  également  , fans  egard  à z , 3 , ou 
4 grains  , naut  ou  bas. 

Ùonça , ou  once  , pour  les  cftais  de  l’or  , fe 
divife  en  14  carats , le  carat  en  Z4  deniers , 6c  le 
denier  en  14  grains. 

L’once  d’or  fin  vaut  84  lire , plus  ou  moins. 

L’once  pour  les  clîais  de  l’argent  fc  divife  en  i z 
deniers  , & le  dcr.icr  en  14  grains. 

L’on.c  dVgent  fin  vaut  f-J  lire,  plus  ou  moins. 

La  piftole  d’or  neuve  de  Piémont  péfc  7 deniers, 


1 î grains  6c  6 granotins  3 elle  cft  du  titre  de  z 1 £ 
carats,  6c  nous  trouvons  qu’elle  contient  181 -J  as 
de  Hollande  d’or  fin  , qui  , en  raiton  du  prix  dey 
ducats  de  Hollande  , revient  à 13  florins  6c  7 fols, 
argent  de  Hollande. 

L’écu  neuf  de  Piémont  pefan:  z7  deniers  10 
grains  6c.  1 3^  granotins  , cft  du  titre  île  10J  deniers, 
6c  nous  trouvons  que  fon  contenu  en  argent  s’élève 
à 6*3  as  d’argent  hn  , qui  valent  3 florins  éj  fols  de 
Hollande. 

Le  rapport  de  l’or  i l’argent  eft  en  Piémont  daay 
la  proportion  de  1 i 14^. 


Cours  des  changes  de  Turin . 

Sur  Amfterdam,*  • • 38  fols  plus  ou  moins  , contre*  . 1 florin  bco. 

Gènes,  . • • • • 9 livres  iô  fols  plus  ou  moins.  • 1 feqnin  , ou  zccchinô. 

Londres,  « * . • 1 9 livres  15  fols  plus  ou  moins.  • T livre  fteriing. 

Madrid,  • • • • 6 ; fols  , plus  ou  moins.  • • . • 1 piaftre  de  S réal.  de  plate. 

Pari-  51  fols,  plus  ou  moins.  . * * * x ecu  de  éo  fols  tournois. 

Rômc,  . • • • • 9 t fols , plus  ou  moins.  • • • • 1 feudo  romans  de  to  paoii. 

Venife,  • • . • 84  fols  , plus  ou  moins.  • • • . 1 ducati  di  bco. 

Vienne  , . • • • 47  fols , plus  ou  moins.  • • • • 1 florin  courant. 


On  tire  les  lettres  de  change  de  Turin  fur  les 
villes  ci-deflus  i ufâncc  , ou  i plusieurs  mois  ou 
jours  de  date  ou  de  vu* 

L’ufance  des  lettres  de  change  d’Angleterre  paya- 
bles dans  Turin , eft  de  3 mois. 

De  Hollande  , de  tout  le  Nord,  d’Efpagne  8c  de 
Portugal , de  z mois. 

De  France  , de  1 mois  j de  Gcnes  6c  Milan  9 de 
$ jours  de  vue. 

De  Btrgame  , Bologne  , Venife,  Florence  , Li- 


vourne , Vienne  , Augfbourg  & de  toute  l’AlIema- 
gne  , de  if  jours  de  vue. 

De  la  Romanie , de  Naples  6c  de  Sicile,  de  zi 
jours  de  vue. 

Les  lettres  de  change  payables  dam  Turin  , ont 
f jours  de  faveur  , & fi  le  dernier  tombe  en  di- 
manche , ou  jour  de  fête  , le  paiement  a lieu  le 
lendemain , fi  c’eft  un  jour  ouvrable. 

Les  lettres  de  change  à vue , ou  i quelques  jour* 
de  vue  , doivent  cependant  être  payée*  le  jour  de 
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J’é .'béance  , & le*  porteurs  font  tenus  d’en  exiger 
l'acceptation  avant  deux  mois  de  la  date  dcfdites 
lettres. 

Turquie.  On  compte  i Confiant  inop  le , à An- 
drinople  , 8c  dans  pluiieurs  autres  villes  8c  provin- 


MON 

ces  de  l'empire  Ottoman  , par  piajlres  de  10O» 
mines  ou  afpres. 

Le  jux , ou  juk , fe  compote  de  100000  afpres  , 
8c  la  bourfe  Contient  500  pialtres  , argent  de  Tur *• 
quie . 


Les  monnaies  réelles  de  cct  empire  , & leurs  valeurs  font  comme  fuit  : 


DW  : Le /équin  , ou  fultanin  , nomme  foundoucli , de.  Mf  paras. 

Le  gingerli  , ou  \in\erli  , autrement  ycramabouck  85  dits. 

Le  touraly  , ou  moujlaphoury , 105  dits. 

DVtr*rn/  : La  piaftre  de  Turquie  t nommée  grouck , .«••••••••••  40  dits. 

Le  folota  y ou  Xifelote  vieux  , de  90  afpres  , ou  .......  . jo  dits. 

Le  folota , ou  Xifelote  neuf,  de  80  dits  , ou • • • « 16}  dits. 

L’o/ii,  ou  Xonlick  , . xo  afpres. 

Le  beflyk  , ••••..*•  • . . . . . 5 dits. 

Le  pa/vx  ou  le  meidine , 3 dits. 


Lafpre  a 4 maenkir  , ou  gieduki  , qui  eft  la  plus  petite  monnaie. 


Le  fe  auin  foundoucli , dont  le  poids  répond  i 
ai  as  de  Hollande,  eft  , fuivanc l’clTai  fait  en  France  , 


d'or  du  titre  de  ij  carats  77  ÿ le  contenu  de  cette 
monnoie  eft  ainfi  de  7 1 ~ as  d'or  fin  , dont  la  va- 
leur , relativement  au  prix  du  ducat  de  Hollande , 
répond  i fl.  5 : 6\  fols  argent  courant. 

Le  Zéramabouck  eft  du  même  poids  que  le 
foundoucli  ; mais  le  titre  de  fon  or  notant,  luivant 
l’eflai  fait  en  France,  que  de  I9j-f , fon  contenu 

Outre  les  monnoies  réelles  de  Turquie , il  s'en  trouve  i Canflantinoplt , même  en  grande  quantité, 
beaucoup  d’étrangères  , dont  les  valeurs  varient  fuivam  les  circooftances  , elles  valent  communément  : 


d’or  fin  répond  feulement  i as  , 8c  fa  valeur 

intrinféaue , relativement  au  prix  du  ducat  de  Hol- 
lande , a fl.  47  f.  11  d.  argent  courant. 

La  piaftre,  ou  grouck  de  Turquie  , étant  du 
poids  de  f { i as  d'argent , dont  le  titre  eft  de  7 de- 
niers , fon  contenu  d’argent  fin  répond  i 3 si  as  # 
& fa  valeur  incrinféque  i 3 a J fols,  argent  courant 
de  Hollande. 


Le  fcquin  de  Venife  , & le  ducat  cremnitz  de  Hongrie i$6  paras  , plus  ou  moins* 


La  rixdale  d’elpèce  d’Allemagne  , 80  dits. 

La  rixdale  au  lion  , le  leeuwendaler , ou  Vaflani  60  dits. 

La  thaler  de  Vienne  de  1758  , •••••• • 70  dits. 

Le  feudo  , ou  l'écu  de  la  république  de  Ragufe, 70  dits. 


Les  Lettres  de  change  fur  Amfterdam  le  négo- 
cient i Conflantinople , au  cours  de  18  fols  argent 
courant  de  Hollande  , plus  ou  moins  , pour  la  piaf- 
tre de  compte  de  100  afpres. 


Ulm.  On  compte  dans  cette  ville  du  cercle  de  la 
Suabe  en  Allemagne  , par  florins , ou  gu  Lien  de 
60  kreutzers,  8c  le  kreut\er  de  8 hellers , ou  4. 
pftnings  courons. 


Voici  Ja  divifion  des 

monnaies  en  uCtge 

dans  le  cercle  de  Suabe. 

Thaler . Gulden . Hat\en . 

Grofchen . 

Kreutzers. 

Pfenings . 

HtUeru 

I.  t 4 • • I ? • • • • ^ Ht  • 

• • • . JO  • • 

...  90  . • • 

• . j 60  . • 

• • 710 

15  • 

• • . 60  ... 

• . 140  • • 

. . .Sa 

X • 

. ( 

• •••  1 j * • « 

...  4 • • • 

• • 1 6 • . 

. . j» 

x • • 

• • • J a • • 

I • • • 

■ • I x • • 

• • 4 • • 

• • 14 

• . 8 

* • 4 

Pour  le  commerce  de  vin  le  florin  eft  compté  i 
shillings,  le  fhilling  à 6 pfenings  , & le  pfe- 
»ing  à s hellers. 

La  batze  eft  aulG  comptée  pour  1 4 pfenings , ou 
18  hellers. 

Les  autres  monnoies  A*  Ulm  font  les  mêmes  qu'i 
Auglbourg. 

Valxvcb.  On  compte  dans  le  royaume  de  Va- 
lence en  F.fpagne  , par  libras  de  to  fueldos , 8c  le 
fueldo  de  ix  dincros  , 8c  autrement  par  reales  de 


plata  nueba  , de  14  dioeros.  Cette  libra,  ou  livre, 
eft  de  même  valeur  que  la  piaftre  de  change  de 
8 réaux  de  plâtre  vieille,  ou  de  118  qiiartos,  ou 
de  > 1 x maravedis  de  vellon. 

On  diftinguc  trois  réaux  différens  dans  le  royau^ 
me  de  Valence  , fçavoir  : 

Le  réal  de  plata  antigua  , ou  réal  de  place 
vieille  d'Efpagne  , dont  8 font  une  livre  de  Valence , 
vaut  fols  , ou  jo  deniers  de  Valence  y & eft 
de  même  valeur  que  t 6 qiiartos , ou  64  niaravedis 
de  vellon , argent  d’Efpagoe* 


/ 
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Le/Sal  de  plat  a nueba  , dont  10  font  une  livre  I Le  rial  fa  pîata  Valenciano  , dont  13!  font 
«c  Valence  y vant  1 fols,  ou  14  deniers  de  Va- 


2*nce  y 8c  répond  i ix|  quart  os  . ou  à <1t  roara- 
▼cdis  de  vclioo.  5 


une  livre  de  Valence , vaut  j \ fol,  ou  18  aeniers 
de  V alence  , 8c  répond  i quarcos,  oui  387  ma- 
ravedis  de  vellon. 

Voici  la  manière  dont  on  compte  les  monnaies  d’Efpagne  i Valence. 

Monnoies  de  compte  Libras . Sueldos . Dineros . Mrs  de  velL 

La  piftole  de  change , de  3 % ré.  de  plate  tieille  à 

La  piaftre  de  change,  de  8 dits 

Le  ducat  de  change , de  375  mrs.  de  plate  vieille.  . 


Monnoies  réelles. 

Le  quadruple  neuf  de  la  fabrication  de  177a  ,i  • '*  • • 

La  pi/lole  effective. 

Le  7 quadruple-,  êc  la  7 pi  fiole  i proportion. 

La  piafire  forte  effective 

La  7 » & lo  5 piafire  i proportion. 

La  pefeta  provincial  de  34  quartos  ....... 

Le  real  de plata  mexicano , dont  8 font  une  piafire  forte. 

Le  real  de  plata  provincial  y donc  to  fout  une  piafire  forte, 
les  - de  chacun  de  ces  réaux  i proportion. 

On  réduit  auflî  quelques-unes  des  monnoies  ci-deflus  , comme  fuh  : 

»7»  Ducats  de  change  , par.  • . • 37 1 livres  de  Valence . 

*3*  "s 1875  féales  de  plat*  nueva. 

31  Piafires  fortes 415  dits. 

31  Pefctas  provinciales .. 8j  dits. 
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4 Rcaux  de  platce  vieille. 


î dits. 


La  livre  de  V alence  contient  aujourd’hui  147^ 
*s  d’or  fin,  ou  376^  as  d’argent  fin,  & fa  valeur 
intrinféque  répond  i 37*  fois,  arpent  de  Hollande. 

V alence  change  avec  Madrid  i j i 1 p| , plus  ou 
«oins , de  gain  ou  perte. 


Vewise.  On  compte  dans  cette  fàmeufe  ville  d’I- 
talie , par  ducati  de  14  groflî , & le  groffo  de  1 z 
denari  di  duc at o , ou  erojjeti ; 8c  Couvent  aufii 
par  lire  de  zo  foldi , 8c  te  foldo  de  1 x denari  di 
lira. 


Voici  comment  on  divife  ces  monnoies . 


Ducat  o . 
I • • 


On  compte  autrement: 

f Ducati  par  . . . 
31  Lire  . . . * . 
6 Grofli  .... 


Grojjfi. 

Soldi  ou  Marchetti. 

Graffiti. 

Denari  di  lira 

• . 14  • 

m • • 188 

• • • . 1488 

• • 3 Tî  * 

• - - 

•la*  I4O 

1 

• • f • • J 71  • • 

• • • iz 

• • • • 6% 

] • * • 

• • • *77 

• • • • 1 Z 

I 

....  5j 

31  lire, 
ixo  erp/Ti. 
3 1 foldi 


Ces  monnoies  portent  les  noms  de  banco  valutay 
de  correnxe  valut  a , 8c  de  moneta  corrente  piccola. 

La  banco  valuta , ou  argent  valeur  de  banque  , 
eft  la  valeur  de  la  monnoie  avec  laquelle  la  banqne 
de  Veni/e  tient  fes  écritures.  Elle  efi  io  p£  au-deflus 
de  la  valeur  courante. 

La  corrente  valuta  y 011  valeur  courante,  eft 
celle  que  la  république  fixa  en  î63*  , aux  monnoies 
réelles  3 fçavoir;  la  doppiai  x$  lire  ,1e  \ecchino 


-à  17  lire  ; le  feudo  de  la  croce  à 9 lire  11  foldi  ; le 
ducatone  , ou  le  giufltno  i 8 lire  1 o foldi  ; 8c  le 
ducato  effet tivo  1 6 lire  4 foldi.  La  banque  de 
Venife  recevoit  alors  ces  monnoies , i ces  mêmes 
prix,  fous  la  déduction  de  l'agio  , qui  fut  fixé  i 10 
p|  3 car  on  comptoic  alors , 

100  Ducati,  ou  lire  di  banco  , par  1x0  ducati , 
ou  lire  corrente;  ou  ç dits  , par  6 dits.  t 

La  moneta  corrente  piccola , qui  efi  la  monnoie 
courante  aéhielie  de  la  république , valoir , avant 
1750,  environ  x?  pf  davantage  que  l'argent  vieux 
valeur  courante.  Si  l’on  vouloit  alors  réduire  l’ar- 
gent de  banque  en  argent  courût  piccolo , on  ajou- 
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t lira  1 1 foldi , I’»gio  de  banque  y elt  refte  1 f 4tt 
pf  , ou , pour  nous  conformer  i i’ufage  de  comp- 
ter, introduit  dans  le  commerce  , i 54*  p*  : ainii , 

ioo  Ducati  di  banco  font  960  lire  corrente  piccoli. 

3 1 Dits 48  ducati  corrente  pic. 

3 1 Lire  di  banco.  « • 48  lire  corrente  piccoli^ 


toit  d'abord  i la  Comme  d’argent  de  banque  , l'agio 
de  10  p^,.pour  taire  de  l'argent  courant,  & en- 
fuite  on  ajoutoic  au  produit  de  lafomme  principale 
& de  l'agio,  encore  un  agio  de  19  , plus  ou  moins, 

po  u en  computer  de  l’argent  courant  piccoli  : on 
nommoit  cette  augmentation  fopra-agio.  Mais , en 
17.50  f la  république  ayant  tue  la  lira  de  banque  à 
v Les  monnoUs  réelles  de  la  république  font  : 

La  doppia  , ou  double  ,437  lire  10  foldi. 

Le  \ecchino  y ou  icquin  , 11  lire  avec  1 pj  plus  ou  moins  d’agio. 

Le  JïuJo  veneto , ou  délia  croce  t i 1.  3 C corrente  piccoli. 

Le  { & le  i feudo  i proportion. 

Le  ducatono  , ou  la  giuJUna*  •••••••••il  n 

Le  ^ ducatono  à proportion. 

Le  ducato  effettivo f .....  . 8 n 

Le  r St  le  7 de  ducaco  à proportion. 

L ’o/tlle..  j U 

La  lira^a 1 10 

(,  , , La  II  fH  y • I M 

Des  pièces  de  1 5 , de  i o 3c  de  5 foldi. 

De  çuivre  : Le  foldo  de h î 

Le  bagateini  , ou  demi -fol  , de.  ir  1 

Voici  les  prix  de  plulteurs  monnaies  étrangères  , fujvant  un  édit  de  1757. 


D’or  ; 
Ï? argent 


De  billon  ; 


Les  piflolcs  d’Italie  & d’Efpa'rrie  & le  louis  vieux  de  France  , 5 • 
Le  gigkaio  y ou  fcquiu  de  Florence 

Uongaro , ou  le  ducat  cremnitz  de  Hongrie.  . 

La  moede  de  Portugal , pefmt  gnni  de  Venife . 

Le  feu*lo  romano  , du  poiuiiicai  do  Clément  XL 

La  g enovina  , ou  croulât  de  Gènes  • »•«•••••••.•* 

Le  jilippo  di  Milano 


37  1.  » C corrente  piccolî, 
x 1 lo 

1T  V 

38  ’ n 

ix  * 

14  10 

1 1 if 


Uoncia  dor  fin  vaut  i Venifç  • • • • • 

*1  L’on  ci  a d'argent  fin  y vaut 

. La  banque  Je  V tnife  donç  nous  avons  donne  la 
dcfcripcion  dans  le  premier  volume,  p.  1 S<? , i*.  col. 
tient  les  éciitures  en  lire  groffi , de  xo  foldi  grojji , 
& le  foldo  de  1 1 denari  grojf. 

La  lira  grolTa  eft  comptée  pour  10  ducati , ou  61 
lire  di  banco. 

1 Lira  grofTa , par 

jo  Lire  groffi , t •«••*•••»  1 , 

31  Lire  groffi,  • 

100  Ducati  di  banco, . . . . 

x Ducato  corrente 
6 Ducati  correnti 

31  Ducati  correnti  9 •••«»•••»« 
xoo  Ducati  corr.  piccoli 
140  Ducati  corr.  piccoli . 

Voici  les  poids  & les  titres  des  monnoies  réelles 
de  la  république  de  Venife  : 

35I  Doppie , ou  $8$  zecchini,  font  taillés  d’un 
fnarc  du  plus  fin  or. 

t Le  feudo  de  la  croce , pèfe  1 oncia  p carati 
d’argent,  du  titre  de  1056  carati , lequel  titre  répond 
d 11  denierf,  (car  on  divife  le  roarç  en  iiçx 
carati  ). 

La  giuftina,  ou  ducatone,  pcfe  3 quart)  zy- 
carati  aarçcnt  du  même  titre  ci-defTus. 


184  lire.  • 1 6 foldi  corr.  pic.  plus  ou  raoinffa 

1 1 . v 8 dits  , plus  ou  moins. 

Le  fol  io  groflfo  vaut  1 x groffi  di  banco , 5c  le  de- 
oaro  groffo  , 1 groflTo  di  banco. 

Pour  une  fomme  de  1659  duçati  8 groffi  di 
banco  qu’on  devra  payer , on  doit  faire  écrire  ea 
banque  idf  lire  t 18  foldi  5c  8 denari. 

Au  refte  , on  peut  réduire  : 

xx  ducati  corrente,  ou  96  lire  correnti  piccoli, 
744  lire  correnti.' 

480  ducati  corrente  piccoli. 

744  lire  correnti. 

8 lire  correnti  piccoli. 

3 1 lire  di  banco. 

40  ducati  correnti  piccoli* 

961  lire  correnti.  * . 

96 1 lire  di  banco. 

Le  ducato  effe&ivo , ou  d’argento , pcfe  3 quarti 
1 J carat!  d’argent,  du  titre  de  95»  carati,  qui  ré- 
pond à 9 deniers  xx  grains, 

Le  ducato  di  banco  de  y eniff , contient  3 1 jf-  zs 
d’or  fin  , ou  4 69^  as  d’argent  fin. 

Le  ducato  corremc  piccolo  contient  xo-jjj  as  d’or 
fin,  ou  3037*— as  d’argent  fin.  , 

Le  premier  vaut  près  de  47  fols»  & le  denier 
30  j fols  argent  de  Hollande. 

Cours 
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Cours  des  changes  de  Ve  ni/e. 


Sur  Amftcrdaiu , 

Anconc  

Aue /bourg  ,«••••• 
B.rfzano  ou  novi , • • • • 

Florence  

Gcneî,  . 

Hambourg  

Leipfick  , 

Livourne, 

Londres  , . 

Lyon , • •••*••. 
Milan  . 

Naples , Fari  3<  Lccce  , . • 
Nuremberg  & Vienne  , . • 
Fôme,  • ...... 


i ducati  di  banco  contre  • • 
loo  ducati  di  bco.  • • . • • 

ico  ducati  di  bco 

l 8 t duc.  di  bco. , pl.  ou  m,  , . 
1 03  duc.  di  bco.  •••••• 

$6  f.  di  bco. , pî-  ou  m.  • . . 

1 ducato  di  bco.  • • . ... 
loo  ducati  di  bco.  • • • . . 
i oo  ducati  di  bco.  . . . • . 

i ducato  di  bco 

6c  ducati  di  bco.  pl.  ou  m.  • 
106  f.  di  bco.pl.  ou  m.  . • . 

loo  ducat)  di  bco 

100  ducati  di  bco. 

loo,  ducati  di  bco 


90  dv  vis.  bco.  plus  ou  moins. 

5-}  feudj  mon.  pî.  ou  m. 

96  thlr.  de  giro.  pl.  ou  in. 

1 tëudo  di  cambio. 

7 9 feudi  d'oro  , pl.  ou  m. 

1 fc  di  camb.  de  4 \ l.fuoriih  bco. 
S 7 à-  vis.  bco. , pl.  ou  ir». 
lié  thlr.  cour,  ou  1.  d'or, 
loi  pezze  dao::o  rcali. 

5 1 d.  ftctl.  pl.  ou  ra. 
loo’  écusde  60  f.  tour, 

1 feudo  imp.  de  117  foldi. 

117  duc.  di  reg. , pl.  ou  111. 

1 9\  fl.  cour.  pl.  ou  ni. 

61  feudi  d’oro  plus  ou  m. 


On  tire  ordiniiremcm  les  lettres  de  change  fur 
les  villes  ci-dcflus,  à ufo  ou  ufaacc  , qui  comprend 
diverfes  époques,  fuivant  les  uf.tg:s  de  chaque 
place. 

L’ufo  ou  ufance  des  lettres  de  change  payables 
dans  Venife  , y e/l  compté  .1  3 moi*  de  date  , pour 
les  lettres  ti;ces  de  Londres;  à z mois  de  date  , 
pour  celles  d’Am/lcrdam  , Anvers  & Hambourg;  à 
so  jours  de  date,  pour  celles  de  Bergame  , Milan, 
Maiicoue  3c  Modène  ; i 1 5 jours  de  la  date  de  l’ac- 
ceptation, pour  celles  d’Allemagne,  de  Gènes, 
Naples,  Bâti,  Lecca  ; à 10  jours  de  l.i  date  de 
l’acceptation , pour  celles  d’Anconc  6c  de  Rome  ; i 
f jours  de  la  date  de  l’acceptation , pour  celles  de 
Bologne , Ferme , Lucque  , Florence  de  Livourne. 

Les  lettres  de  change  payables  dans  Venife , 
y jouiuenc  apres  leur  échéance,  de  6 jours  de  faveur, 
dans  lcfquels  les  dimanches  3c  les  Fèces  ni  les 
temps  des  fermât  urcs  de  la  banque  ne  font  point 
compris , non  plus  que  le  vendredi  de  chaque  fe- 
maine , jour  deftiné  par  la  banque  pour  faire  les 
balances  particulières  des  comptes.  Si  une  lettre  de 
change  échoit  pendant  la  fer  ma  tare  de  la  banque  , 
le  paiement  n’en  e/l  exigible  que  le  lixiéme  jour 
après  l'ouverture  de  la  oanque  ; & fi  une  autre 
lettre  accomplit  fon  terme,  trois  jours  par  exemple 
avant  ladite  fermature  de  la  banque  , ces  trois  jours 


font  comptes , & le.  paiement  en  cfl  exigible  le 
troiücme  jour  après  l'ouverture  de  la  banque. 

Il  eft  défendu  par  décret  du  l'énat  de  Venife 
d'y  payer  «c  d'y  proteller  une  lettre  de  change 
payable  en  argent  de  banque , enjoiléc  en  faveur 
d'un  aiftrc  que  celui  à l'ordre  de  qui  elle  cft  tirée  ; 
ce  dernier  étant  renu  , s’il  eft  etranger  , d'envoyer 
avec  la  lettre  de  change , fi  ptocuration  à fou 
correfpondant  de  Venife  , qui  en  fon  nom  fait  , 
en  vertu  de  ladite  procuration  , le  recouvrement  du 
ladite  lettre  de  change. 

Les  lettres  payables  en  argent  courant , ne  font 
point  compriles  fous  la  même  régie  , pouvant  être 
& payées  & proteftées,  fans  le  moindre  empêche- 
ment, quand  même  clics  auroient  été  eudoirécs  i 
diverfes  reprifes. 

Vérone.  On  compte  dans  cette  ville  d’Italie 
appartenant  d la  république  de  Venife  , pat  lire 
de  10  foldi,  & le  folio  de  ti  denari  , moncta 
corrente  piccole  di  V enejia. 

On  peut  voit  les  autres  monnaies  i l'article  de 
Venise. 

_ Vienne.  On  compte  dans  cette  ville  capitale  de 
l'Auttiche,  par  florins  , ou  gulden  , de  60  kreut- 
zers  , & le  kreuv^er  de  4 deniers , ou  pfetùngs 
courons . 


La  reichfthalc  d'cfpèce  qui  vaut  1 florins , fe  divife  comme  fuit , Ravoir  : 


Rÿch/lhaU  Thaïe,  Gulden,  Schillings,  Grofchen  K rJ_  Gr(xfch,u  pfenings.  Hellers. 
d hfpice.  courante . ou  fl,  ou  Efcalins . ou  Gros.  x . s 5 te  s* 

I . • • i j • . • i • • • l6  • • . • • • • ii>o  • 1 • 480  • • • p6 o 

I f • « I;  1 1 • It  « • • *3°  •••  90  ••«  1X0  • • • 36  O • . , 720 

i • . • 8 ....  10  60  • • • 80  • • • 240  • • • 480 

1 • • • • 1 J • • • 7;  . • • 10  « • • 30  • . • 60 

1 • • • 3 • • • 4 • * • u » • » 14 

, 1 •••!;•••  4.  • * j 

t !•••}•••  6 

1 . « * X 

Les  monnoies  réelles  d’Autliche  font  les  fuîvantes  : 

TŸor  : Le  fouverain , Je  it  florins  40  kreuezers;  le  double  fouverain  i proportion» 

, Le  ducat  , Je  4 florins  1 6 kreutzers. 

Commerce.  Tome  III.  Pare . /.  L 1 


n66 

D 'argent 


MON  MON 

La  reichjlhale  d’efpcce  , de  % florin»,  oa  n©  kreutzcrs. 

Le  gu  Lien , ou  florin  de  éo  kieutzers. 

De  billon  : Des  pièces  de  zo  , 17, 10  , 7 , $ , »{  » i & ~ kreuaers. 

De  cuivre  : Le  kreut^er,  le  grocfchel,  le  j kreuucr  Sc  le  pfening , o*  denier. 

Comme  ordinairement  on  compte  ces  monnoies  p*r  jetées  de  5 pièces  qu’on  nomme  wurfe  > Bons 
devons  remarquer  que  , 

n Wurfcs  de  pièces  de  • • • 17  kreuezers , font  • • • 17  florins  & 

1»  dites  de  7 «•.••••••  7 dits. 

Voici  les  monnoies  étrangères  qui  ont  cours  en  Autriche  , fçavoir  : 

La  moede  de  Portugal  de  6400  tics  ...fl.  15  4<>  kr. 

Le  louis  d’or  de  France , pelant  1 ducat  34  grains  , 

La  piftole  d'or  d'Efpagne,  dit.  1 5 6 . . . • 

La  guinée  d’Angleterre , ...  z n . 

Le  ducat  kreranitz  , le  ducat  gigliato  de  Florence  & le  fcquin  de  Venile  , • * 

Le  ducat  de  Bavière  , & celui  du  prince  éveque  de  Saiczbourg  

Le  ducat  de  Hollande  6c  autres  ducat  s ordinaires , •••«•••••< 

La  reichfthaler  d’efpècc  vieille  de  conftitutiou , • • • 

La  thaler  courante  de  Prulïc,  de  la  fabrication  de  1750,  ••••«•«■*  t 
L’écu  vieux  de  France  , • x 

L’ccu  neuf  du  même  royaume  a 

La  piaftte  vieille  d’Efpagne  s 

La  piaftre  neuve  du  même  royaume  ,{•••»••«•••••»•••  a 

Le  ducaton  des  Pays-bas  , x 

La  piaftre  de  Tofcaoe  , s 

Le  Jcudo  délia  croce  Je  Vernie  a 

La  giuflina  de  Venifc  x 

Le  ducat  d'argent  de  Venife  ,••••••.»*  1 • 1 , 1 

Le  philippe  de  Milan  , • x 

Le  feudç  de  Mantoue  1 

La  rixdale  de  Hollande  y.».»»*..*.**»»*.......  z 

Le  rouble  de  Ruflie  1 

L’écu  romain  julqu’i  Innocent  XII  inclulivement  ,••••••••••••  x 

L’écu  d’argent  de  Gènes , ou  genovina  z 

La  fabrication  des  monnoies  en  Autriche , eft 
fur  le  pied  fuivant , fçavoir  : 

80 J Ducats  font  taillés  d’un  marc  d’or,  poids  de 
Vienne , du  titre  de  15  carats  8 grains , & la  valeur 
de  chaque  ducat  eft  fixée  i 4 flotins  11  kreutzcrs.  On 
y fabrique  aufli  des  fouverains  , dont  il  a été  parlé  i 
l'article  de  Bruxelles. 
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11  faut  que  ces  monnoies  aient  leur  vrai  poids 
pour  eue  admîtes  dans  le  commerce  , fans  quoi  il 
faut  les  porter  au  billon. 

Le  marc , pour  les  elttis  de  l’or  , fe  divife  en  14 
carats , 6c  le  carat  en  1 z grains. 

Le  marc  , pour  les  eflàis  de  l’argent , eft  de  lé 
loths,  le  for  A de  18  pfenings . 

Le  marc  d’or  fin  vaut  344  florins  , 6c  celui  d’ar- 
gent fin»  Z4  florins  plus  ou  moins. 

L'argent  oeuvré , marqué  d’un  aigle  & de  la  let- 
tre W , eft  effayé  fur  14  loths  , ou  io~  deniers. 


10  Rcichfthales,  zo  florins  ou  pièces  de  7,  ou 
40  pièces  de  font  taillées  d’un  marc,  poids  île 
Vienne  y d’argent  de  137  loths,  titre  qui  répond  à 
celai  de  10  deniers. 


4» 

Pièces  Je  . • . 

zo  kieutzers 

pèlent  un  m.  d'arg.  de  . , 

9 j loths, ou  • . 

7 

4* 

Dites  de  . • • 

17  dits  . . 

pèlent  un  dit  . . de  . . 

8? 

6f 

7* 

Dites  de  . • . 

10  dits  . • 

pèlent  un  dit  . , de  . . 

8 

é 

86  ; 

Dites  de  . • . 

7 dits  . , • 

peient  un  dit  . . de  . . 

6;{ 

4TÏ 

l‘5 

Dites  de  • • . 

1 dits  . • 

pèlent  un  dit  . . de  . . 

îi' 

4 1 

deniers». 


Et  le  marc  , poids  de  Vienne , d argent  fin,fabri-  en  Allemagne  le  nom  d' arpent  de 


vi  en  ces  monnoies  , vaut  dans  le  public  , 14  flor, 
Comme  la  fabrication  Je  ces  monnoies  commença 
en  173  5,  tn  vcrtu  d*u«  accord,  ou  convention 
faite  entre  les  coors  de  Vienne  & d*  Bavière , 
c’cft  depuis  cette  époque  que  ces  monnoies  portent 


convention 


afitt 


Sur  Amfterdam,  • ••••• 
Augfbourg  & Nuremberg,. 


de  les  diftinguer  des  vieilles  monnoies  , fabriquées 
fuivant  la  loi  ou  la  conjlitution  de  l’Empiie. 

La  thaler  courante  de  Vienne  cofirent  as 

d’or  fin  , ou  36 4^5  as  d’argent  fin  , 6c  fa  valeur 
intrinféque  répond  i 367  fois  argent  de  Hollande. 
Cours  des  changes  de  Vienne . 

140  thlr.  plus  ou  m.  , contre  . 100  rixdalcs  bc«x 

100  fl.  pl.  ou  ».  . • , , « « 1-00  i.  cou  tans. 
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MO  N 

Prcflaa , • i • 4 • 

Francfort, 

Hambourg  ,*•«••• 
Leipfick  & Naumb.,  • • • 
Livourne, 

Londres 

Ly°n> 

Milan,  • ••••*•• 
Prague,  • ••••«•• 
Venife,  • • • • • • • • 


95  thlr.  pl.  oa  m.7  i » i t 

100  thlr.  pL  ou  m.  • . • • . 

140  thlr.pl.  ou  tu.  • • • » • 

1 00  thlr.  pl.  ou  m.  . • • • « 

1 â 

8 fl.  48  1er.  pl.  ou  m.  • • 

75  thlr.  plus  ou  m.  • • • • 

1 Û.  .»«•••••»  ~t 
100  fl.  pl.  ou  m.  • » • • • 
1x4  thlr.pl.  ou  m 


MON 

IOO  thlr. 

100  thlr.  courant  do  convention. 
100  thlr.  bco. 

100  thlr.  courant  ou  louis  d’or. 

64  f*  mon.  buona  plus  ou  moins. 
I L.  fterling. 

100  ccus  de  60  f.  tournois. 

70  f.  cour,  pl  <41  m. 

100  fl.  courans. 

100  ducati  di  bco. 


Ou  tire  les  lettres  de  change  de  Vienne , i une 
ou  plufleurs  u lances  , fur  les  villes  d'Allemagne 
Sc  d'Italie  , ou  à defaut  pour  les  temps  des  foires  ; 
& fur  Amftcrdara,  Hambourg  Sc  Londres,  i plu- 
tic  tir  s mois  de  date. 

L’ufance  eft  i Vienne  de  14  jours  après  l’ac- 
ceptation j x ufanccs  comptent  x8  jours,  if  uCince 
1 1 jours  , & la  £ ufancc  7 jours  feulement , après 
le:  quels  les  lettres  ont  encore  3 jours  de  faveur. 

Si  le  troilîéine  jour  de  faveur  eft  dimanche  , ou 
jour  de  fête,  le  paiement  des  lentes  n’en  eft  exigible 

Voici  comment  on  redui 


que  le  premier  jour  ouvrable  fuivant. 

Les  lettres  de  change  payables  dans  Vienne  l 
(impie  vue,  oui  certains  jours  prêfix , n’ont  aucun 
jour  de  faveur.  Les  lettres  de  change  payables  i la 
mi-mois , c’eft-i-dire  à la  mi-janvier  ou  février , Sec» 
échoient  le  15  du  mois  qui  eft  exprimé  dans  la 
lettre. 

Wirtemberc.  Oo  compte  dans  le  duché  de  c& 
nom,  fitué  dans  le  cercle  de  Suabe , en  Allemagne, 
par  florins,  ou  gulden , de  x8  efealins,  ou fchellings  j 
Oc  l’efcalin  de  6 deniers  ou pfenings  courans. 

ces  monnoies  , fçavoir  : 


2" 'haie  r, 

1 • • 


M. 


Gulden . 

• • if  t • 
1 • » 


Pfunds  ou  Livres . Battes,  Schellings, 

*1 • 

. . 0 . .1* M • 

1 ••#•••  

» H • 


Krtut\tn.  Pfenings , 

• • • 90  0 m • Xf X 

...  6 o t . . 168 

• • • 41$  . • • I xo 


Les  monnoies  réelles  de  Wirtemberg  font  : le 
ca  rotin , le  ducat  Oc  les  florins  d’Empire  , Sc  des 
pièces  de  p & de  3 batzes , de  1 8 , de  6 efealins, 
6c  des  kreutaers. 


i*  • . xJ 

Wismar.  On  compte  dans  cette  ville  du  duché 
de  Mecklembourg,  appartenante  à la  couronne  de 
Suède,  par  thaler  de  48  efealins  , ou  fchillings  % 
& l'efcaÛn  de  ix  pfenings , ou  deniers. 


Voici  au  refte  comment  on  divife  ces  monnoies , fçavoir  t 


Thaler . 

Gulden • 

Mark  en. 

Grofchen. 

Schillings. 

Wittens. 

1 • • . 

• • • • X m • 

• • • 3 • • 

• • • . x 4 • * 

...  48  • * 

• 09  IpX  • 

s • . 

, « 

• • • «IX,  . 

• • • 14  • • 

• • • pé  . 

1 • • 

. • • • 8 a « 

1 • • 

« • • 1 6 • • 

• • • x » • 
1 • « 

• • • 6 4 • 

• . . 8 • 

• • • 4 • 

1 • 

Les  monnoies  réelles  de  IVifmar  font  les  mêmes 
qui  ont  cours  i Roftock. 

Zantb.  On  compte  dans  cette  ifle  Sc  dans  celle 
«le  Ctfalonie , ifles  de  la  mer  Ionnicne  » apparte- 
nantes ila  république  de  Venife,  par  reali  de  100 
Joldi , ou  afp  ri. 

Le  réal  eft  de  10  lire , Sc  la  lira  de  10  foldi. 

Les  monnoies  réelles  fuivantes  ont  cours  dans 
ces  ifles. 

Le  fequin  de  Venife,  a 17  lire  3 f.  J 
Le  ducàtoneouhgiuftma,  13  10  > pl.  ou  m. 

Le  ducat  effeéttf  de  Venife,  to  #«  ) 

Le  réal  de  Z ante  Sc  de  Cifalonic  contient  envi- 


Pfenings « 

57* 

88 
PV 
*4 
IX 

3 

ron  xéj*j  as  d’or  fin , ou  }pi  as  d’argent  fin , Sc 
nous  cftimons  qu’il  vaut  au  pair  autour  de  3p~ 
(ois,  argent  de  Hollande. 

Zartte  Sc  Ctfalonie  changent  fur  Venife, 

100  réali,  contre  83  ducati  îx  groin  di  banco, 
plus  ou  moins. 

Zelande.  On  compte  dans  cette  province  de  U 
république  de  Hollande  , par  florins  , ou  gulden  , 
de  xo  fols,  ou  fluivers , Sc  le  fol  de  1 6 deniers , ou 
penningen . 

La  rixdaJe , ou  ryksdaalder,  vaut  53  fols,  argent 
de  Z/lande  ; nuis  elle  ne  vaut  dans  les  autres 
provinces  de  la  république  , principalement  dans 

Llij 


) 
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celle  de  Hollande,  que  jçi$  i fz  Cols argent 
courant  d’Amfterdara. 

Le  ducat  ^>oc  de  d*  1u  S fols  de  Hollande , 
vaut  ordinairement  < florins  7 fols  , argent  de 
Zilande . 5 

Le  change  d’Amftcrdam  & des  autres  villes  de 
Hollande.,  e#  t-f  à 1 pl  de  bénéfice  fur  l'argent  de 
Zi  lundi , qui  cil  d'autant  plus  foible  dans  £a  valeur 
intrinféque. 

Zellc.  On  compte  dans  cette  ville  du  duché  de 
Lunebourg  en  Allemagne  , par  thaïe r de  36 
tutrien^grofehen , k le  mariera -grofchen  de  8 dc- 

L’écu  courant,  ou  la  thaïe  r , qui  vaut  ij 

Ecu.  BL.  d' Empire.  Fl.  de  Zurich.  Battes. 

1 • • • • lï If  . . . . z8î  . 

1 »r  . • . • I9j  « 

1 . ...  16  , 


MON 

niers  ou  pfenings  cour  a ns  , comme  à Brunfrick. 

Les  autres  monnoies  de  compte  & réelles , font 
expliquées  i l'article  de  Hanovrx. 

L'argent  œuvré  de  Zelleed  du  titre  de  1 z loths, 
qui  répondent  a 9 deniers. 

La  marque  de  l’eflayeur  eft  un  cheval , avec  le 
chifre  iz. 

Zurich.  On  compte  dans  le  canton  de  ce  nom, 
en  Suiilc , par  florins ou  gulden  , de  éo  kreutzers, 
k le  kreut\er  de  8 /telle  rs  ; k autrement,  par 
florins  de  40  efealins  , ou  fehillings  , k l’clcaiiu 
de  12.  hcllers. 


florin  , le  divife  de  la  manière  fuivancc  : 


Efealins. 

Kreut\ers. 

Angfitrs. 

Hellcrt. 

• • . 71  • 

• . 108  • 

. . 4?*  • • 

. 86. 

...  48  * 

• . 7 z • 

. . z88  . • 

• 176 

. . .40  • 

. • 60  • 

• . 140  . . 

. 480 

. . . zf. 

• • ÎÎ-- 

• ♦ M • • 

• i° 

1 • 

• • 1 » • 

. . é . . 

• la 

1 • 

. • 4 • • 

1 • • 

. 8 

• % 

Ces  monnoies  ont  deux  valeurs  , dont  l’une  fe 
nomme  valeur  courante , k l'autre  valeur  de 
change  : celle-ci  vaut  10  p£  davantage  que  celle  U. 

La  valeur  courante  eft  celle  Je  l’argent  du  pays: 
& c'cft  auffi  une  valeur  déterminée  qu'on  donne 
anx  cfpèces  étrangères  ; par  exemple  : le  louis 
d'or  vieux  de  France  eft  à 7 florins , 41  kreutzers  ; 
k les  autres  efpèces  i proportion. 

La  valeur  de  change  eft  celle  dont  on  fait  le 

Iiaiement  des  lettres  de  change  , en  comptant  le 
ouis  d’or  vieux  de  France  i 7 florins  feulement, 
k i proportion  les  autres  cfpèces. 

Pour  la  rcJu&ion  des  monnoies  de  Zurich  , on 
compte  : 

* Feus  par  . . . 9 florins  de  Zurich. 

5 Florins  d'Emplre  , 6 florins  de  Zurich. 

10  Florins  de  change  1 1 florins  courans. 

Les  monnoies  réelles  de  Zurich  font  les  fui- 
vantes , fçavoir  : 

D’or  : Le  ducat  qui  étant  du  poids  de  la  - 

piftofo , vaut  4 fl.  m kreutaers. 

Et  loifqu’il  cft  du  poids  requis  , vaut 
4 fl.  1 8 kreutzers. 

ïy argent  : LWu  ou  la  thaler  ( dont  le  - k le  ± à 
proportion  ) i fl. 


De  hil/on : La  harçe  , i : J efealins  , ou  3 | 
kreutzers. 

Des  pièces  de  1 cfcalin  ou  fehilling  , 
de  f Sc  de  £ d’efealin , i 11 , 6 k 5 
hcllers. 

Des  pièces  de  1 hcllers. 

Au  refie  le  louis  d’or  neuf  de  France  eft  fixé  i 
Zurich  au  prix  de  9 fl.  4*  kr. 

L’écuncuf  de  France  l'eft  aufii  à z fl. 
kr. 

La  ville  k le  canton  de  Zurich  font  fabriquer 
des  efpèccs  pour  la  valeur  de  X9l\  florins  de  Zu- 
rich , d'un  marc  d’or  fin , & ioj  florins  d'un  marc 
d’argent  fin  i ce  qui  établit  entre  l’or  k l’argent , la 
proportion  de  1 a 14-. 

Le  florin,  valeur  de  change  de  Zurich  , contient 
ainfi  t8  as  d’or  fin,  ou  environ  %6x  as  d’argent 
fin  j k le  florin  courant  , as  d’or  fin  , ou 

environ  1377^  as  d’argent  fin  : le  florin  de  change 
vaut  par  conséquent  fois , argent  de  Hollande  , 
& le  florin  courant  13$  dits. 

Le  titre  de  l’or  œuvré  de  Zurich  eft  de  19J  ca- 
rats, k celui  de  l’argent  œuvré  de  13!  loths,  ou 
10  deniers  3 grains  \ la  marque  des  cflTaycurs  de 
cette  ville , eft  b lettre  Z. 


Cours  des  changes  de  Zurich , 


Amfterdam  , . , • . i8:>  fl.de  change  contre  . . • • • 91  rixd.  bco.  plus  ou  moi  us. 

Geneye,  .....  6 o fl.  de  ch  avec  ^ p|  degain  ou  p.  . 100  liv.  courantes. 

Leiplick  , .....  9ç  piftoles  pl.  ou  in  . 1 00  piftoles  , en  foire. 

Lyon,  ......  100  fl.  cour.  pl.  ou  m zjo  livres. 

Vernie,  ......  1 1 kr.  de  ch.  pl.  ou  m.  • • • • . • 1 lira  mon.  piccola. 

Vienne,  .....  106  fl.  cour.  pl.  ou  m ico  fl.  courans. 


On  tire  les  lettres  de  change  à Zurich , fur  les  villes  ci-deiTus  , 
lemeot  a une  ou  plufieur  . ufances, 

L’ufo,  ou  ufance  des  lettres  de  change  de  Hollande  le  d' Aliénas 
n’y  a , au  rafle , tien  de  fixe  touchant  les  jours  de  faveur. 


i diverfes  échéances , k pi  iocipa- 
ne , cA  de  14  jours  après  vue  : il 
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Aix-la-Chap. 
Am  fier  dam  , 


Aragon  , 
Augs  bourg , 


Bafie  , 

B a redonne , 

Ber  game , 
Berlin , 

Berne  , 
Bologne , 

Bol^an, 


Breme , 

B refia*, , 

Brunfwick , 
Bruxelles , 


Canaries  , 
Caffel , 


N O *r  S 
DBS 

MOB  SOIES. 


1 Rthl.  d’efp.  de  8 fl  , iz*;J.  ou  71  marcs  coprans 
1 Rthl.  our.  de  6 A , 9 fl.  ou  *4  marcs  courans.  . 
1 L.  vis.  de  6 fl.  10  R , ou  140  &-  vis.  bco.  • 

1 Rzd.  de  o f.  ou  100  <h  vis.  bco. 

I Fl.  de  10  f.  ou  40  <*-  vis. , ou  310  ^ bco.  . 

1 L.  vis.  de  é f.  10  G ou  140  & vis  courans.  . . 

I Rxd.  île  fo  f.  ou  100  & vis.  courans.  . . • 

1 FL  de  10  f.  40  & vis. , ou  310  ^ courans.  . . 

1 L.  de  10  réaux  10  f.  ou  310  & i prclctu.  . 

1 Rthl.  de  if  fl.  ou  90  kr.  valeur  giro.  . • . 

1 Fl.  de  éo  1er.  dite . . .* 

1 Rthlr.  de  if  fl.  ou  90  kr.  courans 

1 FL  de  60  lier,  courans 

1 ijchl.  de  1 j fl.  ou  90  kr.  en  louis  d’or.  . . . 

1 Rthl.  de  1 J fl.  ou  90  kr.  en  argent  blanc.  . . 

1 Rthl.  de  ij  fl.  3 L 60  f.  ou  10  kr.  de  change. 

1 Fl.  de  i$  oatzes,  ou  60  kr.  de  change.  . • 

1 Rthl.  de  fl.  3 L 60  f.  ou  108  kr.  courans.  • 

X Fl.  de  15  batzes  ou  60  kr.  courans 

1 L.  de  10  rxd.  zo  f.  ou  140  d.  avant  177s.  . • 

Depuis  1771  jufqu’ù  juillet  1779.  ■ • • 

Depuis  Juillet  1779  

1 Scudo  de  7 L ou  146  f.  corrente.  .... 

1 L.  de  zo  f.  ou  140  «h  corrente.  ..... 

i L.  de  30  gr.  argent  de  banque 

1 R:hl.  de  14  gr.  en  frks.  d'or  a 5 rthlc.  . . .. 

1 Rthl.  de  14  gr.  argent  courant 

1 L.  de  10  batzes,  10  f.  reglement  de  1744.  . 

1 J_.  de  10  batzes  , 10  L courans.  • - . . . . 

! Scudo  de  8f  bolognini  di  cambio.  .... 

X L.  de  i pftoli  ou  10  f.  ou  bolognini  di  cambio 

l L.  de  i paoli  ou  zo  f.  cOrrCnti 

1 Scudo  de  93  kr.  arg.  de  change.  ..... 

1 Rthl.  de  fl.  ou  90  kr.  de  change.  .... 

1 Rthl.  de  i~  fl.  ou  90  kr.  roonnoie  longue.  . . 

1 FL  de  éo  kr.  monnoie  longue.  ..... 

1 Fl.  de  60  kr.  valeur  de  foire. 

1 Rthl.  de  71  gr-  en  frédéricks  d’or 

1 Rthl.  de  71  gr.  courans. 

1 L.  de  30  gr.  de  banque. 

1 Rthl.  de  fl.  ou  90  kr.  en  frcdcricks  d’or.  . 

1 Rthl.  de  » j-  fl.  ou  90  kr.  courans 

T Rthl.  de  z 4 Ggr.  en  caris  d’or 

1 Rthl.  de  14.  Ggr.  courans 

1 L.  vis.  de  10  A , 1 10  f.  ou  140  «h  vis.  de  change 
1 Rxd.  de  8 A , 48  f.  ou  96  & vis  de  change.  . 

1 Fl.  de  10  A , 40  ^ vis. , ou  310  à\  de  change. 

1 L.  de  io  A , izo  f.  ou  140  ^ vis.  courans.  • 

1 Rxd.  de  8 fl  , 48  f.  ou  96  vis.  courans.  . 

1 Fl.  de  zo  f.  40  à\  vis. , ou  310  courans.  . 

i Réal  courant  de  8 quarto?  à prcfcoc.  . . . 

< ThL  de  3 z albus  de  Hcfle.  ...... 


Contenu  1 Contenu  Rliuct.  rn 
4‘orfin.  \ J’arg.  fin.  arg.deUol, 
et  j 140.  1 as  t 100.  fl.  f.  d. 
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NOMS 

DES 

O N N O t B 


S. 


Chine  , 
Cologne , 

Copenhague , 

Curaçau , 
Done^uk  ! 
Dublin  t 
Dunkerfue , 


Etfeneur, 

Empire, 

E/pagne  , 


Florence , 

France  , 
Francfort  fur 

Cènes , 


Genève  , 
Hambourg, 

Hanovre , 


Lyang  ou  tacl , de  10  mu,  ou  100  conformes. 
Thl.  de  if  J.  d*e(pcce,  ou  50  kr.  cour,  fuivant  ) ! 
l'ordonnance  de  17(8. 

Thl.  de  *.  ou  87!  kr.  courant  dit.  ...  . 

RdL  d’efpèce  de  la  fabric.  de  1776 

RdL  de  t marcs  ou  96  fl  courans  de  Dancnurck. 

Piafire  de  8 n.  ou  48  f. 

Fl.  de  30  gr.  courans*  . 

L*  de  to  f.  ou  140  d.  irris  h • 

L.  vis.  de  6 fl.  ao  fi  ou  140  vis.  • • • • • 

Ecu  de  3 L 8 fi  4S  fi.  ou  60  f.  .....  . 

Fl.  de  10  fi»  ou  40  Av  vis.  , 

L.  de  ao  f.  ou  140  Av  tournois 

Rofenoble  de  4^  rdL  d’efpèce.  ...... 

RdL  d’efpèce  de  48  f.  pour  les  droits  du  Sund.  • 

Rdl.  couronne  de  48  f.  couronne , dit 

Rdl.  courante  , de  48  f.  courans , dit.  ... 
Rthl.  de  » fl.  valeur  de  confiitution.  . . « • . 

Tbl.  de  fl.  même  valeur.  ••••••. 

Fl.  de  60  kr.  même  valeur 

R thl.  de  z fl.  valeur  courante  de  convention.  . • 
ThL  de  if  fl.  même  valeur.  ....... 

FL  de  éo  kr.  même  valeur 

Piftole  de  3a  rx.  d«  plate,  avanc  1771,  . . • 

Ducat  de  change  de  375  maravedis  , dit.  • • 

Piafire  de  8 rx.  de  plate , dit. 

Piftole  depuis  1771  jufiju’a  1779.  . - , , . 

Ducat  de  change  de  37?  maravedis,  dit.  • • • 

Piafire  de  8 rx.  de  plate , dit.  •••••• 

Piftole  depuis  juillet  . 

Ducat  de  change  de  37 f maravedis  , dit.  • • • 

Piafire  de  8 rx.  de  plate  dit. 


Real  de  plate  vieille , dit. 

Real  de  vellon , dit. 
feudo  d’or  de  7^  1.  ou  90  crazie.  . • 

Dtscato  de  7 1.  ou  140  f. , ou  id8o  Ai, 

Pezza  de  5*  1.  ou  113  f,  moneta  buona. 

L.  de  1 j-  paolo,  ra  crazie,  ou  zo  f.  moneta  buona. 
Ecu  de  3 1.  60  Ç.  ou  710  Ai  tournois.  , • 

L.  dç  ao  f.  qu  140  Av  tournois.  .... 

Mtyn  , 1 Thl.  de  ly  fl.  ou  zzÿ  batz.  de  ch.  , . 
I Thl.,  de  1}  fl.  zaj-  batzes , ou  90  kr.  de  couv. 
Thl. , de  i{  fl.  aa^  batzes , ou  90  kr.  en  louis  d’or, 
Scudo  d*oro  marche  , fuori  di  bco,  . . 

Scudo  d'argento,  de  174}  f.  fûori  di  bco. 

Pezza  di  banco,  de  3 L di  permclïo.  • 

Pezza  de  5^!.  ou  iij  f.  fuori  di  bco.  • , r , 
Scudo  di  cambio  de  4^  I.  ou  9%  f.  fuori  dj  bco. 

de  zo  f.  fuori  di  bco  ou  courans.  , 

Ecu  de  3 1.  60  C ou  116  f.  de  Genève. 

FL  de  Genève  de  zo  f.  de  Genève.  . . w . F 
RthL  de  3 marcs,  8 fi  vis.,  48  fi  lubs,ou  96  Ai  vis.  bco. 
Thl.  de  a marcs,  3Z  fi lubs,  ou  64  Av  vis.  bco. 
RthL  de  3 mires,  ou  48  fi  lubs,  ou  37 6 Av  lubs  cour. 
I Marc  de  x6  fi  lubs,  ou  ipz  Av  lubs  courans. 
RthL  de  f6  maricn-grofeheo  courans.  . . • 
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Hanovre  , 
Korugsb-erg , 

Leipfick , 
Liège , 
Lisbonne , 
Livourne  , 

Londres  , 
Lubeck  , 

Luc  que  t 

Madras , 
Malt  fie , 
Mexique  , 

Milan , 

Modene , 
Munich  , 

Nanci  y 
Naples , 
Navarre  , 

Nove  9 
Nuremberg , 


Parme , 

, 

Pemau , 

Pologne , 

Pondicheri  , 

Prague , 

Rat  'ubonne  , 
Recel , 


MON  271 


NOMS 

DES 

MO  N N OIE  S. 


1 RthL  3c  3 6 mar.  gr.  en  georges  d’or  de  5 «hl 
1 ThL  de  14  Ggr.  courant  de  Pruflc.  • • » 

1 Fl.  de  30  gr.  courans  de  Pruflc.  . . • • 

i ThL  de  14  Ggr.  courans  de  Saxe 

1 ThL  de  14  Ggr.  en  louis  d’or  â 5 thl.  • • 

1 Thl.  de  4 fl.  8 fl  , ou  8 C courans.  . . . 

x FL  de  1 A , ou  x o f.  courans 

1 Millcrées  de  10  toftoens  , ou  1000  ries.  * • 

1 Cruz.  velho  de  4 toftoens,  10  riales , ou  400  rces 
l Pczza  de  8 reali , ou  6 lire  , raoneta  lunga.  . 

I L.  de  11  crazie,  ou  10  f.  moneta  lunga.  • 

1 L.  de  1 { paoli , ou  10  f.  moneta  büona.  • • 
x L.  de  io  (.  ou  140  d.  ftcrlings.  . • • • • 

1 RthL  de  3 marcs , ou  48  A lubs  courans.  • * 

I Marc  de  16  A lubs  courans.  ..•••* 

X Scudo  d’or  o de  7\  1.  ou  no  f.  di  lira.  • • • 

1 Ducato  délia  fêta  de  158^  f.  di  lira.  • • • 

1 L de  to  f.  corrcui  Lucca.  ...... 

1 Pagode  de  3 6 fanoins.  

1 Roupie  de  10  fanoins.  ........ 

1 Scudo  de  11  tari  d'argent.  ...... 

1 Scudo  de  ii  tari  de  cuivre.  • • • • • • 

1 Piaflre  de  8 riaux  ou  171  maravedis  de  plata. 

mexicanos  avant  1771.  • .•.•••• 

Depuis  1771  jufqu’i  177p.  •...•• 

Depuis  le  17  juillet  177?.  

1 Scudo  impériale  de  117  C imperiali.  ... 

1 Scudo  corrente  de  11  j f.  correnti.  • . • • 

5 L.  ou  100  f.  imperali.  ........ 

5 L.  ou  100  f.  correnti . 

1 L.  de  10  f.  ou  140  correnti.  . • • • • 

1 Thl.  de  iÿ  I.  ou  90  kr.  depuis  1766»  . • • 

I FL  10  gr.  14  landmüntze  , ou  60  kr.  courans 
1 L.  de  10  f.  ou  140  dk,  valeur  de  Lorraine.  • 

1 Ducato  di  regno  , de  5 cari , ou  10  carlini.  • 

I L.  de  60  maravedis,  i prtfent 

1 Dicado  de  lof  riales  f à prefenc 

I Rial  de  %6  maravedis.  ........ 

1 Scudo  d’oro  marche,  valeur  di  bco.  • . • 

1 Scudo  dit , valeur  fuori  di  bco.  .... 

1 Thl.  de  ij  fl.  30  gr.  ou  90  kr.  bco.  ou  courans 

x Thl.  de  if  fl.  30  gr.  ou  90  kr.  en  louis  d* or 

x Thl.  de  lÿ  fl.  30  gr.  ou  90  kr.  argent  blanc. 

1 FL  de  10  gr.  ou  60  kr.  dit 

j L.  de  10  1.  ou  140  & y di  Parma.  .... 

1 TicaL  « • 

1 RthL  de  6 4 weiffes  > ou  80  copccks.  • . • 

1 Toman  de  100  mamoudis.  ...... 

1 Fl.  de  la  grande  Pologne.  ....... 

1 Fl.  de  la  petite  Pologne.  . • .... 

1 Pagode  de  14  fanoins.  ...••«•* 

1 Roupie  de  16  innas,  ou  30  f.  . • • . • 

1 Thl.  de  if  fl.  90  kr.  ou  110  gr.  courans.  • • 

1 F!,  de  60  kr.  ou  80  gr.  courans 

i Thl.  de  fl.  ou  90  kr.  cour,  de  convention.  • 
x RthL  de  64  witeens , om  90  copccks.  * • • 
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Ki,ja , 
Rome  , 


Rojlock  t 
Rujfie, 


S . Eujîache , 

S.  G ail, 

S . Remo , 

Sardaigne  , 
iSÏW/N  , 

Sicile , 

Smime , 
Strasbourg  , 

Suède , 

Surate , 
Surinam  , 
Triefle , 

Turin , 

Turquie  , 

K alence  en 
Venifi , 

tienne  , 

Z ante  t 
Zurich  , 


i Rtlil,  d’Albert , de  90  gros 

i Rihl.  courant  de  éo  ferdings.  ....... 

i Scudo  di  ftampa,  de  ifxj  mezzi  quatrini.  • . 

1 Scudo  di  Rampa,  de  içif  mezzi  ipiatrini.  . . 

t Scudo  monnera,  de  t eo?  mezzr  qitatrini.  . . • 
i Rtbl.  de  5 marcs,  ou*  4 8 fl  lubs  courans.  . . • 

i Marc  de  ié  R courans.  

i Rouble  de  i oo  copécks  en  arg.  blanc  ukaft  de  1 7 5 f . 

1 Rouble  de  loo  copecks  en  cuivie 

1 Rouble  de  too  copecks  en  aflîjiutions.  i . . . 
1 Piaftre  de  8 réaftx  en  48  T.  courans.  . . • 

1 Fl.  de  ro  fl  , iç  batzes  , ou  60  kr.  de  ch.  • 

1 Fl.  de  10  A , 15  batzes , ou  60  kr.  courans. 
1 L.  de  xo  f.  ou  140  & courans.  ...... 

1 L.  de  10  f.  ou  140  &-  di  faedegna 

1 Tical  d’or  de  8 fouangs  , ou  16  bifes.  . . . 

1 Tical  d’argent  de  8 fouangs  ou  ié  bifes.  • . . 

I Onza  de  jo  tari,  ou  600  granr.  ...... 

1 Ecu  de  x fl.  11  tari , ou  140  granl.  . • . . . 

1 Feu  au  lion,  ou  piaftre  de  100  mines 

1 Feu  de  iA  fl.  j 1.  j{  fl  60  f.  ou  90  kr.  • . . 

1 Fl.  i 1.  10  A , 15  batzes  , 40  f.  ou  60  kr.  . , 

1 Rdl.  d’cfpèce  de  48  fi 

1 Thl.  de  4 marcs,  ou  31  ocres,  monnoie  d’argent. 
1 Thl.  de  4 marcs , ou  31  ocres,  monnoie  de  cuivre. 
1 Roupie  de  16  annas , ou  31  ponnes.  , . . . 

1 Fl.  de  10  C ou  3x0  £v.  .......  . 

1 Fl.  de  3 1.  60  kr.  oïl  100  f.  courans  de  Vienne. 
1 Fl.  de  5 1.  1.  éo  kr.  u 100  f.  courans  • Triefte. 
1 Scudo  de  3 1.  ou  éo  f.  de  Piémont  »... 

1 L.  de  xo  R ou  140  & , . ; 

1 Piaftre  de  100  mines  , ou  afpres.  ..... 
Efpagne , 1 L.  de  10  rx.  ou  xo  f.  i prefent.  • . 

1 Ducato  de  6$  1.14  gr.  ou  1x4  f.  di  bco.  . . . 

1 Ducato  de  6}  bu  ix4f.  correnti  piccoli.  . • . 
1 Thl.  de  1 1 fl.  30  gr.  ou  90  kr.  courans.  • • . 

î Fl.  de  10  gr.  ou  60  kr 

1 Réal  de  10  1.  ou  ton  f.  . , 

1 Thl.  de  i*  fl.  7i  fi  ou  108  kr.  de  change.  . . 

1 Fl.  de  40  fl , ou  éo  kr.  de  change.  . . . . 

1 Fl.  de  40  fl  , ou  éo  kr.  courans.  • . . . , 

1 Fl.  de  o * , ou  60  kr.  argent  blanc.  . . . 
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TABLE  da  poids  , titre  & contenu  fin  des  raonnoies  reelles  dor  Je  divers  pays  ; leur 
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NOMS 

DES 

M O N N O I E S. 


L'adolphe  d’or  de  Suède.  • •••«/•• 

L'augufte  de  Saxe • • • 

Et  pelé  au  marc  il  contient 

Le  cari  de  Brunfwick • 

Ec  pefé  au  marc  il  contient* 

Le  carolin  de  Bavière  , du  Palatinac , de  WIrtemb. 

Le  cruzado  novo  de  Portugal 

Le  cruzado  velho  dit 

Le  doblon.  Voye\  Efpagne 

Le  dobraon.  Voye\  Portugal 

La  doppie  neuve  de  Savoie  de  17? f.  • • • 

Le  ducat  de  Hollande*  *••.*.*• 

Celui  d'Empire*  « . • . * 

Celui  de  Cremnitz  de  Hongrie* 

Celui  de  Hambourg 

Celui  de  DancinarcK  vieux,  de  1 7 1 4 à 1 7 * 7>  qui 

a été  réduit  1 1 1 marcs  danois 

Celui  de  Dancmarck  , neuf  de  1757 , qui  vaut 
maintenant  12  marcs  danois.  . , . . . 

Celui  de  Suède 

% ne  , le  quadruple  vieux  avant  177»*  . . 

Le  q adruple  neuf  depuis  1771 

La  pi ftoie  , ou  Hoblon , avant  1771.  * • • 
La  piftole , ou  doblon,  depuis  177a*  • • * 

Le  florin  d’or  de  Hanovre  , fuivant  la  loi.  • • 

Celui  du  Rhyn 

Le  frédéric  d’or  de  Pruflê.  ••••••• 

Le  george  d’or  de  Hanovre.  . ••••'. 

Le  g'gliato  de  Florence.  .*••.*•.• 
La  guinée  d’Angleterre , de  loi.  . . . * . 

Celle  avec  le  remède. 

Et  autrement.  * . 

Contenu  moyen.  . 

L'impériale  de  10  roubles  de  Ruflic  , fuivant 

l’ulcafe  de  1777.  * * * . • 

Le  louis  vieux  de  France , fuivant  la  loi.  • • 

Le  meme  avec  le  remède • . . . 

Le  même  d'après  l’ciTai  de  Ratifbonne.  • . 

Le  louis  neuf  de  France  , de  loi.  • * . . • 

Le  même , avec  le  remède.  *....* 

Le  même , prix  moyen • • 

Le  même  , fuivant  le  tableau  du  pair.  . • • 
Le  louis  neuf,  d'après  l’eflai  de  Katiibpnne.  . 

Le  même  , d'après  celui  d’Augfbourg.  . . 
Le  louis  d'or  de  France  au  foleil,  avec  le  remède. 
Le  même  , d'après  l'elTai  de  Ratifbonne.  . • 

Le  louis  d’or  de  Noailles 

Le  louis  d'or  à la  croix  de  Malthe 

Le  louis  d’or  de  France  marqué  II.  . . . . 

Le  lys  d’or  de  France.  • 

Le  raax  d’or  de  Bavière • 

Commerce,  Tome  lil . Part,  L 
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OS  t U)0. 

Titre. 
K*r.  gr. 
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Le  carlin  de  Naples  eflâyé  par  Newton 

Le  carolia  de  Suède 

Le  chelin  , ou  shilling  d’Angleterre 

La  couronne  d'argent  de  Brabaut  depuis  1755.  • • • 

La  couronne  d'Angleterre  , ( Çrown)  de  loi 

Avec  le  remède 

Ou  autrement 

D’aprcs  le  tableau  du  pair.  

La  demi-oouronne.  

La  coutonne  Djmoife  de  4 marcs  Danois , eflâyée  par 

Newton 

Une  autre  couronne  marquée  avec  le  butte  du  roi  , 
effityèe  aufli  par  Newton.  ......... 

Le  çrufade  vieux  de  1706  & 1707  d'apres  Newton.  . . 
Le  crufade  neuf  de  Portugal  de  480  ides,  de  17  jo.  . . 
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Le  mime  , d’après  le  tableau  du  pair.  . • • • . 

Le  ducat  de  Naples  clTayépar  Newton.  ...... 

Le  ducat  effectif  de  Vernie 

Le  ducaton  de  Hollande , fuivaot  la  loi.  • . • . • 

Avec  le  remède 

Prix  moyen. 

Le  ducaîon  de  Brabant  depuis  174 p,  fuivant  la  loi.  • . 

Avec  le  remède 

Prix  moyen 

Le  ducaton  de  Suède  fuivant  la  loi.  • 

Le  ducaton  de  Savoie 

Lecuneufde  France  de  6 livres  fuivant  1a  loi.  . . . 

Avec  le  remède 

Prix  moyen 

D’aprts  le  tableau  du  pair 

D'après  i'eflâi  de  Ratifoonnc.  ........ 

Lècu  neuf  de  3 livres 

L’dcu  vieux  de  France  , de  loi.  ........ 

Avec  le  remède 

Prix  moyen 

Suivant  le  tableau  du  pair.  ......... 

D’apres  FclTai  de  Ratifbonne 

Le  demi  écu  vieux  , d’après  cet  citai 

Le  quart  d’e'cu  vieux,  dit 

L ecu  couronné  de  France  , de  170P  , fuivant  la  loi.  . • 
L ccu  couronné  de  France  avec  le  remèJe.  .... 

Prix  moyen.  

L’écu  de  Navarre,  de  1718  , après  le  remède.  . • . 
L’écu  bidet,  marqué  jl  , de  17» 3 , de  loi.  • . • • • 

Avec  le  remède 

Prix  moyen 

L efealin  de  Hollande  , de  6 lois.  ....... 

Dit , réduit  à 5 } fols.  

L’efealin  de  Flandres  , ou  Brabant,  de  174p.  . . . 
L efealin  d’ Angleterre  V oyc^  chclin. 

Le  flippe  de  Milan 

Le  florin  de  Hollande , de  18  fols,  d’après  Newton.  . 

Dit,  de  16  fols,  d’après  le  meme 

Dit  ,<de  16  fols  , d’efpèce  différente 

Dit , de  xo  fols , avec  le  remède. 

Dit , fuivant  l’eflai  de  Ratifbonne.  ....... 

Le  florin  d’Empire  , de  Léopold  , cflai  de  Ratifbonne.  • 

de  Jofcpli.  dit 

de  Charles,  dit • « 

Le  florin  d’Autriche  de  convention  , de  1750 

Le  demi-florin  dit 

Le  francefcone  de  Tofeane  , depuis  1747  > d’après  le 

tableau  du  pair 

Le  Franccfcino  , ou  1 Francefcone . . 

La  gcDovine,  ou  croifat  de  Gèoes,  fuivant  le  tableau  du  pair. 

Le  giorgino  de  Gènes , dit 

La  giufiina  de  Venife . • • 

Le  grouch  de  Turquie.  

Le  kopfstuckc  d’Allemagne  , de  10  xr.  de  aonvemion.  • 

La  | pièce  ou  xr.  de  convention 

Le  larin  d’Arabie » . • 
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La  livonine  de  Livonie  tic  l’an  1757.  ....... 

La  livournine  ilella  torre  , ou  lanterninc  de  Tofcane  , de 

Ferdinand  II  (uivant  Newton.  . 

La  livournine  délia  rofa  de  Tofcane  , de  Cl). ne  III,  fui- 

vant  Newton 

Le  leeuwcndaler , ou  écu  au  lion  , de  Hollande  , fuivant 

Newton 

Le  louis  d’argent  , ou  lftuis  blanc.  Voye^  écu  neuf  de 
France. 

La  madonina  double  de  G c oes. 

Le  marc  double  de  Hambourg  de  3 » fols  lubs , de  l’an 

, »7»< . . . . 

Le  marc  limple  dit 

Le  papetu  de  1 paoli  de  Rome ' . 

Le  patagon  de  Geuève  d’après  le  tableau  du  pair.  . . 

Dit  de  17»»  6c  1713»  mitant  l'clTai  de  Ratisbonne.  . 
Le  patagon , ou  patacon  de  Liège  , fuirant  Newton.  . 

La  patagon  de  Brabant,  fuivant  Newton 

Le  patagon  de  Berne  , 1711 , 1713 

La  pefeta  de  4 réales  de  vellon  d’Eipagne 

Le  pefo  duro.  Voyc j pi  allie. 

La  pefa  délia  rota.  Koye\  livournine. 

La  piaftrc  d’Efpagne  , avant  l’an  1718 

Depuis '1718  à 177a.  

Depuis  177» ' 

La  pièce  de  f d’Allemagne.  F"oyej  Zweydritelflückc. 
Pièces  d’argent  de  divers  pays. 

De  3 batzes  ou  1 1 xr.  de  Bile 

De  j batzes  ou  jo  fous  de  Berne.  ■ 

De  30  xr.  courans  de  convention 

De  »o  xr.  dits 

De  17  xr.  dits.  . . i 

De  10  xr.  dits 

De  7 *r.  dits 

De  3 xr.  dits.  ( ou  r gtofclien  ) 

De  14  d Danois,  ou  r»  fols  lubs,  de  Danemaritc.  . . 
De  16  * dits,  réduits  à 7a  fois  fobs  , de  l’an  1713  à 

1717,  fuivant  l’eifai  de  Ratifbonne 

De  11  d dits,  réduits  d 3 fols  lubs  , de  1710  i 1714  , 

fuivant  l’cflai  de  Ratifbonne 

De  14  fous  de  France  , fuivant  l’clTai  de  Ratifbonne.  . 

De  ta  fous  dits 

De  ai  fous  de  Genève  , ou  a livre.  ....... 

De  » fous  de  Hollande  { dubbeltjc  ) 

De  s fou  dit  ( fluiver  ) 

De  8 fous  lubs  de  Hamboorg..  

De  4 fous  lubs  dit 

De  » ûws  lubs  dit 

De  3»  efealins  de  Mecklembourg , de  17C4.  . ! ! ! 

Pc  il  dits 

De  8 dits.  ,."*** 

De  j fols  (ftuivers)  courans  de  Brabant , de  1*749.  *.  i 

Le  timpfc,  de  18  gros  de  Pologne  de  1733 

Le  fzollack,  de  6 gros  dit  de  " 

Le  troiacK,  de  3 gros  dit  de  * * ) 

Le  poliuracfc  , de  1 J gros  dit  de  ijfi ] 
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De  5 paoli,  oa  le  demi  feudo  de  Rome 

De  i 3 xr.  de  S.  Gall,  de  1714-  1737  , effai  de  Rat.  • 

La  lira  arnica  de  Sjv oyc • • 

De  10  oers  d'argent  de  Suède  , de  loi.  .••••• 
Pièces  d'argent  de  divers  pays  : • 

De  5 oers  d'argent  de  Suède , de  loi 

De  4 oers  dits. 

De  1 oer  dit 

De  10  xr.  de  Zurich  , de  1707-  17*6  : eflai  de  Ratifb. 

De  if  xr.  dit , de  1700  -173X1  même  eflai 

Pièces  vieilles  d'argent  de  l'an  1506  de  Lubeck,  Ham- 
bourg , Lunebourg  8c  wifmar , dont  11  J pièces  par 

marc  ; la  pièce 

ix  ^ pièces  dites,  la  pièce 

1 x pièces  dites , dite 

La  plaquette  de  Brabant  , depuis  1733 

Le  rathfprsrfenteer  d’Aix-la-Chapellc  , de  1731.  • • . 
La  reichfthalc  defpèce  de  Bàlc  , de  16x4-  1 669*  • • 
La  reichfthale  d'elpécc  de  couftitution  de  l’Empire  , de 
ij  thaler  , ou  x florins  argent  vieux  d'Empire.  • • • 

La  reichfthalc  defpèce  de  convention  d’Allemagne  8c 
d’Autriche  neuve  de  1730,  qui  vaut  r|  thaler,  ou  x 
florins  de  convention.  .•••••••••• 

Les  rcichllhales  particulières  des  empereurs , fçavoir  de 
Charles  VI , fui  vain  l’eflai  de  Ratifbonne.  . s . • 
La  j rthl.  dite , ou  le  florin.  • •••••«. 

La  ^ rthl.  dite  , ou  » florin.  

De  Joli-ph  I , fuivanc  l'eflai  de  Ratifbonne 

La  * rthl.  dite,  ou  le  florin 

De  lcopold  , fuivant  l’eflai  de  Ratifbonne 

Le  j rthl.  dît  , ou  le  florin.  ........ 

Le  ^ rthl.  di*  9 ou  le  7 florin.  . 

La  reichfthalc  de  Brandebourg  , fur  le  pied  de  celle  de 
Bourço^nc,  de  1 69^  , effai  de  Ratifbonne.  • . . • 
La  reichfthale  de  Lubeck  de  3 marcs  , de  1751.  . . 
La  reichfthale  de  banque  , de  Hambourg  , la  plus  forte  8c 

la  meilleure 

La  plus  foi  b le  & la  plus  mauvaife.  ...... 

Prix  moyen.  

La  reichfthalc  de  philippe , de  loi 

La  rcichftale  courante  de  Pruflc  depuis  1730  jufqu'd 

1764.  . . 

La  * rthl.  dite . . . 

La  reichfthale  d’efpèce  deSaxc,  de  1733.  . « • • . 

La  i rthl.  dite , de  17 33 

La  ^ rthl. , dite,  de  1733.  . .* 

La  reichfthale  neuve  d’cfpccc  de  Saxe*  Voyex  reichfthalc 
de  convention. 

La  reichfthale  de  S.  Gall,  depuis  16x1  d 16x4  ; d'après 
Ptflhi  de  Ratifbonue.  ........... 

La  reichfthale  de  Schafhaufen  , depuis  16x1  à \6i j 

d’après  l'cflai  de  Ratifbonne . . 

La  reichfthalc  de  Zurich  , depuis  1661  d 1717,  d'après 

l’cflai  de  Ratifbonne • • « * 

La  riksdahlcr  d’efpcce  neuve  de  Suède.  ...... 

La  rixdalc  d’cfpccc 'de  Hollande  de  irfxx  d 1 65?.  . . • 
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MONOPOLE.  Commerce  exclufif  ét  ceux 
qui  s’en  emparent  feuls  au  préjudice  des  autres. 
Ce  mot  eft  grec  d'origine  , compote  de  fttns , qui 
veut  dire  feul , & de  xiAm  , Oui  veut  dire  vendre . 

T out  particulier , toute  fociéte  , toute  communauté 
qui  jouit  du  privilège  de  vendre  telle  ou  telle  mar- 
chandifc  à l’cxclufion  des  autres  , exerce  en  quel- 
que forte  le  monopole . D’od  il  s'enfuit  que  la 
pleine  liberté  du  commerce  & le  monopole  font 
précifement  les  deux  oppofes.  Quand  il  y a ma* 
Ttopole , point  de  liberté , puifque  le  privilégié  feul 
peut  vendre.  Quand  il  y a liberté  , point  de  mono- 


pole , puifque  tout  le  monde  peut  vendre  , dr  qu'eu 
conféqucnce  il  n'y  a point  de  privilégié  feul  ven- 
deur. 

MONTANT.  Bateau  montant.  C’ctl  celui  qui 
monte  contre  le  cours  d’une  rivière. 

Par  le  réglement  de  la  ville  de  Paris  de  1671  , 
pour  les  voituriers  par  eau , il  cil  ordonné  qu'aux 
pacages  des  ponts  & des  pertuis  les  bateaux  ava- 
lans , c’cft-i-dire  , qui  descendent , fe  garent  pour 
lailTcr  palier  les  montans . 

Montant.  Ce  i quoi  monte  plufieurs  fommei 
particulières  calculées  ^pu  additionnées  ucfemblc. 
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Le  montant  d'un  compte  , le  montant  d’un  inven- 
taire. 

C’eft  du  montant  de  la  recette  & de  la  dépenfc , 
en  les  comparant  cnfemblc  par  la  fouftraélion , que 
fe  fait  la  balance  ou  l'arrêté  d'un  compte  ou  d un 
inventaire. 

, On  appelle  encore  ainfi , en  terme  de  compte , le 
total  ou  l'addition  de  chaque  page  qte  celui  qui 
dre  lie  le  compte  porte  de  infcm  au  haut  de  cfca- 
que  nouvelle  page , aitn  de  pouvoir  plus  ailcmcm 
former  le  total  général  de  la  recette  ou  de  la  dé- 
penfe  4 la  fin  du  compte  *,  ce  qui  fc  fait  en  mettant 
pour  premier  article  de  chacune  defdiccs  pages , cette 
cfpcce  de  note.  Pour  le  montant  de  l'autre  part , 
ou  pour  le  montant  de  la  page  ci-contre  t félon 
qu'on  commence  au  folio  rc&o  ou  verfo. 

MONTASS1NS,  MONTASINS,  de  quelquefois 
PAYAS  DE  MONTAS1N.  Sorte  de  coton  filé 
qui  fe  tire  du  Levant  par  la  voie  de  Marleille.  Ce 
(ondes  plus  fins  de  ceux  qui  viennent  de  JafTelaffar. 
Ces  cotons  fc  vendent  depuis  13  juiqu  a 1 6 piaftres 
le  quintal  de  quarante-cinq  .ocos , tandis  que  les 
(impies  joftclatfars  ne  le  payent  que  depuis  dix-huit 
jufqu'i  vingt. 

MONTER.  Veut  dire  , dans  le  commerce , aug- 
menter de  prix  , devenir  plus  cher.  En  ce  fens 
on  dit , le  bled  monte  beaucoup  , on  n’a  jamais  vu 
le  vin  monter  (i  haut  en  ii  peu  de  temps. 

On  fc  fert  aufli  de  ce  terme  pour  exprimer  les 
enchères  confidérables  qui  fe  mettent  fur  une  chofc 
qui  le  vend  au  plus  offrant.  Cette  tapilleric  a beau- 
coup monté  : il  faut  monter  plus  haut  li  vous  vou- 
ez qu’on  vous  adjuge  ce  tableau. 

MONTICHICOURS.  Etoffes  de  foie  de  coton 
qui  fe  fabriquent  aux  Indes  Orientales.  Leur  lon- 
gueur cil  de  cinq  aunes  fur  de^x  tiers  , & de  huit 
aunes  fur  deux  tiers,  trois  quarts , ou  cinq  fixiémes 
de  largeur. 

MONTRE.  Se  dit  des  étoffes  ou  des  marques 
que  les  marchands  mettent  au  devant  de  leurs  bou- 
tiques on  aux  portes  de  leurs  magalins , pour  faire 
connoicre  i ceux  qui  pâlie  ni  les  chofcs  dont  ils  font 
le  plus  de  négoce.  Ces  étoffes,  ces  dentelles,  ces 
rubans  ne  font  plus  de  mode,  ils  ne  peuvent  lcrvir 
qu’a  mettre  fur  la  boutique  ou  à la  porte  du  magaffn 
pour  fervir  de  montre. 

Les  marchands  merciers  & épiciers  ont  des  mon- 
tres de  leurs  merceries  & drogueries  pendues  4 leurs 
auvents.  Les  orfèvres  & joyaiïliers  ont  de  certaines 
boètes  fur  leurs  boutiques  qu'ils  nomment  leur  mon- 
tre , dans  lefquelles  il  y a des  bijoux  8c  des  ouvrages 
de  leur  proteffion. 

MOQUETTE.  C’cft  une  forte  d’étoffe  veloutée 
qui  fe  fabrique  fur  le  métier,  à peu  près  de  même 
que  la  peluche. 

La  largeur  la  plus  ordinaire  de  la  moquette  eff 
de  fep:  feiziémes  , fur  onze  aunes  de  longueur,  me- 
fore  de  Paris* 


M O R 475, 

Les  lieux  d’od  il  fe  tire  le  plus  de  ces  fortes  d'é- 
toffes , font  Lille  Si  Tonrnay  en  Flandres»  Abbeville 
en  Picardie  de  Rouen  en  Normandie  en  fourni flent 
aufli  aflêz  conlidcrablemcnc  ,mais  celles  de  Flandres 
font  les  plus  effimées.  La  moquette  s’emploie  à faire 
des  meubles  communs , comme  capifleries  , chai- 
fes,  fauteuils  , tabourets  , perroquet» , formes,  ban- 
quettes , tapis  de  tables  & de  pieds , portières , &c. 

MORAINE.  Ceft  la  laine  que  les  megiflîers  te 
chamoifeurs  ont  fait  tomber  avec  la  chaux  de  defliis 
les  peaux  de  moutons  3c  brebis  mortes  de  maladie  , 
foît  dans  les  champs,  foit  dans  les  bergeries. 

On  donne  encore  i cette  forte  de  laine  les  noms 
de  mauris , moris  , moreint  mortain  te  plures. 

Les  laines  moraines  font  du  nombre  de  celles 
que  fart.  11  du  réglement  du  30  mats  1700  , dé- 
tend aux  ouvriers  en  bas  au  métier  d’employer  dans 
leurs  ouvrages. 

MOREIL  ou  MAR£IL.  Ce  font  les  dents  d’élé- 
phant en  l’état  qu’elles  fc  traitent  avec  les  Ingres  fur 
les  côtes  d’ Afrique  j c’tft-i-dire  , avant  qu’elles 
ayent  été  débitées  en  morceaux  , de  qu’elles  ayent 
reçu  aucune  façon  de  l’art.  Lorfque  le  morfiî  eft 
coupc  de  travaille  , il  s’appelle  yvoire.  P'oyej 
YVOIRB. 

MORILLONS.  Sortes  d’émeraudes  brutes  qui  fc 
vendent  au  marc.  11  y a aufli  des  àerm-mo  ri  lions. 

MORNE.  ( terme  de  teinturier.  ) Une  couleur 
morne  eft  celle  qui  eft  fombre,  &qui  n’a  ni  vivacité, 
ni  éclat. 

MOROEDJE.  Monnoie  d'argent  qui  a cours 
en  Perfe , particulièrement  i Hifpahan. 

MORT.  On  fe  fert  de  ce  terme  dans  le  com- 
merce en  plufieurs  manières  figurées. 

On  appelle  un  argent  mort , un  fonds  mort , ce 
qui  ne  porte  aucun  intérêt. 

On  dit  que  le  commerce  eff  mort  , quand  il  eft 
tombe  te  qu’il  ne  s’en  fait  prcfque  plus. 

Un  chardon  mort , eft  un  chardon  i drapier  ou 
à bonnetier,  dont  les  pointes  font  émouffées  par  le 
travail. 

MORTE-CHARGE.  ( terme  de  commerce  de 
mer.  ) Un  vaifleau  4 morte-char# e,  eft  un  vaiffeau 
qui  n’a  point  fa  charge  entière.  Le  droit  de  fret  ou 
de  ço  f.  par  tonneau  que  payent  les  navires  étran- 
gers qui  entrent  dans  les  ports  du  royaume , fe  paie 
a morte-charge , c’cft-à-dire,  an:  pleins  que  vui- 
des , pour  toute  U continence.  L’arrêt  du  confeil 
du  6 feptembre  ifoi  , concernant  les  raarchandifês 
venant  d’Angleterre»  porte  aufli  que  les  vaifleaux 
Anglois  payeront  â l’avenir  trois  livres  dix  fols  de 
fret  pour  chaque  tonneau  de  la  continence  i morte- 
charge  dcfdits  vaifleaux. 

MORTE-SAISON.  L’on  nomme  ainfi,  dans  la 
pêche  du  hareng , k temps  quin’eft  pas  propre  pour 
cette  pêche. 

Morte-saison.  Se  dit  anflî  du  temps  où  le  débit 
I va  mal,  & quron  vend  peu  de  marchandées. 
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MORTICAL.  Monnaie  qui  fc  bac  a Fez  , capi- 
tale du  royaume  du  même  nom.  J^oyer  la  table. 

MORTODES.  Perles  f au  Je  s dont  on  fait  quel- 
que commerce  avec  les  nègres  du  Sénégal  & autres 
endroits  de  Guinée.  En  general  elles  s'appellent , 
yerles  gauderonnées . Il  y en  a de  plufîcuri  fortes 
& figures , particulièrement  de  façonnée»  en  long  , 5c 
d’autres  en  rond. 

MORUE  ou  MOLUE.  Poiflon  de  mer  pafla- 
blement  gros , qui  a la  tête  hideufe , les  dents  dans 
le  fond  du  gofier,  la  chair  blanche,  la  peau  d’un 
brun  grisâtre  pardcffùs  le  dos  , & un  peu  blancheâtre 
pardcllous  le  ventre , couverte  de  petites  écailles 
minces  & tran (parentes. 

Ce  poiflon  mangé  frais  eft  excellent , 8c  bien 
apprête  5c  laïc  comme  il  faut , le  peut  garder  du 
temps  fans  fc  corrompre.  La  morue  falée  fait  la 
plus  grande  partie  du  négoce  de  la  faline  qui  cft 
allez  confidérable.  . 

11  y a de  deux  fortes  de  morue  faltfe  r l’une  qui 
s'appelle  morue  verte  ou*  blanche , & l’autre  que 
Ion  nomme  morue fiche  ou  porte ,5c  quelquefois 
merlu  a u merluche*  Ce  n'cft  néanmoins  que  la  même 
efpéce  de  poiflon , mais  divcrfcmenc  faléc  8c  prépa- 
rée pour  la  rendre  de  garde. 

Les  morues  verres  fe  tirent  5c  fc  comptent  diffé- 
remment faivant  les  lieux  où  on  les  'déchargé  des 
vaiflcaux  5c  où  s’en  fait  la  vente* 

A Nantes,  on  en  tire  de  quatre  fortes  qui  font; 
i°.  La  grande  morue  ou  poiflon  marchand  don: 
le  cent  en  compte  d^it  peler  neuf  cent  livres.  s°.  La 
monte  moyenne  ou  poiflon  moyen  eftimé  un  tiers 
moins  que  le  poiflon  nnrehand,  le  cent  en  compte 
ne  pelant  gocres  plus  de  fix  cent  livres.  La  pe- 
tite morue  ou  raguet;  8c  40.  La  morue  de  rebut, 
dans  laque. le  l’on  comprend  les  plus  petites  morues 
au-dc  7ous  du  raguet , celles  qui  font  tachées  ou 
douces  fel,  rompues  ou  pourries  , ou  écorchées, 
même  les  lingues  qui  (ont  des  morues  un  peu  lon- 
gues, mais  qui  n’ont  prcfque  que  la  peau  8c  l’arrête. 

Il  y a des  mefures  pour  la  grandeur  que  doivent 
avoir  les  morues  pour  être  admifesau  poiflon  mar- 
chand , tant  i l’égard  de  la  longueur  que  de  la 
largeur  5c  c paille  tir , mais  on  s’en  fert  peu  dans  les 
triages,  les  per  formes  proposées  pour  cela  les  faifant 
i la  vue. 

A la  Rochelle  5c  à Bordeaux  , le  triage  fa  fait  a 
peu  près  comme  i Nantes  ; la  feule  différence  qui 

rencontre  eft  que*  dans  les  deux  premières  villes 
1 on  fait  entrer  dans  le  raguet  les  plus  petites  mo- 
rues  t pourvu  quelles  n’ayent  point  de  défaut,  5c 
qu  i Narres  ces  petites  morues  , quoique  de  bonne 
qualité,  ne  laiflent  point  de  fe  mettre  dans  le  rebut. 

Au  Havre  de  Grâce,  a Honfleur,  à Dieppe  5c 
dans  les  autres  ports  de  Normandie,  on  en  tire  de 
flx  fortes  qui  font  ; i°.  La  gaffe  qui  efl  une  morue 
d une  grandeur  extraordinaire.  i°.  La  morue  mar- 
chande ou  grand  poiflon  qui  efl  la  plus  grande  d’a- 
près la  gaffe.  3°,  La  lrjc  qUj  cft  fa  gran<}cur  d’après 
la  marchande.  4°.  La  lingue  5c  le  raguet  qui  ne 
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paflent  que  pour  une  même  forte.  f°.  La  valide  ott 
pacelet  qui  efl  la  plus  petite  de  toutes  ; 5c  6°+  La 
viciée  qui  efl  le  rebut  des  autres. 

A Nantes  5c  dans  la  plupart  des  ports  de  France , 
la  morue  verte  fe  compte  5c  fc  vend  i raifon  de 
114  morues  ou  61  poignées  ou  couples  pourcent, 
ce  qui  s'appelle  grand  compte  ou  compte  mar- 
chand* * 

Cependant  i Orléans  5c  en  Normandie,  l'on 
donne  151  morues  ou  66  poignées  pour  ceut , ce 
qui  fe  nomme  aufli  grand  compte  ou  compte  mar* 
ch and. 

A l’égard  de  Paris , le  cent  n’efl  que  de  1 08  morues 
ou  cinquante-quatre  poignées , ce  qu’on  appelle 
petit  compte. 

Pour  vendre  5c  débiter  la  morue  verre  dans  le* 
marches  , on  la  fait  deflalcr  dans  l’eau  , on  la  coupe 
5c  divifa  en  queue  , entre  deux,  crêtes , flanchets  5c 
loquettts* 

Nantes  eft  la  ville  du  royaume  où  il  vient  le  plus 
de  morues  vertes  , la  rivière  de  Loire  étant  très- 
propre  pour  le  tranfport  dais  toutes  les  autres  villes. 
Pendant  la  guerre  elle  y efl  toujours  chere  , mais 
en  temps  de  paix  les  vaifl  ;iux  Norman 's  5c  ceux 
d'ailleurs  qui  vont  décharger  au  Havre  cie  Grâce, 
à Dieppe  5c  i HonRcur  d’où  l’on  tire  pour  P^ris 

ui  crt  le  principal  obp.t  pour  la  confomnatiott 

e ce  poiflon  , font  qu’à  Nantes  il  y cft  à très-bon 
marciré.  * 

On  envoie  en  France  de  Hollande  5c  d’Iflmde  , 
dans  les  mois  de  mars  , d’avril  5c  de  mai , des  mo- 
rues vertes  en  baril  de  deux  cent  cinquante  à trois 
cent  livres  pefant , les  unes  en  fel  & uns  fauce , 8c 
les  autres  en  fauce  ou  faunr.tr.  Les  premiers  font  de 
meilleure  garde  , parce  que  la  fauce  des  autres  étant 
fujette  i tourner  5c  i fe  corrompre  , elle  gâte  le 
poiflon. 

La  morue  en  h<tril  efl  ordinairement  épaifle  5c 
coupée  par  tronçons  ou  morceaux  ; on  la  nomme 
quelquefois  cabillaud.  Il  faut  remarquer  que  celle 
qui  vient  d’illande  cft  toujours  plus  petite  que 
celle  de  Hollande.  Les  douze  barils  de  cabillauds 
font  un  lcth  ou  plutôt  le  lcth  efl  compofë  de  douze 
barils. 

Ce  qu'on  appelle  morue  en  tonne  , ce  font  de* 
morues  que  l’on  a raifes  dans  des  efpèces  de  futaille* 
pour  les  tranfporccr  plus  facilement  par  charroi,  5c 
empêcher  qu’clos  ne  fc  gâtent.  Une  tonne  de  morue 
tient  ordinairement  foixante-fix  poignées  ou  ccnc 
trente-deux  poiftons.  Il  n'y  a gucres  qu  a Rouen  5c 
à Orléans  ou  l’on  les  entonne  ainfi  pour  les  envoyer 
en  Champagne,  en  Bourgogne,  5cc. 

Morue  s £ c h e. 

Comme  l’on  ne  peut  faire  fccher  la  morue  qu'au 
foleil  , il  faut  que  les  vailTeaux  partent  de  France 
dans  le  mois  de  mars  5c  juftju'i  la  fin  d’avril  au  plot 
tard,  afin  qa’ils  profitent  de  l'été  pour  faire  fccher 
leur  pêche. 

La  morue  ftchc  qui  cft  la  plus  rouge  eft  pour 

l'ordinaire 
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l'ordinaire  laplaî  eftimée  ; neanmoins  pour  Lyon  8c 
pour  l’Auvergne  il  faut  qu’elle  foit  blancheitre. 

La  morue  fiche  fc  trie  de  différentes  manières  , 
furvanc  les  lieax  où  elle  fe  décharge. 

A Nantes  il  s’en  fait  de  fept  fortes , qui  font  : i 

1°.  Le  poiffon  pivé , qui  eft  une  morue  de  couleur 
poivrée  tirant  fur  le  rouge-brun.  C’eft  la  plus  déli- 
cate 8c  la  plus  gralTe  de  toutes  les  force  ; de  morues 
fiches  ; auffi  vaut-elle  ordinairement  quinze  à vingt 
pour  cent  plus  que  les  autres  efpéces  , que  l’on 
nomme  poiffon  marchand.  Le  poifTon  pivé  ne  fe 
vend  guères  que  pour  la  Bretagne,  l’Anjou  8c  la 
Touraine  ; car  pour  Paris , Lyon  8c  Orléans  , il  ne 
l’y  en  envoie  que  très-peu , n’y  étant  aucunement 
eftimé. 

a0.  Le  poifTon  fris  , qui  n’a  de  con  fora  mari  on 
que  dans  les  lieux  où  la  quali'é  de  la  morue  pivée 
cft  connue , n’cft  pas  cout-i-faic  fi  poivré  ni  fi  brun 
que  le  pivé;  auffi  n'eft-il  pas  fi  cher  : mais  quand  on 
ie  garde  en  magafin  d’une  année  à l’autre  , 8c  qu’il 
cft  un  peu  gras  , il  devient  en  partie  pivé.  Il  y a 
quelquefois  trente  4 quarante  lois  8c  même  jufqu’i 
trois  livres  de  différence  par  quintal  entre  le  prix 
du  poifTon  gris  5c  celui  du  poiflon  pivé. 

3°.  Lu  poifTon  grand  marchand,  dans  lequel  en- 
trera toutes  les  plus  grandes  morues  , lesquelles 
our  être  réputées  marchandes  doivent  être  unies, 
ien  cotipées,  point  rompues  ni  biülées  , 8c  nettes 
de  toutes  tachi  s. 

4°.  Le  pciilon  moyen  marchand  , qui  eft  de  la 
, même  quai  té  que  le  poifTon  grand  marchand  , i 
l’exception  que  les  morues  ne  font  pas  fi  grandes. 

Ces  d-ux  fortes  de  poiffon,  grand  8c  moyen  mar- 
chand, font  les  plus  connues  dans  le  royaume,  & 
dont  l’cn  fait  un  plus  grand  débit  ; auffï  c'cft  de  ces 
deux  qualités  que  les  vaiffeaux  apportent  le  plus. 

3°.  Le  petit  poiffon  marchand,  que  l’on  appelle 
fourilivn , qui  comprend  couces  les  plus  petites  mo- 
rues  pivees , grifes , 8c  marchandes.  Il  fe  vend  ordi- 
nairement le  meme  prix  que  les  poiffons  grand  & 
m oyen  marchand  , 8c  même  quelquefois  plus  , quand 
il  vient  pendant  le  temps  des  cargaifons.  La  plus 

randc  confommation  du  Tourillon  fc  fait  dans  le 
yonnois  & dans  i’Auvcrgnc. 

6°.  Le  grand  rebut,  qui  comprend  les  plus  gran- 
des d’entre  les  morues  qui  fc  trouvent  rompues, 
huilrufes  , écorchées , tachées , mal  coupées  , dures 
8c  brûlées. 

7°.  Eufin , le  moyen  rebut , dans  lequel  l’on  mec 
toutes  les  morues  moyennes  8c  petites , qui  ont  les 
mêmes  défauts  que  celle  du  grand  rebut. 

Les  grand  & petit  rebut  fe  confbmment  tous  dans 
la  ville  de  Nantes  8c  dans  le  pays  Nancois.  Ils  diffè- 
rent ordinairement  de  dix  i quinze  pour  cent  de  la 
valeur  des  poiffons  marchands. 

A la  Rochelle , i Bordeaux,  i Bayonne , 1 Saint- 
Jean-  dc-I.ux  5c  dans  toute  1a  c8te  Occidentale  d’Ef- 
paççnc  , l’on  ne  connoît  que  trois  fortes  de  triages 
dans  la  morue  fiche , qui  font,  i*.  le  poifTon  mar- 
chand, t°.  le  poiffon  moyen,  8c  le  rebut. 
Commerce.  Terne  IU . Part,  U 
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A Saint-Malo,  la  morue  fichent  fè  trie  prefaun 
jamais  ; on  met  feulement  à part  les  pourries  8c  les 
rompues  ; toutes  les  autres  fe  vendent  pclc-mcb  , 
à la  referve  de  quelques  parties  qui  s’y  vendent  pour 
Rennes , 8c  que  les  acheteurs  trient  eux-memes  i 
leur  fantaifie. 

Comme  Saint-Malo  n’eft  pas  un  endroit  propre 
pour  la  confommation  de  cette  marchandife , on  a y 
en  fait  pas  un  grand  commerce  : 8c  quoique  les 
Maloins  envoyent  beaucoup  de  navires  pour  le  com- 
merce 8c  la  pêche  de  la  morue  fiche  > cependant 
il  n’en  revient  que  très  - peu  décharger  dans  leur 
port  ; leur  deftination  ordinaire  étant  pour  les  mers 
du  Levant , ainfi  qu’il  a été  dit  ci-devant. 

Il  y a de  quatre  fortes  de  marchandifes  qui  pro- 
viennent des  morues  , 8c  dont  il  fc  fait  quelque  com- 
merce; fçavoir  les  noues  ou  nos  qui  en  font  les  tripes  • 
les  langues,  les  rogues  ou  raves  qui  en  font  lesceufs 
ou  coques , 8c  l’huile  qui  fc  tire  aes  foies. 

Les  noues  fe  Talent  dans  les  lieux  de  la  pèche  ea 
meme  temps  que  le  poiffon.  Elles  s’apportent  e» 
futailles  ou  barils  du  poids  de  fix  i fept  cent  livres. 

Les  langues  fè  Talent  de  même  que  les  noues,  8c 
s’apportent  auffi  dans  des  barils  du  poids  de  quatro 
i cinq  cent  livres. 

Ces  deux  fortes  de  marchandifes  ne  font  pas  d’u» 
grand  débit  i Paris  , non  plus  que  dans  le  reffe  dis 
royaume;  n’y  ayant  guères  que  la  Bourgogne  8c  la 
Champagne  qui  en  fafTcut  une  confommation  un  peu 
confidcrable  ; auffï  les  vaiffeaux  Tcrre-ncuviers  ne 
s’en  chargent-ils  pas  de  beaucoup. 

Les  rogues  ou  oeufs  de  morues  fe  Talent  pareil-* 
lement  dans  des  barils  : ils  fervent  à jetter  dans  la 
mer  pour  prendre  le  poiffon,  particulièrement  les 
(ardines;  ce  qui  fait  qu’il  s’en  confommc  beaucoup 
fur  les  côtes  oc  Bretagne , où  la  pêche  de  ce  pohToii 
cft  confidérable. 

L’huile  de  morue  vient  en  pièces  ou  banques  ordi- 
nairement du  poids  de  quatre  4 cinq  cent  livres, 
mémo  jufqu’4  cinq  cent  vingt.  Il  s’en  envoie  aflex 
confidcrable  ment  du  côté  de  -Genève.  On  en  con- 
fomme  auffi  en  France  dans  les  tanneries,  même 
pour  brûler , lorfque  les  huiles  de  noix  8c  de  baleine 
viennent  4 manquer. 

L’ordonnance  de  la  marine  du  mois  d’août  réti , 
8c  du  mois  de  novembre  1 6S4 , régie  plufieurs  chofes 
touchant  la  pêche  des  morues.  • 

MOSCH  , qu’on  nomme  auffi  AMBRETTE. 
Elpccc  de  graine  de  bonne  odeur,  qui  entre  dans  la 
compofition  de  quelques  parfums. 

MOSCOSQUE.  Petite  monnoie  qui  a cours  i 
Archangcl  8c  dans  le  refte  de  la  Moyfcovie.  Deux 
mofcofques  font  le  copec , 8c  cent  copecs  le  rouble. 

Il  faut  vingt  mofcofques  pour  la  grive. 

La  mofcofque  eft  auffi  une  monnoie  décompte, 
8c  les  livres  le  tiennent  à Archangcl  en  roubles  , gri- 
ves 8c  mofcofques • 

Nn 
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Moscovie.  ( État  aftuel  du  commerce  de  ) 

La  M ofcovit  ert  un  des  plus  grands  pays  du 
monde. 

Dans  un  état  fi  vafte  les  productions  naturelles  ne 
peuvent  être  par-tout  les  mêmes  ; mais  fi  le  pays 
croit  vraiment  policé  , l’une  des  provinces  pour- 
roit  aifcincnc  fupplécr  â ce  qui  manque  i l’autre. 
Le  commerce  s’y  divife  naturellement  en  deux  par- 
ties , qui  font  le  commerce  intérieur  fie  le  commerce 
extérieur}  nous  en  ferons  de^x  articles  féparés. 

Article  r r e m i b r. 

Commerce  intérieur  de  Mofcovic. 

Par  commerce  intérieur  , nous  entendons  non- 
feulemcnt  celui  qui  fc  fait  entre  les  divers  peuples 

?[tli  habitent  cet  état  ; mais  aufii  celui  que  ceux-ci 
ont  avec  plufieurs  nations  Aùatiqucs  , tant  par  terre 
que  par  mer.  Ce  commerce  comprend  quatre  par- 
ties , ff avoir  le  commerce  de  U Sibérie  avec  la 
Chine  y celui  avec  la  Perfet  celui  avec  la  Turquie , 
enfin  celui  de  la  Mojcovie  même,  fit  de  l’intérieur 
du  pays. 

Commerce  de  la  Sibérie  avec  la  Chine. 

La  Sibérie  eft  le  fejour  de  la  misère  » de  l'cfcla- 
vage  f du  dcl'potifme , Couvent  du  crime  , quelque- 
fois de  l’innocence  fie  de  la  vertu , prefquc  toujours 
du  dcfefpoir. 

Les  marchandifes  que  ce  pays  foûrnit  au  com- 
merce , font  principalement  des  fourrures , du  fer , 
du  cuivre  fie  du  talc.  Les  fourrures  les  plus  efiimées 
font  les  peaux  de  renard , enfuite  celles  de  la  zibe- 
line, du  goulu,  de  l'hermine  , de  l’écureuil,  du 
cartor , du  linx  , fie  du  loup-cervier  j il  y a beau- 
coup de  variétés  dans  chaque  efpcce  de  ces  ani- 
maux : on  en  compte  jufqn’i  trois  parmi  les  renards 
noirs  qui  font  les  plus  eftimes  ; il  y a en  outre  des 
renards  jaunâtres  , des  renards  rouges  , d'autres  avec 
le  venue  gtis , des  renards  blancs  fie  plufieurs  autres 
eipcccs  parmi  lefquelles  on  en  voit  aufii  de  bleuâ- 
tres. . ' . 

Les  plus  beaux  renards  noirs  Ce  trouvent  dans 
le  gouvernement  d’Irkutfk  ; une  feule  de  ces  peaux 
eft  eftimée  900  fie  même jufqu’â  1000  roubles,  fi: 
on  la  préféré  â la  plus  belle  zibeline.  Aucun  par- 
ticulier en  RuJJie  n’ofe  avoir  de  renards  noirs  , ni 
noirâtres , fie  aucun  marchand  n’ofe  en  faire  com- 
merce, tous  devant  être  livrés  fie  vendus  i la  cour. 

La  zibeline  eft  propre  à la  Sibérie , fie  les  plus 
belles  viennent  du  gouvernement  d’Irkutzk.  On  vend 
fouvent  furies  lieux  même  une  peau  60  fi:  même  70 
roubles.  Il  fo  forme  ordinairement  des  compagnies 
de  10  â ix  hommes  qui  partaient  entr’eux  toutes  les 
zibelines  qu’ils  prennent.  L’hicnne , ou  le  goulu  , 
nommé  en  Sibérie , roffomak  , Ce  prend  principa- 
lement dans  les  endroits  couverts  de  bois.  11  y a 
des  écureuils  de  différentes  espèces  en  Sibérie.  La 
plus  nombreufe  cft  celle  que  nous  nommons  petit- 
gris  , de  leur  couleur.  Les  noirs  font  petits,  ce 


qui  fait  que  bien  des  gens  en  font  moins  de  cas 
que  de  ceux  qui  font  de  couleur  argentine  dont  les 
peaux  font  grandes  fie  belles  : on  trouve  aufii  des 
écureuils  tout  blancs.  Les  hermines  font  aflTez  nom- 
breufes  dans  toures  les  parties  de  la  Sibérie  oïl  il  y 
a de  graudes  plaines  coupées  de  forêts  de  bouleau 
peu  epaifics.  On  ne  trouve  des  martrej  que  dan«  le 
voifinage  des  vaftes  montagnes  fi:  des  rochers  qui 
fcparent  la  Sibérie  de  la  Ru  (fie.  Les  caftors  font 
confidérablemcn:  diminués  en  Sibérie  , parce  qu’on 
a pris  i tâche  de  les  détruire.  Les  caftors  de  Kamt- 
chatka font  deux  fois  fie  même  trois  fois  plus  grands 

3 ue  les  carton  ordinaires  ; ils  ne  leur  refièmblesit 
ailleurs  qu’en  certaines  chofes  & en  différait  dans 
les  qualités  cfienticlles.  On  ne  trouve  des  loops-cer- 
viers , des  tigTCS  fi:  des  panthères  que  dans  le  gou- 
vernement oJrkut\k  y vers  les  frontières  les  plus 
reculées  du  coté  de  la  Chine. 

La  Sibérie  ert  très- riche  en  mines  de  cuivre  fie 
de  fer.  La  mine  de  cuivre  fc  trouve  à fleur  de  terre  f 
fie  le  cuivre  qu’on  en  tire  cft  très  - du&ile.  Le  fer 
ert  abondant  fi:  d’une  trcs-bbnne  qualité.  Le  produit 
des  mines  fie  des  forges  de  fer  fi:  de  cuivre  cft 
coufidérible.  La  couronne  en  poflede  une  partie  ; 
le  refte  appartient  â des  particuliers.  Le  plus  grand 
nombre  ac  ces  mines  8c  en  même-temps  les  plus 
importantes  font  fituées  dans  le  territoire  de  Cathe- 
rinenbourg. 

On  fouille  beaucoup  de  talck  en  Sibérie , fpé- 
chlement  dans  le  territoire  de  Jakutzk  au  bord  dit 
fleuve  Wiccim  : Irkutzk  en  cft  l’entrepôt.  On  tire 
le  talc  en  partie  d’un  quartz  jaunâtre  fi:  eu  partie 
d'une  matière  liquéfiée  U grisâtre  ; ce  minéral  fe 
trouve  dans  cette  pierre  en  tous  fens.  Le  tak  qui 
ert  clair  fit  tranfparent  comme  de  l’eau  de  fource  , 
cft  réputé  le  meilleur  ; le  moins  bon  eft  celui  qui 
tire  fur  le  verd.  Quant  â la  grandeur  des  pièces  de 
talc  , on  en  a trouve  qui  avoicnt  unearchine  fi:  trois 
quarts  ; une  archine  fie  demie  , A:  trois  quarts  en 
quarré $ mais  elles  font  très-rares  ; enfortc  que  celles 
qui  ont  depuis  trois  quarts  jufqu’à  une  aichinc  en 
quarré  font  déjà  d’un  grand  prix  , 8c  on.  ne  fait 

Eoint  difficulté  de  les  payer  1 ou  x roubles  la  livre. 

.c  talc  commun  qui  a un  quart  d*archine  en  quarré 
fc.  paie  8 i 10  roubles  le  poud  de  40 1. , 8t  le  moin- 
dre , dont  les  pièces  font  rejointes  cnfcmblc , coûte 
depuis  jufqu’i  x roubles  le  poud.  Lorfau’on 
veut  faire  ufage  du  talc  , on  le  fend  avec  une  lame 
de  couteau  bien  mince  , en  obfcrvant  de  ne  le  pas 
fendre  trop  menu.  On  s’en  fert  dans  toute  la  Sibé- 
rie pour  des  catreaux  de  vitres}  les  lanternes  fai- 
tes de  ce  minéral  font  regardées  comme  très-précieu- 
fes,  parce  qu’en  ne  trouve  point  de  verre  aufii  pro- 
pre fit  aufii  clair.  Dans  les  villages  fi:  dans  beaucoup 
de  petites  villes,  on  l’emploie  pour  les  vitres,  fie 
par-tout  pour  les  lanternes.  C eft  aufii  ’ de  cette 
efpèce  de  verre  naturel  que  l’on  fait  les  fenêtres 
des  vaifTcaux  , parce  qu’H  n’eft  pas  fragile  fit  qu’il 
ne  foufÈTe  point  de  l’ébranlement  que  caufc  l’cxplo- 
lion  des  grands  canons. 
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Outre  les  marchandées  que  nous  venons  de  dire, 
la  Sibérie  en  fournit  beaucoup  d’autres , ff avoir  de 
la  rhubarbe  dont  la  qualité  cft  plus  cftimee  que  celle 
qui  vient  delà  Chine  ,•  des  bourbes  de  mufe  , du 
caftotcum,  des  os  de  raamont,  des  dents  devrai- 
ros,  flCc. 

Tobolsk,  capitale  de  toute  1a  Sibérie  5^  fiége 
du  gouverneur  , eft  iituée  fous  le  48e.  degré  n min. 
de  latitude  (êpceotrionale  , au  bord  de  l’Trtilch  près 
de  l'endroit  où  ce  fleuve  reçoit  les  eaux  du  Tobol. 
Cette  ville  fait  un  grand  commerce  avec  les  Molco- 
vites  5c  autres  peuples , tels  que  les  Calmouqucs , 
5c  avec  les  Buckariens. 

Les  Rullcs  y apportent  du  roufti  ou  cuirs  rouges 
& noirs  , des  draps  gris  commuas  de  RuJJic  , des 
toiles  & beaucoup  aautres  marchandifcs , tant  de 
leur  pays,  que  de  Pcrfe,  d’Allemagne,  de  Hollande , 
d’Angleterre  , de  France  5c  d'autres  contrées  de  l’Ku- 
rope  ; iis  tirent  en  retour  dilfcrcntcs  fortes  de  pel- 
leteries , du  caftoreum  , des  bourfes  de  mufe  de 
Sibérie , du  fer  5c  pluficurs  autres  articles*  Les  cara- 
vanes de  Calmouqucs  qui  arrivent  à Tobolsk  pen- 
dant l’hiver  , y apportent  du  bétail , des  vivres  5c 
quelquefois  de  l’or  5c  de  l’argent  ; 5c  en  rapportent 
enca  clics  différentes  forces  de  marchandées  de  cui- 
vre 5c  de  fer.  Les  Buckariens  qui  viennent  aulli  à 
Tobolsk  en  caravane  pendant  l'hiver  , y apportent 
des  peaux  d’agneau  frifées , des  étoffes  de  coton  de 
Buckarie  , des  étoffes  de  foie  des  Indes  , 5c  quelque- 
fois des  pierres  précieufes;  les  marchands  de  To- 
bolsk leur  achcttenc  ces  marchandifcs , ou  leur  en 
donnent  d’autres  en  échange  5c  les  portent  enfuitc 
à la  foire  de  Samarkande.  Tobolsk  cft  l’entrepôt  des 
pelleteries  deftinées  pour  la  couronne  ; on  les  en- 
voie de-li  i la  chancellerie  Sibérienne  de  Mofcou. 

% Tomsk  , ville  du  gouvernement  de  Tobolsk  , 
fituée  au  bord  du  Tom,  fait  un  bon  commerce  avec 
les  Calmouques , les  Mogols  & d’autres  Tartares. 

Irxutz,  capitale  du  gouvernement  de  fon  nom, 
fait  aulti  un  grand  commerce  , 5c  i-peu-près  dans  les 
jnètncs  articles  que  Tobolsk. 

Kiachta,o u Kiakta , ou  K iachtingsk oi vo rpofl, 
lieu  qui  tire  fon  nom  du  fleuve  fur  le  bord  duquel  il 
eft  fitué , pomprend  les  deux  floboJes  ou  bourgs 
conftnnts  en  17^7 , l'un  pour  les  Mofcayitcs  5c  l’au- 
tre pour  les  Chinois*  Ils  ne  font  diflans  l’un  de  l’au- 
tre que  de  no  toiles.  Chaque  flobode  eft  entourée 
d'upe  ojlrog  , c’cft-à-dire  , d’une  paliftâdc.  Dans 
l’intervalle  qui  les  fépare  on  a planté  des  poteaux 
pour  marquer  les  limites  des  deux  royaumes,  5c 
conftruit  des  bureaux  où  fe  tiennent*dcs  gardes  pour 
▼ciller  à ce  que  de  part  ni  d’autre  on  ne  patte  ces 
limites.  Le  commerce  fe  fait  conttamment  dans  ccs 
lieux  entre  les  Chinois  , les  Buckarcs  Chinois  5c 
les  Mon 2 aJ es  d’une  part , 5c  les  marchands  Mof 
covices  de  l'autre.  Ce  commerce  confifte  en  pelle-, 
teries  que  ceux-ci  livrent  aux  premiers  en  échange 
de  différentes  marchandées  de  la  Chine  , telles  que 
du  kitaika  (étoffe  de  coton)  de  diverfes  cfpèces, 
du  damas  , du  latin  5c  autres  étoffes  de  foie,  du 
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thé  verd  , de  l'anis , des  bourfes  de  mufe  , des 
peaux  de  tigres  5c  de  panthères  , des  fleurs  collées 
lur  du  papier,  des  fleurs  de  fil  d’archal  , de  la  por- 
celaine 5c  autres  chofcs  de  cette  nature,  du  tabac 
5c  de  la  rhubarbe.  La  couronne  feule  faifoit  ci- 
devant  le  commerce  de  ccs  deux  dernières  forces  de 
mate  lundi  tes  ; mais  depuis  1761  le  commerce  en 
eft  devenu  libre.  Le  commerce  i la  Chine  s’eft  fait 
l'ufqu’cn  1751  par  des  caravanes  , qui  partaient  de 
RuJJie  tous  les  trois  ans  pour  ce  pays-là  ; mais  il 
cft  libre  maintenant  à un  chacurt  de  commercer  aux 
frontières  des  deux  états  , 5c  même  d’envoyer  fes 
marchandées  jufqu’i  Pékin,  en  acquitant  les  droits 
régies  par  le  tarif,  5c  en  obfervant  les  conventions 
faîtes  i,  cet  égard  entre  l’empire  Ruffe  5c  celui  de 
Ja  Chine,  La  ituflie  fait  annuellement  avec  la  Chine 
un  commerce  de  nforooo  roubles  au  moins,  i en 
juger  par  le  produit  de  ït  douane  qui  cft  com- 
munément de  400000  roubles  chaque  année. 

Catheiunenbourg  , en  langue  Ru  lie  Ekate- 
rinbourg, ville  régulièrement  bâtie  fur  le  fleure 
d’Ifct,  eft  la  capitale  du  territoire  du  même  nom. 
On  trouve  dans  ce  territoire  trente-quatre  mines  de 
cuivre,  dont  treize  font  du  domaine  de  la  couronne, 
5c  vingt:unc  appartiennent  à divers  particuliers.  La 
couronne  poflcdc  auflî  quatorze  forges  dans  d’autres 
cantons  de  Sibérie,  8c  on  y en  compte  dix-neuf 
appartenantes  à des  particuliers. 

Le  Kamtzcatka,  ou  Kamtchatka  , eft  une 
grande  prefqu'Ule  diviféc  en  quatre  habitations.  Le 
czar  de  Mojcovie  y entretient  t,ioo  hommes  de 
troupes  réglées  , dont  400  Ruées , h&  700  Kamtz- 
catkales  ; on  y compte  en  outre  3000  habitans  na- 
tifs qui  paient  annuellement  i la  couronne  un  tri- 
but de  134  caftors  marins  , 700  zibelines  8c  près 
de  1000  peaux  de  renards.  Le  profit  de  la  couronne 
cft  de  10000  roubles  au  moins  ; & la  vente  de  fe» 
eaux-de-vie  lui  produit  uac  fomme  de  3 i 4 mille 
roubles. 

Depuis  les  nouvelles  découvertes  qu’on  a faire* 
au-delà  du  Kamtchatka , tant  du  côté  des  ides  d« 
Japon,  que  dans  la  mer  Pacifique  ,#où  l’on  a re- 
connu le  comment  de  l’Amérique  , il  s’eil  formé 
une  compagnie  de  commerce  , fous  le  nom  tic  com- 
pagnie de  Kamtchatka , dcftince  i faire  le  com- 
merce dans  les  pays  nouvellement  découverts.  jElle 
eft  compofée  Je  vingt  marchands , dont  les  ‘prin- 
cipaux lont  d«  Mofcou,  de  Wologda  5c  d’Ufting- 
Veliki.  Les  chefs  de  cette  compagnie  portent  au 
cou  une  médaille  d’or  de  la  valeur  de  dix  ducats  t 
fur  laquelle  cft  le  portrait  de  l’impératrice  régnante. 
Les  fonds  de  cette  compagnie  ne  furent  que  de 
10000  roubles  à l’époque  de  fon  établiftèment  ( en 
1764  ) j mais  en  1771  ils  montoient  déjà  à éoooo. 

Flic  fournit  aux  peuple*  qui  habitent  le  conti- 
nent 5c  les  iÛcs  de  l’Àmériaue  , des  chauflurcs  qui 
fe  font  à Cafan  5c  à Tobolsk;  Jcs  foiles  de  coton 
de  Buckarie  , de  la  fiftclle  pour  faire  des  filets  , dos 
, inlf rumens  de  fer,  tels  que  des  haches  5c  briquets  , 
! une  petite  quantité  de  vin , du  fucre  , des  miroir* , 
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des  peignes  , de  faillie*  perles  » des  grains  de  ver- 
,ics  éi.  autres  pareils  articles , qui  s’échangent  contre 
des  peaux  de  caftors , de  renards  noirs,  zibelines  , 
loutres,  5cc.  Ce  commerce  devient  plus  important 
chaque  jour , & il  cil  à croire  qu’il  le  deviendra 
.encore  davantage  H l'on  parvient  i former  quelque 
établiftemcjK  dans  le  continent  de  l’Amérique. 

Commerce  avec  la  Pcrfe. 

La  partie  de  la  Mo/covie  qui  e(l  fituée  en  Alîe  , 
comprend  une  portion  c on  fui  érable  de  la  granJc 
Tarcaric  , ou  Tarcarie  Alutique.  La  Sibérie,  dont 
nous  venons  de  parler , en  occupe  une  partie  , & 
le  relie  forme  les  trois  gouvememens  immenfo  t 
mais  deferts  & fauvages,  a Aftraçan , d'QrtnBourg 
& de  Cafan , dont  aous  allons  d<^mCr  une  courte 
deferiprion. 

Astracaw  , ou  y^jfrakan  , capitale  du  gouver- 
nement de  fo”  r,«itn , eft  une  ville  des  mieux  peu- 
plées d~  ia  KuHie. 

Le  commerce  avec  la  Per/e , comprend  les  foies 
de  Sdiauudnn  Sc  du  Ghilan , les  cotons  filés  5c  non 
filés  du  Manzanderan  , les  cotons  d’ifpahan  , les 
épiceries  , les  drogues  , les  fiches  étoiles  de  Pcrfe 
& de  l’Inde  , les  perles , les  diamans  6c  les  tapif- 
feriesj  l'or  5c  l’argent,  le  Cable  d’or,  les  peaux 
d’agneaux  de  Buckarie  , & plusieurs  autres  articles. 
La  ville  d'A/lracon  polTéde  quelques  pauvres  ma- 
nufadures  de  foieries  5c  d’étoffes  de  coton  : Au 
telle  , les  principales  produirions  du  gouverne- 1 
ment  KAflracan  confident  en  fruits  délicieux  de  | 
toute  cfpece  ; mais , i l'exception  de  la  réglilTe  , il 
fournit  peu  d’articles  qui  incéreflcnc  le  commerce.  | 

Orenbourg  , capitale  du  gouvernement  de  fon 
nom  , cft  une  grande  place  d armes  régulièrement 
fortifiée.  Le  commerce  s*y  fait  par  les  Buckares.  I 
Ils  y expofeot  en  vente  noo- feu  le  ment  les  érodes  de 
foie  5c  de  coton  de  leurs  propres  fabriques , mais 
aufii  toutes  fortes  de  marchandifes  qui  viennent  des 
Indes , comme  étoffes,  diamans,  or  5c  argent  ; ils 
prennent  en  échange  de  toutes  fortes  de  marchan- 
diîfcs  du  crû  de  la  Rujfte  8c  des  autres  parties  de 
l’Europe , fnr-tout  des  cuirs  de  roufft  5c  des  draps 
fins. 

Cas  ah  ou  Kafan  , capitale  du  gouvernement  de 
ion  nom  , cft  ficuée  fur  la  rivière  de  Kafânka  , qui, 
à un  demi-mille  de  cette  ville,  fe  jette  dans  le  Wolga. 
Outre  une  fabrique  de  toiles  pour  l’ufàge  des  trou- 
pes nationales  , elle  a des  fabriques  de  cuir  dt 
xouffi  & de  maroquin  extrêmement  eflimécs.  Le 
territoire  du  gouvernement  de  Cafan  a le  précieux 
avantage  d’être  très  fertile  en  blcü. 

Commerce  avec  la  Turquie* 

Les  Cofaqucs  , peuple  divifé  en  plusieurs  bran- 
thés  ou  tribus  , occupent  un  territoire  confidéra- 
blc  , 5c  l’uit  dfcs  meilleurs  de  l’empire  de  Ruffie . 
Ce  territoire  comprend  fix  gouvememens  qui  font  , 
celui  de  Nefchin  6c  celui  de  Kiovie  dans  la  petite 
Rujjlt  y celui  de  la  nouvelle  Rujfie  -,  6c  ceux  de 
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Belgorod , de  Slobode  5c  de  oronefeh.  La  pe- 
tite Rujfte , nommée  autrement  Ukraine  , cft  très- 
fertile  en  bled  6c  en  toutes  fortes  de  légumes , ainfi 
qu’en  tabac , en  miel  5c  en  cire , dont  elle  fournit  une 
grande  partie  de  l'empire  RufTc.  Les  pâturages  y 
font  excellent  5c  les  beftiaux  admirables  tant  par 
leur  grandeur  extraordinaire  que  par  1a  faveur  de  U 
viande  ; aulîi  s'en  exporte-t-il  de  très-grandes  quam» 
thés.  L’agriculture  pourroit  y être  mieux  foignée  9 
5c  le  fera  infailliblement  dés  que  le  débouché  du 
bled  fera  facilité  par  le  commerce.  D’un  autre  côté, 
la  culture  ùu  tabac  ell  extrêmement  étendue  , 6c 
le  Nombre  des  plantations  en  augmente  tellement 
I chaque  année,  que  la  RuJJie  fè  rendra  probable- 
ment maître  Ile  en  peu  de  temps  d’une  partie  da 
commerce  du  tabac  en  Europe.  Voici  les  villes  dca 
fix  gouvememens  ci-defTus  nommés , qui  font  dignes 
de  remarque. 

Nsschin  , capitale  du  gouvernement  de  fon  non* 
5c  chef-lieu  des  Cofaques  d’Ukraine,  fait  un  com- 
merce confidérable  en  Turquie , en  Pologne  5c  en 
Siléfie , avec  les  marchandifes  dont  nous  ferons  men- 
tion en  parlant  de  Tfchcrkask. 

Kiovn  , Kiow  ou  Kiewe  , capitale  du  £ou* 
vememenc  de  ce  nom  , eft  une  grande  ville  qui  fait 
un  commerce  fort  avantageux  en  beftiaux  avec  la 
Pologne  5c  la  Siléfie.  C’eft'de  cette  ville  que  lçj 
interlopes  exportent  clandefUnerocnt  beaucoup  de 
pelleteries  i Dantzick  5c  i Konigfberg  , od  ils 
les  vendent  avec  un  grand  bénéfice. 

Tscherkasx,  ou  Tierkajk , chef-lieu  des  Co- 
liques Donicns  , 5c  ville  du  gouvernement  de  Wo- 
ronefeh , cft  regardée  comme  le  centre  du  com- 
merce de  Turquie . Les  marchands  Turcs,  Grecs 
6c  Arméniens  y abordent  par  la  mer  Noire  en  paf- 
lant  par  Tangarok , dc-li  â Temcrnik  od  fe  per— ^ 
coivenr  les  droits  de  péage  , enfin,  de  Tememick. 
a Tfchcrkask.  Les  marchandifes  qu'ils  y apportent 
font  des  vins  grecs,  des  fruits  fecs,  de  l’huile  do- 
lire  , du  ris  & autres  objets  de  commerce.  Ils  reçoi- 
vent en  échange  , du  caviar,  du  fuif,  des  cuirs  de 
roulli , du  fer  5c  autres  articles  du  cru  de  la  Ruffie* 
Les  Tartares  de  Kouban  5c  ceux  de  la  Crimée 
trafiquent  auflï  par  terre  1 Tfchcrkask  ils  y li- 
vrent des  marchandifes  de  Turquie  6c  prennent  en 
retour  des  toiles  , des  cuirs  5c  des  ouvrages  de  fer- 
Cependant  le  commerce  de  Tfchcrkask  avec  ln 
Turquie  eft  beaucoup  diminué  depuis  que  la  Mof— 
covie  eft  venue  à bout  de  s’ouvrir  une  navigation 
fur  la  mer  Noire  , d’établir  un  commerce  dans  les 
échelles  du  Levant , 5c  de  fe  former  dans  Conftao- 
rinople  même  une  maifon  chargée  de  la  dircétiote 
de  ce  commerce. 

Commerce  de  Mofcovie  , ou  de  Vlnti rieur 
de  V empire. 


Les  gouvememens  de  Mofcovie , de  Nowoga» 
rod , de  Nifchnei -No  wogo  rod  , 5c  de  SmoUnsko  > 
renferment  les  énblifTcmcns  les  plus  utiles  au  corne 
met  ce.  Les  principaux  font  les  fabriques  de  cuirsn 
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les  manufactures  de  laine  , de  fil  & de  foie. 

Les  fabriques  de  cuirs  de  Rourïi  font  les  plus 
Importantes.  Il  ell  vraisemblable  que  les  Tartarcs 
ont  été  anciennement  en  poftcihon  de  cette  bran- 
che d’indultrie  , 8c  que  c’eft  d’eux  que  les  Rullcs 
ont  obtenu  le  lecrct  de  donner  à leurs  cuirs  cette 
molle  fle  , ce  luftre  & ce  grain  qu’on  ne  peut  imi- 
ter nulle  parc.  Quelque  (oit  l’origine  de  cet  art. 
il  cft  certain  que  les  RulTes  ont  été  jufqu’ici  d’une 
referve  & d’une  circonlpcétion  ü grandes  fur  la 
communication  de  leur  procédé , qu’on  n’a  pu  fe 
l’approprier  dans  aucun  autre  état.  On  a vu  des 
Suilies  & des  Siléfiens  , jaloux  de  ce  fccrec,  & 
ambitieux  de  l’acquérir,  le  tranfplanter  dans  les 
provinces  méridionales  , briguer  de  l’emploi  dans  ces 
fabriques  de  cuirs  t y travailler  plufieurs  années  , 
& revenir  dans  leur  pays  fans  avqir  pu  ni  faiftr  , 
ni  pénétrer  l’objet  de  leurs  recherches.  Le  feul  fruit 
de  leurs  efforts  a été  de  conjecturer  que  la  teinture 
de  ces  cuirs  étoit  eu  partie  compofée  d’écorce  de 
bouleau  ; que  le  mordant  qu’on  y eraployoit  étoit 
abforbé  ou  recouvert  par  une  efpèce  de  colle  dont 
une  forte  d’huile  4c  poilTon  étoit  l’ingrédient  prin- 
cipal ; & que  d’ailleurs  les  eaux  du  pays  avoient  une 
qualité  particulière  , analogue  à la  nature  des  cuirs 
& i leur  préparation.  Les  fabriques  de  cuirs  font 
au  nombre  de  cent  ou  environ.  Les  meilleures  & les 
plus  renommées  , font  celles  de  Scrpukow  , Bclov 
8c  Toula,  villes  du  gouvernement  de  Mofcou, Cel- 
les de  Calan  , Schabakfar , Jarollaw  fui  le  Wolga 
& autres  endroits  font  inférieures.  Ces  cuits,  que  les 
François  nomment  communément  cuirs  Je  Roujfi , 
les  Allemands  fouchten , & les  Rudes  youft  ou 
youfl , font  teints  en  rouge  8c  en  noir;  les  pre- 
miers font  les  meilleurs.  Il  v en  a , au  fuiplus,  de 
diverfes  qualités  : nous  les  ferons  conuoître  lorfquc 
nous  traiterons  du  commerce  de  St.  Pcterlbourg. 
Nous  remarquerons  ici  feulement  qu’une  des  qua- 
lités eflcuxicllcs  qui  diftinguenc  le  véritable  cuir  de 
Bouffi  , eft  celle  qu’il  a 2c  jeter  une  odeur  forte 
de  cuir  brolé , fi  pn  le  frotte  un  peu. 

Dans  tout  le  pays , il  n’exifte  qu’une  fabrique  de 
draps  fins;  c’eft  celle  àTam  bourg  , petite  vole  de 
Bai  , fituée  dans  le  gouvernement  de  Peterfbourg  : 
elle  appartient  à la  couronne  , qui  a fait  des  dé- 
penfes  très-confidérables  pour  l’établir  , & qui  eft 
obli  gée  de  les  continuer  pour  la  (outenir.  Les  prin- 
cipaux ouvriers  de  cette  manufacture  font  étrangers; 
on  n’y  emploie  abfolumcnt  que  des  laines  d’Efpa- 
gne  : les  draps  qui  en  fortent  font  paftablement 
teints  ; le  tiiTu  en  eft  allez  moelleux  , mais  ils  font 
ma!  raies  8c  ils  reviennent  trop  chéri  la  fabrique 
pour  avoir  un  débit  de  quelque  importance  ; aufit 
a’en  fait-il  une  petite  quantité.  Les  manufaéturcs  de 
draps  ordinaires  font  plus  favorables  dans  un  fi  vafte 
territoire  ; elles  (ont  au  nombre  de  cinquante  de 
b 'occupent  en  tuât  que  1700  métiers:  on  s’y  fert 
de  la  laine  du  pays,  principalement  de  celle  d’U- 
kraine & des  environs.  Les  draps  de  ces  fabriques 
employé*  à l'habillement  des  troupes  : ils  ne 


MOS  city 

font  teints  que  dans  quatre  couleurs  ; leur  qualité 
eft  bonne,  de  ils  .douucnt  un  bénéfice  de  if  pour 
cent.  Ces  manufactures  font  tenues  par  des  nobles 
de  des  négoeiaos  qui  en  vendent  les  draps  i la  cou- 
ronne au  prix  de  50  copecks  l’archine.  La  Ru fjfU 
a une  quantité  d'autres  fabriques  de  draps  d’une 
troifîcmc  forte  , pour  habiller  les  payfans  ierfs  , de 
les  peuples  fauvages  , depuis  la  Chine  jufqu’i  Aftra- 
can.  Les  draps  qu’on  y fait  ne  font  qu'une  cfpcce 
de  feutre  etoflicr  de  épais  ; la  plus  grande  partie 
cit  en  gris  (aie.  C’eft  en  Ukraine  principalement  que 
font  placées  ccs  manufactures  informes.  Comme  Ces 
étoffes  font  de  la  confommation  la  plus  générale, 
la  quantité  qui  s’en  fabrique  doit  ctre  imraenfe» 
de  le  profit  des  propriétaites  des  manufactures  qui 
rançonnent  les  malheureux  cfclavcs , eft  au  moins 
de  50  pour  cent. 

Les  manufactures  de  fil,  confident  en  nappages, 
toiles  blanches  étroites , toiles  i voile  , cordages  6c 
autres  fcmblables  articles.  Les  fabnques  de  nap- 
pages de  la  première  qualité  font  au  nombre  de  crois, 
dont  deux  â Jaroflav  fur  le  Wolga  de  une  i Mos- 
cou. Les  deux  premières  contiennent  800  métiers  de 
occupent  4000  ouvriers  des  deux  fexes  ; celle  de 
! Mo/cou  appartient  à des  Hollandois  nés  & natura- 
lifés  dans  cette  ville.  Les  ouvrages  qui  fortent  de  ces 
fabriques  , fpécialemcnt  ceux  en  defim  , (ont  d’une 
grande  beauté  & peuvent  le  difputcr  i ceux  de  Si- 
léfic  : la  cour  8c  les  grands  n’en  emploient  pas  d’au- 
! très*  On  prefume  que  le  béncÊce  ae  ces  fabriques 
cft  de  10  i ix  pourcent.  Il  ferok  difficile  de  dé- 
terminer le  nombre  des  fabriques  de  nappage  ordi- 
naires; on  peut  feulement  affiner  quai  eft  très- 
grand.  La  confommation  s’en. fait  en  plus  grande 
partie  dans  le  pays  même.  Le  nombre  des  fabriquée 
de  toiles  blanches  , de  toiles  à voiles  , .fie  de  toiles 
pour  niabillcment  des  matelots  , eft  suffi  très-grand* 
On  nomme  cçs  toiles  calamink  , rauenioek  8c 
vlaamjdoek.  : outre  celles  qui  fe  débitent  dans  le 
pays  , il  s’en  exporte  des  parties  confiée  rabes  pour 
l’Angleterre  de  la  Hollande;  il  en  pafle  sud!  en 
France  , en  Efpagnc  8c  en  Portugal  , mais  ên  moin- 
dre quantité.  , 

11  y a quelques  manufactures  de  foie.  On  fais  i 
Mo f cou , 8c  dans  les  environs , des  velours  i mi- 
niatures , des  velours  unis,  des  peluches,  do  petits 
droguets,  des  damas  pour  des  meubles  , do  rarfeta» 
uni  , & fur-tout  des  mouchoirs  , dont  le  débit  cA 
prodigieux  4 cauie.de  leur  légèreté  Si  de  la  teinte 
excellente  qu'on  leur  donne.  Inouï  ne  parlons  pas 
des  manufactures  de  gazes , galons , tapis  & autres 
ouvrages  de  luxe  qu  on  a voulu  imiter  pat  pure 
oftentation , parce  que  ces  objets  n’intéseflenc  pas 
le  commerce  étranger  ; mais  notas  ne  devons 
pas  laiflet  ignorer  à no*  leéteurr , que  la  ville  de 
Toula  a des  fabriques  en  clincaillenes  ; en  uftea- 
files  d:  en  toute  farte  d’inftrumcns  de  fer  & de 
cuivre  , qui  feules  fourni  fient  l'intérieur  du  pays  , 
de  ces  objets.  L’exportation  csr  cft  prohibée. 

Comme  il  n’eft  permis  à aucun  ét  ranger  de  fasse 
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le  comfcePce  «rérieur , il  fc  fait  entièrement  pir 
des  rrurchinds  Ru  (Te s , le  c’eft  *vec  eux  que  les 
negocuns  étrangers  ont  coutume  de  traiter  dans 
tous  les  objets  de  commerce  , tant  pour  la  vente 
dss  marchandiles  qu’ils  ont  remues  de  dehors  que 
pour  celles  dont  les  Mofcovitcs  ont  befoin.  Ces 
marchands,  qui  font  payfans,  ferfs  d'origine,  en- 
tendent très  bien  ce  négoce  , Se  comme  As  font  en 
general  autTi  actifs  Qu’habiles  à profiter  des  dreoaf- 
tqnee}  favorables  .i  leur  commerce , ils  amaUcnt 
communément  des  richefles  confidcrables.  Il  v a 
deux  clafTes  de  marchands  qui  font  le  commerce 
intérieur.  La  première  eft  celle  des  marchands  fé- 
dentaires  qui  habitent  les  grandes  villes,  te  y demeu- 
rent prcfquc  fans  en  fortir  : ils  s’occupent  d’un  ou 
rie  plulicurs  genres  rie  trafic.  La  fécondé  clafTe  eft 
celle  des  marchands  ambulant  : ceux-ci  font  des 
voyages  de  trois  te  quatre  années,  Se  ne  revien- 
nent ordinairement  chez  eux  qu’avec  de  grandes  ri- 
chefTes:  par  exemple  , un  marchand  de  Mo  fou 

rlrî  ('c  cctre  ville  au  mois  de  mars,  pour  arriver 
la  mi-j'uin  à la  foire  de  Makariew , ville  du  gou- 
vernement de  Nifchnei  - Nooogorod  Ses  affaires 
noies  dans  cet  endtoit , il  fc  met  en  route  pour 
ht  foire  d’irbitakaja  , ville  du  gouvernement  de 
Tobolslt,  en  Sibérie.  Cette  foire  fe  tient  dans  le 
mois  Je  janvier  j notre  voyagent  fait  donc  en  forte 
d’y  arriver  en  ce  temps,  il  y échange  les  marchan- 
dais dont  il  s'etoit  muni  i Alakariev  contre  d’autres 
qu’il  prélume  devoir  lui  être  plus  avantageufes  à 
Irkutzk  , Capitale  du  gouvernement  de  ce  nom,  en 
Sibérie  , où  il  doit  aller  en  quittant  Irbitzkaja.  S’il 
ne  débite  pas  toutes  ces  marchandiles  à Jrkutzk  il 
ra  i Tobolsk,  oïl  il  eft  fur  de  les  vendre  pendant 

r i*  UO  gtos  bénéfice  : 11  Pïrt  »“  priiitems  de 
i obolsk  , parcourt  toute  la  Sibérie , toujours  eu 
commerçant,  te  revient  à Irkutzk  en  automne,  ou 
pour  le  plus  tard  au  commencement  de  l'hiver,  à 
moins  qu’il  ne  foit  furpris  par  les  glaces;  U fait 
Ion  commerce  pendant  cette  faifon  avec  le»  Chi- 
nois , tant  à Kjachta  qu’à  Jakutzk,  villages  dont 
nous  avons  parlé,  fitucs  fur  les  frorjtlèces  de  la 
Sibérie  du  côté  de  la  Chine.  De  Jakutzk,  il  fe 
rend  an  printems  i Irkutzk,  arrive' en  automne  à 
lobolsk  , frequente  en  hiver  te  pendant  l’été  fuivauc 
des  foires  d’ibitzkaja  &de  Makariew,  & s'ert  revient 
Ctifio  à Mo/cou  aprys  une  tournée  de  Quatre  ans 
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I Sc  demi.  Ce  vovaçc  eft  long  k pénible , ccmrhtf 
I Ion  voit , mais  il  n eft  guère?  d'hommes  intelligent 
qui  l'aieht  fait  , fans  avoir  décuplé  la  valeur  de  ce 
qu  Us  avoient  emporté  en  partant  de  Mofiou , i 
moins  qu'ils  n’aient  efluyé  quelque  malheur  dans 
leur  route.  Les  marchands  d’Archangcl , de  Calan  f 
Je  d’Uftjug-VPcliki , de  Lalskoi-Polad  k de  Alaka.- 
ricwr,  font  aulÜ  dans  l’ufagç  de  faire  ces  long* 
voyages. 

*'î  gouvernement  de  Mojleu  t comprend  ont$ 
provinces. 

Article  II, 

Commerce  extérieur  de  Mofcovic. 

U fe  divife  en  quatre  parties , fçavoir  le  com- 
merce d* Archtfngd , le  commerce  de  S.  Perere- 
bourg , celui  de  Karelie , k celui  de  Livonie  Sc 
à‘ F.fthonic  : comme  chacune  de  ces  parties  exige 
I de  grands  détails , nous  les  étendrons  autant  que 
les  bornes  de  cet  ouvrage  peuvent  nous  le  permet- 
tre , dans  les  quatre  paragraphes  fuivans, 

$.  I.  Commerce  tfArchangel. 

Aachansel  , ou  Archangelskoigorod  , eft  la 
capitale  dif  gouvcmctflcat  de  Ion  nom.  Cette  ville  t 
fituée  fous  le  6 4e.  degré  $4  miuuces  de  latitude 
feprentrionalc , fut  découverte  en  iffj  par  les  An- 
glais , qui  , les  premiers , obtinrent  des  czars  la 
pcmiiTjon  d'y  £iire  commerce.  Peu  après  vinrent  le? 
Hollandois  k divers  autres  peuples  qui  partagèrent 
cet  avantage  avec  les  Anglois.  L’argent  écoit  dan* 
ce  temps-Li  très-rare , k les  étrangers  étoienc  obli- 
gés «fechanger  leurs  marchandiles  contre  d’autres 
marchandiles  , k fouvent  même  de  donner  encore 
de  l'argent.  La  plupart  des  commerçant  étrangers 
demeuroient  i Molcou  , k fc  rendoient  en  etc  i 
Archtingel , od  ils  tenoient  leurs  comptoirs.  Cette 
manière  de  élire  le  commerce  fublîfta  julqu’cn  1711, 
que  Pierre  Ier.  tranlporta  le  commerce  d ’Anhangel 
i Pçterlbourg , & força  ainlî  les  étrangers  1 y trans- 
férer aufli  leurs  comptoirs  ; dès-lors,  te  commerce 
d’ Archangel  déchut  beaucoup  ; celui  qui  s’y  fait 
encore  aujourd’hui  n’cft  pas  confidérable.  On  en 
peut  juger  par  la  note  luivante  des  marchindifes 
ui  ont  été  expédiées  de  ce  port , dans  le  cours 
c Tannée  1780,  fçavoir  : 
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On  voit  par  cette  note , que  les  principaux  arti- 
cles qui  s’exportent  d ' Archançel , font  du  brai , du 
oudron,  du  froment,  du  feigle,  & de  la  fcmcnce  de 
n,  dont  nous  placerons  ci-après  les  comptes  fi  mules 
refpcâifs.  On  y trouve  d’ailleurs  en  afTez  grande 
abondance , du  fuif , dont  les  prix  raifonnent  luivant 
les  qualités,  depuis  10  jufqu’à  15  roubles,  plus  ou 
moins , le  berclcowitz  de  400  th  -y  du  chanvre  net 
qui  vaut  depuis  10  jufqu’à  15  roubles,  plus  ou 
moins  , fuivanc  les  circouftances  j des  nattes  dont 
le  millier  vaut  communément  depuis  40  iufqu’i. 
4s  roubles , plus  ou  moins  ; enfin  , de  la  foie  de 
porc  qui  fe  paye  , fui vam  la  qualité , depuis  5 juf- 
qu  a 8 roubles  , plus  ou  moins  , le  pond  de  40 
Les  prix  du  froment , du  (bigle  & de  la  graine  de 
tn , varient  fuivant  les  circonstances  j le  froment 

Comptes  fimuUs  d’un  chargement  de  800  barils 
8c o Barils  de  brai , à ijo  copecks . 


vaût  depuis  150  jufquM  350  copecks,  plus  ou  moins, 
le  czetwer  ; le  fciglc  depuis  150  j'jfqii’à  150  co- 
pecks, la  meme  induré*,  la  femcnce  de  lin  eft  pres- 
que toujours  au  même  taux  que  le  froment  de  la 
meilleure  qualité.  Les  révolutions  dans  les  prix  du 
brai  de  du  goudron , font  encore  plus  étonnantes. 
D’une  année  à l’autre  on  les  voit  monter  ou  ddeen- 
dre  de  loo,  100  f & même  300  pour  cent.  En 
1778,  le  brai  valut  jufqu’i  550  copecks  le  baril  ; 
en  177* , ce  prix  baifla  jufqu’i  100  & 190  copecks, 
taux  auquel  U eft  refté  cette  année  ( 1780  ).  Il  en 
eft  de  même  du  goudron  oui,  de  3x5  copecks  le 
baril  qu’il  valut  en  1778 , defeendit  en  177 9&  160. 
prix  auquel  U eft  encore»  Nous  en  avgns  néanmoins 
formé  des  confies  fimulcs  , en  prenant  les  prix 
moyens  de  les  plus  communs. 

de  brai  & de  1,800  dits  de  goudron  , fc avoir  : 

• • • »*•••».•«•••  R0.,  a, 000  u « 


Frais  £ expédition.  * 


Droit  i 8 cop.  le  baril , r°.  64  dont  la  7 en  argent  rufïe  ••...»  R°. 

& l’autre  moitié  à -lis  cop.  en  rdlt.  15  30  & à *35  copecks  la  rixdale  • 

Expédition  de  frais  de  douane  , à 1 7 copecks  ••••«•»•••»••• 
AtToriimcn:  ordinaire  de  extraordinaire  , i 9 copecks 

Réception  , rabatage  de  barils  de  port  i bord  , à 10  cop.  •••••»• 
Frais  extraordinaires  1 pj,  de  courtage  d’achat- p£ 

Droit  nommé  fpendatie  i pj,  de  l’églife 7 pf  . 

Cocnmitfion  d’achat  fur  r°.  1,178  , i 1 ^ . 
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........  . ....  . Frais  d expédition. 
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On  ajoute  ordinairement  dans  les  fa&ures  è?Ar- 
changtl  t { p|  pour  papier  timbré  du  contrat  d'a- 
chas  des  marchandées,  & en  outre  le  courtage  8c 
les  ports  de  lettres , Qui  font  un  objet  de  confé- 
rence dans  une  corrcJpondance  étendue. 

$.  I I.  Commerce  de  S.  Pecerfbourg. 

Les  négocians  de  Saint-Pétersbourg  font  pour 
la  plupart  etrangers  8c  de  diverfès  nations , comme 
Anglois,  François,  Hollandois,  Allemands,  Da- 
nois , Suédois,  Italiens.  Ils  forment  deux  factore- 
ries , l’une  compofic  d’ Anglois  feulement , l’autre 
de  négocians  de  toutes  les  autres  nations  , fur- tout  de 
Hollandois  & d’Allemands.  Ces  factoreries  font  des 
afiociaiions  ou  efpèccs  de  communautés,  qui  s’aflem- 
blent  une  fois  l’année  régulièrement , 8c  par  extraor 
dtnaire,  quand  le  befoin  le  demande  : elles  ont  un 
préfident  i leur  tête , ou  plutôt,  les  confuls,  comme 
chefs  des  négocians  de  leur  propre  nation  , préfi- 
denc  à leurs  aflêmblées  refpeétivcs.  L’objet  de  l’cta- 
blifTement  de  ces  factoreries,  eft  fonde  fur  la  né- 
cetfité  où  l’on  eft  de  foutenir  les  droits  du  com- 
merce auprès  des  tribunaux  & du  gouvernement. 
Les  moyens  qu’on  eft  obligé  d’employer  pour  cela, 
étant  de  nature  â coûter  des  frais  , là  factorerie  s’im- 
pofe  les  fommes  néccffaires  , 8c  les  répartit  fur  fes 
membres.  Comme  il  n’eft  pas  naturel  que  les  nc- 
gocians  fupportent  perfonncllement  ces  frais , ils 
les  portent  en  compte  à leurs  commetrans  ou  cor- 
refpondans  : on  lesôralue  ordinairement  i j p£  fur 
le  total  des  affaires  ; c’eft  ce  qu’on  appelle  frais  au 
commun , comme  on  le  verra  dans  les  comptes 
fiinulés. 

Le  commerce  de  S.  Pfterfbourg  ne  rclTcmble 
point  i celui  des  autres  états  ; c’eft  un  labyrinthe 
dont  ut  etranger  tiçnt  difficilement  le  fil.  Ailleurs 
un  négociant  n’a  befoin  que  de  connoître  fes  facul- 
tés , le  principe  8c  le  terme  de  fes  opérations  : la 
bonne  foi  fait  le  refte.  A S.  Peter /bourg  il  faut 
s’aflurer  de  tout  avant  que  de  rien  entreprendre  ; il 
faut  faire  une  étude  des  hommes  avant  que  de  trai- 
ter avec  eux  i connoître  le  temps  8c  U façon  de 
contracter  , l’ufage  des  paicmens , les  ditferens  inci- 
dens  , les  routes  obliques  de  la  fourberie , les  for- 
malités de  ce  qu’on  appelle  juftice;  la  pratique  de 
la  douane  , rcfpric  plus  encore  que  la  lettre  du 
tarif  ; les  privilèges  de  la  couronne  ; les  défenfes4 
particulières  d’entrée  ou  de  fortie  ; en  un  mot , les 
entraves  de  toute  forte , qui  gênent  8c  embarraflent 

(*)  Il  y a eu  en  ( 1 780  ) dans  la  nuit  du  1 y au 


M O S 280 

le  commerce.  La  narigition  pour  «e  por!  n'étant 
ouverte  que  fix  à fept  mois  de  l’année  , il  faut  avoir 
fongé  long-temps  d avance  aux  cargaifons  de  retour, 
fans  quoi  les  navires  feroient  expofés  i s’en  retour» 
ner  i vuidc,  ou  obligés  d’hiverner  i S.  Peterf- 
bourg.  L’ufage  eft  de  contra&cr  en  janvier  8c  fé- 
vrier , pour  recevoir  les  llvraifons  quatre  ou  cinq 
mois  après , ou  même  plus  tard  félon  les  arrange- 
mens  de  l'acheteur.  Nous  avons  déjà  dit  ( p.  18  ç & 
1 8 6 ) que  les  marchands  RuiTes  ont  le  droit  exdufif 
de  fournir  les  productions  du  pays  , 8c  de  faire  le 
commerce  intérieur  de  Ruffte  ,•  ainfi,  ce  font  eux 
qui  s’engagent  envers  les  étrangers , de  faire  les 
emplettes  dans  les  provinces , pour  les  leur  livrer 
au  terme  convenu.  On  eft  obligé  de  les  payer 
comptant  au  temps  du  contrat , ou  i celui  de  la 
livraifon , ou  moitié  i l’un  & i l’autre  de  ces  termes. 
Pour  les  marchandifês  d’importation , c'eft  tout  le 
contraire  : le  négociant  étranger  ne  pouvant  vendre 
en  détail  (es  marchand  fes  , qu  il  n’ait  acquis  le  droit 
de  bourgeoifie,  les  vend  aux  marchands  RufTes  en 
gros  6c  i crédit;  fçavoir  , à 9 , ix  & quelquefois  i 
r8  mois  de  terme  ; encere  fe  croit-il  heureux,  fi  à 
l’échéance  du  crédit  convenu  l'acheteur  eft  exaCl  i 
lui  payer  le  montant  des  marchandées  qu’il  lui  a 
vendues. 

Suivant  une  ordonnance  émanée  de  la  cour  7m- 

f>érialc , les  négocians  étrangers  ne  peuvent  placer 
eurs  marchanaîfes  ailleurs  que  dans  des  magafins 
appanenans  i la  couronne  , qu’ils  font  obliges  de 
tenir  a ferme  de  la  douane  ; cette  obligation  eft  uns 
fuite  de  Ja  défenfe  qui  leur  eft  faite  par  la  même 
ordonnance,  de  vendre  en  dérail  au-deilôus  de  la 
valeur  de  foixantc-dix  roubles  , 8c  de  garder  dans 
leurs  maifons  leurs  marchandées,  de  quelque  nature 
qu'elles  foient , à l’exception  des  vins,  des  liqueurs 
8c  de  quelques  autres  articles.  Divers  inconvénient 
réfultent  dé  cette  ordonnance  pour  les  négocians 
étrangers , tels  ou’un  furcroît  de  dépenfes  8c  d’em- 
barras occafionnés  par  la*  diftance  de  leurs  maifons 
i leurs  magafins , outre  les  frais  du  loyer  ; les  rifi> 
ques  des  incendies  (*);  le  dépériflement  inévitable  des 
marchandées  dans  des  lieux  éloignés  de  l’ail  du 
maître  ; enfin  le  défagrément  de  fe  voir  expofé  aux 
vifites  toujours  imprévues  & Couvent  injuftes  que  la 
rivalité  ou  l'inimitié  des  marchands  nationaux  ne 
manquent  pas  de  multiplier  le  plus  qu’elles  peuvent. 
Il  y a plufïcurs  exemples  d’étrangers  ruinés  par  cette 
efpèce  d'acquifition. 

1 6 août , un  incendie  qui  a confumé  , 
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Au  refte,  de  toutes  les  nations  étrangères,  la 
nation  Angloile  eft  la  plus  favori  fcc  par  le  gouver- 
nement , cette  nation  étant  la  feule  en  Europe  oui 
ait  un  traité  particulier  de  commerce  avec  la  RaJJte  : 
ce  traité  fut  ligné , pour  la  première  fois , fous  le 
régne  de  la  reine  Elifabeth  ; depuis , il  a été  re- 
nouvellé  régulièrement  à chaque  expiration  de  terme, 
& récemment  en  1766,  entre  Catherine  II  , Sc 
George  III , pour  l’cfpacc  de  vingt  ans.  Nous  allons 
en  extraire  les  principales  claufcs  qui  diftinguent 
les  Anglois  des  autres  etrangers  qui  commercent 
en  RuJ/te. 

i°.  Le  premier  avantage  des  Anglois  > eft  <Ta- 
wox  par  ce  traité  un  rapport  politique  établi  âvec 
l'cm  ire  de  Ruffxc  : c'eft  un  titre, une  fauvegarde  , 
tant  pour  les  affaires  civiles  , que  pour  celles  de 
commerce.  Ils  ont  par-U  le  droit  de  réclamer  contre 
toute  infraction  quelconque  du  traité  , Sc  dlncércflcr 
le  gouvernement  au  rediclTement  de  leurs  griefs. 

iu.  Les  Anglois  de  Pttcrjl'ourg  ne  (ont  ( par 
l'art.  4 ) juftic  tables  que  du  collège  de  commerce  , 
an  lieu  que  les  autres  commerçant  étrangers  (ont 
obligés  de  plaider  devant  le  magiftrat  en  première 
inftance  , ce  qui  fait  traîner  les  affaires  en  longueur 
Sc  augmente  confidérablemcnt  les  frais. 

30.  Les  Anglois  ne  font  pas  obligés  de  parer  les 
droits  d'entrée  & de  fonic  cm  rixdales  de  Hollande  ; 
ils  ont  le  privilège  ( par  l’art,  3 ) de  les  acquitter 
en  monnoie  courante  de  Ru  flic* 

11  faut  remarquer  qu’i  1a  dernière  époque  du 
renouvellement  de  leur  traité  , l'ufâgc  de  payer  les 
droits  de  la  douane  en  monnoie  de  RuJJie  , étoit 
commun  2 tous  les  négocians  étrangers  , confor- 
mément au  tarif  de  17^6.  Mais , par  une  ordon- 
nance de  1771  , il  bu  enjoint  d'acquitter  la  moitié 
du  montant  de  ces  droits  en  rixdales  de  Hollande  , 
en  confirrvanc  feulement  aux  Anglois , en  vertu  de 
leur  traité,  l’exercice  de  l'ancien  ufage. 

Pour  ce  qui  eft  des  négocians  Moscovites  , le  nom- 
bre en  eft  petit  j Sc  quoiqu’ils  aient  une  grande  aptitu- 
de au  trafic  de  détail , ils  o'ont  aucune  idée  du  com- 
merce en  grandj  ils  lont  propriétaires  d'une  vingtaine 
de  navires  du  port  d'environ  voolafts  , qu'ils  char- 
gent ordinairement  pour  leur  compte  pour  les  ports 
de  France  Sc  de  Hollande.  Commj  ils  font  dans  la 
néceflitc  d'entretenir  les  équipages  de  ces  navires  ,_ 
pendant  le  cours  de  l’anncc  , il  eft  difficile  d'appré- 
cier avec  exa&itude  ce  que  leur  coilte  le  fret.  A 
en  juger  cependant  par  les  frais  détailles  , il  leur 
revienr  un  geu  plus  cher  qn'aux  Hollandois  & aux 
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autres  nations  ; mais  ils  font  amplement  dédomma- 
gés par  les  privilèges  qui  leur  font  accordés  par 
les  ukafes  de  Pierre  Ier.  , & de  la  czarine  Anne. 
Ces  privilèges  confident  en  ce  que  toutes  les  fois 
qu’il  eft  conftaté  que  la  cargaifon  du  navire  leur 
appartient,  ils  ne  paient  que  le  quart  des  droits 
de  fortie  , & les  trois  quarts  des  droits  d’enrrée  , Sc 
qu'au  lieu  de  115  copecks  de  douane  , que  tous  les 
étrangers  paient  pour  chaque  rixdale  , on  n'en  exige 
d'eux  que  ço. 

Indépendamment  des  navires  qu'entretiennent  les 
négocians  nationaux  , à S,  Peterjbourg , pour  faite 
le  commerce  en  pays  étrangers , ils  en  ont  un  grand 
nombre  d’autres  de  diverfes  grandeurs , tant  pour 
le  cabotage  entre  S.  Peterjbourg  Sc  les  autres,  ports 
ûir  la  mer  Baltique,  que  pour  fervir  d'allège  aux 
navires  étrangers  qui , ne  pouvant  monter  a S • 
Peterjbourg  , font  obligés  de  recevoir  leurs  char- 
gemens  à Cronftadt , parce  qu’ils  tirent  plus  d’eau 
ue  la.Neva  n'a  de  profondeur.  On  compte  jufqu’i 
eux  cents  de  ces  bâtimens  feivaw  d'allcgc,  Sc  ceux 
qui  font  le  cabotage  d’un  port  à l'autre  de  RuJJiey 
lont  au  nombre  de  cent  au  moins. 

Tel  eft  l'état  véritable  de  la  marine  marchande 
en  ce  vafte  pays  ; combien  de  ports  des  états  méri- 
dionaux en  ont  4 eux  fculs  une  plus  grande  t II 
eft  aile  d'en  tonclurc  que  prefquc  tout  le  commerce 
maritime  eft  entre  Les  mains  des  étrangers  : les  An- 
elois,  les  Hollandois,  les  François  , les  Suédois  , 
les  Hambourgeois,  les  Lobedcois  Sc  d’autres  pçu- 
pies  (e  le  partagent , mais  en  portions  inégales- 
Les  Anglois  en  perdent  la  plus  grande.  En  174 9 > 
le  montant  des  marchandifes  exportées  de  S.  Pc- 
tersbourg  , fut  de  3,1^,311  roubles,  & Celui  des 
marchandifes  importées , fut  de  1,942, 141  roubles» 
Les  Anglois  fculs  et»  exportaient  pour  1,143,373 
roubles , & y en  portèrent  pour  1,011,109  roubles. 
En  1753  le  total  de  l'importation  monta  , i S.  Pe~ 
tersbourg , i 5,311,873  roubles  , & celui  de  l’ex- 
portation i4,çso,oéo  roubles.  En  1739  on  vendit 
pour  l'étranger  4 S,  Petersbourg  , pour  3,530,6  14 
roubles,  & en  1760,  pour  3,194,331  roubles- 
Depuis  vingt-ans  le  commerce  de  cette  ville  s’eft 
accru  confidérablcment. 

Voici  la  balance  de  l'année  1774»  f^itc  par  une 
perfonne  fort  intelligente , qui  , après  avoir  été 
employée  long  temps  4 la  douane  de  X Pcters~ 
bourg , s eft  retirée  en  France  , d'oil  elle  a bien 
voulu  nous  communiquer  l’état  iuivant  du  con*» 
tu  ci  ce  de  ccuc  ville  en  ladite  année.. 
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flot*  fomnus  des  prcdttctioni  Je  Mofcovîe  exportées  de  St.  Peteribonrjj  en  tj?i  et  de  telles  des  marchas  !fct 
entrées  dans  le  même  port  ; avec  le  nombre  des  navires  de  chique  nation  qui  y font  venus  la  même  année. 
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Nous  obferverons,  touchant  cetic  note  , que  dans  le  nombre  des  navires  Kfpagnols  qui  entrèrent  en  T774 
dans  le  port  de  S.  Peecrjbourg , fe  trouve  compris  un  fcul  navire  Portugais , donc  le  chargement  d'allée 
éxoit  en  plus  grande  partie  compofc  de  vins , aiufi  que  les  chargement  des  navires  Efpagnols.  Ces  deux 
nations,  fans  avoir  lait  aucun  traité  de  commerce  avec  la  Ruffie  , ont  obtenu  de  la  fouvcrainc,  actuellement 
régnante  , une  faveur  inligne  relativement  au  paiement  des  droits  d’entrée  des  vins  de  leur  propre  crû  , im- 
portés fous  leurs  pavillons  refpe&iiV Voici  comment  s'exprime  à cet  égard  , le  tarif  Rude  de  l’annce  17 66. 

Vins  £ Alicante , de  Canaries , de  Xérès  , de  Malet  ça  , de  Madère  & autres 
•vins  quelconques  tTEf pagne  t/  île  Portugal , importés  dire  fie  mou  & pour  le 
compte  ainfi  que  par  des  navires  appartenants  aux  fujets  naturels  de  ces  deux 
royaumes  , la  banque,  ou  demi’ pipe  contenant  6 ancres • • . R°.  4 yo  Cop, 

Memes  vins  pour  compte  étranger/tu  n arrivant  pas  di  reniement  <V  FJpagne  ou  de 
P o rt  u gai,  ou  étant  chargés fur  des  navires  de quelqu autre  nation,  la  meme  banque.  11  ço  Cop. 

Cette  faveur  a engagé  les  deux  nations  donc  nous  venons  de  parler  , à faire  diverfes  expéditions  qui 
leur  ont  affez  bien  réuflî.  Les  Efpagnols  en  on:  fait  le  plus  grand  nombre  : dans  les  dix  i onze  der- 
nières années  qui  ont  précédé  la  guerre  entre  l’Angleterre  & la  maifon  de  Bourbon  , il  a été  expédié 
d’Elpagne  pour  la  Ruffie  au  moins  10,000  tonneaux  de  vin. 

Les  François  ne  font  pas  à beaucoup  près  auffi  favorifés  en  RuJJîe  ; leurs  marchandifcs  paient  de 
gros  droits  d'entrée  : par  exemple  ; 

Les  vins  de  Champagne  0 d(  Bourgogne  blancs  . la  banque , • • • • «R®.  144  ax 


Dits  , de  Bourgogne  rouge , Hermitage  & côte-rôtie , dite  , no  xx 

Dits  * <t  Orléans , Se.  Leon  , C a (In le  , Château-Margot , Lafite  , Latour , la 
Miffîon  , Pontac  , Haut-Brion  , Haut -Margot , Roque  more , Frontignan  , Pi- 

cardon  & Mufcat  y la  banque  de  aqo  bouteilles  , $5>  jj  Cop» 

Vins  ordinaires  de  France , venus  dire /le  ment  de  ce  royaume  , la  banque , 

dont  4 font  un  tonneau  if  66 

Memes  vins  venus  d! ailleurs  que  de  France  , la  banque , 18  us 

Malgré  cela,  le  commerce  que  les  François  font  a S.  Petersbourg,  leur  eft avantageux.  Ils  y vendent 
trcs-bien  les  marchandifcs  de  mode,  les  fruits  & les  autres  articles  qu’ils  v portent.  Il  eft  pourtant  vrai 


que  ce  commerce  a été  beaucoup  plus  étendu  & plus  lucratif  qu’il  ne  1 eft  aujourd'hui. 

Pour  plus  ample  intelligence  de  ce  qui  concerne  le  commerce  ae  S.  Petersbourg , nous  faifons  fuivre 
ici , premièrement  un  état  des  marchandifcs  oui  ont  été  exportées  de  S,  Petersbourg , l’année  dernière 
( 1779)  & enfuitc  deux  prix  courans , l’un  des  produ&ions  de  Ruffîe  , & l’autre  des  articles  d’impor- 
tation propres  pour  cet  empire  j on  verra  dans  l’un  & l’autre,  les  droits  de  fortie  & d’entrée  de  chaque 
marchandilc  , ainli  que  les  frais  , tant  d’embarquement  que  de  debarquement, 

Oo  i\ 


Digitized  by  Google 


MO  S 


*4 

O 

I NM  NM 

1 l S 

M M NM  4 M «A  M NM  M V NOHlt  TC 

| NM  ON  M 0 <*  a onvm  co  0 >1  60NM  1 fo  navires* 

2 llHii 

b 

•N»! 

1 1 
*1  JJ 

O* 

2 

*• 

0 

«• 

'O 

O 

S 

'O 

OO  H 

WM  4 

v>  >o 

NM 

O -n* 

O NO 

• • -•-  = •>  - 

A NMM  ANOANOVM4  C 

w ►*04*  ON  4 NO  00  0 NM  ç. 

. *4  a O O , 4'4AÇ00O  W* 

0 OOO*  M 0 VM  0 0 No  • 

> 

£ 

4 

s 

0 

NM  NA 

OO  *» 

on  00 

NM  0 

os  nm 

NA  ON. 

y* 

* • M M On  NO  * - 

. ••  . Mn4®NmOnAm.  MNM  R 

►*  AN©©nO»*—  CK*  ~ NM  fa. 

. O0  A OOA  MVJO  *4  O r 

*4*  | MOONO  » ‘ «0 

, ^ 
S § 

• t 

•S 

>4 

4k 

H 

OO 

4 60 

■ H 

>4  (K 

NM  -ÎÎ 

• * -PP  "o 

. . — 4 — H A NO  4 K 

*«4*  0-4oo^nm4aV>no  C. 

r*  0^o 

b>8  rs 

Jt  J»  1 

as 

®n 

v» 

*A  A 

4 *4 

O *4 

« 4 

• • » • "o 

...  On  4 V»  . 00  M NM  fc 

• NO  * NO  A 004  A NO  • >4  4 On  fa, 

nm  nm  On  *4  4 O O . OO  - M t* 

On  * O - a - OO  M * NJ  - m • 

NM  b 

3. 

.*  s 

On 

%• 

n© 

4- 

NM  NM 

On  'O 

A *4 

NM  A 

«4  *4 

* * M 
. - 4 «t  00  ►*  On  *»  m g 

*'O*-4»*0On'4VJ*m*m  F 

v>  « M 00  a •*  4 . - . VJ  r> 

Ov  * V « 004  -*  V ' 00'  « r 

Etoupcs. 

•n 

NM 

0 

• N» 

• t 

• 0 

• • • O H 

. ...  4 NM  O 

« t **  ot*'oo«0'*>  rfa 

• *#•  H ' 0 NI  00  00  0 O NM  ** 

Cordages . 

y> 

*a 

On 

00 

NA  4 

O NA 

4 — 

M 4 

NO  NO 

• • • M * 

1 

• s • • tîîztz  . -js  e- 

•=  t 

TT»  a 

H 

>4 

O 

Os 

N|  VJ 

NA  No 

A 4 

'O  *4 

• • 0 M • *VS 

* 4 • * - A 0 - 5 ' * - g 

. - , . «CO  On  VJ  A M . 00  NM  fa. 

-•  * - O •j'1  «0  — WM  7* 

M 

•’îr 

rrjS* 

0 

4 

NM 

NM 

4 

nA  4 

K O 

4 NO 

M 

. t*  0 H . NO  On  r> 

NM 

•*{. 

JTJ 

N© 

H 

OO 

Vj 

NM  A 

OO  4 

O OO 

M 00 

• " • VO  • ^ 7 “ | 

. 4 NM  NM  0 *4  . . . . . fa- 

*On*h*omoo  **  t' 

■W  k. 

Ctîl? 
s O 

• &■? 

NM 

NA 

NM 

• "4 

* A 

• • 4M  - A • • ' >3 

— , 4 — VJ  NM  H 

* 4 * ^ NO  NM  ^W  © ►*  * * * fc 

0O  -nm^j-OONO  fa. 

•a*  OnCO0400»*  r 

g 

£ 

v> 

NM 

•• 

O 

On 

• V» 
NM 

• H 

• ON 

• M A • • • 

ONA4M-AON  ...  2 

* >4  - 4 »N  NM  VJ  4 M * * * NM  F 

,40«*A'4o.4'4,  , ,nm  fa. 

*40^404a-***-  r 

fa.  2 fc. 

N* 

Vj 

Os 

4 

NA 

S 2 

ON  O 

2 t 

0 •— 

^ • *^| 

- H 4 4 ^ 00.  O,.  s: 

* 0 ON  «A  NO  — 00  * NM  * * S 

1»  J.  W 00  V S - OO  fa. 

' NM  * 4 0 00  NC  4 NM  * VJ  * r 

é? 

'TN 

>• 

v> 

«A 

4 

NO 

• NO 

• 2 

...  >3 

- M 4 fa 

A4  O 4 NM  HA  • • * NM  NO  fa 

NM  NO  00  O O 4 NM  *4  ^ „ 00  0 fa. 

r? 

ON 

*4 

On 

Nj  OO 

OO  *4 

W A 

• ••• 

• ■ ■ • ! ■ 0 5*  » S r 

D 

5' 

NM 

O 

On 

On 

•4 

M 

VJ  *-« 

4 •* 

* ** 

M 'A 

0 O O • 0 1 O *>J 

Nrt  © 

00  - * 4 - ON  * 

* 0-4  WMHA*  00  r 

^ o5 
fa  2 

2 * 
s*  *• 

5 I 5 £ I 

.-4  1 On  4M  1 

•••••nm*»#m***  ^ 

i1  » ï1  «s*.*  • ♦ 

ys  e-? 
?*Ç>"  ? 

Digitized  by  Google 


des  marchandifes  exportas  de  St.  Peterlbourg'  en  t ann/e  1775. 


O X w 
^ VO  O ^ H 

1|-  -1 

8 “ • • s* 

? s -S  8 

Q_  rt  5. 

"g  ? 

a ” 

M" 
a-- 

o 

f 


s* 

0 

1 

eu 

r» 

W 

I 


*>  Os  *4 

O'  O 'O 
O 'O  O 


&■ 
< 2 


• 2 e 

"4  ? 

C'g-a 

t-ci 


js:«5;  : : : b 

<5 


•n 


M 

r-  T* 

• SM 

• SM 

• v> 

• • - *5 

>4*  H * * ^ 4«  Wi  ' 0>  " • B 

-SV»  O.  -4*  4 OO,  , K 

04.’  O ' 4*  4 V)  * -*  r 

? 

? 

'o 

H 

'S*  SM 

O •*» 

ws  M OO  *À. 

• «a  • • r 

Queues  de 
cheval. 

M. 

O 

H 

H 

> H 

H » 

09  * 

sm  Os 

•*  M >3 

«''S*  £• 

ft.CN 

M 

oo 

O 

* 1 

• •••«••  Js* 

Br. y 

f“>  _ 

♦ 

H 

V» 

■S 

2 

*>3 

••••mm  ••••••*  ê 

• • • • «2*5  * W* 

a.  a *■*.!? 

a b S. 

* ' a a* 

H 

NA 

NO 

H 

t « 

OO  — 

• • • • 00  m !,••••• 

....?'  £ e- 

S £ 

■t- 

SM 

O 

NO 

S 

O 

£ 

• 3 

• ••••  : • • *x> 

«••••£*•  •C2^o*q« 
"•  •*£•§•  ? 

S:  ** 

Os 

Os 

NO 

NM 

ï 

2 

- >3 

••*•*'»!**  M M • • * 'U 

J-  • S 5*  • • 0; 

A*  ^ 

s*  ? 

V** 

Os 

O 

Os 

O *• 

0»  *4 

4*.  Os 

o NM 

*•  4» 

• ^ 
• ••*•••  • q 4 1 * i< 

?r 

i 

H 

4 

OO 

O 

O 

NO  OO 

Q 09 

8 8 

"5 

M • 1 • » • • • 

O •N 

• ••••g 

? f 
• 

oo 

NM 

•s 

m 

'A 

Os  — 

NO  -A 

SM  H 

VS  VM 

O *4 

- * "s. 

• SM  • • osws  wsoe  • Osws  p-- 

. sm  ,'M0s'A-404>.  « ♦ ri 

• O - 4 SM  t*  A >0  srfsws  s. 

p-f  ? 

4- 

H 

NO 

-t» 

4- 

n 

SA  SM 

-A  CO 

OO  ws 

H 

M MM  O 5 4.  . NM 

• «•  M * sm  *4  M M O *4  CO  ÏS 

. M-.'4'©WS4*0'A.  h V>  ^ 

* V 0B  sJANOJl  *4»  W4  ù 

I.„g 
? ? 

H 

«X 

'J 

Os 

M • 

o 

NO  Os 

H J» 

*4 

m . **3 

•••••••mm  • 

s 4*  SM  00  M L* 

M 3,  O • M O 5 

3,  Aj 

£Ç  £ 

■»■ 

Os 

NO 

**4 

O 

H t* 

H 4 

H OO 

r -g 

• •••  9 9 9 m Z%  • 9 9 9 Js" 

^ P 

o a <"} 
R 5 t 

P fÇ* 

Os 

e 

o 

*» 

ws 

JS 

“A  4* 

NO  - 

VS  o 

NM  OO 

30  S 

•••••••■  ’vM»»  js 

••••••••>0^**^5  «'s 

•••§■$••?  ^ 

s-2  ?i  • 
?>r 

oo 

Os 

O 

WS  t* 

H No 

O 

SM  H 

*•  "4 

00  *A 

• • • • sa  m a 

MM  M - A4  SM  Os  AS 

• • • * SM  o NO  CO  H SM  * 09  ws  A 

. . . * OOÛAAO  O VJ  > 

* * O h O O — oo  OO 

??> 

'«J 

NO 

Os 

SA 

Os 

A4 

4s  ws 

■U  ** 

4k  O 

00  w 

<4  NO 

•*•*•••••  b 

* • • * «^  • s?  M • • • • 5, 

s-  g-  P=  a* 

H 

■* 

•» 

CO 

k» 

SM  o 

NO  SM 

**  OS 

• ••••••  «sm'**'  k" 

? 

Os 

SM 

O 

JA 

OS 

• SM 

M 

• O 

JA 

MH  H O, 

M O - 4 H » 

•*••••  |»S»«  (Q*  »0 

■üi«'  Sti8*- -35  ? 

Digitized  by  Google 


*9i 


Digitized  by  Google 


Prix  courant  des  marchandifes  (t exportation  de  St.  Petcrfooarg  , oà  Von  trouve  les  droits  de 

& tous  les  frais  jufquà  bord  du  navire. 
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Digitized  by  Google 


Tri»  courant  des  marchaniifcs  t importation  à Se.  Peterfhourg  , les  droit  J S tntrie  qu'elles  payent , ainji  que  tes  frais  de  deiarqati 
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Quoiqu’il  foxt  aifc  , au  moyen  des  prix  courons 
Ses  productions  Ruffes , de  faire  le  calcul  de  ce 
qu’elles  coûtcroicnt  rendues  à bord  du  navire , nos 
lecteurs  ne  feront  pas  fichés  de  trouver  ici  des 
comptes  lunules  des  principaux  articles  que  les 
étrangers  tirent  communément  de  S.  Petersbourg. 

Le  chanvre  eft  un  article  cflcntiel  du  commerce 
<le  S.  Petcrjbourg  ; la  qualité  en  eft  beaucoup 
eftimée  par  les  François  de  les  Anglois,  Ipécialc- 
nient  par  les  premiers  qui  n’en  emploient  pjis  d’au- 
tre pour  leur  marine.  Il  y en  a de  trois  fortes  j 


MOS  ap7 

le  ctiinTre  1*  plus  net  & dont  les  brinj  font  long» 
& minces  , tonne  la  première  j celui  qui  eft 
chargé  d’étoupes  , & dont  les  brins  ne  font  ni  longs 
ni  minces  , forme  la  troifiéme  ; la  fécondé  tient 
le  milieu  entre  les  deux  autres.  Le  prix  de  chaque 
elpèce  diffère  d’environ  i roubles  par  berkowitz  : 
c’eft-i-dire  fi  le  chanvre  de  première  qualité  vauc 
1 6 roubles , celui  de  la  fécondé  en  vaut  1 4 , & 
celui  de  la  troifiéme  11.  Voici  un  compte  fimulé 
de  cet  article  : 


1000  Pouds  de  chanvre  de  première  forte  b 16  roubles  les  10  pouds.  • ••••»«  R®.  1,^00  ntt 

Frais  £ expédition. 

Douane,  à 185  j cop.  par  pouds , dont  J en  roubles,  • • • 

6c  l'autre  | à 115  cop.  font  rdlrs.  66  , if  i 140  cop.  • • • 

Fanaux  âc  accidens  , i 3 p£  fur  les  droits  ••••••»• 

Braquer  ou  afTortir,â  f cop.  par  berkowitz  •••♦*•• 

Courtage  d’achat  £ pj , 8c  dit  de  traites  , £ p£  • • • • • • • 

Au  commun , ÿ p|  6c  frais  extraordinaires  1 p£  • • • • • • 1 

Recevoir , lier , pefer  6c  porter  i bord  , i 1 rouble  par  balle 
CommiSion  fur  r°.  1,834  a 1 pî  *•••#••«•••• 

. Roubles  1870  éf 


8» 

88 

S» 

81 

f 

*7 

1 

on 

II 

no 

18 

00 

18 

00 

î« 

66 

Le  lin  de  RuJJie  eft  beaucoup  cftimé  1 cau(c  de 
la  longueur  de  fon  brin  ; fa  couleur  eft  naturelle- 
ment Brune,  mais  quand  il  eft  filé,  il  fe  blanchit 
ailcment  des  le  premier  lavage.  11  y a trois  qualités 
de  lin  en  RuJJie  j la  première  fe  nomme  a 12  têtes , 
la  féconde  à 9 têtes , 8c  la  troifiéme  à 6 têtes.  Le 
prix  diffère  de  3 roubles  par  bcrckowitz  d'une 


qualité  i l’autre.  Par  exemple  , le  lin  de  première 
qualité  a valu  cette  année  , xi{  roubles  le  bercko- 
witi  de  10  pouds  j celui  de  féconde  , 19%  , 8c  celui 
de  troifiéme  qualité  , i6j.  Le  lin  de  Nowogorod 
eft  l’un  des  meilleurs  qae  fourniffe  l’empire  de 
RuJJie.  Donnons  un  compte  fimulé  de  cet  article. 


1000  Pouds  de  lin  de  première  forte  i n J roubles  les  10  pouds. 


R*. 


*r 


Frais  d'expédition . 


Douane  , à 348  J cop.  dont  la  { en  argent  rafle,  •*••••••.  Rw.  174  58 

& l’autre  i 1 15  cop.  en  rdlr.  13 9,  as  6c  2 140  copecks  • ......  ijf  30 

Fanaux  6c  accidens , 8c  3 p£  fur  ces  droits • 11  9 

Recevoir,  pefer,  charger,  6cc.  les  100  ballots  , à 30  cop.  chacun  • • • 30  trt 

Lier  i s cop.  & braquer  i4  cop.  le  berkowitz  « • « • • 9 no 

Courtage  d’achat  { p£ , 6c  courtage  des  traites  |pj  «•••••••••  18  3s 

Frais  extraordinaires  ! pf  8c  au  commun  | p|  ............  5 s 

Coin  million  fur  r®.  1,738  ,7iiapj..  •..•••••••••••  54  78 


S 18  4P 


éo  Pouds  de  chanvre  ou  de  lin,  font  comptes  pour 
ira  laft  de  commerce. 

Les  cordages , qui  confinent  en  cables  8c  cordes 


Roubles  1,703  4P 


de  toutes  les  grofleurs , foie  goudronnées , foit  non* 
goudronnées,  fon:  faits  de  chanvre  ; il  s’en  fabrique 
beaucoup  en  RuJJie , où  on  les  vend  au  poids  : en 
voici  un  compte  fimulé. 


Commerce.  Tome  IIL  Pan.  I. 
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looo  Pouds  Je  cordages  aflonis,  J 190  eop.  le  pou  J . V R»,  i,joo  »» 

Frais  d expédition. 

Douane  J 4<  cop.  donc  la  | en  argent  rufle,  ...... Ro,  tl  j0 

4c  l'autre  | , J 115  cop.  en  tdlr.  18  à 14000p.  , 15  1» 

Fanaux  & accidens  fui  les  droits  à 3 p|  ^ 

Recevoir , charger  , pefer , «ce.  i 70  cop.  par  10  ponds 70 

Coortage  d’achat  ± pf , 5c  courtage  de  traite  { ,j  „„ 

Frais  extraordinaires  1 pf  4c  au  commun  { p|  ..............  lt  37 

Comsniflîon  fur  r°.  »,oj  j , 40  à 1 p|  .......  , 4,  IO 

■ 1 96  ta 


Roubles  1,0  96  tes 


Ito  Ponds  de  cordages  font  un  iail  de  eommSrce. 


fupérieure  atr  nouveau  ; U vaut  environ  10  copecks 
par  poud  plus  cjue  celui-ci.  Le  prix  du  fer  varie 
depuis  70  jufqu’a  100  copecks,  plus  ou  moins,  le 
poud  de  40  tfc.  Le  compte  Gmulé  fuivant . eft  tàic 
firr  le  prix  actuel  de  ce  métal  à S.  Pettrsbourg. 
I.ooo  Pouds  de  fèr,  dit  vieux  foble , i 90  copecks  le  poud , ...........  R». 


Le  fer  de  Rujfie  eft  en  général  de  bonne  qualité. 
On  le  diftingue  communément  en  vieux  foble  Sc 
nouveau  foble  : le  vieux  foble  eft  d’une  qualité 


joo  ntt 


Frais  d'expédition. 


Douane  i 57  à cop.  par  10  pouds  , dont  la  j en ....  R»,  ig 

St  l’autre  moitié  i r t c cop.  en  rdlr.  14  , 47  à 140  cop.  ......  ; O 

Fanaux  Sc  ycidens  , ) p|  fur  ces  droits ...............  t 

Recevoir,  pefer,  charger,  ire.,  à 10  cop.  par  10  pouds.  .......  to 

Courtage  d'achat  f pf  , 4;  courtage  des  traites  |p|.  ..........  c 

Frais  extraordinaires  1 p| , ic  au  commun  { p|  ............  lo 

Commiftion  fur  r°.  967  à x p|  . , . . . . Iç 


*i 
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txo  Pouds  de  fer  font  unlaftt 

Les  cuirs  de  Rujfie  forment  une  branche  des  plus 
importantes  du  commerce  de  X Pettrsbourg  ; il 
y en  a de  pluGeurs  fortes.  La  meilleure  , dont  on 
diftingue  trois  qualités , fc  nomme  gave  ; enfuire 
vient  celle  qu’on  nomme  malja  , pois  le  Roswal , 
En  général , on  préféré  le  cuir  le  plus  doux , le 

xxo  Rouleaux  gave  ir*.  forte pefant  ...... 


Roubles  ÿ85  8p 

plus  fotrple  & le  plus  luftré.  Les  prix^^TTrT 
de  varient  prodigicufement  d’une  année  d l’autre 
On  le  paye  depuis  400  l'ufou’i  ,00  copecks  le  pond, 
fuivant  les  qualités  refpcftivcs , eu  égard  aufh  aux 
circonftanccs.  L’achat  s’en  fait  ordinairement  par 
aflortimens  de  diverfes  qualités,  comme  on  ie  peut 
voir  dans  le  compte  fimulé  fuivant,  d’une  partie  de 
cuirs  de  Rujfie  compose  de  1(5  rouleaux  , dont: 

Pouds 


!lf  dits  , • • • • }ûie. 
1 j dits  , cuir  pelant , • 
io  dits  , dit  malja  . . 
50  dits , dit  rofwal,  . 


dite 


1;;  Rouleaux  pefant  enfemble 


, Ponds 


CJrvv.^ 

; K" 


Augmentation  3 p|  , 

A déduire  pour  les  liens  J » par  10  rouleaux  . 


180 

tttt 

70 

tttt 

20 

tttt 
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71 

ntt 

1 381 

tttt 

II 

i& 

3*5 

x 2 

1 él 
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Pouds  3$5  jt  It, 
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Lequel*  , 4 8oô  copecks  1'un  portant  l’adtrf , font  ♦ •••**•  Roub. 

Fr  ah  d'expédition. 

Douane  1 88  J copecks  , dont  U { ea  argent  rafle,  «*••*•*•  R®.  174  74 
& l'antre  f , à 115  cop.  rdir.  139 , 40,  de  i 140  coj^.  • ••***•  195  71 

Fanaux  & accidens  , 3 fur  ces  droits • *•♦*•••  n n 

Braquer  ou  faire  aflorur,  â a cop.  par  poud  *•••••••*•*•  7 9% 

Naucs,  cordes  , emballages  , charger,  & c.  à 9 cop.  par  rouleau,  • • • » ^ 

Courtage  d'achat  7 P;  } & courtage  des  traites  y . ••«•■•«••••  ai  76 

Frais  extraordinaires  1 pj  , & au  commun  jp|  ••.•••••••••  35  6 4 

Cooioiiflion  fur  r°.  3,^38  à 1 p;  ( 7x  77 


*99 

£>1(8  vu 


. 54}  « 


Roubles  3,711  6t 


do  Rouleaux  de  cuirs  font  généralement  comp- 
tés pour  un  laft  de  commerce , excepté  lorfqu'on 
les  expédie  pour  l'Italie , car  alors  on  en  compte  88. 


bon  marché  qu'en  Ru  (fie.  Tous  les  ans  on  en  ex- 

Erte  de  très*  fort  es  parties  de  S.  Petersbourg , pour 
pays  étrangers  , fur  - tout  en  peaux  de  lièvre* 
& de  pccits-gris.  Un  coup  d'oeil  fur  le  compte 
Les  pelleteries  & les  fou  ru  res  ne  fe  trouvent  nulle  flmulé  fuivam  , fuffira  pour  connoître  la  valeur  des 
part  en  Europe  en  aufti  grande  quantité  & i aufli  efpéces  principales , avec  tous  les  frais  d'expc&tiofk 
xo,ooo  Peaux  de  lièvre  de  ir*.  qualité,  • 1 pour  !•••••••••••••»•  1 o,coo 

3,000  Dites,  de  ad®,  dite  • ..*•«  3 pour  i**«*.  •••*•••*••  1,000 

i,c»o  Dites,  de  3 m®.  dite  •••••*  pour  !••••••••••#••••  1,000 


JS, 000  Peaux  de  lièvre  comptées  pour  •••••  • •••*»•••«•#••«  13,000 

Lefquelles  13,000  peaux,  â 130  roubles  par  mille  *•••••••*•••»  R®.  1,990 

4.000  Peaux  d'hermines,  i 15  roubles  les  40  pièces  ••••••«•«••••#  1,500 

100  Dites  de  renards  blancs  ,li  | roubles  • •••••«•••••*«••» 

100  Fourrures  de  petits-gris  ventre  noir,  i 4 roubles  •*••••••««•••  40a 

100  Dites,  de  petits-gris  clairs , à if  roubles  . . . ij® 

100  Dites,  dos  de  petits-gris  noirs,  â 11  roubles  • •<  •«•••••*•**  l,aoe 

T, 000  Petits-gris  noirs  de  Sibérie',  avec  les  queues  •,••••••«••«!••  ijo 

2.000  Petits-gris  clairs,  pour  '•«•'••••'**•»•*•'«•»•*  90 

• R°.  «,7}9 

Frais  S txptiiùon. 

Douane  de  15,000  peaux  de  lièvre,  à 1,7)3  cop.  les  • 1,000.  . .R*.  ii)  70 
Idem»  de  4,000  dites  d'hermines , â 154  cop.  les*  40  • • • « 154  nu 

idem,  de  100  dites  de  renards,  i 350  cop.  les  • 1®  • . . . 33  .0 

Idem  , de  ioo  fourrures  petit-gris , 30  cop.  chacune  60  *» 

Jdcm,  de  1,000  fourrures  dos  dit,  50  cop.  chacune  .....  go  un 

Idem,  de  l,o»o  petits-gris,  i i,oj8j  cop.  les  1,009  ....  11  57 î 

R».  dis  d7j 


Dont  la  { en  argent  tufle  • . • ■ • • . 

& l’autre  £ , 1 iif  cop.  en  rdlr.  149  , 34'.  h i 140  cop.  . « ..... 

Fanaux  Je  accidens , à 3 pj  fur  cm  droits  .............. 

Braquer  les  peaux  de  lièvre,  â s r°.  par  1,000  ........  ...v 

Battre  les  peaux  , les  recevoir  , plier , emballer  dr  porter  i bord  • » • • 
Courtage  d achat  j p*  , l(  courtage  de  traites  j pj  • ......... 

* Frais  extraordinaires  1 pi  , 2c  au  commua  | . 

Couuoiflïon  fur  v”.  7,606  di.pt..  ......  .......... 


JJ«  34 
345  (( 

15  3a 
3®  >H> 
15  <1 
5®  47 

7(  7» 

1(1  11 


• T,oi  t 64 


R» 
Pp  ij 


7,7(3  «4 
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La  c’re  8c  le  fuif,  tant  celui  dont  on  lait  des  chandelles  que  celui  donc  on  Te  fert  dans  les  fabriqoej 
de  favon  , étant  deux  objets  importants  du  commerce  de  Rujfte , nous  allons  faire  fuivre  un  compte 
lunule  de  chacun  de  ces  articles. 


Compte  fimulé  de  100  pouds  de  Rhe  i 15  roubles 


R*.  1,300 


Frais  d* expédition . 


Douane  à 31  J cop.  dont  J en  argent  ruflè  , • . R°.  1 6 »f 

8c  l’autre  j i 115  cop.  en  rdlr.  15  , 8c  à 140  cop.  iâ  10 

Fanaux  & accidens  , 3 pf  fur  les  droits  1 4 

Recevoir,  peler,  nattes  , emballage,  &c.  i 10  cop.  ••••••••••  10 

Braquer  ou  afTonir  la  cire , i 3 cop.  par  poud 3 ntt 

Courtage  d’achat  f pf  > & courtage  des  traites  f pf  .•«.•••...  10  ntt 

Frais  extraordinaiies  1 p*  , 8c  au  commun  J pf.  • 14  6 1 


Commilfioa  lur  r°*  1,373  i 1 pf  17  47 

— - 100  jS 


• ' * R°  1,400  58 


îûo  Fouds  de  cire  en  paquets  , ou  80  pouds  nets  en  futailles , font  comptés  pour  un  lail  de  commerce. 
Compte  fimulé  de  1,000  pouds  de  fuif,  donc 


500  à chandelles,  i xf  roubles  les  i©  pouds.  . • *•••••••••»  . R®.  1,150  ntt 

foo  i favon,  à , « 1,150  *n 


1,000  Pouds.  R*.  1,400  it  ti 


Frais  tC  Expédition» 

Douane  à x8f  \ cop.  dont  la  7 en  argent  rufle. # • Ro#  |41  gg 

& l’autre  jl  115  cop.  en  rdlr.  114  , if  , & à 140  cop * 161  a 

Fanaux  8c  accidens  , i 3 pf  fur  ces  droits  •»«•...•»•••••  9 g 

Recevoir  , pefer , charger  8c  porter  à bord  en  40  futailles  , à 70  copecks  • . %8  ttrr 

Braquer,  ou  afTortir  le  fuif,  i f cop.  les  ïo  pouds  5 ntt 

Courtage  d’achat  7 pf , & courtage  de  traites  i f pf  . . 18  ntt 

Frais  extraordinaires  1 p;  8c  au  commun  f pf , . « . xj  nn 

Coraroillionde  r°.  n,7px  i i p*.  • » ff  84 

447  R* 


R°.  1,847  8 * 


1 10  Pouds  de  fuif  brut  font  comptés  pour  un  lafl 
de  commerce. 

Les  toiles  i voile  de  Ruffic  font  de  crois  qualités: 
celles  qu’on  fabrique  i Kantfchcroff&  Terikoff  for- 
ment la  première,  celles  de  Longinia  8c  de  Balaf- 

100  Pièce#  toiles  i voile  de  irc.  forte,  i 8 roubles 
100  Dites , icîem , . • .de  xdç.  dite  , i 77  . . . 
j 00  Dites,  idem,  • • » de  3e.  dite 


cheff,la  féconde,  & les  autres  fabriques  de  l’Empire 
forment  la  troiliéme,  qui  eft  la  plus  commune.  Les 
prix  de  la  première  forte  varient  fuivant  le*  circons- 
tances de  7 i 9 r°.  plus  ou  moins , la  pièce , 8c  les 
autres  forces  i proportion.  Voici  le  compte  lunule 
de  ces  trois  fortes  de  toiles  1 voile  : 

» R°.  800  ntt 

•  75©  ntt 

• • • • 600  trr 


Roub.  i,i  50  n 
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• • • • .Roub.  1,150  ttn 


MOS 

Ci-contre 

Frais  £ expédition. 

Douane  des  300  pièces,  à 48  J copccks,  dont  | en  • • • . • • • » • R°.  73  tj 

& l’autre  moitié  à ïxç  cop.  en  rdlr.  58,  xf  6c  i 14000p.  81  90 

Fanaux  & accidens  i 3 p|  lut  ces  droits.  4 6 J 

Recevoir , nattes , cordages,  emballage  te  frais  jufqu’i  bord,  à z~  roub.  les  so 

P‘èces, . . 33  75 

Courtage  d’achat  j p£  & courtage  des  traites  i £ P;  ..........  16  81 

Frais  extraordinaires  1 pf  & ai  commun  ^ p£  . .••••••••••  14  19 

ComimiHon  fur  r\  1,384  à 1 p*  . 47  68 


iSi  1 r 


Roubles  1,431  1» 


<o  Rouleaux,  ou  pièces  de  toiles  i voile  , font  un  laft  de  commerce. 


Il  y a deux  aualités  de  foie  de  porc  ou  de  cochon , dont  la  première  vaut  prelqtte  toujours  une 
rouble  par  poud  plus  que  la  fécondé.  Voici  un  compte  dmulé  de  cet  article  dont  l'exportation  eft 
conlîdcrablc  i St.  Pcterjbourg . 

ileo  Pou  ds  foie  de  porc  de  ire.  forte  i 7 roubles.  . Ro.  700  frf 

4°  Dits,  • de  idB.  dite , i 6 ■ .*  • 140  et 


Frais  £ expédition. 

Douane  de  T 40  ponds  à 48  ^ cop.  dont  la  | en  . ...  . • # 
Si  l’autre  ~ à 113  cop.  en  rdlr.  17»  15  i 140  cop.  • « • • 
Fanaux  6c  accidens , 3 pî  fur  ces  droits 
Brucker , ou  aflortimenc , i 4 cop.  par  poud  .•••••• 

Recevoir  , charger , pefer  , nattes  , &c.  i 5 cop.  par  poud  • 

Courtage  d’achat  7 pf  de  courtage  de  traites  5 pf 

Frais  extraordinaires  i pf  6c  au  commun  jp£«.«.... 
Comraiiïion  fur  r°.  1,043  à 1 pj- 


Roubles  940  un 


R°.  34  13 

• 38  IX 

. x Î7 
. J 60 

• 7 en 

• 7 3f 

• 10  57 

• • xo  90 

- *>5  94 


T 10  Pouds  brut  de  foie  de  porc  , font  un  laft  de 
uommerce. 

Lorfquc  l’exportation  du  froment  eft  permit  i 
S.  Petersbourg , on  eu  fait  des  expéditions  coufi- 
de  tables  pour  les  pays  étrangers , i caufe  du  bas 
prix  de  cette  denrée  en  cette  ville  , relativement 

j, 000  Czcnrers  de  froment  a 450  copccks  ... 


Roubles  1,065  94 


aux  autres  pays.  Comme  ces  prix  changent  fuivanc 
les  circonilances , nous  nous  contenterons  d’en  don- 
ner un  compte  limulé , en  prenant  le  prix  moyen 
entre  550  & 350  copccks  , termes  le  plus  haut  6c  le 
plus  bas  entre  lefqucls  roule  le  czetwcc  ou  (âc, 
pelant  pouds. 

• R*.  4)5oo  en 


Frais  £ expédition. 

Recevoir , peler , charger,  & porter  i bord,  i 15  cop..  • • R°.  150  un 

Courtage  d’achat  j p-  , 6c  courtage  des  traites  ± pf  ..•••••  34  17 

Frais  extraordinaires  1 p*-  & au  commun  | p|  .......  • 50  6 & 

Commiflion  fur  r°.  4,734  à 1 p| 94  68 

3**  47 


Roubles  4,819  47  cop* 


Le  froment  ne  paye  aucun  droit  de  fortie  à S.  Petersbourg . 
36  Czetwers  font  comptés  pour  un  laft  de  commerce. 
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Le  ubac  «T  Ukraine , quoique  très-bon  pour  la 
pipe , ne  l’eft  guère  pour  être  râpé , & n’eft  ni  affex 
gras,  ni  datiez  bonne  odeur,  pour  être  pris  feul. 
On  ne  laide  cependant  pas  d*en  râper  une  certaine 
quantité  , qu'on  trouve  le  moyen  de  débiter  en  le 


MOS 


méliüf  SVëC  îaütre  de  meilleure  qualité.  La  Frandl 
reçoit , depuis  pluficurs  années , de  fortes  parties 
de  tabac  , dont  la  culture  s'augmente  & fc  perfec- 
tionne de  jour  en  jour  en  Ukraine . En  voici  un 
compte  lunule  pour  lufagc  des  fpéculatcurs. 


i,ooo  Pouds  de  tabac  à’ Ukraine  i 170  copecks 


R°.  1,700  ** 


Frais  f expédition, 

Douane  à xo  cop.  dont  la  £ en  mnnaede  rulTç  • •••••» 
& l’autre  i i »if  cop.  en  rdlr.  80  & à 140  cop.  • • • • • 

Fanaux  Sc  accidcns , i 3 p J fur  ces  droits  

Emballer , pefer , recevoir  6c  charger , i 3 cop.  le  poud  . • • 
Courtage  d'achat  J p l 6c  courtage  des  traites  ^ p£  • • • ♦ • 
Frais  extraordinaires  1 p-  & au  commun  j pV  ••••». 
CommiJTton  fur  R°.  1,983  à x p*  • • 


100 

Htt 

Il  1 

ntt 

6 

i* 

î® 

un 

11 

7f 

ip 

IX 

19 

60 

3 «J  *3 


Roubles  a, 019  8$ 


Lorfqu'on  voudra  faire  un  calcul  rxaft  de  ce  que 
les  marchandées  don:  nous  venons  de  donner  des 
comptes  firoujés  pourront  coûter  , rendues  dans  les 
ports  o il  l’on  voudra  les  faire  venir,  il  conviendra 
d'y  ajouter  le  fret  8c  l'aflurance , qui  coûteront  félon 
les  circonftances. 

Il  nous  relie  a expliquer  maintenant  la  manière 
dont  les  droits  , portés  dans  chaque  compte  fimulé 
ue  nous  venons  de  donner , fc  paient  i S.  Peters - 
ourg.  On  compte  Te  droit  de  douane  fuivant  le 
tarif,  dont  la  moitié  du  produit  fc  paye  en  argent 
de  Rufjie , & l'autre  moitié  en  rîxdales  effectives 
de  Hollande , qui  doivent  avoir  le  pouls  reqojs. 
La  douane  reçoit  ces  efpèccs  fur  le  pied  de  itj 
copecks  chacune,  c'eft-a-dire  que  pour  nç  rou- 
bles, on  donne  feulement  100  rixdales  ; nuis  comme  , 


celles-ci  foutent  fouvent  aux  négocia»  de  S.  Pc - 
tersbourg  , beaucoup  au-deflus  de  ttç  copecks, 
ce  qui  dépend  du  taux  du  change  de  S.  Peters - 
bourg  fur  Amfterdam  ; on  réduis 'dans  l'article  de* 
droits  des  faétiires  les  roubles  en  rîxdales  au  prix 
fixe  de  copecks,  puis  les  rîxdales  en  rouble* 
au  prix  courant  des  rîxdales.  Les  rîxdales  étant 
regardées  i S.  Petersbourg  comme  des  effets  né- 
ceflaires  i fon  commerce  , elles  forment  un  objee 
de  fpéculatjon  dont  plufteuts  mai fons , tant  ca 
RuJjic  qu’en  Hollande , retirent  de  grands  profits. 
Un  compte  limulé  de  ces  efpèces , achetées  a Amf* 
cerdam  i expédiées  i S%  Petersbourg,  ne  peut 
donc  qu’être  agréable  8c  ioAruétif  poux  nos  leo« 
tcurs. 


19  Sacs  contenant  10,000  rîxdales,  1 fo  C ( «fl.  17,000  in 

Agio  ip;  fOO  tnt 


aî,yoo  un 

Courtage  i { par  mille  .••«»••••••»!  la  10 

Ponr  10  facs  i 6 £.«••••  f 1 •••*,»  • j un 

Comtnidîon  d’achat  fpj.  $7  un 

— 100  10 


' 1 S ,6o®  |0 

Prime  d'aflurapce  à 1 p®  & police  fl,  179  ** 

Fret  ijpj.  6 3 1 6 , 

— 31»  îrf 

Argent  courant  de  Hollande  • • fl.  17,913  6 


Lcfquels  au  change  do  38  f.  par  rouble  , font*  • »,*•••••»•«  « R°.  13,643  87  co. 

Bçnçlicc  à faire  4 St.  Petcrjbourg.  . t « 13 

Çi  les  10,000  tixdajof  s'y  vendent  à 140  copecks  «»*»»••  t f , • en  R®.  14,000  *« 

V 1 i.SniSi 
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’ e’eft  du  change  que  dépend  U bluffe  ou 
la  baiflc  des  rixdales.  L'agio  des  rixdales  roule  en 
Hollande  de  i à 3 pf  plus  ou  moins. 

Pour  ce  qui  regarde  les  marchandises  d’impor- 
tarion  qui  onc  du  débouché  i S.  Petersbourg , il 
de  renvoyer  nos  lcéteurs  d la  page  x$6  , od 
nous  en  avons  donné  un  prix  courant. 

Cronfiadty  qui  fert  de  port  i S.  Petersbourg , 
eft  une  ville  bâtie  dans  l'ifle  de  Rit^kar  ou  Rit- 
, ou  Retuyiri , fituée  dans  le  golfe  de 
Finlande. 

$•  III*  Commerce  de  VPibourg. 

Le  gouvernement  de  Wibourg , qui  comprend 
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la  partie  du  grand  duché  de  Finlande , que  la  cou- 
ronne de  Suède  a été  obligée  d'abandonner  à celle 
de  RuJJie , fe  divife  en  trois  diftri&s;  fçavoir , la 
Carélie  , le  diftriû  de  Kexholm , & une  partie  du 
Savolax.  On  y trouve  les  villes  fuivantes  : 

Wi  bourg  , en  Finlandois  Someïinde  8c  propre- 
ment Somenlinna  , place  de  commerce  fituee  dans 
une  peninfule  fermée  par  le  golfe  de  Finlande.  Le 
port  en  eft  bon  fie  fur;  il  y aborde  tous  les  ans  une 
cinquantaine  de  navires  ,1a  plupart  Hollandois  , qui 
y vont  charger  des  planches  de  fapin , 8c  quelque 
peü  de  goudron  fie  de  poix  réfine.  Comme  les  plan- 
ches forment  l'article  principal  du  commerce  de 
U^ibourg.,  il  eft  à propos  de  donner  le  compte 
fimuié  fuivant  d’un  chatgemenc  coropofc  de 


Dimenfions  de  chaque  planche 
Longueur • Largeur • Épaiffcur. 

B1  1 î Douzaines  de  planches  de  11  pieds,  11  pouces  fie  1 { pouces. 

3 Dites  ........  . 10  . . . il 

6 Dites  p • • • n . . * . . 1 i 

Dites  8.  il 

î * Dites  m • ^ . 1 0 • • • • #i  — 

75 1 Dites  ,«  • . • • • • «h.  . • 1 

47?  £ Douzaines  de  planches  de  fapin  , qui  répondent 

* 4?4i  Douzaines  de  planches  des  dimenfions  ordinaires  , fçavoir  de  ix  pieds  de 
long , 1 1 pouces  de  large  8c  1 ~ pouces  d’épaiffeur  , mefure  de  Hollande  , 
dont  la  douzaine  rendue  franche  de  frais  à bord  du  navire , coûte  80  fols 
couransde  Hollande,  fit  les  444 j douzaines  font  . • »•••»•  .Cour.fi.  1,777  6 

Commiflion  d'expédition  à ff^ibourg  i j pj, çj  6 


Courans  fl.  1,830  it 


La  qualité  des  planches  de  l Vibourg  n’eft  pas 
mauvaife  ; mais  elle  eft  plus  propre  pour  des  ou- 
vrages de  raenuiferie  que  pour  la  conftru&ion  des 
navires.  On  en  régie  les  prix  en  argent  de  Hollan- 
de, 1 ufage  ayant  été  toujours  tel , quoique  la  ma- 
niire  de  compter  foit  la  même  i J Vikoure  qu*â 
Si.  Pccetfbourg.  ° * 

Friedericksnam , autte  port  firaé  au  bord  du 
golle  de  Finlande , fait  un  commerce  de  planches 
femblable  à celui  de  ff'ikourg,  dont  Friederichj- 
nam  eft  peu  diftant- 

Après  ces  deux  villes , celles  de  Wilmanflntni, 
— Fexhalm  Sc  Ny/Iot  fout  les  feules  qu'on  trouve 
dans  le  gouvernement  de  Wibourg\  ces  trois  sil- 
les  font  [proprement  des  fotteteffes. 

f.  IV.  Comment  de  Livonie  & <f  Eflonic. 

Rioa,  ville  capitale , la  plus  riche  & la  plus 
commerçante  du  pays , eft  éloignée  de  la  mer  d’en- 
vtton  deux  miUes  d’Allemagne.  "Elle  a un  port  bon 
fit  lui , défendu  pat  1a  fortereffe  de  Dunnamuude  , 


bâtie  à l’embouchure  du  fleuve  Duina.  A environ  un 
uart  de  lieue  de  la  ville  , au  bord  oppofé  de  ce- 
cuve , on  voit  un  grand  nombre  de  magafins  de 
chanvre  , de  lin  fie  autres  marchandées  : Ces  maga- 
sins , nommés  Ambares , font  à l'abri  des  inonda- 
tions au  moyen  d'une  édufe  qu'on  y a conftruite  du 
côté  du  fleuve  *,  ils  font  d'ailleurs  éloignés  des  lieux 
habites;  fie,  dans  la  crainte  du  feu  , on  y fait  une 
garde  rigoureufe  pour  n’en  lai  (Ter  approcher  que 
les  ouvriers , 8c  des  perfonnes  auxquelles  on  croit 
pouvoir  fe  fier. 

Le  commerce  d’exportatipn  de  Riga  eft  très- 
important  : il  emploie  , année  commune , environ 
700  i 750  navires  , plus  ou  moins,  dont  la  plu- 
part font  HoUafldoLs  fie  Anglois.  En  1778  il  en 
arriva  i Riga  de  diverfes  nations  d'Europe  6 yi  , 
fit  7xp  pendant  l'année  fui  vante.  Ce  nombre  a été 
moindre  à la  vérité  en  1780  à caufe  de  la  guerre  ; 
mais  rien  ne  peut  mieux  faire  connoitre  le  com- 
merce de  Riga  dans  les  bonnes  années , que  la  note 
fuivante  des  marchandées  exportées  de  cette  vilk 
en  J 77*. 
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Note  des  marchandées  export/es  de  Rig*  par  727 

l’ année  17 79. 
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navires  de  diverfes  nations  , pendant 


Deftination  des  marchandifes. 


Noms  des  mar* 

chandifes.  Quanti  ter. 

Pour 

Angltt. 

Pour 

flollanJ. 

Pour 

France. 

Pour 

EJpugn. 

Pour 

Portug. 

Pour 

Dantni. 

Pour 
S uc Je . 

Pour 
Italie • 

Pour  ^ 
Ham.et 
la  hait « 

Chanvre  net  9*  • • • • ,fchfo. 

11x74 

I4444 

IJ'74 

IO  0 

4M3 

3'5f 

. . 

37* 

Vit , de  idc.  forte , • • • • dits, 

4M" 

l*7j 

408 

X06 

174J 

X 1 10 

15  44 

JOO 

144* 

Lin  rakit^e  •••••••  dits, 

17788 

14 

I 

15S9 

4M 

1117 

990 

■673 

104 

Vit , paiernoflcr dits, 

9x8 

IO 

10 

144 

J8 

189 

3® 

Dit , marienbourg , • . • dits, 

784 

5 

• • • 

J 6 

*3 

>5 

• • 

+ 

Dit , droyaner  coupe  , . .dits, 

xi8é 

î 

x8o 

7oi 

JOPI 

81 

1074 

3 T 

Dit  t driebands  , » • . • .dits, 

1787 

MJ 

18  jo 

1169 

1PÎ 

19 

176 

Etoupe  s 0 codille , • . • «dits, 

i}j< 

97^9 

• • • 

1104 

1816 

102 

• • 

IO64 

tire  jaune,  . .....  .dûs, 

3l 

• • • 

• • • 

36 

• • 

P4 

Pou  afche , ou  cendres  , • ♦ dits, 

706 

•3 

• • 

80 

eed-ajche , ou  cajj'andes , lajls , 
Froment  . dits, 

. * • 

• • • 

• • • 

• . 

385 

• m 

41 

>4* 

60  1 

*74 

6x6 

3l 

• • 

Seigle , dits, 

i 1 86 

• • • 

• • • 

1610 

4543 

• • 

74*i 

Orge  , dits, 

• • • 

184 

• • • 

• • • 

« » « 

• • 

• • 

• • 

• • • 

5 

• • 

4«fi 

Fer, fuhn>. 

81 

Mo 

9 1 

• • 

6 1, 

Tabac  en  feuille  , # • • • dits, 

4 

»î«4 

• • • 

• • • 

M7 

3*» 

• • 

1095, 

X 

6 

}1 

116 

Dits  crûs,  dits, 

18 

X 

4 1 s 

• • 

Graine  de  lin  pour  femer>  barils, 

JJ04 

1091  I 

1470 

• • • 

4°  9 

1075 

• • 

13116 

Dite , pour  fuire  de  P huile , dits, 

684 

380*1 

... 

• • ■ 

66 

84 

• • 

3° 

Chenevis , dits, 

X 

16788 

• • • 

• • • 

44  J 

17P 

• • 

* 

1150 

87# 

• • • 

191 

ICS 

>3J 

• • 

98 

• • 

Matériaux dites, 

4107 

1489 

1 66 

40 

«3 

• . 

41 

• • 

Vergues  àr  autres  bois  ronds 
dits, 

X14 

191 

M 

4P 

37 

1 

5 

Poutres  au-dejfous  de  50  pieds  , 
dits, 

MÏM 

87784 

• • • 

69 

>1? 

1 99 

# # 

470 

• • 

Dites , au-deffus  de 50  dits,  dites, 

7it 

H® 

• • * 

toi 

'4' 

*1 

. • 

j* 

• • 

Planches  de  J'apin  , . . fchocks, 

98 1 

765 

5 

* 45? 

71 

108 

j 

Xi 

15Î 

Douves  A pipes dits, 

71® 

7»î 

1 9 

« • • 

... 

• • * 

■ * 

5' 

60  rj 

Lates , lambris  & autres \ ,. 
fortes  de  bois . j dus> 

184 

6xo 

• • • 

. . . 

• • • 

• % 

* * 

On  voit  par  ccrtc  note  que  le*  marchandifes  qu’on 
exporte  en  plus  grande  quantité  de  Riga  , font  du 
chanvre,  du  Un  de  diveries  fortes,  de  u graine  de 
lin  8c  du  chenevi* , du  feigle , des  mâts  , des  pou- 
tres 8c  des  planches  de  fapin.  Nous  allons  donner 
des  comptes  lunules  de  ces  articles  , qui  ionc  ceux 
qui  méritent  le  plus  notre  attention. 

Le  meilleur  chanvre  queproduife  le  nord  de  l’Eu- 
rope fe  recueille  dans  U Ru  fie  blanche  , d’oû  on  le 
porte  £ Plus  le  brin  en  cil  fin  8c  long , plus 

il  cil  efti  né.  On  a aufTî  beaucoup  d'égard  i ce  qu’il 
(oit  Cueilli  a propos , fans  quoi  il  feroit  foible  de 
calfant.  Les  couleurs  qu’on  prife  le  plus  , font  le 
hlanc  le  colore  ou  vermeil,  le  cendre  ou  verd 


d’anguille.  Le  plus  8c  le  moins  de  netteté  en  conf* 
titue  les  différentes  qualités  & les  prix  divers.  Au. 
furplus  , ccs  prix  font  plus  ou  moins  hauts  fuivaoc 
les  circonftances.  On  a vu  monter  en  177^  à io 
rcichftlulcs  d’Albert  le  Cchfb.  de  chanvre  de  pre- 
mière qualité,  8c  en  cette  annce-ci  (*7*0  ) il  a 
roulé  entre  is  & 15  reichfthalcs* En  partant  de  cef 
deux  extrêmes  on  peut  ptendre  fur  le  pied  de  16 
reichûhales  le  prix  moyen  du  chanvre  net  de  pre- 
mière qualité  , fur  1?  pied  de  15  -i  14  rthlr.  celui 
de  (ccondc  qualité  , nommé  droyanner - htmpf  <ÏC 
uytfchot , & fjr  le  pied  de  1;  rthlr.  celui  de  iroi* 
iiéme  qualité  , no*nmi  pas-hempf. 

Compte 
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f , 1 

'Compte  Jimulé  de  100  fch**.  de  chinvte  nef , à 1 1 rthlr  f i ••••«»  • R: kir. 

Frais  £ expédition. 

Droits  de  douane,  du  portoire  8c  du  fund  . . • . . • Rthlr.  iiÊ  So 

L'agio  fur  les  efpèces  i 7 pj  6c  papier  timbré  9 14 

Droit  de  l'hôtel  de  ville,  «'••••  16  60 

Courtage  8c  droit  de  U balance  •...»•••••••«•••••  14  40 

Tranfport  du  chanvre  hors  des  magafins  3 30 

Frais  de  réparation  de  la  rivière.  % 60 

Commidion  d'expédition  fur  rthlr.  1775  à 1 pj 35  47 


Alb.  Rthlr. 


I,(oo  If 


I 

MO  6* 

>,ftro  69 


Compte  Jimuli  dé  100  fchfc.  de  chanvre  droyaner  , i î4  rthlr.  • • • • 

Frais  £ expédition. 

Droits  de  douane  , du  portoire  8c  du  fund  ,..••«••••••  Rthlr. 

L'agio  fur  les  efpéces  , i 7 & papier  timbré 

Droit  de  l’hôtel  de  ville  

Courtage , Ce  droit  de  la  balance.  • ••••»••••••»••«. 

Tranfport  du  chanvre  hors  des  magafias. 

Frais  de  réparation  de  la  rivière 

Coramiflion  d'expédition  fur  rthlr.  1556  « 1 pf.  »«•••••••.«. 


• • 

. Rthlr. 

1,400 

Vf 

né 

60 

s 

î« 

I I 

19 

«4 

40 

i 

1 

IO 

1 I 

187 

V 
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Le  chanvre  des  fortes  inférieures  coûte  à-peu-près 
les  mêmes  frais  que  le  chanvre  droyaner. 

La  meilleure  qualité  de  lin  qu’on  tire  de  Riga , 
Ctoit  dans  la  Ruffii  Blanche  ; elle  fc  nomme  droya- 
ner-rackitxer-flachs.  La  couleur  en  eft  extrême- 
ment blanche  , 8c  le  brin  fin  , long  ôc  délié  3 ce  lin 
a quelquefois  des  taches  noires  qui  lui  font  tort  pour 
la  vente  dans  les  pays  étrangers;  malgré  cela  on  le 
préfère  par-tout  aux  autres  lottes  qu'on  tire  de  Riga. 
La  meilleure , après  le  droyaner-rackitzer  eft  celle 
qui  croît  dans  le  Palatinat  de  Trosk  en  Lithuanie  , 
& oui  eft  connue  dans  le  commerce  fous  le  nom  de 
litnaus-rackit^er-flachs  , dont  la  qualité  diffère 
peu  de  celle  du  droyaacr-rackixxer.  Quoique  le  lin 


de  Lithuanie  foit  naturellement  un  peu  brun , lac 
Anglois  le  préfèrent  au  droyaner-rackitzer , 8c  eu 
conféquencele  paient  quelquefois  plus  cher.  Les  au- 
tres fortes  de  lin  qu'on  tire  de  Riga  8c  qui  croiflêne 
en  Courlande  8c  en  Livonie , n'approchent  pas  pour 
la  qualité  du  droyaner-rackitzer  8c  du  lithaus-rackit- 
zer  ; il  y en  a cependant  une  qu'on  nomme  marien - 
brjurg-flachs  qui  eft  i-peu-près  auffi  eftimée  ; elle 
croît  dans  les  environs  du  village  dont  elle  emprunte 
le  nom  , dans  le  cercle  de  Wcndcn  en  Livonie.  Les 
prix  des  différentes  efpèces  de  cette  marchandée  va- 
rient trop  pour  pouvoir  les  fixer;  mais  nous  pou- 
vons indiquer  ceux  qu'on  note  ordinairement  pour 
chaque  qualité,  fçavoir  : 


Lin  droyaner  - rackit\er , depuis  xi  jufqu’i  x6  rthlr.  fchlh. 

Dit  , badflocven-gcfchneiden  , ••!<«  ••!•*(  dites. 

Dit  , rijten-drieband , • • • • . .14.  . . à • i3  dites. 

Lin  lithaus-rackit^er , • • • * ‘ • io.  • • à • dites. 

Dit  , bad(loeven-paier.-nofler , » «H*  » • à • 1 9 dites.  *•  • 

Dit  , hthaus-paiernojicr  , , . *13,  ■ • à • 17  dites. 

Lin  de  Marienbourg , ...  de  17  ...  à • n dites. 

Dit  , gefehneiden  , ou  coupé  • de . 1 } „ . .à.  17  dites. 

Dit  , riffen-Jrieband  y ...  de  10  ...  i . 1.3  dites. 

Liu  de  Livonie  , dit  driebands  , de  n • • . à • 14  dites.  « 

Lin  de  Cour  lande  cm  de  Heyligtn>àt  10.  • « 2 . 13  dites. 

On  donne  i Riga  divers  autres  norfis  aux  lins  qui  croiflènt  dans  certains  cantons  foit  de  Livonig 
6c  tfF.JIhonie  , foit  de  Lithuanie  8c  de  Courlande  ; mais  nous  avons  cru  devoir  uoo*  borner  aux  noms 
généraux  ôc  qui  font  les  plus  connus  dans  Je  commerce» 


Commerce.  Tome  III . Part.  /. 
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Compte  fimulé  de  100  fchlfc.  de  lia  Droytaer-  rackitxer  à 13  rthlr.  • • • « • Rthlr. 

Frais  d’expédition. 

Droits  de  douane  , du  portoire  8c  du  fond , • • • • Rthlr.  11$  80 

L’agio  fur  les  efpèces  7 p|  & papier  timbré  • •*•.•••••••••  9 n* 

Droit  de  l'hôtel  ue  ville  ,••••'» . . 10  an 

Courtage  d'achat , St  aux  travailleurs  du  poids,  •«•••••••«•  33  6 4 

Pour  les  nattes,  *••••••• 73  un 

Tranfport  du  lin  des  maga fins  à la  rivière  .*.•»• t 30 

Frais  de  réparation  de  la  rivière  St  menus  frais  •••••••••••  z to 

Commiflion  d'expédition  fur  rthlr.  1,504,  34  i 1 p|.  , . ••«•••  30  8 


i,jo«  4# 


*54  6* 


Alb.  Rchlr.  »,S34  g** 


Le  lin  de  Lithuanie  St  cclûi  de  pater-nofler  coûtent  les  mômes  frais  d'expédition  ci-deffus  détaillés. 
Compte  fimulé  de  100  fchlb,  de  lin  de  Marienbourg  coupc  à 10  rthlr.  . . , . • Rthlr.  i,oco.  wo 

Frais  d* expédition» 

Droits  de  douane , du  portoire  St  du  fîind  Rthlr. 


Courtage  & droit  de  la  balance  , « 


Tranfport  du  lin.  des  magalins  aux  gabarres  . 
Fjais  de  réparation  de  la  rivière  & menus  frais 
Commiüittn  d’expédition  de  rthlr.  i,xo6  i 1 p? 


• • 

Rthlr. 

t î 

30 

6 

80 

T 6 

60 

*5 

64 

70 

75 

1 

47 

1 

60 

44 

1 r 

Alb. 

RthiT 

*fO 


1,150  Ô5 


Le  lin  driehand  paye  les  mêmes  frais  d'expédition. 

quelle  la  graine  a été  cueillie.  Les  brokers  font  des 


On  compte  6 fchft  de  chanvre , ou  de  lin  , pour 
un  lait  de  commerce. 

Il  y a deux  fortes  de  graines  ou  femences  de  lin  , 
l’une  nouvelle,  c'efti-dîre  de  la  dernière  récolte, 
l’autte  vieille  ou  des  récoltes  précédentes.  Celle-ci 
ne  fert  que  pour  faire  de  l'huile;  celle -li  fert  aufli 
pour  femer  , St  cette  dernière  deftioation  la  rend 


>eéleurs  approuvés  par  le  raaeiftrat  pour  choifir 
les  marchandées  St  en  diftinguerles  qualités  refpec- 
tives.  Il  y a de  ces  viflteurs  dans  tous  les  principaux 
ports  de  la  mer  Baltique  , & il  y en  a un  ou  plu - 
fleurs  pour  chaque  forte  de  marchandifcs  dont  ils 
font  cenfés  avoir  une  parfaite  connoiftance.  La  graine 
de  lin  de  Ripa  pour  femer  , eft  eftimee  beaucoup 
par  les  étrangers  , quoique  la  qualité  en  foit  un  peu 
inférieure  à celle  de  la  graine  de  lin  de  Zélande  St 
de  quelques  autres  provinces  des  pays-bas.  Elle  vaut 
ordinairement  3 rthlr.  le  baril , plus  ou  moins  , Sc 
celle  pour  faire  de  l'huile  «hlr.  Voici  deux  comp- 
tes flmuléi  de  ces  deux  efpèces  de  graines. 
de  graine  de  lin  pour  tarer  i 3 rthlr.  Alb.  Rtilr. 


beaucoup  plus  précieufe  que  l’autre.  Pour  prévenir 
toute  fraude  i cet  égard  , les  bracktrs  ou  riliteuri 
jurés  de  Riga  , ont  un  foin  particulier  de  marquer 
avec  un  fer  chaud  les  barils  dans  Icfquels  on  met 
b graine  de  lin  , des  armes  de  la  ville  de  Riga  ; & 
au-delTous  de  ces  armes , qui  confident  en  deui  clefs 
croifces , Us  ont  attention  de  noter  l’année  dans  la- 

joo  Barils 

Frais  d'expédition. 

Droit  d t fortie  & droit  du  fund  Rthlr.  47 

L’agio  fur  les  efpèces  / p|  it  papier  timbré ' + 

Accife  de  frais  de  rivière  ............. 7 

Courtage , rabatage  , & port  à bord  , ? 

Coawufiiou  d’.ipéditkm  de  nhlr.  371 , 87  i 1 p| . 7 


300  ul 


70 

? 

70 

30 

4< 


80  38 


Alb.  Rthlr.  380  38  gr. 
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140  Barils  de  graine  de  lin  vieille  , dit  jlechi-faat  i rthlr.  Rcblr. 

Fralî  d'expédition. 

Droit  de  fortie  te  droit  du  fund  • Rthlr.  yj-  jo 

L'agio  fur  les  elpcces  7 pî  & papier  timbré  • ^ 

Accifc  te  frais  de  rivière  8 60 

Courtage,  rabatage  , mefurage  & port  i bord  • •••••••••»,  it  30 

Cotmuitlion  d’expédition  fur  rthlr.  447  , »j  i a pj * , . 8 8f 


307 

3*0  HH 


9*  18 


Alb.  Rchlr.  456  18 

1 SfaiîC  ^ JïKanvrc  » dit%  Proprement  graine  de  chenevis , fc  rire  de  Riga  en  forte  quantité  pour 
U Hollande  & d autres  pays.  La  plus  grande  partie  fert  i faire  de  l’huile  3 le  refte  à femer  te  i quel- 
ques autres  ufages.  En  voici  un  compte  (imulé.  * 


100  Barils  de  graine  de  cheoevls  , à ij  rthlr.  • Rt|jr# 

Frais  d'expédition. 

Droit  de  fortie  te  droit  du  fund  • Rthlr.  13  „ 30 

L’agio  fur  les  efpéces  7 te  papier  timbré  ......  .......  1 ^ 

Accife  & frais  de  rivière  * A j 

Courtage  , melurage  , port  i bord  te  autres  frais  6 j 

Commi/lion  d’expédition  fur  rthlr.  1 35  , 78  i t pf  • 


nx  4Ç 


Le  fei^le  de  Riga  dont  il  s’exporte  prefaue  tous 
les  ans  dafTez  grandes  quantités  de  cette  ville  pour 
diverspays  etrangers  , crt  d’une  bonne  qualité  , quoi- 
que celui  qu’-on  rire  de  Pologne  lui  foit  préféré.  Les 

100  Laits  de  fciglc  i rthlr.,  40  • • • • . • • . 


Alb.  Rthlr.  138  51 

prir  Je  cette  denrée  «rient  à Riga  , comme  par- 
tout ailleurs,  fuivant  les  circonfta.ccs;  c’eft  pour- 
quoi nous  nous  bornerons  à en  donner  le  comme 
umulé  fuivant.  r 


, Rtblr. 


4,oOa  m 


Frais  d’erpcdtnon. 


Droits  de  douane  , du  portoire  Sc  du  fund  , 
L’agio  fur  les  efpèces  7 p£  8c  papier  timbré 
Droit  de  l*bôtel  de  ville 
Mefurage , courtage  , Sc  port  à bord 
Frais  de  réparation  de  rivière 
CommilTion  d’expédition  de  rthlr 

/ 


Les  mars  des  plus  hautes  futaies,  Sc  les  meilleurs 
qu’on  trouve  à A iga  , viennent  du  fond  de  l'Ukrai- 
ne , d’où  il  faut  fouvent  deux  ans  pour  les  tranlpor- 
ter  dans  cette  ville.  11  y en  vient  aulli  beaucoup  de  la 
Ru/Jie  blanche  Sc  de  la  Lithuanie,  mais  ils  font  de 
moindre  grandeur  que  les  mlts  de  l’Ukraine.  Au 
relie  , les  grands  Sc  gros  mits  deviennent  chaque 
année  plus  rares  d Riga  , tant  i caufe  que  les  forêts 
s'epuilem  de  plus  eu  plus , que  parce  que  plus  l'ar- 
bre cft  gros  , plus  if  eft  fujet  à des  défaut,  qui  le 
font  rejeter  par  les  brakeurs.  Les  défauts  qu’on  re- 
marque le  plus  dans  les  mits , font  des  crevalTes  au 
coeur  de  l’arbre,  des  fentes  traofverlàles  profondes, 


S 6 rtn 
4 4f 

lé  «« 

>5  «« 

» ’T 

81  11 

184  r. 

Alb.  Rthlr.  4,184  ». 

des  nœuds  Sc  fur-tout  faubourg  , ou  l’aubier , dont 
ils  font  furchargés  Sc  qui  empêche  qu’ils  foient  ad- 
mis dans  les  principaux  chantiers  de  l’Europe  ; les 
fentes  verticales  fe  trouvent  en  gîand  nombre  au  (H 
dans  les  meilleurs  mits  ; mais , pourvu  qu'elles  ne 
foient  pas  trop  profondes  , on  n’y  fait  pas  attention, 
d'autant  que  ce  font  li  des  defauts  légers  dont  aucun 
bois  de  fapinn’eft  exempt.  Les  mlts  au-delTus  de  14 
palmes  de  groflcur  font  rates  i Riga  ; on  en  trouve 
tout  au  plus  un  de  x?  à 18  palmes  fur.  6 de  11  à 
i4  palmes  ; Sc  po.r  s’en  procurer  plufieurs  de  ce 
calibre,  il  faut  acheter  des  parties  entières  de  mâts 
de  100  , aoo,  400  Sc  600  pièces,  la  plupart  def- 

Qq  >) 


Rthlr. 


.'°5 
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quelles  ne  font  que  des  mit»  »°  1°%* 

palmes  de  circonférence  d'environ  7(  >S=  P.eds  le 
longueur.  On  mefure  à R‘ga  1»  groffeur  des  nuits 
par  palmes,  & leur  longueur  par  p.eds.  La  palme 
îft  IJ  quart  d'un  pied  , & mefure  par  confequent 
trois  pouces  de  Riga  qui  répondent  i tof  lignes  du 
pied  de  France.  On  prend  la  mefure  de  a grolTeur 
d’un  mit  i environ  9 pieds  au-de(lus  de  U racine  , 

IC  Îi  le  mit  a dans  cette  partie  i(  palmes  de  circon- 
férence , fon  diamètre  fera  d'i  pen-près  8 palmes  de 
Riga  qui  répondent  i 10  pouces  5 lignes  du  pied 

«le  France.  _ . , , _ • • 

Il  arrive  tous  les  ans  i Rnga , tant  de  la  Licnua* 

axj  Mâts  8c  matériaux  des  dimenfions  fuivantes , fça< 

Groffeur , Longuet 


MO  S 

aie  que  de  l’Ukraine , environ  fit  cens  gros  rnâ?f 
au-deffus  de  10  palmes , 5c  i peu-près  deux  mille 
d’un  plus  petit  calibre  ; on  y amène  aufli  de  toutes 
les  parties  de  l’intérieur  du  pays  des  matériaux  5c* 
d'autres  bois  ronds.  Les  prix  dépendant  de  la  quan- 
tité des  pièces  qu'on  y attend  au  printemps  5c  dans 
l’été,  5c  de  la  demande  qui  s'en  fait  dans  l'hyver  ; 
ils  doivent  néccfiaircmcnt  fubir  des  variations  d’une 
année  i l'autre;  cependant  il  eft  rare  qu’ils  montent 
ou  defcendcnc  de  plus  de  io  p£.  Le  compte  fuivant 
cil  d’un  chargement  de  mâts  5c  matériaux  expédié» 
de  Riga  , pour  l'Ffpagne  en  1778* 


i  Pièce  de  . • • M ; palmes lot  pieds  ,4.........  Rthlr.  toi  4f 

1 Dite  , de  • • • *5»  *••••••  • 87  •••!»  •••••••••  1^5 

1 Dite  , de  « • • *4  .••*••••  86-J  • ». 4.  »»..»•••.  iço  nn 

y Dites  , de  • • • »3Î  * • • •■•**♦*  • • • 4 133  rthlr..  • • . • • 6t\  nm 

2 Dites  $ de  • • • t)  •••••85  a • • • i 110  .*«•••*•  1080  •# 

é Dites  , de  • • • xx£  • • • • 8^7  4 P4  • • • 4 îoj  •••«•*•• 

^ Dites  , de  • • • ax  • • • • • 4 57  • • • 4 fo  **»•»•»•  45°  ** 

4 Dites  , de  • * • il  J . • • • • 4 100  3 •••4  85  .».....•  }4°  1,19 

x Dîtes  , de.»»  a 1 J 838c  91  J • » • 4 8#  ••••••»•  *éo  nn 

4 Dites  j de  • • • ai  .•*•••  84  « 4 87  • • • 4 70  »••«....  180  •* 

1 Dite  , de  • • • xo^  »•••••••  8*3  • • • 4 •••••••••  nn 

s Dites  , de  • • • ao|  • ».  ».  83  8c  87  ••«4  80  • «»•«••#  110  ** 

^ Dites  , de  • • • ao  • • • • • 80  4 £4  •••4  5®  »•••••«  soo  on 

4 Dites  , de  • • • sp.  • • • • • 80  4 8f  •••4  46^  •»•••••  • 186  nu 

a Dites  , de  • • • • • • • • 80  5c  8s  • • • 4 43  »«••••  * 84  #t 

é Dites  , de  18  4i8^....#78  4 83  »..a  s 8 ».»...»  168  on 

y Dites  , de  • • • *7  • • • 7J  4 ^ 83  •••4  x 3 »••••»•  1x3  on 

^ Dites  1 de  •••  i5  ••••.78  4 86  ...4  19  .......  95  PP 

3 Dires  , de  15  4 15  £ 7j}  4 78  ...  4 15  .......  4*  nn 

3 Dites  , de  14  4 >4j  • • • « • 7a  4 74  » • » 4 13  • » »^»  • • 3 9 nn 

^ Dites  , de . « « ij  .....  6x  & 66  ...4  7^  •««•».»  IJ  nn 

s Dites  y de  ix^4  ixi  • • . . . 6x  5c  63  ...4  6 .......  ix  nn 

8 Dites  , de  VI  i uj  .*  » • »H  i • • .à  3 ..»»•••  40  it 

X5  Dites  , de  10  4 io* 48  4 56  . . .4  3 J ......  • 93  67$ 

Dites  1 de  i J 4 * » » • • 44  4 jy  ...4  3?  *******  81  xx^ 

4^  Dites  1 de  8 a 8 J «...  • 40  a 54  ...4  x|  «...•*.  113  on 

41  Dites  de  7*  4 7»  • • • • * JJ  à 43  ...4  x^  .......  94  47 


*13  Pièces. 


Droits  de  douane  avec  l'augmentation 
Droit  du  portorre,  for  rthlr.  4,xoo  4 x 
Droits  du  fond 


Frais  d1  expédition, 

Efo.  Rthlr. 

PÎ 


Rthlr.  3,743  ** 


1,037  13 

84  nn 
4 9 38 


lp.  Rthlr.  1,170  6l 
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Ci-contre , • • • . 

L*açio  fur  les  efpèces  7 pj  k 
Droits  de  fortie  de  la  ville  . • 


palmes  à £ rthlr.  , , , 

Pour  idem  9 de  16 1 matériaux  de  7 à 16  palmes  i J dite  < 


Pour  idem , 


Pour  faire  remuer  les  mâts  & les  mettre  i lot  , 


A rinfpeâeur  de  l'état , 
Au  braker  ou  vifîceur  • 
A l'arimeur. 


Péage  d’  un  pont.  . • ■ 
Courtage  «rachat  f Pâ  « 

r 5r__ 
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ilr.  1,170 

61  Rh. 

• • 81 

41 
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* \ î5 
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• • 46 

43 

• • 60 

34 
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. . 3 6 

nn 

. . 

18 

• • 43 

?4 

• • 6 0 

nn 

• • 47 

4» 

• • V 

13 

• t 10 

nu 

» • s 

ntt 

• • 4 

ntt 

• • 10 

HH  v 

• • Il 

HH 

• • i 

HH 

• • 18 

*4 

. . 138 

1 

Alb. 

Rthlr. 
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Comme  il  faut  de  toute  néceftité  arrimer  avec  des  planches  les  navires  qu’on  charge  de  mâts > on 
en  prend  de  fapin  des  moindres  dimenfions  : il  s’en  trouve  i Riga  d’afiez  fortes  parties  i des  prix 
modérés , comme  on  peut  le  voir  par  le  compte  fimalé  fuivant. 

1,300  Planches  de  fapin  de  Riga  , de  îj  pouce  d’épaifleur  , îi  pouces  de  large  & 

11  pieds  de  long  , mefurant  17,600  pieds  , mefure  de  Hollande , qui  à rthlr, 

34  les  i,i  60  pieds,  font,  «Rthlr.  4$4  4* 


Frais  d'expédition . 

Droits  de  douane  avec  l'augmentation.  • • . 

Droit  du  portoirc , 1 p; 

Droits  du  fund  , • 


J/agîo  fur  les  efpèces  7 p-  & papier  timbré  ••••••* 

Droits  de  ville  de  rthlr.  249  , i 1 p*  • • • , • ••  • • • 
Frais  de  réparation  de  la  rivière  • 

Aux  ouvricts  & divers  frais  du  chantier  ,.*•••••• 

Porc  â bord  jufqu’en  rade 

Counage  d’achat  j p|  

Commiflion  d’expédition  de  rthlr.  505  , 43  , à 1 • • • • 


Rthlr.  1 6 40 

. . • 7 60 

. . . 1 83 
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• 1 

9 

• 4 

81 

• z 
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• 1 9 
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• 1 

• 10 
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On  compte  ordinairement  80  pieds  cubes  oour 
un  laft  d’encombrement  de  planches  5c  autres  fortes 
de  bois;  mais  comme  l’a  ri  image  des  mâts  ne  per- 
met pas  toujours  de  remplir  les  navires , il  y refte 
des  vuiJcs  y 5c  il  en  réfultc  une  perte  allez  grande 


Alb.  Rthlr.  çif  f» 


pour  le  fret , fi  les  chargeurs  n'y  prennent  garde. 
Le  fret  & l'afTurance  qu  on  paie  en  Hollande  pour 
le.  navires  allant  de  Riga  dans  les  ports  principaux 
d’Europe,  fe  trouvent  expliqués  page  641  , col.  l". 
du  tom.  » , pan.  1' . de  ce  Diûioa. 
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Quoique  les  parties  de  cire  qu'on  tire  de  Riga  tous  les  ans  ne  (oient  pas  confié  Arable  s , comme  la 
qualité  en  cft  bonne,  il  eft  boû  de  pouvoir  en  faire  des  fpéculations  j c'eft  pourquoi  nous  plaçons  ici  le 
compte  (imulc  fuivant  : 

lo  Schtt>  de  dre  jaune  à 97  rthlr.  1 ••••*»*  • Rthlr.  970  hv 


Frais  d'expeJition . 


Droits  de  douane,  du  portoire  Si  du  fund  Rthlr.  58  tf 

L'agio  fur  les  efpèces  7 p|  St  papier  timbre.  4 75 

Droit  de  l'hôtel  de  ville  , • ••••••••*••••••  7 45 

Frais  de  réparation  de  la  rivière  5 

Courtage  d'achat  & frais  de  U balance*  S 30 

Pour  3 boucaux  , des  cercles  St  doux.  a 75 

Tranlport , droit  du  pont  8c  menus  frais  • .*.••••• 1 75 

Commilfion  d’expédition  fur  rthlr.  1,058  , 55  à 1 p*  • 11  M 


109  70 


Alb.  Rthlr. 


1,079  6°  gr* 


Les  marchandifes  d'importation  dont  le  débit  cft 
]c  plus  courant  & le  plus  étendu  à Ripa  , font  des 
vins  & eaux-dc-vie  de  France  , du  fel  d’Efpagnc, 
de  Portugal  St  de  France  , des  fruits  , des  épice- 
ries, du  café  , du  thé , du  fucre  , des  draps  St  au- 
tres étoffes  de  Line  , St  quelques  autres  articles. 

Pernau  eft  une  petite  ville  de  Livonie  , tout  près 
de  la  mer  Baltique , dont  le  commerce  cft  affea  con- 
fldérablc  j il  confifte  principalement  dans  environ 


4000  fchïb  de  lin  de  diverfes  qualités,  qui,  avec 
quelques  autres  articles  , coinpofent  le  chargement 
d'une  centaine  de  navires  expédiés  tous  les  ans  de 
cette  ville  pour  plulieurs  ports  dans  l'étranger.  Com- 
me le  commerce  de  Pernau  cft  à peu -près  femb^a- 
blc  à celui  de  Riga , nous  nous  contenterons  de 
mettre  fous  les  yeux  de  no;  leéteurs  les  prix  aéVacls 
des  marchandifes  qu’on  tire  de  P ernau , avec  les 
frais  jufqu’à  boré  du  navire  , fçavoir  : 


Le  fchtts  de  lin  , dit  gefehneiden  flachs  , coiîte  roubles  . 15  & fait  de  frais  s roubles. 

Le  fchlb  de  lin  , dit  riflen-dreybami  flachs  •••••*  St  memes  frais. 

Le  fchtb  de  lin  , dit  drey  b and- flachs  ••••••«»•  18  & memes  frais 

Le  fchlb  de  chanvre  » dit  pas-hemp  , ........  11&  memes  fi  ais. 

La  graine  de  lin  , dite  fae-lein-faat  coûte  •••*••  4 Ie  baril  ou  tonne . 

La  graine  de  lin  , dite  flag-faae  .•••••«.  x J à 3 1®  m®mc  baril. 

La  livre  de  cire  jaune  coûte 30  â 3*  copecks  & fait  de  frais  i copecks. 

Le  laft  dç  feigle  coûte 34  à 36  & Lit  de  frais  4ï  roubles. 


Les  planches  de  fapin  depuis  8 jufqu'à  30  pieds 
de  long,  ioj  à ti  pouces  de  large  St  l£  pouces 
d’épaiffeur,  dont  j de  couleur  ordinaire  St  j blan- 
ches  , coûtent  rendues  à bord  du  navire  , quittes  de 
frais  , de  71  à 75  fols  couraus  de  Hollande  la  dou- 
zaine de  pièces,  réduites  à n pieds  de  longueur. 

Le  lin  de  Pernau  eft  en  général  de  bonne  qua- 
lité. Le  Portugal  en  Confomme  la  majeure  partie, 
en  affortiment  d’environ  ~ de  lin  fin  , St  de  -j  de  celui 
sommé  drieband. 

Dorpat , Dorpt  ou  Derpt , eft  une  ville  de 
Livonie  bâtie  au  bord  de  l'Embccke.  Le  peu  de  com- 
merce qu’elle  fai:  aujourd’hui  ne  mérite  pas  qu'on 
en  parle. 

Reval,  ou  Revel , en  Efthonien Danilin , capi- 
tale de  YEfthonie , eft  une  grande  ville  fituée  au 
bord  de  la  mer  Baltique.  Le  port  en  eft  fort  beau , 
mais  le  commerce  n'en  cft  pas  des  plus  étendus, 
il  confifte  pccfque  uniquement  dans  quelques  mil- 
liers de  laft  de  feigle  te  unç  forte  quantité  d'eau- 
de-vie  de  grain  , que  divers  peuples  de  la  mer  Bal- 
tique exportent  toutes  les  années.  Pour  dorfner  une 
juftç  idée  du  commerce  de  cette  ville  , nous  obfer- 


verons  que  depuis  1775  jufqu’à  1778  inclufiveracnt , 
le  montant  des  marchandifes  exportées  a c;c  de 
888473  roubles  & 44  copecks  , produit  en  grande 
partie  de  1 941 1 lafts  4ÿ  barils  de  feigle,  & 975  5 r 
barils  d*eau-de-vie  de  grains  expédiés  de  Rêvai 
durant  ces  mêmes  quatre  années  : & que  dans  cet 
efpace  de  temps  il  fut  importé  dans  cette  ville  pour 
1011977  roubles  6 copecks  en  marchandifes  étran- 
gères. C'eft  la  feule  ville  de  Ruffie  dont  la  balance 
du  commerce  lui  foit  defavantageufe.  Le  feigle  eft 
le  principal  article  qu’on  tire  de  cette  ville  ^ le 
prix  en  roule  de  3 6 à 40  roubles,  ou  de  45  a 50 
rixdalcs  le  laft , & les  frais  jufqu’à  bord  s élèvent 
à environ  4^  roubles  , ou  5r  rcichfthales  le  laft. 

Nakvà,  ou  Narwa  , ville  indépendante  de  la 
Livonie  & de  YEfthonie , cft  fituée  fur  les  fron- 
tières de  l'Ingcrmanie  au  bord  de  la  Narova,  qui 
fort  du  Le  Peypus  , & fe  jette  , à deux  milles  de  la 
ville,  dans  le  golfe  de  Finlande.  Ce  fleuve  dont  les 
eaux  font  très-rapides , forme  à une  verfte  St  demie 
au-deffus  de  la  ville,  une  cafeade  de  la  hauteur  de 
it  pieds  ; ce  qui  cft  caulc  que  les  marchandifes 
venant  par  le  lac  Peypus  , font  déchargées  en  ce| 
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tndroh  6c  tranfportécs  pat  terre  jufque  dans  la  ville. 
Autrefois  Narva  étoit  au  nombre  des  villes  anfeati- 
«jues , 6c  faifoit  un  grand  commerce  : il  eft  vrai 
qu’il  eft  beaucoup  déchu , mais  malgré  cela  il  eft 
encore  conlidérable.  Les  principaux  objets  d’expor- 
tation font  du  bois  6c  du  lin  : on  y trouve  aufli  di- 
vcrles  autres  marchandifcs.  A la  différence  près  de 
la  quantité,  le  commerce  de  cette  ville  eft  pref- 

3 u en  tout  femblable  à celui  de  St-  Pcteribourg, 
ont  elle  eft  à peu  de  diftance.  Ce  commerce  fe 
lait  tous  les  ans  par  environ  150  navires  de  di ver- 
ts nations  qui  entrent  6c  fortent  du  port  de  Nan’a 
de  diverfes  marchandifes.  On  fe  fert  du 
tarif  ru fle  en  cette  ville,  de  même  qu a St.  Peterf- 
boarg. 

Les  ides  ÜOefel , de  Dcgo , de  Moon  6c  de 
Runoe , ainfi  que  pluficurs  autres  qu’on  trouve  pro- 
che les  côtes  de  Livonie  & d* Efthonie  , ne  font 
aucun  commerce  qui  mérite  d’ètre  détaille.  Oefel 
feule  a une  ville  nommée  Arenjbourg , dont  le  port  I 
eft  fréquenté  par  de  petits  navires  de  diverfes  na- 
tions qui  vont  y charger  des  meules  de  moulin  & 
autres  pierres  dont  cette  iûe  abonde. 

MOSCOU ADE  , autrement  SUCRE  BRUT. 
C’eft  le  fucre  avant  qu’il  ait  été  raffine  , 6c  tel 
qu’il  fort  des  formes  ou  meules  dans  lcfqucls  on 
le  met  au  fortir  de  la  quatrième  chaudière  , où 
le  fuc  des  cannes  prend  la  dernière  confiftencc  de 

fyr£P-  * 

MOT.  ( Terme  de  commerce , 61  particulièrement 
de  détail  ).  Il  fe  dit  du  prix  que  le  marchand  de- 
mande de  fa  marchandée  ou  de  celui  que  l’ache- 
teur en  offre.  Ce  drap  eft  de  vingt  francs  , c’cft 
mon  dernier  mot  ,•  c'eft-i-dirc  , c’cft  le  prix  que  je 
veux  le  vendre  , je  n’en  rabattrai  rien.  Vous  offrez 
trop  peu  de  cette  toile  , vous  ne  ferez  pas  pris  au 
mot  ; pour  dire  qu’on  eft  encore  loin  de  fa  valeur  , 
qu’on  ne  peut  la  donner  au  prix  qu'on  en  offre. 

On  dit  qn’on  a été  pris  au  mot , quand  le  mar- 
chand livre  fa  marchandée  à l’acheteur  fur  la  pre- 
mière offre  que  ce  dernier  en  a faite. 

Un  marchand  qui  n’a  qu’un  mot , eft  celui  qui 
ne  furfait  pas , qui  déclare  d’abord  le  prix  qu'il  veut 
avoir  de  la  marchandée  , & qui  n’en  rabat  rien  dans 
la  fuite. 

MOUCHOIRS.  Il  vient  des  Indes  Orientales , 
particulièrement  de  Bkngale,  des  toiles  toutes  de  co- 
ton, 6c  des  cfpéces  de  toiles  ou  Étoffes  de  coton 
mêlées  de  foie  , qui  font  propres  à faire  des  mou- 
choirs i tabac,  d’où  elles  ont  pris  le  nom  de  mou- 
choirs. Ces  toiles  font  de  différentes  couleurs;  les 
fils  de  foie  6c  de  coton  qui  les  compofent  ayant  été 
teints  avant  que  d’etre  travaillés  fur  le  métier* 

Les  pièces  de  mouchoirs  toutes  de  coton , appcl- 
lées  Mtifulipatan  , qui  eft  le  nom  d’une  ville  de  la 
côte  de  Coromandel  dans  les  Indes  où  elles  fore 
fabriquées , font  de  trente-deux  mouchoirs à la  pièce, 
chaque  mouchoir  a demi-aune  en  quarré. 

Les  pièces  de  mouchoirs  nommes  fimplement 
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mouchoirs  de  coton , font  de  vingt  mouchoirs  à 
la  pièce  , 6c  chaque  mouchoir  a trois  quarts  d'aune 
en  quarré. 

Et  les  pièces  de  moue  hoirs  foie  3c  coton  , font  de 
quinze  & vingt  mouchoirs  i 1a  pièce , & chaque 
mouchoir  a trois  quarts  d’aune  de  large. 

MOULTANS.  Toiles  peintes  qui  fe  font  dan* 
les  états  du  grand  mogol.  Elles  fe  tirent  de  Surate  , 
d’où  elles  font  apportées  en  France  par  les  vaifteaux 
de  la  compagnie.  Comme  le  débit  en  eft  interdit 
dans  le  royaume , elles  doivent  y être  marquées  i 
leur  arrivée  , pour  être  envoyées  i l’étranger. 

MOU  RIS.  Toiles  de  coton  qui  viennent  des 
Indes  orientales.  Il  y en  a de  fines , de  eroflicres  , 
de  larges , d’étroites  , de  blanches  6c  de  rouges. 
Toutes  les  pièces  de  ces  toiles  ont  douze  aunes  de 
long  fur  diverfes  largeurs;  fçavoir,les  fines  larges 
une  aune  trois  quarts  , les  étroites  de  même  qualité 
□ne  aune  un  quart , les  groflîcrcs  blanchies  une  aune 
trois  quarts  , St  les  rouges  une  aune  cinq  huitièmes. 

MOUSQUET,  slrme  à feu  qu’on  porte  fiir  l’é- 
paule, 8c  qui  fert  i 1a  guerre. 

Les  moufquc» font  du  nombre  des  marchandifes 
de  contrebande  dont  la  fortie  hors  du  royaume  ejl 
défendue  en  France  par  l'ordonnance  d:  1*27. 

Mousquets.  Ce  font  aulfi  des  tapis  de  Turquie 
ou  de  Perfe , que  les  marchands  François  achètent 
i Smyrne  , 6c  qui  arrivent  dans  le  royaume  ordi- 
nairement par  la  voie  de  MarfciUc.  Ils  font  les  plus 
fins  de  ceux  qui  fe  tirent  du  Levant,  & fe  vendent 
i la  pièce  depuis  fix  piaftres  fufqu’i  trente,  fuivant 
leur  finette  & leur  aunage.  Il  fe  fait  des  rapis  de  pa- 
reille fabrique,  mais  beaucoup. plus  beaux  & mieux 
travaillés  à la  favonneric,  manufacture  royale  éta- 
blie au  bout  du  cours-la- reine  , par  Louis  XI V pour 
les  meubles  de  1a  couronne,  façon  de  Turquie  3c 
de  Perfe. 

MOUSSELINE.  Toile  toute  de  fil  de  coton  , 
ainfi  appellce , parce  quelle  n’cft  pas  bien  unie  , 
& qu’elle  a de  petits  bouillons  fur  fa  fuperfilrfc,  qui 
reflemblent  a (lez  à de  la  moufle. 

La  compagnie  des  Indes  orientales  de  France 
apporte  de  Pondichéry  6c  de  Bengale  pluiieurs  Cot- 
tes de  moujfelines  ; fçavoir  : 

Des  betilles  (impies. 

Des  betilles  organdy. 

Des  betilles  rarnatanes. 

Des  tarnatanes  chanoni*. 

Des  adatais. 

Des  mainctiaiy,  } 

Esssau--»-1» 

Des  hamedis , ) 

Des  mallemolles  (impie*. 

Des  mallemolles  tarnatanes. 

Des  caftes. 

Des  chabnam  ou  rofées. 

Des  do  reas. 

•Des  mamotbanys. 

Des  tanjebs. 
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Des  terindanne*. 

Des  Toques. 

Ec  des  cravatces  brodées  & rayées. 

Outre  le  catalogue  des  moujj elines  , tiré  des  ctr- 
gaifons  des  vaifleaux  François,  qu’on  vient  de  don- 
ner , on  croit  faire  plaifir  au  lecteur  de  lui  donner 
pareillement  ici  celui  qu’on  a tiré  d’une  cargaifon 
Angloile  , à eau  le  de  la  différence  qui  fc  trouve 
dans  les  noms  5c  dans  les  aunages.  Les  noms  de 


ces  mouffelines  font 
Des  cogmoria. 
Des  tans. 

Des  bans. 

Des  colas. 

Des  mu  Is. 

Des  mo(T. 

Des  fccr-coflas. 
Des  dom- collas. 


Des  bords-coflàs. 

Des  torps-coflas. 

Des  rangs. 

Enfin  d autres  qui  ne 
font  numérotées  dans 
la  cargaifon  que  d'un 
A.  D.  ou  d'un  A.  B. 

C. 

MOUTA.  On  nomme  ainli  dans  les  Indes  orien- 
tales, une  des  deux  etpcccs  de  foie  crue  que  Ion 
tire  du  Bengale  ; c’eft  ce  qu’on  appelle  en  France 
fleuret.  L’autre  efpcce  de  loie  Bcngaloife  eft  le  tant 
qui  eft  la  vraie  foie. 

MOUTARDS.  Petite  graine,  qu’on  nomme  au- 
trement fenevé . 

Moutarde.  Eft  aulTi  une  compofirion  de  graine 
de  fenevé  broyée  avec  du  vinaigre  ou  du  moult  de 
vin  , dont  on  fc  fert  dans  l’alTaubnnenient  de  quel- 
ques fauces  et  ragoûts,  ou  pour  manger  avec  de 
certaines  viandes.  La  moutarde  de  Dijon  eft  eftiméc, 
il  s’en  fait  un  grand  négoce  en  France  5:  même  dans 
les  pays  étrangers. 

La  graine  de  moutarde  fert  tltfS  d préparer  les 
peaux  de  chagrin  ou  celle  des  autres  animaux  que 
les  ouvriers  p aliène  en  chagrin. 

MOUTASSEN.  Sorte  de  coton  qui  vient  de 
Smirnc  par  la  voie  de  Marfeille.  L’appréciation  du 
coton  mouiaffentcd  de  quatre-vingt-trois  livres  qua- 
tre fols  le  quintal. 

MOUTON.  Vieux  agneau  qu’on  a châtré  pour 
empêcher  qu’il  ne  devienne  bélier,  afin  qu’il  scu- 
graifle  plus  facilement  fit  qu’il  foit  plus  tendre  pour 
être  vendu  à la  boucherie  5c  employé  i la  nourriture 
de  l’homme. 


Outre  la  chiir  des  moutons  , une  des  nourritures 
des  plus  ordinaires  5c  des  meilleures  dont  l’homme  fc 
ferve  pour  conferver  & foutenir  fa  vie  , on  tire  en- 
core de  ces  animaux  quelques  muchandifcs  dont  il 
fc  fait  un  commerce  confiaérable. 

Leurs  laines  , leurs  peaux  , leurs  grailles , foit 
celle  dont  on  fait  le  fuif  t foit  celle  qu’on  nomme 
oefyve  , font  de  ce  nombre. 

MOUWER.  Mefure  de  grains  dont  on  fc  fert  d 
Utrcchr;  les  6 muddes  font  ç mouwers , 5c  xç 
muddes  le  laft. 

On  fc  fert  aufli  du  mouwers  à Nimeeuc  , i Arn- 
hem  5c  j Doefbourg.  Dans  ces  trois  villes  il  -eft  de 
4 fchepels  : huit  mouwers  font  le  hoed  de  Roter- 
dam. 

MOYEN-CAEN.  Sorte  de  linge  ouvré  qui  fc 
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fait  aux  environs  de  la  ville  de  Caen  en  bafle  N oc* 
mandie. 

Moyen-Lyon.  Linge  ouvre'  qui  fe  fabrique  dans 
la  petite  province  de  Beaujolois,  particuliérement  à 
Rcgnie. 

Moyen-Bazar.  Coton  filé. 

M U 

MUDDE.  Mefure  des  grains , dont  on  fe  fert  i 
Tongrcs.  Le  mudde  cft  de  prés  d’un  quart  plus  fore 
que  le  feptier  de  Pari*;  il  ne  faut  que  1 5 muddes 
pour  faire  19  feptiers. 

MU  DE.  C’eft  aufli  une  mefure  dont  on  fc  fert  1 
AinfterJam  pour  mefurer  les  grains. 

Le  laft  contient  17  mudes  ou  36  fies , 5c  4 fche- 
pels font  le  mude. 

Mude. Sorte  t’étoffes  faites  d'écorce  d’arbres,  qui 
fc  fabriquent  i la  Chine;  elles  contiennent  ordinaire- 
ment cinquante-fix  cobres  C.hinoifcs  de  long  fur 
treize  pouces  de  large.  Il  y en  a de  plus  fines  les 
unes  que  les  autres;  les  moindres  fc  vendent  i Can- 
ton un  tacl  la  pièce  , les  plus  fines  un  tacl  trois  mas  ; 
elles  font  propres  pour  le  commerce  du  Tonquin  , 
où  l’on  en  donne  un  tacl  fept  mas  de  celles-ci,  5c  ua 
tacl  cinq  mas  des  autres. 

MUID  , que  quelques-uns  écrivent  MU1  a* 
MUY.  Grande  mefure  des  chofes  fcchcs , comme 
bled  , orge , avoine  , pois  , fèves , lentilles  , fel  , 
plâtre  , chaux,  charbon  de  bois,  5cc. 

Le  muid  n’cft  pas  un  vaiiïèau  réel  qui  ferve  de 
mefure  , mais  une  cftimation  de  pluficurs  autres  me- 
fures  , telles  que  peuvent  être  le  feptier , la  mine  , 
le  minot , le  boiffeau  , ficc. 

A Paris  , le  muid  de  bled , d’orge  , de  pois , de 
fèves  , de  lentilles  , fie  d’autres  lemblables  marchan- 
difes  qui  fe  mefurmt  radées  fans  grains  fur  bord  , cft 
compote  de  douze  feptiers , chaque  feptier  faifant 
deux  mines,  la  mine  deux  minots,  le  minot  trois 
boifleaux  , le  boifleau  quatre  quarts  ou  feize  litrons; 
chaque  litron  cft  de  56  pouces  cubiques. 

Le  muid  d’avoine  cft  double  de  celui  de  bled  9 
quoique  compofé  comme  lui  de  douze  feptiers; 
mais  chaque  feptier  d’avoine  eft  de  vingt- quatre  boif- 
feaux , au  lieu  que  le  feptier  de  bled  a’eft  que  de 
douze  , en  forte  que  fur  ce  pied  la  mine  d avoine 
doit  être  de  douze  boi fléaux  , & le  minot  de  iix 
boifleau* , chaque  boifleau  fe  divifant  en  quatre  pi- 
cotins , le  picotin  en  deux  demi-quarts  ou  quatre 
litrons  , fie  le  demi  quart  en  deux  litrons.  L’avoine 
ainfi  que  le  bled  fe  mefure  raze , fans  grains  fur 
bord. 

Le  muid  ou  les  douze  feptiers  de  Paris , font  dix- 
huit  muddes  d’Amftcrdam  , fie  les  dix  neuf  feptiers 
un  laft. 

Le  muid  de  Rouen  qui  contient  aufli  douze  fep- 
tiers , mais  qui  en  font  quatorze  de  Paris  , doit  peler 
liv.  poids  de  marc.  Les  quatre  muids  font 
égaux  i trois  laftsd’Amfterdam,  Les  fix  feptiers  fonc 
dix  muddes  ou  un  muid  uu  tiers  qui  font  le  laft 
d'Amftcrdam.  • 

Le 
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Le  mut  J d’Orléans  doit  peler  iS«o  li.rei;  il  fe 
'divife  en  ts  mines.  Le  muid  fait  > feptiers  j de 
Paris  • ou  y boiiTcauz  de  Bordeaux , ou  3 muddçs  } 

d’Amftcrdam. 

En  Berry  le  muid  de  bled  n'eft  que  de  vingt-un 
boifleaux , dont  il  y en  a feize  au  feptier. 

Le  muid  de  fel  contient  douze  feptiers,  chaque 
fepticr  compofé  de  quatre  minots,  èi  le  minot  de 
quatre  boifleaux*  Il  faur*r'emarqucr  que  le  Tel  ainfi 
que  les  grains  Ce  vend  à mefure  raze. 

Li  muid  de  pierre  de  Saint-Leu  , du  Vcrgele  3c 
autres  fcntblables , contient  fept  pieds  cubes  de  pierre. 
Deux  muids  font  le  tonneau.  Voye\  pierre  a 
Bastir. 

Le  muid  de  plâtre  contient  trente-fîx  fies*  fc  le 
Tac  fuivant  la  dernière  ordonnance  de  police  , doi: 
être  de  deux  boifleaux  radés , en  forte  que  le  muid 
de  plâtre  eft  compofé  de  foixante  3c  douze  boif- 
leaux. 

Le  muid  de  chaux  eft  compofé  de  quarante-huit 
minots , le  minot  contenant  trois  boifleaux , le  boif- 
Icau  fe  divifc  en  quatre  quarts,  3c  le  quan  renferme 
quatre  litrons. 

Le  muid  de  charbon  de  bois  contient  vingt  mi- 
nes , lacs , ou  charges  j chaque  mine  compofée  de 
deux  minots  , le  minot  contient  huit  boifleaux  , le 
boifleau  fe  divife  en  deux  demi-boifleaux  , le  demi 
boifleau  en  deux  quarts  de  boifleau,  3c  le  quart 
de  boifleau  en  deux  demi-quarts  de  boifleau. 

Le  muid  de  charbon  fe  mefure  ordinairement 
avec  le  minot,  charbon  fur  bord,  c’eft-i-dire,  que 
Ton  lai  (Te  quelques  charbons  au  - defltis  du  bord 
du  minot , 3c  fur  toute  fa  fuperficie , fans  cependant 
l'cncomblcr  entièrement.  • 

A l'égard  du  charbon  qui  fc  vend  par  les  regrat- 
ticres  au  boifleau , demi-boifleau  , quart  3c  demi- 
quart  de  boifleau  j il  fe  mefure  comble.  Arrêt  du 
parlement  du  14  juillet  1671,  infêté  dans  t or- 
donnance générale  de  la  ville  de  Paris , du  mois 
de  décembre  167 u 

Muid.  Eft  aufli  une  des  neuf  efpcces  de  futailles 
ou  vaifleaux  réguliers  , doot  on  fe  1ère  ordinairement 
en  France  pour  mettre  les  vins  3C  autres  liqueurs. 

Le  muid  de  vin  fê  divife  en  demi -muids  , ou 
feuillettes , en  quarts  de  muid , 3c  en  demi-qiurrs 
ou  huitième  de  muid , enforte  que  le  muid  efl  conv- 
pofé  de  deux  dcini-mu/tfr  ou  de  quatre  quarts  de 
muid , ou  de  huit  demi-quarts  de  muid. 

Le  muid  contient  trente-fix  feptiers , chaque  fep- 
tier  compofé  de  huit  pinres  mefure  de  Paris  , de 
manière  que  le  muid  cfl  de  deux  cent  quatre-vingt 
huit  pintes  j le  demi -muid  renferme  dix-huit  fep- 
tiers qui  font  cent  quarante-quatre  pintes  , le  quart 
de  muid  neuf  feptiers , qui  font  foixanre  3c  douze 
pintes  , 3c  le  demi  -quart  de  muid  quatre  feptiers  3c 
demi , qui  font  trentc-fix  pintes. 

Un  muid  3c  demi  fait  une  queue  d'Orléans,  de 
Blois,  de  Nuys  , de  Dijon  ou  de  Mâcon,  ou  une 
pipe  d’Anjou , qui  eft  égale  â la  queue. 

Commerce.  Tome  ILL  Part.  I. 
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Les  trois  qtiarts  de  muid  foar  une  demi-queue 
des  lieux, ci-deflus,  ou  un  buflard  ou  bulle  d'Anjou, 
qui  cfl  la  moitié  de  la  pipe. 

Un  muid  3c  un  tiers , ou  quatre  tiers  de  muid , 
font  une  queue  de  Champagne  , 3c  par  conféquent 
deux  tiers  de  muid  font  une  demi-queue  , 3c  le 
tiers  de  muid  fait  un  quarto  , qui  eft  la  moitié  de 
la  demi-queue,  ou  le  quart  de  la  queue. 

MUKEN.  Mefure  dont  on  fe  fert  i Anvers  pour 
les  grains.  Il  faut  quatre  mukens  pour  faire  le  vicr- 
tel , 3c  tremc-fept  viertels  ÿ pour  le  laft. 

MUKHTESIB.  On  nomme  ainfi  en  Perfe  celui 
qui  a l1  infpeéhon  des  marchés.  Cet  officier  de  po- 
Bcc  régie  le  prix  des  vivres  3c  des  autres  denrées 
qu*on  apporte  dans  les  bazars.  Il  examine  aulfl  les 
poids  3c  les  mefures , & fait  punir  ceux  qui  en  ont 
de  faufles  : après  qu'il  a fixé  le  prix  des  vivres  3c 
des  marchandifes , ce  qu'il  fait  tous  les  fours,  il 
w pofte  la  lifte  feelée  i la  porte  du  palais. 

MUL.  Sorte  de  mouffeline  unie  3c  fine  que  les 
Anglois  rapportent  des  Indes  orientales.  Elle  a feixe 
aunes  de  long  , fur  trois  quarts  de  large. 

MULET  , MULF.  Bêtes  de  fommes  engendrées 
d'un  âne  3c  d'une  cavale , ou  d'un  cheval  3c  d’une  7 
inefle. 

MULLE.  On  appelle  i Amfterdam  garance- 
mulle  la  moindre  de  toutes  les  garances  dont  on  y 
fait  commerce.  Les  100  livres  delà  garance-mullt 
ne  s y vendent  que  depuis  deux  florins  jufqu'i  8 , 
tandis  que  la  fine  de  Zclande  y coiîcc  depuis  % y juf- 
qu'à  31  florins. 

MURAIS  ou  MORAIS.  Mefure  de  continence 
dont  on  fe  1ère  iGoa  3c  dans  les  autres  colonies  de* 
Portugais  dans  les  Indes  orientales,  pour  mefurer 
le  ris  3c  les  autres  légumes  fccs.  Le  muray  contient 
vingt-cinq  paras,  3c  le  para  vingt-deux  livres  poids 
d'E  (bagne. 

MUSC.  C'eft  uu  parfum  d'une  odeur  très-forte , 

3c  qui  n eft  agréable  que  quand  elle  eft  modérée  par 
le  mélange  d’autres  parfums  plus  doux. 

Le  mufe  fe  trouve  dans  une  elpcce  de  veflic  os 
tumeur  que  porte  fous  le  ventre  près  du  nombril , 
un  animal  qu’on  appelle  aafli  mufe  ; ce  qui  appa- 
remment a donné  le  nom  i la  drogue.  Cette  vcflte 
eft  ordinairement  de  la  grofleur  a un  œuf,  3c  ren- 
ferme une  manière  de  fang  caillé  prefquc  corrompu. 
L'animal  qui  produit  le  mufe  eft  aflez  fcmblabie  i 
une  petite  biche  pour  la  couleur  3c  pour  la  figure. 

MUSCADE.  Eipèce  de  noix  aromatique  qui  vient 
des  Indes  orientales. 

Il  y en  a de  deux  fortes  , la  mufeade  mâle  3c 
la  mufeade  femelle. 

La  mufeade  femelle  eft  celle  dont  on  ufe  ordi- 
nairement en  France  ; elle  eft  ronde  , d'une  agréa- 
ble odeur  , 3:  d’un  goiît  chaud  3c  piquant. 

Les  mufeades  font  enfermées  dans  crois  différen- 
tes enveloppes. 

La  première  enveloppe  s'appelle  macis  : d'au- 
très , mais  très-improprement , la  nomment  fleur  de 
\ mufeade.  Elle  couvre  la  coque , & s'encr'ouvre  i 
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mefure  que  cette  coque  groflit.  Le  macis  eft  mince  , 
rougeâtre , d’une  odeur  agréable  Oc  d’un  goût  aro- 
matique. Voye^  macis. 

La  coque , qui  eft  la  fécondé  enveloppe  de  la 
mufeade , eft  dure  , mince  Oc  noirâtre  , Oc  a au-def- 
fous  une  efpèce  de  brou  verd  qui  n’cft  d’aucun  ufa- 
ge.  C’eft  ce  brou  qui  eft  la  doiûéme  enveloppe  dans 
laquelle  fe  trouve  la  mufeade , qui  eft  proprement 
l’amande  de  ce  fruit. 

11  faut  eboifir  la  mufeade  bien  fleurie  , pefante  , 
d’un  gris  blanchâtre  , bien  marbrée  par  dehors,  rou- 
geâtre en  dedans  , qui  ait  une  certaine  humeur  grafle 
Oc  on&ueufe , d'une  odeur  agréable  , Oc  d’un  goût 
chaud , piquant  Oc  aromatique. 

A l’égard  du  macis  , il  doit  être  en  larges  feuil- 
les , haut  en  couleur , Oc  avoir  prefquc  lodeur  Oc 
le  goût  de  la  mufade. 

MUSKOFSK.É.  Petite  monnoie  d’argent  de  Mof- 
covie,  qui  vaut  le  quart  du  copec.  Cette  monnoie 
eft  li  petite , fi  incommode  Oc  fi  mal-aifée  à manier, 
que  les  Mofcovitcs  fc  la  fourrent  â poignées  dans  la 
bouche  , de  peur  qu’elle  ne  leur  échappe  des  mains, 
(ans  que  pourtant  cela  les  embarralle  ou  les  empê- 
che de  parler. 

MUSTACHIO.  Mefute  de  Venife  pour  les  li- 
quides. Trente-huit  mu  (taches  font  la  botte  ou  muid  , 
9c  foixame-feixe  l'amphora.  Voyt ^ amfhora. 

A1USULIPATAN.  On  nomme  ainû  les  toiles 
des  Indes  i l’aunage.  Ce  font  les  mieux  peintes  Oc 
les  plus  fines  qui  s’y  feficau 


M Y R 

MuSüLirATAw.  Oo  donne  aufli  ce  nom  â ic9 
mouchoirs  qui  viennent  du  même  endroit. 

MUTSIE.  Petite  mefure  des  liqueurs  dont  le» 
dérailleurs  fc  fervent  â Ainfterdam.  Le  mingle  fc 
divife  en  deux  pintes,  en  quatre  demi-pintes  Oc  en 
huit  mutjies.  Il  y a aufli  des  demi -mutjies, 

MUY , qui  s’écrit  plus  ordinairement  MUID. 
Futaille  pour  mettre  des  vins  Oc  autres  liqueurs* 
Voye\  muid. 

M Y 

MYRABOLAN,  ou  MIROBOLAN.  Ffpècs 
de  périt  fruit  purgatif  qui  eft  d’un  afTcz  grand  ufage 
dans  4a  médecine. 

MYRA-BOLTS.  Sorte  de  myrrhe  qui  vient  d’A- 
rabic  > mais  que  les  Européens  tirent  des  Indes 
orientales  par  Surate. 

MYRA-GILET.  Autre  cfpèce  de  myrrhe  qui 
vient  des  mêmes  lieux  que  la  précédente  , mais  qui 
lui  eft  beaucoup  inférieure , loir  pour  la  qualité  , 
foit  pour  le  prix.  Le  myra-gilet  ne  s’achcte  que 
fept  mamoudis  le  mein.  Voye\  l'art  Lie  feùvant. 

MYRRHE.  Efpcce  de  gomme  ou  réfine  qui  coule 
par  incifion,  Oc  quelquefois  naturellement  du  tronc 
Oc  des  branches  d un  arbre  de  moyenne  grandeur  qui 
croît  dans  l’Arabie  , en  Egypte  Oc  dans  quelque» 
lieux  d’Afrique  , fur-tout  'dans  l’Aby  (finie  d’où  lui 
eft  venu  le  nom  de  myrrhe  ahyffnt • 
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IV  Treizième  lettre  de  l'alphabet.  N°,  dans  les  I 
lirres  des  marchands  8c  banquiers  , eft  un  abrégé  de 
numéro.  N.  C.  veut  dire  notre  compte . 

NACARAT  DE  BOURRE.  Ccft  une  des  fept 
couleurs  rouges  des  teinturiers. 

• NACRE  DE  PERLES.  On  nomme  nacres  de 
perles  les  coquilles  od  fe  forment  les  perles  ; elles 
font  en  dedans,  du  poli  & de  la  blancheur  des  per- 
les mêmes  , & ont  le  même  éclat  en  dehors  quand 
avec  un  touret  de  lapidaire  on  en  a enlevé  les  pre- 
mières feuilles  qui  fout  l'enveloppe  de  ce  riche  co- 


N ADIEU.  Sorte  de  bures  qui  fe  fabriquent  dans 
quelques  lieux  de  la  généralité  de  Moncauban , par- 
ticuliérement à Villcfranche. 

NAIN-LONDR1NS.  Ce  font  les  draps  fins  d’An- 

flecerre  tous  fabriqués  de  laine  d’Efpagne  , qui  font 
eftinés  pour  le  négoce  du  Levant.  Les  plus  gros 
fe  nomment  londres , donc  s'habillent  les  gens  du 
commun  parmi  les  Turcs,  les  premiers  étant  defti- 
nés  pour  les  perfonnes  de  coopération.  Les  draps 
de  France  , de  Carcaffonne  , font  de  la  qualité  des 
nains- londrlns , 8c  fe  vendent  à Smyrne  fous  leur 
nom. 

N ALI.  Sorte  de  poids  des  Indes  orientales.  Voy. 

R ALI. 

NANQUE.  C'eft  le  plus  petit  poids  des  cinq 
donc  on  le  fer?  parmi  1rs  habitans  de  Madagafcar , 
pour  pefer  l'or  te.  l’argent , il  ne  pelé  que  fix  grains; 
au-deiïus  font  Us  fompi , le  vari , le  facare  & le 
uanqui. 

NANÇUI.  C’cft  un  des  cinq  poids  dont  les  habi- 
tans de  rifle  Dauphine  ou  Madagafcar  en  Afrique 
fc  fervent  pour  pefer  l'or  & l'argent  ; il  n’a  au- 
deffous  de  lui  que  le  nanque  qui  vau:  fix  grains , 
& au-defTus  le  (ornpi , le  vari  8c  le  facare , dont  le 
fompi  qui  cft  le  plus  fort  revient  à la  dragrae  ou 
gros  , poids  d'Europe.  Le  nanqui  en  cft  le  demi- 
lcrupulc.  Voyc\  sompi. 

NANTIR.  Donner  des  aflurances  pour  le  paie- 
ment d'une  dette  , foit  en  meubles  8c  argenterie , foit 
en  autres  effets  9c  natures  de  biens  , qu'on  met  ac- 
tuellement entre  les  mains  de  fon  créancier.  Je  ne 
perdrai  rien  à la  banqueroute  de  ce  marchand,  je 
fuis  nanti  de  bons  effets.  Je  ne  vous  prêterai  rien 
que  je  ne  fois  nanti. 

NANTISSEMENT.  Sûreté,  gage  que  donne  un 
débiteur  a fon  créancier , en  meubles  ou  autres  ef- 
fets pour  aflurance  de  fon  du.  Les  ufutiers  ne  prê- 
tent rien  que  fur  bons  nanrijfcmens. 

NAPTHA  , ou  NAPHTA  , en  François  NAP- 
THE,  ou  N APHTE.  Efpéce  de  bitume  mou, 
&cilc  à s'enflammer.  On  en  trouve  en  diycrfcs  pro- 


vinces de  France,  particulièrement  en  Auvergne; 
il  reflemble  allez  à de  la  poix  liquide  par  fa  cou- 
leur qui  eft  très-noire.  Il  elt  de  fort  mauvaife  odeur. 

N ÂS  ARA.  Monnoie  d‘ argent , taillée  en  quatre, 
qui  Ce  frappe  à Tunis. 

NATTÉ.  Efpéce  de  tiffu  fai;  de  paille  , de  jonc, 
de  rofeau  , ou  de  quelques  autres  plantes  , écor- 
ces  , ou  fcmblables  produirions  faciles  Ü fe  plier 
& i s'cntrclaflcr. 

La  natte  de  paille  fe  vend  au  pied  ou  ü la  toife 
quarrcc  plus  ou  moins  , filivant  la  récolte  des 
bleds.  Elle  fert  à couvrir  les  murailles  & les  plan- 
chers des  maifous  ; on  en  fait  aufti  des  chailcs  5c 
des  paillaffons , Sec. 

Le  commerce  des  nattes  étoit  autrefois  très-con» 
fidérable  à Paris , 8c  malgré  le  grand  nombre  d’ou- 
vriers qui  y travailloient  alors , on  étoit  obligé  d'en 
faire  venir  quantité  de  dehors  : on  en  tiroit  priu- 
cipalcment  de  Pontoife. 

Les  nattes  de  jonc  , du  moins  les  fines  , vien- 
nent du  Levant , il  y en  a de  très-chcrcs  & travaillées 
avec  beaucoap  d’art , foit  pour  la  vivacité  des  cou- 
leurs , foit  pour  les  différens  deftins  qu'elles  re- 
prefentent. 

NAVÉE.  Se  dit  de  la  charge  d'un  vaiffeau.  Ce 
terme  n'eft  en  ufage  que  dans  quelques  ports  de 
mer  de  France  , particulièrement  du  côté  de 
Normandie  ; l’on  ne  s'en  fert  guéres  que  dans  le 
négoce  de  la  (àline.  Ainfi  l'on  dit , une  r.avée  de 
morue  , pour  dire  , un  vaiilcau  chargé  de  ce  poiÊ. 
fon  ; il  cft  arrivé  au  Havre  de  Grâce  deux  belles 
navées  de  morues. 

NAVhe.Sc  dit  auffi  furies  ports  de  Paris  de  la 
charge  des  bateaux  qui  voicurent  des  pierres.  Une 
n avec  de  pierre  de  S.  Leu. 

NAVETTE , ou  RABETTE.  Graine  d'une  ef- 
pccc  de  chou  fauvage  que  les  Flamands  nomment 
colfat  8c  colrat . C'eft  de  cette  graine  que  l’on 
tire  par  crpreflîon  l’huile  que  les  mêmes  Flamand» 
appellent  huile  de  colfa  ou  de  collât , & les  Fran- 
çois huile  de  navette  ou  de  rabette. 

NAUFRAGE.  Fracaiïcment  ou  perte  d’un  vaik 
feau  arrivée  par  la  violence  des  vents  8c  de  la  tem- 
pête , ou  par  le  choc  contre  des  rochers  8c  des  banca 
de  fable  ; ou  enfin  en  donnant  & fe  brifant  i la  côte. 

L’ordonnance  géuérale  de  la  marine  de  i68if 
& celle  en  particulier  ponr  la  province  de  Ereta»- 
gne  de  ié8ç  ont  un  titre  exprès  , qui  eft  le  onziè- 
me du  quatrième  livre  , qui  traite  acs  naufrages , 
bris  8c  cchouement  des  vaifleaux  fur  les  côtes  du 
royaume  ; de  la  police  qui  doit  s’obfervcr  par  les 
officiers  de  l’amirauté  pour  la  confcrvation  des 
effets  8c  marchandîTes  qui  en  font  fauvés;  de  lccsr 
Rrÿ 


Digitized  by  Google 


3 15  N A V 

publication  aux  prùnes  des  paroiffes  prochaines ! 
des  lieux  du  naufrage  ; de  la  réclamation  dans 
l’an  Se  jour  ; de  leur  vente  Se  diftribution  après  le- 
dit temps  , enfin  de  la  peine  ^ucncourcm  ceux 
qui  font  violence  aux  perfonnes  fauvées  du  naufrage, 
ou  qui  pillent  les  marchandées  & effets  naufragés* 
Comme  toutes  ces  chofes  font  déjà  expliquées 
ailleurs , on  ne  les  répétera  point  ici , non  plus 
que  ce  que  porte  le  titre  cinquième  de  l'ordon- 
nance des  cinq  grottes  fermes  de  1687,  qui  régie 
les  droits  que  le  fermier  peut  prétendre  fur  les 
narchandifes  qui  feront  fauvées  du  naufrage . 

Naufragé  Naufragée.  Terme  de  commerce 
de  mer , qui  fc  dit  des  marchandées  qui  ont  été 
gâtées  par  l'eau  de  la  mer  dans  quelque  naufrage. 
Du  coton  naufrage  , de  la  diaperie  naufragée . 

On  le  dît  tutti  «tes  effets  Se  marchandées  que  Ion 
fanvc  des  vaiffeaux  qui  om  fait  naufrage  , ou  qui 

Eroviennent  des  bris  Se  échoucmens  ffes  navires. 

'article  x7  du  lit.  1 1 du  quatrième  livre  des  ordon- 
nances de  la  marine  de  ï 68 1 8e  1685  , porte  que  fi 
les  effets  naufragés  ont  été  trouvés  en  pleine  mer 
ou  tirés  de  fon  fond  , la  troifiéme  partie  en  fera 
délivrée  inceffamment  Se  fans  frais , en  cfpcces  ou 
en  deniers  , à ceux  qui  le;  auront  fauves  : Se  l'ar- 
ticle 3 du  tit.  f de  l’ordonuance  des  cinq  grottes 
fermes  de  1687,  veut  que  Us  droits  d’entrée  foient 
payés  pour  cette  troifiéme  partie  des  efters  naufra- 
gés , délivrée  à ceux  qui  les  auront  trouvés. 

NAVIGATION.  (ÀAc  de) 


Aile  de  la  navigation  Angloife . 

C’eft  un  aile  ou  un  bil  par  lequel  le  parlement 
d'Angleterre  a réglé  tout  ce  qui  concerne  la  na- 
vigation des  Anglois , Se  leur  commerce  par  rap- 
port à la  marine. 

Avant  cet  aile  , il  étoit  libre  â toutes  les  na- 
tions d’apporter  en  Angleterre  fur  leurs  propres 
vaiffeaux  toutes  fortes  de  marchandées  , foit  qu’elles 
fuflênt  de  leur  ciù  > foit  quelles  euffent  été  char- 
gées ailleurs. 

Croiuvcl  s’étoit  contenté  d’animer  les  Anglois 
par  quelques  bils  à faire  eux-mêmes  le  trafic  mari- 
time , Se  en  particulier  il  en  avoit  patte  un  qui  in- 
ter difoir  aux  HoManJois  de  porter  en  Angleterre 
d’autres  marchandées  que  celles  qui  croiffoient 
ou  qui  fe  faifoient  chez  eux  , ce  qui  les  réduifoit 
à peu  de  chofe. 

Charles  II  , ayant  été  remis  fur  le  trône  de  fes 
pères  , le  premier  parlement  que  ce  prince  affembla, 
fit  le  célèbre  bil  ou  aéfe  de  navigation  qui  fub- 
fitte  encore  & qui  s’obfcrve  dans  fa  première  vigueur. 

La  date  de  cet  aile  ell  du  jeudi  *3  feptembre 
,1660.  Les  principaux  articles  font  : 

»o.  Qu’il  ne  fera  apporté  ni  emporté  aucunes  den- 
rées ni  marchandées  dans  toutes  les  colonies  An- 
gloifes  d’Afie , d'Afrique  Se  d’Amcriqae  , que  fur 
des  vaiffeanx  bâtis  dans  le  pays  de  la  domination 
4* Angleterre  » ou  appartenant  réellement  aux  An- 
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glois , & dont  les  maîtres , Se  au  moins  les  troif 
quarts  des  matelots  feront  de  la  nation  , fous  peine 
de  failic  Se  de  confifcation  des  marchandées  & bâti— 
mens. 

i°.  Qu’aucune  perfonne  née  hors  des  états  du 
roi  d’Angleterre  , ou  qui  n’y  fera  pas  naturalifée  , 
ne  pourra  exercer  dans  les  mêmes  colonies  aucun 
commerce  pour  lui  ou  pour  les  autres. 

3°.  Qu'aucunes  marchandées  du  crû  de  l’Afie  ou 
de  l’Amérique  , ne  ponrront  être  apportées  dans 
les  pays  Se  terres  de  l’obéillance  Angloéc  que  fur 
les  vaiffeaux  Anglois. 

4*.  Que  les  marchandées  Se  denrées  d’Europe  ne  , 
pourront  être  portées  en  Angleterre  par  d’autre» 
vaiffeaux  que  ceux  des  ports  , des  pays  , & des 
états  où  fe  fabriquent  les  marchandées , 6c  où  croi£ 
fent  les  denrées. 

j*.  Que  le  poiffon  de  toute  efpèce  , Se  les  huile» 
6c  fanons  de  baleines  qui  n’auront  pay  été  pêchés 
par  des  vaitteaux  Anglois  , ne  pourront  être  appor- 
tés en  Angleterre  qa  en  payant  le  double  des  droits 
de  la  douane  étrangère. 

6°.  Que  le  commerce  de  port  en  porc  d’Angle- 
terre Se  Irlande , ne  pourra  fe  faire  que  par  des 
marchands  & vaitteaux  Anglois. 

7°.  Qu’il  n’y  aura  que  les  vaiffeaux  bâtis  en  An- 
gleterre , ou  s ils  font  de  conftru&ion  étrangère  ap- 
partenans  en  propre  aux  Anglois , les  uns  & les 
autres  ayant  le  maître  Se  les  trois  quarts  de  l’équi- 
page Anglois  , qui  jouiront  de  toutts  les  diminu* 
dons  faites  ou  i faire  fur  les  droits  de  la  douane. 

8°.  II  eft  défendu  à d’autres  qu’aux  vaiffeaux  de 
la  qualité  de  l’article  précédent  , d’apporter  en 
Angleterre , Irlande , Sec,  les  marchandées  Se  den- 
rées qui  fe  fabriquent  ou  qui  croiffent  en  Mofco- 
vie  ; non  plus  que  les  mâts  Si  autres  bois  , le  fel 
étranger  , le  goudron  , la  réfine , le  chanvre , le 
lin  , lç  raifin,  les  prunes  , les  huiles  û’olivc  , toutes 
fortes  de  blcs  & de  grains  , les  fucrcs  , les  cendres 
Se  favon  , le  vin  , le  vinaigre , les  eaux-de-vie  , les 
raitîns  de  Corinthe , Se  autres  denrées  & marchan- 
dées des  états  du  grand-feigneur  , à l’exception 
néanmoins  des  vaiffeaux  étrangers  bâtis  dans  les 
pays  Si  lieux  où  elles  croittênt  Se  fe  fabriquent»  ou 
bien  où  l’on  a coutume  de  les  embarquer  » pourvu 
toutefois  que  le  maître  6c  les  trois  quarts  des  ma- 
telots foient  naturels  du  pays  où  fe  feront  les  em- 
barquement Se  charecœens. 

f 9°.  Que  pour  provenir  les  fanfles  déclarations  que 
pourroient  faire  les  Anglois  , pour  favorifer  l’entrée 
des  denrées  & marchanuifes  étrangères  » toutes  celles 
énoncées  dans  l’article  8 qui  ne  viendront  pas  far  des 
navires  de  la  qualité  tant  de  fois  répétée,  feront 
cenfées  appartenir  aux  étrangers , Se  comme  telles 
paieront  les  droits  du  roi , des  villes  & des  pays 
qu’ont  coutume  de  payer  toutes  fortes  de  nurchan- 
difes. 

to°.  Qu’rfio  d’ern pêcher  les  fraudes  dont  on  pour- 
rait fc  fervi;  en  adu-iaur  Se  déguiCmt  les  vaiffeaux 
étrange  rs  3 Ls  propriétaires  deittks  vaitteaux  ieroac 
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apparoir  Sc  affirmeront  par  ferment,  que  lefJits  vaif* 
feaux  font  à eux  de  bor.ne-foi , & que  les  étrangers 
n’y  ont  aucune  part  ni  portions , Sc  ce  devant  les 
directeurs  des  douanes  de  leurs  demeures  qui  leur 
en  donneront  certificat  ; apres  quoi  feulement  leurs 
navires  & bâtimens  icronc  réputés  de  conflruéfion 
Angloifc , & comme  tels  jouiront  des  privilèges  a 
eux  accordés. 

1 1°.  Que  les  vaifleaux  Anglois , ou  réputés  An- 
glois , pourront  apporter  dans  tous  les  états  de  la 
domination  du  roi  d’Anglererre  , les  denrées  Sc 
marchandées  du  Levant , quoiqu'ils  ne  les  ayent  pas 
chargées  dans  les  lieux  où  elles  croifient , Sc  où  elles 
font  travaillées  , pourvu  que  le  chargement  s’en  fafle  j 
dans  un  port  de  la  Méditerranée  , au  dc-li  du  dé-  ! 
troit  de  Gibraltar.  Ce  qui  s’entendra  aufli  des  den- 
rées & marchandées  des  Indes  orientales  qui  feront  ! 
embarquées  dans  un  port  ficué  au  dc-li  du  Cap  de 
Bonne -Efpé  rance,  Sc  de  celles  des  Canaries,  Sc  au- 
tres colonies  d’Efpagnc  Sc  des  Açores , & autres 
colonies  de  Portugal,  qu’il  leur  fera  auffi  loifible 
de  charger,  les  uns  dans  les  ports  Efpagnols,  Sc 
les  autres  dans  ceux  de  Portugal. 

i Il  cft  déclaré  que  les  defenfes , peines  & 
confifracions  portées  par  cet  al le  de  navigation, 
ne  s’étendront  point  fur  les  denrées  Sc  marchandées 
prées  de  bonne-foi  & fans  intelligences  fur  les  en- 
nemis de  l’Angleterre  , non  plus  que  fur  le  poiflon 
de  la  pêche  des  Ecoflois , leurs  bleds , leur  fel , qui 
feront  apportés  en  Angleterre  par  les  vaiffeaux  de 
conftrudrion  EcofToife,  donc  les  trois  quarts  de  l’é- 
quipage feront  Ecoflois , & l'huile  dite  de  Mofco- 
vit  qui  fera  chargée  en  Ecofle  par  les  vaifleaux 
Anglois. 

ijo.  Dell  impofé  cinq  fchelins  par  tonneau  fur 
chaque  vaiffieau  François  qui  arrivera  dans  les  ports 
d’Angleterre , pour  être  levés  tant  que  durera  en 
France,  (Sc  même  trois  mois  au  de-li),  l’impôt 
de  cinquante  fols  par  tonneau  fur  les  vaifleaux  An- 
glois. 

140.  Enfin  il  eft  ordonné  que  les  lucres,  tabacs , 
ic  autres  marchandées  provenant  du  crû  des  colo- 
nies Angloi  fes  , ne  pourront  être  apportés  en  Eu- 
rope que  dans  les  lieux  appartenans  a l’Angleterre  , 
Sc  que  les  vaifleaux  qui  partiront  des  ports  de  la 
même  couronne  fitucs  en  Europe  ponr  les  colo- 
nies Aneloifes  de  l’Afic , de  l’Afrique  Sc  de  l'Amé- 
rique , donneront  caution  dans  le  lieu  de  leur  dé- 
part, de  mille  livres  fterlings  s’ils  font  au-deflous 
de  cent  tonneaux  , Sc  de  deux  mille  livres  s’ils  font 
au-deflùs  ; qu’ils  apporteront,  leur  retour  dans  un 
pot*  de  ladite  domination  , Sc  qu’ils  donneront  pa- 
reillement en  panant  defditcs  colonies,  uoe  décla- 
ration de  leur  cargaifon  , avec  obligation  de  la 
décharger  toute  en  Angleterre. 

Cet  aile  a été  la  fource  de  toutes  les  guerres  qui 
ont  coûte  depuis  un  Cède  tant  de  fang  Sc  tant  de 
trefors  à l’Europe.  Le  métier  de  revendeur  & de 
voiturier  par  mer  , qui  n’cft  prefoue  rien , & qui  fe 
fait  au  meilleur  marché  pofliblc  par  le  plus  par  ci- 
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monieux  quand  les  gouvernemens  ne  s'en  mêlent 
pas  , ayant  été  pris  mal  i propos  pour  un  objet  im- 
portant , & digne  de  la  follicitude  des  fouverains  \ 
Colbert  Sc  Cromwel  ayant  accrédité  l’erreur  perni- 
cieufe  que  leurs  fucceflèurs  ont  encore  exagérée  1 
ce  mince  profit  des  reventes  Sc  du  voiturage  a été 
l’objet  des  hoftilités  les  plus  déplorables.  Quatre 
milliards  de  dettes  font  pour  l’Angleterre  & pour 
la  France , les  fruits  de  ce  beau  nitême  ; les  pro- 
priétaires de  chacune  des  deux  nations  paient  deux 
cent  millions  par  an  pour  l'intérêt  des  dettes  qu’il 
a fait  contracter.  , 

NAVIRE.  Bâtiment  de  haut  bord  propre  à aller 
fur  mer  avec  des  voiles.  Il  fe  dit  en  général  de 
toutes  fortes  de  grands  vaifleaux. 

L’on  divife  ordinairement  les  navires  en  troix 
claées.  Les  uns  le  nomment  navires  de  guerre  , les 
autres  navires  marchands  , Sc  les  troificmes  qui 
tiennent  le  milieu  entre  les  deux  premiers,  font  les 
navires  armés , moitié  en  guerre,  Sc  moitié  en 
marchandée. 

Les  navires  de  guerre  qui  fervent  d’efeorte  aux 
flottes  marchandes  , s’appellent  des  confen'ts  ou 
des  convois,  confcrvcs  dans  les  mers  du  Levant  9 
convois  dans  celles  du  Ponant» 

Les  navires  marchands  font  tenus  conformé- 
ment aux  réglcmens  de  la  marine  de  France , de 
prendre  des  congés  de  M.  l’amiral , & de  les  faire 
enregiftrer  aux  greffes  de  l’amirauté  des  Beux  dfr 
leur  départ,  avant  que  de  fortir  des  ports  du  royau- 
me pour  aller  en  mer.  Les  autres  navires  qui  font 
armés  ou  tout  en  euerre  , ou  moitié  guerre  Sc  mar- 
chandées , outre  le  congé  doivent  encore  obtenir 
une  commiflîon  pour  aller  en  courfe  , fans  quoi  ils 
pourroient  être  traités  comme  forbans. 

A l’égard  des  navires  pécheurs , ceux  qui  vont 
à la  pêche  des  morues,  harengs  & maquereaux , fur 
les  eûtes  d’Irlande  , d’Ecoflc  , d’Angleterre  , Sc  de 
l’Amérique , fur  le  banc  de  Terre-neuve  , & géné- 
ralement dans  toutes  les  mers  où  elle  fe  peut  faite  t 
font  tenus  de  prendre  un  conge  pour  chaque  voya- 
ge ; & ceux  qui  ne  vont  qu’à  la  pêche  du  poiflor» 
frais;  mais  avec  des  bâtimens  portant  mât,  voiles  Sc 
gouvernail,  font  obligés  de  prendre  aufli  un  congé  , 
mais  feulement  tous  les  ans. 

Ou  appelle  )e  bourgeois  d’un  navire  marchand r 
celui  qui  en  eft  le  propriétaire  , Sc  qui  le  loue  Sc 
donne  à fret  pour  y charger  des  marchand! fcs.  C’effc 
à lui  i le  fournir  <fe  bons  apparaux , d’armes  fu£- 
fifantes  & d’artilleries. 

Ce  qu’on  appelle  l 'équipage  (T un  navire , fone 
ceux  qui  font  deflus  & qui  font  defliués  ou  pour  fa. 
défenfe,  ou  pour  fa  conduite  , ce  qui  confifte  aux 
gens  de  guerre  & à leurs  officiers,  s’il  y en  a r 
aux  matelots,  & aux  officiers  mariniers,  aux  gar- 
çons , moufles , ou  gourmets.  Il  appartient  an 
maître  de  faire  l’cquipagc  du  navire , & de  choifir 
Qc  louer  les  pilotes  , contre  maîtres , matelots  Sc 
compagnons , ce  qu’il  dois  faire  néanmoins  de  con- 
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ce  et  avec  les  propriétaires  lorfqq’il  eft  dans  le  lieu 
de  leur  demeure. 

On  comprend  fous  le  nom  de  victuailles  Sc  mu - 
nitions  d'un  navire  , non-feu  lement  tout  ce  qui  ferc  i 
U nourriture  , comme  farines  , vins , eau  , oifcujts, 
huiles,  légumes  , &c.  mais  encore  ce  qui  eft  pro- 
pre à la  defen  le  , comme  poudre  , boulets  , cloua- 
ges , chaînes  , carreaux  , grenades  ; enfin  tout  ce 
qu'on  appelle  lur  l’Océan,  armement , Sc  fur  la 
Mediterranée , fartie  de  navire  : celui  qui  fournit 
toutes  ces  chofes  s’appelle  villuailleur. 

Lorlque  les  viftuaiilcs  d’un  navire  manquent 
pendant  Je  voyage,  le  maître  peut  contraindre  ceux 
qui  ont  des  vivres  en  particulier  de  Jes  mettre  en 
commun  , à la  charge  de  leur  en  payer  le  prix.  Mais 
àufli  il  eft  défendu  au  maître  , fous  peine  de  puni- 
tion corporelle , de  revendre  les  vj&uailles ou  de  les 
divertir  te  receler. 

Il  peut  néanmoins  par  1’ayis  te  délibération  des 
officiers  du  bord  , en  délivrer  aux  navires  qu'ils 
trouvent  en  pleine  mer  dans  une  nécefiité  prenante 
de  vivres,  pourvu  qu’il  lui  en  refte  fufHfamment 
pour  fon  voyage  , fie  â la  charge  d’en  tenir  compte 
aux  proprietaires. 

C eft  auflî  aux  proprietaires  que  le  maître  cft  tenu 
de  remettre  les  viétuailics  Sc  munitions  qui  lui  font 
de  refte  à fon  retour  dans  le  port. 

La  grandeur  d’un  navire  s cftime  par  la  quantiré 
de  tonneaux  qu’il  peut  porter , Sc  cette  eftimation 
fe  fait  par  le  jaugeage  du  fond  de  calle , qui  eft 
proprement  le  lieu  cîicntiei  de  fa  charge. 

Le  tonneau  de  mer  fe  prend  pour  deux  milliers 
pefant  qu’on  jauge  i raifon  de  quarante-deux  pieds 
«mbcs  chaque  tonneau  \ enforto  qu'un  navire  dont 
le  fond  de  calle  fe  trouve  de  quatre  mille  deux  cent 
pieds  cubes,  c'eft  un  navire  de  cent  tonneaux  , qui 
par  conféquent  peut  porter  deux  cent  mille  pelant  de 
inarchandifes. 

C’eft  i foud  de  calle  & entre  Jeux  ponts  que  doi- 
vent fe  mettre  les  marthandifes  félon  leur  nature  8c 
qualité  i les  plus  pefantes  Sc  les  moins  fujettes  i fc 
gâter , comme  le  fer  , le  plomb , &c.  ferrant  ordi- 
nairement de  leth. 

Il  cft  fur-tout  défendu  aux  maîtres  & patrons  d; 
charger  aucunes  marchandifcs  fur  le  tillac  de  leurs 
navires , fans  l’ordre  ou  le  confentement  des  mar- 
chands, â peine  de  répondre  en  leur  propre  Sc  privé 
nom  de  tout  le  dommage  qui  en  peut  arriver. 

Le  maître  cft  aulTî  rcfponfablc  de  toutes  les  mar- 
chand! fes  chargées  dans  fon  bâtiment,  & eft  tenu  d*cn 
gendre  compte  fur  le  pied  des  connoiftcmens. 

Il  cft  défendu  au  maître  de  vendre  ou  mettre  en 
gage  aucunes  marchandées  de  fon  chargement , fi  ce 
sVeft  pour  radoubs , vi&uailles  5c  autres  neceftîtés 
prcfTantcs  de  fon  bâtiment,  & encore  alors  feulement 
de  l’avis  des  contre-maîtres  Sc  pilotes,  qui  doivent 
attefter  dans  le  journal,  de  la  néceflitc  de  l’emprunt 
$ de  la  vente , & de  la  qualité  de  l’emploi. 

}J  q’eft  permis  dans  aucun  cas  au  maître  de  ven- 
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dre  fon  vaifteau  , s’il  n’en  a «ne  procuration 
cialc  du  propriétaire. 

Par  les  ordonnances  de  la  marine  de  f rance , de 
168 1 & , dont  on  a tiré  une  partie  de  ce  qu’on 

a dit  jufqu’içi  au  fujèt  de  lapolice  qui  doit  s'obfcc- 
ver  par  les  maîties  des  vaifleaux  marchands , il  cft: 
en  outre  porté  : 

i°.  Qu’aucun  ne  pourra  monter  Sc  commander  un 
navire  , qu’il  n’ait  navige  pendant  cinq  ans , & qu  lî 
n’ait  etc  examiné  publiquement  fur  le  lait  de  la  na- 
vigation , & trouve  capable  par  deux  anciens  maî- 
tres en  prcfencc  des  officiers  de  la  jurifdi&ion  ordi- 
naire 6c  du  profcffcur  d’hydrographie , s’il  y en  a 
dans  le  lieu. 

i°.  Qu’aucun  maître  de  navire  ne  pourra  débau- 
cher un  matelot  engagé  i un  autic  maître  , à peine 
de  ioo  liv.  d’amende,  applicable  moitié  an  grand 
amiral , ou  au  gouverneur  fi  c’oft  en  Bretagne  , &C 
moitié  au  premier  maître  qui  pourra  reprendre  Ion 
matelot  fi  bon  lui  fcmbic. 

Que  tout  maître  de  navire  fera  tenu  d’avoir 
un  journal  ou  regiftre  cotté  Sc  paraphé  par  les  prîn* 
cipaux  intereffes  au  chargement , dans  lequel  il 
écrira  tout  ce  qui  regarde  fon  armement  ouïe  fait 
de  fa  charge  , a moins  qu’il  n’y  ait  fur  fon  bord  un 
écrivain  charge  de  cc  loin  par  fes  marchands  on 
armateurs* 

4*.  Tous  maîtres  font  obligés,  fous  peine  d’a- 
mende arbitraire  , d être  en  perfonne  dans  leurs  bâ- 
timens  lorfqu’ils  fortent  de  quelque  port,  havres  oia 
rivière* 

f°.  Axa  ut  de  fe  mettre  en  met  le  maître  doit  laU- 
fer  au  greffe  du  lieu  d’où  il  parc,  les  noms,  fur- 
uoms  & demeures  des  gens  de  fon  équipage , des 
paflagers  Sc  des  engagés  pour  les  Mes , & de  déclarer 
i fon  retour  ceux  qu’il  aura  ramenés,  «fc  les  lieu* 
où  il  aura  lai  fie  les  autres. 

6°.  Le  maître  de  navire  qui  a pris  fans  néccffiré 
de  l'argent  fur  le  corps,  avitluaillcmcnt  ou  équipé 
peinent  «le  fon  bâtiment,  ou  vendu  des  marebandi- 
les  de  fon  chargement , engage  des  apparaux , ou 
employé  dans  fes  mémoires  des  avaries  ou  dépenfe* 
fiippoufcs  , eft  tenu  de  payer  en  fon  nom  , Sc  cft 
déclaré  indigne  de  la  maurife , Si  hanni  du  port  de 
fa  demeure  ordinaire. 

7°.  Les  maîtres  frétés  pour  faire  un  voyage  font 
tenus  de  l’achever,  à peine  de  dommages  Sc  inte- 
rets des  propriétaires  Sc  des  marchands , Sc  quand 
le  cas  y échet,  d’ècrc  pourfuivis  extraordinairement. 

8°.  Les  maîtres , patrons , pilotes  & matelot* 
étant  i bord  pour  faire  voile , ne  peuvent  être  ar- 
rêtés pour  dettes  civiles  , fi  cc  n’eft  pour  les  dettes 
qu’ils  auraient  contrariées  pour  le  voyage. 

9°.  Il  cft  défendu  aux  maîtres  d'abandonner  leurs 
navires  Si  bâtimens  pendant  le  voyage , pour  quel- 
que danger  que  ce  foit , fans  l’avis  des  principaux 
officiers  Sç  matelots  ; Sc  en  ce  cas  ils  font  tenus  dç 
fan  ver  avec  eux  l’argent  Sc  ce  qu’ils  pourront  de 
marchandifes  les  plus  prccicufes  de  leur  charge- 
ment, i peine  «leu  répondre  en  leur  qom,  Sc  dq 
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punition  corporelle  ; & fi  les  effets  tires  du  navire 
font  perdus  par  quelque  cas  fortuit  , le  maître  en 
demeure  décharge. 

io°.  Les  maîtres  & patrons  des  navires  qui  navi- 
gent  i profits  communs , ne  peuvent  faire  aucun 
négoce  féparc  pour  leur  compte  particulier  ; fie  s’ils 
en  font,  leurs  marchandées  pourront  être  confif- 
quées  au  profit  des  autres  incércffés. 

n°.  Chacun  des  maîtres  naûacant  comme  de f- 
fus  , eft  tenu  avant  le  départ  dc^Rnner  au  proprié- 
taire du  navire  un  compte  figne  de  lui , contenant 
l'état  & le  prix  des  marchandées  de  leur  chargement, 
les  fommes  par  eut  empruntées,  & les  noms  fit 
demeures  des  prêteurs , i peine  de  privation  de  la 
maiciifè,  fit  de  leur  part  du  profit. 

Tous  ces  réglemer.s  concernant  les  navires  fie 
les  maîtres  qui  les  montent , font  tirés  du  titre  i du 
livre  z des  ordonnances  de  U marine  ci-dcvant  ci- 
tées. On  a omis  quelques  articles  de  ce  titre , qui 
ont  été  employés  en  un  autre  endroit  de  ce  diction- 
naire. 

Le  titre  8 du  même  livre  contient  les  réglemens 
pour  les  propriétaires  des  navires . 

Par  l’art,  i du  10e.  titre  , tous  les  navires  bc  bâti- 
mens  de  mer  font  réputés  meubles , fit  en  confc- 
oucncc  déchargés  de  tout  droit  lignager  fie  autres 
droits  lcigneu  riaux  , demeurant  neanmoins  affeCtcs 
aux  dettes  du  vendeur  jufqu’i  ce  qu’ils  ayent  fait  un 
voyage  en  mer  fous  le  nom  fie  aux  rifques  du  nouvel 
acquéreur,  fi  ce  n’eft  qu’il  ait  été  vendu  par  décret. 

Le  même  titre  ordonne  aufii , que  la  venre  d’un 
vaifTeau  étant  en  voyage,  ou  faite  fous  feing  privé  , 
ne  pourra  préjudicier  aux  créanciers  du  vendeur. 

C’eft  aullî  ce  titre  qui  régie  le  jaugeage  des  vaifi- 
féaux  à raifon  de  quarante-deux  pieds  cubes  par 
tonneau  de  mer  dont  on  a parlé  ci-defius. 

En  conféqucnce  des  mêmes  ordonnances,  tous 
navires  & autres  bâtimens  de  mer  peuvent  être 
faifis  fit  décrétés  par  autorité  de  juftice;  fie  en  vertu 
des  décrets  qui  en  font  faits  dans  les  formes  rcqui- 
fcs,  tous  privilèges  fie  hypothèques  dont  ils  pour- 
voient être  charges , font  purges. 

Ces  formalités  font  , i°.  Qucle  le rg en r après  avoir 
fait  commandement  de  payer  , procédera  par  faifie 
du  vaifica*  , déclarant  par  fon  procès-verbal  le  nom 
du  maître  , celui  du  bâtiment  fie  fou  port , ensemble 
Je  lieu  où  il  fera  amaré  , lequel  proces-verbal  con- 
tiendra aufiî  un  inventaire  des  agrès , uftenfilcs  , 
armes , munitions , bec,  fie  l’établifièment  d’un  gar- 
dien folvablc. 

1°.  Que  le  proces-verbal  fera  fignîfié  au  domicile 
du  faifi  , s’il  en  a dans  le  refiort  ; fi c s’il  n’a  pas  de 
domicile,  au  maître  du  navire;  fi i en  cas  que  le 
faifi  (oit  étranger  & hors  du  royaume, au  procureur 
du  roi,  avec  affignatioQ  pour  pouvoir  procéder  à la 
vente. 

3°.  Que  les  criées  fie  publications  feront  faites  par 
trois  dimanches  confécutifc  , à l’iflue  de  la  méfie  pa- 
roifiialc  du  lieu  où  le  vaifieau  fera  amaré  , fie  les 
aÆchcs  apposes  au  grand  mât , fur  le  quai , à la 
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principale  porte  de  l’églife  fie  de  l'auditoire,  fit  autre# 
lieux  accoutumés. 

4°.  Les  enchères  doivent  être  reçues  incontinent 
après  la  première  criée  i jour  marqué,  fie  continuées 
de  huitaine  en  huitaine. 

5°.  Enfin  , l’adjudication  doit  être  faite  immédia- 
tement aptes  la  dernière  criée  , i moins  que  le  juge 
ne  trouve  à propos  d’accorder  une  ou  deux  rcmi- 
fes , qui  feront  pareillement  publiées  fie  affichées. 

Au  refte  ces  formalités  ne  font  néccfiaires  que 
pour  les  criées  fie  l’adjudication  des  navires  du  port 
au-deiTus  de  dix  tonneaux*,  car  pour  ceux  au-defious 
de  dii  tonneaux  , il  fuffit  qu’elles  ayent  été  publiées 
fur  le  quai  i trois  divers  jours  ouvrables  consécutifs, 
pourvu  qu’il  y ait  huit  jours  francs  entre  la  faifie  8c 
la  vente. 

Dans  les  ventes  fie  adjudications  des  navires  qui  fc 
font  par  autorité  de  juftice  , les  loyers  des  matelot? 
employés  au  dernier  voyage  font  payés  par  préfé- 
rence a tous  créanciers;  après  eux  les  oppofans  , 
pour  deniers  prêtés  pour  les  nécefiités  du  navire 
pendant  le  voyage;  enfuite  ceux  qui  ont  prêté  pour 
le  radoub  , victuailles  fie  équipement  avant  le  dé- 

{>att  ; en  quatrième  lieu  les  marchands  chargeurs  3 
e tout  par  concurrence  entre  les  créanciers  étant 
en  même  degré  de  privilège. 

Si  le  navire  vendu  n'a  point  encore  fait  de  voyage, 
le  vendeur  , les  charpentiers  , les  calfateurs  Sc  au- 
tres ouvriers  employés  i fa  conftru&ion,  enfcmble 
les  créanciers  pour  les  bois  , cordages  fie  autres  cho- 
fes  fourniespoiir  le  bâtiment , doivent  être  payés  par 
préférence  (ur  tous  autres  créanciers,  fie  par  concur- 
rence entr’eux. 

Lorfque  l’on  ne  faifit  qu’une  portion  d’un  navire 
prêt  à taire  voile  , les  inté  refies  audit  navire  peu- 
vent naviger  en  donnant  caution  jufqu’i  leftiraation 
qui  fera  faite  de  ladite  portion.  Il  leur  cil  pareille- 
ment permis  de  faire  aUurer  la  portion  faifie,  bc 
prendre  de  l’argent  à greffe  aventure  pour  le  coùc 
de  l’afiti  rance  , dont  ils  feront  remboursés  par  pré- 
férence fur  le  profit  du  retour. 

Un  navire , fes  agrcs  8c  apparaux  , le  fret  fie  les 
marchandifes'chargées  font  rcipc&ivcment  affcélés 
aux  conventions  de  la  charte-partie. 

Chaque  conftoiffement  des  marchand!  (es  chargées 
fur  un  navire , doit  être  fait  triple;  l'un  pour  le 
chargeur;  l’autre  pour  celui  auquel  les  marenandifes 
doivent  être  confignées  ; fie  l^roiliéme  pour  le  maî- 
tre ou  écrivain  du  navire.  Offparle  ailleurs  de  tou- 
tes les  formalités  qui  doivent  s’obferver  dans  ccs  for- 
tes d’aéles. 

Le  fret  ou  nolis  d’un  navire , c^ft-i-dire  , fou 
loyer  , doit  être  réglé  par  la  charte-partie  , foit  qu’il 
ait  été  loué  en  entier  , foit  qu’il  ne  l’ait  été  qu’er» 
partie,  foit  que  ce  foit  au  voyage,  foit  que  ce  ne  foie 
qu’au  mois , foit  enfin  que  ce  foit  au  quintal  ou  à 
cueillette. 

L’argent  i la  groffe  peut  être  donné  fur  le  corpe 
fie  quille  d’un  navire , fes  agrès  fie  apparaux  , ar- 
mement & YÎ&uaiües , conjointement  ou  féparémeut 
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L'on  peut  affurer  6c  faire  a (Tarer  non-feulement 
les  mardi  an  Jifcs  & autres  effets  qui  font  chargés  fur 
un  navire , mais  encore  fur  le  navire  même. 

Les  grofles  avaries  ou  avaries  communes , c'eft- 
i-dirc  } qui  ont  été  faites  pour  le  bien  & falue  com- 
mun du  navire  6c  des  marchandtfes , tombent  6c  fe 
prennent  fur  le  tout  au  fol  la  livre  ; mais  les  ava- 
ries (impies,  c’eft-i-dire , qui  ne  regardent  ou  que 
le  navire  feul , ou  que  les  marchandées  en  parti- 
culier , font  fupportées  par  la  chofe  qui  a foufferc 
le  dommage. 

Suivant  ïcs  ordonnances  de  la  marine  de  France  , 
tout  rai lTeau  marchand  appartenant  aux  fujets  du 
roi,  qui  eft  repris  fur  les  ennemis»  après  qu'il  cft 
demeuré  encre  leurs  mains  pendant  vingt-quatre  heu- 
res , cft  réputé  de  bonne  prife  ; mais  fi  la  reprife  en 
cft  faite  avant  les  vingt-quatre  heures , il  doit  être 
reftitué  aux  propriétaires  avec  tout  ce  qui  eft  de- 
dans , â la  réferve  du  tiers  qui  appartient  au  navire 
qui  en  a fait  la  recou rfe. 

Outre  les  deux  ordonnances  de  la  marine  dont  on 
vient  de  donner  de  fi  longs  extraits , il  y a encore 
un  réglement  du  14  oétobre  1681  , pour  la  conf- 
truélion  des  navires  , barques  6c  autres  bâtimens 
de  mer%  que  les  fujets  de  fa  majefté  font  bâtir  ou 
achètent  tant  en  France  que  dans  les  pays  etrangers  : 
ony  parle  aufTi  de  quelques  formalités  cchapées  dans 
lefdices  ordonnances  qui  doivent  être  obfervécs  par 
ceux  qui  font  prépofes  pour  la  délivrance  des  con- 
gés & paffeports  du  grand  amiral. 

Ce  reglement  contient  dix  articles  qu'il  cft  diffi- 
cile d'abréger , 6c  que  pour  leur  importance  on  va 
donner  ici  en  leur  entier. 

Article  premier.  Sa  majefté  fait  défenfès  à 
tous  fes  fujets  de  prêter  leurs  noms  aux  étrangers , 
6c  d'acheter  d'eux  aucuns  vaiffeaux  par  contrats 
fimulés  , & i tous  maîtres,  capitaines  6c  patrons 
François , de  prendre  des  conges  Je  pafTcporcs  de 
M.  l’amiral  , pour  le*  faire  naviger  Ions  pavillon 
François , i peine  de  confifeation  defdits  vaiffeaux 
& de  mille  livres  d'amende , 6c  même  de  punition 
corporelle  en  cas  de  récidive , tant  contre  ceux  qui 
auront  prêté  leur  nom,  que  contre  les  maîtres  6c 
patrons  qui  auront  pris  les  congés. 

II.  Veut  fa  majefté , que  les  commiffionc,  congés 
6c  paffeports  , ne  foiq^  donnés  qu'aux  vaiffeaux  6c 
bâtimens  qui  feront  aéfuellemen:  dans  les  ports  de 
France,  & que  ledits  conges  foient  limités  pour  le 
temps  qui  conviendra  pour  le  voyage  pour  lequel 
le  congé  fera  expédié  , 6c  au  plus  pour  flx  mois  : 
qu'ils  loient  nuis  après  ledit  temps  , 8c  qu'il  en  foit 
mis  une  claufe  exprefte  dans  lcfdits  congés  excepté 
pour  les  voyages  de  longs  cours  pour  lefqucls  le 
congé  fera  expédié  pour  tout  le  voyage  feulement , 
6c  toutefois  le  congé  ne  pourra  fervir  que  pour  une 
année.  11  a depuis  été  permis  de  proroger  jufqu'i 
deux  ans  les  conges  pour  le  LçvantJc  pour  les  Indes 
orientales. 
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TTT.  Permet  fa  majefté  de  donner  des  congés  po«r 
les  vaiffeaux  que  fes  fujets  auront  acheté  ou  fait 
conftruire  dans  les  pays  étrangers , & qui  n’auront 
encore  abordé  aucun  port  du  royaume  ; lefqucls  con- 
gés feront  limités  pour  trois  mois  feulement , fans 
qu’il  leur  en  puifle  être  donné  d’autres , fi  dans  ce 
temps  - U ils  ne  font  amenés  dans  les  ports  da 
royaume. 

IV.  Veut  fa  miffefté,  que  les  marchands  8c  autres 
particuliers,  qui  auront  fait  bâtir  ou  acheter  des 
vaiffeaux  bâtis  dans  les  ports  du  royaume , fafTent 
leurs  déclarations  pat  devant  les  officiers  des  fîcges 
d’amirauté,  de  leur  demeure,  que  le  vaiffeau  leur 
appartient  entièrement;  ou  en  cas  qu’aucun  y ait 
part , qu’ils  déclarent  les  noms  de  leurs  participes  , 

i qui  ne  pourront  être  étrangers  , mais  fculcraeno 
fxançois  demeurans  dans  le  royaume,  6c  fafTent  cn- 
regiftrer  au  gretfe  les  contrats  de  leur  propriété. 

V.  En  cas  qu’aucun  François  veuille  faire  bâtir 
! quelque  vaiffeau  dans  les  pays  étrangers  , fa  majefté 

veut  qu’il  fafTc  fa  déclaration  aux  dits  néges,  auffi-tôt 
qu’il  en  doanera  le  premier  ordre,  & qu'il  la  réitéra 
aufli-tôt  qu’il  fera  achevé  de  bâtir  ; laquelle  décla- 
ration contiendra  le  lieu  oi\  ledit  vaiffeau  fera  bâti , 
le  port  6c  le  voyage  auquel  il  le  dcftme  , enfenible 
les  participes  & incércfles  en  la  propriété  du  vaif- 
feau , lcfquels  feront  François  demeurans  dans  le 
rovaume  ainfi  qu’il  cft  dit  ci-dellus. 

VI/ En  cas  qu’un  François  veuille  acheter  quel- 
que vaiffeau  dans  les  pays  étrangers  , fâ  majefté 
veut  qu’il  en  fafTc  Ta  déclaration  aux  officiers  de 
l’amirauté  du  Heu  de  fa  demeure,  6c  qu’apres  l’achat 
il  leur  déclare  les  noms  de  fes  participes  , 6c  en 
faffe  enrcgiftrerle  contrat  au  gretfe  du  même  fiége. 

VII.  En  cas  qu’il  y ait  un  conful  de  nation  Fran- 
çoise , étabU  dans  les  pays  oïl  les  François  feront 
conftruire  ou  achèteront  des  vaiffeaux  , veut  fa 
majefté  qu'ils  foient  tenus  de  rapporter  aux  officier* 
de  l'amirauté  l’attcftation  du  conful , contenant  1 c- 
tat  6c  qualité  du  vaiffeau , 6c  la  connoi (Tance  qu’il 
aura  des  vendeurs  ou  entrepreneurs  ; enfcmble  les 
notaires  ou  autres  perfonnes  publiques  , qui  auront 
paflé  les  contrats  qui  feront  à cet  effet  par  lui  legalifés. 

VHÏ.  Veut  fa  majefté  que  les  propriétaires  des 
vaiffeaux  bâtis  dan*  le  royaume , ou  bâtis  8c  ache- 
tés dans  les  pays  étrangers  aux  conditions  ci-deflus  , 
foient  tonus  de  mettre  aux  greffes  de  1 amirauté  le 
rôle  des  équipages  dédits  vaiffeaux , contenant  les 
noms  , â*e  , demeure  6c  pays  des  officiers  , mari- 
niers 6c  matelots  dont  ils  feront  compofés  , foit 
qu'ils  foient  en  France , foit  qu’ils  foient  dans  le* 
pays  étrangers;  & qu'il  ne  foit  donné  aucun  congé 
ou  pafTeport,  file  capitaine  , maître  ou  patron  , eiv 
femble  les  officiers  & les  deux  tiers  defdits  équi- 
pages , ne  font  François  demeurans  aftuellcmenc 
dans  le  royaume. 

11  avoit  depuis  été  défendu  par  un  reglement  de 
< v >7^» 
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T? T 4 , te  on£  déclaration  de  1711  , de  prcftdre 
accu*»  étranger»  pour  fervir  dans  les  équipages  des 
vat féaux  François,  mais  par  Tordonnance  du  mois 
d'oéÜobre  1715  , cette  déicniè  a été  levée. 

IX.  En  joint  fa  majefté  1 Tes  fujnts , qui  auront 
acheté  on  fait  conftruire  des  vai féaux  dans  les  pv* 
étrangers  de  qui  les  revendront  aux  étrangers , d'en 
faire  leurs  déclarations  , 8c  euregiftrer  le  contrat  an 
greffe  de  l'amirauté  du  lieu  de  leur  demeure. 

X.  Sa  majefté  veut  que  les  marchands , capitai- 
nes , maîtres,  patrons  8c  propriétaires  du  vaifeau  , 
eufemble  les  prépofés  i la  délivrance  des  congés  de 
paffeports  de  M.  l’amiral,  qui  n’obférvetont  pas  les 
conditions  prefcrircs  par  le  préfènt  réglement , foienc 
punis  par  la  confifcacioa  des  vaiffenux  8c  inarchan- 
di les  de  leur  chargement , de  par  l’amende  de  mille 
livres  , le  de  punition  corporelle  en  cas  de  réddi/e. 

L’expérience  ayant  fait  connoîrrc  l’utilité  de  ce 
réglement  , fa  ma/efte  , quoiqu’il  eût  été  toujours 
régulièrement  oblcrvé  , jugea  i propos  vingt  ans 
après  de  le  confirmer  par  de  nouvellei  lettres  pa- 
rentes , de  attendu  qu’il  n’avoit  été  enregiftré  qu  au 
fiége  de  l'amirauté  , d’en  ordonner  l'enregiflremem 
dans  toutes  les  cours  de  parlement  du  royaume , 
afin  qu'elles  puiffent  s’y  conformer  dans  le  jugement 
des  procc»  qui  pourrotent  y être  portés. 

Ces  dernières  lettres  font  du  17  janvier  1703  , 
elles  autorifcnc  de  confirment  les  dix  articles  du  ré- 
glement de  f*8i  , de  en  ordonnent  l'exécution,  i 
la  réferve  néanmoins  de  l’article  II  en  ce  qui  con- 
cerne la  durée  des  congés  pour  les  voyages  de  long 
cours  , fa  majefté  permettant  de  les  proroger  jul- 
qu’i  deux  ans  pour  le  levant  de  pour  les  iodes 
orientales. 

N E 

NECANÉES.  Ce  font  des  toiles  rayées  de  bleu 
8c  blanc  , qui  fc  fabriquent  dans  les  Indes  orientales  ; 
il  y en  a de  larges  8c  d’étroites. Les  larges  qu’on  nom- 
me nécanées  brouard , ont  onze  aunes  de  long  fur 
trois  quarts  de  large.  Les  étroites  qu’on  appelle  né- 
canées ruirou  , ont  dix  aunes  far  aeux  tiers. 

NÉGOCE.  C’eft  l’aftion  ou  le  métier  d’acheter 
pour  revendre;  on  l’appelle  très-improprement  com- 
merce dans  le  langage  vulgaire  de  de  li  naiffent 
plufîenrs  erreurs  fûnclles. 

Le  commerce  comprend,  en  premier  lieu,  les  pro- 
ducteurs des  denrées  qui  fervent  ï la  fubfiftance  des 
hommes  , de  des  matières  premières  dont  les  ou- 
vrages de  durée  font  formés  par  les  arts  , 8c  en  der- 
nier lit u lçj  confommateurs  qui  appliquent  ces 
objets  i leur  ufage  : . 

Entre  les  productions  de  les  confommarions  qui 
font  les  parties  principales , ellenticlles  de  néceflaires 
de  tout  commerce  « il  fe  trouve  trois  efpèces  d’agem 
intermédiaires  , contingent  de  fubordonnés  , fçavoir  ; 
le  voiturier  qui  traofporie  , le  manufacturier  qui 
façonne  , le  négociant  acheteur , revendeur  , qui 
trafique  ; cette  profeflion  eft  utile , fouvent  même 
Commerce.  Tome  III.  Part.  L 


« 

N E G.  • 311 

néctflaife  , pourvu  qu’on  11c  lui  fàcrifle  jamaj;  par 
d'injuftea  privilèges  , ui  les  producteurs  , ui  Ica 
confommateurs. 

NÉGOCIANT.  Banquier  ou  marchand  qui  fait 
négoce.  Il  eft  important  aux  négociant  de  coo* 
ferver  leur  crédit  fur  la  place. 

NÉGOCIATEUR.  Celui  qui  fe  mclc  Je  quel- 
que négociation.  Les  agent  de  banque  Je  les  cour- 
ucis  font  les  négociateurs  des  marchands  te  ban- 
quiers. 

NÉSOC^t*  UK*  HTTSE  DE  CHANCE.  C’cft  la 

céder  ou  la  tranfporte.  à un  autre*tnoyenmut  la 
râleur  que  l'acheteur  en  donne  au  cédant  ou  ron- 
deur ; ce  qui  fe  peut  faire  de  trois  manières , au 
pair , arec  profit , ou  avec  pefte. 

On  négocie  au  pair  , quand  on  reçoit  prccifément 
la  fo.nme  contenue  dans  la  lettre  de  change  ; la 
négociation  fe  fait  avec  profit  , quand  le  cédant 
reçoit  plus  que  ne  porte  la  lettre  ; te,  elle  fe  fait 
arec  perte , quand  on  cède  une  lettre  de  change 
pour  une  fourme  moindre  que  celle  qui  y cft  ex- 
primée. 

Quand  le  tireur  d'une  lettre  de  change  reçoit  plus 
que  le  pair,  cela  s'appelle  avance  pour  le  tireur  ; 
on  nomme  au  contraire  avance  pour  le  donneur 
d'argent  te  perte  pour  le  tireur  , lorfque  le  don- 
neur donne  moins  que  le  pair. 

NEGRES.  Peuples  «l’Afrique,  dont  le  pars  a fo. 
étendue  des  deux  côtés  du  fleuve  Niger.  L’on  ap- 
pelle Nigritie  cette  grande  région  qu’ils  habitent , 
qui  a plus  de  huit  cent  lieues  de  côtes  , te  qui  s’é- 
tend plus  de  cinq  cent  lieues  dans  les  terres.  Il  eft 
incertain  fi  ces  peuples  ont  communiqué  leur  noin 
au  pays,  auffi-birn  qu'ap  grand  fleuve  qui  l'arrofe. 

Les  Européens  font  depuis  quelques  liédes  com- 
merce de  ces  malheureux  efclavea  , qu’ils  tirent 
de  Guinée  & des  autres  côtes  de  l’Afrique  , pour 
fouteuirles  colonies  qu’ils  ont  établies  dans  pluhrur. 
endroits  de  l'Amérique  te  dans  les  illes  Antilles. 

11  eft  difficile  de  juftifier  le  commerce  des  Nè- 
gres autrement  que  par  1a  loi  du  plus  fort  te  par 
Vutilité.  Mais  s’il  exifte  une  jufticc  antérieure  à 
toute  convention  humaine , une  loi  naturelle  qui 
vient  de  Dieu  j (i  tous  les  hommes  ont  des  devoirs 
te  des  droits  uoiverfels  imprcfcriptiblcs  ; (i  null* 
pnifTao«e  créée  ne  peut  rendre  vrai  ce  qui  eft  faux , 

équitable  ce  qui  eft  iniquo Au  refte  nous 

avons  hérité  des  Grecs  fe  des  Romains  de  fingu- 
lières  contradiélions  d’idées.  Nous  eftlmons  llié- 
roifme  qui  préféré  la  mort  i l’cfdavarc.  Ma  vea- 
geaace  qui  s’expoftroit  i tout  pour  punir  l'op- 
preffeur  de  ma  liberté  perfonndle  , ferait  donc  un' 
a£fe  de  vertu  ! Le  maître  qui  voudroit  me  rendre 
fon  efdave , feroit  donc  un  crime  Européens  inion- 
féquens,  accordez-vous  donc  avec  vous  mêmes! 

Il  paroît  prcfque  indubitable  que  ce  font  Jet 
François  qui  ont  fait  les  premiers  le  commerce  du 
Cap  verd  le  des  côtes  de  Guinée  , od  fe  bit  pré- 
femement  le  plus  grand  négoce  d’efdaves  nègres . 

Les  noms  de  ieiyesnc  France,  de  Paris  le  de 
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auteurs  qui  parlant  plut  affirmativement , avancent 
les  Dicppois  en  ayant  entrepris  le  voyage  dis 
lan  IJ $4  , t'y  Soient  établis  4c  y avaient  des  ha- 
bitations plus  de  cinquante  ans  avant  que  les  Por- 
tugais en  enflent  eu  connoiflànce. 

Mais  il  ne  s'agiflbit  point  alors  du  commerce  des 
ntgres , dans  les  commence  mens  , 4c  même  jufaues 
en  1604  que  les  Aoglois  & les  Hollandais  en  enaf- 
sètent  fe  peu  de  François  qtii  étoicut  venus  y rele- 
ver les  ruines  des  habitations  de  leurs  ancêtres  ; ils 
n'y  tnSqoofent  que  de  poudre  d’or  , de  morfil , de 
cuits  , de  gommes  ,*de  plumes  d’autruches , d’am- 
bre gris , de  civette  , de  malaguette  & d’autres  telles 
aarchandifes.  Quant  aui  cannes  de  fuerc  , elles  fe 
trouvent  naturellement  «^Afrique , & les  Portuguais 
les  y cultivent  avec  le  plus  grand  fuccês. 

L’édit  Cuvant  appelle  le  Code  noir  , 1 
Verûüles  au  mois  Je  mars  1714. 


- , fut  donné  i 


LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  , roi  de  France  4c 
de  Navarre  : A tous  ptéfens  4c  J venir  , falut.  Les 
diteOeurs  de  1a  compagnie  des  Indes  nous  ayant 
tepréfentc  que  b province  4c  colonie  de  la  Louiuane 
ert  confidcrablement  établie  par  un  grand  nombre 
de  nos  furets , lefquels  fe  fervent  d’efclares  ndgrej 
pour  la  culture  des  terres , nous  avons  jugé  qu’il 
étoit  de  notre  autorité  4c  notre  juflice  , pour  la  con- 
fervatiou  de  cette  colonie  , d’y  établir  une  loi  & 
des  régies  certaines  , pour  y maintenir  la  difcipline 
de  l’égiife  catholique  , apoftolique  Sc  romaine  , Sc 
pour  ordonner  de  ce  qui  concerne  l’état  Sc  la  qua- 
lité dos  effluves  dans  icfdites  ides.  Et  délirant  y 
pourvoit , 4c  faire  connoltre  à nos  fujets  qui  y font 
habitués  , 4c  qui  s’y  établiront  à l’avenir  , qu’encore 
qu’ils  habiseot  des  climats  infiniment  éloignés  , nous 
leur  femmes  toujours  préfens  par  l'étendue  de 
aorre  puiflânee  , 4c  par  nocre  application  à les  fe- 
courit  : A ces  causes  , Sc  autres , à ce  nous  mou- 
vans  , de  l’avis  de  notre  coofeil , St  de  notre  certaine 
fcience  , pleine  puiffancc  4c  autorité  royale,  nous 
avons  dit  , ftatué  4c  ordonné , difons  , fb  taons  Sc 
•rdounons  , voulons  4c  soas  plait  ce  qui  fuit. 

Auticlu  auEMiER.  L’édit  du  feu  roi  Louis  XIII, 
de  glorieufe  mémoire  , dq  13  avril  1615  , fera  exé- 
cuté dans  notre  province  Sc  colonie  de  la  Loui- 
siane : ce  fàifaoc , enjoignons  aux  directeurs  géné- 
raux de  ladite  compagnie  , Sc  à tous  nos  officiers , 
de  chafler  dudit  pays  tous  les  juifs  qui  peuvent  y 
avoir  établi  leur  rclidcnce,  auxquels,  comme  aux 
ennemis  déclarés  du  nom  chrétien,  nous  comman- 
dons d’en  forcit  dans  trois  mois  , i comptée  du  jour 
de  la  publication  des  préfeoccs  , à peine  de  confif- 
cation  de  corps  Se  de  biens. 

II.  Tons  les  cfclaves  qui  feront  dans  notredite 
province,  feront  infirmes  rlin%la  religion  catholique, 
apoftolique  St  romaine  , Sc  baptifes't  ordonnons  aux 
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habitam  qui  achèteront  des  néerts  nouvellement  if* 
rivés,  de  lel  faire  infini  ire  flcDapiifeT  dans  le  tempt 
tonvenable*,  i peine  d'amende  arbitraire  : enjoi- 
gnons aux  diretfeurs  généraux  de  ladite  compa- 
gnie , 8c  à tous  .nos  officiers , d’y  tenir  exafteoacar 
la  main. 

III.  Inttrdifons  tons  exercices  d'autre  religion 
que  delà  catholique,  apoflolique 8c  romaine  : vou- 
lons que  les  contrevenans  foiern  punis  comme  ré- 
belies  8c  défobéiffans  à nos  cemmandemens  : défen- 
dons toutes  afïcmblées  , pour  cet  effet , lefqucllei 
nous  déclarons  convcnticulcs , illicites  de  féditieufes, 
iujettes  i la  même  peine  , qui  aura  lieu  même  co«- 
tre  les  maures  qui  les  permettront  ou  fôufficiront  i 
l’égard  de  leuis  e le  Laves. 

IV.  Ne  feront  prépofés  aucuns  commandeurs  i 
la  direétion  des  ntgrcs  qu'ils  ne  faffiuu  profefTtois 
de  la  religion  catholique  , apoftolique  8c  romaine  , 
i peine  de  confifcation  dcldits  nfgrts  contre  les 
maîtres  qui  les  auront  prépofés  , & de  punition 
arbitraire  contre  les  commandeurs  qui  auront  ac- 
cepté ladite  direction. 

V.  Enjoignons  à tous  nos  fujets  , de  quelque 
qualité  8c  condition  qu'ils  foient , ti'obferver  régu- 
lièrement les  jouis  de  dimanches  & de  ictes  j leur 
défendons  de  travailler  , ni  de  faire  travailler,  leur» 
cfclaves  aux  dits  jours  , depuis  l'heure  de  minuit  juf- 
qu’i  l'autre  minuit , à la  culture  de  la  terre  & a 
tous  autres  ouvrages , à peine  d’amende  8c  de  pu- 
nition arbitraire  contre  les  maîtres , & de  conhf- 
cation  des  cfclaves  qui  feront  furpiis  par  nos  offi- 
ciers dans  le  travail  : pourront  néanmoins  envoyer 
leurs  efclavcs  aux  marchés. 

VI.  Défendons  d nos  fujets  blancs  de  l'un  & de 
l’autre  fexe  , de  contrafter  mariage  avec  1« ttnoirj  , 
i peine  de  punition  & d’amende  arbitraire  ; 8t  à 
tous  curés , prêtres  , oa  miffîonnaires  féculiers  ou 
réguliers  , & même  aux  aumôniers  de  vaiffeaux  , 
de  les  marier.  Défendons  auffi  à nofdits  fujets  blancs  , 
même  aux  noirj  affranchis  ou  nés  libres,  de  vivre 
en  concubinage  avec  des  cfclaves  ; jroulons  .que 
ceux  qui  auront  eu  un  ou  plufîeurs  enfans  d’une 
pareille  conjondtion  , enfcmble  les  maîtres  qui  les 
auront  foufferts  , foient  condamnés  chacun  en  une 
amende  de  crois  cent  livres  : 8c  s'ils  font  maîtres  de 
l'efclave  de  laquelle  ils  auront  eu  Icfâits  enfans  , 
voulons  qu'outre  l’amende  ils  foient  privés  tant  de 
l'efclave  que  des  enfans  , & qu'ils  foient  adjugés  i 
l’hôpital  des  Deux  farts  pouvoir  jamais  être  affran- 
chis. N'entendons  toutefois  le  préfent  article  avoir 
lieu , lozfque  l’homme  noir  affranchi  ou  libre  , qui 
n’étoh  point  marié  durant  fon  concubinage  avec  fou 
cfclave  , époufera  dans  les  formes  preferites  par 
l'églile  ladite  efclave  qui  fera  affranchie  par  ce 
moyen,  & les  enfaus  rendus  Dbres  & légitimes. 

VII.  Les  foîemnités  preferhes  par  l'ordonnance 
de  Bfbis,  8c  par  la  déclaration  de  pour  les 
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mariages  , feront  obftrvées , tant  1 l'égatd  des  pee- 
foone*  libres  que  des  e&lavej  ; fins  neanmoins  Que 
le  confencement  du  père  8c  de  la  mère  de  lef- 
clave  y foit  né  cc  flaire  , mais  celui  du  maître  feu- 
lement. 

* 

VIH.  Défendons  tréc-expreffcmenc  aux  cirés  de 
procéder  tut  mariages  des  efclaves  , s'ils  ne  font 
apparoir  du  con&ntemeac  de  leurs  maîtres  : dé- 
fendons aufli  aux  maures  • d’ufer  d'aucunes  con- 
traintes fur  leurs  efdaves  pour  les  marier  contre 
leur  gré. 

TX.  Les  enfans  qui  naîtront  des  mariages  entre 
les  efdaves , feront  efclaves  & appartiendront  aux 
maîtres  des  femmes  efdaves , & non  â ceux  de  leurs 
maris , fi  les  maris  de  les  femmes  ont  des  maîtres 
diifexns. 

X.  Voulons  fi  le  mari  cfclave  a époufe  une  fem- 
me libre  , que  les  enfans  tant  mêles  que  filles  , fui- 
rent la  condition  de  leur  mère  , 8c  foient  libres  com- 
me elle  , nonobftant  la  fervîtude  «le  leur  père , 8c 
que  fi  le  père  eft  fibre  8c  la  mère  efclave  , les  en- 
fans  foient  efclaves  pareillement. 

XI.  Les  maîtres  feront  tenus  de  faire  enterrer  en 
terre  fainte , dans  les  cimetières  deftinés  i cet  effet , | 
leurs  efclaves  baptifés  ; 8c  i l’égard  de  ceux  qui 
mourront  fans  avoir  reçû  le  baptême,  ils  feront  en- 
terrés la  nuit  dans  quelque  champ  voifin  du  lieu  otl 
ils  feront  décédés. 

XII.  Défendons  aux  efclaves  de  £rtcr  aucunes 
armes  offenfives  ni  de  gros  bâtons  , i peine  du  fouet,’ 
6c  de  caofifcacion  des  armes  au  profit  de  celui  qni 
les  en  trouvera  faifis  , i l’exception  feu  louent  de 
ceux  qui  feront  envoyés  à la  ch  aile  par  leurs  maî- 
tres , Bc  qui  feront  porteurs  de  leurs  billets  ou  mar- 
ques connues. 

XIII.  Défendons  pareillement  aux  efclaves  ap- 
partenant à ditfccens  maîtres  de  s'attrouper  le  jour 
ou  la  nuit , fous  prétexte  de  noces  ou  autrement , 
foit  chez  l'un  de  leurs  maîtres  ou  ailleurs  ; 8c  en- 
core makis  dans  les  grands  chemins  ou  lieux  écar- 
tés , i peine  de  punition  corporelle  , qui  ne  pourra 
être  moins  que  du  fouet  8c  de  la  fleur-de-lys  ; 8c 
en  cas  de  fréquentes  récidives  8c  autres  circonAan- 
c es  aggravantes,  pourront  être  punis  de  mort  ; ce 
que  nous  laiffons  i l’arbitrage  des  jnges  : enjoi- 
gnons i tons  nos  fujets  de  courre  fus  aux  conrre- 
venans , & de  les  arrêter  8c  conduire  en  prifon , 
bien  qu’ils  ne  foient.  officiers  , 8c  qu’il  n’y  ait  en- 
core contre  lcfdits  comrevenans  aucun  decret. 

XIV.  Les  maîtres  qui  feront  cor  vaincus  d'avoir 
permis  ou  toléré  de  pareilles  aflemblées  composes 
d’autres  efclaves  que  de  ceux  qui  leur  appartien- 
nent , feront  condamnés  en  leur  propre  & privé 
nom  , de  séparer  tout  le  dommage  qui  aura  été 
fait  à leurs  voifius , i l’occafion  dcUites  affemblées , * 
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! 6c  en  trente  livres  d’amende  poux  b première  fois* 
6ç  au  double  en  cas  de  récidive..} 

XV.  Défendons  aux  efclaves  d'etpofor  en  vente 
au  marché  , ci  de  porter  dam  les  maifonc  particu- 
lières , pour  vendre,  aucune  forte  de  denrée*,  même 
des  fruits , légumes  , bois  à brûler , herbes  eu  fou- 
rages  pour  la  nourriture  des  beftiaox , ni  aucune 
efpèce  de  grains  ou  aeerqp  marchandifes , bardes 
ou  nippes , fans  permUfion  expreffe  de  leurs  maî- 
tres par  un  billet  ou  par  des  marques  connues  , i 
peine  de  revendication  des  chofcs  ainfi  vendues  , 
fans  refiitution  de  prix  par  les  maîtres  , & de  fis 
livres  d’amen  1 leur  profit  contre  les  acheteurs 

ar  rapport  aux  fruits  , légumes  , bois  à brûler  , 
erbes , fouragés  de  grains  : voulons  que  par  rap- 
port aux  marchandifes  , hardei  ou  nippes  , les  con- 
trevenons acheteurs  foient  condamnés  a quinze  cens 
livres  d'amende  , aux  dépens  , dommages  8c  inté- 
rêts , flequ’ils  foient  pourfuivis  extraordinairement 
conxm^oleurs  receleurs. 

XVI.  Voulons  i cet  effet  que  deux  perfonnes  foietu 
prépofées  dans  chaque  marché  , par  les  officiers 
du  confèil  fapérieur  ou  des  juAices  inférieures  j 

Eour  examiner  les  denrées  & marchandifes  qui  y 
ronc  apportées  par  les  efclaves , enfemble  les  bil- 
lets 8c  marques  de  leurs  maîtres  dont  ils  ferout» 
porteurs. 

XVII.  Permettons  i tous  nos  fujets  habitant  du 
pays  , de  le  faifir  de  toutes  les  chofes  dont  ils  tmn  - 
veront  lcfdits  efclaves  chargés , lorfqu’ils  n’auront 
point  de  billets  de  leurs  maîtres  , ni  de  marques 
; connues  , pour  être  rendues  incefTammem  à leurs 
I maîtres  , u leur  habitation  eA  voifine  du  lieu  ou 
les  efclaves  auront  été  furpris  en  délit  *,  finon  elles 
feront  inceffamment  envoyées  au  magafin  de  la 
compagnie  le  plus  proche  , pour  y être  en  dépût  juf- 
qu’i  ce  que  les  maîtres  en  ayent  été  avertis. 

XV1IÏ.  Voulons  que  les  officiers  de  notre  con- 
fcii  fupérieur  de  la  Louifianc  , envoyent  leurs 
avis  fur  b quantité  des  vivres  8c  b qualité  de 
l'habillement  qu'il  convient  que  les  maîtres  four- 
niflent  â leurs  efdaves  lcfqncls  vivres  doivent  leur 
être  fournis  par  chacune  femaine  , 8c  l'habil- 
lement par  chacune  année  , pour  y être  Aatué  par 
nous  : te  cependant  permettons  auxdits  officiers  de 
régler  par  provificm  lefdits  vivres  êe  ledit  habille- 
ment : détendons  aux  maîtres  defdits  efclaves  de  don- 
ner aucune  forte  d’eau-de-vie  pour  tenir  Ucu  de  la- 
dite fubfiAance  & habillement. 

XIX.  Leur  défendons  pareillement  dé  Ce  déchar* 
ger  de  la  nourriture  8c  •fubfiAaoce  de  leurs  efclaves  , 
en  leur  permettant  de  travailler  certain  jour  de  la 
femaine  pour  leur  compte  particulier. 

XX.  Les  efclaves  qui  ne  feront  point  nourris  » 
vêtus  & entretenus  par  leurs  maîtres , pourront  en 
donner  avis  au  procurenr-génétal  dudîc  confèil  ou 
aux  officiers  des  juAices  inferieures , 8c  meure  leur* 

St  ij 
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mémoires  entre  leurs  mains  j furlefquels,  êcroêmc 
d'office  fi  les  avis  leur  viennent  d’ailleurs , les  maî- 
tres feront  pourfui vis  i la  requête  dudit  procureur- 
général  5c  fans  frais  , ce  que  nous  voulons  être  ob- 
lervé  pour  les  crimes  6c  les  traitement  batbares  & 
inhumains  des  in  akres  envers  leurs  efclaves. 


XXI.  Les  efclaves  infirmes  par  vieillefte  , mala- 
die ou  autrement , foit  que  la  maladie  foit  incura- 
ble ou  non  , feront  nourris  5c  entretenus  par  leurs 
maîtres  ; & en  cas  qu'ils  les  euflent  abandonnés, 
lefdits  efclaves  feront  adjugés  à l'hôpital  le  plus 
proche  , auquel  les  maîtres  feront  condamnés  de 
payer  huit  fols  par  chacun  jour  pour  la  nourriture 
5c  entretien  de  chacun  efclave;  pour  le  paiement  de 
laquelle  fomme  , ledit  hôpital  aura  privilège  fur 
les  habitations  des  maîtres , en  quelques  mains  quel- 
les partent. 


XXII.  Déclarons  les  efclaves  ne  pouvt^  rien 
avoir  qui  né  foit  i leurs  maîtres,  8c  tout*  qui 
leur  vient  par  leur  induftrie  ou  par  la  libéralité 
d’autres  perfonnes  ou  autrement  i quelque  titre  que 
ce  foit  , être  acquis  en  pleine  propriété  d leurs 
maîtres  \ fans  que  les  enfans  des  efclaves  , leurs 
père  6c  mère  , leurs  parens  6c  tous  autres , libres 
ou  efclaves  , y puiflent  rien  prétendre,  par  fuccef- 
fions  , difpofitions  entre-vifs , ou  i caufe  de  mort  : 
lefquclles  difpofitions  déclarons  milles  , enfemble 
toutes  les  promefles  6c  obligations  qu'ils  auroient 
faites  , comme  étant  faites  par  gens  incapables  de 
ditpofcr  6c  contracter  de  leur  chef. 


XXIII.  Voulons  néanmoins  que  les  maîtres 
foient  tenus  de  ce  que  leurs  efclaves  auront  fait  par 
leur  commandement , enfemble  de  ce  qu’ils  auront 
geié  5:  négocié  dans  leurs  boutiques,  & pour  l’ef- 
pèce  particulière  de  commerce  i laquelle  leurs 
maîtres  les  auront  prepofés;  5c  en  cas  que  leurs 
maîtres  n’ayent  donné  aucun  ordre  & ne  les  ayent 
point  prépofés  , ils  feront  tenus  feulement  julqu'i 
concurrence  de  ce  qui  aufa  tourné  i leur  profit  ; & 
fi  rien  n'a  tourné  au  profit  dés  maîtres’,  le  pécule 
defdits  efclaves  que  les  maîtres  leur  auront  permis 
d'avoir , en  fera  tenu  après  que  leurs  maîtres  en 
auront  déduit  par  préférence  ce  qui  pourra  leur  en 
être  dû  , finon  que  le  pecnle  confinât  en  tout  ou 
partie  en  marchandifes  dont  les  efclaves  auroient 
pcrinüfion  de  faire  trafic  i part  , fur  lefquclles 
leurs  maîtres  viendront  feulement  par  contribution 
au  fol  la  livre  avec  les  autres  créanciers. 

XXTV.  pourront  les  efclaves  être  pourvus 
^offices  ni  de  commifiion  ayant  quelque  fonction 
publique  , ni  être  conftitués  *gens  par  autres  que 
par  leurs  mAÎtres  , pour  gérer  5c  adminiftrer  aucun 
négoce  , ni  être  arbitres  ou  experts  : ne  pourront 
auffi  être  témoins , tant  en  matières  civiles  que  cri- 
minelles, à moins  qu'ils  ne  foient  témoins  néccffaires 
6i  feulement  à defaut  de-  blancs  : mais  dans  aucun 
cas  ils  ne  pourront  fervit  de  témoins  pour  OU  contre 
leurs  maîtres. 
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XXV.  Ne  pourront  auffi  les  efclaves  êtfe  pat- 
câes  ni  efter  en  jugement  en  matière  civile  , tant  en 
demandant  qu'en  défendant,  ni  être  parties  civiles  en 
matière  criminelle  ; fauf  à leurs  maîtres  d’agir  5c 
défendre  tn  matière  civile  , 5c  de  pourfuivre  en  ma- 
tière cqpiiaeUe  la  réparation  des  outrages  5c  excès 
qui  auront  été  commis  contre  leurs  efclaves. 

XXVI.  Pourront  les  efclaves  être  pourfuivis  cri- 
minellement , fans  qu'il  foit  befoin  de  rendre  leurs 
maîtres  parties , fi  ce  n'eft  en  cas  de  complicité  *,  Ôc 
feront  les  efclaves  accufës , jugés  en  première  ins- 
tance par  les  juges  ordinaires  s’il  y en  a , 6c  par 
appel  au  confcil  fur  la  même  inftru&ion , 6c  avec 
les  mêmes  formalités  que  les  perfonnes  libres  , aux 
exceptions  ci-après. 

XXVII.  L’cfdave  qui  aura  frappé  fon  maître , 
fa  maîrrefTe  , le  mari  de  fa  maicreffe , ou  leurs  en- 
fans  avec  contufion  ou  effufion  de  fang  ou  au  vi- 
fage , fera  puni  de  mon. 

XXVIII.  Et  quant  aux  excès  6c  voyes  de  fait , 
qui  feront  commis  par  les  efclaves  contre  les  per- 
ronnes  libres , voulons  qu'ils  foient  févèremcat  pu- 
nis , même  de  mort  s'il  y échoit. 

XXIX.  Les  vols  qualifiés , même  ceux  de  che- 
vaux , cavales , mulets  , boeufs  ou  vaches  , qui  au- 
ront été  faits  par  les  efclaves  ou  par  les  affranchis , 
feront  punis  de  peine  afRiéUve  , même  de  mort  fi 
le  cas  le  Acquiert. 

XXX.  Les  jjpls  de  moutons  , chèvres  , cochons, 
volailles  , graflr,  fourage  , pois  , fèves  ou  autres 
légumes  5c  denrées  faits  par  les  efclaves  , feront  pu- 
nis félon  la  qualité  du  vol  par  les  juges  » q1**  pour- 
ront , s'il  y échoit , les  condamner  d’être  battus  de 
verges  par  l'exécuteur  de  la  haute  juftice,  & mar- 
ques d'une  fleur-de-lys. 

XXXI.  Seront  tenus  les  maîtres , en  cas  de  vol  ou 
d'autre  dommage  caufiLpar  leurs  efclaves , outre  la 
peine  corporelle  des  efclaves , de  réparer  le  tort 
en  leur  nom  ; s'ils  n'aiment  mieux  abandonner  1 cf- 
clave  i celui  auquel  le  tort  aura  été  fait  ; ce  qn’ils 
feront  tenus  d'opter  dans  trois  ^ours,  d compter  de 
celui  de  la  condamnation  , autrement  ils  en  feront 
déchus. 

XXXII.  L'cfclave  fugitif  qui  aura  été  en  fuite 
pendant  un  mois  , à compter  du  jour  que  fon  maî- 
tre l’zura  dénoncé  i la  juftice  , aura  les  oreilles 
coupées  5c  fera  marqué  d'une  fleur-de-lys  fur  une 
épaule  j 5c  s'il  récidive  pendant  un  autre  mois , à 
compter  pareillement  du  jour  de  la  dénonciation , 
il  aura  le  jarret  coupé  , & il  fera  marqué  d'une 
rteur-de-lys  fur  l'autre  épaule  j 6c  la  troiuémc  fois 
il  fera  puni  de  mort. 

XXXIII.  Voulons  que  les  efclaves  qui*  auront 
encouru  les  peines  du  Fouet , de  la  fleur  de-lys,  te 
des  oreilles  coupées , foient  jugés  en  dernier  ref- 
fon  par  Ici  j-’ges  ordinaires , 6c  exécutes  fans  qu'il 
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feit  fiéceftairè  que  tels  jugemens  foient  confirmas 
par  le  coflfeil  kipé  riear  , nonobftaot  le  contenu  en  ! 
l’article  XXVI  des  préfentes  > qui  n'aura  lieu  que 
pour  les  jugemens  portant  condamnation  de  mort  ou 
du  jarret  coupé.  ♦ 

XXXIV.  Les  affranchis  ou  nègres  libres  qui 
auront  donné  retraite  dans  leurs  maifons  aux  cf- 
daves  fugitifs  , feront  condamnés  par  corps  en- 
vers le  maître  , en  une  amende  de  trente  livres  par 
chacun  jour  die  rétention  ; 6c  les  autres  perfonnes 
libres  qui  leur  auront  donné  pareille  retraite  , en 
dix  livres  d'amende  aufli  par  chacun  jour  de  réten- 
tion : 6c  faute  par  lefdits  nègres  affranchis  ou  li- 
bres, de  pouvoir  payer  l'amende  , ils  ferbnt  réduits 
à la  condition  d'efclaves  $ vendus  , 3c  fi  le  prix 
de  la  vente  pafte  l’amende  , le  furplus  fera  délivré 
i l’h&pitaJu 

XXXV.  Permettons  1 nos  fujets  dudit  pays  qui 
auront  des  efclaves  fugitifs  , en  quelque  lieu  que 
ce  foie , d’en  faire  faire  la  recherche  par  telles 
perfonnes  & 4 telles  conditions  qu'ils  jugeront  à 
propos , ou  de  la  faire  eux -mêmes  aiofi  que  bon 
leur  fcrablcVh. 


XXXVI.  L'efclave  condamné  à mort  fur  la  dé- 
nonciation de  fon  mairie  , lequel  ne  fera  point  com- 
plice du  crime  , fera  cftimé  avant  l'execution  par 
deux  des  principaux  habitant  qui  feront  nommés 
d’office  par  le  j-ige,  6c  le  prix  de  l’cftiraation  en  ' 
fera  payé  j pour  a quoi  fatisfaire  , il  fera  impofé 
par  notre  confeil  fupérieur  fur  chaque  tête  de  nè- 
gre la  femme  portée  par  l’eftimation  , laquelle  fera 
réglée  fur  chacun  defdits  nègres  , te  levée  par  ceux 
«jui  feront  commis  4 cet  effet. 

XXXVII.  Défendons  a tous  officiers  de  notre» 
dit  confeil,  6c  autres  officiers  de  juftice  établis  au- 
dit pays  , de  prendre  aucune  taxe  dans  les  procès 
criminels  contre  les  efclaves , 4 peine  de  concuffion. 

XXXVIII.  Défendons  anffi  i tous  nos  fujets  def- 
dits  pays , de  quelque  qualité  6c  condition  qu'ils 
foient , de  donner  ou  faire  donner  de  leur  autorité 
privée  la  queftioo  ou  torture  i leurs  efclaves  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit , ni  de  leur  faire  ou 
taire  faire  aucune  mutilation  jje  membre , i peine  de 
confifcation  des  efclaves , 6c  d'être  procédé  contre 
eux  extraordinairement  : leur  permettons  feulement 
lorsqu'ils  croiront  que  leurs  efclaves  l'auront  mé- 
rité de  les  faire  enchaîner  ou  batri£  de  verges  ou 
de  cordes. 

XXXIX.  Enjoignons  anx  officiers  de  juftice  éta- 
blis dans  ledit  pays  , de  procéder  criminellement 
contre  les  maîtres  6c  les  commandeurs  qui  auront 
tué  leur*  efclaves  , ou  leur  auront  mutilé  les  mem- 
bres étant  fous  leur  puiftanec  ou  fous  leur  direûion, 
6c  de  punir  le  meurtre  felou  l'atrocité  des  circonftan- 
ccs  - 6c  en  cas  qu’il  y ait  lieu  i l'abfolution  , leur 
permettons  de  renvoyer , tant  les  maîtres  que  16s 
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commandeurs  abfous  , fans  qu'ils  ayem befoia  d ob- 
tenir de  nous  des  lettres  de  grâce. 

XL.  Voulons  que  les  efclaves  foient  réputés  meu- 
bles , 6c  comine  tels  fju’ils  encrent  dans  la  commu- 
nauté , qu'il  n'y  ait  point  de  fuite  par  hypotheque 
fur  eux , qu’ils  fe  partagent  également  entre  les 
cohéritiers  , fans  prfèipuc  3c  droit  daînefte  , & qu'ils 
ne  foient  point  fujets  au  douaire  coutumier  , au 
retrait  lignager  ou  féodal , aux  droits  féodaux  6c 
feigne uriaux  , aux  formalites  des  décrets  , ni  au 
retranchement  des  quatre  quints  , en  cas  de  difpoû- 
tion  i caufe  de  mort  ou  teitamentaire. 

XLI.  N'entendons  toutefois  priver  nos  fujets  de 
la  faculté  de  les  ftipuler  propres  à leurs  pcrlonnes  , 

& aux  leurs  de  leur  côté  6c  ligne  , ainG  qu’il  f« 
pratique  pour  les  femmes  de  deniers  & autres  cho- 
ies mobiliaires. 

XLII.  Les  formalités  pfefciices  par  nos  ordon- 
nances 3c  par  la  coutume  de  Paris , pour  les  faifies 
des  chofcs  (nobiliaires  , feront  obfcrvécs  dans  les 
faifies  des  efclaves  : voulons  que  les  deniers  en 
provenans  , foient  diftribucs  par  ordre  des  faifies  ; 

3c  en  cas  de  déconfiture  au  fol  la  livre  , après  que  * 

les  dettes  privilégiées  auront  été  payées  j 3c  généra- 
lement que  U condition  des  efclaves  foit  réglée  en 
| tontes  affaires  comme  celles  des  autres  choies  ino- 
1 biliaires. 

XLIII.  Voulons  néanmoins  que  le  mari , fa  fem- 
me 6c  leurs  enfaus  impubères,  ne  puiftent  être  fâifis 
3c  vendus  féparémenc  , s'ils  font  tous  feus  la  puif*- 
fance  d’un  même  maître  : déclarons  nul{p  fe*  fri- 
ttes & ventes  féparées  , qui  pourroient  en  être  faites , 
ce  que  nous  vouions  aufli  avoir  lieu  dans  les  venres 
volontaires  , 4 peine  contre  ceux  qui  feront  lefditet 
ventes  , d’être  privés  de  celui  ou  de  ceux  qu'ils 
auront  gardés , qui  font  adjuges  aux  acquéreurs  , 
fans  qu'Ss  loicuc  tenus  de  faire  aucun  fupplémcnt  de  % 

prix. 

XLIV.  Voulons  aufti  que  les  efclaves  iges  de 
quatorze  ans  3c  au-deftus  jufqu'i  foixante  ans , atta- 
chés i des  fonds  ou  hubitatiqns , 6c  y travaillant 
actuellement , ne  puiftent  être  faifis  pour  autres 
dettes  que  pour  ce  qui  fera  du  du  prix  de  leur 
achat  , a moins  que  les  fonds  ou  habitations  fuf* 
fent  faifis  réellement  '>  auquel  cas  nous  enjoignons 
de  les,  comprendre  dans  la  faille  réelle  , fle  défen- 
dons i peine  de  nullité  , de  procéder  par  Güûe  • 

réelle  3c  adjudication  par  décret  fur  des  fonds  ou 
habitations , (ans  y comprendre  les  efclaves  de  l ige 
fufdit  , y travaillant  actuellement. 

XLV.  Le  fermier  judiciaire  des  fonds  ou  habi- 
tations faifis  réellement  conjointement  avec  les  efe 
elaves  , fera  tenu  de  payer  le  prix  de  fon  bail , fans 
qu’il  pu  i fie  compter  parmi  les  fruits  qu'il  percoit  ^ 
les  en  fans  qui  feront  ncs  des  efclaves  pendant  fendit 
• bail. 
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XLVI.  Voulons  nonobflant  toutes  conventions 
contraires,  que  nous  déclarons  nulle* , que  lsfdies 
eniaus  appartiennent  i la  paitie  faille  f»  les  créan- 
ciers l'ont  faiistairs  d’ailleurs  ; ou  i l 'adjudicataire 
s*il  intervient  un  décret  ; k i cet  effet  il  lira  faix 
mention  dans  la  dernière  affiche  de  Tinte rpofhion 
dudit  décret , des  enfin*  nés  de»  efclaves  depuis  la 
faific  réelle  ; comme  auffî  des  efclaves  décédés  de- 
puis ladite  failic  réelle  dans  laquelle  ils  étoiem 
compris. 

XL  VIT.  Pour  éviter  aux  frais  kaux  longueurs  de 
procédures  , voulons  que  la  diftribution  du  prix 
entier  de  l’adjudication  conjointe  des  fonds  k des 
efclaves  , k de  ce  qiul  proviendra  du  prix  des 
baux  judiciaires,  fuit  faite  entre  les  créanciers  fclon 
l’ordre  de  leurs  Dtiviléees  k hypothèques , fans  dis- 
tinguer ce  oui  cft  pour  le  prix  des  efclaves  ; & néan- 
moins les  droits  féodaux  k feigne uriaux  ne  feront 
payes  qu’à  proportion  dqs  fonds. 

XLVJTI.  Ne  feront  reçus  les  lignagers  k les  fei- 
gneurs  féodaux  à retirer  les  fonds  d«rctés , licites 
ou  vendus  volontairement , s’ils  ne  retirent  auffî  les 
efclaves  vendus  conjointement  avec  les  fonds  où  ils 
travailloient  actuellement  , ni  l’adjudicataire  ou  ac- 
quéreur à retenir  les  efclaves  (ans  les  fonds. 

XL! X.  Enjoignons  aux  gardiens  nobles  k bour- 
geois , usufruitiers , amodiateurs  k autres  jouiffans 
de  fonds  auxquels  font  attachés  des  efclaves  qui  y 
travaillent , ae  gouverner  lefdits  efclaves  en  bons 
pères  de  familles  : au  moyen  de  quoi  ils  ne  feront 

rl  teoui0près  leur  adminiAration  finie  de  rendre 
prix  de  ceux  qui  feront  décédés  ou  diminués  par 
maladie  , vieille  fie  ou  autrement  , fatft  leur  faute  : 
k auffî  ils  ne  pourront  pas  retenir  comme  fruits  à 
leur  profit , les  enfans  nés  defdits  efclaves  durant 
leur  adminiffiation,  lefquels  nous  voulons  étrecon- 
fervés  k rendus  i ceux  qui  eu  (ont  les  maîtres  k les 
propriétaires. 

L.  Les  maîtres  âgés  de  vingt-cinq  ans  pourront 
affranchir  leurs  efclaves  par  tous  aéles  entrevifs  ou 
à caufe  de  mon  : k cependant  comme  il  fe  peut 
trouver  des  maîtres  aflèz  mercenaires  pour  mettre 
la  liberté  de  leurs  efclaves  à prix  , ce  qui  porte  Icf- 
dit*  efclaves  au  vol  k au  brigandage  , défendons  à 
toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  k condition 
qn 'elles  foient,  d’affranchir  leurs  efclaves  , fans  en 
*****  obtenu  la  permiffion  par  arrêt  de  notredit 
oonfeff  fiipéricur,  laquelle  per  mi  flicm  fera  accordée 
faas  fr»is , lorfque  les  motifs  qui  auroot  été  er- 
pofés  par  les  maîtres  , p.uoîtront  légitimes.  Vou- 
lons que  les  affranchiffcmcns  qui  liront  faits  i Ta ve- 
nh  fans  ces  permifftons , foienr  ntil^,  k que  les 
affranchis  nVu  pniffent  jouir  , ni  être  reconnus  pour 
tels  : ordonnons  au  contraire  qu'ils  foient  tenus  , 
eenfib  & réputés  efclaves  , que  les  maîtres  en  foient 
privés,  k qu’ils  forent  cmififqués  au  profit  de  la 
compagnie  des  Indes. 
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LT.  Voulons  néanmoins  que  les  efclaves  m* 
ront  été  nommés  par  Jeu  rs  maîtres  , tuteu#  de  leurs 
enfans , foient  tenus  & réputés  , comme  nous  Us  te- 
non* k répucons  pour  affranchi.*. 

LII.  Déclarons  les  affranchiffcmcns  faits  dans  les 
formes  ci -devant  prefctice»  , tenir  lteu  de  nai  flanc e 
dans  notredite  province  de  la  Louifiane , k les 
affranchis  n’avoir  befoin  de  nos  lettres  de  naturalité  , 
pour  jouir  des  avantages  de  nos  fumets  naturels  dans 
notre  royaume  , terres  k pays  de  noire  obéiflance  „ 
encore  qu’ils  foient  nés  dans  les  pays  étrangers  : 
déclarons  cependant  lefdits  affranchis  , enfembîe  le 
nègre  libre  , incapables  de  recevoir  des  blancs  au- 
cune Honarion  entrevifs  à caufe  de  mort  ou  autre- 
ment ; voulons  qu’en  ca#  qu’il  leur  en  foit  fait  au- 
cune , elle  demeure  nulle  5 leur  égard , k foit  ap- 
pliquée au  profit  de  Thâpiul  le  plus  prochain. 

LIIL  Commandons  aux  affranchi*  de  portet  un 
refpcft  fmgulier  à leurs  anciens  maîtres  , à leurs 
veuves  k i leur*  enfans  ; enforte  que  l’injure  qu'ils 
leur  auront  faite , foit  punie  plus  grièvement  qve 
fi  elle  étoic  faite  à une  autre  perfonoe , les  direc- 
teurs toutefois  francs  k quittes  envirs  eux  de 
toute*  autres  charges  , fervicc*  & droits  utiles  que 
leurs  anciens  martres  voudroient  prétendre  , tant 
fur  leurs  perfonnes  que  fur  leurs  biens  k foccefo 
fions,  en  qualité  de  patrons. 

LIV.  Offrnyons  aux  affranchis  les  mêmes  droits  , 
privilèges  k immunités  dont  jouiffent  les  perfonnet 
nées  libres  ; voulons  que  le  mérite  d’une  liberté 
acquife  produite  en  eux  , tant  pour  leurs  pcrfounei 
que  pour  leurs  biens  9 les  mêmes  effets  que  le  bon- 
heur de  la  liberté  naturelle  caufe  à nos  autres  üi- 
iets,  le  tout  cependant  aux  exceptions  portées  par 
l’article  LII  des  prcfêmes. 

LV.  Déclarons  les  confifcationt  k le*  amende* 
qui  n’ont  point  de  dcltinarioo  particulière  par  ces 
préfentes , appartenir  a ladite  compagnie  des  In- 
des , pour  être  payées  à ceux  qui  font  prépofrs  i 
la  recette  de  (es  droits  k revenus  : voulons  néan- 
moins que  diftra&iou  foit  faite  du  tiers  defdkes  con- 
fiscations k amende*  au  profit  de  l’hépital  le  plus 
proche  du  lieu  où  elles  auront  été  adjugées. 

Nègres-cartes.  C’eft  ce  qu’ou  appelle  autre- 
ment tmcraiults  brutes  de  la  première  toulcur  9 
elles  font  fort  ç (limée*  & paflent  pour  les  plus  bel- 
les de  ces  fortes  de  pierre. 

NEGRIER.  On  appelle  navires  négriers  , vnif» 
féaux  négrier/ , bdtimens  négriers  , ceux  qui  fer- 
vent au  commerce  des  nègres , k avec  lefquels  le* 
nations  d’Europe  qui  font  ce  négoce  vont  fur  les 
côtes  d’Afrique  faire  la  trarto  de  ces  malheureux 
efclaves  , pour  les  rranfporter  k le*  aller  vendre 
aux  rffes  Antilles , k dan*  quelque*  endroit*  du  con- 
tinent de  l’Amérique  Efpagnole* 

NÉGRILLON  , NÉGRILLONNE.  Ce  font 
1«  petits  nègre j de  Tu»  ou  de  l’autre  fixe  «ai 
n’omt  pas  encore  pafle  io  wts  j trois  çnfa»*  de  ou 
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IBS  font  de  os  pièces.  d’Inde  , de  Ton  compte  des» 
«afens  de  f ans  pour  une  pièce.  e 

NEMBROSi.  Efp-cce  de  fafritn.  Il  croît  en 
•Egypte  8c  y eft  fort  eft imé  j on  k vend  douze  pias- 
tres les  cent  dix  rotols.  11  y en  a un  autre  que 
l’on  nomme  Jffid  qui*  ne  vaut  que  fix  piaftres- 

NERJNDË.  Ta  lie  de  coton  blanche  qui  vient 
des  Indes  orientales.  C’eft  une  des  fortes  de  baffe- 
tas  , mais  étroite  8c  aflex  groflicre. 

NET.  Qui  eft  pur  & fans  mélange  d'aucunes 
faletés.  Ce  café  , ce  ris , ce  poivre  , ce  girofle  eft 
net , les  ordures  & le  grabcau  en  ont  été  ôtés.  Ce 
bled  eft  net , il  a été  bien  criblé.  On  appelle  du 
pin  net  celui  oui  n’a  point  été  falfific  ou  frelaté , 
& qui  eft  clair-lin. 

Net.  Se  dît  auflt  de  ce  qui  eft  fans  tache  , fans 
défaut.  Les  marchands  joyaiiliers  dilènt  qu’un  dia- 
mant eft  net  quand  il  n’y  a ni  pailles  , ni  gendar- 
mes. On  dit  des  pierres  précieufes  qu’elles  font 
glaceufes  ou  caffidoineufes  , quand  il  y a des  ca- 
ches, des  nuées  qui  font  qu'elles  ne  font  pas  tour-i- 
fàit  nettes.  Du  criftal  net  eft  celui  qui  eft  touc-à- 
fait  tranfparent. 

Net.  Se  dit  encore  de  ce  qui  refte  apres  que  l’on 
a ô:é  la  tare  du  poids  orc  ou  brut  de  la  marchan- 
dé , c’cft-i-dire , qu’elle  a été  pefée  net  hors  de 
tout  emballage.  Ce  baril  de  cochenille  ptfe  ort  470 
livres , il  y a de  tare  jo  livres , partant  refte  net 
400  livres. 

Net.  Se  dit  pareillement  dans  le*  affaires  qui 
font  claires  , fans  difficulté , qui  ne  font  point  em- 
brouillées. Par  le  fînito  ou  par  la  balance  de  notre 
compte  vous  me  devez  tant  de  clair  8c  de  net  ; les 
affaires  de  ce  négociant  font  nette # , fans  embarras. 

C e marchand  a plus  de  cinquante  mille  écus  de 
bien  très  net. 

Net  fRovENU.  Expreffion  dont  fc  fetvent  les 
négocians  , pour  marquer  ce  que  quelque  effet  a 
rendu  , toutes  tares  8c  frais  déduire.  Voici  le 
compte  de  la  vente  de  v&tre  poivre  $ le  net  pro - 
Venu  duquel  monte  i tant  , dont  je  vous  ai  cré- 
dité. On  fe  fert  quelquefois  dans  le  négoce  de  ces 
mots  étrangers  netto  procedido  , pour  dire  , net 
provenu. 

-NEVEL.  Petite  monnoie  de  bas  aloi  dont  on  fe 
fort  le  long  de  la  côte  de  Coromandel.  Huit  i 
neuf  nevels  font  le  fanon  , êc  quinze  fanons  la  pa- 
gode j le  nevel  vaut  depuis  trois  jufques  à fix 
caftes. 

NEUF.  Ce  qui  n’a  point  00  peu  fervi.  Vne 
étoffe  neuve , une  toile  neuve  , un  habit  heu/. 

Il  eft  défendu  aux  maîtres  frippiers  8c  aux  mal- 
ices faveriers  de  travailler  en  neuf  ni  d’en  vendre. 

Ces  derniers  ont  pourtant  pcrmiflîon  d’en  faire 
pour  eux  , leurs  femmes  8c  leurs  eufans. 

Ni  VF.  Dans  le  commerce  du  bois  de  chauffage  , 

appelle  bois  neu/t  celui  qui  vient  par  bateau , 
& quj  n'a  pas  flotté. 

N EU  RE.  Petit  bâtimtn{  dont  les  HoUandois  fe  » 
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fervent  pour  aller  i la  pèche  du  hareng.  C’eft  une 
cipcce  de  flûte  d’environ  foirante  tonneaux. 

N I 

NIL.  Monuoie  de  compte  dont  on  fe  fert  dans 
les  états  du  grand  mogol.  Un  nil  de  roupies  vaut 
cent  mille  padans  de  roupies  , un  padanr  cent 
vaille  courons  , £ un  couron  cent  mille  laoks. 

N1LLAS,  Étoffe  d’écorce  mêlée  de  foie  qui  vient 
des  Indes. 

NIOU.  C’eû  une  des  mefures  des  Siamois  pour 
les  longueurs  j elle  revient  i un  pouce  de  pied  de 
roi  moius  un  quart.  Au  deftous  du  niou  eft  le  grain 
de  rts  , dont  les  huit  font  le  niou  ; au-  deftus  eft  le 
ken , qui  contient  douze  nious . 

NITRE.  Efpccede  fol  qu’on  nomme  plgs  ordinai- 
rement falpitre. 

N O 

NOBLESSE.  Prérogative  de  diftinCtion  , qui 
élève  ceux  qui  l'ont  au-aeflu*  des  roturiers.  . 

Ç’a  été  long-temps  une  opinion  pcefquc  générale 
en  France  , que  le  commerce  étoit  incompatible 
avec  la  nobleffe  ; ce  qui  pourtant  malgré  ccttc  pré- 
vention , ne  devoir  s’entendre  que  du  négoce  en 
détail,  que  les  nobles  n’y  ont  jamais  pii  exercer  k. 
n’y  exercent  point  encore  fuis  dérogeance.  Le 
commerce  de  mer  leur  a été  au  contraire  permis  de 
tout  temps  ; & quantité  d’édits  , de  déclarations  8c 
de  lettres  patentes  des  rois  , particulièrement  ce 
Louis  XIII  & de  Louis  XIV , ont  étendu  ceuc 
pcrmifljon  jufqu’au  commerce  en  gros  y 8c  fouvent 
jufqu’aux  entre  pnfes  des  manufactures , quand  elles 
font  conûdérables , 8c  d’une  grande  utilité  à l’état. 

A l’égard  de  la  nobleffe  accordée  ou  confervée 
aux  entrepreneurs  des  manufactures , on  en  a des 
exemples  dans  les  lettres  patentes  du  mois  de  juil- 
let 1646  pour  l'ctabliflcincnt  de  la  manufacture  de 
draps  façon  de  Hollande  i Sedan;  dans  celles  du 
mois  d’oCtobre  1 665  pour  la  manufacture  d’Abbe- 
ville, 8c  dans  celles  du  1 6 décembre  16518  , pour 
les  manufactures  de  Chiions  8c  de  Reims.  Sa  ma- 
jefté  ayant  accordé  la  nobleffe  pour  les  deux  pre- 
miers aux  fleurs  Cadeau  & Vanrobais  , auffi-bicm 
qu’à  leurs  aftociés , &c  l’ayant  confervée  pour  les 
derniers  au  fleur  Champlain  quiavoit  déjà  la  qualité 
dccoyer. 

Pour  ce  qui  eft  des  arrêts  8c  déclarations  qui  don* 
nent  la  nobleffe  à ceux  qui  font  le  négoce  en  gros  , 
ou  qui  exemptent  de  la  dérogeance  tes  nobles  qui 
s’y  intcrefTent  ou  qui  font  celui  de  la  mer  , les 
plus  confidé râbles  font  : 

i°.  L’ordonnance  de  Louis  XIII  du  mois  de  jan- 
vier 1 6 x.$  , dont  l'article  1 porte , Que  les  «mis* 
chands  greffiers,  qui  tiennent  magafin  fans  ven- 
dre en  détail y & autres  marchands  qui  auront 
été  écktxins , confuls  & gardes  de  leurs  corps  , 
pourront  prendre  la  qualité  de  nobles , ôf. 

%p.  Les  lettres  paternes  du  même  roi  du  mois  de 
mars  1-638  en  faveur-  du  couflslat  de  Lyon  ; par  !*£• 
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quelles  il  efi  permis  aux  prévôt  des  marchands 
or  échevins  d$  ladite  ville  , de  faire  le  négoce 
0 trafic  , tant  de  l'argent  par  forme  de  banque , 
que  de  toutes  marchandises  en  gros  , fans  que 
cela  letlr  fait  imputé  pour  aéle  dérogeant  aux 
privilèges  de  noblefle  «i  eux  accordés  par  les 
lettres  patentes  du  mois  d'août  , pourvu 
qu'eux  t leurs  enfans  ô pofiérieé négociant  et l* 
gros , /oient  aéluellemem  demeurons  dans  ladite 
ville  de  Lyon. 

Ces  lettres  de  ont  été  encore  confirmées 

pat  d'autres  du  mois  de  décembre  1643. 

30.  L'édit  de  Louis  XIV  du  mois  d’août  t 869  , 
par  lequel  (à  majefté  veut,  que  tous  gentilshom- 
* mes  puiffent  par  eux  ou  par  perfonnes  irilerpo- 
fées  , en^er  en  fociété  & prendre  part  dans  les 
vaijfeaux  marchands , denrées  & marcha n iïfes  ! 
die  eux  , fans  que  pour  raifon  de  ce  , ils  foient 
Ctnfés  & réputés  déroger  à noblefle  ; pourvu  j 
tome  fois  qu'ils  ne  vendent  point  en  détail . 

40.  Lordounance  de  la  marine  de  1 6 81  3c  celle 
de  1684  pour  la  province  de  Bretagne,  parle!-  ' 
quelles  au  titre  8 du  livre  fécond,  il  eft  du,  que 
les  fujets  de  fa  majeflé  de  quelque  qualité  & 
condition  qu'ils  foient , pourront  faire  conftruire 
O acheter  des  navires  , les  équiper  pour  eux  , 
les  fréter  à d'autres  , & faire  le  commerce  de  la 
mer  par  eux  ou  par  perfonnes  interpofées  ,fans 
que  pour  raifon  de  ce  les  gentilshommes  foient 
réputés  faire  aile  de  dérogeance  à noblefle , pour- 
vu toutefois  qu'ils  ne  vendent  point  en  détail . 

5°.  Un  autre  édit  du  mois  de  décembre  1701  ,par 
lequel  il  c fl  permis  à tous  nobles  par  extradion  3 
par  charges  ou  autrement  , excepté  ceux  qui 
font  aduelUment  revêtus  de  charges  de  magif 
t rature , de  faire  librement  toutes  fortes  de  com- 
merce en  gros  , tant  au  dedans  qu'au  dehors 
du  royaume  , pour  leur  compte  ou  par  eommif- 
fion  y fans  déroger  à noi>le(Tc. 

Le  même  édit  accorde  pareillement  1a  pertnif- 
fîon  à tous  ceux  qui  font  le  commerce  en  gros , 
de  pofféder  des  charges  de  confeiUets-fcc  rétaire  s 
du  roi  , maifon  O couronne  de  France  , fans 
avoir  pour  cela  be/oin  d'arrêt  ni  de  lettres  de 
compatibilité  ; lefqnels  négocions  en  gros  0 leurs 
enfans  jouiront  des  privilèges  & prérogatives  at- 
tachées auxdites  charges , en  Lifam  imerire  leurs 
noms  dans  les  lieux  indiques  pour  cela  par  ledit 
édit. 

6°.  Une  déclaration  dit  11  novembre  1706  , qui 
interprétant  l'édit  du  mois  de  feptembre  précédent , 
par  lequel  il  avoir  été  défendu  à tous  officiers  re- 
vêtus de  charges  de  magi (friture  , même  i ceux  des 
élections  3c  greniers  à fel  9 de  faire  aucun  commerce 
ni  en  gros  , ni  en  détail  ; leve  lef dites  défenfts , 
& permet  d tous  marchands  en  gros  de  pouvoir 
être  reçus  auxdites  charges  dans  les  é le  liions 
& greniers  à fel  du  royaume  , & faire  en  même 
temps  ledit  commerce  par  eux  ou  par  perfonnes 
interpofées  , fait  pour  leur  compte  particulier 
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ou  par  commiflion  , tant  au-dedans  que  dehors 
4c  royaume  , par  mer  ou  par  terre  9 le  tout  fans 
incompatibilité \& fans  préjudicier  à leurs  exemp- 
tion? Cr  à leurs  privilèges. 

7°.  Enfin  dans  tous  les  édits  8c  déclarations  don- 
nés en  France  pour  rétablifli^nent  des  grandes  com- 
pagnies de  commerce  , particnlicreraem  pour  celles 
des  indes  Orientales  8c  Occidentales , aux  mois  de 
mai  8c  août  1664 , pour  la  compagnie  d'Occidene  au 
| mois  d’août  1717  , 8c  enfin  pour  la  réunion  des 
compagnies  d’Orienc  8c  Je  la  Chine  à celle  d’Occi- 
denc , fous  le  nom  Je  compagnie  des  Indes  , il 
cfl  expreflement  déclaré  que  ccs  compagnies  Ictonc 
complices  de  tous  ceux  des  fujets  du  roi  qui  vou- 
dront y entrer  , de  quelque  qualité  8c  condition 
qu'ils  foient  , fins  que  pour  cela  ils  dérogent  i 
leur  noble fit  3c  privilèges , dont  là  majeflé  les  dit- 
penfe. 

En  Angleterre  la  loi  des  fucccffions  attribue  aux 
aîr.és  dans  les  familles  nobles  . les  biens  immeubles 
i l'exclulion  des  cadets  qui  n’y  ont  aucune  part. 
Ces  cadets  fias  biens  cherchent  i réparer  leurs  per- 
tes dans  l'exercice  du  négoce  , & c’efl  pour  eux 
un  moyen  pielque  fur  de  s’enrichir  ; devenus  ri- 
ches , iis  quittent  la  profeffion  , ou  ineme  fans  la 
quitter , lc*.rs  enfans  rentrent  dans  tous  les  droits 
de  la  noble ffe  d?  leur  famille  , fans  avoir  befoin 
d'aucune  réhabilitai©#  : leurs  aînés  prennent  le 
titre  de  inilord  , fi  leur  naiflance  8c  Ja  poifdlioa 
d’une  terre  pairie  le  leur  permettent , fans  que  le 
commerce  qu’ont  exercé  ou  qu’exercent  encore 
leurs  pères,  y puifle  apporter  aobftaclc. 

Audi  les  marchands  , ce  qui  s’entend  des  mar- 
chands en  gros , «font  refpc£tes  en  Angleterre  , 8c 
loin  d‘y  être  méprifés  , ont  pour  ainli  dire  rang 
iprès  les  prémices  eedéfiaftiques  8c  les  principaux 
de  la  noblejfe . % 

Il  faut  néanmoins  remarquer  que  quelque  fiere 
que  foie  la  noblejfe  Angloile  , lorfquc  les  nobles 
entrent  en  apprenti flage  * qui  félon  les  rcglcmens 
doit  être  Je  fept  ans  entiers , jamais  ils  ne  Ce  -cou- 
vrent devant  leur  maître  , leur  parlant  8c  travail- 
lant tète  nue  , quoique  fouvent  le  maître  (bit  rotu- 
rier & de  race  marchande  , 8c  que  les*  apprenti!* 
foient  de  la  première  nobléffc. 

NOCHER  ou  patron . On  nomme  ainfi  fur  la 
Méditerranée  ce  qu’on  appelle  fur  l’Océan  un  maure 
de  navire  dans  les  vaineaux  du  roi.  C’cft  le  pre- 
mier officier  marinier. 

NOIR  DBS  TEINTURIERS  , autrement  bon-noir. 
Ccft  l'une  des  cinq  couleurs  (impies  8c  matrices  de 
la  teinture. 

Noir  d’Ailemaone.  C’efl  de  ce  noir  dont  les 
imprimeurs  eu  taille  douce  Ce  fervent. 

Noir  d'y  voire  , autrement  noir  de  velours. 
C’cft  de  Y y voire  brûlé.  / ‘ 

Noir  d'os.  Il  fe  fait  avec  des  os  de  boeufs , de 
vaches , 8cc. 

Noir  de  ckrt.  Cef^ce  qui  refte  dans  la  cornue 

t.  apres 
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•pré*  que  l’o*  a tiré  4c  la  corae  4e  cerf,  Ttfynt, 
le  Tel  volatil , 8c  riiuüe. 

Noir  d’Esvag»*  , ainfi  nommé  parce  que  ce 
font  les  Efpagnois  qui  l’ont  trouve  les  premiers', 

&■  delquels  ou  le  dre  prcfque  coût.  Ce  n’eû  autre 
chofc  que  du  liège  brûlé  ; on  l employé  à divers  ou- 
vrages. Pour  fa  bonne  qualité  , il  faut  qu'il  foit 
très  noir  f léger  , le  moins  fable ux  & graveleux 
qu'il  eft  poflibie. 

Noir  de  rvMÉe  , que  Ton  nomme  aulfi  noir  <i 
noircir.  C’eft  la  fumée  de  la  poit  réiîae  ou  de  l’ar- 
caaçon. 

tes  épiciers  8c  ceux  qui  font  commerce  de  ce 
noir  de  fumée  , doivent  être  avertis  qu’il  eft  extrê- 
mement facile  à s’coiUmer  , particuliérement  celui 
en  poudre , 8c  que  quand  une  fois  il  eft  en  feu  on 
a beaucoup  de  peine  à l’éteindre  ; c’eft  pourquoi 
ils  ne  peuvent  trop  prendre  de  précaution  li-dcffus. 
La  meilleure  manière  d’éteindre  le  feu  qui  eft  dans 
le  noir  de  fumée  , e/l  de  l’étouffer  avec  du  linge  , 
du  foin  ou  de  la  paille  mouillée  j pour  l’eau  toute  I 
fiulc  elle  n’y  fait  prcfque  tien. 

Noir  de  terre.  Eft  une  efpèce  de  charbon  qui 
fe  trouve  dans  la  terre  , dont  les  peintres  fe  fer- 
vent apres  qu'il  a été  bien  broyé  pour  travailler  i 
frefque. 

NOIRPRUN  , ou  NERPRUN.  Arbriffeau  épi- 
neux don:  les  feuilles  rciTemblent  un  peu  à Celles  I 
du  poirier , 8c  le  fruit  aux  bayes  du  genièvre. 

Les  teinturiers  fc  fervent  de  ces  bayes  dans  leurs 
teintures  ; les  peintres , les  enlumineurs  8c  les  foi- 
fiurs  de  canes  4 jouer  en  tirent  diverfes  couleurs  j 
Je  la  médecine  y trouve  aufli  un  excellent  mais  vio- 
lent purgatif. 

Pour  faire  du  bleu  , il  faut  que  la  maturité  de 
ces  bayes  (bit  plus  avancée  , 8c  pour  le  verd  elles 
doivent  être  entièrement  meures. 

Le  verd  qu’on  en  tire  s’appelle  verd  de  vejfie  ,• 
parce  qu’après  avoir  bien  fait  bouillir  les  bayes 
dans  de  l’eau  od  l’on  a fait  diffoudre  de  l’alun  , on 
confirve  la  couleur  qu’on  en  exprime  dan»  des  vef- 
fies  de  btruf  ou  de  porc  , 8c  on  la  fait  fécher  à la 
cheminée  , pour  lui  donner  de  la  confiance. 

NOIX.  Fruit  qui  vient  au  noyer.  La  noix  a 
double  enveloppe , dont  la  première  eft  verte  : on 
la  nomme  brou  ou  bru  , 8c  firc  4 la  teinture  : la 
féconde  eft  dure  8c  s’appelle  coque.  La  noix  verte  fe 
mange  en  cerneaux  vers  le  mois  d’août  : la  noix 
fiche  fi  confcrvc  pour  i'Uivcr.  On  en  fait  une  huile 
propre  4 briller  & d peindre.  Les  gens  du  commun 
dans  quelques  pays  en  ufent  pour  leur  nourriture. 

Noix  vomique.  C’eft  le  fruit , ou  comme  quel- 
ques auteurs  veulent  , le  noyau  du  fruit  d’un  ar- 
bre qui  croit  en  plufieurt  endroits  de  l’Egypte  , ; 
d'oil  ces  noix  viennent  rut  marchands  épiciers  8c 
érogulftcs  de  Paris  par  la  voie  de  Marfcille. 

Noix  de  cale.  Ex:r  >iflânce  qui  vient  fur  une 
ofpècc  de  chêne,  & qui  eft  propre  d la  teinture  en  noir. 

Noix  d'Inde.  C’eft  le  fruit  de  l’arbre  qu’on  nom - 
cne  coco. 

Comment . Tome  IIL  Part.  K 


NOM 

Noix  Efpèce  de  noix  aromatique  qui 

vient  des  Indes. 

NOLIGER  ou  NOLISER.  Terme  de  commerce 
de  mer  , en  u&gc  fur  la  Méditerranée.  Il  lignifie 
la  même  chofe  que  fretter  fur  l’Océan  , c'eft-i- 
dirc , louer  ou  donner  â louage  un  raifTeau. 

N O LIS.  Louage  d'un  vaijfeau , ou  U conven- 
tion faite  entre  un  marchand  8c  le  maître  d’un  bd- 
ttment  , pour  cranlportcr  des  roarchandifcs  d’un 
lieu  i un  autre.  On  ne  s’en  fert  que  fur  la  Médi- 
terranée ; fur  l'Océan  ou  dit  fret. 

NOM.  Terme  appellatif  qui  fait  connoîtTe  une 
perlonne  , 8c  qui  la  dütingue  d’avec  une  autre. 

Dans  le  commerce,  cveft  une  fienacure  que  le 
marchand  met  d toutes  les  pronie  des , lettres  de 
change  , fouferiptions  , & autres  aétes  qui  concer- 
nent fon  négoce  pour  s’y  obliger  8c  s’en  rendre 
garant. 

Faire  le  commerce  fous  fon  nom  , c’eft  foire  le 
commerce  pour  foi-même  fins  déguifer  fon  véri- 
table nom , & fias  emprunter  le  nom  d’autrui.  Le 
foire  fous  le  nom  d’un  autre , c’eft  être  véritable- 
ment le  vendeur  ou  l'acheteur  des  marchandées 
«ont  on  trafique , tandis  qu’un  autre  qui  prête  (o<x 
nom  eu  paroît  le  propriétaire  , 8c  en  ligne  tou» 
les  a&es  : le  foire  au  nom  d’un  autre  , c eft  ne  le 
foire  que  par  eommilTion. 

Prêter  fon  nom  , c’eft  confintir  de  mettre  une 
affaire  de  commerce  fous  fon  nom , quoiqu’on  n’y 
ait  aucune  part , 8c  qu’elle  appartienne  toute  en- 
tière i un  autre  pour  qui  font  tous  les  profits  8c 
toutes  les  pertes. 

Un  appelle  prete-nom , en  terme  de  finance, 
celui  fous  le  nom  duquel  fi  font  les  adjudications 
des  fermes  du  roi. 

On  fi  fert  au/fi  du  terme  de  prete-nom  eu  foie 
de  commerce  ; mais  moins  ordinairement. 

S’engager  4 payer  en  fon  propre  & privé  nom  , 
c’eft  foire  fi  dette  particulière  d’une  chofe. 

S'engager  i payer  au  nom  d’autiui , s’eft  s'obli- 
ger de  payer  pour  an  autre  en  cas  qu’il  ne  paye 
pas. 

Etre  ondamné  en  fon  propre  8c  privé  nom, 
c’eft  être  condamne  an  paiement  d’une  dette  en  fon 
particulier. 

Nom  social.  $o  dit  dans  une  fociété  générale  8c 
collective , du  nom  que  les  affociés  doivent  ligner 
fuivant  la  raifon  de  U fociété  i enforte  que  fuppofé 
ue  la  raifon  de  la  fociété  Rit  fous  les  noms  de 
acques , Philippe»  8c  Nicolas  , pour  le  commerce 
qu'ils  veulent  faire  enfemble  , toutes  les  lettres 
uifEves  , lettres  de  changes  , billets  payables  4 or- 
dre ou  au  porteur , quittances  , foétures  , procura- 
tions , comptes  8c  autres  a Cl  es  concernant  cette  fo- 
ciété , doivent  être  lignés  par  l’un  ou  l’autre  des 
affociés , 8c  fou»  le  nom  de  Jacques,  Phiiippcs  8c 
Nicolas  en  compagnie  , qui  eft  le  nom  facial* 

Un  affndc  qui  ligne  le  nom  Jocial  oblige  active- 
ment 8c  pafTivcmcm  folidaircmcnt  avec  lui  fon  affo* 
clé  : cela  eft  non- feule  oient  conforme  à l’ufigr  eta- 

Tf 


Digitized  by  Google 


jjo  N O T 

bit  entre  les  marchands  , négociant  ft  banquiers 
{ qui  cft  leur  droit , ) mais  encore  i l'article  7 du 
titre  4 de  l’ordonnance  du  mois  de  mars  1673»  qui 
porte  , que  tous  affociés  feront  obligés  folidai  re- 
nient aux  dettes  de  la  Jociété , encore  qu  il  ny 
ait  qu  un  qui  ait  figné , au  cas  qu’il  ait  fi  fié 
pour  la  compagnie , c éjl- à-dire  , du  nom  focial , 

O non  autrement. 

NOMPAREILLE , que  l’on  écrit  aufü  NON 
PAREILLE.  Terme  en  ufage  parmi  plusieurs  mar- 
chands & .milans , dont  ils  fc  fervent  pour  exprimer 
ce  qu’ils  vendent  ou  ce  qu’ils  fabriquent  de  plus 
petit , de  plus  menu  ou  de  plus  étroit. 

En  Flandre  on  appelle  nompareille  ou  lampa- 
rillas,  une  petite  étoffe  très  légère  6c  très  étroite,  qui 
cft  une  forte  de  camelotin. 

Les  marchands  merciers  Sc  les  tifiuticrs-rubaniers 
nomment  nompareille , une  efpcce  de  petit  ruban 
de  foie  d’environ  deux  lignes  de  large. 

Chez  les  marchands  épiciers-confilcurs , la  nom- 
pareille  cft  la  plus  menue  de  toutes  les  fortes  de 

dragées.  . .. , 

N ON -VALEUR.  Dette  non  - exigible  par  1 tn- 
folvabilité  du  débiteur.  Ce  marchand  a donné  beau- 
coup d'effets  i fes  créanciers  , mais  il  a bien  des 
non-valeurs.  ^ _ 

NOS,  ou  NOUES.  Ce  font  des  tripes  de  mo- 
rues falccs  qu’on  apporte  dans  des  banques. 

NOSSARIS.  Toiles  de  coton  blanche  qui  vient 
des  Indes  Orientales , elles  font  du  nombre  de  celles 
qu’on  appelle  baffetas. 

NOTA.  Terme  latin  dont  on  fc  fert  iouvent  dans 
le  commerce  ; il  fignifie  une  obfervation  , une  re- 
marque qu’il  faut  faire  aui  endroits  d'un  compte  , 
d’un  regiftre,  d‘un  journal,  d’un  mémoire,  d’une 
fatturcT &C.OÙ  l’on  voit  le  mot  nota  écrit  en  marge, 
comme  quand  un  article  a été  mal  porté  , une  Com- 
me tirée  autrement  qu’il  ne  faut  , un  endroit  obfcur 
& mal  exprimé  , ou  quelque  autre  défaut  ou  faute 
qu’on  veut  faire  corriger. 

* On  met  aulti  quelquefois  le  nota  feulement  pour 
obliger  à avoir  de  l’attention  aux  chofes  qu’on  croit 
importantes , St  dont  on  veut  fe  fouvenir. 

NOTE.  Signifie  , dans  le  commerce , un  petit 
extrait  ou  mémorial  que  l’on  fait  de  quelque  chofe 

pour  s'en  mieux  fouvenir. 

Les  agens  de  change  prennent  la  note  des  lettres 
êc  billets  de  change  «me  les  marchands  ou  banquiers 
ont  à négocier  ; quelquefois  les  marchands  les  leur 
confient  fur  une  fimplc  note  lignée  deux.  Pour  plus 
d’exattitude  l’agent  doit  faire  toujours  la  note  dou- 
ble , l’une  pour  le  banquier  i qui  appartiennent  les 
lettres  Sc  billets  , l’autre  pour  foi-même. 

Note.  Veut  dire  auff»  un  mémoire  , un  état . Don- 
nez-moi la  note  de  ce  que  je  vous  dois.  J’ai  fait  note 
des  Comme*  que  vous  avez  envoyées  en  Efpagne  , en 
Hollande  & en  Angleterre  ; pour  dire  )*ai  confcrvé 
le  mémoire  de  ccs  Tommes.  Donnez-moi  une  note  , 
un  état  de  ce  que  je  vous  dois. 

Note.  S'entend  aocore  de  certains  caractères 
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dont  les  médecins , chirurgiens  5c  apotbicaiies  fe  fer- 
vent entr’eux  pour  marquer  le  poids  Sc  1a  dofe  des 
drogues  qui  entrent  dans  leurs  remèdes.  Voici  les 
principales. 

La  livre  **  , la  demi  - livre  : une  once  |j , 
deux  onces  îij , trois  onces  Jiij , Sc  ainli  jufqu’i  la 
demi-livre;  la  dcmi-oncc  J fi  : une  drag»ne  5j , deux 
dragmes,  $ij , trois  dragmes  oiij  > & ainli  jufqu’i 
huit;  la  demi-dragme  $fi  : le  lcrupule  5 , le  demi- 
1 crapule  fi;  enfin  le  grain  ^.celle-ci  y. qui  fe  trouve 
au  commencement  de  chaque  compoliuon  de  remède, 
fignifie  recette  ou  récepijfé. 

NOUASSE.  Efpcce  de  noix  mufeade  fàuvage. 

NOUVEAUTE.  Ce  qui  cft  nouveau,  ce  qui  n'a 
point  encore  paru. 

On  appelle  ainfi  , au  palais , toutes  ces  nouvel- 
les modes  d’écharpes , de  cocfures,  de  rubans,  Scc. 
que  les  marchands  y inventent  & y étalent  chaque 
jour  pour  y fatisfairc  Si  y tenter  le  luxe  Sc  le  goût 
changeant  St  inquiet  de  l’un  St  l’autre  lcxe.  Legras 
a bien  des  nouveautés. 

Les  marchand*  d'etoffes  d’or  , d’argent  St  de  foie 
donnent  aulli  le  nom  de  nouveauté  aux  taftetas  St 
autres  légères  étoffes  qu'ils  tont  faire  tous  les  ans 
popr  les  habits  d’eté  des  dames  , Sc  qui  ordinaire- 
ment ne  plaifent  guères  au-deli  des  trois  mois  qu’on 
donne  i cette  failon.  Il  y a des  nouveautés  aux  deux 
Auges  qu’on  ne  voit  point  ailleurs. 

NOÏALLE.  C’elt  ainli  que  l’on  appelle  cer- 
taines cipcccs  de  toiles  de  chanvre  écrucs  , très» 
fortes  St  t res-ferrées  , qui  fe  fabriquent  en  divers 
lieux  de  Bretagne  , dont  l’ufage  cft  pour  faire  des 
voiles  de  vaifteaux  St  bàtimcns  de  mer. 

Les  noy ailes  fe  diftinguent  en  noyalles  extraor- 
dinaires x fix  fils  de  brin  , en  noyalles  extraordi- 
naires x quatre  fils  de  brin  , en  noyalles  ordi- 
naires à quatre  fils  , en  noyalles  courtes  , en 
noyalles  jtmples  St  en  noyalles  rondelettes . 

Les  cinq  premières  efpcccs  de  ccs  toiles  fe  font 
i cinq  ou  Ux  lieues  aux  environs  de  Rennes, par- 
ticulièrement i Janzay , i Pire  St  à Noy  aile , St  c'eft 
de  ce  dernier  endroit  qu’elles  ont  toutes  pris  leur  nom* 

A l’cgard  des  rondelettes  , c’eft  à Vitré  & aux 
environs  de  cette  ville  qu’elles  fe  manufatturent  pour 
la  plupart. 

Les  noyalles  extraordinaires  à fix  fils  de  brin  , 
font  ainli  nommées  , de  ce  que  chaque  Ül  de  chaîne 
cft  compolé  de  deux  triples  fils  joints  enfcmble  , 
quoique  la  tréme  ne  foit  que  d’un  lïmpie  fil , Sc 
de  ce  que  le  fil  que  l’on  y emploie  cft  fait  d'ut» 
chanvre  choifi  , plus  beau  & plus  fin  que  l’ordinaire, 
qui  à caufe  de  cela  cft  appctlé  fil  de  brin. 

Cette  efpcce  de  noyalles  ne  s’emploie  ordinaire- 
ment que  pour  les  vaifteaux  de  roi , étant  trop  fore 
pour  les  moyens  Sc  petits  bltimens  ; leur  largeur 
ordinaire  eft  de  demi-aune  moins  un  vingt-quatrième 
inclure  de  Paris. 

Les  noyalles  extraordinaires  i quatre  fils  de 
brin  , font  fabriquées  de  même  que  celles  ci-dcftus  , 
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a l'exception  que  chaque  fil  de  chaîne  de  cette  fé- 
conde cfpèce  n'eft  que  de  deux  doubles  fils  joints 
enfeinble. 

Les  noya/le  t ordinaires  à quatre  fils  , font  fèm- 
blables  aux  noya  lie  s extraordinaires  à quaire  fils 
de  brio  ; la  feule  différence  qui  loit  entr’clles  eft 
que  les  premières  font  fabriquées  tant  en  chaîne 
qa'cn  tréioc  de  fil  de  chanvre  Commun,  8c  que  les 
antres  font  faites  toutes  de  fil  de  chanvre  de  brin. 

Let  noyalles  courtes  font  appellées  courtes  , i 
caufe  qu'elles  font  de  quatre  pouces  de  roi  plus 
étroites  que  les  noyalles  (impies , ce  qui  fait  que  la 
largeur  des  noyalles  courtes  eft  femblable  à celle  des 
noyalles  extraordinaires  à fix  fils  de  brin  , c’efti- 
dire  , quelles  font  de  demi-aune  moins  un  vingt- 
quatrième  mcfurc  de  Paris. 

Les  noyalles  fimples  , que  l’on  nomme  (impies 
parce  que  le  fil  qui  les  compofe  tant  en  chaîne  qu'en 
crème  n’ell  que  d'un  leol  & (impie  fil , ont  demi- 
aune  un  feize  peu  moins  de  large  mcfurc  de  Paris. 

Les  noyalles  rondelettes  ont  la  même  largeur 
que  les  noyalles  fimples;  on  les  appelle  rondelet- 
tes , parce  que  le  fil  tant  de  la  chaîne  que  de  la 
tré.nc  dont  elles  font  fabriquées , eft  beaucoup  plus 
tord  8c  délié  que  celui  qui  s emploie  à la  fabrication 
des  autres  toiles  noyalles  , 8c  c’eft  aufii  par  cette 
raifon  que  les  noyalles  rondelettes  ne  s’emploient 
ordinairement  qu’i  faire  des  voiles  de  chaloupes  ou 
de  menues  voiles  de  vaififeaux. 

Toutes  les  noyalles  de  quelques  efpcces  qu’elles 
foient , le  vendent  fur  le  pied  de  l'aune  courante  du 
pays , laquelle  cil  plus  longue  d'un  (même  que  celle 
de  Paiis. 

La  plus  grande  confommation  de  ccs  toiles  fc  fait 
dans  les  ports  de  France  ; il  s'en  envoie  cependant 
quantité  dans,  les  pays  étrangers  , particuliérement 
en  Angletc.re,  en  Efpagne  8c  en  Hollande  , mais 
peu  en  ce  dernier  pays , parce  que  les  Hollandois 
ont  des  fabriques  de  toiles  A voiles. 

Les  noyalles  pour  être  manufacturées  comme  il 
faut  , doivent  être  faites  de  fil  de  cœur  de  chanvre  , 
bien  battues  ou  frappées  fur  le  métier,  renforcées  8c 
unies,  ayant  du  corps  fans  aucun  apprêt  j fur-tout 
que  les  üfiéres  foient  bien  faites  , car  c’cil  de -là 
principalement  que  dépend  la  bonté  des  voiles  , 
d’autant  que  c’eft  par  les  lifières  que  l’on  coud  & 
qu’on  affesible  les  lez  de  toiles  dont  les  voiles  font 
formés. 

N U 

NUANCE.  Adouciffement  , diminution  d’une 
couleur  , depuis  la  plus  fombre  jufqucs  à la  plus 
claire  de  la  même  elpèce. 

11  y a des  nuances  de  rouge,  de  verd  , de  bleu , 
de  gris-de-lin , J|daune , &c.  & chaque  nuance  con- 
fient huit  ou  neuF  dégradations  de  couleurs. 

Les  maîtres  8c  gardes  des  teinturiers  en  foie  font 
obligés  par  leurs  flatuts  8c  réglemens  , de  teindre 
cous  les  deux  ans  deux  livres  de  foie  de  feize  fortes 
de  nuances  en  cramoifi , Ravoir  quatre  rouges  , 
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quatre  écarlates,  quatre  violettes,  8c  quatre  cand- 
ies , pour  fervir  d échantillons  matrices  fur  lefquels 
les  dcbotiillis  des  foies  de  pareilles  nuances  doivent 
être  fairs. 

NUÉE.  ( Terme  de  lapidaire . ) Il  fe  dit  dçs 
paiaies  (ombres  qui  fe  trouvent  allez  fouvenr  dans 
les  pie  ries  précieufes , qui  eu  diminuent  1a  beauté  8c 
le  prix. 

NUL.  Ce  qui  cft  eftimé  comme  n’cranc  pas,  com- 
me n’ayant  point  été  fût , comme  non  avenu.  Je 
cooiêns  que  notre  marché  demeure  nul . Notre  con- 
vention eft  nulle . 

NUMÉRO.  Ce  terme  qui  e(l  fort  en  ufage  chez 
les  marchands  , négocians  & manufacturiers  , li- 
gnifie un  certain  nombre  ou  ckifre  , qui  fc  met 
fur  les  marchandifes  pour  les  pouvoir  diftinguer  . 
plus  facilement.  Apportez-moi  la  pièce  de  drap  de 
Van-Robais  numéro  41.  Il  faur  ouvrir  la  caille  d’é- 
toffe de  Lyon  numéro  8. 

Dans  les  livres , factures  8c  antres  écritures  mer- 
cantilles , le  mot  de  numéro  s’exprime  en  abrégé 
par  cette  figure , ( n°.  ) 8c  les  nombres  ou  chifres 
s’écrivent  en  fuite  de  cette  manière  ( n*.  1 , n°.  j , n°. 

1 o , n°.  f o , &c.) 

Numéro.  Onfc  fert  auffi  du  terme  de  numéro , 
pour  faire  entendre  la  grofîcur  , longueur , largeur, 

& qualité  de  certaines  marchandifes  qu’il  feroit  dif- 
ficile d’exprimer  autrement. 

Les  épingles  , par  exemple , fc  connoiffènt  beau- 
coup mieux  par  leur  numéro  que  par  leur  véritable 
groffeur  5c  longueur  ; ainfi  on  lçah  parmi  ceux  qui 
font  ce  commerce  , que  les  numéros  5,4  5c  f , 
font  les  trois  plus  petites  efpéces , qu’on  nomme 
camions  ; qu’en fuite  les  numéros  6 , 7 , 8,  9 , 10 , 
11,12,135:  14,  augmentent  imperceptiblement 
de  grolîcur  5c  de  longueur  , 5c  qu'enfin  les  1 6 , 18 
5c  xo  numéros  font  les  plus  fortes  de  celles  qu’on 
met  en  papier  : enforte  que  quand  un  marenand 
veut  avoit  de  différentes  groffeurs  d’épingles , (ans 
entrer  dans  un  deuil  inutile  , il  lui  fufiït  de  mander 
i fes  ouvriers  ou  corrclpondans  de  lui  envoyer  tant 
de  fixains  du  numéro  4 5c  tant  des  numéros  8 8e.  9 
ou  de  ceux  dont  il  a befoin. 

Il  en  cil  de  même  de  plufieurs  autres  marchan- 
difes qu’on  ne  rapporte  pas  ici , mais  dont  il  eff 
parle  .1  leurs  propres  articles  , entr  autres  dans  ceux 
des  rubans  de  foie  , des  padoues  , des  galons  , des 
rubans  ou  rouleaux  de  laine  5c  de  fil,  5cc. 

Numéro.  C’eft  pareillement  avec  ccs  numéros 
que  l’on  marque  les  balles  » caiffes  5C  balots  de  mar- 
chandifes , lorfque  les  com millionnaires  en  en- 
voient plufieurs  a leurs  commectans  par  les  voitu- 
res publiques  ; ce  qui  fe  fait  en  écrivant  fiir  les 
toiles  d’emballage  , ou  fur  les  planches  de  caiffes , 
avec  de  l’encre  5c  une  efpèce  de  plume  , ou  de  pin- 
ceau de  bois,n°.  1 fur  la  première  balle  ou  caiffè  , 
n®.  1 fur  la  fécondé , 5c  ainfi  de  fuite  quand  elles 
font  pour  le  même  marchand  ; ce  qui  fc  marque  auffi 
avecles  mêmes  numéros  fur  la  lettre  de  voiture  qu’on 
donne  aux  roulicr $ , meffàgers  ou  cochers. 

Tt  i, 
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Numéro.  Ce  ternie  feit  encore  aflex  fouvent 
pour  tléligner  dans  la  table  d’un  regiftre  , la  page 
îur  laquelle  quelque  Comme  efl  portée;  ce  qui  cfl 
la  même  choie  que  ii  l’on  difolt  page  première , 
#o*.  it>'.  &c. 

Les  marchands  fe  fervent  de  certaines  marques 
ou  numéro s nryftérieux  connq*  d'eux  feuîs , qu’ils 
mettent  fur  leurs  matchindifes  , pour  fe  fouvenir  du 
ptix  qu’elles  leur  ont  conté  , afin  de  ne  fe  pas  trom- 
per dans  1a  vente  qu’ils  errfont.  Vi rye\  MARQUE. 

On  appelle  Uvrt  ie  numéro  , une  forte  de  livre 
que  les  négociasse  tiennent  pour  connoîtrc  avec  fe- 
rtilité toutes  les  marchandifes  qui  entrait  dans  leurs 
ruagafin s , qui  en  Cxtent  ou  qui  y font  a élue  11c  ma  tu. 
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Le  livre  des  numéro  s eft  du  nombre  de  cto*  . qa'ee 
fait  de  parties  doubles  on  appelle  livrer  tfaitles  on 
livrer  auxiliaires.  Voye\  livres. 

On  dit  par  manière  de  proverbe  , qu’un  homme 
entend  le  numéro  , lorfqu’il  fpah  découvrir  le  pril 
fccret  d'une  matchandife , ou  quand  il  pénètre  pat 
tdreilë  ou  par  intelligence  dans  le  fecret  de  toutes 
eusses  fortes  d'affaires . dans  lcfquoUei  il  eA  queûioa 
de  profits  ou  de  comptes. 

NUNNA.  Toile  Manche  Je  ta  Chine,  dont  A 
fe  fait  un  négoce  conûdérable  an  Japon.  11  y en  a de 
trois  fortes  de  même  longueur  pour  l'aunage , maia 
de  différentes  qualités  pour  1a  finellè.Leur  fongueta» 
eff  de  vingt-quatre  cabres  fur  quatre  ponts  delargceca 
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O , Le  quatorzième  lettre  deTalpTiaber.  Les  mar-  ferme  Je  l’Amérique  où  les  François  ont  tics  co- 
chandt  & autres  perlonnes  de  commerce  qui  tien-  leuies. 

hcqc  des  livres  Ven  ferrent  dans  leurs  abb ré viations.  OCCIDENTAL.  Ce  qui  eft  fitaé  â l’occident 

C.  O.  eft  l’abbréviatioo  de  compte  ouvert.  ONC  ou  ou  qui  en  vient.  Des  perles  occidentales , du  baume 
ON.  fignifieot  ornes.  occidental , du  bezoard  occidental. 

OBÉRÉ.  Celui  qui  eft  endetté  , qni  i caefe  de  On  dit  tuflî , les  Indes  occidentales , par  oppofi- 
i es  grandes  dettes  eft  bon  d’état  de  continuer  fon  tion  aux  grandes  Indes  ou  Indes  orientales.  V oye\ 
commerce  ou  de  payer  fes  créanciers.  Ce  banquier  I«des  occidentales. 

«fl  obéré , on  paye  mal  i fa  taille  , 41  ne  peut  mao-  -OCHAVO  , ou  OCTAVO.  Petite  monnoie  de 
quer  de  faire  faiJI  lice.  I cuivre  qui  a cours  en  Efpagne  comme  les  itaxds  en 

OBLIGATION.  A&e  par  lequel  on  s’engage  France.  Voye\  la  taelf  l>eü  monnaies. 
i faire  quelque  ebofe  , comme  a payer  quelque  OCHRE  f ou  OCRE.  Terre  foflile  qui  fe  tire 
fomme  de  deniers,  i être  la  caution  de  quelqu’un  , à de  fa  propre  mine  , ou  qui  fe  trouve  dan*  les  mines 
ierrir  d’appremif  chez  un  maîrre.  Ce  dernier  aéle  de  cuivre  & de  plomb  , & même  quelquefois  dans 
m’appelle  ordinairement  un  obligé.  celles  d’arçent. 

L acceptation  d'une  lettre  de  change  eft  une  Outre  i ochre  de  Berry  il  en  vient  aufiî  en  affez 
«fpèce  d'obligation  qui  va  par  corps  faute  de  paie-  grande  quantité  d’Angleterre  , mais  qui  n’approibc 
ment.  pas  de  celle  de  France.  L * ochre  d’ Angleterre  eft 

C’ eft  une  ufure  d’exiger  des  intérêts  d*une  foin-  de  plusieurs  foncs  , te  fuivane  fes  divcrles  couleurs 
sne  dde  par  une  hmple  obligation  , & il  n’eft  pas  elle  a dirterens  noms;  celle  qui  eft  d’un  jaune  rou- 
moins  uluraire  de  les  faire  comprendre  dans  le  bre-  geitre  s’appelle  ochre  de  rue  ; celle  qui  eft  d’an 
▼et  obligation.  rouge  très- brun  de  très- foncé  s’appelle  brun  rouge  , 

OBLIGER.  S'obliger  pour  quelqu’un  , c’eft  lui  & cette  dcrn  èie  quand  elle  tire  fur  le  noir  , fê 
lêrvir  de  caution  , s’engager  i payer  pour  lui,  ré-  nomme  potée  ; l’on  s’en  fert  pour  polir  les  glaces 
pondre  des  perces  & domina  'es  qui  peuvent  arriver  de  miroirs. 

.paria  faute.  11  faut  eboifîr  Y ochre  , foit  jaune  , fort  rouge  « 

OBMISSION  ou  OMISSION.  Oubli , man-  bien  féche  , bien  tendre  , haute  en  couleur , êc  point 
-que ment  de  faire  quelque  ebofe.  Il  fe  dit  dans  le  graveleufe. 

•commerce  , des  articles  de  recette  £c  de  dépenfe  OCOS  , OCQUA  , on  OCQUE.  Poids  de 
qu’on  a oublié  de  porter  dans  un  compte.  J’ai  fait  Turquie.  P’oyext.k  table  des  poids. 

•un  comiffion  confiée  râble  dans  mon  dernier  compte,  OCTAVE.  Terme  de  commerce  , qui  fignifie  la 
il  faut  la  rétablis»  1 huitième  partie  ou  le  demi-quart  d\ une  aune.  Ainfi 

En  fait  de  finances  lorfque  Yomijfon  de  recette  qnand  on  dit  qu’un  taffetas  eft  de  cinq  oélaves  f 
•eft  ffauduleofc  , de  .comptable  eft  condamné  à -la  cola  doit  sentendre  qu’il  a cinq  huitièmes  d’aune 
peine  du  quadruple.  ou  sine  demi -au ne  demi-quart  de  large  ; qu'mn  autre 

OBOLE.  U:y  avok  autrefois  enTrance  des  obo-  eft  de  trois  oHavts  cela  veut  dh-e  qu’il  eft  de 
des  d’or , d'argent  & de  cuivre , qui  étoient  des  mon*  trois  huitièmes  ou  d’un  quart  St  demi  d’aune  de  large, 
noies  courantes  de  diverfes  valeurs  , fuivant  le  métal  On*fe  fen  de  ce  terme  à'otlave  pour  diftingucr  Ica 
-Je  le  poids.  .Eréfentement  Y obole  ne  *ferr  ,pius  que  taffetas  qui  ont  d’autres  largeurs  que  la -largeur  or- 
dc  monnoie  de  .compte.  Voye\  m aille.  dinaire  qui  eft  une  demi-aune. 

Oa  voit  en  Allemagne  des  efpèces  d’or  qu’on,  QcTAyjt.  Se  dit  encore  dans  le  commerce  du 
.appelle  oboles  du  Rhin  , qui  ne  tiennent  de  fia  change , d’un  certain  droit  ou  ialaire  qui  fe  paye 
-que  quatorze  carats;  ellespéfent  deux  deniers  douac  aux  agens  ou  courtiers  de  change  , qui  eft  de  deux 
grains.  fols  fix  deniers  , ou  deia  huitième  partie  d'ur.e  livre 

Obole.  C’eft  auffi  une  des  parties  du. poids  dont  tournois , pour  chaque  fois  cent  livres  contenues 
«on  fe  fert  en  médecine  pourpefer  les  drogues.  L’o-  auxiettres  & billets  de  change,  ou.au  très  papiers  dont 
.h o le  pcfe  dix  grains  ou  un  demi  fcrupule.  Il  Brut  ils  procurent  U négociation  ce  qui  eft  à caifoa  de 
•crois  icrupules  pour -faite  .une  dragrae  ou  un  gros.  viogr*cinq  fols  par  mille  livres. 

Les  «gens  de  change  reçoivent  ordinairement 
O C ' deux  oHaves  pour  lenri  .droits  de  courtage  ; l’une 

t , de  celui  qui  donne  fon  argent , 3c  i’aurre  de  la  per- 

OCCIDENT.  Domiüne  d’Oc  ci<Zrnr  eft  un  droit?  fonne  qui  le  reçoit  & qui  fournit  des  lettres  o« 
appartenant  au  roi  dans  ies  411c s -Antilles  fle  terre  billeu  de  change  en  place  ; eofeme  qu'ils  ont  c a 
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tout  pour  leurs  droits  cinquante  fols  pour  chaque 
fois  • mille  livres  qui  fe  négocient  par  leur  nainif- 
tire. 

OCTAVO  , ou  OCHAVO.  Monnoiede  cuivre 
qui  a cours  en  Eipagne.  f^oye^  la  table  des 
MON  MOI  ES. 

O E 

OEBAN  , autrement  OUBAN-D’OR.  Efpèce 
de  monnaie  de  compte  du  Japon*  Voye\  la  ta- 
ble DES  14  ONNOIES. 

ŒIL  , en  terme  de  négoce  & de  manufac- 
ture. Sc  dit  du  luftre  & de  l'éclat  des  marchandées 
d’une  certaine  beauté  extérieure  qui  frappe  la  vtie  , 
Sc  qui  ne  fait  pourtant  pas  la  plus  grande  perfec- 
tion. Néanmoins  comme  l’on  eft  Couvent  plus  tou- 
ché de  Y ail  Sc  du  luftre  d’une  étoffe  que  de  fa 
bonne  fabrique  ; c’en  eft  aulfi  une  des  meilleures 
qualités  pour  le  débit  •,  Sc  li  les  ouvriers  doivent 
être  attentifs  i donner  cet  ail  à leurs  ouvrages , 
les  marchands  ne  doivent  pas  moins  1 ctre  i le  leur 
conferver. 

Œil.  En  terme  de  joyaillerie  , lignifie  aufli  le 
brillant  Sc  l ‘éclat  des  pierreries  , quelquefois  lear 
qualité  Sc  leur  nature . Ce  diamant  a un  ail  ad- 
mirable , cet  autre  a Vail  un  peu  louche  , il  l’a 
un  peu  noirâtre. 

On  le  dit  aufli  des  perles  t mais  plus  ordinaire- 
ment on  dit  l ‘eau  , & c’cft  plus  fuivant  les  termes 
de  l’art  de  dire  qu’une  perle  cft  d’une  belle  eau  > 
que  de  dite  qu’elle  a un  bel  ail . 

Œil  de  chat.  Pierre  précicufe.  C’eft  une  ef* 
pèce  de  faphir.  Il  y a une  autre  efpèce  à* ail  de 
chat  qu’on  met  du  nombre  des  opales  à caufe  de 
fes  décriés  couleurs  , mais  il  eu  beaucoup  plus 
dur  que  l’opale.  Enfin  il  y a une  troisième  efpèce 
d’or//  de  chat  qui  reprefente  aflez  bien  Vail  de  cet 
animal  ; il  n’eft  pas  de  grand  prix  en  Europe  , 
mais  il  eR  très-eftimé  aux  grandes  Indes,  ces  nations 
idolâtres  lui  attribuant  de  grandes  vertus. 

Œil  de  boue  , en  ouvrage  de  verrerie.  C’eft  ce 
nœud  qu’on  nomme  communément , boudiné  , qui 
«ft  au  milieu  du  plat  de  verre  , & qui  cil  inutile 
pour  être  employé  en  vitres , du  moins  dans  les 
maifons  de  quelque  coufldcratioD , □'étant  propre 
qu’i  être  jette  au  groifil.  hwi 

ŒUVRE.  Se  dit  du  travail  des  artilâns.  On  dit 
du  bois  , du  1er  , du  cuivre  mis  en  auvrt . Un  dia- 
mant rais  en  auvre  eft  celui  que  le  lapidaire  a taillé 
Sc  à qui  il  a donne  ia  figure  qui  lui  convient  pour 
eu  faire  une  table  , un  brillant  ou  une  rofe.  Il  fe 
dut  aufli  par  oppofition  au  diamayt  brut  , c’efl-i- 
dire  , qui  cft  encore  tel  qu'il  cft  forti  de  la  cartiètr?. 

Il  fe  dit  pareillement  de  toutes  les  autres  pierres 
précieufes. 

On  appelle  main  et  oeuvre  ch(ns  les  manufactures , 
ce  qu’on  donne  aux  ouvriers  pdiir  le  jttW  Se  fa- 
laire  des  ouvrages  qu'ils  ont  fabriqués  : ainfi  on 
dit  ce  drap  coûte  quarante  fols  par  aune  de  mai u 
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d * auvre  t pour  dire  qu’on  en  a donné  quarante  fois 
par  aune  au  ulTcrant. 

Œuvres  blanches.  On  nomme  ainfi  les  ouvra- 
ges de  fer  qui  fe  fabriquent  par  un  des  quatre  mé- 
tiers des  maîtres  taillandiers  de  Paris , tels  que  font 
les  cognées  , bcfigucs  , haches  , lerpcs  , Sec.  ap- 
pellés  de  la  forte  i caufe  qu’on  les  blanchit  en 
quelque  forte  lorfqu'on  les  pifTe  fur  la  meule  pour 
les  aiguüer. 

Œuvres  du  poids.  On  appelle  i Paris  ranr- 
chandifes  d* oeuvres  du  poids  , quelques-unes  des 
marchandées  qui  font  Injectes  au  droit  de  poids-le* 
roi  établi  dans  cette  ville. 

O F 

OFFICIERS  DE  VILLE.  A Paris  on  diftio- 
gue  deux  fortes  d 'officiers  de  ville  , les  grands 
& les  petits.  Les  grands  officiers  font  j le  prévôt 
des  marchands  , les  écbevins,  le  procureur  du  roi , 
le  greffier,  les  confcillcrs  Sc  le  receveur.  Les  petits 
officiers  font  ; les  mouleurs  de  bois  de  leurs  aides  , 
les  déchargeurs  , les  mefurcurs  , les  débâdeurs  ôc 
autres  telles  perfonnes  établies  fur  les  ports  pour 
b police  Sc  le  fervice  du  public. 

Officiers  passeurs  d’eau.  Ce  font  les  maîtres 
bateliers  de  Paris  dont  les  fondions  confiftent  à 

fiaflér  d’un  rivage  a l’autre  de  b rivière  de  Seine , 
es  paflagers  qui  fe  ptcfcncenc  , leurs  hardes  Sc 
marchandées.  Ils  furent  érigés  en  titre  d’offices  fous 
le  régne  de  Louis  XIV,  Sc  loqt  au  nombre  de  vingt, 
y compris  les  deux  lyndics. 

OFFRE.  Ce  qu’on  dit  d'une  chofe  qu'on  veut 
acheter , le  prix  qu’on  en  veut  donner.  V ous  aurez 
cent  fols  de  cette  toile  , c’en  ma  dernière  offre  ; 
pour  dire  qu’on  n’en  donnera  pas  davantage.  Vous 
n’aurez  pas  ma  marchandée  i votre  première  offre; 
pour  faire  entendre  qu’on  n'en  offre  pas  aflez. 

On  di: , faire  des  offres  verbales  j faires  des  off res 
en  iufticc. 

OFFRIR.  Faire  une  offre.  Nous  fommes  bien 
loin  de  compte  , vous  ne  m *offre\  pas  la  moitié  de 
ce  que  me  coûte  b marchandée. 

Mcfoffrir , c’eft  ne  pas  offrir  un  prix  raéoonable. 

O I 

OIGNON  , ou  OGNON.  Pbnre  potagère 
dont  il  fc  fait  un  très-grand  commerce  i Paris. 
L 'oignon  fe  vend  de  quatre  manières , i la  torche  , 
a la  botte  , à b glanne  Sc  au  boifleau.  La  torche 
cft  de  V oignon  que  l’on  attache  autour  d’un  long 
bâton  i la  glanne  , de  V oignon  lié  autour  d’un  mena 
fai  fléau  de  paille  i Sc  b botte , de  l 'oignon,  verd 
attaché  feulement  par  lçs  fannes , fans  bâton  ni  fan* 
paillé.  * r 

OING.  Efpèce  de  gralflé  que  l’on  nomme  ordi- 
nairement axunge , ou  asçange  , dont  les  épiciers- 
droguiftes  font  quelque  commerce. 

OISF.LER1E.  Métier  de  orendre , éélever  & de 
vendre  des  oifeaux.  Il  n’eft  pas  permis  à tout  le 
monde  , tü  en  tout  temps,  d’exercer  Yoi/ellerit i Sc 
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H n*y  a que  les  maîtres  oifeliers  reçus  i 1a  table  de  j 
^arbrc  des  eaux  & forêts  de  la  ville  de  Paris , qui 
puiffcnc  aller  oilèler , 6c  encore  feulement  dans  les 
temps  & les  faifons  marqués  par  les  réglemens. 

OISELIER.  Les  oifeliers  compofcm  a Paris  une 
aflez  nombreufe  communauté. 

Tout  marchand  forain  qui  apporte  des  ferins  com- 
muns ou  de  Canaries  à Paris  , ne  les  peut  mettre  en 
vente  , qui!  n’ait  etc  au  préalable  les  expofer  depuis 
dix  heures  du  matin  julqu'i  midi  fur  la  pierre  de 
marbre  du  palais  aux  jours  d’enrréc  du  parlement , 
dont  il  eft  tenu  de  prendre  acquit  6c  certificat  des 
Officiers  des  eaux  6c  forêts.  Il  doit  au ffi  attendre  que 
les  gouverneurs  des  volières  du  roi  , avertis  par 
les  jurés , ayent  déclaré  que  lcfdites  volières  en  (ont 
fumfamment  fournies  , & que  les  maîtres  en fe leurs 
ayent  pareillement  refufe  de  les  acheter  j apres  quoi 
il  leur  eft  loilible  de  les  vendre  à qui  bon  leur  lcm- 
blc  . apres  pourtant  avoir  donné  i chacun  des  jurés , 
pour  leurs  droits  de  vifite,  un  oifeau  de  chaque  ca- 
bane. 

En  cas  que  les  maîtres  oifeliers  achètent  lefdits 
oifeaux  des  marchands  forains  , ils  doivent  les  lotir 
entre  les  mairies  qui  en  délirent. 

Nul  ne  peut  faire  trafic  des  oifeaux  de  chant  & 
de  plaifir,  ni  y aller  chafTer,  s'il  n’cft  reçu  maître  ; 
6c  ne  peut  être  reçu  maître  (ans  apprentiffage , s’il 
n’cft  fils  de  maître. 

11  n’appartient  qu’aux  maîtres  de  faire  venir  des 
ortolans  & de  les  nourrir  : ils  ne  peuvent  néan- 
moins les  vendre  vifs  à des  regratieis  pour  les  en- 
graifler  & en  faire  vies  nourritures,  à peine  de  cpn- 
nfeation  des  oifeaux  & d'amende  contre  le  vendeur  & 
l’acheteur.  C’en  pareillement  aua  maîtres  de  cette 
communauté  au’eft  accorde  It  droit  de  faire  fculs  des 
cages  pour  oifeaux  , 6c  des  filets  pour  les  prendre  ; 
leur  étant  mcnie  permis  de  faire  6c  fondre  toutes  for- 
tes d’abreuvoirs  a oifeaux , foit  de  plomb  ou  d’autre 
matière. 

Les  oifeaux  qu’il  n’cft  permis  qu’aux  maîtres 
oifeliers  de  châtier  6c  de  prendre  à la  glue  , à la 
pipée  , aux  filets  & autres  haroois  fcmblables  , font 
tous  ceux  qu'on  nomme  oifeaux  de  chant  & de 
plaifirs  , comme  les  linottes , chardonnerets,  pin- 
fons  , ferins  , tairains  , fauvettes , roflignols , cail- 
les, allouâtes,  merles  , fonfonnets  , ortolans  6c 
autres  de  (emblable  qualité. 

Le  temps  qu’il  n’eft  pas  permis  de  châtier  eft  de- 
puis 1a  mi-mai  jufqu’à  la  mi-aout , à cnufe  que  c’eft 
celui  de  la  p triade,  6c  la  faifon  qu’ils  font  leurs 
nids  & leurs  pontes;  i l’exception  néanmoins  des 
oifeaux  de  partage,  comme  cailles  roflignols  , or- 
tolans , qui  fe  peuvent  prendre  depuis  le  deuxième 
avril  jufquau  deuxième  mai  pour  le  remontage , 
6c  du  premier  jour  d’août  jufqu’i  leur  paflage. 

Les  jours  & lieux  que  les  oifeliers  peuvent  ex- 
pofer en  vente  les  oifeaux  qu’ils  ont  élevés  ou  pris  f 
l'ont  leurs  boutiques  tous  Us  joues , 6c  la  vallée  de 
misère  les  dimanches  6c  fêtes  , à la  réferve  des  plus 
folcmnelles  ou  des  procclfionsgénéraUs  ; leur  étant 
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I permis  lefdits  jours  de  dimanches  6c  de  fêtes  moins 
principales,  d’étalcr  Rattacher  leurs  ‘cages  contre 
les  boutiques  6c  murs  des  maifons  de  ladite  vallée. 

Outre  ics  oifeaux  mentionnés  ci-deuus  , Us  maî- 
tres de  Cw*re  communauté  vendent  aulli  des  tourte- 
relles, des  pigeons,  des  perroquets  6c  péniches, 
des  écureuils  6c  autres  petits  animaux  de  plaifir. 

Enfin,  par  u;tf  très- ancienne  coutume,  & pat 
deux  articles  de  leurs  ftatuts,  lçavoir  le  fejptiéme  & 
le  quinziéme  , les  jurés  font  obligés  de  le  trouver 
aux  (acres  des  rois  pour  y apporter  des  oifeaux , 9c 
les  laifler  aller  dans  Us  églifcs  où  les  cérémonies 
fe  font  ; 6c  Us  maîtres  font  pareillement  tenus  de 
lâcher  en  (igné  de  joie  au  jour  du  S.  Sacrement  9c 
aux  entjées  des  reines , telle  quantité  d’oifeaux  qui 
eft  arbitrée  par  les  officiers  des  eaux  Sc  forêts.  Que 
de  réglemens  fur  un  objet  de  (i  mince  importance  ! 

o L 

OLEB.  Sorte  de  lin  qu’on  recueille  en  Egypte, 
ït  eft  aufli  bon  que  celui  qu’on  nomme  forfette , 
mais  moins  que  le  fquinanti. 

OLIBAN.  Sorte  de  gomme  ou  de  refîne  , que 
l’on  nomme  plus  communément  encens  mâle . 

OLIVETTES.  FaufiTcs/’er/e/  ou  raftdes  de  la 
figure  d’une  olive  dont  on  fait  commerce  avec  les 
Nègres  du  Sénégal;  elles  font  ordinairement  blan- 
ches. Voyez  viROTTERie. 

OLIVIER.  Arbre  qui  porte  Us  olives. 

Cet  arbre  eff  très- commun  en  quelques  provin- 
ces de  France,  fur-tout  en  Provence  6c  en  Langue- 
doc ; il  eff  allez  bas,  les  feuilles  font  longues, 
étroites  6c  pointues , fes  fleurs  font  blanches  6c  for- 
ment des  clpcccs  de  grapes.  Son  fruit  aflez  connu 
pour  n’avoir  pas  befoin  d’être  décrit,  eft  d’abord 
verd  , puis  pâle  , enfin  d’un  rouge  très-foncé  quand 
il  eft  mur.  On  fait  confire  1rs  olives  avant  qu  elles 
foient  en  maturité  , & quand  elles  font  mûres  on  en 
tire  de  l'hniU.  Voye\  olive. 

Outre  ces  deux  marchandiCs  que  V olivier  four- 
nit pour  1e  commerce  , on  en  foit  encore  un  très- 
confidérable  du  bois  de  fon  tronc  6c  de  fes  racines , 
qui  prennent  parfaitement  le  poli  *,  les  ouvrages  de 
tour  6c  de  marqueterie  qu’on  en  foit  font  très-agréa- 
bles par  la  diverfitc  des  couleurs,  des  veines  6c  des 
noeuds  qui  s’y  rencontrent. 

OLONE, qu’on  nomme  auffi  PETITE  OLONE 
& LOCRENAN.  Sorte  de  toile  propre  i faire  des 
voiles  de  vaiflêaux  , qui  fe  fabrique  en  quantité  dans 
plufieurs  endroits  de  la  Bretagne. 

o N 

ONCE.  Petit  poids  qui  foit  la  huitième  partie  du 
marc , ou  U feiziéme  patiie  d’une  livre  de  Paris  : il 
y a des  endroits  où  la  livre  eff  compofée  de  plus 
ou  moins  d * onces. 

L’once  du  poids  de  marc  , ou  l’once  de  Paris  , 
fe  divife  en  8 gros  ou  drachmes , le  gros  en  j den. 
ou  fc^upulcs , 6c  le  den*  ou  fcrupule  en  14  grains; 
chaque  grain  effimé  pefer  un  grain  de  bled.  L uni  e 
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entière  eft  coçjpoféc  de  iy6  grains;  une  demi-o/uv 
eft  4 gros  , 5c  un  quart  d’oace  eft  x gros» 

Parmi  les  monnoyeurs  6c  les  marchands  orfèvres , 
k diviiîon  de  Yonce  fe  fait  en  so  cftelins , l'eftelin 
en  x mailles  f la  maille  en  i félins , & le  félin  en 
7 crains  6c  un  cinquième  de  grain. 

Les  marchandifes  6c  chofes  précieafes  fe  vendent 
à Yonce  , comme  l*or , l’argent , la  foie , 5cc.  Les 
perles  i Y once  font  celles  qui  font  fi  menues  qu’elles 
ne  peuvent  être  comptées  ; on  les  nomme  ordinai- 
rement femences  de  perles. 

On  appelle  cocons  <f  once , certains  cotons  filés 
que  l’ott  tire  de  Damas , qui  font  d’une  qualité  fu- 
périeure  i toutes  les  autres  fortes  de  cotons. 

Once.  Ceft  auflî  une  monnoie  imaginaire  ou  de 
compte , dont  fe  fert  en  Sicile  , particulièrement 
à Mcffine  6c  i Palcrme  « pour  évaluer  tes  changes  j 
9c  pour  tenir  les  écritures  6c  livres  de  commerce. 
L 'once  vaut  trente  tarin*  ou  foixante  catlins  ou  fix 
cens  £rams.  Le  tarin  vaut  vingt  grains , 6c  le  grain 
fix  ptccolis. 

ONDES.  Petites  étoffes  de  foie,  de  laine  5c  de 
fil , dont  les  façons  font  ondées  , qui  fe  font  par  les 
hautelifTeurs  de  la  fayetterie  d’Amiens.  Elles  doivent 
avoir  vingt  aunes  un  quart  â vingt  aunes  6c  demie  de 
longueur,  fur  un  pied  6c  demi  8c  un  pouce  de  roi 
de  largeur. 

ONDE.  Ce  qui  eft  fait  en  onJes.  De  la  moire 
ondée  , du  tabis  onde\  du  camelot  ondé  t du  treillis 
onde. 

ONIX  ou  ONYCE.  Efpècc  Y agate  opaque  , 
de  couleur  noire  & blanchâtre. 


OPALE.  Pierre  précieufe  de  diverfes  couleurs. 

Le  girafol  eft  une  faufle  opale  ; 6c  Ion  met  auflî 
de  ce  nombre  1a  pierre  précicufc  qu’on  nomme  oeil 
de  chat . 

OPIUM.  Suc  que  l’on  tire  de  la  tête  des  pavots. 

U opium  préparé  fe  nomme  laudanum . Il  y en  a 
de  firuplc  qui  s’extrait  par  le  moyen  de  l’eau  de 
pluie  5c  de  l’cfprit  de  vh  ; de  il  y en  a de  compofé 
qu’on  appelle  laudanum  opiaium  , oïl  il  entre  bien 
des  ingrédiens. 

L’on  fe  fert  quelquefois  des  têtes  des  pavots  blancs 
& noirs  qui  croiflcnt  en  quelques  endroits  des  envi- 
rons de  Paris , pour  en  exprimer  un  fuc  approchant 


rons  de  Pans , pour  en  exprimer  un  fuc  approchant 
de  Yopium  du  Levant , mais  qui  n’agit  pas  avec  tant 
de  force  : on  l’appelle  diacodum  (impie, 
OPO-BALSAMUM.  Suc,  gomme  ou  réfine  qui 
coulent  de  l’arbre , que  les  Latins  nomment  balja- 
mum  , 6c  les  François  baume . On  nomme  vulgai- 
rement ce  fuc  baume  du  Levant , pour  le  diftin- 
gucr  de  plufieurs  aunes  baumes.  Voyc\  baumf. 


apportée  en  France  par  la  voie  de  Marfcille. 

OPPERLKER.  On  nomme  aiafi  en  Hollande  des 
peaux  d’animaux  apprêtées  duir^ôté , & chargées 


de  l'autre  de  leur  poil  on  laine.  Elle*  fervent  ordi- 
nairement â faire  des  oouvertures  , d’od  elles  ont  pii* 
leur  nom* 


O Q U E , qu’on  nomme  plus  onlinairemene 
OCOS  ou  OCQ'JA.  Poitls  de  Turquie  dont  on  fe 
fert  dans  la  plupart  des  échelles  du  Levant.  Voyeç 


OR.  Métal  jauae,  le  premier  6c  le  plus  précieux 
de  tous  les  métaux  , parce  qu’il  en  eft  auflî  le  plu* 
pelant , le  plus  duétilc  , le  plus  brillant  6c  le  plus 
pur. 

Or  eu  fp. y ii le  , que  l’on  appelle  auflî  or 
battu.  C’eft  de  l’or  que  les  batteurs  d’or  ont  réduit 
en  feuilles  fi  minces  8c  fi  délices,  qu’il  cft  furpre- 
nant  qu’il  foit  poflible  que  l’induftric  8c  la  patience 
des  ouvriers  puifle  aller  jufques-là  ; car  on  a remar- 
qué qu’une  once  d’or  fe  peut  multiplier  en  tdoo 
feuilles  de  37  lignes  en*  quarré  , qu’on  dit  être 
1Ç909X  fois  plus  que  fon  premier  volume. 

L’or  fn  coquille,  fe  fait  des  rognures  des  feuik 
les  d’or,  même  des  feuilles  entière»  réduites  en  pou* 
dre  impalpable , de  broyées  fur  un  marbre  avec  d« 
miel , dont  on  met  une  très-petite  portion  dans  1® 
fond  d’une  coquille  od  elle  refte  attachée*  On  l'em- 
ploie avec  l’eau  gommée  en  différens  ouvrages  , 
mais  particulièrement  pour  la  mignantre. 

Il  y a auflî  de  l’or  faux  en  coquille  , qui  eft  fait 
de  léton  ou  cuivre  jaune  , â peu  près  préparé  com- 
me le  fin.  Le  meilleur  vient  oAlicmagne.  C’eft 
encore  l’ouvrage  des  batteurs  d’or. 

Or  MORHOYi.il  eft  défendu  i toutes  fortes  de  per- 
fonnes , (bus  peine  de  confifcation  6c  d’amende , même 
de  punition  corporelle,  d’acheter  de  l'or  mennoyé  foie 
du  coin  de  France  ou  autre  , pour  le  fondre  , diflor- 
mer , réfoudre  ou  recharger  ; ce  qui  eft  conforme 
â l’ordonnance  de  Louis  XII , du  mois  de  novem- 
bre 1506  , art.  7 ; â l’édit  de  François  I,  du  xt 
fepteinbre  154} , art.  19»  lettres  patentes  de 
Henri  II , du  14  janvier  H49  ; 6c  encore  â l’édit  de 
ce  même  prince , du  mois  de  mars  1554,  article  t8# 

Z,’or  monnové  ou  non  monnoyé  efl  du  nombre 
des  marchandtfcs  de  contrebande  qu'il  n'efl  pas 
permis  de  faire  fortir  du  royaume  fans  paÿeports 
du  roi , conformément  ri  Y article  3 du  titre  8 de 
l'ordonnance  de  1667. 

Ou  fn  chaux  , que  Ton  appelle  aafli  or  »b 
départ  ou  OR  MOUitf.  Eft  de  Yor  bien  épuré  t 

Prêt  â fondre  dans  le  creufet  , que  l’on  retire  à 
inftant  du  feu  , &;  que  l’on  fait  réfroidir.  C’eft 
de  cet  or  donc  on  fe  fert  pour  faite  le  vermeil 
doré. 

Une  tonne  d’or.  ( Manière  de  compter  dont 
on  fc  fert  en  Hollande  5c  en  quelques  autre* 
pays.  ) Ceft  cent  mille  florins. 

Un  marc  d’or.  Ceft  huit  onces  pefant  d’or.  Le 
marc  d'or  fc  dlvife  cji  vingt-quatK  carats  , le  carat 
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en  huit  deniers  , & le  denier  en  vingt  - quatre 
grains;  en  forte  qu'un  marc  d'or  eft  compofé  de 
4,608  grains. 

ORANGÉ.  Ce  qui  eft  de  couleur  d’orange  , 8c  1 
qui  rient  prcfque  également  du  jaune  & du  rouge. 
Un  taffetas  orangé , un  ruban  orangé. 

ORANGEADE.  Boijfon  que  l’on  fait  avec  du 
jus  d'orange,  de  l’eau  8c  du  fucte.  Cette  boiffotvfait 
partie  du  commerce  des  limonadiers. 

ORANGEAT.  Écorce  d'orange  couple  en 
morceaux  longs  8c  étroits  , confite  au  fcc  ou  cou- 
verte de  fucre  en  dragée. 

ORCANETTE.  Drogue  donc  les  teinturiers  fc 
fervent  pour  teindre  en  rouge. 

Il  y a de  deux  fortes  d'orcanette  ; Yorcanette  de 
F rance  qui  croît  en  Provence  8c  en  Languedoc  , 
Yorcanette  de  Conftantinople  qu'on  nous  apporte  du 
Levant. 

ORCHEL  ou  URSOLLF , autrement  ORSEIL- 
LE.  Efpcce  de  moujfe  ou  de  drogue  qui  fert  1 di- 
verfes  teintures  tirant  fur  le  rouge. 

ORDINAIRE.  Jour  de  porte  , jour  auquel  le* 
couriers  ont  coutume  de  partir  d’un  lieu  ou  a y arri- 
ver. Je  vous  ai  écrit  Yordinaire  dernier , c'eft-i- 
dirc,  par  le  dernier  Courier.  J’attends  de  Lyon  une  I 
rcmife  de  vingt  mille  livres  par  Yordinaire  pro- 
chain , c’eftà-dire  , par  le  Courier  de  la  première 
porte  qui  arrivera  de  Lyon. 

Ou  dit,  Yordinaire  de  Paris,  de  Lyon,  de  Ve- 
nife  , fcc.  pour  lignifier  la  pofle  établie  pour  por- 
ter les  paquets  de  lettres  dertinés  pour  ces  diffé- 
rentes villes , ou  le  jour  que  les  couriers  en  panent 
ou  y arrivent. 

Les  marchands , négocians  8c  banquiers  qui  font 
chargés  de  beaucoup  d’affaires  , doivent  être  exaéls 
i ne  point  laiffer  pafTer  d’ordinaires  fans  écrire  à 
leurs  corrcfpondans. 

Ordinaire.  C’eft  auffi  , en  terme  de  commerce 
desner , ce  que  chaque  matelot  peut  porter  avec  lui 
fur  un  vaifïeau  marchand  , de  hardes  ou  de  petites 
marchandées.  On  le  nomme  autrement  portée  ou 
pacotille. 

ORDONNANCE.  Loi , précepte  , commande- 
ment d’uu  fouverain  ou  d'un  iupéricur. 

Le  terme  d’ordonnance  eft  en  quelque  forte  con- 
facré  dans  la  jutifprudence  Françoife  pour  lignifier 
les  loix  établies  par  la  feule  autorité  des  rois.  On 
le  dit  néanmoins  de  ces  régleuaens  généraux  faits  dans 
les  aflcmblécs  des  états  pour  la  réforme  des  abus 
&.  le  rciablifTeruent  du  bou  ordre  : mais  ces  ordon- 
nances , quoique  dreffées  fur  les  avis  des  députés 
ries  trois  états  , n’ayant  de  force  qu'autant  qu'elles 
font  approuvées  des  rois  , 8c  n’étant  publiées  ni 
exécutées  qu'en  leur  nom  ; clics  ne  doivent  être 
regardées  que  comme  émanées  du  prince  qui  a bien 
voulu  avoir  égard  aux  reprefemations  de  fes  fujets 
affemblrs  par  fes  ordres. 

De  ces  dernières  fortes  d'ordonnances  celles  qui 
font  le  plus  connues,  8c  dont  on  fait  encore  le  plus 
A'ufage  dans  le  barreau  par  rapport  au  droit  Frau- 

Commorce.  Tome  IL!,  part.  L 
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çois , font  Celles  de  Moulins  , d’Orléans  , 8c  de 
Blois. 

Entre  les  articles  de  celle  d'Orîéans  qui  concer- 
nent le  commerce , le  9%  eft  le  plus  remarquable  , 
8c  c'eft  i lui  que  l’on  doit  ce  grand  nombre  de  fta- 
tuts  8c  réglcmcns  des  corps  & communautés  des  arts 
8c  métiers  , drefTés  fous  le  régne  fi  défaftreux  de 
Charles  IX  ; mais  aucunes  de  ces  ordonnances  ne 
peuvent  entrer  en  comparaifoo  avec  celles  de 
Louis  XIV. 

Ordonnance  civile,  qu'on  nomme  auflî  Code 
civil  , de  plus  ordinairement  Code  Louis.  Eft  une 
ordonnance  de  Louis  XIV  donnée  i S.  Gcrmain»cs 
Laye  au  mois  d’avril  1667  , pour  régler  les  procé- 
dures & pourfuices  des  procès  en  matière  civile. 
Elle  eft  compofcc  de  3 y titres  fubdivifés  en  quantité 
d’articles. 

Le  t6*  de  ces  titres  qui  concerne  fpécialement 
les  négociai»  , traite  de  la  forme  de  procéder  par- 
devant  les  juges  8c  confuls  des  marchands,  & c eft  i 
ce  titre  qu’ils  font  renvoyés  pour  s'y  conformer  p 
par  l'article  il  du  titre  1 » de  \ ordonnance  de  1673, 
fervant  de  réglement  pour  le  commerce. 

Ordonnance  sur  le  paît  des  eaux  et  fo- 
rêts. Cette  ordonnance  eft  donnée  à S.  Germain- 
cn-Laye  au  mois  d'aout  1669  j elle  fut  cnregiftrée 
au  parlement  & i la  chambre  des  compres  le  1 3 du 
même  mois.  Soaenregiftrcmcnt  au  conleil  d’Artois  , 
eft  du  11  mai  1*83  ; elle  eft  diftribuée  en  trentn- 
deux  titres  , qui  tous  font  fubdivifés  en  pluüeurs 
articles. 

D’un  fi  grand  nombre  de  titres,  il  n’y  a guères 
que  le  XV,  le  XVII , le  XVI II  , le  XXVII  êc  le 
AXVïII  , qui  aient  tout-à-faic  rapport  au  commerce 
8c  i l'exploitation  des  bois  , quoiqu’il  foie  vrai  qu’il 
V en  a peu  des  autres  oû  il  ne  fe  trouve  quelques 
articles,  qu'il  eft  imponant  que  n'ignorent  pas  les 
marchands  qui  s'appliquent  i ce  trafic. 

Dans  le  premier  de  ces  cinq  titres  qui  eft  le  plus 
confidérable,  ilfeft  traité  en  Lll  articles  de  Pa/fiete, 
du  baliivage  , du  martelage  , 8c  de  la  vente  des 
bois. 


Dans  le  fcconJ  qui  contient  VII  articles , on 
parle  de  la  vente  des  chablis  8c  des  menus  marchés. 

Le  troifiéme  qui  n’a  que  IV  articles  , eft  pour 
les  veuces  & adjudications , des  panages  , glandces 
& partions. 

On  régie  dans  le  quatrième  la  police  des  forêts , 
eaux  8c  rivières.  Ce  titre  éft  divifé  en  XLVi  ar- 
ticles. 

Enfin  le  cinquième  eft  des  routes  8c  chemins 
royaux  es  forets  8c  marchepieds  des  ti vitres. 

Deux  autres  titres  qui  font  le  XXIX  & le  XXX 
concernent  aulfi  le  commerce , le  premier  traitant 
en  VII  articles  les  droits  de  péages,  de  travers  8c 
autre*  ; & le  fécond  de  la  pèche  en  XXVi  articles. 

Les  vihg:-cinq  autres  titres  traitent  , fçavoir  le 
premier  en  XVI  articles  de  la  juiifdi&ion  des  eaux 
* 8c  forêts. 

I Les  dix  fuirais  , des  o&çiccs  des  iruêrilcs  , 
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entr’autres  des  granit  maîtres , d«  maîtres  parti- 
culiers , du  lieutenant  , du  procureur  du  rot , du 
garde-marteau  , des  greffiers , des  ^ruyers  , des 
jiuiftiçrs-audieticiers , des  gardes  généraux , des  fer- 
gens  , Sc  enfin  de  l’arpeoteur.  Ces  dix  titres  con- 
tiennent CXIX  articles. 

Le  douzième  en  XII  articles  , concerne  les  af- 
fifes. 

Le  treiziéme  parle  de  la  table  de  marbre  8c  des 
juges  en  dernier  redore.  Il  a XI  articles. 

Xc  quatorzième  en  X articles,  cft  des  appclla 
rions. 

Le  feitiéme  en  XII  articles , eft  pour  des  reco- 
lemens. 

Le  19  8c  le  10*  en  XXVI  articles  , font  des  droits 
de  pâturages , de  pannage  f de  chaufage  le  autres 
«âges. 

Le  ii  eft  des  bois  a bâtir  pour  les  maifons  roya- 
les & bâtimens  de  mer.  Il  a VII  articles.  * • 

Les  cinq  titres  fuivans  traitent  en  LXXX  articles 
des  bois , eaux  8c  forêts  8c  garennes  tenus  i titre 
de  douaire  , conceftion  , engagement  8c  ufufruit  : de 
ceux  en  gruries , graines , tiers  8c  danger  : des  bois 
appartenans  aux  eedefiaftiques  8c  gens  de  main- 
morte , des  bois  , prés  , marais  , landes  , pâtis , pê- 
cheries 8c  autres  biens  appartenans  aux  communau- 
tés 9c  habit  ans  des  paroiftes,  8c  des  bois  appartenans 
aux  pan  i eu  lier  s. 

Le  trentième  régie  en  XLï  articles  tout  ce  qui 
regarde  la  chaftc. 

Enfin  le  trente-deuxième  8c  dernier  titre,  parle 
des  peines  , amendes  , raftitutions  , dommages  , in- 
térêts 8c  confifeations  } il  cft  compofé  de  XXVIII 
anicles. 

Ordonnance  criminelle.  Elle  cft  aufli  donnée 
à S.  Germain  en  Laye  au  mois  d'août  1670  $ il  y 
cft  expliqué  en  18  titres  tout  ce  qui  concerne  les 
matières  criminelles  ; elle  n‘a  rien  de  particulier  par 
par  rapport  au  commerce. 

Ordonnance,  ou  règlement  pour  le  com- 
merce. On  la  nomme  aufli  Code  marchand. 
Elle  eft  encore  datée  de  S.  Germain  en  Laye  au 
mois  de  mars  1673.  On  peut  dire  quelle  eft  uni- 
verfelle  pour  tout  marchand  tant  en  gros  qu'en  dé- 
tail , tout  banquier  , tout  traitant , tout  homme  qui 
le  mêle  de  lettres  de  change.  En  un  mot  , elle  eft 
telle  que  perfoone  ne  la  doit  ignorer. 

Celle  qui  a été  donnée  au  mois  de  mars  1 669  , 
concernant  la  jurifdi&ion  des  prévit  des  marchands 
8c  échevins  , cft  de  pareille  néccfiîté  pour  les  mar-  1 
«hands  de  vin  , de  bois  , de  charbon  , de  chaux  , 1 
d’ardoife  , de  tuile  , de  fruits  8c  autres  marchandées  j 
pour  la  provifîcun  de  Paris , comme  aufli  pour  les  ; 
voituriers  par  eau  8c  autres  perfonnes  étant  du  ref- 
fbrt  de  l’hôtel  de  ville. 

U ordonnance  de  marine  donnée  au  mois  d’août 
1681  , n'cft  pas  moins  néceflairc  i toutes  perfonnes 
qui  font  le  commerce  de  mer  , qui  tirent  des  mar- 
Aaftdifes  ou  en  envoyé nt  par  mer  , qui  aflurent  ou 
font  affûter , qui  prennent  ou  donnent  de  Par- 
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ent  1 la  grofle , qui  font  propriétaires  ou  fretfeutd 

e vaille  aux  , qui  prennent  des  commiffions  du 
prince  » pour  aller  en  courte. 

On  peur  ajouter  même  que  Yorflonnanee  qui 
concerne  les  fermes  du  roi  , eft  nèceffaire  i un 
négociant  qui  cft  fouveiK  expofé  à avoir  des  dé- 
mêlés avec  les  tiaitans.  Il  faut  qu’un  bon  négo- 
ciai foit  jurifconfulte  , du  moins  en  ce  qui  regatde 
les  affaires  dont  il  entend  fe  mêler. 

Ordonnance  sur  le  fait  des  gabelles.  Elle 
eft  du  mois  de  mai  1680  , donnée  comme  les  pré- 
cédentes i S.  Germain  en  Laye.  Elle  contient  en  19 
titres  tout  ce  qui  regarde  l'achat  du  fel  fur  les  ma- 
rais , les  greniers  à ici  foit  d’impôt  , foie  de  vente 
▼olontaire , le  quart  bouillon  des  Cüines  de  Nor- 
mandie , les  falaifoos  , le  commerce  du  fcl  des  pays 
redîmes  , le  fau (Tonnage  , & les  officiers  établis 
pour  la  jurifdi&ion  des  gabelles.  Prcfque  toutes 
ces  chofes  étant  traitées  ailleurs , on  peut  y avoir 
retours. 

Ordonnance  dis  mdes. Cette  ordonnance  don- 
née i Fontainebleau  au  mois  de  juin  1680  , ne  con» 
cerne  pas  feulement  les  droits  dûs  au  roi  pour  les 
entrées  du  vin  & autres  boiftons  dans  la  ville  Sc 
fauxbourgs  de  Paris  ; Us  droits  de  gros , ceux  de 
la  vente  en  détail  , le  huitième  8c  autres  fembla- 
bles  ; mais  encore  plufieurs  autres  droits , comme 
le  pied  fourché , le  droit  fur  le  poifTon  de  mer  frais 
8c  falé  , ceux  fur  le  bois , les  droits  de  la  marque 
du  fer  , de  l’acier  8c  mines  de  fer  , la  marque  8c  le 
contrôle  du  papier  , 8c  les  droits  fur  le  papier  & 
parchemin  timbré. 

Tant  de  différentes  matières  font  traitées  dans 
cette  ordonnance  en  quatre  titres  principaux;  le  pre- 
mier regarde  les  droits  d’entrées  dans  1a  ville  8c 
fauxbourgs  de  Paris  fur  le  vin  8c  autres  boiftons  ; le 
fécond  , les  droits  de  gros  fur  le  vin  ; le  troifiéme  les 
droits  de  détail  fur  le  vin  ; 8c  le  quatrième,  le  droit 
de  fubvemion. 

Chacun  de  ces  quatre  titres  généraux:  font  en- 
core fubdivifés  en  d'autres  titres  particuliers  ; le 
premier  en  a fepr , le  fécond  neuf,  le  troifiéme  aufli 
neuf,  & le  quatrième  feulement  deux.  Les  uns  & 
les  autres  ont  quelques  paragraphes , particuliére- 
ment le  fécond  & le  quatrième  qui  font  comme  au- 
tant de  titres  féparés. 

Comme  c’eft  fur  cette  ordonnance  que  doivent  Ce 
régler  ceux  qui  fonde  commerce  des  vins  8c  autres 
boiftons , ou  des  marchand ifes  , métaux  , denrées 
&*animaux  , dont  les  droits  y font  aufli  réglés , on 
a répandu  dans  tous  les  anicles  de  ce  Dictionnaire 
ce  qui  leur  eft  ciftivenablc  paa  rappon  à ce  négoce  3 
on  peut  furtout  avoir  recours  aux  articles  des  mar- 
chands de  vin  , caharetiers  , taverniers  , hôte- 
liers , vendeurs  de  vin  , vendeurs  Je  marée . 

Ordonnance  sur  plusieurs  droits  des  fer- 
mes du  roi  et  sur  tous  en  général.  C’eft  com- 
me une  fuite  de  l’ordonnance  des  aides , 8c  en  même- 
temps  une  préparation  *i  celle  des  cinq  groftes 
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ferme* , oui  ne  fut  pourtant  drefTée  que  Gx  ans 
après  ; la  cUre  de  cette  ordonnance  générale  pour 
tous  les  droits  du  roi , cil  du  ti  juillet  1681.  Cette 
ordonnance  eft  un  mélange  de  plusieurs  chofcs  qui 
n'ont  rien  de  commua  enfcmblcque  d'étrc  également 
fujettcs  i plufieurs  droits , les  uns  de  plus  ancienae 
éfc  les  autres  de  plus  nouvelle  impoiîtioft. 

Autant  de  titres  qu’il  y a de  droits  différens  ou 
plutôt  de  diverfes  chofes  fur  quoi  ces  droits  Ce 
lèvent  , coi-upofenr  cette  ordonnance  , qui  chacuns 
font  encore  divifés  en  quantité  d articles.  Le  com- 
merce du  tabae  dans  le  royaume  , la  marque  fur 
l’or  5c  l’argent , les  oétrois  Sc  deniers  communs  , 
les  parifis , doute  Sc  Gx  deniers  fur  les  droits  des 
officiers  des  cuirs ; le  tiers  retranché  fur  les  cen- 
dres , fondes  & gravelics  j les  droits  fur  l’étain , les 
droits  de  fortie  fur  les  vins  tranf|>ortés  hors  du 
royaume , par  les  provinces  de  Champagne  & Picar- 
die i ceux  fur  les  toiles , bafios  , futaines  5c  cançvas  ; 
ceux  d’abord  ic  de  confommation  fur  le  poiflon , & 
enfin  le  droit  de  fret  ; font  les  matières  de  dix  titres 
qui  avec  deux  autres  titres  généraux  , l'un  des  pu- 
blications , enchères  5c  adjudications  des  fermes  5c 
enregiftrcmenc  des  baux  , & l’autre  qui  eft  commun 
pour  toutes  les  fermes , font  comme  douze  différen- 
tes ordonnance  s réunies  en  un  fcul  corps. 

Le  tabac , l’or , l’argent , l’étain  , les  toiles  9 ba- 
Gns  , futaines  , canevas  , cendres  , foudes , gravelles 
& autres  telles  étoffés,  métaux  Sc  marchandées  men- 
tionnées dans  les  dix  premiers  titres  de  ccttc  ordon- 
nance , ayant  leurs  articles  particuliers  dans  ce 
Diftionnaire , on  y renvoie  le  lettcür.  Qu’il  voie  aufli 
l'article  du  fret* 

Ordonnance  db  la  marine.  Il  y a diverfes  for- 
tes d’ ordonnances  fur  cette  matière  J l’une  pour  les 
années  navales  Sc  arfonaux  dé  marine  du  roi  du  i f 
avril  1689  ; & deux  autres  pour  le  commerce  de 
mer  en  général  , l’une  du  mois  d’août  1681  , pour 
tout  le  royaume  à laréferve  de  la  Bretagne,  Sc  l’autre 
du  mois  de  novembre  1684 , pour  cette  province. 

Uordonnance  de  1689  pour  les  armées  navales 
n’a  guères  de  rapport  au  négoce  ; on  y voit  cepen- 
dant quelques  articles  qui  le  concernent  , comme 
dans  le  titre  premier  du  livre  6 , Sc  dans  les  titres 

Îiremier  Sc  troifiéme  du  livre  1 1 , où  il  eft  parlé  de 
a garde  & police  des  ports  le  du  leftage.  Pour 
toutes  les  deux  autres  ordonnances  de  marine  clics 
font  toutes  entières  pour  le  commerce  ; celle  pour 
les  côtes  de  Bretagne  étant  plus  ample  que  l’autre  , 
c’cft  eclle  dont  on  va  parler  ici , étant  d'ailleurs  allez 
femblable. 

Cette  ordonnance  de  Bretagne  contient  en  qua- 
tre livres  qui  otu  chacun  dix  titres  , Sc  chaque  titre 
plufieurs  articles,  tout  ce  qui  peut  rendre  le  négoce 
maritime  fûr  Sc  honorable.  On  y a ajouté  un  cii»* 
quiéme  livre  qui  regarde  la  pècne  qui  fc  fait  en 
mer. 

Le  premier  livre  comprend  tout  ce  qui  concerne 
la  compétence  des  juges  connoiflans  des  caufes  de 
u>er , & l’on  traite  particuliérement  des  congés  fc 


ORD 

rapport*,  des  ajouraemens  Sc  délais,  des  preferip* 
tions  5cfins  de  norvrecevoir,  des  juge  mens  Sc  de  leur 
exécution  , de  la  faifie  Sc  vente  des  vaifleaux  , le  de 
la  diftriburion  de  leur  prix. 

Le  fécond  livre  traite  des  gens  Scdes  bârimens 
ffc  rocr , de  l’emploi  Sc  du  devoir  des  officiers  Sc  ma- 
riniers, de  la  police  fur  les  vaifftaux,  des  propriétaires 
des  navires , de  quoi  ils  font  refponfables  , i quoi 
font  tenus  les  affociés  fréteurs  entx’cux  ; enfin  des 
ports  Sc  des  jaugeages  des  navires,  qui  font  déclarés 
(impies , le  comme  tels  nullement  fujets  aux  retraits 
lignagers  , ni  i aucuns  droits  feigneuriaux. 

Dans  le  troifiéme  livre  on  explique  les  différons 
contrats  maritimes  , leur  forme  , leur  claufe  , leux 
ulage  , leur  autorité.  Ces  contrats  font  les  chartes- 
parties  , les  affrètement  ou  noliffcmens , les  connoil^ 
femens  Sc  police  He  chargement , le  fret  ou  nolis  j 
les  contrats  i grofles  avancures  oa  a recours  de  voyage, 
les  aflurances,  les  teffamens  , Sc  en  conféquencc  la 
fucccffion  de  ceux  qui  meurent  fur  mer , enfin  l’en- 
gagement Sc  loyer  des  matelots.  On  parle  encore 
dans  ce  livre  des  avaries;  du  jet  en  mer,  de  la  con- 
tribution Sc  des  prifes.  Toutes  ces  chofcs  fl  impor- 
tantes dans  le  commerce  maritime , ont  leurs  prev 
près  articles  od  l’on  peut  avoir  recours. 

Le  quatrième  livre  eft  pour  la  police  des  ports  » 
côtes , rades  & rivages  de  la  mer  ; on  j régie  cn- 
tr’autres  chofes  ce  que  font  tenus  de  faire  les  mai-? 
ttes  des  navires  marchands  en  entrant  dans  les  ports, 
Sc  tant  qu’ils  y demeurent  ; du  leftage  Sc  délcflage 
des  vaiffeaux  , des  pilotes , lamaneurs  ou  locmans  , 
des  naufrages,  bris  & échouemens  le  de  la  coupc  du 
varech , far  ou  gouefmoo. 

E^fin  le  cinquième  livre  qui  eft  de  la  pèche  & qui 
n'a  que  fept  titres , comprend  ce  qui  regarde  celle 
du  hareng , de  la  morue  Sc  des  poiftons  royaux  j du 
nombre  de  «es  derniers  font  les  dauphins  , eftur- 
geons,  Causions,  truites  , baleines , marfouins , veaux 
de  mer,  thons  fou  (fleurs  , le  tous  autres  poiftons  d 
lard  : on  y régie  aufli  ce  qui  concerne  les  parc9  Sc 
pêcheries , Sc  l’on  y explique  aufli  leurs  cfpcces  Sc  U 
manière  de  les  tendre  s’ils  font  de  filets  ; de  les  confc 
truire  s’ils  font  de  pierre,  le  de  les  élever  le  planter 
s’ils  font  de  bois.  Toutes  ces  chofcs  font  amplement 
expliquées  ailleurs. 

Ordonnance  touchant  la  police  des  iiles  Fran- 
çoifes  de  l'Amérique,  le  ce  qui  doit  s’y  obfervcc 
principalement  par  rapport  aux  nègres  : elle  eft  du 
mois  de  mars  1 68 y ; c eft  ce  qu’on  appelle  dans  ces 
iflesle  code  noir. 

Ordonnance  sur  le  fait  des  cinq  grosses 
fermes.  Cette  ordonnance  donnée  à Verfaillcs  au 
mois  de  février  1687  , contient  en  quatorze  titres  , 
non-feulement  la  police  qui  doit  s'obfcrver  pur  le 
fermier  Sc  Ce  s commis  dans  les  douanes  6c  bureaux 
où  fc  payent  Sc  fe  perçoivent  les  droits  du  roi , foie 
à l’entrée  & à la  (ortie  du  royaume , foit  i celles 
des  provinces  réputées  étrangères  , mais  aufli  tout  ce 
que  les  marchands  négociant  , leurs  fÿltcurs  Sc  com- 
niilfioiMakcs , aufli-hiciï  que  les  voituriers,  doivent 
Vti j . 
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feaVoir  5c  pratiquer  par  rapport  à l’acquit  cfefHrt? 
droits,  tant  pour  les  marchandifes  qu’ils  tirent  du 
dehors,  que  pour  celles  qu'ils  y envoient;  ce  qui  rend 
cette  ord^ntyincc  d’une  égale  utilité  pour  ceux  qui 
font  le  commerce  foit  de  tette  , foit  de  mer. 

Le  premier  des  quatorze  titres  traite  des  droits 
de  fortic  & d’entrée  , des  droits  d’acquits , de  paie- 
ment Sc  à caution  , Sc  des  certificats  <lc  defeente. 

On  y marque  quand,  comment  Si  en  quel  cas  il 
faut  payer  ou  ne  pas  payer  les  droits  d’entrée  Si  de 
fortie  : lur  quels  tarifs  ils  doivent  être  payés  ; quelles 
font  les  provinces  ccnfées  être  renfermées  dans  l'é- 
tendue de  la  ferme  , & quelles  réputées  étrangères. 
On  y fixe  auflî  les  droits  des  acquits  de  paiemens5c 
i caution,  ceux  des  certificats  de  defeente  Ce  décharge 
de  d’acquits  ; ceux  des  congés , pafiavans , brevets  de 
contrôles,  5cc. 

Le  fécond  titre  défigne  les  bureaux  auxquels  fe 
doit  faire  le  paiement  des  droits  du  roi  , foit  à l’en- 
trée , foi:  à la  fortie  ; à qifclles  déclarations  font 
tenus  les  voituriers  Si  conducteurs  des  marchandifes , 
tant  par  mer  que  par  terre  ; ce  qu  elles  doivent 
contenir  ; dans  quel  temps  clics  doivent  (c  faire  ; 
comment  les  marchandifes  doivent  être  vifitees , pe- 
lées , mefuréei  Sc  nombrées  , en  préfcnce  de  qui, 
Si  en  quel  cas  , Si  contre  qui  leur  confifcation  a 
lieu  pour  fauffe  déclaration  : enfin  on  y parle  de  la 
délivrance  des  acquits  par  les  commis.  Si  de  ce  qui 
doit  y être  contenu  ; de  la  rcpréfcncation  défaits j 
acquits  par  les  voituriers  , de  la  route  qu'ils  doivent 
tenir  , par  les  bureaux  qui  y font  marques , Sc  non 
par  d’autres.  Prclque  toutes  ces  matières  ont  leurs 
propres  articles  otà  l'on  peut  avoir  recours. 

Le  troisième  titre  ordonne  par  quels  burcau^cer- 
taincs  fortes  de  marchandifes  doivent  feulement  en- 
trer ; comme  les  drogueries  Sc  épiceries  venant  des , 
pays  étrangers  , par  la  Rochelle , Rouen  & Calais, 
pour  les  provinces  réputées  de  la  ferme  ; 5c  par 
Bordeaux,  Lyon  Si  Marfeillc  » pour  celles  réputées 
étrangères.  Les  chevaux  par  Dou riens , Peronne  , 
Amiens  , Abbeville  , S.  Quentin  le  Guifc  , s’ils  vien- 
nent par  la  Picardie  ; par  Rocroi,  Mczieres , T orcy , ! 
Sainre-Menehoult , Saint-Diziers  & Langres  , s’ils 
viennent  par  la  Champagne  ; & par  Fontaine-Fran-I 
çbifedcSaint  Jean  de  Laune,s'ils  entrent  par  la  Boul- 
ogne. Les  points  Sc  dentelles  de  fil , celles  du  Comté 
e Bourgogne,  par  Auzonne  5c  Saint  Jean  deLaune; 
d’Angleterre  par  Calais , Dieppe  Sc  le  Havre  ; de 
Lorraine  par  Chaumont  ; de  Sedan  par  Torcy  ; 
d’Orillac  par  Gannat  ; Si  des  Pays-Bas  par  Pcroune. 
Enfin  les  bas , camifoles  & dentelles  de  foie  Si  autres 
ouvrages  de  fcmblables  qualités  venant  d'Angleterre, 
doivent  palier  par  Calais , Dieppe  Sc  le  Havre. 

Le  quatrième  titre  ordonne  la  marque  des  toiles  & 
autres  étoffes,  comme  camelots  , draps,  ferges,  &c. 
qui  fc  fabriquent  & manufacturent  i Saint-Quentin , 
Ham  , Guifc,  Peronne  & autres  lieux  des  frontières 
de  Picardie,  ou  des  provinces  de  France.^ 

Dans  le  cinquième  il  cft  parlé  des  marchandifcs 
fauvées  du  naufrage  , & il  y cft  expliqué  eu  quel 
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cas  les  droits  n’en  font  point  dûs  , c*  quels  cas 
au  contraire  les  propriétaires  , les  feigneurs  de 
fiefs  5c  autres  , à qui  les  effets  naufrages  doivent 
appartenir  de  droit  , font  tenus  d’en  faire  le  paie- 
ment , Si  pour  quelle  quotité  ils  y font  tenus. 

Les  acquits  i caution  font  1a  matière  du  fixiéme 
titre.  Il  y cft  marqué  dans  quelles  occaûons  Sc  en 
quels  lieux  les  voituriers  font  obligés  d’en  prendre  , 
comment  fc  doivent  faire  leurs  déclarations  Si  fou- 
milîions  de  rapporter  certificat  de  la  defeente  des 
marchandifes.  On  y parle  aufli  de  la.  forme  de  ccs 
acquits  , de  leur  ulage  , de  ce  qu’ils  doivent  con- 
tenir , de  leur  repréfentation  i tous  les  bureaux 
des  paffages  ; Sc  enfin  de  la  décharge  dcfdits  acquits 
ui  doivent  être  lignes  par  les  commis  du  bureau 
es  lieux  de  leur  de  fti  nation  s’il  y en  a , ou  par  les 
juges  échevins  Sc.  fyndics  dcfdits  lieux  s'il  n’y  a 
point  de  bureau  : cette  décharge  doit  toujours  fc 
mettre  au  dos  dcfdits  acquits  , 5c  être  faite  Sc  rap- 
portée dans  le  temps  qui  y eft  exprimé  dans  l’ac- 
quit, pour  que  les  droits  confifqucs  par  les  mar- 
chands ou  voituriers  , puiffent  être  retirés,  ou  leurs 
cautions  déchargées. 

Le  feptiéme  titre  ordonne  les  inventaires  des  vins 
Sc  eau-de-vie  dans  les  quatre  lieues  proche  des  limi- 
tes de  la  ferme.  Dans  les  provinces  d'Anjou,  du 
Maine  Sc  du  bas  Poitou.  Permet  aux  commis  la 
vifite  dans  les  caves  & fclliers , Sc  la  marque  des 
futailles  Sc  tonneaux  a/cc  h rouane  Sc  le  fer  chaux. 

Le  huitième  titre  regarde  les  marchandifes  de 
contrebande  , foit  pour  1 entrés  , foit  pour  la  lortie , 
leur  confifcation,  la  vente  des  chofcs  confifquées  , 
l'application  des  deniers  qui  en  proviennent , 5c  les 
pafleports  Sc  permiflions  pour  taire  entrer  dans  le 
royaume  ou  pour  en  faire (ortir  les  chofcs  comprîtes 
fous  la  qualité  de  contrebande. 

Le  neuvième  titre  ordonne  rétabliftèmen:  d’un 
magafin  d'entrepôts , dans  autant  de  villes  du  royau- 
me od  (ont  les  principaux  bureaux  de  la  ferme,  3c 
prefetit  les  conditions  fous  ,lefquelles  les  marchan- 
difes deftinées  pour  être  envoyées  i l’étranger  , y 
doivent  être  reçues  , Sc  le  temps  qu’elles  y pcusenc 
refter  , fans  être  fujetees  au  paiement  des  droits. 

On  oblige  par  le  dixiéme  titre  tous  les  marchands 
6c  voituriers  qui  amènent  des  marchandifes  à Paris  , 
de  les  conduire  directement  i la  douane  pour  y être 
vifitees  , & y repréfenter  leurs  acquits,  congés  Sc 
paftàvants.  On  y ordonne  auflî  que  les  ballots  plom- 
bés ne  pourront  être  ouverts  qu’au  dernier  bureau 
de  la  route , que  l'empreinte  du  plomb  fera  mile 
au  greffe  de  l'cleélion  , & qu'elle  ne  pourra  être 
contrefaite  à peine  de  faux. 

Les  quatre  derniers  articles  font  des  faificj  , de  la 
jurifdiCtion  des  juges  , des  droits  de  fortie  5c  d entrées, 
des  amendes  Sc  confifcations  , Sc  de  la  police  géné- 
rale de  la  ferme,  ayant  un  rapport  trop  éloigne  au 
commerce  , on  fe  contente  d'en  indiquer  les  ma- 
tières fans  entrer  dans  aucun  détail. 

Prefquc  toutes  les  ordonnances  qu’on  a jufqu’ici 
rapportées  s'exécutent  en  leur  entier , i l’exception 
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P»  d'articles  de  celles  du  commerce  , des  aides 
& des  cina  grofles  fermes  qui  ont  été  changés  en 
vertu  de  déclarations  ou  d'arrêts  du  confeil  \ com- 
me font  l’article  de  billets  au  porteur  , celui  du  fret 
& celui  des  entrées  du  vin  dans  li  ville  de  Paris  , 
mais  on  parle  de  ces  changcmens  dans  leur  propre 
article  où  l’on  peut  avoir  recours. 

Ordonnance  concernant  lajurififiétion  des  pré- 
vit des  marchands  8c  échevins  de  la  ville  de  Paris. 

La  plupart  des  ordonnances  , donc  on  vient  Je 
donner  les  extraies  , font  communes  à toutes  les 
provinces  & villes  du  royaume  , & il  y en  a même 
qui  s'étendent  au  dehors , & jufqucs  dans  toutes  les 
parties  de  la  terre  où  les  François  porrent  leur 
commerce.  Celle-ci  ne  regarde  que  la  capitale  , 8c 
particulièrement  le  négoce  des  marchanditcs  qui  y 
arrivent  par  les  rivières  , ou  qui  le  débitent  fur  les 
ports , places  8c  étapes  de  cette  grande  ville. 

La,conipilation  des  ordonnâmes  de  la  ville  de 
Paris  faite  des  l’an  1415  étant  devenue  comme  inu- 
tile , non-feulement  à calife  de  divers  articles  fu- 
rannés  8c  hors  cfufage  , mais  encore  parce  qu'il  y 
avoir  quantité  de  nouveaux  régie  mens'  faits  Acpuis 
par  les  prévôt  des  marchands  & échevins , qui  ne  s’y 
îrouvoient  point  r Louis  XIV  qui  faifoit  travailler 
dans  fon  conicil  i la  reforme  des  anciennes  ordon- 
nantes ne  négligea  pas  celle  de  fa  capitale  , & 
elles  parurent  en  meilleure  forme  & de  beaucoup 
augmentées  en  l'année  1671. 

Les  lettres  patentes  qui  en  ordonnent  l’exécution  f 
fon:  du  mois  de  décembre  , 8c  leur  enrcgiftremenr 
au  parlement  du  :o  février  de  l’année  fuivartte. 

Vingt-trois  chapitres  ou  titres  , dont  la  plupart 
regardent  le  commerce  qui  fc  fait  fur  les  ports  où 
les  marchandifcs  arrivent  8c  fe  déchargent,  8c  dans 
les  halles,  marches  , places  & étapes  où  elles  fc 
vendent  & fe  diftribuent  , compofcnt  cette  nouvelle 
compilation. 

Le  premier  chapitre  contient  en  onze  articles  tout 
ce  qui  concerne  les  rivières  8c  leurs  bords  ou  riva- 
ges , pour  la  commodité  de  la  navigation  , & en 
attribue  l’infpeétion  aux  prévôt  des  marchands  8c 
échevins. 

^ Les  principales  ft^  lcfquclles  cette  infpcétion 
s'étend , font  la  Marne  , l’Yonne  , l’Oifc  , Loing,  la 
Seine  & autres  rivières  navigables  8c  florabics  y 
afliuenres  , avec  pouvoir  , & en  même  temps  in- 
jonction aufdîts  prévôt  des  marchands  & échevins 
de  vifiter  & faire  vifiter  iefJitcs  rivières  ; de  rece- 
voir les  plaintes  des  marchands  3c  voituriers  ; d’in- 
former des  exactions  fi  aucunes  y font  faites  , 8c 
d’empêcher  toutes  levées  de  droits  oui  n’auront  pas 
été  établis  en  vertu  de  lettres  patentes  bien  & duemeat 
vérifit^fe  * 

LeWond  chapitre  régie  aufficn  onze  articles , ce 

Sui  regarde  la  conduite  des  marchandifcs  par  eau. 

fn  trouve  ailleurs  ce  qu’il  y a de  plus  important 
for  cette  matière. 

Les  vingt-quatre  articles  du  troifiéme  chapitre  , 
regardent  l’arrivée  des  bateaux  8c  des  marchaa&fes 
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aux  ports  de  la  ville  de  Paris.  L«  quatrième  article 
en  particulier  , parle  des  privilèges  des  bourgeois 
pour  la  décharge  de  leurs  provinons. 

Vingt-neuf  articles  compofent  le  quatrième  cha- 
pitre , 8c  fervent  de  réglement  pvur  les  fondions 
des  maitre^des  ponts  , leurs  aides  , chaolcurs  , 
maîtres  des  permis , gardes  de  nuit,  boucurs  , plan- 
chéeurs,  débac  leurs,  chargeurs  8c  déchargeurs  de 
bateaux  , gagne-deniers  & chartiers.  On  parle  de 
tous  ces  petits  officiers  Je  ville  & des  forts  ou  m?.- 
nouvriers  qui  travaillent  8c  charicot  fur  les  ports  , à 
leurs  articles  propres  où  l’on  peut  avoir  recours. 

L’on  voit  dans  les  dix  articles  du  cinquième  cha- 
pitre ,1a  police  qui  doit  s'oblcrvcr  pour  les  bateaux 
ou  coches  par  eau  ,5c  par  les  maîtres  pafleurs  d'eau. 

Les  fix  & léptiéme  chapitres  comprennent  , l’un 
en  douze  articles , 8c  l’autre  en  fept , ce  qui  regarde 
la  marchandée  des  grains  & les  fondions  de  juré# 
mefureurs  8c  porteurs  defdits  grains , bled,  feigle  , 
orge,  8cc. 

Sept  chapitres  depuis  8c  y compris  le  huitième 
jufqu’au  quatorzième  inclufivemenc , traitent  en  cin- 
quante-cinq articles  de  la  marchandée  de  vin , cidre 
8c  autres  liqueurs  , de  leurs  mefures  , des  jurés- ven- 
deurs , des  courtiers,  des  jaugeurs , des  déchargeurs 
& cricursde  vin. 

La  marchand]  1»  de  pciiTon  d’eau  douce  , fait  U 
matière  de  cinq  articles  du  quinziéme  chapitre. 

Le  fciziéœe  chapitre  qui  n'a  que  trois  articles  eft 
pour  la  marchand] fc  de  foin. 

Les  17,  18,  ïp  & 10e  chapitres  patient , l'un  ei* 
trente-quatre  articles  du  bo: s neuf,  du  bois  flotté 
8c  du  bois  d'ouvrage  ; l’autre  en  quatre  autres  ar- 
ticles du  merrein  a treilles,  de  l’oficr  & du  ploion^ 
le  troifiéme  aufii  en  quatre  articles  , des  mouleurs  \ 
de  bois  & des  contrôleurs  de  quantité;  &:  le  dernier 
feulement  en  deux  articles  des  aides  aux  jurés  mou- 
leurs f & des  déchargeurs  de  bois  en  charecte. 

La  marchandife  de  charbon  tant  de  bois  que  de 
terre,  8c  les  fonctions  de's  jurés  mefureurs  8c  des 
jurés  porteurs  de  charbon  , font  le  fujetdes  11  , as 
8c  13e  chapitres  compofés  en  tout  de  dix  huit  ar- 
ticles. 

Le  vingt-quatrième  chapitre  rapporte  divers  édits, 
déclarations , arrêts  8c  réglemens  fur  les  étalonnages 
des  mefures , 8c  furies  hauteurs  & largcuis  des  me- 
fures de  bois  fervant  à la  diftribution  des  grains  , 
farines  , légumes  , fruits  , charbon  de  bois  èc  de 
terre. 

Deux  chapitres , qui  font  le  vingt-cinq  8c  le  viaet- 
fix , règlent  en  dix-huit  articles  les  fonétions  aes 
jurés  mefureurs  de  fel,  écalonneurs  de  mefures  de 
bois  , compteurs  de  falines  fur  la  rivière  , porteurs , 
b ri  fou  13  8c  courtiers  de  feh 

Le  vingt-fepnéme  chapitre  en  deux  articles  , parle 
des  courtiers  de  lard  & graiflTes  ; le  vingc-huitiAne 
en  quatre  articles , des  jurés  vifiteurs  & mefureurs  k 
d’aulx,  oignons  & autres  fruits  & gueldes. Le  vingt- 
neuvième  en  fix  articles  , du  plâtre  crû , chaux  , 
moèâon  , carreau  de  grès  8t  ardoife  venant  par  La. 
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rivière.  Enfin  le  trentième  en  trois  Articles  , des 
courtiers  de  chevaux  pour  les  marchand! fes  d’eau. 

Les  trois  derniers  chapitres  qui  concernent  les 
rentes  fur  l’hôtel  de  ville  , les  conftru&ions , les 
réparations  6c  cntretennement  des  portes , remparts , 
quais,  ports , &c.  6c  les  fondions  des  prévôt  des  mar- 
chands 6c  cchevins  , procureur  du  ro? , greffier  , 
receveur  & autres  officiers  de  la  ville  •,  ayant  peu  ou 

Îtoint  de  rapport  au  commerce,  ou  Te  contentera  de 
es  indiquer  fans  recourir  à aucun  article  de  ce 
Di&ionnaire  , à la  réferve  néanmoins  de  celui  des 
prévôt  des  marchands  6c  échevins  que  l'on  peut  con- 
sulter. 

Quels  foifls  6c  quels  travaux  ! mais  quel  en  eft 
reflet  f de  faire  payer  aux  propriétaires  & con- 
fommaccurs  , outre  le  mince  produit  qui  en  revient 
au  t réfor  royal , uuc  fur  charge  énorme  de  frais , de 
faux  frais  , de  pênes  6c  non  valeurs. 

ORDRE*  En  terme  de  commerce  de  lettres  & 
Ville  t s de  change  , eft  un  endoflemem  ou  écrit  fuc- 
cint  que  l’on  met  au  dos  d’une  lettre  ou  billet  de 
change  poui  en  faire  rranfport,  6c  la  rendre  payable 
â un  autre. 

Quand  on  dit  qu’une  lettre  ou  billet  de  change 
eft  payable  i an  tel , ou  à fon  ordre  ; c’eft-i  dire  , 
que  ce  tel  peut , fi  bon  lui  fcmble  , recevoir  le 
contenu  en  cette  lettre  ou  en  faite  tranfport  i un 
autre  , en  pafiant  fon  ordre  en  faveur  de  cet  autre. 

Ordre  , parmi  les  négocians  , fignifie  auffi  le 
pouvoir  ou  commiffion  qu’un  marchand  donne  i 
Ion  corrcfpnndant  ou  commiffionnairc  , de  lui  faire 
telles  & telles  emplettes,  i tel  ou  tel  prix,  ou  fous 
telle  autre  condition  qu’il  lui  preferit.  Un  commif- 
fionnaire  ou  correfpondant  qui  fait  quelque  chofe 
fans  ordre  , on  qui  va  au-delà  de  Y ordre  qui  lui  a 
etc  donné  par  fon  commettant  eft  fujet  i défaveu. 

Ordre  fc  dit  encore  de  la  bonne  régie  qu’un  mar- 
chand tient  dans  le  maniement  des  affaires  de  fon 
commerce.  Ainfi  l’on  dit  , ce  négociant  cft  d’un 
grand  ordre  , il  tient  fes  écritures  en  bon  ordre. 
Les  livres  d'un  marchand  qui  ne  font  pas  tenus  en 
bon  ordre  ne  peuvent  faire  de  foi  en  jufticc. 

ORELLANE.  Plante  qui  croît  en  quelques  lieux 
du  continent  de  l’Amérique  , particulièrement  à 
Krébice  colonie  des  Holiandois  près  de  la  rivière 
de  Surinam  en  terre  ferme.  Cette  plante  fe  cultive 
de  la  meme  manière  que  l’indigo  6c  en  lui  donnant 
à peu  près  les  mêmes  apprêts. 

On  en  tire  une  teinture  qu’on  nomme  au/fi  ortl- 
lanne  comme  la  plante  , qui  n’cft  pas  moins  bonne 
que  l’indigo. 

ORFÈVRE.  Artifan  & marchand  tout  coftmble , 
ui  fabrique  , qui  vend  6c  qui  acheté  toute  forte 
e vaiflVIIc  & d’ouvrages  d’or  & d’argent. 

Les  orfèvres  font  auffi  appelle»  joy ai lliers 
cc  qu’il  leur  cft  permis  de  faire  négoce  de  joyaux , 
de  perles  & de  pierres  précicufes  , même  de  les 
paon  cor  6c  mettre  en  œuvre. 

Cç  font  les  orfcyrts  qui  formant  le  fixjcraç  corps 
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des  Marchands  de  Paris , qui  de  leur  nom  fc  nom* 
me  le  corps  de  V orfèvrerie* 

Chaque  orfèvre  eft  obligé  d’avoir  fw  poinçon 
particulier  pour  marquer  fon  ouvrage  ce  poin- 
çon doit  être  infculpc  ou  frappé  fur  une  lame  de 
cuivre  tant  i la  cour  des  raonnoics  qu’au  bureau 
du  corps  des  orfèvres  % qui  a auffi  un  poinçon  com- 
mun marqué  d’une  des  lettres  de  l’alphabet , qui 
change  tous  les  ans  lors  de  l’cleâion  des  gardes. 

Letat  altuel  de  la  régie  du  droit  qui  fe  perçok 
pour  la  marque  des  matières  d'or  6c  S argent  , cft 
réglé  par  l’arrêt  qu’on  va  lice. 

ARRÊT  DE  LA  COUR  DES  AIDES, 

Portant  règlement  fur  la  marque  dot  ùd argent* 
Du  51  août  178** 

Louis  , par  la  grâce  de  Dieu  , roi  de  France  8c 
de  Navarre  : au  premier  huiffier  de  notre  cour  des 
aides  , à Paris , ou  autre  notre  huiffier  ou  fergent  fur 
ce  requis,  lavoir  faifons  : qu’entre  les  maîtres  ôc  gar- 
des du  corps  de  l’orfévrerie-joyailleric , tireurs  6c 
batteurs  d’or  6c  lapidaires  de  la  ville  de  Paris,  de- 
mandeurs aux  fins  des  requête  , ordonnance  & ex- 
ploits du  1 août  1780  ; la  demande  tendante  a ce 
qu’il  plût  a notreditc  cour  déclarer  communs  avec 
le  régiffeur  des  droits  de  la  marque  d'or  & d ar~ 

Cent , les  édit , arrêt  6c  régicmens  concernant  la  fa- 
ricaûon  des  matrires  6c  Frappement  des  nouveaux 
poinçons , leur  emploi , leur  garde  6c  dépôt , leur 
nitfemcnc  & leur  renouvellement  j cc  faifant  , ordon- 
ner que  le  régi fTcur  feroittenu  de  faire  procéder  dans 
tel  délai  qu’il  plairoit  i notredite  cour  fixer  , a la 
fabrication  de  nouvelles  matrices  de  fes  poinçons  de 
charge  Ôc  de  décharge  , & aux  frappemens  de  nou- 
veaux poinçons,  auxquelles  fabrications  de  nouvel- 
les matrices  , frappemens  de  nouveaux  poinçons  St 
inculpations  d’iceux  au  greffe  de  notredite  cour , 
ils  feroient  tenus  d’appcllcr  les  gardes  orfèvres,  a 
peine  de  nullité  6c  de  birfement  dcfdics  matrices  & 
poinçons  : ordonner  que  lors  du  frappement  des 
nouveaux  poinçons , proces-verbal  feroit  dreffif  du 
nombre  de  ceux  qui  auroîen#cté  frappés , lcfquels 
en  conféqucnce  feroient  tous  numérotes  de  môme 
que  ceux  de  la  maifon  commune  6c  infculpés  par 
ordre  de  numéro  fur  une  table  de  cuivre  Qui  feroit 
dépoféc  au  greffe  de  notredite  cour  , en  préfence  de 
tel  de  mcfltcurs  qu’il  plairoit  à notredite  cour  com- 
mettre : ordonner  pareillement  que  lorfque  tous  les 
poinçons  qui  auroient  été  infculpés  feroient  dété- 
riorés & hors  de  fer  vice  , le  régifle  ur  feroit  tenu  de 
fc  repréfenter  en  notredite  cour  pour  en  obtenir  de 
nouveaux  , dont  feroh  pareillement  dreffé procès- 
verbal  ainfi  que  deffus  -,  le  tout  » repcéfemailtPpréa- 
lablcment  faite  des  antérieurs  dans  le  même  ordre 
de  numéros  qui  lui  auroient  été  donnés , de  l’état 
dcfqueis  , procès-verbal  feroit  drefTé  d après  un  rap- 
port d’experts  6c  vérification  fur  la  planche  de  cuivre 
dépofte  au  greffe  de  notredite  çour , & mfculpè* 
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3ans  leur  état  de  défeéluofité  , fur  une  pareille  table 
de  enivre,  pour  y avoir  recours  au  besoin  ; ordon- 
ner pareillement  que  les  poinçons  de  charge  8c  de 
décharge  feroienc  uniques  pour  notre  ville  de 
Paris , comme  par  le  paffé  , avant  l’époque  de  la 
préfente  régie  , 8c  qu’en  outre  les  poinçons  (croient 
étalonnés  fur  le  corps  par  une  marque  diffinétive 
dont  mention  (croit  faite  dans  le  proces-verbal  ; 
ordonner  qnc  les  matrices  , tant  des  poinçons  de  la 
maifon  commune  , que  de  ceux  de  charge  8c  de 
décharge  de  régifleur  , feroienc  dépolcs  dans  un 
coffre  commun  fermant  i deux  clefs  , dont  le  ré- 
gifleur en  auroit  une,  & l’autre  refferoit  entre  les 
mains  des  gardes  orfèvres  , en  telle  forte  que  les 
matrices  ne  pu  fient  être  dans  la  libre  difpofition  de 
l’un  ni  de  l'autre;  & pour  empêcher  que  les  régi£ 
feurs  ni  les  gardes  orfèvres  pufleot  le  fervir  des 
poinçons  hors  du  bureau  & a des  heures  indues , 
ordonner  pareillement  que  tous  les  poinçons  , tant 
du  régifleur  que  de  la  maifon  commune , feroienc  éga- 
lement renfermés  dans  un  coffre  a deux  clefs , dont 
l’une  feroie  remife  entre  les  mains  du  directeur , 8c 
l’autre  en  celles  des  gardes  orfifvres  , defquels  poin- 
çons les  commis  du  régifleur  ne  pourroient  fe  fer- 
vir qu’en  préfcnce  l’un  de  l’autre  ; faire  défenfes 
audit  régifleur  8c  i Tes  commis  8c  prépofes , fous 
telles  peines  qu’il  appaniendroit,  déplus  i l’avenir  in- 
quiéter les  marchands  orfèvres  de  cette  capitale,  ni  de 
procéder  fur  eux  â aucunes  faifies  fous  prétexte  de 
liifpicion  de  l'empreinte  du  poinçon  de  charge , lorf- 
que  leurs  ouvrages  feront  munis  8c  chargés  du  poin- 
çon de  décharge  ; ordonner  que  l’arrêt  à intervenir 
ieroic  imprime,  public  & affiché,  8c  condamner  le 
régifleur  aux  dépens  , d’une  part;  8c  Henry  Clavcl, 
régifleur  général  pour  notre  compte  des  droits  de 
marque 8c  contrôle  fur  tous  les  ouvrages  d’or&tTar- 
gtnt,  dans  toute  l’étendue  du  royaume,  & autres  droits 
réunis,  défendeur,  d’autre  part  ; 8c  entre  ledit  Clavcl 
és-noms  , demandeur  en  requête  du  z i mars  , afin 
d’oppofition  i l’exécution  de  l’arrêt  par  défaut  du  S 
mars  1781  , fignifié  le  zo  dudit  mois , d'une  pan  ; 
8c  les  maîtres  ic  gardes  de  l'orfèvrerie  , défendeurs  , 
d’autre  parc  ; 8c  encore  entre  ledit  Clavel  es- noms  , 
demandeur  en  requête  inférée  en  la  fcntence  de 
l’éleétion  de  notre  ville  de  Paris  , du  4 mai 
•78  z.  par  exploit  donné  en  l’élcftion  le  4 dudit 
mois  de  mai , en  vertu  de  ladite  fentcnce  du  même 
jour;  la  demande  & requête  tendante  à ce  qu'il  plût 
aux  juges  de  l’éleétion  , commettre  tel  d’eux  qu’il 
leur  plairoit,  pour  être  préfent  aux  empreintes  8c 
inculpations  de  nouveaux  poinçons  qu'il  avoit  fait 
faire  potvr  fervir  à la  régie  défaits  droits  dans  notre 
ville  de  Paris , au  nombre  de  h/ic , fçavoir  ; un 
poinçon  de  charge  des  gros  ouvrages  d’argent  repré- 
fentant  un  grand  A.  couronné  ; z°.  Un  poinçon  de 
charge  des  gros  ouuvragcs  d’or  & moyens  ouvrages 
à* argent  repre Tentant  un  chiffre  de  deux  L.  entre- 
laffees  ; Un  poinçon  de  décharge  des  ^;ros  ou- 
vrages a argent , reprefentant  une  tête  de  chien  ; 
4°.  Un  poinçon  de  décharge  des  ouvrages  d 9 or  8c 
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moyens  ouvrages  d’or  8c  d'argent , reprefentant  une 
tête  de  payfanne  ; 50.  Un  poinçon  de  décharge  des 
petits  ouvrages  d’or  8c  d’argent , reprefentant  une 
tête  de  vanneau  y 6°.  Un  poinçon  de  décharge  de 
très-petits  ouvrages  d’or  & dfargent , repréfentant  un 
bouton  d'œillet;  70.  Un  poinçon  fervant  i marquer  le 
corps  des  autres  poinçons  , icpréfcntant  un  fer  de 
lance  ,*  8°.  Ec  enhn  un  poinçon  de  contre-marque  , 
reprefentant  une  tête  de  dauphin , amfi  qu’aux  bris  8c 
rupture  des  poinçons  qui  lui  avoient  fervi  pour  la 
régie  & perception  des  droits  dans  la  ville  de  Paris  , 
entendant  conl'ervcr,  i°.  Le  poinçon  de  gratis  , re- 
préfentant  une  couronne  royale , dont  l’infculpacion 
avoit  été  faite  au  greffe  de  ladite  éleétion  de  la  ville 
de  Paris , par  proces-verbal  du  premier  oétobre 
176®  , fur  la  requête  de  Julien  Alaterre,  ci-devanr 
adjudicataire  des  fermes  unies  de  France;  i°.  Le 
poinçon  qui  fervoic  i marquer  les  ouvrages  deftinés 
i paflcr  a l’étranger  , repréfentant  une  aiguière  ; 
30.  Le  poinçon  qui  fervoic  i marquer  les  ouvrages 
venant  de  l’étranger,  repréfentant  une  tête  de  griffon  j 
4°.  Celui  qui  fervoit  à marquer  les  ouvrages  vieux  ^ 
repréfentant  une  lyre;  50.  Celui  qui  fervoic  .i  mar- 

3uer  de  charge  au  bureau  de  l’Argue , les  lingots 
’or  ou  dores  , repréfentant  un  poids  de  marc  ; 
6°.  Celui  qui  fervoit  i marquer  de  décharge  le* 
mêmes  lingots , reprefentant  une  main  droite  éten- 
due; 70.  Celui  qui  fervoit  de  reconnoiffâncc , repré- 
fentanc  un  vafe  antique  en  forme  de  caflolette  3 
8°.  Pour  la  province  feulement , le  poinçon  defiiné 
a marquer  les  très-petits  ouvrages , tant  d’or  que 
d'argent , ainfi  que  les  deux  poinçous  différons  poux 
la  grandeur  , deffinés  à marquer  le  corps  des  poin- 
çons , repréfentant  une  fleur  de  lys;  lefdits  poinçon* 
mfculpés  au  greffe  de  l’éleélion , i la  requête  du 
régifleur  , le  13  juillet  1780  ; ledit  Claude  Clavel  , 
régifleur  , entendant  également  conferver  le  cachet 
deftiné  pour  les  ouvrages  qui  ne  pouvoient  fuppor- 
ter  la  marque  des  poinçons  d’Éloi  Brichard  , au 
procès-verbal  du  premier  oélobre  1736  , pour  pac 
ledit  régifleur  , fc  fervir , fi  befom  étoit , des  fufdits 
poinçons , comme  il  avoit  fait , dû  8c  pu  faire  par  le 
pafle , jufqu’à  préfent , 8c  du  tout  drefler  procès- 
verbal  en  préfcnce  du  fubfiitut  de  notre  procureur- 
général  à l’éleélion  de  ladite  ville  de  Paris,  pour  lui 
lervir  8c  valoir  ce  qu’il  appaniendroit  ; ordonner 
que  la  fentcnce  qui  interviendroit  fur  ladite  rcquére  , 
(croit  exécutée  nonobstant  oppoiùion  ou  appelle 
tion  quelconques  , & notamment  la  prétendue  op- 
pofition  des  maîtres  8c  gardes  du  corps  de  l'or- 
fèvrerie de  Paris  , faite  entre  les  mains  du  gref- 
fier en  chef  dudit  fiége  , dont  il  fetoit  en  tant  que 
de  befoin , fait  pleine  8c  entière  main-levée  audic 
régifleur  , fur  laquelle  demande  , circonflanccs  8c 
dépendances  , il  a été  ordonné  par  arrêt  de  notre- 
ditc  cour  du  8 mai  dernier  , fignifié  le  10  dudit 
mois,  que  les  parties  prmédêroiew  en  icelle,  avec 
détenfe  aux  juges  de  l'cleéUoa  de  ladite  ville  de  Paris, 
de  plus  en  connaître , 8c  aux  parties  de  procéder 
ailleurs  qu'en  icelle  , d’une  part  ; 8c  Udit  Henri 
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t-4avel  , ès-noms  , défendeur  d’autre  part  ; entre 
ledit  Henri  CUvel  , ès-noms , demandeur  en  requête 
du  zi  juin  1781 , tendante  à ce  qu’il  plût  i notre  - 
dite  cour  , déclarer  la  demande  tonnée  par  lefdits 
maîtres  5c  gardes  du  corps  de  l’orfèvrerie  de  Paris  , 
incompétemment  formée  par  rapport  à plulîcurs  ob- 
jets , ou  en  tous  cas  8c  fubffdiaircmcr.t  feulement 
déclarer  lefdits  maîtres  5c  gardes  du  corps  de  l’oî- 
fevrerie  , non-recevablcs  dans  ladite  demande , ou 
en  tout  cas  les  en  débouter  & les  condamner  aux 
dépens , d’une  part  ; 5c  lefdits  maîtres  8c  gardes  du 
corps  de  l'orfèvrerie  , défendeurs  d’autre  part;  entre 
les  maîtres  5r  gardes  du  corps  de  l’orfcvreric , joyail- 
lerie,  tireurs  8c  batteurs  dor  de  la  ville  de  Paris, 
demandeurs  en  requête  du  premier  août  1781 , ten- 
dante à ce  qu'il  plut  à notredite  cour  , fans  s’arrêter 
ni  avoir  égard  aux  requête  8c  demande  dudirClavel, 
régi  fleur  pour  le  roi  , des  droits  de  marque  5c  con- 
trôle , fur  leurs  ouvrages  d ‘or  5c  d 'argent , dans  lcf- 
quclles  il  feroit  déclaré  non-recevable  , ou  dont  en 
tout  cas  débouté  , leur  adjuger  les  conduirons  par 
eux  précédemment  prifes  , 5c  icelles  reprenant , cor- 
rigeant 8c  augmentant  en  tant  que  couchoit  le  chef 
de  demande  par  eux  formée,  tendante  à ce  que  les 
poinçons  de  charge  5c  décharge  du  régiiTcur  , Iç- 
roient  uniques  pour  la  ville  de  Paris  ; leur  donner 
a&e  de  la  déclaration  5c  rcconnoilîance  faite  par  le 
régilTeur,  que  pour  fatisfaire  aux  vues  du  corps  de 
l'orfèvrerie  , il  avoit  cffcélivcmcnt  fait  fabriquer  des 
poinçons  de  charge  8c  de  décharge  uniques  pour  la 
ville  de  Paris  , avec  la  marque  diftin&ivc  d’une 
étoile  qui  ctoit  empreinte  fur  le  côté  de  ces  poin- 
tons ; en  confcqueacc  leur  adjuger  leur  premier 
chef  de  demande  ; ce  faifant  ordonner,  qu’a  l'avenir 
il  ne  pourroi:  y avoir  pour  la  ville  de  Paris  , qu’un 
poinçon  unique  de  charge  8c  de  décharge  , lequel 
feroit  abfolumcnt  diftintt  de  ceux  des  autres  villes  du 
royaume  , 8c  qu’afin  qu’il  ne  put  jamais  être  changé 
ni  contrefait , il  feroit  en  outre  étaloné  furie  corps 
d’un  n°. , ou  de  telle  autre  marque  diftinftive,  dont 
mention  feroit  faite  fur  le  procès-verbal  ; en  tant 
que  touchoit  le  deuxieme  chef  de  demande  , a ce 
aue  défeafes  fallait  fûtes  au  regifleur  , de  plus  à 
l'avenir  procéder  fur  les  marchands  orfèvres  i au- 
cune faihe , fous  prétexte  de  fufpicinn  de  l'empreinte 
du  poinçon  de  charge,  lorfquc  lefdits  ouvrages  fc- 
roicat  munit  du  poinçon  de  décharge  par  lui  re- 
connu , ordonner  que  l’article  5 du  titre  des  droits 
de  marque  d'or  & d'argent  ; de  l'ordonnance  du 
mois  de  juillet  mil  fept  cent  quatre-vingt-un  ; 
cnfcmhlc  les  arrêts  de  notrc:lî*c  cour,  intervenus  fur 
la  matière , feront  exécutés  félon  leur  forme  8c  Te- 
neur ; ce  faifant,  faire  defenfes  au  régi  fleur  8c  à fon 
commis  , de  plus  à l'avenir  inquiéter  ni  molcffer  les 
marchands  orfèvres  de  Paris , ni  procéder  fur  eux 
à aucune  faille,  fous  prétexte  de  lulpicion  de  l'em- 
preinte du  poinçon  do  chatgc  appolé  far  leurs  ou- 
vrages , lorfquc  le  renifleur  aura  appliqué  (bn  poin- 
çon tfc*  décharge  fur  lefdits  ouvrages,  8c  aura  reçd 
&S  droits  , 5c  que  ce  poinçon  de  charge  fera  par 
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lui  reconnu  ; leur  donner  aéle  des  déclarations  8c 
reconnoiflanco  réitérées,  faites  à deux  differentes 
reprifes  par  le  d^fenfeur  du  regifleur  i l’audience 
du  z 6 juillet  dernier  ; i°.  que  lorfquc  les  poinçons 
de  charge  8c  de  décharge  devenoient  défeéhieux , il 
les  faifoit  biffer  de  fon  autorité  ; z°.  qui  l'époque 
du  7 juin  1780,  les  trois  commis  qui  lurent  liirpris 
par  les  gardes-orfèvres  , n’étoient  point  occupés  i 
marquer  des  matières  d'or  8c  d * argent  , mais  bien 
au  biffement  des  poinçons  défeâueux  , dont  lefdits 
gardes-orfèvres  ont  fur  le  champ  meme  demandé 
aéle  i l’audience;  j°.  que  pour  obliger  lefdits  mar- 
chands orfèvres,  fes  commis  alloienc  quelquefois 
marquer  chez  eux  leur  ouvrage  ; ce  failànt , ordon- 
ner que  les  édits  8c  réglemens , concernant  la  ma- 
nutention dcfdits  poinçons  de  charge  5c  de  décharge 
du  regifleur  , 8c  lingulièrement  le  jugement  contra- 
dictoire du  confeil  du  7 aoiît  iô8f  , feroient  exé- 
cutés félon  leur  forme  8c  teneur  ; en  conféquence 
ordonner  i°.  que  le  regifleur  ne  pourroit  i 1 avenir 
faire  procéder , foir  i la  fabrication  de  nouvelles 
matrices  de  fes  poinçons  de  charge  8c  de  décharge  , 
ainfî  qu’au  frappement  defiits  poinçons  8c  infculpa- 
tions  d'iceux  , au  greffe  de  notredite  cour  , uns 
appcllcr  les  gardes-orfèvres , a peine  de  nullité  5c 
de  biffement,  tant  des  matrices  que  des  poinçons; 
z°.  que  lors  du  frappement  de  nouveaux  poinçons  , 
procès-verbal  feroit  dreffé  du  nombre  de  ceux  qui 
auroient  été  frappés,  lefqucls  en  conféquence  lc- 
roient  tous  numérotés , de  même  que  ceux  de  la 
maifon  commune  , 8c  infcujpcs  par  ordre  de  nu- 
méros fur  la  table  de  cuivre  , qui  feroit  dépolce 
au  greffe  de  notredite  cour , & en  la  prcfencc  de 
tel  de  niclfleurs  qu’il  phiroit  à notredite  cour  com- 
mettre; 5°.  que  les  matrices,  tan:  des  poinçons  de 
la  maifon  commune , que  de  ceux  de  charge  8c  de 
décharge  du  régilTeur , (croient  dépofees  dans  un 
coffre  commun  , fermant  d deux  clefs  , don:  le 
regifleur  en  anroit  une  , 8c  l’autre  refleroit  entre  les 
mains  des  gardes  orfèvres , en  telle  forte  que  Ici- 
dites  matrices  ne  ptiflent  être  dans  la  libre  difpo- 
lùion  de  l’un  ni  de  l’autre;  40.  5c  pour  empêcher 
Que  le  regifleur , ni  les  gardas  orfèvres  pulient  fc 
leivir  ilafdits  poinçons , hors  du  bureau  8c  i des 
heures  indues,  ordonner  pareillement  que  tous  les 
poinçons  , tant  du  regifleur  que  de  la  maifon  com- 
mune , feroient  également  renfermés  dans  un  coffre 
ideux  clefs , don:  l’une  (croit  remife  entre  les  mains 
du  dirc&eur,  & l'autre  en  celles  des  gardes-orfè- 
vres ; ç°.  que  chaque  jotrr  de  bureau  8c  à l'ouver- 
ture d’icelui , il  feroit  remis  au  commis  du  régilTeur 
le  nombre  ordinaire  de  poinçon;  dcffincs  au  1er  ri  ce 
journalier  de  la  régie , lefqucls  poinçons  feroient 
après  les  heures  du  bureau  renfermes  dans  le  coffre 
commun  du  régilTeur  8c  defdifs  gardes , pour  leur 
être  remis  journellement  aux  heures  du  bureau  , de 
même  que  ceux  de  la  maifon  commune;  6°.  qu'à 
fur  5c  mcfurè  de  la  détérioration  dcfdits  poinçons  , 
Us  feroient  également  renfermés  de  même  que  ceux 
de  b maifon  commune , dans  cc  coffre  commun  , 
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pour  y Tcftcr  jufq.i’au  biffcracnt  total  ; à l*cfTct  de 
quoi  ordonner  , que  1 nique  cous  les  poinçons  fe- 
roient  détériorés  3c  hors  de  Terrier,  le  régilïcur 
êèroic  tenu  de  Te  prefenter  en  uotredite  cour  , pour 
en  obtenir  de  nouveaux  , le  tout  reprefeatation  préa- 
lablement faite  des  anciens  , dans  le  même  ordre 
de  numéros  qui  lui  auroient  été  donnés  , de  Tétai 
dcfquels  proces-verbal  teroit  dreifé  en  préfence  des 
gardes-orfèvres  , d'apres  un  procès-verbal  d’experts , 
& vérification  fur  la  planche  de  cuivre  depofée  au 
rcfFe  de  notredite  cour  , 3c  infculpts  dans  leur  état 
e défeâuofiré  Tur  une  pareille  table  de  cuivre  , 
pour  y avoir  recours  au  beToin  ; au  Turplus  leur 
donner  aéle  de  ce  qu'ils  s'en  rappottoient  i la  pru- 
dence de  notredite  coux  d’ordonner  que  les  nou- 
velles matrices  que  le  régifTeur  avoit  fait  fabriquer 
des  nouveaux  poinçons  qu’il  avoit  Tait  frapper  , j 
puffent  être  employées  , a la  charge  , par  le  gra- 
veur , d’affirmer  pardevant  le  commiffairc  de  notre- 
dite cour,  lors  du  dépôt  de  la  matrice  & de  l’inf- 
culpation  des  poinçons  , la  quantité  de  matrices 
qu’il  a fabriquées , & le  nombre  d<$  poinçons  qu’il 
n tirés  Tur  cnacune  defdites  matrices , & encore  à 
la  charge  par  le  régifTeur  de  faire  infculper  lcfJics 
poinçons  Tur  la  table  de  cuivre , par  ordre  de  nu- 
méros, dans  la  forme  ci-dclTus  indiquée  8c  pratiquée 
par  la  niaifon  commune;  ordonner  que  l’arrêt  i 
intervenir  Teroit  imprimé  & affiché  en  tel  nombre 
d’exemplaires  qu'il  plairoit  i notredite  cour , 5c  con- 
damner ledit  Clavel , és-noins  , aux  dépens  , d’une 
part  ; 3c  ledit  Henri  Clavel  , ès-dics  noms  , défen- 
deur d’autre  part;  fans  que  les  qualités  puiffent 
nuire  ni  préjudicier  aux  parties;  apres  que  Breton, 
avocat  des  gardes  orfèvres,  3c  Bouder  avocat  d’Henri 
Clavel,  ont  été  oiiis;  enfcmblc  M*  Charles-Henri 
D ambra y , avocat-général, 

Notreditb  Cour  , apres  que  par  arrêt  du  neuf 
août  du  préfem  mois , il  a été  ordonné  qu’il  en  Teroit 
délibéré,  3c  depuis  en  ayant  délibéré,  reçoit  les 
parties  refpeéfivement  oppofantes  aux  arrêts  par  de- 
faut , an  principal , donne  acte  aux  parties  de  Breton 
de  la  déclaration  faite  par  la  partie  de  Boude: , que 
pour  fatisfaire  aux  vues  des  parties  de  Breton , elle 
a fait  fabriquer  des  poinçons  de  charge  3c  de  déchar- 
ge , uniques  pour  la  ville  de  Paris  , avec  la  marque 
diflinétive  d’une  étoile  qui  eft  empreinte  Tur  le  côté 
defdits  poinçons;  en  conféquence  3c  du  contente- 
ment defdites  parties  de  Breton  , autorife  ladire  partie 
de  Boudée , i Te  fervir  des  nouvelles  matrices  qu’elle  j 
a fait  fabriquer  , 3c  des  poinçons  qu’elle  a fait  frap-  ■ 
per  fur  icelles , i la  charge  par  la  partie  de  Bou-  , 
dec , enfembJe  par  le  graveur  ou  lcfdits  graveurs  qui 
ont  été  employés  i leur  fabrication  , d’affirmer  lors 
de  Tinfculpation  defdits  poinçons , au  greffe  de  l'élec- 
tion , 3c  pardevant  l’officier  prêtent , la  quantité  de 
matrices  fabriquées  , 3c  le  nombre  de  poinçons  tirés 
fur  icelles,  & qu’il  n’çn  a pas  été  tiré  en  plus  grand 
nombre  , Icfquels  poinçons  feront  au  préalable  ren- 
grenés  3c  reconnus  ; en  tant  que  touche  la  demande 
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des  parties  de  Breton , à ce  que  détentes  foi  cm 
faites  i ladite  partie  de  Boudet,  de  plus  i l'avenir 
procéder  fur  clics  à aucunes  faifies  de  leurs  ouvra- 
ges, fous  prétexte  de  fiiüpicion  de  l'empreinte  du 
poinçon  de  charge , lorfque  lcfdits  ouvrages  feront 
munis  de  l’empreinte  du  poinçon  de  décharge  par 
clic  reconnu  ; faitdéfenfe  £ ladite  partie  de  Boudet , 
de  plus  à l’avenir  procéder  à aucune  faille  des  oti- 
vrages  des  parties  de  Breton , fous  prétexte  de  fuf- 
picion  de  l'empreinte  du  poinçon  de  charge,  lorfque 
celle  du  poinçon  de  décharge  fera  par  elle  reconnue, 
fi  ce  n’eff  en  arguant  précifément  de  faux  , ladite 
empreinte  de  charge*  à peine  de  nullité  ; en  tant  que 
touche  1a  demande  afin  de  réglement  formée  par 
lefdites  parties  de  Breton  , fai  tant  droit  fur  ladite 
demande  , enfemble  fur  les  concluions  de  notre 
procureur- général  ; ordonne  notredite  cour  fou» 
notre  bon  plaifir  : 

Art.  premier.*  Le  fermier  ou  régiffeur  des 
droits  de  n^irqu*  for  Yor  8c  Yargem  , ne  pourrai 
l’avenir  faire  fabriquer  pour  tout  le  temps  de  Ton 
bail  ou  régie  , qu'une  lcule  matrice  pour  chaque 
cfpèce  de  poinçons  nccc fiai  res  i la  regîe  pour  1a 
ville  de  Paris  , lefquels  poinçons  feront  différent  de 
ceux  qui  devront  fervir  pour  les  autres  villes. 

II.  Que  le  fermier  oa  régitTcur  ne  pourrai  l’a- 
venir faire  procéder  i la  fabrication  defdites  matrices , 
3c  au  frappement  dlceux  poinçons  , 3c  i leur  inf- 
culpations  au  greffe  de  1 ’eleftion  , qu’en  préfcnce 
des  maîtres  3C  gardes  de  l’orfévreric , ou  eux  due- 
ment  appelles. 

III.  Que  ees  matrices  des  différents  poinçons  du 
fermier  ou  régifleur  , feront  toutes  renfermées  dans 
un  coffre  dont  lui  feul  aura  la  clef,  lequel  fera  dc- 
pofé  dans  un  coffre  commun , fermant  a deux  fer- 
rures différentes , de  Tune  defquelles  ledit  fermier 
ou  régiffeur  aura  la  clef,  l’autre  reliera  entre  le* 
mains  des  maîtres  3c  gardes  en  charge. 

IV.  Que  lors  du  frappement  des  nouveauxpoin- 
çons,  il  fera  par  l’officier  de  l’éleélion  y pmcnr, 
drêlfé  procès-verbal  du  nombre  des  poinçons  qui  aura 
été  tiré  de  chaque  cfpèce  ; 3c  le  fermier  ou  regiffeue 
fera  tenu  d’affirmer  qu’il  n’en  a pat  été  tiré. un  plus 
grand  nombre;  après  quoi,  en  ladite  préfcnce  8c 
en  celle  des  maîtres  3c  gardes  , ils  feront  renfer- 
més dans  un  coffre  commun  fermant  i deux  fer- 
rures , de  Tune  dcfqiiL-lles  ledit  fermier  ou  régiffeur 
aura  la  clef,  l’autre  refiera  entre  les  mains  des  maî- 
tres 3c  gardes  en  charge. 

V.  Que  tous  les  poinçons  du  fermier  on  régif- 
feur, oéceffai  res  au  fervice  journalier  de  la  régie', 
feront  tires  du  coffre  chaque  jour  , par  nombre  3c 
cfpèce  , i l’ouverture  du  bureau  , 3c  y feront  pareil- 
lement renfermés  par  nombre  3c  efpece  i la  clôture 
du  bureau,  en  préfence  «les  maîtres  3c  gardes,  lef- 
quels  feront  autorifés  i être  pféfens  dans  ledit  bu- 
reau , tant  qu’il  fera  ouvert , 3c  que  les  commis 
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y feront  employé*  à U marque  des  ouvrages  dV 
Se  $ argent , & IcfJits  pointons  ne  pourront  fumais 
en  aucuns  cas  être  transportés  hors  du  bureau  , 
meme  du  contentement  des  parties. 

VI.  Qu  a fur  & a me  Cure  de  la  détérioration  des 
poinçons  , ils  feront  en  préfcnce  <te  deux  gardes  au 
moins  renfermés  dans  un  coffre  particulier  deftiné 
uniquement  à cet  effet , fermant  .t  deux  ferrures 
différentes , de  l’une  defquelles  ledit  fermier  ou 
régiffeur  aura  la  clef,  l’autre  reliera  entre  les  mains 
des  maîtres  5c  ear. les  en  charge,  pour  relier  dans 
ledit  coffre  julqu’au  biffemem  sotal  qui  ne  pourra 
être  fait  que  proces-verbal  préalablement  dretfé , en 
préfcnce  d'un  officier  de  lcleétion  5c  des  maîtres  & 
gardes , ponr  en  conftatcr  le  nombre. 

Sera  onfervé  pour  le  bureau  de  Largues , tout 
cç  qui  eft  prefent  par  le  préfeu:  article  & par  le 
precedent. 

VII.  Que  fi  dans  le  courant  du  bail  on  régie , il 
eft  nécelTaire  de  faire  frapper  de  nouveaux  poinçons  , 
il  y fera  procédé  comme  il  cil  preferit  par  l’article 
IV ; fur  le  furplus  des  demandes,  fins  & concluions 
des  parties  , met  les  parties  hors  de  cour  , tou*  dé- 
pens compenfés , 5c  leca  le  prêtent  arrêt,  imprime, 
publié  5c  affiché  par-tout  où  befoin  fera.  Si  man- 
dons, mettre  le  prêtent  arrêt  à exécution.  Donné 
à Paris  en  notrcdi;c  cour  des  aides , en  la  première 
chambre  , le  trèntc  - unième  ÿour  d’août  , l’an  de 
grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-deux , & de  notre 
régne  le  neuvième. 

Collationné  pafta  cour  des  aides.  Le  Prince. 

Quant  au  titre  il  cft  déterminé  de  la  manière  ci- 
deflous. 

• 

ARRÊT  DE  LA  COUR  DES  MONNOIES , 

Qui  ordonne  l' exécution  des  régie  mens  pour  le 

titre  des  matières  tr  ouvrages  d’or  O forgent. 

• Du  ij  décembre  1783. 

Vu  par  la  cour  , la  requête  préfentée  par  les  maî- 
tres 5c  gardes  du  corps  de  l’oifévrcrie , joyaillerie  , 
tireurs  de  bateurs  d’or , de  1a  ville  de  Paris , expo- 
ütive  que  tous  les  ftatuts , ordonnances  5c  réglemens 
du  cor:»  de  l’orfèvrerie,  & notamment  l’article  17 
du  réglement  général  du  30  décembre  1699 , enjoi- 
gnent i tous  les  maîtres  orfèvres  d’employer  les  ma  - 
tières d’or  5c  6* argent  au  titre  5c  dans  les  remèdes 
preferits  par  les  ordonnances.  C’eft  en  exécution  de 
tous  ces  réglemens  , que  lorfque  les  fupplians  pré- 
fc  nient  des  maîtres , la  cour  les  interroge  particu- 
liérement fur  l’alliage  des  matières  d’or  5c  d’argent  • 
cependant  depuis  quelque  temps  nombre  de  maî- 
tres du  corps  des  fupplians  faiUnt  ufage  de  lami- 
noirs , s’insèrent  de  laminer  de  lor  5c  de  l'argent 
a très-bas  utrç  : ils  vendent  même  des  pièces  de  bi- 
jpux  montés  5c  du  ça  né  aiofi  que  des  fils  d’or  fie  fo,. 
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cent  tirés  d la  filière  , à bas  titre  , 5c  fourmffenttoit* 
les  faux  ouvriers  qui  travaillent  en  contravention  5e  4 
fans  qualité  dans  les  lieux  privilégiés  ou  dans  des 
greniers , où  les  fujplians  ne  peuvent  les  vifiter  ni 
les  découvrir.  Lorfque  les  fupplians  fc  trouvent  en 
vifite  chez  les  maîtres  orfèvres  qui  vendent  ces  for- 
tes d’ouvrages  à bas  titre  ; ces  derniers  prétextent 
que  c’eft  de  la  foudure  , 5c  i l’egard  des  pièces  de 
bijoux  montés,  ils  les  préfenrent  comme  des  corps  de 
bagues , cachets  5c  autres  ; ces  orfèvres  vendent  auflî 
ce  qu’ils  appellfnt  du  doublé  , qui  cft  de  V argent  ou 
du  cuivre  double  for,  quoique  les  réglemens  dé- 
fendent la  vente  de  ce  doublé  , ainfi  que  des  foudure* 
d’or  5c  d’argent.  Il  eft  aife  de  concevoir  de  quelle 
conféquencc  il  cft  pour  la  communauté  de  répri- 
mer de  pareils  abus;  les  réglemens  cxillcnt , il  n’cft 
queftion  que  d'en  ordonner  l’exécution  ; ccs  régle- 
mens n’accordent  le  commerce  des  matières  d’or  Si 
d'argent  travaillées  A.  préparées  par  la  fabrique, 
qu’à  l’orfcvrc  feul  ; il  cft  défendu  i l’orfèvre  de  les 
vendre  5c  débiter  au-dcfTous  des  titres  prefçjirs  par 
les  ordonnançât;  le  laminage  eft  une  préparation  ; 
les  pièces  laminées  doivent  être  employées  telles 
qu’elles  font  vendues  ; elles  doivent  donc  être  au 
titre , St  fi  elles  ne  font  point  au  titre  , les  orfè- 
vres ne  peuvent  les  vendre;  cette  vente  cft  donc  une 
prévarication  à la  loi,*qui  eft  en  partie  cattfe  des  abus 
multipliés  qui  en  font  réfultcs,  5c  qui  alimente  les 
faux  ouvriers  ; du  moment  que  les  faux  ouvriers  ne 
pourront  plus  trouver  de  ces  matières  à bas  titre  a 
acheter  , ils  ne  pourront  plus  travaille! i fi  bon  mar- 
ché , ils  feront  donc  obligé*  de  renoncer  au  tra- 
vail d’orfèvrerie,  & de  fe  placer  comme  compagnons 
chez  les  maîtres,  5c  le  public  ne  fera  plus  dans  le 
cas  d’être  trompé  fur  les  achats  qu’il  fera.  C’eft  pour 
remédier  à ces  abus  , que  les  fupplians  ont  étécon- 
fe illés  d’avoir  recours  i l’autorité  de  la  cour  ; Us  ne 
doutent  point  que  le  rniniftère  public  ne  concourre 
à requérir  l’exécution  des  réglemens  ; par  laquelle 
requête  les  fupplians  ont  conclu  i ce  qu’il  plut  i la 
cour  ordonner  que  les  ftatuts,  ordonnances  5c  régle- 
mens de  l’orfèvrerie,  5c  notamment Tarticle  17  du 
réglement  général  de  l’orfévrcric,  du  30  décembre 
1679,  fera  exécuté  félon  fa  forme  5c  teneur;  en 
conftquence , faire  defenfes  à tous  mqîtres  orfèvre* 
de  fabriquer  5c  vendre  aucune  matière  d'or  Si  d 'ar- 
gent laminée,  travaillée  5c  prépatée,  foie  en  filou  • 
carré,  ou  moulé,  qu’aux  titres  preferits  par  les  or- 
donnances 5c  réglemens , à fçavoir  , pour  l 'argent 
au  titre  de  onze  deniers  douze  grains , à deux  grains 
de  remède  , & pour  Yor  au  titre  de  vingt  karars  un 
quart  au  remède  d’un  quart  de  itarat;  comme  aufti 
faire  défenfes  i tous  maîtres  orférres  de  vendre  au- 
cune foudure  d’or  5c  d'argent  en  cuivre,  le  tout  i 
peine  de  confifcation  de  fûtes  matières  qui  ne  fe 
trouveront  point  au  titre  , même  d’interdiélion  de  la 
maîtrife  ; ordonner  que  l’arrêt  i intervenir  fera  im- 

f»rimé,  lû,  publié  5c  affiché  partout  où  befoin  fera  ; 
adite  requête  lignée  Dcbguere,  procureur:  con- 
duirons du  procure ur-géoéial  du  roi  : oui  le  rapport 
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4e.  Claude- Jieqaes-Pierre  de  la  Chaftre,  con- 

cilier à cc  commis , tout  conGûéré. 

LA  COUR  , fai  fan  t droit  fur  la  requête  des  fup- 
plians  , ordonne  que  les  ftatuts,  ordonnances  6c  ré- 
glemens  de  l'orfévrcric,  6c  notamment  l’aride  17 
du  règlement  général  de  ^orfèvrerie , du  50  décem- 
ore  1 679  , feront  exécutés  félon  leur  forme  6c  teneur; 
en  conlèqucnce  , fait  défenfes  i tous  maîtres  orfè- 
vres , de  fabriquer  6c  vendre  aucune  matière  d’or  6c 
à* argent  laminée,  travaillée  6c  prépane  foit  en  fil, 
ou  carré  , ou  moulé  , qu’aux  titres  preferits  par 
les  ordonnances  & réglcmens  , i fçavoir,  pour  1 ’dr- 
gtnt , au  titre  de  onze  deniers  douze  grains , à deux 
grains  de  remède  , & pour  l’or,  au  titre  de  vingt 
Karats  un  quart , au  remède  d'un  quart  de  karat  ; 
comme  auüi  fait  défenfes  i tous  maîtres  orfèvres  de 
vendre  aucune  foudurc  d’or  6c  d’ argent , ni  aucune 
doublure  d’or  & d’ argent  en  cuivre  , le  touti  peine 
de  confifeation  defdites  matières  qui  ne  fe  trouveront 
point  au  titre  , même  d’interdiétion  de  la  maîtrife  : 
ordonne  que  le  piéfent  arrêt  fera  imprimé  , lû,  pu- 
blic 6c  affiché  par-tout  otl  befoin  fera.  Fait  en  la  cour 
des  monnoics  , le  treiziéme  jour  de  décembre  mil 
£pt  cent  quatre  - vingt  - trois.  Collationné  , figné I 
GeuDud. 

ORG  AGIS.  T oiles  blanches  de  coton  qui  viennent 
des  Indes  orientales.  C’eft  une  des  fortes  de  baffetas. 
On  les  appelle  Orgagis , du  lieu  dû  eljes  fe  fabri- 
quent. 

ORGANDY.  Sorte  de  mouffeline  ou  toile  de 
coton. 

ORGANSIN  ou  ORGENSIN.  C’eft  de  la  foie 
ouvrée  6c  apprêtée , c’eft-i-dire , qui  eft  filée  & mou- 
linée. 

\Jorgenpn  eft  compofé  de  quatre  brins  de  foie,  qui 
ont  d'abord  été  filés  & moulinés  fépaccment  deux  i 
deux  ; & qui  étant  une  féconde  fois  remis  au  mou- 
linage tous  quatre  cnfcmble  , ne  compofeat  plus 
qu’un  feul  fil. 

Les  orgenfins  empruntent  ordinairement  leur 
nom  des  pays  6c  villes  oû  on  les  apprête , & d’où 
on  les  tire  ; tels  font  les  organjins  de  Milan  , de 
Bologne  , de  Bcrgame  , de  Reggio , de  Piémont  6c 
de  Brefle.  Ceux  de  Mcffinc,  ville  du  royaume  de 
Sicile,  fe  nomment  organfins  de  Sainte-Lucie.  Ils 
font  avec  ceux  de  Bologne  les  plus  eftimés. 

ORGE.  On  appelle  fut  aines  àgrains  d’orge , une 
forte  de  futaine  ouvragée  , fur  laquelle  le  tiflèrand 
a relevé  des  façons  allez  femblables  au  grain  de 
l’orbe. 

Les  dfeleurs  appellent  grains orge , de  petits 
cifelets  dont  la  pointe  ef^onde  6c  fort  aigue. 

Les  imprimeurs  donnent  Jfciffi  le  nom  de  grains 
égorge  aux  caraâcrcs  en  lozange  qui  leur  fervent  i 
imprimer  les  notes  du  plein-cbant  qui  doivent  être 
brèves. 

ORIENTAL.  Ce  qui  eft  fitué  vers  l’Orient.  Il  fe 
dit  particulièiomeat  des  grandes  Iudes  , ces  vaftes 
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pays  oïl  il  fe  fai:  pat  les  nations  d’Europe  un  fi  grand 
de  n riche  négoce. 


Orienta  l.  Se  dit  Rufli  de  cc  qui  naît  en  Orient , 
de  ce  qui  en  vient.  Des  perles  Orientait*,  des 
maechandifcs  Orientales, 


ORIGINAIRE.  Quelques  marchands  appellent 
marchandife  originaire , celle  qui  croît  & qui  fe 
fait  dans  un  pays,  le  avec  des  matières  du  pays 
même.  Il  eft  peu  d’uîâge. 

ORIGNAC  ou  ORIGNAL.  C’eft  ainfi  que  les 
peuples  de  Canada  Sc  de  toute  l’Amérique  lCDten- 
trionale  nomment  une  forte  d’animal  fauvage’  qu* 
nous  appelions  ordinairement  ellend , qui  s’écrit 
aulîi  liant,  * 

ORIPEAU.  Lame  de  Iéton  fort  mince  Si  fort  bat- 
tue , qu'on  employoit  autrefois  dans  les  étoffes  de 
faut  or.  On  ne  s’en  fert  plus,  & le  nom  njen  eft 
refté  tjuc  pour  méprifer  les  vieilles  étoffes  ou  gal- 
lons d or  qui  ne  font  plus  de  mode  , «(pour  tour- 
ner en  ridicule  ceux  qui  s’en  fervent.  Cette  étoffe 
n eft  que  de  1 oripeau.  Cet  homme  croit  être  bieu 
paré  avec  fon  oripeau, 

ORLÉANE.  C’eft  ainfi  que  cette  drogue  propre 
i la  teinture  , eft  nommée  en  France  rocou, 

OROBE.  Plante  dont  la  femence  Se  la  racine 
font  de  quelque  ufage  dans  la  médecine  & pour  la 
teinture. 

. ORPIMENT  ou  ORPIN.  Uorpimetu  eft  en 
pierre  de  différentes  groffeurs  & figures.  Pour  (h 
couleur  elle  eft  toujours  jaune  , mais  mêlée  de  quel- 
ques autres  nuances,  comme  jaune- doré  ^Ifaune- 
touge  Sc  jaune-ver  d;  quelquefois  même  il  y en  a 
de  prefquc  rouge , qui  eft  le  vrai  fandarac  des 
Grecs. 


ORSE1LLE , qu’on  appelle  auAî  ORCHEL  Sc 
URSOLLE , eft  une  petite  moufle  ou  croûte  qui 
fe  forme  fut  les  pierres  St  les  rochers  des  montagnes  -, 
Sc  qi.i  étant  apprêtée  avec  la  chaux  Sc  l'urine  , fait 
une  fon  belle  nuance  de  couleurs. 

L ’orfeille  des  Canaries  eft  la  plus  eftinsée  de 
toutes. 

ORT.  ( Terme  de  douane  (s  de  commerce  ) Pcfèr 
on , fignific  pej’cr  les  marchandifes  avec  les  embal- 
lages. 

Le  tarif  de  t (St,,  Sc  l'ordonnance  des  cinq  gref- 
fes fermes  de  1684  , portent  que  toutes  marchan- 
dées qui  paient  les  droits  ht  poids,  i la  réferve  de 
celle  d’or  St  d'argent , Sc  des  épiceries,  ferompefées 
avec  leur  emballage. 

ORTEZ.  Ville  de  France  dans  le  Béarn.  Elle 
eft  du  département  de  l'inTpcfteur  des  manufaélurc» 
de  Bordeaux  ; fon  principal  négoce  fè  fait  en  Efpa- 
gne  , od  elle  envoie  quantité  de  draperies  quelle 
tire  d’ailleurs  , n’en  ayant  aucune  fabrique.  Celles 
qui  y font  établies  & qu'on  eftime  beaucoup,  font 
les  cuirs  de  tannerie. 

ORTIE.  Plante  très-commune  en  France , donc 
Xiij 
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en  tire  uns  efpèce  «le  filaflfc  propre  à faire  <îe  la 
» toile. 

On  appelle  toile  d'ortie,  la  toile  qui  eft  faite 
Je  l.i  fibfle  qui  fc  tire  de  cette  plante ; elle  eft  un 
peu  grifitre  , fit  l'on  $*cn  fert  le  plus  Couvent  en 
écru , Voyt\  l’article  des  toiles. 

O s 

OS.  Partie  dure  fit  folidc  des  animaux,  qui  Con- 
tient toute  la  malTe  de  leurs  corps  fit  de  leurs  ciiairs. 

Les  os  de  boeuf,  de  vache , &c.  brûlés  Se  calcines, 
£rvcnt  i faire  cette  forte  de  noir  que  l’on  nomme 
noir  d'os,  fi  en  utage  chea  les  peintres. 

Ces  mcnfcs  os  fervent  encore  i faire  plufieurs 
ouvrages  de  tabletterie  , de  tour  & de  coutellerie  i 
la  place  de  Fy  voire  , fie  s’ils  ne  font  pas  fi  blancs 
au  commencement , du  moins  ils  ne  jauniflent  pas 
fî-tâc  dans  la  fuite. 

Os  de  fiche,  n eft  autre  choie  qu’une  efpècc  d’oj 
qui  fc  rencontre  fur  le  dos  d’un  poiflon  qui  porte 
ce  nom.  Cet  os  eft  fort  en  ufage  chez  les  orfèvres 
& chez  les  fondeurs  , pour  taire  des  moules. 

OSIER.  Arbufle  dont  les  branches  font  très- 
fcxiblcs* 

O U 

OUATE.  Efpèce  de  coton  tres-fin  9c  un  peu 
lu  fl  ré. 

Quoique  quelques  autcuti  prétendent  que  la  vé- 
ritable ouate  fc  trouve  en  Orient  autour  de  quel- 
ques fruits  à qui  elle  fert  de  première  enveloppe  , il 
eft  neanmoins  certain  que  la  ouate  eft  produite  dans 
ks  gouttes  d’une  plante  qui  croît  communément  en 

Epyp,e-  , , „ 

Il  y a encore  une  forte  Je  coton  que  I on  nom- 
me aulR  ouate  , quoiqu'improprement  ; ce  n’eft 
autre  chofe  que  la  bourre  ou  première  foie  qui  cou- 
vre la  coque  des  vers  à foie  ; on  la  fait  bouillir , 9c 
après  cette  feule  préparation  on  la  vend  pour  la 
véritable  ouate , quoiqu’elle  n’en  approche  en  au- 
cune manière  , ni  pour  la  finefle , ni  pour  la  beauté. 

Ces  ouates  ne  fervent  que  pour  fourer  des  robes 
de  chambre , des  courtepointes  Se  autres  meubles  ou 
habillemcns  quelles  rendent  trcschauds  fans  les  ren- 
dre pefants.  Elles  ont  communiqué  leur  nom  à pres- 
que toutes  les  autres  fourrures  qui  fc  mettent  entre 
deux  étorfès  » fie  l’on  appelle  communément  ouate’, 
une  robe  fourée  , un  juppon  , fitc.  quoique  le  plus 
(auvent  on  y emploie  amplement  que  du  coton  or- 
dinaire ou  de  U laine. 

OURDON , ou  PETIT  SÉNÉ.  C’cft  une  efpèce 
de  plante  dont  les  feuilles  fe  trouvent  dans  le  fond 
des  couffes  ou  balles  de  fine;  fouvent  ce  n’eft  que  du 
plantin  féché  fit  brife  que  les  colporteurs  vendent  pour 
du  véritable  fini*. 

OURS.  Animal  féroce , aflez  connu  pour  qu’il  ne 
fcût  pas  néccflaire  d’en  faire  1a  deftriptiom. 
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La  peau  il  ours  eft  une  pelleterie  fort  eftimée,  St 
il  le  fait  un  grand  commerce  de  cette  forte  de  fou- 
rure  , (oit  qu’elle  (bit  de  jeunes  bêtes  qu’on  appelle 
ourjins  Sc  ourfons , foit  qu’elle  foit  ne  vieux  ani- 
maux. La  peau  de  ces  derniers  s’emploie  ordinai- 
rement en  houflè  ou  couvertures  de  chevaux,  fie  en 
facs  pour  tenir  les  pieds  chauds  pendant  les  plus 
grands  froids  de  l’hyver  ; des  ourjins  on  en  fait  des 
manchons  8t  autres  ouvrages  de  pelleterie. 

Outre  U grande  quantité  de  peaux  d 'ours  que 
vendent  les  marchands  pelletiers,  les  épicicrs-droguit 
res  en  vendent  aufti  la  g rai  (Te  ou  fuif  qu’ils  font  veoie 
ordinairement  de  Suille  , de  Savoie  , fie  de  Canada* 

La  graille  d’ours  pour  être  de  bonne  qualité  doit 
être  nouvelle  fondue , grisâtre  , gluante  , d une  odeur 
forte  fie  allez  tnauvaife  , fie  d’une  confiftance  moyen- 
ne; celle  qui  eft  trop  blanche  eft  fofilUquéc  fie  mêlée 
de  fuiT ordinaire* 

OURSIN  , que  l’on  appelle  OURSON.  Petit 
ours  dont  la  peau  eft  fort  eftimée  pour  les  foururefe 
OURSON.  C’eft  la  même  chofe  qu’ourfin.  Oia 
appelle  aulîi  ourfons  les  mandions  qui  font  faits  de 
la  peau  d'un  jeune  ours.. 

OUTIL.  Infiniment  dont  les  ouvriers  fie  artilant 
fe  fervent  pour  travailler  aux  ditférens  ouvrages  de 
leur  profeffion , art  fie  métier* 

OUTRE , que  l’on  appelle  aufïî  fimplemenc 
BOUC.  C'eft  la  peau  de  l'animat  appelle  bouc  , 
qui  étant  encore  garnie  de  fon  poil , coufuc  fiepré*- 
parée  d’une  certaine  façon , (ère  comme  de  baril , 
pour  renfermer  les  liqueurs,  afin  de  le*  pouvoir 
tranfportcr  avec  plus  ne  facilité. 

En  Efpagne  les  outres  font  dr’un  allé»  grand  ufage 
pour  les  vins;  fit  en  France  on  s’en  fert  très-ordK 
naircment  pour  les  huiles, 

OUTREMER.  Nom  qu’on  donne  au  bleu  qui  Ce 
fait  avec  ta  pierre  cfâzut  ou  lapis  la\ult.  Ce  bleu 
eft  regardé  comme  la  couleur  la  plus  précieufc  que 
les  marchands  épiciers  fit  droguiftes  ayent  dans  leur* 
b'vutiqucs  fit  donc  ils  faflènt  commerce.  Son  plu* 
grand  ulàge  eft  pour  la  peinture. 

OUTRE-MOITIÉ.  Ce  qui  eft  au-delà  de  la  moi- 
tié. La  lezion  outre-moine  fuffit  pour  faire  "revenir 
un  acheteur  contre  le  contrat  d’une  chofe  achetée. 

OUVERT. On  appelle  entre  marchands,  nége^ 
dans  fit  banquiers  ,un  compte  ouvert , celui  qui  n eft 
point  arrêté,  où  l’on  ajoute  journellement  des  ariv 
des  , foit  en  recette,  foh  en  dépenfe.  f*.  comete. 
On  dit  auflî  que  les  ports  font  ouverts  , quand  les 
vaiilesux  marchands  y peuvent  entrer  ou  ai  fortir  * 
fit  y faire  leur  commets  en  liberté. 

OUVERTURE.  On  appelle  Youverture  d’une 
foire , le  four  fixé  par  le  magiftrat , pour  v conwnei»- 
cer  l’achat  fit  la  vente  des  raarchandifès.  L'ouverture 
éç  la  foire  de  S.  Germain  fit  de  la  foire  de  S.  Lau- 
rent, fe  publie  i Paris  à fon  de  trompe , Sc  fe  fait  cm 
vertu  d’une  ordonnance  du  lieutenant  général  de  go*- 
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lice , qu'on  affiche  aux  principaux  carrefour!  de  la 
ville. 

OUVRABLE.  Jour  ouvrable  , c’eft  celui  où  il 
cft  permis  aux  marchands  5c  artifms  d'ouvrir  leurs 
boutiques , 6c  d'y  vendre  , acheter  & travailler  en 
toute  liberté.  Il  fe  dit  par  oppofition  aux  jours  de 
fêtes , pendant  lcfqncls  les  boutiques  relient  fermées, 
où  il  neft  permis  aucun  commerce  que  des  denrées 
les  plus  nécclTaires  à la  vie  , & feulement  des  autres 
marchandifes  que  dans  une  néccffité  6c  des  cas  ex- 
traordinaires. On  dit  auflï  jour  ouvrier. 

OUVRAGE.  Se  dit  dans  le  négoce  de  ce  qui  eft 
fait  par  la  main  des  ouvriers  , manufacturiers  & arti- 
fàns  , chacun  fuivanr  le  privilège  ou  per  million  qu’ils 
en  ont  par  les  ftantts  & réglcmcns  de  leurs  corps  6c 
communauté.  En  ce  fens  on  dit,  des  ouvrages  de 
bonneterie,  de  pelleterie,  de  menuiferic  ,dc  cordon- 
nerie , 6c  ainfi  du  refte  , pour  lignifier  les  chofes  que 
les  bonnetiers,  pelletiers,  menuifiers , cordonniers  & 
autres  marchands  & artilans  ont  droit  de  fabriquer  & 
de  vendre. 

Ouvrages  noirs.  Ce  font  les  gros  ouvrages  de 
fer  que  peuvent  forger  les  maîtres  maréchaux  en 
vécu  de  leurs  ftatuts  , comme  font  des  focs  de  char- 
rues , des  houes,  des  fourges,  &c. 

OUVRÉ.  Qui  cft  travaillé.  On  dit  du  fer , du 
cuivre,  du  leçon  ouvré,  6c c. 

Ce  terme  cft  très-commun  dans  les  tarifs  pour 
b perception  des  droits  d'entrée  ou  de  fortic  qui  fc 
lèvent  fur  les  marchandifes  ■ 6c  l*on  lui  oppofe  pref- 
que  toujours  celui  de  non  ouvré , c’cft-à-dire  , qui 
qui  n’eft  pas  travaillé.  Le  fer  non-ouvré  eft  du  ter 
en  barres;  le  cuivre  non-ouvré , cft  le  cuivre  en 
bmes  ; 6c  ainfi  des  autres  métaux. 

Le  linge  ouvré  cft  celui  fur  lequel  le  cificrant  a 
fait  divers  ouvrages,  6c  repréfenré  des  figures  , des 
Heurs , des  compartimens.  On  l'appelle  auffi  linge 
damaffé.  Ce  linge  ne  s'emploie  qu'au  fervice  de  la 
table  , ou  torft  au  plus  à faire  des  rideaux  de  fenêtres. 

OUVRIER.  Se  dit  en  général  de  tout  artifan  qui 
travaille  de  quelque  métier  que  ce  foie. 

OUVRIR  UN  COMPTE.  C’eft  le  placer  dans 
le  grand  livre. 

OUVROIR.  Vieux  mot  qui  fignifie  boutique . Il 
lignifie  encore  aujourd'hui  ces  Légères  boutiques 
mobiles  , faites  de  bois  , qu'ont  les  maîtres  favetiers 
de  Paris  prefqae  i tous  les  coins  des  rues , & derrière 
lefquelles  ils  étalent  leur  marchandée , 6c  travaillent 
de  leur  métier.  On  les  appelle  autrement  des  étau 
ou  étaux . Ces  deux  termes  font  employés  en  ce 
fens  dans  les  fept  5t  trentième  articles  de  leurs  trou- 
ve _ux  ftatuts. 

o x 

OXICEDRF.  Ceft  un  arbre  de  differentes  gran- 
deurs, ordinairement  tortu,  dont  les  feuilles  font 
longues  6c  piqua  aies  , toujours  vertes,  6c  ce  fcmble 
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même  davantage  en  hyver.  Son  fruit  verd  dans  l'on 
commencement,  devient  rouge  en  meu  ridant. 

L'on  tire  du  tronc  de  cet  arbre  en  ÿ faifant  des  in- 
citions , une  gomme  très-claire  6c  crcs-tranfparcote  , 
qui  eft  le  véritable  fandjrac  , mais  que  l’on  voit  ra- 
rement en  France  , 8c  i laquelle  on  uibfthuc  U gom- 
me du  genèvre. 

C’eft  du  bois  de  Yoxicedre  que  l’on  tire  par  la 
cornue  b vraie  huile  de  cade  , autrement  eedria  , 
pour  laquelle  , i caufc  de  fa  rareté , on  emploie  ou 
l’huile  tirée  du  grand  5c  petit  genèvre  , ou  l'huile 
claire  de  b poix,  a qui  le  nom  d’huile  de  cade  cft 
refté. 

La  véritable  huHc  de  cade  cft  fouveraine  pour  b* 
dartres  vives  6c  farioeufes  ; on  s’en  ferr  également 
pour  guérir  1a  galle  des  chevaux  , des  boeufs  de  au- 
tres beftiaux. 

o Y 

OYE.  Cet  oifean  eft  «l'un  grand  rapport , 8c  l'on 
en  tire  plulieurs  marchandifes  pour  le  commerce  , 
outre  le  profit  qu’il  fait  pour  b cuifinc  lorfqu’oit 
l’engraiflc. 

Le  duvet  > qui  cft  une  plume  fine  6c  délicate  , Ce 
tire  du  col,  de  de  flus  le  ventre  , 6c  de  deffous  les  ai- 
les. Quelques-uns  en  font  trois  récoltes  par  an  , 6c 
d’autres  feulement  deux.  Ceux  qui  n’en  font  que 
deux , ôtent  b première  plume  au  printemps , 6c  la 
fécondé  au  mois  de  novembre  : cette  dernière  plu9 
modérément  à caafc  de  l’approche  de  l'hyver. 

Quand  on  veut  faire  trois  récoltes  de  duvets,  l'une 
fe  fait  i la  fin  de  mai,  après  leur  première  ponte  ; 
l’autre  i 1a  S.  Jean , & 1a  troilicme  au  mois  d’août. 
Mais  dans  quelque  tcriips  qu’on  ôte  le  duvet,  il  faut 
attendre*  qu  il  foit  mûr , ce  qui  fe  reconnoî:  iorfqu’iJ 
commence  i tomber  de  lui-même , autrement  les  vers 
s’y  mettent  à canfe  du  (ang  qui  fort  au  bouc  du  tuyau 
lorfque  b plume  n’eft  pas  en  maturité. 

La  plume  tf  oye  morte  n’eft  pas  fi  bonne  que  celle 
de  l 'oye  vivante  9 6c  a ordinairement  une  odeur  forte 
5c  de  rclcnd. 

Les  marchands  épiciers  le  droguiftes  en  gros  , les 
tapiffiers  6c  les  merciers , font  le  commerce  du  duvet. 
Il  y a même  de  ces  derniers  qui  ne  font  que  ce  né- 
goce. Les  tarifs  appellent  le  duvet , plume  à lit . 

Les  plumes  à écrire  font  une  féconde  marchandée 
que  Voye  fournit  au  commerce  ; elles  fe  tirent  des 
ailes  de  l’oifèau , au  mois  de  mais  ic  au  mois  de  fep- 
tembre. 

Il  y en  a de  deux  fortes , les  groflTes  plumes  5c  les 
bouts  d’ailes.  Elles  fe  vendent  par  les  merciers  pape- 
tiers , au  millier , au  cent , au  quarteron , après  les 
avoir  préparées  5c  affermies  en  les  paffanr  légère- 
ment Fous  de  b cendre  chaude  , 6c  tos  avoir  juifen 
en  paquets  qui  font  liés  ordinairement  en  tro*  en- 
droits. 

Les  cuifTes  à'oycs  falées  qu’on  tire  de  Baynnoe 

• * 
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d'Auch,  & qui  font  for:  eftiroées,  font  tmctroilième 
marchandife  que  fourniflent  ces  oifeauz. 

Enfin,  b "raille  d* oyt  eft  une  quatrième  marchao- 
dife  qu'on  en  rire.  Elle  Icrt  en  mcdecine , le  pénètre  , 
refont  & raréfié  facilement.  On  lui  donne  ptuficurs 
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qualité*  , mais  ces  propriétés  ne  font  pas  de  «e  Die* 
uonnaire. 

On  appelle  merde  d’oye,  une  couleur  jaunâtre 
mêlée  de  yerd , qui  reflemble  en  quelque  forte  à 
l'excrément  de  cet  oifeau. 
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P . Quinziéme  lettre  de  l’alphabet  François.  Les 
teneurs  de  ^res,  banquiers  8c  négociant,  s’en  fer- 
vent pour  les  abréviations  fuivantes.  P.  lignifie  pro- 
ie fié  ou  payé*  AP.  à p rote  fier . ASP.  accepté  fous 
protêt . ÂSPC.  accepté  fous  protêt , pour  mettre  à 
compte . P|.  pour  cent. 

PACT.  Ce  terme  lignifie  traité , accord  , pro - 
méfié , convention . On  s’en  fert  quelquefois  dans  le 
commerce  , particuliérement  dans  les  provinces.  Les 
termes  de  traité , accord  , promejfe  , convention  , 
font  plus  d’ufage.  On  les  trouve  néanmoins  dans  la 
Porte  8c  autres  auteurs  modernes  qui  ont  écrit  du 
commerce 

PACOS.  Eft  une  efpcce  extraordinaire  de  brebis 
qui  fe  trouve  dans  le  Pérou  , dont  1a  laine  eft  trcs- 
longue  8c  très  fine , 8c  peut  s’employer  à quantité  de 
beaux  ouvrages. 

PACOTILLE  , que  quelques-uns  écrivent  auffi 
PAQUOTILLE.  Terme  de  commerce  de  mer , qui 
lignifie  un  certain*poiJs  , volume  ou  quantité  de 
marchandifes  qu’il  cft  permis  aux  officiers,  matelots 
& gens  de  l'équipage,  d'embarquer  pour  en  faire 
commerce  pour  leur  compte  : on  l'appelle  auffi 
portée . 

La  pacotille  ne  paie  aucun  fret,  ni  pour  l'aller 
ni  pour  le  retour  ; il  n'en  eft  pas  meme  ordinaire-  I 
ment  fait  de  mention  dans  les  engagemens  , étant  ^ 
une  convention  particulière  & veiDale , qui  fc  fait  ! 
entre  l'équipage  8c  les  propriétaires  des  navires  mar-  I 
cbands , finguïicremem  de  ceux  dcftincs  pour  aller  ! 
négocier  dans  les  pays  éloignés , par  des  voyages 
de  long  co^fs. 

PACT  ION.  Signifie  accord  8c  convention.  On  le 
dit  auffi  des  diverfes  claufes  qu’on  met  dans  quelque 
marché  ou  traité. 

PADAN.  Monnoie  de  compte  qui  cft  en  ufage 
dans  les  états  du  ’Mogol.  Un  padan  de  roupies  vaut 
eent  mille  courous  de  roupies  , & un  cogrou  cent 
mille  lack , un  mille  vaut  cent  mille  padans % Voye\ 

LA  TABLE  DES  MONNOIES. 

PADOUE  ou  PADOU.  Efpéce  de  ruban,  ordi- 
nairement compofé  de  foie  & de  fleuret;  il  y en  a 
auffi  de  pur  fleuret , 8c  même  quelquefois  de  fleuret 
le  de  fil.  Cette  forte  de  ruban  fert  i border  les  jupes , 
jupons,  robes  de  chambres  & aturés  habiiiemens  de 
femmes  ; on  en  borde  auffi  les  foutannes  des  gens 
d'éçlifes,  les  robes  de  palais , &c.  enfin  on  l'emploie 
i plusieurs  fortes  d’ouvrages  de  couturières , de  tail- 
leurs , de  tapiffiers  & de  chafubliers. 

L’on  fabrique  en  France  des  padoues  en  divers 
endroits  ; mais  les  meilleurs  qui  le  faflent , fur-tout 
de  ceux  où  il  entre  de  la  foie  & du  fleuret , font  les 
padoues  de  Lyon  , qu'on  appelle  de  lu  forte , non 


qu'ils  s’y  fabriquent  tous , nuis  parce  que  c cft  de 
cette  ville  que  les  marchands  de  Paris  les  tirent, 
quoique  les  ouvriers  qui  les  travaillent  ayent  pour  la 
plupart  leurs  métiers  à Sr.  Etienne  petite  ville  de 
roreft,  &AS;.  Chaumont  autre  petite  ville  du  Lyon- 
nois. 

11  y a des  padoues  de  toutes  couleurs  & de  toutes 
largeurs.  11  ne  s’en  fait  pourtant  que  quatre  numé- 
ros, c’eft-A-dirc  , de  quatre  fortes  dans  les  fabriques 
du  Lyonnois  & du  Foteft.  Cc^uméros  font  : 

N°.  x,  qui  porte  neuf  ligflp  ou  les  trois  quarts 
du  pouce  de  roi , de  largeur. 

N°.  i , qui  cft  d’un  pouce  trois  lignes. 

N°.  f , qui  cft  d'un  pouce  fix  lignes. 

Le  dernier  numéro  , qui  n’a  pas  toutefois  de  chif- 
fre qui  le  défigne  , eft  trcs  large  , 8c  a au  moins  trois 
pouces  dix  lignes  qui  cft  la  plus  grande  largeur  qui 
fc  fabrique  en  padoue • 

Les  pièces  àc padoue  font  ordinairement  de  vingt- 
quatre  aunes.  i 

PAENSZAJIE.  Monnoie  d'argent  qui  a cours 
en  Pcrfc.  Voye\  la  table  des  monnoies. 

PAGIA.VELLE.  Certain  compte  des  pièces  de 
marchandée  dont  on  fc  fert  en  quelques  lieux  des  In- 
des orientales  , lortque  l'on  vend  en  gros  ; ce  qui  eft 
i proportion,  comme  ce  qu'on  appelle  en  France  , 
une  grofie . Les  toiles  fc  vendent  à regu  , au  pagia - 
vellc  de  quatre  pièces. 

PAGODE.  Monnoie  d’or  qui  a cours  en  quelques 
royaumes  & états  des  Indes  orientales  , particulière- 
ment dans  ceux  des  royaumes  de  Golcondc  & de 
Vifapour , & des  Rayas  de  Carnatica  & de  Vclou- 
che.  On  s’en  fert  aux  mines  de  diamMMpour  le  paie- 
ment de  cette  précieufe  marchand®. 

Les  pagodes  font  rondes , du  poids  à peu  près  des 
demi-piftoles  d’Efpagne  , mais  elles  font  à beaucoup 
plus  bas  titre  : il  y a auffi  des  demi -pagodes.  Les 
unes  & les  autres , c’eft-A-dire  , les  pagodes  8c  les 
demies , fe  diftingucnc  en  vieilles  8c  en  nouvelles  ; 
ce  qui  fait  une  grande  didérence.  Les  vieilles  quoi- 
qu’i  peu  près  du  même  or  que  les  nouvelles , valeur 
quelquefois  quinze  & vingt  ,&  fpuveot  vingt-cinq 
pour  cent  davantage  que  ccs  demicce*. 

Les  nouvelles  pagodes  portent  différentes  em- 
preintes ou  figures  fui.aot  les  divers  princes  qui  les 
font  frapper  ; mais  communément  les  vieilles  n'onr 
qu’un  petit  point  couvert , 8c  comme  couronné  d’iinç 
efpcce  de  chevron  brifé. 

Il  y a auffi  des  pagodes  que  quelque*  nations 
d’Europe , qui  ont  de  grands  établi  llciaens  aux  Indes, 

font  frapper.  Les  Auglois  en  fabriquent  au  fort  do 
t.  Georges,  autrement  Madras -pa tan;  clics  fous 
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du  même  poids , du  meme  titre  , 8c  palTent  pour  la 
même  valeur  que  celles  du  pays*  i 

Celles  que  les  Hollatnion  font  battre  a Palicate  , 
font  du  même  poids  que  celles  des  Anglois  , mais  Je 
titre  en  eft  meilleur  de  deux  ou  trois  pour  cent , de 
par  cette  raifon  font  plus  eftimées  8c  plus  recher- 
chées que  les  Angloilcs , fit  mômes  que  celles  des 
rois  & des  rajas  du  pays. 

Pagodf.  Ccft  auffi  une  monnoic  d’argent  qui  fc 
fabrique  à Narfmgue,B»fnagar&  quelques  lieux  voi- 
sins. Ces  p a % o de  s font  ordinairement  maraudes  d’uo 
côté  , de  la  figure  monftrueufo  d’une  idole  Indienne  , 
ce  qui  leur  a donné  le  nom  de  pagode , qui  eft  le 
nom  général  de  tomes  les  faunes'  divinités  des  In- 
diens , de  des  temples  od  ils  les  adorent  ; de  l’autre 
côté  , au  revers  de  l’idole  , eft  un  roi  aifis  fur  un 
cbar  tiré  par  un  éloakant 

11  y a des  papoMrà c divers  prix  8c  à divers  ti- 
tres ; les  moindres  font  de  huit  tangas , i prendre  le 
tanga  pour  quatre-vingt-dix  ou  cent  bafarucos  des 
Innés. 

PAIGNES.  Efpcces  de  tapis  ou  couvertures , 
dont  les  Nègres  des  côtes  de  Guinée  fe  couvrent. 
Elles  font  ordinairement  teintes  avec  de  l’indigo.  Il 
s’en  fait  un  très-grand  commerce  par  les  Portugais 
qui  font  établis  i Cachca  & en  d'autres  lieux  de  cette 
côte;  ils  en  font  la  traite  avec  les  Nègres  qui  les 
revendent  enfnitc  à ceux  chez  q:ii  il  ne  s’en  fait  pas. 

PAILLE.  Signifie , en  terme  de  joy  aille  rie  , un 
defaut  qui  fc  trouve  dans  les  pierres  prcciaufcs  , par- 
ticulièrement dans  les  di amans,  c’eft-i-dirc , quelque 
petit  endroit  obfcur  , étroit  & un  peu  long  , qui  fc 
trouve  dans  le  corps  de  la  pierre  , 8c  qui  en  inter- 
rompt l'éclat  fit  le  brillant.  • 

Quelques-uns  confondent  la  paille  avec  la  glace 
8c  la  furdité  , mais  ces  trois  defauts  font  différons* 
Les  pailles  diminuent  confidérablemcnc  le  prix  du 
diamant. 

Paiilf.  C*eft  encore  un  endroit  défectueux  dans 
les  métaux,  qui  les  rend  caftants  fie  difficiles  à for- 
ger ; on  ledit  (ÎR-iout  du  fer  fie  de  l'acier. Ce  fer  eft 
plein  de  pailles . L’acier  aigre  a toujours  des  vailles. 

Pailles  de  fer , pailles  d’acier.  Ce  font  des  efpè- 
ces  d 'écaille s qui  tombent  de  ces  métaux  quand  on 
les  forge  i chaud.  Elles  fervent  i faire  le  noir  & 
quelques  autres  couleurs  de  peintres  fur  verre. 

PAILLET.  Il  ne  fe  dit  que  des  liqueurs,  8c  par- 
ticulièrement du  vin.  Le  vin  paillée  eft  du  vin  rouge, 
mais  d'un  rouge  fqjble  fie  très-clair. 

PAILLETTE.  Petite  particule  d’or  que  l’on  re- 
cueille  dans  les  lavadores  , dans  quelques  rivières  , 
dans  des  torrens  8c  dans  les  lieux  oii  il  y a des  mi- 
nes de  ce  riche  métal.  Il  fc  fait  fur  les  côtes  d’Afri- 
que fiefur  tout  le  long  de  la  côte  d'or  , un  grand  né- 
goce de  ces  paillettes  d'or.  On  les  y appelle  de  la 
foudre  or. 

Il  y a aufTï  des  paillettes  d’argent , mais  elles  ne 
fe  trouvent  que  dans  les  mines  de  ce  métal.  On  ap- 
prflc  arpaillturs  , les  ouvriers  des  mines  qui  ont 
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foin  <fy  recueillir  tous  ces  petits  grains  d’or  échap- 
pés i la  première  recherche. 

Paillette.  Se  dit  auffi  des  petits  grains  d’or  ou 
d’argent  ronds  fie  applatis,  8c  percés  au  milieu  , dont 
on  parfeme  quelquefois  les  broderies  poqr  leur  don- 
ner plus  d'éclat.  On  ne  s’en  fert  plus  guères  que  pouc 
des  ornemens  d’églifo  fie  pour  des  hdbits  de  théine  «c 
de  mafque  ; mais  ces  dernières  ne  font  oue  de  lécou 
doré  ou  argenté.  On  fait  aufli  des/» ailîettes  d acier 
u’on  irêlc  dans  les  jays  blancs  & noirs  donc  on  fait 
es  broderies  pour  le  petit  deuil  des  femmes. 

PAILLONS.  Eft  un  nom  que  l'on  donne  i de  pe- 
tites feuilles  quarrées  de  cuivre  batto  très-minces  , 
colorées  d’un  côté , que  l’on  met  par  petits  morceaux 
au  fond  des  chatons  des  pierres  précicufes  8c  crif- 
taux.  Voye"^  Boüste  a la  feuille. 

PAIN,  Maflc  de  pâte  cuite,  qui  for:  de  princi- 
pale uourriture  i l’homme. 

Ce  font  les  maîtres  boulangers  de  la  ville  de  Paris 
qui  paitriftent , qui  font  cuire , fie  qui  débitent  le 
pain  aux  habitans  de  cette  grande  ville. 

11  eft  néanmoins  permis  aux  boulangers  des  peti- 
tes villes  & villages  des  environs  d’y  apporter  leurs 
pains  fie  de  les  expo  fer  en  rente  les  jours  de  mar- 
chés fixés  aux  mercredi  fie  fatu"di  de  chaque  fe- 
rnaine.  Les  boulangers  de  la  villé  fie  ceux  des  faux- 
bourgs  qui  corapoloitnt  autrefois  des  communautés 
feparées , ont  été  réunis  fous  le  régne  de  Louis  XIV, 
par  un  édit  du  mois  d’août  17»*- 

Lcs  boulangers  de  Paris  auffi-bien  que  ceux  de 
la  campagne  , qui  apportent  leur  pain  aux  mar- 
chés les  mercredis  fie  les  fimedis , doivent  les  mar- 
quer par  de  (Tus  , afin  que  le  bourgeois  qui  Tachette 
en  puifle  connoîtrc  le  poids. 

Pour  prendre  le  poids  jnfte  il  faut  obforTer  une 
certaine  proportion  entre  la  pitc  avant  de  la  mettre 
au  four  , fie  le  pain  lorfqu’il  eft  cuit , i caufe  du 
déchet  de  la  cuilfon  qui  eft  toujours  plq|  confidéra- 
ble  pour  le  petit  que  pour  le  gros  pain. 

.Le  pain  qui  s’expoie  au  marché  eft  ordinaire- 
ment de  douze  livres  pour  le  plus  gros  qu  on  ap- 
pelle pain  de  hrajffi,  8c  deux  livres  pour  les  moin- 
dres qu’on  nomme  petits  pains.  La  proportion- 
du  poids  de  la  plce  crue  8c  de  celui  du  pain  au  for- 
tir  du  four  , pour  les  diverfes  pefanteurs  qui  font 
depuis  les  pains  de  douze  livres  jufqu  a ceux  de 
deux  livres,  eft  d’une  livre  pour  les  pains  de  douze, 
de  trois  quarts  pour  ceux  de  dix  fie  de  huit  , de 
demi-livre  p*>ur  ceux  de  fix  fie  de  cinq,  8c  d'un  quart 
pour  ceux  de  trois  fie  de  deux.  I)  le  fait  auffi  des 
pains  de  neuf,  de  fopt  fie  de  quatre  livres  , dont  on 
régie  le  déchet  for  le  pied  de  ceux  dont  ils  appro- 
chent le  plus. 

Pain  a chantfr.  C’eft  du  pain  fans  levain  qui 
fert  i la  confécration  dans  le  facrifice  des  catholi- 
ques. 1|  eft  fait  de  la  plus  pure  farine  de  froment 
entre  deux  plaques  de  fer  gravées  en  forme  de 
gaufrier  , que  1 on  frotte  d’un  peu  de  cire  blanche 
pour  empêcher ‘que  la  pâte  n'y  tienne.  Ce  font 
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les  pâtiffiers-oublieurs  qui  les  font  ; il  j a plufieiirs 
maîtres  qui  ne  vivent  que  de  ce  métier. 

Paih  beki  , ou  paih  k bekir.  Pain  que  Ton 
offre  â l'églife  pour  le  bénir , le  qui  fc  partage  de 
(e  diflribue  aux  fidèles  qui  aflîftent  au  fervice  divin 
dans  les  églifes  catholiques.  Il  femble  tenir  lieu 
des  agapes  ou  feftins  facrés  des  premiers  chrétiens. 
Ce  font  les  pâtiffiers  qui  le  font. 

Paih  d’epice.  Sorte  de  pain  liTaiformc  d'épices , 
qu’on  paîtric  avec  l'écume  de  fucre  ou  avec  le  miel 
jaune. 

On  appelle  pain-d?  épicier  celui  qui  fait  ou  qui 
rend  le  pain  <f épice.  A Paris  les  pain-d’épiciers  for- 
ment une  communauté  particulière  qui  a des  ftarots 
le  des  jurés  pour  les  faire  exécuter. 

Pain.  Sc  dit  auffi  deplufieurs  corps  ou  matières 
que  l’on  réduit  en.  malle  pour  en  faciliter  le  trans- 
port 8c  le  commerce. 

Paih  de  bougie.  C’eft  de  la  bouffie  filée  que  l’on 
* tortillée  ou  pliée  d'une  certaine  manière  pour  s'en 
pouvoir  fervir  plus  commodément. 

Pain  de  cire.  C’eft  une  mafle  de  cire  plate  8c 
ronde  , d'environ  uu  pied  de  diamètre  & de  trois 
pouces  de  hauteur. 

Pain  Dt  sucre.  C’eft  du  fucre  affiné  que  l'on 
érefle  dans  des  moules  de  figure  conique  , le  que 
l’on  vend  enveloppé  de  pos  papier  bleu  ou  gris. 

Pain  de  savon,  au  on  appelle  plus  ordinaire- 
ment  table  de  favon.  C'eft  du  favon  drefTé  dans  des 
moules  d'un  pied  8c  demi  en  quarré  6c  d'environ  trois 
pouces  de  hauteur. 

Il  y a cependant  quelque  différence  entre  la  table 
& le  pain  de  favon  , la  table  s’entendant  du  favon 
au  fortir  du  moule  ,lc  le  pain  lorfque  la  table  a été 
coupée  en  morceaux.  • 

Pain  de  crayb.  C'eft  un  morceau  de  craye  de 
forme  quarréc  , arrondie  , long  de  fix  pouces  8c 
épais  de  trois  à quatre. 

Pain  de  lie.  C'eft  la  lie fccfce  que  les  vinaigriers 
tirent  de  leurs  preflés  après  en  avoir  exprimé  tout 
le  vin  pour  faire  leur  vinaigre. 

Pain  d'acifr.  C'eft  une  forte  A* acier  qui  vient 
d’Allemagne  ; il  eft  différent  de  celui  que  l’on  ap- 
pellc  acier  en  bille . 

Pain  de  rose  , qu’on  nomme  auffi  chapeau  de 
rofes.  C’eft  le  marc  des  rofes  qui  refte  dans  les 
alembics  après  qu'on  a tiré  l'eau  , l’huile  ou  les 
autres  extraits. 

Patws  , que  Ton  appelle  autrement  meules  & 
quelquefois  pièces . Ce  font  de  grands  fromages 
plats  fc  ronds  , de  la  forme  des  meules  à rémou- 
leurs. Il  en  vient  d’Italie,  de  Suide  8c  d'Angleterre 
de  diverfes  grandeurs  8c  de  difterens  poids. 

Pains  de  navette,  de  un,  de  Colzat, 8cc.  On 
nomme  ainfi  en  Hollande  8c  en  Flandre  le  réfidu  de 
ces  graines,  dont  on  a exprimé  l'huile  par  le  moyen 
de  la  prefTe  ; on  les  appelle  auffi  gâteaux. 

PAIRE.  Signifie  deux  chofes  parfaitement  fem - 
b labiés , dont  l’une  ne  fe  vend  prefqne  jamais  fans 
l'autre.  Une  paire  At  pendans  d’oreiiks  , une parc 
Commerce.  Tome  II J.  Part . /, 
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de  bas , de  gants , de  jarretières , de  fouliers , de  pan- 
toufles, de  chauffons , de  chauffettes,  de  manches» 
de  manchettes , de  chenets,  depétolecs  d'étrivières , 
d’étriers  , lie. 

Paire.  Se  dit  auffi  de  certaines  marchandéef 
compofécs  de  deux  parties  pareilles , encore  qu’elles 
ne  (oient  point  «livifées.  Une  paire  de  lunettes  , de 
mouchcctcs , de  cifeaux  , de  forces  , de  tenailles,  de 
pincettes , de  (angles , Icc. 

Paire.  Sc  dit  encore  par  extenfîon  d'une  chofè 
feule  qui  n’cft  point  appariée.  Ainfi  l’on  die,  une 
paire  de  tablettes,  une  paire  d’heures,  une  paire  de 
vergettes  , de  décrocoires  , Icc.  pour  dire  des  tablet- 
tes , un  livre  d’heur^ , des  vergettes , des  décro- 
toires. 

PAISSEAU.  Nom  que  l'on  donne  dans  quelques 
provinces  à ce  qu’on  appelle  , à Paris  8c  ailleurs  » 
des  échallas.Voye\  éch  allas. 

Paisseau.  C'eft  auffi  une  étoffe  de  laine  croifée, 
une  efpèce  de  ferge  qui  fe  fabrique  en  Languedoc  , 
particulièrement  a Sommiers  le  aux  environs.  Voy. 
serge. 

PAKLAKENS.  Sorte  de  draps  qui  fe  fabriquent 
en  Angleterre  ; ils  s’envoient  ordinairement  ca 
blanc  le  non  teints  ; les  pièces  font  de  37238  aunes. 

PALABRE.  On  appelle  ainfi  furies  côtes  d’Afri- 
que, particulièrement  à Loango  de  Boirie,  i Melimbo 
8c  aCabindo,  fitués  fur  celles  d'Angola  , ce  qu’on 
nomme  avanie  dans  le  levaot;c'cft-a-dire,  un  préfent 
qu’il  faut  faire  aux  petits  rois  le  aux  capitaines  nè- 
gres , pour  le  moindre  fujet  de  plainte  qu'ils  ont 
véritablement  , ou  qu'ils  feignent  d’tvoir  contre  le* 
Européens  qui  font  1a  traite  avec  eux,  (ur-tout  s’ils 
fe  croftnt  les  plus  forts. 

Ces  palabres  fc  paient  en  marchandées  ,cn  eau- 
dc-vic  , en  rafiade  8c  autres  chofes  femblables , fui- 
vant  la  qualité  de  l’offcnfc  , ou  plutôt  la  volonté 
de  ces  barbares. 

PALANQUER.  Se  (ervirdes  palans  pour  charger 
les  marchandées  dans  les  navires  on  pour  les  en 
décharger. 

Il  y a des  efpèces  de  marchandées  que  les  mate- 
lots des  navires  marchands  font  tenus  <\cpnlanquer9 
c’eft  i dire,  de  charger  le  décharger,  fans  qu’ils  en  pué 
fenr  demander  de  falaire  au  maître  ou  au  marchand. 
Tels  font,  par  exemple,  les  planches  , le  mérain  , 8c 
le  poiflon  verd  8c  fcc  j ce  qui  fe  comprend  tout  fous 
le  terme  de  moirage. 

PALEAGE.  A&ion  démettre  hors  d’un  rai  fléau 
les  grains , les  fcls  8c  autres  marchandées  qoi  ftf  re- 
muent avec  la  pelle.  Il  fc  dit  auffi  de  l'obligation 
qu’ont  les  matelots  de  travailler  glatis  i ccttc  déchargé: 
il  n’cft  rien  dtl  aux  matelots  pour  le  mancagc  8c  le 
paleage  : mais  ils  font  payé;  pour  le  guindage  8c  le 
remuage. 

PALFMPUREZ.  Tapis  de  toile  peinte  qui  vien- 
nent des  Indes  , ils  portent  ordinairement  deux 
aunes  8c  un  quart. 

E ALIX  AN  DRE.  Ffpècc  de  bois  violer  prr^ppe 
au  cour  8c  i 1a  roarquçttcric.  Ce  font  les  Hollandoi* 
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qui  envoient  cette  forte  de  bois  aux  marchands  épi- 
ciers & droguifte*  de  Paris.  Il  eft  ordinairement  dé- 
bité en  de  trè$-gro0cs  bûches.  Le  plus  beau  eft  ce- 
lui qui  eft  le  plus  plein  de  veines,  tant  dehors  que 
dedans  , & qui  a le  moins  d'obier. 

PALM  A CHRIST!.  AbrilTcau  qui  croît  en  auan- 
tité  dans  les  iilcs  Antilles  ; les  habitans  des  illcs  te 
les  Caraïbes  l'appellent  carapat . 

C’eft  de  fon  amande  qu’on  fait  l'huile  de  P aima 
Chrifli  , qui  outre  fes  propriétés  pour  la  guérifon 
de  différens  maux,  eft  tres-bonnc  à brûler. 

PALME,  PAN  ou  EMPAN.  Mcfure  étendue, 
qui  a du  rapport  1 la  longueur  de  la  main  , lorf* 
qu’elle  eft  tout-àfait  étentW , arafi  nommée  de 
ce  que  la  paume  de  b main  s’appelle  en  latin 
p aima. 

Le  palme  antique  Romain  contenoit  huit  pouces 
üx  lignes  & demie. 

A l’égard  du  palme  moderne  , il  eft  différent  fui- 
vanc  les  différons  lieux  oii  il  eft  en  ufage.  Voyc\  la 
TABLE  DES  MESURES. 

PALMIER.  Arbre  qui  produit  les  dattes.  Il  croît 
en  Egypte , dans  b Mauritanie  , & dans  les  pays 
chauds.  Son  fruit  eft  excellent  à manger  , & eft 
aulfi  de  quelque  ufage  dans  b médecine.  Voye\ 

DATTES. 

On  bit  avec  les  feuilles  du  palmier  de  grands 
& de  petits  paniers  qui  fervent  à mettre  des  fruits 
fecs,  comme  ligues  & rai  lins.  On  les  nomme  cabats. 

Palmier  des  Indes.  C’eft  l’arbre  qui  porte  les 
noix  de  coco. 

PALO  DECASENTURAS.  Nom  que  les  Efpa- 
gnols  donnent  à l’aibre  dont  fe  tire  cette  écorce  mé- 
dicinale te  fébrifuge  , qu’on  nomme  commiltoément 
quinquina, 

PAN  ou  EMPAN.  Mcfure  étendue.  Troy.  palme. 
. PANACHE.  Efpèce  de  bouquet  de  plume  qui 
' n’eft  plus  en  ufage.  Les  hommes  de  guerre  en  por- 
toicnc  fur  leurs  cafaues  , les  courtifans  fur  leurs 
chapeaux  , & les  dames  fur  leurs  coeffures.  Ces 
bouquets  ne  fe  mett oient  que  d’un  côte  de  b tétc 
au-deffus  de  l’oreille  , & étoient  relevés  avec  des 
aigrettes  de  héron.  C’eft  deux  que  les  maîtres  plu* 
maffiers  de  Paris  ont  pris  le  uom  de  maîtres  pa- 
nachers-bouquetiers . • 

PANACHE.  MeJitre  dont  on  fc  fert  dans  Tille  de 
S an.  o s pour  les  grains  te  les  légumes  fecs.  Voye\ 
LA  TABLE  DES  MESURES. 

PANCARTE.  Affiche.  Ou  le  dit  plus  particu- 
lièrement de  celles  qu’on  n^pt  i b porte  des  bureaux 
des  douanes  & autres  lieux  & partages  où  Ton  lève 

Suclqucs  droits  ou  impolitions  fur  les  marchandées. 

lies  doivent  contenir  1a  taxe  qui  en  eft  faite , te 
Touvcnt  le  titre  en  vertu  duquel  on  lève  les  droits. 

PANELLE.  Efpèce  de  fucre  brut  qui  vient  des 
ifles  Antilles. 

PANERÉE.  Plein  un  panier , ce  que  peut  con- 
tenir un  panier.  Une  p ancrée  de  fruit , une p ancrée 
de  pain. 

PANGF1LS.  Sortes  à' étoffes  de  foie  qui  fc  bit 
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i la  Chine , particulièrement  dans  1a  province  de 
Nanquin  , clics  fe  vendeut  prefque  par  affoitimens 
pour Vufagc  du  pays  te  pour  le  négoce  du  Japon. 

PANIER.  Vai  feau  d’olîer  propre  à contenir  pla- 
neurs chofes , comme  décries  marchandées  , des 
fruits  , des  légumes  , du  poiffon  , &c.  Il  fc  dit  aulTt 
de  la  chofc  qui  y eft  contenue.  Un  panier  de  pom- 
mes , un  panier  de  cerifcs  ; pour  dire  > un  panier 
plein  de  ces  fruits  ; ce  qu’on  nomme  auffi  une 
p ancrée . 

Panier  de  verre.  L’on  nomme  ainfi  , dans 
le  commerce  du  verre  à vitre,  non -feulement  le 
panier  dans  lequel  fc  tranfporte  cette  marchandée» 
mais  encore  b marchandée  meme  qui  y eft  con- 
tenue. Chaque  panier , qu’on  appelle  auffi  une fom- 
me  , eft  compofe  de  vingt-quatre  pièces  ou  plats  de 
verre.  , 

Panier  de  marée.  C’eft  une  efpèce  de  man- 
nequin de  près  de  deux  pieds  de  hauteur  le  de  dix 
à douze  pouces  de  diamètre,  dans  lequel  les  chafles- 
marée  apportent  à la  halle  de  Paris  la  marée  pour 
la  proviuon  de  la  ville.  Chaque  panier , fuivant  b 
qualité  & groffeur  du  poiffon  , eft  compofc  d’un 
certain  nombre  de  chaque  efpèce.  Ce  font  ces  pa- 
niers que  les  vendeurs  de  marée  en  titre  d’office  pu- 
blient te  délivrent  au  plus  offrant  te  dernier  cuché- 
riffeur,  le  fur  lefqucls  ils  ont  un  certain  droit  réglé 
parles  déclarations  du  roi. 

PANNE  ou  PANE.  Étoffe  de  foie  veloutée  qui 
tient  le.  milieu  entre  le  velours  te  1a  pluche , ayant 
le  poil  plus  long  que  celui-li , te  moins  long  que 
celle-ci.  Elle  fc  fabrique  i peu  près  de  meme  que  le 
velours,  te  fon  poil  provient  d’une  partie  de  b chaîné 
coupée  fur  la  régie  de  cuivre. 

L’article  48  du  réglement  pour  les  ouvriers  en 
drap  d’or  , d’argent  te  de  foie  de  b ville  de  Paris  de 
1667  > met  la  parme  au  rang  des  velours  figurés, 
ras  coupés  te  tirés,  tant  pour  les  largeurs  que  pour 
la  qualité  des  foies  qui  doivent  y ftre  employées  j 
les  chaînes  & poils  des  uns  & des  autres  crevant 
ctre  d’organfin  filé  & tordu  au  moulin , & b trème 
de  pure  l'oie  cuite  A:  non  crue.  A l’cgard  de  la  lar- 
geur elle  doit  être  d’onze  vingt-quatrièmes  , à peine 
de  confécation  & de  foixame  livres  d’amende# 

Il  fe  fait  en  Flandres  te  en  Picardie  , particuliè- 
re raent  i Amiens  , des  pannes  de  poil  de  chèvre  de 
toutes  couleurs.  Les  pannes  de  laine  s’appellent 
plus  ordinairement  tripes  te  moquettn . 

Panne.  Se  dit  encore  de  b graille  des  animaux, 
particulièrement  de  celle  du  porc.  C’eft  de  la  parme 
de  ce  dernier  battue  & fondue  que  fe  fait  le  Gin- 
doux.  La  panne  de  cochon  fait  partie  du  commerce 
des  chaircuitiers. 

PANOSSAKES.  Pagnes  ou  habits  dont  fe  fer- 
vent les  nc^res  fur  la  plupart  des  côtes  d’Afrique. 
Les  P'uropéens  qui  trafiquent  fur  b rivière  de-Gam- 
bic,  en  tirent  beaucoup  du  royaume  de  Cantor  où 
fe  font  les  meilleures  j elles  font  rayées  de  couleur 
de  feu. 

PANQUE.  Plante  qui  croit  dans  le  Chilly  > 
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grande  codlrée  de  l’Amérique  dans  la  mer  du  Sud. 
On  fe  fert  de  fa  tige  pour  teindre  en  noir  , en  la 
faifant  bouillir  avec  le  maki  fie  le  gouthiou  autres 
arbrifTeaux  du  pays.  Outre  qu’elle  ait  un  parfaite- 
ment beau  noir  ,1a  teinture  qu’on  en  tire  ne  brûle 
point  les  étoffes  comme  les  noirs  d'Europe. 

Cette  plante  ne  fe  trouve  que  dans  les  lieux  ma- 
récageux. Sa  feuille  eft  ronde,  tiflue  comme  celle 
de  1 açhante  , fie  n’a  gucres  moins  de  deux  ou  trois 
pieds  de  diamètre.  Sa  tige  qui  cil  rougeâtre  fe 
mange  crue.  'Elle  rafraîchit,  & a une  qualité  foie 
aftringcnte. 

PANSES  de  Damas  et  de  Smyrke.  Ce  font 
de  fort  gros  rai  fins  qu’on  fait  fécher  au  foleil , coiu- 
me  on  fait  en  Provence. 

PANS  Y.  Sorte  A' étoffe  de  foie  de  la  Chine. 

PANTALON.  ( Terme  de  papeterie.  ) C'eil 
«ne  des  moyennes  fortes  de  papier  qui  fc  fabrique 
aux  environs  d’Angoulcme.  Il  cil  ordinairement 
marqué  aux  armes  d’Amilerdam  , parce  qu’il  cil 
prefque  tout  deiliné  pour  les  marchands  Hol- 
landois. 

P ANTE.  C’cft*  ainfi  qu’on  appelle  une  efpèce 
de  chapelet  compofé  de  plufieurs  de  ces  petites 
coquilles  blanches  qu’on  nomme  porcelaine » qui 
fervent  de  monnoies  dans  plusieurs  endroits  de 
l’Aiie  , de  l’Afrique  6c  de  l’Amérique.  Voyt?  por- 
celaine. 

PANTINE.  C’eil  un  certain  nombre  d’écheveaux 
de  foie , de  laine  ou  de  fil  encore  en  écru , liés  en- 
femble  pour  être  envoyés  i 1a  teinture. 

Il  eft  défendu  aux  maîtres  teinturiers  en  foie  de 
défaire  les  pantines  qu’on  leur  donne  i teindre  ni 
devant,  ci  apres  la  teinture. 

La pahitne  de  cette  efpécc  de  laine  qu’on  nom- 
me ordinairement  fil  de Jayette  , cft  compofée  de 
fii  écheveaux.  • 

Les  écheveaux  de  la  pantine  des  fils  defiinés  â 
la  teinture  , ne  font  pas  réglés , y ayant  des  pan - 
iines  plus  grofles  fie  d’autres  plus  faibles*  Voye\ 

FIL. 

PAO -D’AQOILA.  Mot  Portugais  qui  fignifie 
bois  <T  aigle.  C’eil  une  des  fortes  de  bois  d'aloes. 

PA  ON  ou  PAN.  Grand  oifeuu  dont  le  plumage, 
particulièrement  celui  de  la  queue  eft  diverfifié  de 
plufieurs  couleurs  changeantes.  Les  plumes  de  cet 
oileau  font  un  grand  objet  de  commerce  dans  la 
Chine  , â caufe  que  les  dames  en  ornent  leurs  coef* 
Aires.,  fie  s’en  fervent  en  forme  d’aigrettes.  Hllçs  fe 
vendent  en  paquet , qui  en  contient  plus  ou  moins 
fuivant  leur  fine  (Te  fie  leur  beauté. 

PAPELINE.  Ainfi  nommée  , â ce  que  croit  M. 
Furetiere  , de  ce  qu'elle  a d'abord  été  fabriquée  i. 
Avignon  & autres  lieux  du  comtat , qu’on  appelle 
serre  papale  , parce  qu'il  appartient  au  pape. 

La  papeline  eft  une  étoffe  très-Iégcre  , dont  la 
chaîne  eft  de  foie  fie  la  tréme  de  fleuret  ou  filofellc. 
Il  s’en  fait  de  pleines  , de  figurées  fie  de  toutes  cou- 
leurs. La  plupart  de  ce  qu’on  appelle  préfentement 
ea  France  des  grifcttU  , ne  font  que  de  véritÿlf  f 
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papelines . Elles  fe  font  i deux  , « quatre  fils  » & 
même  au-deftus  ; mais  toutes  , quelque  nom  qu’on 
leur  donne  , fie  a tel  nombre  de  fils  qu’elles  (oient 
travaillées  , doivent  avoir  de  largeur  ou  une  demi- 
aune  entière  ou  une  demi-aune  demi-quart  ; 6c  pour 
les  difeerner  des  étoffes  de  (inc  fie  pure  foie  , clltU 
doivent  avoir  d'un  feul  côté  une  libère  de  differentes 
couleurs  à la  chaîne,  sîrt.  5 G du  règlement  pour 
Paris  de  t66j. 

Le  réglement  de  Lyon  ajoute,  que  les  chaînis 
feront  de  bon  organcin  tordu  6c  filé  au  moulin  , de 
l’apprêt  de  Tours , «c  les  tréracs  de  fleuret,  galettes 
fie  autres  bourres  de  foie. 

PAPETERIE.  Lieu  ofi  fe  fabrique  le  papier.  Le?ji 
papeteries  d’Auvergne  font  les  plus  cftimccs  du 
royaume  , fi:  celles  de  Rouen  font  les  moindres  de 
toutes.  , 

Papeterie.  Se  prend  auffi  pour  le  négoce  qui  Ce 
fait  du  papier.  Ainfi  l’on  dit  : la  papeterie  cil  un 
bon  commerce  : ce  marchand  ne  fait  que  la  pape- 
terie { il  a eagné  tout  fon  bien  dans  la  papeterie . 

PAPETiÊK.  C’eft  le  manufafluricr  qui  fait 
faire  du  papier , ou  Y ouvrier  qui  travaille  4 le  fabri- 
quer. 

Papetier.  Eli  auffi  un  marchand  qui  vend  fie 
débite  le  papier. 

PAPIER.  Efpcce  de  feuille  faélice,  très-mince, 
de  figure  quarrcc,  fie  de  différentes  grandeurs  , cou- 
leurs fie  finefle.  Le  plus  grand  ufàge  du  papier  cA 
pour  l’écriture  a la  main  fie  pour  i'impreffion  des 
livres  fie  eftampes  : il  s en  fait  néanmoins  une  très- 
grande  confommation  pour  empaqueter  fie  envelop- 
per diverfes  fortes  de  marchandilcs , ainfi  qu’i  quan- 
tité d’autres  ouvrages. 

Le  papier  fe  fait  avec  du  vieux  linge  de  chanvre 
ou  de  lin  , que  l’on  appelle  vulgairement  chiffons  , 
fi:  que  les  manufacturiers  nomment  drapeaux  ,pcil- 
les  , chiffes  , drilles  ou  pattes.  Des  chiffons  les 
plus  fins  fe  fait  le  plus  beau  papier , fie  des  plus 
greffiers  le  plus  commun. 

Sortes  et  qualités  de  papier. 

On  diftingue  le  papier  en  trois  fortes  \ les  grau* 
des  fortes , les  moyennes  6c  les  petites.  * 

Les  petites  fortes  font  : 

La  petite  romaine. 

Le  petit  raifin  ou  bâton  i Qui  prennent  leurs 
royal.  3 noms  des  marques 

Le  petit  nom  de  Jefus»  l qu’ils  ont. 

Le  petit  i la  main.  J 

Le  caitier  propre  â couvrir  par  derrière  les  car- 
tes à jouer. 

Le  po:  qui  fort  â mettre  du  côté  des  figures  des 
cartes  à jouer. 

La  couronne  qui  a ordinairement  les  armes  du 
contrôleur  général  des  finances  qui  eft  en  place. 

Celui  i la  telliere  avec  les  armes  de  feu  Mf.  le 
! chancelier  le  Tellier,  fie  un  double  T. 
i Le  Champ  y ou  papier  â chaffis. 

Yy  ij 


Digitized  by  Google 


jy<f 


P A P 


La  ferpcafe  , du  fcrpcnt  dont  il  eft  marqué.  Ce 
papier  qui  cil  extrêmement  fin  & délié  fcit  aux 
dvemailliftes. 

Les  moyennes  fortes  font  : 

Le  grand  rai  fin  (impie* 

Le  carré  (impie.  ^ 

Le  cavalier.  C pour  l'imprcfiîon. 

Le  lombaru  ) 

L'écu  ou  papier  de  compte  (impie. 

Le  carré  double.  } Appcllés  doubles 

L'écu  double.  f à caufc  qu’ils  (ont 

Le  grand  raifin  double.  f plus  forts  que  les 
* La  couronne  double.  J (impies. 

Le  pantalon  ou  papier  aux  armes  de  Hollande. 
Le  grand  cornet  qui  prend  for»  nom  de  la  mar- 
que qu'il  a. 

Les  grandes  fortes  font  : 

Le  grand  Jefirs.  "\ 

La  petite  6c  grande  A Ils  ont  tous  leur  nom  des 
fleur  de  lys.  # figures  qu'ils  portent  , 6c 

Le  chapelet.  I font  propres  4 imprimer  des 

Le  colombier.  > e (lampes  6c  des  thefes , 
Le  grand  aigle.  f même  à (aire  des  grands  li- 

Lc  dauphin."  I vres  de  marchands  , 6c  4 

Le  folcil.  y . delfincr  des  plans. 

L’étoile.  J 

*Lc  grand  monde  , c’eft  le  plus  grand  de  toutes 
les  fortes  de  papiers . 

Papiers  gris  & autres  couleurs • 

Outre  ces  papiers  que  l’on  appelle  les  trois 
fortes  , qui  font  tous  blancs  , quoiqu’avec  quelque 
différence  , 6c  qui  fervent  tous  i l’écriture  on  à 
l’impreffion  , il  s’en  fait  encore  une  grande  quan- 
tité d’autres  de  toutes  coulcQrs , foit  collés  foit  fans 
colle.  * 

Les  principaux  font  : 

Les  papiers  gris  & bleu  pour  deflîner. 

D’autres  gris  appcllés  papiers  d patrons . 

Les  ga:gouchcs  de  la  même  pâte  , mais  plus 
fous. 

*Du  papier  x fucre  qui  cil  bleu. 

Encore  un  autre  bleu  moins  fort  pour  couvrir  les 
livres  en  feuilles  ou  brochures. 

Les  papiers  , bas  a homme  Se  bas  i femme  , col- 
lés & non  colles  pour  les  bonnetiers. 

Les  iaifins  colles  6c  les  raifins  fluans  pour  em- 
paqueter diverfes  marchandifes. 

Le  jofeph  fluant  & le  carré  fluant  pour  l’imprcf- 
fion  des  livres  de  peu  de  confcqucnce. 

Le  jofeph  col*é  qu’on  peint  en  rouge , verd , 
jaune , 6cc. 

Le  jofeph  a foie  dont  on  enveloppe  les  foies  en 
bottes* 

La  main  brune  qu’on  appelle  aufiï  trace , ^u’ou 
employé  à faire  le  corps  des  cartes  à jouer. 

La  licorne  pour  des  enveloppes. 

Le  papier  i demoifeile  gris , qui  efl  ce  papier 
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brouillard  qui  fert  aux  chandelier*  i mettre  leux* 
chandelles. 

Le  même  en  blanc  qu’on  nomme  papier  deux 
feuilles  dont  on  enveloppe  la  laine. 

Deux  fortes  de  papiers  rougeâtres  que  les  épi- 
ciers mettent  en  facs  pour  leurs  drogues. 

Le  camclotier. 

Celui  appellé  maculaturt , qui  efi  grifâtre  6c 
très-gros , dont  on  fe  fert  dans  les  papeteries  pour 
envelopper  les  rames  de  papier  ,•  on  lui  donne  aufii 
quelquefois  le  nom  de  trace  , parce -qu’il  a beau- 
coup de  rapport  à celui  qui  porte  ce  nom. 

Et  enfin  peut-être  quelque  autre  échapé  moins  i 
la  diligence  de  l’auteur  qu’i  1a  mémoire  des  pet  ton- 
nes qu  il  a confukces. 

PAPIER  MARBRÉ.  C’eftun  papier  peint  de  di- 
verfes  nuances , qui  fit  fak  en  appliquant  une  feuille 
de  papier  fur  de  1 eau  , où  l’on  a jette  pluficurs  cou- 
leurs détrempées  avec  de  l'huile  ou  du  fiel  de  bœuf. 

PAPIER  TIMBRÉ.  C'eftda  papier  marqué  d’une 
certaine  empreinte  fuivarn  les  diverfes  généralités  du 
royaume  , qui  ne  fert  que  pour  les  expéditions  des 
notaires  & aétes  ou  procédures  de  jbfficc.  Ce  ne  font 
pas  les  marchands  papetiers  qui  le  vendent  t mai* 
des  commis  des  traitans  dans  les  bureaux  dcfiincs 
pour  cela  : l’on  prétend  que  l'invention  en  vient 
d'Efpagne. 

Papier.  Se  dit  aufiî  des  livres-  journaux  , de* 
li ailes  de  lettres  mifiives  & de  voitures , 6c  de  faChi- 
res  des  marchands.  Ainfi  l'on  dit  : ce  négociant  a un 
grand  ordre  dans  fes  papiers . 

Papier.  Parmi  les  banquier*,  agent  de  change  6c 
autres  qui  fc  mêlent  de  commerce  3’argcnt,  s'entend 
quelquefois  des  lettres  & billets  de  change , comme 
quand  un  négociant  dit  : je  n’ai  point  d'argent  à voua 
donner , mais  feulement  du  papier  ; ce  papier  vaut 
de  l’argent  comptant  ; il  veut  faire  entendre  que  le* 
billets  , lettres  de  change , &c.  qu’il  offre  feront  bien 
payés. 

Papier.  On  dit  du  bon  papier , pour  dire  des 
billets , promettes  , obligations,  &c.  bien  exigibles  , 
6c  où  il  n'y  a rien  â perdre;  6c  mauvais  papier , 
quanJ  il  n y a pas  d’apparence  d’en  recevoir  facile- 
ment 6c  exactement  le  paiement.  • 

Papier.  ( Terme  J* évent aillijle  ).  Le  papier  d’un 
éventail , cft  ce  qui  eft  étendu  fur  le  bois  , & qui 
fert  en  l'agitant , à rafrai  Jiir  l’air  & à le  pou  (1er 
contre  le  vifage  de  la  pcrlonne  qui  cherche  ce  fou- 
lagement  dans  U chaleur. 

Papier  blanc.  Les  imprimeurs  nomment  ainfi 
le  premier  coté  de  la  feuille  qu’on  couche  fur  la 
forme. 

Papier  brouillard.  C'cfl  du  papier  qui  nVft 
point  collé  6c  qui  s’imbibe  facilement.  Les  commis 
teneurs  de  livres  6c  écrivains  s’en  fervent  au  lieu  de 
poudre  de  buis  pour  féchcr  leurs  écritures  : c'eft  aufiî 
a travers  de  cette  forte  de  papier  que  les  drogoiffes, 
épiciers  6c  apothicaires  filtrent  diverfes  fortes  de  leur* 
liqueurs  & de  leurs  drogues,  où  l’on  ne  peut  (c  Cet* 
vir  4c  la  chauffé.  * 
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Le*  marchands  fc  fervent  auffi  quelquefois  du  ter-  j 
me  de  papier  brouillard  yp  our  lignifier  leur  brouil- 
lon , c'cft-à-dirc  , cette  efpécc  de  petit  agenda  dans 
lequel  ils  écrivent  fans  aucun  ordre  les  affaires  qu'ils 
font  journellement. 

PAf^UAGE.  Terme  de  négoce  de  faline , qui  fc 
dit  de  1 arrangement  qui  fc  fait  du  poiffon  falé  dans 
les  gonnes  , hambours  , barils  8c  autres  futailles , en 
les  y foulant  8c  piciTam  bien  fort  pour  y en  faire 
entrer  le  plus  qu’il  cft  pofiible.  Ainfi  Ton  dit,  le 
paquage  d’un  tel  lieu  cft  le  meilleur , pour  foire 
entendte  que  le  poifion  qui  en  vient  cft  mieux  con- 
dhiounc  8c  mieux  arrangé  dans  les  futailles  qu’aucun 
autre.  Ce  terme,  ainfi  que  les  deux  fuivans  , fe  dit 
également  du  fàumon,  du  hareng  , & du  maque- 
reau. 


PAQUÉ.  Hareng paqué.  Ceftdu  hareng  arrange 
& mis  par  lits  dans  un  baril  ; ce  qui  le  diftinguc 
du  hareng  en  vrac , qui  cft  bien  enfermé  daus  des 
barils  , mais  qui  n’y  cft  pas  arrange. 

La  différence  de  ces  deux  forces  de  harengs  con- 
fifte  en  ce  que  lorfquc  les  pêcheurs  fonc  à la  mer  8c 
qu’ils  ont  pris  du  hareng,  ils  le  jettent  fur  le  tillac 
ne  leurs  vaifleaux  , le  faupoüdrcnt  de  fel,  & l’ayant 
mêlé  avec  une  pelle , le  mettent  confufémen;  dans 
des  barils  pour  le  porter  à terre.  Alors  on  dit  que 
le  hareng  cft  en  vrac. 

Quand  les  pécheurs  font  arrivés  à terre  , ils  vni- 
dent  leurs  barils  $ en  jettent  le  poiffon  dans  une 
cuve  , d’oil  apres la voir  lalé  de  nouveau  , Ils  le  tirent 
& l’arrangent  proprement  dans  des  barils  , y mettant 
par  dçffus  une  faumuxe  pour  le  confcrvcr.  On  dit 
alors  que  le  hareng  cft  paque . C’cft  en  cet  état  qu'on 
a coûtante  de  le  vendre. 

PAQUEBOT.  Eft  un  petit  vaiiïcau  , établi  de 
Douvres  a Calais  , pour  palier  en  France  les  lettres 
d’Angleterre , 8c  en  Angleterre  les  lettres  de  France. 
Ce  batiment  paffe  pareillement  les  voyageurs  de  l’un 
& de  l'antre  royaume  , lorfqu’ilâ  fe  pccfcntenr. 

PAQUET.  Afleinblagc  de  plufieurs  marchandi- 
fes  qu’oa  joint , qu’on  lie  ou  que  l’on  enveloppe  cn- 
fcmblc.  Un  paquet  d'étoffes , un  paquet  de  bas  , un 
paquet  de  gants.  G’eft  un  des  premiers  & des  prin- 
cipaux foins  d’un  apprenti f,  de  bien  faire  les  paquets 
de-la  marchandise  dont  il  veut  entreprendre  le  négoce. 

Paquet  de  lettres.  Ce  font  plufieurs  lettres  mif- 
fives  que  l'on  met  fous  la  même  enveloppe.  Avez- 
vous  porté  ce  paquet  1 la  pofte? 

Paquet.  S’entend  auffi  du  courier  qui  apporte  les 
paquets . Le  paquet  de  Londres,  d’Amfterdam , 
n'cft  pas  encore  arrivé , pour  dire  que  le  couriern’eft 
pas  encore  venu. 

PAQUETEK  , mettre  de  la  marchandée  en  na~ 
quet . Ce  mot  cft  moins  en  ufage  que  celui  d em- 
paqueter. 

PAQUOTTLLE  , que  Ton  écrit  communément 
PACOTILLE.  ( Terme  de  commerce  de  mer), 

PARA,  PARAT,  ou  PARASI.  Petite  monnaie 
d’argent  altéré.  On  l'appelle  autrement  meiden, 
Voyci  LA  TAELE  DES  MOXNOISS. 
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Para.  Ceft  auffi  une  mefur*  ■^tontinence  dont 
les  Portugais  fe  fervent  dans  les  Indes  orientales , i 
mefurcr  les  pois  , les  fèves , le  ris , 8c  les  autres  lé- 
gumes fecs.  Le  para  pèfc  vingt-deux  livres  d’Ffpa- 
gne  , 6c  eft  la  vingt-cinquième  partie  du  Mourais# 
Voyex  la  table  des  poids  et  mesures. 

PARADA  BRAVA.  J'qy^PAREIRA -BRAVA. 
PARAGOUANTE  ,ou  PARAGU  ANTE.  Ter- 
me demi-Efpagnol , qui  lignifie  une  gratification 
que  l’on  fait  aux  perfonnes  qui  viennent  apporter  dfe 
bonnes  nouvelles  , ou  quelque  prêtent  confidérablc. 

Para  godante.  Se  prend  le  plus  Couvent  en  mau- 
vaife  part  pour  un  prêtent  que  1 on  donne  .i  une  per- 
fonne  pour  tenter  ta  fidélité  , ou  du  moins  fe  la  ren- 
dre favorable  dans  les  conjonctures  d'affaires  où  fou 
crédit  peat  fervir. 

Les  intcodans  des  grands  feigneurs  8c  leurs  gens 
d’affaires  , font  foupçonnésde  recevoir  de  ces  para - 
trouantes  , des  marchands  dont  ils  arrêtent  les  par- 
ties , ou  dont  ils  font  chargés  de  procurer  le  paie- 
ment. 

PARAGUAY  , qu’on  nomme  auffi  PARA* 
GOUÉ  & MATÉ.  Pla  me  ou  plutôt  arbrifTeau  , 
qui  croît  dans  quelques  provinces  de  l’Amérique 
méridionale  , particulièrement  dans  le  Paraguay  , 
don:  elle  a pris  fon  nom. 

La  mode  ou  la  néceffitc  Je  fon  herbe  cft  i bien 
établie  dans  toutes  les  parties  méridionales  du  nou- 
veau monde  , fur-tout  au  Pérou,  que  les  Efpagnols, 
les  Indiens  8c  les  Nègres  ne  s’en  peuvent  pafler  ; & 
que  l’ouvrage  des  mines  de  Potofi  cefTcroic  fi  les  , 
maîtres  n’avoient  foin  d’en  pourvoir  les  malheureux, 
efdaves  qui  y travaillent.  Auffi  Us  domeftiques  ne 
s'engagent-ils  avec  perfonne  , qu’entre  aucccs  con- 
ditions/ 8c  comme  une  partie  de  leurs  gages  , on  ne 
leur  donne  du  Paraguay  pour  boiffon. 

On  croit  cette.  herbe  auffi  trcs-fouvetainc  prifcc 
le  feorbut  & les  fièvres  putridres  ; l’on  s'en  eft  fervi 
heurettfemetu  pour  la  guciifoa  de  ccs  maladies  fut 
les  vaifleaux  du  roi. 

PARANGON.  On  appelle  pe de  parangon  , 
diamant  parangon , les  perles  8c  les  diamans  qui 
fe  diftiügucnt  parleur  grofleur  , par  leur  beauté  , 8c 
per  leur  prix. 

Parangon.  Se  dit  auffi  dans  le  même  fens  à l’é- 
gard des  rubis  , des  fàpbirs  , 8c  des  autres  pierres 
précicufcs  , excellentes  , qui  n ont  pas  de  fcjnbla- 
bics« 

Parangon  deVenisb^Oo  nomme  aiafià  Smyrne 
quelques-unes  des  plus  belles  étoffes  que  les  mar- 
chands Vénitiens  y apportent.  Ils  paient  à h douane 
de  Smyrne  les  droits  d’entrée  > à raifon  de  quatre 
piaftres  8c  demie  la  pièce. 

Il  y a auffi  des  p a rangon s de  Padoue , mais  ceux- 
ci  ne  paient  les  droits  que  fur  le  pied  de  deu* 
piaftres. 

PARAT.  Le  parat  cft  d’argent , mais  d’un  très* 
bas  aloi.  Voyt j la  tasle  des  monnoibs. 

PARBAYOLLE.  Pcike  monnaie  qui  a coati  i 
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Milan  ; elle  vatWPf.  *}  on  cinq  fczins,  à prendre  U* 
toldu  Alilanois  pour  6 d.  i de  (rance. 

PARCHEMIN.  Peau  de  bcllier  , mouton  ou 
brebis  , te  quclquctois  de  chèvre , préparée  d’une 
certaine  manière  qui  la  rend  propre  a divers  ufa- 
ges  , mais  particulièrement  pour  écrire  oa  pour 
couvrir  des  livres  , des  regiitres  , & des  porte- 
feuilles. 

Jufqu  a l’invention  de  l’imprimerie  , tous  les  livres 
s’écrivant  i 1a  main  fur  du  parchemin  ou  fur  du 
vélin  , le  commerce  de  cette  raarchandife  étoit  fi 
conlîdcrable  à Paris  , qu’on  y avoit  établi  une 
halle  dans  la  cour  des  Mathurins  pour  en  faire  le 
débit. 

C’étoit  là  que  tous  les  parcheminiers , foit  de  la 
ville , loi:  forains  , étoient  tenus  de  faire  porter  & 
defeendre  leurs  marchand îfcs  de  la  parchcminerie  , 
avec  défenfc  de  les  en  tirer  que  les  parcheminiers 
de  TUniverfité  ne  les  euflent  vilîtées  , que  le  prix 
n’en  fut  fait  & marqué,  & que  le  droit  de  marque 
n’eut  etc  payé  au  rcétcur , ce  qui  s’appclloic  rtc~ 
torier. 

La  halle  au  parchemin  ne  fert  plus  à cet  ufage  , 
mais  le  droit  fubfifte  encore  , te.  TUniverfité  a tou- 
jours les  parcheminiers , (ans  lefqucls  les  jurés  de 
le  communauté  ne  peuvent  faire  leurs  vifices. 

^ PAR D AO  , ou  PARDO-XERAFIN.  Monnoie 
d’argent  de  mauvais  aloi  que  les  Portugiis  fabri- 
quent aux  Iodes  Orientales  , qui  a cours  à Goa  te 
fur  la  côte  de  Malabar. 

Le  panliio  a pour  empreinte  d’un  côté  un  S.  Se- 
bafticn  & de  l’autre  un  paquet  de  quatre  flèches. 

Pakdaos  de  RÉALrs.  On  nomme  ainfi  les  renies 
©u  pièces  de  huit , qui  font  les  feules  de  toutes  les 
monnoies  d’Ffpagnc  qui  aient  cours  aux  Indes. 

PARDOS.  Elpéce  de  monnoie  d’argent  qui  a 
cours  à Moiambiqi:e  te  le  long  de  la  côte  d'Afri- 
que. Le  pardos  vaut  deux  ceut  rais. 

PARÉ.  Du  cidre  paré  eft  celui  qui  a perdu  fa 
douceur  , foie  par  artifice  , foit  i force  de  U lailîer 
cuver. 

PARER.  Se  die  de  quelques  préparations  que  l’on 
donne  à certaines  efpeces  de  marchandifcs  , pour  les 
rendre  plus  éclatantes,  ou  pour  les  difpofer  i faire 
un  meilleur  fervice. 

Les  bonnetiers  parent  leurs  bas  te  les  marchands 
te  manufacturiers  leurs  marchandifes  par  des  eaux 
qu’ils  leur  donnent , ou  par  la  manière  de  les  pref- 
um  , comme  aux  tabis  , aux  taffetas,  aux  camelots , 
aux  caïman  des , &c. 

Par  nu.  Eftaufft  un  terme  fort  ufité  dans  les  ma* 
nufadures  te  fabriques  de  lainages. 

PARERE.  Terme  de  commerce  , plus  Italien  que 
françois.  Il  figaifie  Ydvis  ou  confeil  d’un  négo- 
ciant; parce  que  répondant  en  Iralien  ce  qu’il  juge 
i propos  fur  la  demande  qu’on  lui  fait , H dit  en 
cette  langue  , mi  pare  , qui  fignifie  il  me  femhle  , 
en  François. 

La  pratique  du  négoce  , particulièrement  de  ce- 
lui des  lettres  de  change  , étau;  venue  d’Italie  , on 
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a confervé  prefque  dans  tontes  les  Places  deFraftc^  » 
fmgulicrcmcnt  en  celle  de  Lyon  , Tillage  des  pa- 
ré r es , qui  font  les  avis  des  négocians , qui  tiennent 
lieu  d'acles  de  notoriété  , lorlqu’ils  ont  été  donnés 
de  l’autorité  du  juge-confervatcur  , ou  par  une  con* 
fultation  particulière  pour  appuyer  le  droit  de  celui 
qui  con  fuite. 

PARFAIRE  , ( en  termes  de  négoce.  ) Signifie 
achever  , rendre  complet  un  compte  , une  forame. 
il  faut  parfaire  ce  paiement , c’eft -a-dirc  , achever 
de  payer.  Il  me  devoit  mille  livres , j’en  ai  reçu 
huit  cent  comptant  ; te  je  me  fuis  contenté  de  fon 
billet  de  deux  cent  livres  pour  parfaire  mon  paie- 
ment. 

PARFAIT.  Signifie  accompli  i où  il  n’y  a rien 
à délirer  ni  à ajouter.  Ce  drap  cft  parfait , il  elt 
bien  fabriqué  , il  n'y  a rien  a redire.  Cette  E^dce 
de  facin  eft  parfaite  , aulïi  eft-elle  du  meincur 
façonnier. 

PARFOURN1R.  Achever  de  fournit  ce  qui 
manque  i une  ebofe  pour  la  rendre  complctte.  J ai 
payé  ma  part,  c’eft  i vous  i parfournir  le  refte. 

Ce  terme  commence  i vieillir  , meme  dans  le 
commerce  : on  dit  Amplement , c’cft  à vous  d four- 
nir , <ju  i payer  , ou  quelquefois  i faire  le  re/le* 

PARFUM.  Senteur  agréable  qui  flanc  l’odorat. 

La  plupart  des  parfums  fe  font  ou  fc  compofenc 
avec  le  mufe  , l’ambre-gris , la  civette , les  bois  de 
rofç  te  de  cedrc  , l’iris , la  fleur  iPorangc  , la  rofe  , 
le  jalfcmin  , la  jonquille , la  tubercule , te  autres 
Heurs  odorantes. 

On  y fait  aulîi  entrer  le  ftorax  , l’encens  , le 
benjoin,  le  girofle,  le  macis  te  autres  femblables 
drogues  , que  Ton  nomme  communément  des 
aromats . 

On  compofe  encore  quelques  parfums  avec  des 
herbes  aromatiques , telles  que  peuvent  être  la  la- 
vande , la  marjolaine , la  (auge  , le  thirn,  la  (ar- 
riette,  l’hyiope , &c. 

Autrefois  les  parfums  étoient  fort  en  ufage  en 
France  , particulièrement  ceux  où  envoient  le  mufe, 
l’ambre  gris  te  la  civette;  mais  depuis  que  Ton  s’eft 
apperçu  qu’ils  incommodoient  le  cerveau , Ton  s’en 
cft  prefque  deshabitué. 

Les  parfums  font  encore  très  à la  mode  en 
Efpagnc,  en  Italie,  Oc  en  quelques  autres  pays. 

Parfum.  Se  prend  auflî  pour  les  corps  memes 
d’où  s’exhalent  les  parfums.  Les  meilleurs  parfums 
fc  tirent  d'Orient  te  des  pays  chauds. 

Parfum.  Se  dit  encore  en  médecine  Je  parmi  les 
apothicaires , de  quelques  remèdes  topiques  ou  ex- 
térieurs compofe  s de  poudres  te  de  gommes  parti- 
culières , lclquelles  mêlées  Tune  avec  l’autre  , te 
jettées  fur  les  charbons  ardens  , produifent  une  va- 
peur ou  fumée  capable  de  guérir  plufieurs  fortes  Je 
maladies.  Ordonner  u»  parfum  : préparer  u» 
parfum . 

PARFUMEUR,  marchand  te  ouvrier  tout  en- 
femble , qui  compofe  , vend  te  emploie  toutes  forte* 
de  parfums , qui  fait  te  vend  de  la  poudre  pour  le* 
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cheveux  | des  favonnettes  , de  la  pâte  pour  les 
mains,  des  paftiilcs  , eaux  de  fcntcur  , cffcnccs , 
ganrs  parfumes , fichas  de  fenteur , pots  pourris , 
cachou  , &c. 

PARISIS.  Monr.dic  de  compte  , autrefois  mon- 
noie  réelle  qui  fe  fabriquoit  i Paris , en  meme  ccrns 
que  les  tournois  ic  frabriquoient  i Tours. 

Les  parifis  écoicnt  d’un  quart  plus  forts  que 
les  tournois;  en  forte  que  la  livre parifis  ctoit  de 
vingt-cinq  fols  , & b livre  tournoi*  de  vingt  ; les 
fols  & les  deniers  1 proportion. 

PARMESAN,  Fromage  qui  vient  de  Parme  eu 
Italie , ou  qui  a b réputation  d’en  venir  ; tous  les 
fromages  qui  portent  ce  nom  Sc  celui  de  Milan  ne 
fe  failant  qu’à  Lodi. 

PAROIo.  Terme  d' exploitation  Sc  de  commerce 
de  bois.  Il  fc  dit  des  arbres  qui  font  entre  ce  qu’on 
appelle  les  pieds  cornitrs.  Ceux-ci  font  aux  angles 
d'une  vente  , Sc  font  marqués  de  deux  faces  avec  les 
marteaux  du  roi , du  grand-maicrc  Sc  de  l'arpenteur. 
Les  autres  n'ont  qu’une  face  marquée  ; on  les  nom- 
me  parois  , parce  qu'ils  fervent  comme  de  murail- 
les pour  féparcr  les  differentes  coupes  : il  c£  défen- 
du de  toucher  aux  arbres  de parois, 

^ L'ordonnance  de  1 669 , fur  le  fait  des  eaux  Si  fo- 
îêts  , utre  XV  , art.  VI , porte  que  l’arpentclu  en 
faifant  Paillette  des  ventes,  marquera  Je  fon  marteau 
tel  nombre  de  pieds  corniers  u arbres  de  lizières  Sc 
parois  qu'il  eftimera  convenables. 

PARP1ROLLE.  Petite  monnoie  deSavoye  fabri- 
quée i,  Chambéry.  Elle  cft  df  "billon  , c’cft-d-dirc  , 
ne  cuivre  tenant  deux  deniers  d’argent.  C*eft  une 
efpéce  de  lôL  II  y a d'autres  parpirolles , qu’on 
nomme  à ta  petite  croix  : celles-ci  font  frappées  i 
Gex , Sc  n’ont  qu'un  denier  dix  grains  de  fin.  Voy, 

IA  TAB LH  DPS  MONNOIFS. 

PARQUER  DES  HUITRES.  C’cft  les  laiffer 
pendant  quelque  tems  dans  les  parcs  ou  parquets 
des  marais /alans  pour  s’y  engraiffer,  Sc  y prendre 
retîcçîl  Vrrirqai  fakunr  des  bonnes  qualités  de  ce 
jpoiflbn  tcTlàcé. 

PART. ‘Signifie , entérines  de  commerce,  l’in- 
teret , b portion  qu’on  a dans  une  focîété  , dans 
une  compagnie  de  commerce,  dans  une  manufac- 
ture , &c.  J'ai  pris  part  pour  un  fixicmc  dans  b 
ferme  du  caftor.  Je  ne  veux  plus  prendre  de  part 
dans  autftn  armement , je  n'y  ai  pas  été  heureux. 

Part.  S'entend  aufiî  de  l'autre  côté  d'un  feuillet 
de  papier  oppofé  à celui  oïl  l’on  écrit  aéluellemcnt. 
J'ai  reçu  le  contenu  de  l'autre  part  ; pour  dire  ,.la 
lommc  contenue  & exprimée  dans  le  billet , lettre 
de  change  ou  autre  zÙt  obligatoire  écrits  Sc  libellés 
au  dos  de  la  quittance  qu’on  en  donne. 

Part.  Les  teneurs  de  livres  ou  ceux  qui  drefTent 
des  comptes  , en  portant  l’arrété  du  folio  re£o 
qu'ils  viennent  de  finir , mettent  ordinairement  au 
•folio  verfo  qu'ils  recommencent , pour  te  montant 
de  l* autre  part , c'cft-i-dire  , ce  i quoi  monte  le  to- 
tal calculé  au  bas  de  1a  page  de  derrière. 

.On  appelle  quote-part , b pQWD  quç  des  affo- 
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cics  doivent  porter  du  gain  ou  de  b perte , fuivuui 
qu’ils  ont  chacun  dans  le  fonds  de  la  fociété. 

PARTAGE.  Divifion  qui  ic  fait  d’une  chofe  en 
pluficurs  parties  & porxious.  Il  faut  faire  la  par- 
tage de  nos  marchandifes. 

PARTAGER.  Divifer  quelque  chofc  , en  faire 
le  partage . 

PARTERES.  Efpcces  de  fatins  ou  de  damas , on 
les  nomme  ainfi,  parce  qu'ils  font  femés  Je  fieurs  na- 
turelles , qui  par  leur  diverfitc  rcpicicntent  afïez 
bien  l’émail  d’un  parterre.  Ils  ont  été  inventés  eu 
France  , Sc  imités  , mais  afTez  gro/ficrcmcnt , à 
Amfterdara. 

PARTI.  Traité  que  l'on  fait  avec  le  roi  ; recou- 
vrement des  deniers  dont  on  traire  i forfait.  Le  parti 
du  tabac  : le  parti  de  la  paulette.  Il  ne  fedit  guerjs 
que  des  fermes  du  roi. 

PARTICIPATION.  On  appelle  fociété  en  par - 
tlcipation  , une  des  quatre  lociétés  anonymes  que 
font  les  marchands. 

PARTICIPE  , ( en  termes  de  finances . ) Eft  ce- 
lui qui  a part  fccretemcnt  dans  un  traite  ou  dan* 
une  ferme  du  roi.  Les  traicans  Sc  leurs  participes 
ont  été  également  fournis  aux  taxes  de  la  chambre 
de  j u fti ce. 

La  différence  qu'il  y a entre  un  traitant  Si  un  par» 
ticipe  , confiftc  en  ce  que  le  traitant  s’engage  au  roi, 
Sc  s'oblige  fous  fon  nom  a être  la  caution  de  l’adju- 
dicataire, Sc  que  le  participe  n’a  part  i la  ferme 
que  par  un  traité  fccret  qu’il  a fait  avec  le  traitant  Sc 
non  pas  avec  le  roi. 

Pa  r ticipe.  ( en  termes  de  commerce  de  mer.  ) Si- 
gnifie celui  qui  a part  au  corps  d’un  vaifleau  mar- 
chand. 

Ce  terme  auffibien  que  celui  de  parfonnier  $ 
veut  dire  fur  1a  Méditerranée  , la  même  chofc  que 
co-bourgeois  fur  l’Occan. 

Participe.  Sc  dit  aulfi  dans  le  commerce  tant 
en  gros  qu’en  détail , d’une  des  quatre  fociérés  ano- 
nymes que  les  marchands  ont  coutume  de  faire  en-* 
tr  eux.  On  la  nomme  quelquefois  fociété  en  par- 
ticipation. 

Dans  cette  forte  de  fociété , les  aflociés  ne  s’obli- 
gent point  les  uns  pour  les  autres  ; mais  chacun 
agit  en  fon  propre  Sc  privé  nom.  Quelquefois  ce» 
fociérés  ne  font  que  verbales  ; quelquefois  elles  Ce 
font  par  écrit  ; mais  en  ce  cas  prefque  toujours 
par  des  lettres  mifTîvcs.  Rarement  clics  contiennent 
plus  d'un  article , ne  fe  faifaut  ordinairement  qup 
pour  l'achat  ou  b vente  comme  momentanés  de 
quelques  marchandifes;  aulîi  ne  durent-elles  qu  au- 
tant que  l'occafion  de  négoce  qui  les  fait  naît® 
fubfifte. 

PARTICIPER.  Avoir  part  à quelque  chofc.  Un 
afTocié  participe  1 tous  les  droits  ffunc  fociété  ; il 
ep  partage  de  même  les  profits , Sc  en  fupporte  le* 
pertes. 

PARTIES.  On  nomme  ainfi  dans  le  commerce 
tant  en  gros  qu'en  detail , aulfi -bien  que  parmi  les 
artifaus  & ouvriers,  les  mémoires  des  fournitures 
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de  marchandées  ou  d’ouvrages  qu'on  a faites  pour 
quelqu'un. 

Il  haut  ajouter  aui  parties  les  fommes  reçues  i 
compte  y afin  de  les  déduire  de  la  fomme  totale  de 
l'arrêté  des  partit  s. 

Les  parties  des  marchands  ou  ouvriers,  confor- 
mément aux  articles  7 & 8 du  titre  1 de  l’ordon- 
nance du  mois  de  mats  1673  , doivent  être  arrêtées 
dans  l’an  apres  la  délivrance  des  marchandées  pour 
les  uns , & de  Gx  mois  de  U délivrance  des  ouvra- 
ges pour  les  autres  , fans  quoi  on  peut  fc  fervir 
cootr'cux  de  la  fin  de  non-recevoir  ; auquel  cas 
neanmoins  ils  peuvent  faire  interroger  les  debiteurs 
fur  faits  6c  articles , & les  obliger  ac  fc  purger  par 
ferménj  , s'ils  on:  payé  les  marchandées  contenues 
aux  parties  , ainft  qu’il  cft  porté  i l'article  10  du 
mime  titre  de  l’ordonnance. 

Parties  arrêtées.  Ce  font  les  mémoires  au 
bas  dcfquels  ceux  à qui  les  marchandées  & ouvrages 
ont  été  livrés  8c  fournis , rcconnoiflent  qu'ils  les 
ont  reçus,  qu’ils  font  contents  des  ptix,  & promet- 
tent d en  faire  le  paiement,  foit  que  le  rems  de 
ce  paiement  foit  exprimé,  foie  qu'il  ne  le  foit  pas. 

Des  que  des  parties  font  arrêtées  , ou  qu’il  y a 
promette  de  payer  les  marchandées  fournies  , les 
marchands  & ouvriers  font  i couvert  de  la  fin  de 
non-reccvoir , 8c  leur  aélion  contre  leurs  débiteurs 
fiibfifte  pendant  trente  années. 

Parties  <Pa pothicair  f»  On  nomme  ainfi  les 
panits  des  marchands  6c  ouvriers  qui  efliinent  leurs 
marchandées  ou  leurs  ouvrages  , Sc  qui  en  deman- 
dent le  paiemeut  beaucoup^  au-delà  de  leur  jufte 
valeur» 

Parties  simples  , parties  doubles,  termes 
de  marchands,  négociai*  6c  banquiers  , ou  de  te- 
neurs de  livres.  Ils  fe  difent  des  manières  différen- 
tes de  tenir  le*  livres  de  commerce , 6c  de  dreflèr 
des  comptes. 

PAS.  Mefure  dont  l'on  fe  (crt  pour  arpenter  les 
terres;  le  pas  d’arpentage  i la  Martinique  cft  de 
trois  -pieds  8c  demi  de  ia  mefure  de  Paris  : i la 
Guadeloupe  & aux  autres  iflcs  Antilles  Françoifcs  , 
»1  n’eft  que  de  trois  pieds.  Voyt\  la  table  dis 

MESURFS. 

PASSAGE.  Droit  de  pajfage.  C'cft  une  impofi- 
tlon  que  quelques  princes  ont  mis  & font  percevoir 
par  leurs  fermiers  ou  officiers  dans  quelques  endroits 
Terrés,  3c,  pour  ainfi  dire  , fermes  de  leurs  états  , 
foit  pat  terre  , foit  par  mer;  fur  les  voitures  , v^îf- 
feaux  3c  marchandées  , 3c  même  quelquefois  fur 
les  perfonnes  qui  entrent  «c  qui  fortent  par  les 
lieux  od  les  bureaux  font  établis. 

Le  pajfagc  dit  Sund  (ce  détroit  fi  fameux  qui 
donne  entrée  de  la  mer  Germanique  dans  la  mer 
Baltique  ) cft  en  Europe  le  plus  célèbre  de  ces paf- 
fages.  Les  droits  en  appartiennent  au  roi  de  Darffc- 
marck  , & fc  paient  à Elfcneur  ou  a Cronemboure , 
Villes  & forrerefles  des  Danois.  ° 

Toutes  les  nation*  qui  trafiquent  dans  cette  par- 
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tic  du  Nord  ont  toujours  été  fu jettes  à ce  droit  dtf 
paffagt , à la  réferve  des  Suédois  qui  en  avoient 
été  exemptes  par  le  traité  de  paix  de  téj8  , i caufe 
qu'ils  occupent  l'autre  côté  du  détroit. 

Mais  1.x  guerre  du  Nord  , don:  les  événemens  ont 
été  fi  malheureux  i ces  derniers  , leur  a fait  perdre 
ce  privilège  , 3c  par  la  paix  conclue  en  17x0  entre 
le  DancmarckSc  la  Suède,  leur  condition  n'eft  de- 
venue gucres  meilleure  que  celle  des  autres  nations. 

Les  François  y ont  aulli  quelque  exemption  ; 
elle  ne  regarde  pas  les  droits  , mais  feulement 
la  vifitc  de  leurs  vaiflêaux  3c  marchandées  , 3c  le 
tems  du  paiement  pour  lequel  il  leur  cfl  accordé 
trois  mois. 

Passage.  Eft  aufti  un  droit  que  l'on  paye  pour 
lî  tranfportpar  mer  des  perfonnes  & marchandées. 
On  le  nomme  autrement  fret, 

PASSARILLES.  On  nomme  ainfi  à Fromtanara 
ville  de  Languedoc  , les  raijins  fecs  qui  s’y  font , 
3c  qui  avec  les  excellons  vins  mulcats , font  le  plus 
grand  objet  de  fon  commerce. 

PASSAS  DEL  SOL.  On  nomme  ainfi  i Grenade 
en  Efjfcgnc , les  raijins  qu’on  fait  Archer  fimplc- 
mcnt  au  foleil  fans  les  y avoir  préparés  aupara- 
vant, en  les  p .titan  t par  une  forte  de  lefiée.  Ccur 
à qui  on  donne  ccttc  préparation  fe  nomment 
papas  de  lexia  raifins  de  lcllive  j en  général  le* 
uns  6c  les  autre*  fe  nomment  des  paJJ'arilles  , qui 
eA  un  terme  de  Languedoc. 

PASSE.  Raifin  de  pajfe . C'eR  du  raifin  féché  au 
foleil,  dont  on  fait  dtf  via  en  Afrique  3c  au  Levant» 

Ce  vin  fc  fait  en  mettant  environ  deux  cent  pefant 
de  rai  fin  s de  pajfe  dans  une  barique  qu'on  emplie 
d’eau , 3c  qu’on  laifie  bouillir  de  foi-meme  pendant 
cinq  ou  fix  jours,  qui  fuffifenc  ordinairement  pour 
qu’il  (oit  en  état  d être  bd.  Il  cA  blanc  , un  peu 
trtiublc  , 3;  ne  laifle  pas  d’cnyvrcr  ceux  qui  en 
boivent  avec  excès. 

Passe.  Excédant,  ou  ce  qu'uae  choie  a,  pla* 
qu'une  autre  , ou  plus  quelle  ne  doit  avoir.  On  Iç 
dit  aufii  du  fupplémcnt  que  l’on  fournit  pour  égaler 
deux  ebofes  inégales.  ^ 

Ce  terme  n'eA  guéres  d’ufage  que  dans  le  com- 
merce , particulièrement  pour  faciliter  les  comp:es 
des  monnoies  dans  la  valeur  defqucllcs  il  y a quel- 
ques fraftions.  Quand  on  fait , par  cxcmplcfiun  paie- 
ment de  vingt  fols  en  pièces  de  trois  fou  fix  deniers , 
3c  que  pour  avoir  plutôt  fait  ou  les  met  fur  le 
pied  de  quatre  fols  chacune  , il  en  faut  donner 
cinq , 3c  deux  fols  fix  deniers  de  menue  monnaie 
pour  la  pajfe  , i raifon  de  fix  deniers  par  pièce- 
De  même  dans  les  diverfes  augmentations  ou  dimi- 
nutions des  monnoies  que  les  befoins  de  l'état  ont 
fouvent  renouvellées  en  France  fous  3c  depuis  le 
régne  de  Louis  XIV  , les  comptes  en  cfpcccs  fis 
faifoient  ou  en  donnant  ou  en  recevant  de  la  pajfe  , 
ainfi  qu’on  le  trouvoit  tout  calcule  dans  les  diifc- 
rens  tarifs  qui  étoient  publiés  â chaque  nouvelle 
fonte  & nouvelle  convcrfioa  d’efpècea. 

Pas**. 
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Passe.  Se  dit  aulfi  de  cette  mormoie  que  les  caif- 
fiers , lorfque  les  écus  blancs  font  i trois  livres  , 
mettent  i part  dans  un  périt  papier  dans  chaque  fac 
de  mille  livres  , pour  achever  leur  compte , 3c  rete- 
nir leur  droit  de  fac. 

PASSE-AVANT.  Terme  de  finance  , qui  cft 
aulli  en  ufage  dans  le  commerce.  C’cft  un  billet 
ou  manière  d'acquit  que  délivrent  les  commis  des 
bureaux  des  douanes  ou  des  entrées  , pour  donner 
permiftioQ  ou  liberté  aux  marchands  ou  voituriers 
de  tranfporter  fie-  mener  leurs  marchandifes  plus 
loin,  foit  après  avoir  paye  les  droits  , foit  pour  mar- 
quer qu’il  1rs  faut  payer  i un  autre  bureau  , foit 
enfin  quand  elles  ne  doivent  rien  , & que  c’cft  un 
ûmplc  paiïage  fans  commerce. 

Les  marchands  fie  voituriers  doivent  être  exaéls  à 
vrtnàicàes  pajfe -avant  des  commis  des  fermes  dans 
les  lieux  oti  il  y en  a d’établis , pour  les  raarchan- 
difes  qu’ils  envoient  , afin  d’éviter  l’embarras  aux 
bureaux  des  fermes  qui  fc  peuvent  trouver  fur  leur 
paflâge  , od  fouvent  les  marchandifes  font  arrêtées  ; 
ce  qui  retarde  la  vente , ou  eu  fait  perdre  le  tems, 
fie  confomme  les  marchands  fie  voituriers  en  frais. 

PASSE-DEBOUT*  Acquit  que  les  commis  des 
douanes  fie  bureaux  des  encrées  donnent  aux  mar- 
chands fie  voituriers  pour  les  marchandifes  qui 
doivent  feulement  traverfer  le  royaume , ou  feule- 
ment quelques  provinces  fie  quelques  villes , fans  y 
être  déchargées. 

PASSEMENT  , que  l’on  nomme  plus  commu- 
nément DENTELLÉ.  C’cft  un  ouvrage  d'or , d'ar- 
gent, de  foie,  ou  de  lin  filé,  qui  fe  fabrique  fur 
un  oreiller  avec  des  fufeaux  fie  des  épingles  , çn 
fuivant  les  traits  du  dcftîn  ou  patron  qui  cft  au- 
deffous  de  l’ouvrage. 

PASSEMENTIER.  Ouvrier  fie  marchand  tout 
enfemble , qui  fait  fie  qui  vend  des  paflemens  ou 
dentelles. 

PASSE-PERLE.  On  nomme  ainfi  à Livourne  un 
fil  de  fer  très-fin  qui  fert  i faire  des  cardes.  Il  fait 
partie  des  marchandifes  que  les  Livoumois  tirent  de 
Hollande. 

PASSE-PIERRE,  ou  PERCE-PIERRE.  Plante 
qui  cft  bonne  en  falade  quand  clic  a été  confite  dans 
une  fauniurc  faite  avec  le  vinaigre  , le  fel  fie  quel- 
ques épices. 

PASSE-PORT.  Ordre  par  écrit  donné  par  le 
£>uvcrain  , ou  par  celui  qui  a pouvoir  de  lui , 
pour  la  liberté  fie  la  füreté  des  perfonnes , hardes  fie 
marchandifes  do-  ceux  en  faveur  de  qui  il  eft  ex- 
pédié. 

Passe-port.  Signifie  aufti  la  permiffion  que  le 
prince  accorde  de  faire  entrer  dans  fes  états  ou  d’en 
faire  fbrtir  des  hardes  , meubles  fie  marchandifes  , 
fans  en  payer  les  droits.  Les  marchands  en  obtien-  ' 
nent  quelquefois  de  cette  forte  pour  certaines  efpcccs 
de  uiarchandifes , fie  l’on  en  expédie  toujours  aux 
amhadadcurs  fieminiftrespour  leurs  hardes,  meubles 
6c  équipages. 

Passe-port.  C’eft  encore  la  licence  que  les  mar- 
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clunds  ou  autres  perfonnes  obtiennent  de  faire  en" 
trer  ou  forcir , en  payant  néanmoins  les  droits  > 
les  marchandifes  eftimées  de  contrebande  , fie  dé" 
clarées  telles  par  les  ordonnances  fie  tarifs  , comme 
font  l'or  fie  l'argent  monnoyé  ou  non  momioyé, 
les  pierreries  , fes  munitions  de  guerre  , les  lal- 
petres , les  chevaux  , les  bleds  , fit  plufieurs  autres 
fcmblablcs. 

L’ordonnance  des  cinq  groffes  fermes  du  mois  de 
février  1684  , veut  que  toutes  les  pcrmiflions  fie 
pajfe-ports  qui  feront  donnés  pour  l’entrée  ou  for- 
tie  des  marchandifes  de  contrebande  , foient  contrc- 
fignés  d’un  feerctaire  d’ccat  , fie  vifés  du  contrôleur 
général  des  finances  : elle  défend  i tous  gouver- 
neurs fie  licucenans- généraux  des  provinces  d’en  ac- 
corder aucun  ; ni  aux  fermiers  ou  commis  d’y  avoir 
égard. 

Le  paffe-port  s’accorde  Apc  amis , fie  les  faufs- 
Conduits  aux  ennemis.  L’ufage  cependant  l’emporte. 
Pajfc-port  fc  dit  également  pour  l'ennemi  fi c pour 
l’ami. 

Les  marchands  qui  veulent  aller  dans  les  pays 
étrangers  pendant  la  guerre  , ont  befoin  de  pajfe- 
ports  pour  fortir  du  royaume  , fans  quoi  ils  pour-* 
r oient  être  arrêtés  fur.les  frontières. 

Passe-port.  En  terme  de  commerce  de  mer , 
fignific  aufti  ce  qu’on  nomme  autrement  congé. 

Passe-port  du  dedans.  On  nomme  ainfi  dans 
les  bureaux  des  fermes  en  Hollande  , fit  autres  des 
Provinces-Unies  , les  pajfe  ports  que  font  obligés 
de  prendre  les  marchands  , maîtres  de  bâtiraens , 
voituriers  fie  autres,  qui  veulent  faire  le  commerce 
du  dedans  du  pays. 

L’on  trouve  oans  le  placard  pour  l’exécution  du 
nouveau  tarif  de  Hollande  de  l’année  17*6»  un 
titre  ou  feâion , qui  traite  de  ces  fortes  de  pajfe - 
ports  , qui  marque  la  manière  de  les  obtenir  fi;  de 
s’en  fervir , fie  qui  régie  les  amendes  5c  les  peines 
contre  les  contrcvonam.  Cette  feétion  eft  la  Xe. 

PASSÉ  , PASSÉE.  On  dit  d’une  étoffe  , qu’elle 
eft  pajfée  , quand  elle  n’a  plus  fe  première  beauté - 
fon  premier  luftre;  que  la  mode  d’une  marchandée 
eft  pajfée , quand  la  vente  s’en  refroidit  fie  qu’elle 
cefleffêtre  recherchée;  que  des  drogues,  que  des 
vins , que  des  fromages  fie  autres  telles  denrées  font 
pajfées  , quand  elles  commencent  a fe  gicer , fit  que 
pour  les  avoir  trop  gardées  , ou  en  lieu  non  coq* 
venablc,  elles  foot  devenues  hors  de  vente* 

On  fe  fert  aufti  de  ces  termes  dans  le  commerce 
en  tous  les  fens  oi\  l’on  emploie  celui  de  pajfer . 
Cette  étoffe  cft  pajfée  fous  calandre.  Ce  cuir  eft  mal 
pajfe  en  mégie,  ficc. 

PASSETS  ou  RAYONS.  Ce  font  des  féparatiom 
qui  font  dans  des  cfpcces  d’armoires  que  les  mar- 
chands mettent  dans  leurs  boutiques  fit  magafins 
pour  placei  fi:  mettre  les  marchandifes  en  bon  ordre, 
chacune  , félon  leur  efpèce  fie  qualité  , comme  les 
velours  avec  les  velours  ,les  fatins  avecles  fetins,  ôcc. 

Il  faut  que  les  pajjets  ou  rayons  foient  couverts 
| de  papiçr  olanc  collé  fui  le  bois , fie  qu’il  y ait  un. 
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rideau  de  toile  pardevanc  qui  puiffe  fe  tirer , aKn  de 
tenir  les  marchandifes  proprement , part iculitre ment 
quand  elles  font  précieufcs.  On  dit  des  armoires  4 
p a (Jet  s , des  armoires  à rayons . 

PASSEURS  D'EAU.  Ce  font  à Paris  des  bate- 
liers établis  par  les  prévôt  des  marchands  & éche- 
vins  , pour  paffer  les  bourgeois  8c  autres  particu- 
liers , avec  leurs  hardes  A:  m irchandifcs  , d’un  rivage 
à l’autre  de  la  rivière  de  Seine  , qui  coupe  en  deux 
cette  capitale. 

Ces  bateliers  compofent  une  efpèce  de  commu- 
nauté , quia  fes  ftatuts , & fes  apprenties,  fon  chef- 
d'œuvre,  mais  qui  n’a  eu  des  lettres-patentes  que  fur 
la  fin  du  dix  feptiéme  ûéde  qu’ils  lurent  érigés  en 
titre  d'offices  fous  le  nom  de  maures  officiers 
paJfeurs-iT  eau. 

PASSIVE.  On  apMlle  dette  pafjzve  une  dette 
4 laquelle  nous  (oint 41  obligés  envers  quelqu’un  ; 
au  contraire  de  dette  a&ivc  qui  cft  celle  4 laquelle 
quelqu’un  eft  obligé  envers  nous. 

PASTEL  , que  l’on  nomme  an  (fi  guefde.  Drogue 
qui  fercaux  teinturiers  pour  teindre  en  bleu. 

Le  pajlel  vieux  eft  le  meilleur,  il  fe  peut  gar- 
der dix  ans  entiers.  Une  forte  couleur  de  pajlel 
eft  d'un  bleu  foncé  quafi  noir , & eft  la  bafe  de  tant 
de  fortes  de  couleurs , que  les  teinturiers  ont  une 
échelle  qui  IcUrfert  à cotnpofer  les  différentes  nuan- 
ces du  pajlel , depuis  la  plus  claire  jofques  4 la  plus 
obfcurc. 

Il  y a encore  une  efpèce  de  pajlel  qu'on  appelle 
pajlel  bourg  ou  bourdaigne , mais  qui  n’eft  qu'un 
bâtant  bien  différent  du  véritable;  leur  graine 
4 la  vérité  fe  reflcinblc , mais  non  pas  la  feuille  ; 
celle  du  bon  pajlel  étant  unie  & fans  poil , de  le 
bâtard  ayant  la  feuille  velue. 

Le  vouede  qui  croît  en  Normandie,  8c  dont  on 
fe  fort  aufli  pour  teindre  en  bleu  , cft  une  efpèce  de 
pafiel. 

Le  pajlel  fauvage  qui  eft  une  quatrième  efpèce 
de  pajlel , a les  feuilles  plus  grandes  que  le  pajlel 
cultivé  , &fort  femblablcs  4 celles  de  la  laitue.  Ses 
tiges  s’élèvent  de  deux  coudées  de  haut  : 4 leur  cime 
il  y a de  petites  veflicules  qui  contiennent  fa  graine. 
Scs  fleurs  font  jaunes. 

Pastel.  Se  dit  aufli  de  certains  crayons  dé  toutes 
couleurs , faits  de  diverfes  fortes  de  terres  réduites  en 
pâte  avec  de  l'eau  de  gomme. 

On  nomme  pareillement  des  pa  fiels  , les  ouvra- 
ges que  les  peintres  font  avec  ces  crayons.  Voye\ 

TftNTt’R  F. 

PATISSERIE.  Ouvrage  de  ctiiflne  fait  avec 
de  la  pâte  , qui  fe  cuit  oi  dînai  remem  an  four.  On 
appelle  aufli  pdtijjerie  , l’art  d’aiîaifonner  8c  drefler 
toutes”  les  préparations  de  pâtes  que  font  les  pâ- 
tifliers. 

PATISSIER.  Celui  qui  foi  & qui  vend  de  la 
pdtijjerie. 

PATAC.  Monnoie  (T Avignon  qui  vaut  un  double 
ou  deux  deniers  de  France.  11  a cours  & eft  allez 
commun  dans  la  Provence  8c  dans  le  Dauphiné. 
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PATACA.  C’cft  aiulî  que  les  Portugais  nom» 
ment  la  piaftre  d'Efpagnc  ou  pièce  de  huit.  Il  y » 
des  ètttà-patacaj  & des  quarts  de  patacas . Le- 
pataca  vaut  750  reis , les  demis  & les  quarts  4 pro- 
portion. 

FATACH  ou  CENDRE.Cettec*en//re  fe  fait  d’une 
herbe  qu’on  bulle  qui*  fe  trouve  aux  CDvirons  de  la 
mer  noire  & des  châteaux  des  Dardanelles  : elfe  ferr 
pour  foire  le  fovon  di  pour  dégrafifer  les  draps  , 
mais  clic  n'cft  pas  eftiméc.  Celles  de  la  côte  de  Syrie 
8c  fur-coutdc  Tripoli  font  meilleures. 

PATACHE.  Petit  bâtiment  ancré  dans  un  port  de 
mer  ou  dans  une  rivière  , fur  lequel  réfident  8c 
font  continuellement  en  garde  le  jour  5:  la  nuit  les 
commis  des  fermes  du  rot  pour  vifïter  les  bâtimen» 
& bateaux  qui  entrent  ou  qui  forent , pour  exami- 
ner les  lettres  de  voiture  & paffepons  , 8c  pour  foire 
payer  les  droits  des  marchaudilcs  qui  arrivent  par 
eau.  Ces  pataches  tiennent  lieu  des  bureaux  qoî 
font  aux  barrières  des  villes  où  il  fc  paye  des  droits 
d’entrée. 

Il  y a 4 Paris  deux  pataches  fur  la  rivière  de 
Seine,  l’une  au-deffus  de  la  pore  Saint  - Bernard 
pour  les  bateaux  & voiture  d'eau  qui  defeendent  la 
rivière  ; l’autre  un  peu  au-deflous  de  la  porte  de  la 
Confèrence  pour  ceux  qui  la  remontent. 

Les  bâtimens  & bateaux  font  obligés  d’appro- 
cher ou  aborder  la  patacht  pour  y foire  leur  dé- 
claration ; 8c  les  commis  qui  rcfidcnt  deflus  doivent 
y avoir  affiche  en  lieu  apparent  les  tarifs  & pancar- 
tes contenant  les  droits  qui  font  dtls  pour  chaque 
efpèce  de  marchandée. 

En  bien  des  ports  de  mer  8c  embouchures  de 
rivières  de  France,  on  dit  gabare  au  lieu  de  pa * 
tache. 

Les  fermiers  généraux  tiennent  aufli  dans  quel- 
ques rades  8c  port*  de  mer  , 8c  particulièrement  aux 
ifles  de  l’Amérique,  des  pataches  armées  de  canons 
pour  courir  deflus  ceux  qui  fraudent  les  droits  de 
la  ferme  , ou  qui  font  des  commerces  étrangers  9C. 
défendes. 

PATAGON.que  quelques-uns  écrivent  8c  pro- 
noncent  PATTACON.  Monnoie  de  Flandres  foite 
d’argent. 

Outre  les  patagons  de  Flandres , il  s’en  fobri- 
quoit  aufli  autrefois  quantité  en  Franche-Comté. 

PATAQUE,  en  Portugais  pataga.  Monnoie 
d'argent  qui  vaut  environ  l’écu  de  France  de  foixance 
fols,  y’oyert a tablf.  des  mowhoies. 

PATÂRD.  Petite  pièce  de  monftoic  toute  de  cui- 
vre , qui  a cours  en  Flandres  & dans  les  provinces 
voiitnes.  C’cft  4 peu  prés  le  double  ou  liard  de 
France  : aufli  les  Picards  donnent-ils  4 ces  deniers 
le  nom  de patard. 

Patard.  C'eft  aufli  en  Hollande  une  monnoie 
de  compte.  Lorfqu’on  tient  les  livres  en  florins, 
patards  8c  penins.  Le  patard  vaut  deux  deniers  de 
grotf. 

PATENOSTRERIE.  Marchandée  de  chapelets^ 
Cette  efpèce  de  marchandifc  eft  appellée  pajlenof- 
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ire  rit  , parce  que  les  grains  qui  compofeut  les 
chapelets  l'ont  nommés  vulgairement  pattnoftres • 

Le  négoce  de  la  patenofirtrie  efl  afloz  considéra- 
ble en  France,  particulièrement  a Paris , où  il  fait 
partie  de  celui  de  la  mercerie  , fuivanc  qu'il  eft 
porté  par  les  Aatuts  des  marchands  mercicrs-grof- 
fiers-joya’liicrs  du  mois  de  janvier  1 6 1 $ , art.  1 1. 

PATRON  ou  NOCHER.  Ceft  fur  la  Méditer- 
ranée le  maître  d’un  vaiffeau,  d'une  barque  ou  de 
quclqu  autre  bâtiment  chargé  en  tuarchandife.  Dans 
le  Ponant  on  dit  maître . 

PATTES  & QUEUES.  On  nomme  ainG  dans 
quelques  provinces  de  France  , les  Ihines  de  la 
moindre  qualité  St  les  plus  courtes  qui  fc  lèvent  de 
deffus  l’animal. 

PAU.  Mefure  pour  les  longueurs  ou  cfpcce 
d'aune  donc  l'on  fe  fert  à Loaneo  de  Hoirie  St  dans 
quelques  autres  lieux  de  la  côte  d'AngoleenAfrique. 
Voye\  LA  TABLE  DES  MESURES. 

PAVEUR.  Ouvrier  qui  emploie  le  pavé,  qui  en 
Couvre  les  grands  chemins,  les  rues,  les  places  pu- 
bliques , &c. 

Les  maîtres  paveurs  compofent  1 Pots  une  des 
communautés  des  arts  St  métiers. 

PAVILLON.  ( Terme  de  marine . ) C’cft  une 
feanière,  ordinairement  d’étamine,  qu’on  arbore  fur 
le  bâton  de  l'arrière  ou  à la  pointe  de  quelque  mât  , 
pour  diftingucr  les  nations  d'où  font  les  vaiffeaux  , le 
rang  des  officiers  généraux  qui  les  montent  , St  la 
qualité  du  vaifleau  par  rapport  i fou  ufage  St  à fon 
armement  , c’eft-i-dirc  , pour  faire  connoîtrc  s’il  ! 
v eit  armé  en  guerre  ou  en  marchandife. 

Les  pavillons  en  général  font  de  diverfes  couleurs 
St  font  chargés  de  diverfes  armes  fuivant  les  prin- 
ces & les  nations  j ils  font  aufli  coupes  de  diffé- 
rentes façons  pour  diflingucr  le  rang  que  chaque 
▼aifTcau  tien:  nous  une  fioce  , ou  celui  de  lofficicr 
qui  y commande. 

Pavillon  marchand.  C’eft  le  pavillon  ou  ban- 
nière qui  diftingue  un  vaifleau  armé  eu  marchan- 
da fe  d'avec  un  vaiffeau  armé  en  guerre. 

L'ordonnance  de  la  marine  de  i68$  porte  , que 
le  pavillon  ou  enfeigne  de  poupe  des  vaiffeaux 
marchands  François  fera  bleu  avec  une  croix  blan- 
che traverfante  , St  les  armes  du  roi  fur  le  tout  , ou 
telle  autre  diAin&ion  qu'ils  jugeront  i propos  , 
pourvu  que  le  pavillon  ne  foit  pas  entièrement 
blanc. 

Outre  le  pavillon  les  vaiffeaux  marchands  met- 
tent quelquefois  aux  mâts  d'artimont  de  petits  pa- 
pillons ou  font  les  armes  de  la  ville  ou  du  lieu  dans 
lcfquels  le  maître  fait  fon  domicile  ordinaire  j & au 
xnât  d'aVant  les  awnes  des  villes  & liçux  où  demeu- 
rent les  affréteurs. 

Non-fculcmcntles  vaiffeaux  marchands  dés  plus 
pniffmtes  nations  de  l’Europe  qui  font  le  commerce 
de  mer  , comme  les  François , Anglois  , Efpagnols, 
Hollandois  , Stc,  ont  des  pavillons  qui.  les  diftin- 
guent  des  vaiffeaux  de  guerrej  mais  encore  toutes  les 
villes  Anlcatiqucs  , St  celles  qui  font  ficuéeJ  fui 
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l’océaû  germanique  , dans  le  nard  , St  dans  ta  mer 
Baltique  ont  le  leur;  telles  font  entr’autres  Ham- 
bourg , EniJcn  , Bremcn,  Berghen  , L.;bek , Dar.t- 
fick  , Conifbcrg  , Elbing , Srraifundt , Stctin  , Riga, 
Rcvcl , Stc.  mais  il  feroit  trop  long  de  les  rapporter 
toutes  , St  l’on  peut  les  voir  dans  le  Dittionnaire 
de  marine  , imprimé  i Araftardam  chez  Pierre  Bru- 
nei en  170a. 

Amener  le  pavillon.  C’eft  le  baiffer  ou  le  mettre 
bas  par  refped  ; les  vaiffeaux  marchands  amènent 
celui  qui  eft  arboré  à leur  poupe. 

Faire  pavillon . C'cft  arborer  le  pavillon  par 
lequel  on  veut  fc  faire  connoîtrc. 

On  fait  pavillon  blanc , quand  on  veut  traiter  8c 
avoir  pratique  dans  les  lieux  ennemis  ou  fufpcéh  \ 
on  fait  aufli  pavillon  blanc  quand  on  demande 
quartier  St  qu  on  fe  rend  i des  vaiffeaux  de  guerre  , 
à des  corfaircs  , des  pirates  ou  des  armateurs. 

PAUME.  Elpèce  de  mefurç  qui  fc  dit  de  la  hau- 
teur de  la  main  fermée  ; ce  qui  fait  environ  quatre 
doigts , ou  trois  pouces  j on  ne  le  dit  plus  guères 
que  de  la  manière  de  mefurer  les  chevaux. 

Quelques-uns  confondent  la  paume  avec  l’anv. 
pan  ou  palme  ; mais  il  y a certainement  de  U 
différence  , l’ampan  étant  de  beaucoup  plus  grand* 

Paume.  Jeu  d’exercice  auquel  on  joue  avec  des 
raquettes  & des  pclottes  ou  balles. 

PAUMIER.  Celui  qui  fait  des  raquettes  St  des 
balles  , ou  autre  chofe  ferrant  au  jeu  de  paume.  C’eft 
aufli  celui  qui  tient  un  jeu  de  paume  , St  qui  four* 
nit  aux  joueurs  les  balles  St  des  raquettes. 

Il  y a à Paris  une  communauté  de  maîtres  pau - 
miers  , raquet  tiers , faifeurs  d’eflœufs  tpelottesé 
St  balles, 

PAUTKAS.  Toiles  de  coton  des  Indes.  Il  y et| 
a diverfes  fortes  qui  ont  différentes  longueurs  Sc 
largeurs  fuivant  leur  qualité^ 

Les  pautkas  vhit  font  des  toiles  de  coton  blan- 
ches , qui  oni  quatre  aunes  de  long  fur  deux  tier* 
de  large. 

Les  pautkas  broun  font  aufli  de  coton,  mais 
éccues  , elles  portent  cinq  aunes  fur  deux  tiers. 

Les  pautkas  blou  font  des  toiles  de  coton  bleuet, 
leur  longueur  efl  de  cinq  â onze  aunes  , it  leur  lar- 
geur d’un  tiers  à deux  tiers. 

PAUTONNIER.  Celui  qui  eft  commis  pour  U 
perception  des  droits  depontenage  ou  pontonage  qui 
fe  lèvent  fur  les  marchandées. 

P A Y AS.  Soies  blanches  du  Levant  , qu’on  tire 
particulièrement  d’Alep.  Elles  fc  pèfcnt  â la  rotte 
de  fept  cent  dcagmcs,  qui  reviennent  i fept  livre* 
fepe  onces  St  demie , poids  de  Marfeillc. 

Payas.  Ce  font  aufli  des  cotons  filés  qu’on  tire 
du  Levant  par  Alep.  On  fc  fert  de  ce  nom  St  de  ce- 
lui de  gondo\olcttes  pour  en  diftingucr  le  filage. 
Les  plus  gros  s’appellent  filés  payas  , St  les  plus 
fins  , fils  gondo\olettes . 

Payas  dbmontassin.  Sorte  àc  coton  filé  quia 
peu  de  débit  en  France. 

payable.  Qui  doit  être  payé  . doit  ftw 
Z » ij 
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acquitté  dans  un  certain  temps  ou  à certaines  per- 
fonncs. 

Une  lettre  de  change  payable  i vûe , eft  une 
lettre  de  change  qui  doit  être  acquittée  fur  le 
champ  dans  le  moment  qu'elle  eft  préfentée. 

Une  lettre  payable  i jour  prétix  ou  i jour  nom- 
mé , cft  celle  qui  doit  être  payée  à certain  jour  fixe 
qui  cft  marqué  dans  la  lettre. 

Une  lettre  payable  à tant  de  jours  de  vue,  eft  1 
celle  qu'on  doit  acquitter  dans  un  certain  nombre  i 
de  jours  défigoc  par  la  lettre,  i compter  de  la  date 
de  Ton  acceptation. 

Une  lettre  payable  à une  ou  plufieurs  ulànces, 
eft  celle  qui  doit  être  payée  dans  autant  de  fois 
(rente  jours  qu'il  y a d’u  Tances  marquées  dans  le 
corps  de  la  lettre  , i compter  du  jour  de  fa  date  , 
chaque  ufance  étant  de  trente  jours. 

Un  billet  payable  an  porteur  , eft  un  billet  dont 
le  paiement  doit  être  fait  à la  première  perfonne 
qui  le  préfente  , fans  qu'il  foit  befoin  d'ordre  ni 
de  traniport. 

Un  billet  payable  i un  tel  ou  à fon  ordre,  eft 
celui  qui  doit  être  payé  i la  perfonne  dénommée 
dans  la  lettre  qui  en  a donné  la  valeur  , ou  i telle 
autre  en  faveur  de  laquelle  il  aura  pille  fon  ordre 
au  dos  du  billet. 

Un  billet  payable  à volonté  , eft  un  billet  qui 
a’a  point  de  temps  limité  , & dont  on  peut  exiger 
le  paiement  toutes  fois  &c  quartes  qu'on  le  juge  i 
propos. 

Un  billet  payable  en  lettres  ou  billets  de  change, 
ou  en  tel  autre  papier  , eft  celui  qui  doit  être 
acquitté  en  bonnes  lettres  ou  billets  de  change , ou 
en  tel  autre  papier  défigné  dans  le  billet , & dans 
1;  temps  y marqué. 

On  dit  qu’une  obligation  , qu'une  promefTe , 
qu'une  aliénation  , qu’un  mandement  , &c.  eft 
payable  ; pour  dire  , que  le  temps  ou  terme  du 
paiement  eft  échu  , qu’il  n’y  a qu'a  l’aller  recevoir. 

PAYE.  Efpccc  de  monnaie  de  compte  dont  on  fe 
fert  dans  le  royaume  de  Siara. 

Paye.  La  paye  eft  une  monnoic  courante  i Or- 
gnus  dans  le  fein  perfique.  Elle  vaut  dix  beforchs  ou 
liards  du  pays  , qui  lont  de  petites  efpéces  d’étain. 
Quatre  payes  font  le  foudis.  V oye\  la  table  des 

aïONHOlES. 

Paye.  Eft  aufli  un  poids  dont  1a  pefanteur  eft  du 
double  du  clain.  On  évalue  le  ciain  1 douze  grains 
de  ris  : ainfi  la  paye  pèfe  vingt-quatre  grains. 

PAYÉ,  PAYÉE.  Un  billet  paye  , une  lettre  de 
change  payée  , c'eft  un  billet  ou  une  lettre  de  change 
qui  a etc  acquittée , ou  dont  le  contenu  a été  compté 
ou  délivré  a celui  qui  en  étoit  le  porteur  , ou  i 
qui  il  étoit  payable. 

Il  fc  dit  de  meme  â l'égard  des  promeffes,  ref- 
cri prions, aliénations , mandement , obligations, &c. 

Une  lettre  de  change  n’eft  point  reputee  payée 
tint  qu’elle  n’eft  point  cndolféc  de  fon  paiement , 
c’cft-a-diic  , que  le  rcçil  n’eft  point  au  dos. 

Quand  on  dit  que  des  créanciers  feront  payés  au 
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fol  la  livre , ou  au  marc  la  livre  par  contribution , 
cela  veut  dire  qu'ils  recevront  chacun  1 proportion 
de  ce  qui  leur  peut  être  dû  fur  la  fournie  qui  eft 
i partager  encr  eux  , provenante  des  effets  mobi- 
liaires  de  leur  débiteur  commun  qui  a fait  faillite 
ou  banqueroute. 

PAYEMENT,  tourne  qu'on  compte  réellement 
en  don  ers  , ou  qu'on  fait  en  lettres  de  change  r 
billets , promeffes , mirchandifes  ou  autres  effets  exi- 
gibles , pour  s’acquitter  de  ce  que  l’on  doit.  J'ai  fait 
ce  payement  en  argent  comptant.  11  a bien  voulu 
prendre  en  payement  des  promeffes  de  la  douane  * 
des  let-res  de  change  fur  Lyon.  Je  ne  puis  faire  ce 
payement  qu’en  marchandées  , n'ayant  ni  argent 
dans  ma  caille,  ni  papier  dans  mon  porte-feuille. 

Paument.  Se  dit  aulîi  du  ténias  qu'un  débiteur 
a obtenu  de  Tes  créanciers  pour  les  pouvoir  payer 
plus  facilement.  Ce  marchand  s’elt  accommodé 
avec  fes  créanciers  ; il  doit  les  facisfaire  en  quatre 
payement  égaux  , de  fit  mois  en  ftx  mois,  dont  le 
premier  écherra  le  tel  jour. 

Paiemu-t.  On  appelle  en  Hollande  , particu- 
lièrement a Amfterdam  , prompt  payement , lorf- 
eju'un  debiteur  s'acquitte^  paye  ce  qu'il  doit  aranC 
1 expiration  du  terme  que  fon  créancier  lui  a ac- 
cordé. 

Payement  Signifie  encore  certains  termes  fixes 
& arrêtes , dans  lefqucls  les  matchands  , négociant 
Si.  banquiers  doivent  acquitter  leurs  dettes  , ou  rc- 
nouvclicr  leurs  billets. 

Payemens  de  la  ville  de  Lyon. 

Il  y a J Lyon  quatre  payemens , de  même  que 
quatre  foires  franches;  Içavoir  : 

Le  payement  des  Rois  , qui  commence  le  pre- 
mier mars,  & dure  tout  le  mois. 

Le  payement  de  Pâques  , qui  commence  le  pre- 
mier juin,  & dure  tout  le  mois. 

Le  payement  d'août , qui  commence  le  premier 
feptembre  & dure  tout  le  mois. 

Et  le  payement  de  Touffaint,  qui  commence  au 
premier  décembre  , & dure  pareillement  tout  le 
mois. 

Suivant  le  réglement  de  la  place  des  changes  de 
ladite  ville  de  Lyon  du  i juin  «667,  l'ouverture  de 
chaque  payement  fe  doit  faire  le  premier  jour  du 
mois  non  férié  de  chacun  de  - f\xxtxe  payemens  (ùr 
les  deux  heures  de  relevée  , par  une  affcmblée  de» 
principaux  négocians  de  la  place  , tant  François 
qu’étrangers  , en  préfeoce  du  prévôt  des  marchands, 
ou  en  fon  abfcnce  du  plus  ancien  échcvm. 

C’eft  de  cette  affcmblce  a ’e  commencent  les  ac- 
ceptations des  lettres  de  changé  payables  dans  le 
payement  , qui  continuent  juiqu'au  iixiéme  dudit 
mois  inclusivement  ; après  quoi  les  porteurs  deslet- 
tres  peuvent  les  faire  pr  y fter  faute  d’acccptariof» 
pendant  lereftc  du  courant  du  mois. 

Le  troîfîcme  jour  du  même  mois  non  férié  l’on 
établit  le  prix  des  changes  d:  h place  avec  les  ctrarv- 
gers  , eu  une  affcmblée , qui  le  fait  en  piéfencc  du 
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prévdt  d«  marchands  : & le  fixiéme  joar  fuivant 
non  férié  on  fait  rentrée  & l'ouverture  du  bilan  & 
virement  des  parties  ; ce  qui  continue  jufqu'au  der- 
nier du  mois  indufivemem  ; après  lequel  il  ne  fc 
fait  plus  d'écritures  ni  de  virement  de  parties } Sc 
s'il  s’en  faifoit  quelques-unes , elles  feroient  de  nul 
effet. 

Les  lettres  de  change  acceptées  payables  en 
payement , & qui  o'ouc  point  etc  payées  pendant 
icelui  jufqu’au  dernier  du  mois  inclulîvement  , 
doivent  être  payées  en  argent  comptant , ou  pro- 
tégées dans  les  trois  jours  fuivans  , dans  lelquels  les 
fèces  ne  font  point  compiifcs. 

Payement  des  autres  villes  du  royaume • 

Quoiqu'i  Paris  , Bordeaux  , Amiens  , Tours  , 
Reims , Rouen  & autres  villes  de  France , otl  il  fc 
fait  un  commerce  confiderable  , Sc  où  il  y a des 
manufactures  établies , il  n'y  ait  point  de  paye- 
mens  réglés  , cependant  les  marchands  , banquiers 
& négocians  de  ces  villes  ne  laiflent  pas  de  fuivre  à 
peu  près  l’ufage  de  Lyon  , foie  pour  faire  valoir 
leur  argenr  , ou  pour  fa  difpolïtion  en  lettres  de 
change  , foit  aufli  pour  le  temps  ou  pour  le  change , 
c’eft-i-dirc , de  payemens  à autres  , qui  font  de 
trois  en  trois  mois. 

11  cft  vrai  que  les  acceptations  & les  payemens 
des  lettres  Sc.  billets  de  change  ne  s'y  font  pas  de 
la  même  manière  : premièrement  , parce  que  les 
lettres  qu'on  tire  fur  toutes  les  villes  du  royaume , 
à l'exception  de  Lyon  , doivent  être  acceptées  pu- 
rement Sc  Amplement  des  le  moment  qu'elles  font 
préfenrées  , fi  elles  font  tirées  à un  certain  nombre 
de  jours  de  vue  , autrement  elles  font  proteftées 
faute  d'acceptation  , Sc  i l'échéance  faute  de  paye- 
ment dans  les  dir  jours  de  faveur  : & eu  fécond 
lieu  , parce  qu'elles  fe  paient  en  denier^  comptant 
fans  virement  de  parties  ; n'y  ayant  qu’à  Lyon  od 
cet  ufage  foit  établi  : aufli  cette  ville  a-t-  elle  des 

riviléges  que  les  autres  n’ont  pa> , qui  ont  été  con- 

rmés  par  l'article  { du  titre  7 de  1 ordonnance  du 
mois  de  mars  1673  » dont  voici  la  teneur  : n*  enten- 
dons rien  innover  à notre  réglement  du  2 juin 
166 y y pour  Us  accep tâtions  , Us  payemens  O 
autres  difpofitions  concernant  U commerce  dans 
notre  ville  de  Lyon, 

Payemens  des  foies  grèges  & des  foies  prêtes 
& ouvrées. 

Il  y a deux  régleraens  particuliers  touchant  les 
temps  de  payemens  , pour  la  vente  Sc  achat  des 
foies  grèges  , des  foies  prêtes  Sc  ouvrées , Sc  des 
marchandises  fabriquées;  l’un  pour  la  ville  de  Lyon 
par  ordonnance  des  juges  de  la  confection  du  14 
mars  1678  ; & l'autre  pour  la  viJc  de  Touts  , par 
arrêt  du  confcil  d’état  du  roi  du  16  août  1686  , 
dont  voici  l'extrait  de  les  difpoficifs. 

Pour  Lyon. 

JDcfenfcs  font  faites  à tous  marchands  négociant 
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fur  la  place  des  changes  de  cette  ville  , de  ven- 
dre toutes  fortes  de  foies  ouvrées  Sc  fleurets  , tant 
de  France  , d’Italie  , qu'autres  lieux , Sc  toute* 
autres  foi  tes  de  foies  gréges,  tant  de  mer,  France  , 
que  d'ailleurs  , à l’exception  des  foies  de  Sicile  , 
Reggio  Sc  Calabre  , à plus  long  terme  que  d'un 
payement  franc  ; Lavoir , pour  le  payement  des 
Rois  , le  premier  leptembre  précédent  ; pour  le 
payement  de  Piques  , le  premier  décembre  ; pour 
le  payement  d’aouc , le  premier  mars  ; Sc  pour  le 
payement  des  Saints , le  premier  juin. 

A l'égard  des  foies  grèges  de  Mcfline  , de  Pa- 
lerrae , Reggio  & Calabre  , défenfes  font  faites  de 
les  vendre  que  pour  trois  payemens  francs  , aux 
conditions  de  l'excompte  i l'ordinaire  aux  plus 
prochains  payement  ; & fera  l'ouverture  de  (dites 
ventes  faite  au  10  décembre  pour  le  payement  des 
Saints  de  l'année  faivante  t pour  être  escompté  au 
payement  des  Rois  aufli  fuivant  ; au  vingtième  de 
mars  , pour  être  excompté  au  payement  de  Pi- 
ques fuivant  ; au  10  juin , pour  être  escompté  au 
payement  d'août  (uivant  ; au  vingtième  feptembre 
pour  être  «compté  au  payement  des  Saiuts  aufli 
fuivant. 

Comme  aufli  de  vendre  toutes  fortes  de  draps  & 
d'étoffes  d’or  , d’argent  & de  foie  mêlés  ou  non 
mêlés  avec  fil , rubans  de  foie  Sc  crêpes , foit  de 
France  , d’Italie  Sc  autres  pays,  pour  plus  long  ter- 
me que  d'un  payement  franc  : fçavoir  , pour  le 
payement  des  Rois  , au  xo  novembre  ; pour  le 
payement  de  Pâques  , au  xo  février  ; pour  celui 
d’août , au  10  mai  j & pour  le  payement  des  Saints  # 
au  10  août  aufli  précèdent. 

Pour  Tours. 

A l'avenir  les  payement  pour  les  foies  grèges  fe 
feront  i raifon  ne  quatre  payemens  francs  ; la  rup- 
ture defquels  payemens  fe  fera  pour  lefditcs  foie9 
grèges , a commencer  du  10  août  de  la  préiente 
année  1686  , pour  le  payement  d'août  1687  ; le 
10  novembre  1686  , pour  le  payement  deToitf* 
faint  1687  ; le  10  février  1687  , pour  le  payement 
des  Rois  *688  ; Sc  le  xo  mai  1687  , pour  le paye- 
ment  de  Pâques  1688. 

Et  i l'égard  des  foies  prêtes  & ouvrées  , à raifon 
I de  trois  payemens  francs  ; fçavoir  le  10  août  i68<$  , 
ourle  payement  de  Pâques  1687  ; le  xo  novem- 
re  1686,  pour  le  payement  d'aout  1687  ; le  xo 
février  1687  , pour  le  payement  de  Touffaints  de 
la  même  année  ; & le  xo  mai  1687  , pour  le  paye - 
ment  des  Rois  1688. 

Et  pour  les  marchandas  fabriquées  , à raifon 
de  deuxpeiyemens  francs  ; fçavoir,lc  xo  août  16S6 
pour  le  payement  des  Rois  1687  ; le  xo  novembre 
j 1686,  pour  le  payement  de  Pâques  1687;  U xo 
février  1687  , pour  le  payement  d’aout  enfuivant , 
Sc  le  io  mai  1687  , pourje  payement  de  Touflainc 
audit  an.  § 

Que  l'excompte  fe  pratiquera  à l’avenir  a raifon 
de  deux  pour  cent  par  payement  pour  lcidi tes- foies 
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grèges , qui  fera  huit  pour  cent  pour  les  quatre 
payement. 

Pour  les  foies  ouvrées  8c  prêtes  , i raifon  auffi  de 
deux  pour  cent  par  payement , qui  fetont  lîx  pour 
ccn:  pour  lcfdics  trois  payement. 

Et  pour  les  marchandées  fabriquées  , i raifon 
d’un  Se  demi  pour  cent  par  payement  , qui  feront 
trois  pour  cent  pour  lcfdits  deux  payement. 

Payement.  On  nomme  ainfi  en  Hollande  toute 
la  petite  monnaie  de  billon  & de  cuivre  qui  entre 
dans  le  commerce  journalier  des  denrées  6c  menues 
marchandées.  Les  plus  communes  de  ces  monnoies 
font  le  fchelling  & les  pièces  de  deux  , de  trois,  de 
huit  & de  douze  fols  lix  deniers.  La  plus  petite  eft 
la  duyte  ou  denier,  qui  vaut  environ  deux  deniers 
de  France. 

PAYER.  AéVion  par  laquelle  on  s’acquitte  de  ce 
qu’on  doit , on  fc  libère  d’une  dette. 

Payer  le  prix  d’une  chofc  achetée  , c’eft  en  don- 
ner le  prix  convenu. 

Payer  comptant , c’eft  payer  fur  le  champ  & 
dans  le  moment  que  la  marchandée  rft  livrée. 

Payer  en  papier , c’eft  donner  en  paiement  des 
lettres  ou  billets  de  change  , des  promefles  ou  au- 
nes femblablcs  effets  fans  donner  aucun  argent  ni 
marchand  ife. 

Payer  en  marchandées  , c’eft  donner  de  la 
marchandise  au  lieu  d’argent  ou  de  papier  , pour  le 
décharger  d'une  dette  qu’on  a contrariée. 

Se  payer  par  Jes  mains , c’eft  fc  payer  foi-même 
fur  les  deniers  ou  effets  qu'on  a enuc  les  mains  , ap- 
partenans  a fon  débiteur. 

Payer.  Se  dit  aullî  des  chofes  inanimées  qui  doi- 
vent un  certain  droit.  La  marchandife  paye  tant 
du  cent  pcfanc  à la  fortie  du  royaume  & des  provin- 
ces réputées  étrangères.  L‘eau-de-vic  paye  tant  par 
pipe  à l’entrée  de  Paris. 

On  dit , qu’il  faut  payer  à Ce  far  ce  qui  cft  du  i 
Céfar  ; pour  faire  entendre  , qu’il  faut  acquitter 
exaétement  les  droits  qui  font  établis  par  les  prin- 
ces. Cette  cfpoce  de  proverbe  eft  refpe&ablc  , &: 
doit  être  rcligicufçment  obfervé  , puifque  Jefus- 
Chrift  lui-même  a ordonné  qu'on  payât  le  tribut  de 
Çéfar. 

On  dit  aufli  en  proverbe  , que  qui  répond  paye\ 
pour  dire  , que  celui  qui  s'eft  conftitué  la  caution 
d’un  autre,  doit  rayer  pour  cet  autre,  en  cas  qu'il 
devienne  infolvable  : qu  on  ne  veut  ni  compter , ni 
payer  , quand  on  refufe  tous  moyens  ïammnables 
de  fatisfairc  à ce  qu'on  doit  : qu’on  paye  bien  , 
quand  on  paye  comptant  : qu'on  paye  en  chars  & 
en  rats , quand  on  paye  par  parcelles  & en  mau- 
vailes  marchandées  ou  denrées  : qu’on  paye  en 
monnoie  de  linge  ou  en  gambades , quand  on  fc 
moque  de  fon  créancier  par  de  vaines  & d’inutiles 
proraefles  : qu’on  paye  en  louis  , lorfqu’on  obtient 
des  lettres  de  répy , à . caufe  qu’elles  commencent 
par  ces  mots , Louis , & c.  on  dit  au  contraire  de 
celui  qui  paye  exactement  ce  qu’il  doit , qu’il  paye 
coamie  un  changeur , qu’il  paye  en  Sauuier.  On  die 
• 
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atiflî  par  ironie  i celui  â qui  on  a fait  baaqtferonce  > 
vous  voiÜ  payé.  * 

PAYEUR.  Celui  qui  paye  ou  qui  s’acquitte  de* 
fournies  qu’il  doit. 

On  di:  qu’un  marchand  eft  bon  payeur , quand  il 
ne  fe  fait  pas  tirer  l’oreille  pour  acquitter  les  bil- 
lets qu'il  a faits  , ou  les  lettres  de  change  qu’il  a 
acceptées;  qu’il  les  paye  ponctuellement  aux  termes 
de  leurs  échéances , 6c  dans  le  moment  qu’on  les 
lui  préfente.  Les  négocians  qui  ont  réputation  d’etre 
bons  payeurs  , ne  manquent  jamais  de  crédit. 

Les  mauvais  payeurs  font  ceux  qui  font  diffi- 
culté de  payer  , qui  fou&ent  des  protêts  ou  des 
aflignations,  qui  Liftent  obtenir  des  fcntences  con- 
tr’cux,  pour  gagner  du  temps.  Rien  n’eft  plus  pré- 
judiciable i un  homme  de  commerce  > que  de  pafler 
pour  mauvais  payeur . 

P E 

PÉAGE,  Droit  local-qu’on  prend  fur  les  perfotw 
nés  , les  marchandées  de  les  voitures  qui  partent  par 
de  certains  endroits. 

Ce  droit  fc  lève  ordinairement  pour  la  répara- 
tion des  chemins  , de»  ponts  & chauffées , des  bacs  , 
&:  du  pavé  des  villes. 

En  quelques  lieux  les  droits  de  péage  font  du 
domaine  du  roi  , en  d’autres  ils  appartiennent  aux 
villes  ou  aux  fcignetirs. 

On  leur  donne  des  noms  différent  fuivant  la  dif- 
férence des  palTagcs  où  ils  font  dûs  & où  iis  fe  per- 
çoivent. 

Aux  entrées  des  bourgs  fermés  Se  des  villes , on 
les  appelle  barrages  à caufe  des  barrières  qui  s’ou- 
vrent & qui  fe  ferment  pour  arrêter  ou  Lifter  parte r 
les  voituriers.  Aux  partages  des  ponts  on  les  nomme 
pontenages ; billettes  8c  branchières  aux  partage* 
qui  font  en  pleine  campagne;  billettes , à caufe  du 
billot  de  bois  qui  marque  l’endroit  du  péage  ; 8c 
brançhière  , parce  que  ce  billot  eft  attaché  à quel- 
que branche  d’arbre. 

En  quelques  provinces  ce  font  des  droits  de  coa- 
nime ; en  d’autres  des  droits  de  prév&té  ; fur  quel- 
ques frontières  , des  droits  de  travers  ou  de  traverfe. 
Enfin  on  appelle  fimplcment  payages  les  droits  qui 
fe  lèvent  , foie  pour  le  roi , foit  pour  les  proprié- 
taires des  canaux  , aux  partages  des  edufes  qui  y 
font  établies  , comme  au  canal  pour  la  jonétion  des 
deux  mers , au  canal  de  Briare , à celui  de  Mon- 
targis , &c. 

En  général  lorfqne  les  péages  font  augmentes , 
doublés  , quatroplés  par  des  édits  & déclarations  du 
roi  , ou  des  arrêts  du  confeil , cette  augmentation 
eft  cenfée  ne  regarder  que  ceux  qui  font  du  domaine 
de  fa  majefté,  ou  qui  tournent  à fon  profit. 

De  toutes  les  généralités  de  France , il  n*y  en  a 
point  où  il  y aie  davantage  de  péages  établis  que 
dans  la  généralité  de  Paris , foit  qu’ils  y foient  con- 
nus fous  le  nom  de  péages  , foit  qu’oa  les  y appelle 
travers • 
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PEAGER.  Fermier  du  péage , ou  le  commis  éta- 
bli pour  exiger  & faire  payer  le  droit. 

Les  ptagers  fout  tenus  de  taire  mettre  des  bil- 
lcttes  de  bois  en  des  lieux  apparens  près  de  leurs 
bureaux  , pour  marquer  que  le  droit  cft  dû  , & 
des  tableaux  ou  pancartes  contenant  le  tarif  du 
droit. 

Il  eft  défendu  à tous  péagers  de  faifir  8c  arrêter 
les  chevaux  , équipages  , bateaux  & nacelles,  faute 
de  paiement  des  tirons  qui  font  compris  dans  leur 
pancarte  , mais  feulement  il  leur  cft  permis  de  faiiir 
des  meubles , marchandifcs  6c  denrées  , jufqu’i  la 
concurrence  de  ce  qui  fera  légitimement  dti  par 
eftimation  raifonnable  ; fur  lefquclles  chofes  fai  lies 
fera  établi  commi  11  aire  pour  être  procédé  £ la  vente 
s’il  y échet , & s’il  eft  ainfi  ordonné  par  la  jufticc. 
Ordonnance  fur  le  fait  des  eaux  & forêts  de  léép, 
au  titre  des  péages  , travers  6c  autres. 

PEC,  ou  PECQUE.  Hareng  fraîchement  falé , 
qui  le  tnange  cru  , de  même  que  les  anchois. 

PÉCHA , que  quelques-uns  prononcent  & écrivent 
FESSA.  Petite  monooie  de  cuivre  qui  a cours  dans 
plufieurs  lieux  des  Indes,  particulièrement  dans  les 
provinces  maritimes  des  étars  du  Mogol  , furtout 
dans  le  royaume  de  Guzarate  , dont  les  principales 
villes  font  Surate,  Baroche,  Cambaye,  fiondra  & 
Amadabad. 

Le  pécha  vaut  fix  deniers  ou  environ  monnoie  de 
France.  Dans  les  endroits  des  Indes  od  les  coris  ou 
coquilles  des  Maldives  ont  cours , on  en  donne  cin- 
quante £ foixante  pour  le  pécha  ; & dans  ceux  od 
les  amandes  de  Caramani  fervent  de  menue  monnoie, 
le  pécha  vaut  quarante  i quarante-quatre  amandes. 

Il  eft  allez  difficile  de  réduire  les  roupies  & les 
mamoudis  en  Déchas , à caufe  que  félon  les  lieux 
ces  monnoies  d’argent  augmentent  ou  diminuent  de 
valeur.  On  peut  voir  néanmoins  l’article  des  roupies 
& celui  des  mamoudis , od  l’on  trouvera  de  quoi 
aider  i faire  ces  réductions , les  difterens  prbe  de 
Ces  deux  principales  monnoies  des  Indes  y étant  allez 
exactement  fixés. 

PECK , ou  PICOTIN.  Mefure  dont  on  fc  fert 
en  Angleterre  pour  mefurer  les  grains,  graines  , 
légumes  6c  autres  fortes  de  femblables  corps  folides. 

Le  peck  tient  deux  gallons  i rai fon  d’environ  huit 
livres  poids  de  Tr oy es  le  gallon.  Quatre  pecks  font 
un  boilfeau , quatre  boifleaux  un  comb  ou  cantok  ; 
deux  carnoks,  une  quarte,  6c  dix  quartes  un  left  qui 
tient  f no  pintes,  ce  qui  revient  i environ  autant 
de  livres  poids  de  Troyes. 

PECO  U LS , qu’on  nomme  anffl  Petits  Basiks. 
Ce  font  des  bordures  de  bois  unies  qui  fervent  i en- 
cadrer des^eftampes  d’une  grandeur  déterminée. 

PÉCUNE.  Vieux  mot  qui  lïgnifioit  autrefois  de 
Yargent  monnayé  \ on  s’en  fert  encore  quelquefois , 
mais  roujous  en  plaifantant.  Il  a bien  de  la  pécune . 
Je  n’ai  point  de  pécune . 

Ce  mot  vient  du  latin  pecunia  , qni  veut  dire  la 
même  chofe,  6c  qui  avoit  pris  fon  nom  de  pecus , 
qui  iîgaifie  brebis  ou  mouton  ; parce  que  la  première 
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monooie  des  Romains  portoit  l'empreinte  d'un  de 
ces  animaux. 

Les  deux  dérivés  pécuniaire  6c  pécunieux  , font 
plus  en  ufa?e. 

PÉCUNIAIRE.  On  appelle  amendes  pécu - 
maires  , celles  qui  le  payent  en  argent. 

Les  punitions  des  contraventions  aux  ordonnances 
fur  le  fait  4!  es. marchandifcs  de  contrebande  qu’on 
fait  entrer  ou  fortir  du  royaume , ou  quand  on  fiaude 
les  droits,  font  toujours  la  confifcation  & l’amende 
pécuniaire , 6c  fclon  les  cas , même  les  peines  afflic- 
tives. Il  en  cft  i peu  près  de  la  forte  des  contraven- 
tions aux  réglemens  des  ,manufa£furcs  , mais  moins 
fouvent  les  peines  affli&ives  que  les  autres.  A l’égard 
des  arts  6c  métiers , i moins  qu'il  n’y  ait  du  mono- 
pole , les  peines  des  contraventions  aux  ftatuts  ne 
font  que  la  confifcation  & l’amende  pécuniaire.  Voy . 
les  ordonnances  , les  réglemens  , & les  fiatuts  des 
communautés. 

PÉCUNIEUX.  Celui  qui  a beaucoup  d’argent 
Comptant  ; il  vient  du  mot  de  pécune  qui  (ignifioic 
autrefois  la  même  chofe. 

PEGU , royaume  d’Afie  dans  la  prcfqu’ifle  au- 
delà  du  Gange.  Ce  royaume  cft  plus  connu  par 
fes  grandes  guerres  avec  le  roi  de  Siam  , que  par 
fou  commerce  avec  les  Européens.  Les  Hollandois 
y envoyem  cependant  des  vaifteaux  de  leurs  comp- 
toirs de  la  côte  de  Coromandel  6c  de  Benpalc. 

PEIGNONS  , ou  PIGNONS.  Sortes  de  laine» 
d’une  très-tnauvaife  qualité  qui  ne  font  proprement 
que  les  rebuts , ou  plutôt  ce  oui  refte  des  laines  <jui 
ont  été  peignées  avant  que  dJc:re  filées  pour  faire 
la  chaîne  de  certaines  fortes  d’étoffes. 

Les  peignons  font  du  nombre  des  méchantes 
laines  qu’il  n’eft  pas  permis  aux  ouvriers  6c  façon- 
niers de  mêler  avec  celles  de  bonne  qualité  pour  ha 
fabrique  des  draps  , ferges,  ratines , & autres  fem- 
blablcs  étoffes  de  prix.  L’article  1 1 du  reglement  du 
$ o Mars  1700,  lait  pour  la  fabrique  des  bas  8c 
autres  ouvrages  au  métier , ordonne  qu’il  ne  pourra 
être  employé  dans  lefdits  ouvrages  aucunes  laine» 
peignons. 

ÉEIGNURES.  Cheveux  qui  tombent  quand  o»  fê 
peigne.  On  met  les  peignures  au  nombre  des  che- 
veux morts , qui  font  moins  propres  i faire  des  per- 
ruques qnc  ceux  qu’on  appelle  cheveux  vifs. 

PE ILLFJS.  Vieux  chiffons  ou  morceaux  de  toile 
de  chanvre  6c  de  lin  qtfi  s’emploient  dans  la  fabrique 
du  papier. 

PE1LLIER.  Celui  oui  nmaftcdctpeilles  ou  chif- 
fons ; on  le  nomme  plus  communément  chiffonier . 

PELACHE.  Efpèce  de  peluche  grolliêre  faite  de 
I fil  & de  coton  , donc  les  pièces  portent  dix  i onze 
aunes  de  longueur 

PELADE.  C’cft  le  nom  de  la  laine  que  les  mé- 
gifïîers  6c  chamoifèurs  font  tomber  par  le  moyen  de 
la  chaux  de  defTus  les  peaux  de  mdutons  6c  brebis 
provenantes  des  abbatis  des  bouchers.  On  l’appelle 
aufli , pelure  , pelis , avalis* 

Les  laines  pelades  font  inférieure  aux  laines  d* 
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toifon  ; Si  il  n’eft  pis  permis  aux  ouvriers  en  bas  ait] 
métier  d’en  employer  dans  leurs  ouvrages  , ainfi  qu’il  ■ 
cil  porte  par  l’article  il  de  leur  réglement  du  50 
mars  1700. 

Leur  ufage  le  plus  ordinaire  eft  pour  faire  les 
trémes  de  certaines  fortes  d’étoffes  , celles  de  toi- 
fon étant  plus  propres  à faire  les  chaînes. 

PELAINS.  Ce  font  des  fatins  de  la  Chine , mais 
qui  paflent  par  les  mains  des  Indiens  de  qui  les  com- 
mis de  la  compagnie  les  reçoivent  Se  les  achètent. 
Leur  longueur  clt  de  huit  aunes  fur  fept  feiziémes 
de  largeur. 

PELARD.  Sorte  de  bois  â brûler  dont  on  a 
ôté  l’écorce  pour  faire  du  ran. 

FELIN  G.  Etoile  de  foie  qui  fc  fabrique  d la 
Chine.  Il  y en  a de  blanche , de  couleur , d’unie  , 
d’ouvrée,  de  fimple  , de  demi-double  Si  de  triple. 

Parmi  un  grand  nombre  d 'étoffes  qui  fc  font  dans 
la  Chine , la  plupart  de  celles  ouc  les  Hnllandois 
apportent  en  Europe  font  des  pelings  , parce  qu’ils 
en  font  plus  de  débit  Se  qu'ils  y trouvent  un  plus 
grand  profit.  Les  pelings  entrent  auffi  dans  les  af- 
lorti mens  pour  le  négoce  du  Japon. 

PELLETERIE.  Signifie  toutes  fortes  de  peaux 
garnies  de  poil  dcilinées  d faire  des  fourrures , 
celles  que  font  les  peaux  de  martres,  d’hermines  , de 
caftors , de  loutres , de  tigres , de  petits  gris  , de 
fouines  , d’ours  Se  ourçons , de  loups , de  putois,  de 
chiens , de  chats , de  renards , de  lièvres , de  lapins  , 
d'agneaux,  & autres  fcmblables  qui  fe  trouvent  ex- 
pliquées chacune  i leur  article. 

Les  plus  belles  Se  les  plus  précieufes  pelleteries 
viennent  des  pays  froids , particulièrement  de  la 
JLaponic  » de  Mofcovie , de  Suède  , de  Danemarck 
& de  Canada  ; celles  des  pays  chauds  leur  foot  in- 
férieures ; nul! I les  appelle-t-on  ordinairement  pel- 
leteries communes . 

On  nomme  pelleteries  crCtes  ou  non  apprêtées, 
celles  qui  n’ont  encore  reçu  aucune  façon  ni  ap- 
prêt , Se  qui  font  telles  qu’elles  ont  été  levées  de 
deflus  le  corps  dos  animaux. 

Ce  qu’on  appelle  fauvagine  n’eft  autre  chofe  que 
de  la  pelleterie  crde  ou  non  apprêtée , provenant 
de  la  dépouille  de  plufirurs  animaux  fauvages,  qui 
fe  trouvent  communément  en  France. 

La  pelleterie  apprêtée  ou  ouvrée  , eft  celle  qni  a 
paflo  par  la  main  de  l’ouvrier,  qui  l’a  façonnée  & 
mile  en  état  d’être  employée  en  fourures. 

Les  plus  grottes  pelleteries  fc  préparent  Se  s’ap- 
prêtent par  les  megiflîers  , Se  les  plus  fines  par  les 
marchands  pelletiers  ; mais  ce  font  les  derniers  qui 
les  mettent  en  œuvre. 

La  pelleterie  paie  les  droits  d’entrée  & de  for- 
tic  de  France  , ou  i la  pièce  , ou  à la  douzaine  , ou 
au  cent  pefane , fui  vau  r fon  efpèce  Se  qualité.  Il  n’y 
a que  les  martres  zibelines  , Se  les  hermines  ou  ro- 
fereaux  qui  paient  au  timbre  » chaque  timbre  com- 
pofé  de  vingt  couples  de  peaux. 

On  peut  voir  aux  articles  du  caftot , de  la  mar- 
bre 5e  des  autres  apimaux  qui  fouiniljcat  les  plus  pré- 
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cicufes  pelleteries , les  droits  d entrée  Se  de  fortie  , 
qu’elles  paient  chacune  fuivanc  leur  qualité  , St  l'on 
ne  mettra  ici  que  ceux  qui  fe  paient  pour  les  pel- 
leteries communes. 

Pelleterie.  Veut  dire  auffi  commerce,  négoce  , 
trafic  ou  roarchandife  de  peaux  propres  aux  fouru- 
res.  Ainfi  l’on  dit  : les  Hollandois  font  un  grand 
commerce  de  pelleteries  de  celles  qu'ils  tirent  de 
Mofcovie. 

Il  eft  permis  aux  marchands  merciers  de  Paris, 
de  faire  négoce  en  gros , en  balle  Se  fous  cordc  tde 
toutes  fortes  de  pelleteries  Se  fourrures . Le  trafic 
des  marchands  foitreurs  ne  confifte  qu’en  pelleterie 
Se  fourrures . La  marchandife  de  pelleterie  eft  de 
difficile  garde  étant  fujerte  d s’échauffer  & à être 
mangée  des  vers. 

Ppllëte  me.  Se  dit  encore  du  corps  des  pelletiers , 
qui  eft  le  quatrième  des  lix  corps  des  marchands  de 
Paris. 

Quelques-ans  prétendent  qu’ancîenncment  il  éroic 
le  premier , Se  au  il  a cédé  fon  droit  de  primogéniture 
i celui  de  la  draperie  , qui  en  jouit  encore  à pré- 
fcm. 

PELOTAGE.  Laine  pelotage  de  vigogne  , c’eff 
la  troifiéme  forte  des  laines  de  vigogne.  On  f appelle 
pelotage , parce  qu’elle  vient  d'Efpaene  en  pelotes» 

PELOTE.  MafTc  que  l’on  fait  en  forme  de  boule 
de  diverfes  chofes.  Une  pelote  de  fil , de  laine , de 
foie , de  coton. 

Pelotes  , que  l’on  appelle  aulfi  pelotons.  Ce 
font , en  termes  de  paumiers , les  balles  i jouer  i U 
paume  avant  qu’elles  aient  été  couvertes  de  drap. 

Suivant  les  ffatuts  des  maîtres  paumiers , la  pelote 
ou  peloton  doit  être  bien  ronde  , faite  de  morceaux 
de  rognures  de  drap , avec  une  bande  de  toile  feu- 
lement , ferrée  bien  ferme  avec  de  bonne  ficelle* 
L’inftrument  avec  lequel  on  fait  les  pelotes  , eft  un 
billot  qu’on  nomme  autrement  une  chèvre . 

Les  maîtres  paumiers  prennent  dans  leurs  ftatuts 
la  qualité  de  maîtres  paumiers , raquetiers  , fai- 
feurs  de  pelotes . 

Pelotes.  L'on  nomme  ainfi  dans  le  commerce  des 
foies  , les  foies  grèges  St  non  ouvrées  qui  viennent 
ordinairement  de  Mettine  St  «^Italie  , St  qui  font 
pliées , ou  plutôt  roulées  en  grottes  pelotes. 

PELUCHA,  que  l'on  écrit  & qu’on  prononce 
fou  vent  PLUCHE.  Etoffe  veloutée  du  côté  de  l’en- 
droit , compofcc  d’une  treme  d'un  fimple  fil  de  laine 
St  d’une  double  chaîne , dont  l’une  eu  de  laine  de 
fil  retors  à deux  fils , St  l’autre  de  fil  de  poil  de 
chèvre. 

La  peluche  fe  fabrique  de  même  que  les  velours 
Si  les  pannes , fur  un  métier  d trois  matçhes.  Deux 
des  marches  féparent  Si  font  baifler  la  chaîne  de 
laine , & la  troifiéme  fait  lever  1a  chaîne  de  poil  ; 
alors  l’ouvrier  lance  ou  jette  la  trème , St  la  fait 
palier  avec  la  navette  entre  les  deux  chaînes  de  poil 
& de  laine , mettant  enfuite  une  broche  de  létott 
fous  celle  de  poil  fur  laquelle  il  la  coupe  avec  un 
inftrujucpt  dçffiné  d ect  ufage  , que  1 on  appelle 
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•ommunément  couteau , ce  qull  fait  et  conJuir 
fànt  cc  couteau  fur  la  broche  , qui  eft  un  peu 
cavée  dans  toute  1 â longueur  , & c eft  ce  qui  rend 
la  furface  de  la  peluche  veloutée. 

Peluche.  C*eft  auflî  une  forte  d’écofte  toute  de 
Ijpie  , dont  le  côté  de  l'endroit  eft  couvert  d’un  poil 
on  peu  long.  Cette  efpéce  de  peluche  fe  manufac- 
ture fur  un  métier  A trois  marches,  ainfi  que  les 
autres  peluches  , les  velours  8c  les  pannes. 

Sa  enaîne  8c  ton  poil  doit  être  d orgenfin  filé  & 
tordu  au  moulin , fa  trème  de  pure  8c  fine  foie  cuite , 
8c  fâ  lare  ;cur  d'onze  vingt-quatrièmes  d’aune. 

PENÀL.  Efpèae  de  melure  de  grains , différente 
füivant  les  lieux  où  elle  eft  ufitw.  Eu  Franche- 
Comté  le  penal  eft  fcmblable  au  boifleau  de  Paris. 
A Gray  les  j}uic  penaux  font  quinze  boifleau*  de 
Paris  ; ce  qui  eft  égal  à l’afnée  de  Lyon  ; enforte 

3\k  le  penal  eft  i peu  près  le  double  du  boifleau 
c Paris,  A Bourbonnc,  le  penal  de  froment  pèfe 
7*  Hv.  poids  de  marc  , dcmétcil7o,  de  fcigle  68, 
8c  d’avoine  y 8 livres.  On  s’y  fert  auflî  du  bichet. 

PEKIN  ou  PENNING.  C’eft  le  denier  de 
Hollande.  Il  vaut  un  cinquième  plus  que  ne  vaioit . 
3c  denier  tournois  de  France. 

Le  penin  fert  de  monnoic  de  compte  , quand  j 
en  tient  les  livres  par  florin%&  prtards.  Douze  pé- 
trins font  le  patard,  8c  vingt  patards  le  florin  de  la 
▼alcur  de  vingt-cinq  fous  de  France. 

A Nuremberg  &:  i Hambourg  le  penin  de  compte 
cft  jufte  de  la  valeur  du  denier  tournois.  11  en  faut 
huit  pour  le  kreux , foixaotc  pour  le  florin  de  ces 
deux  villes , & quatre-vingt-dix  pour  l’écu  de  France 
de  foixantc  fols,  de  neuf  au  marc. 

PENISTON  ou  PANISTON.  Etoffe  Je  laine 
qui  te  fabrique  en  Angleterre.  C’cft  une  cfpcce  de 
molleton. 


PENNES , PAINES , PESNES,  ou  PIENNES. 
Ce  font  les  bouts  de  laine  ou  de  fil  qui  reftent  at- 
tachés %ux  enfublcs , lorfque  l’étoffe  ou  la  toile  eft 
levée  de  dcfliis  le  métier. 

Les  pennes  de  fil  fervent  i enfiler  les  chandel- 
les en  livres. 

Les  pennes  de  laine  fe  hachent  & paflent  au 
tamis , pour  faire  de  la  tapiflerie  de  tonturc. 

PENNY.  Ceft  ainfi  qu’on  appelle  en  Angleterre 
le  denier  flerling. 

Penny.  C’cft  aufti  une  petite  monnoic  d’argent , 
& la  plus  petite  de  «elles  qui  fc  frappent  de  cc 
rnétal  en  Angleterre  : elle  vau:  fix  pennys  ou  de- 
niers fterlings.  La  pièce  de  douze  penny  s s’appelle 
fehilling  ou  fchelüng. 

Outre  les  efpcces  d’argent  de  douze  8c  de  fix 
pennys  , qui  fc  fabriquent  8c  qui  ont  cours  en  An- 
gleterre, il  y a encore  des  pièces  de  trente  pennys 
qu’on  nomme  halfi-crooncs , 8c  d’autres  de  treize 
pennys  & demi.  Il  faut  quatre  fardins  ou  liards  fter- 
*ng*  pour  faire  un  penny . 


PENSÉE.  On  appelle  coule  ur  de  penfe‘et  une 
cfpèce  de  violât  tirant  fur  le  pourpre. 

Commerce,  Tome  HL  Part,  IL 
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PEPITAS,  en  François  PEPINS.  Morceaux  d’or 
pur  que  l’on  trouve  dans  quelques  mines  du  Chili? 
8c  du  Pérou  , mais  particulièrement  dans  les  lava- 
deros  des  montagnes  de  ce  premier  royaume.  Il  eft 
affex  ordinaire  de  voir  des  pepitas  de  4 , de  6 , de 
8 8c  de  10  marcs  pefant:  mais  les  plus  gros  don 
les  Efpagnols  conlcrvent  la  mémoire , 8c  don:  no  * 
François  qui  ontnavigé  dans  la  mer  du  Sud  depuis 
le  rcçnc  de  Philippe  V,  parlent  avec  admiration , 
font  les  deux  pepitas  trouvés  dans  un  lavadero  de 
la  province  de  Guanum  prés  Lima;  l’un  de  64 
marcs,  l’autre  de  4Ç.  Cc  dernier  avoic  cela  de  fin- 
gulier , qu’il  croit  compoic  d’or  de  trois  alois  , de 
11,  de  18  & de  x 1 carats. 

PERCALLES-MAURIS.  Toiles  de  coton  blan- 
ches , plus  fines  que  groftes  , qui  tiennent  des  Indes 
orientales , particuliérement  de  Pondichéry#  Le« 
percalles  portent  fept  aunes  8c  un  quart  de  long  fuc 
une  aune  & un  huit  de  large. 

PERCHE.  Morceau  ou  pièce  de  bois  long  e* 
forme  de  grofle  gaule  , ayant  un  bouc  beaucoup 
plus  menu  que  l’autre. 

Les  perches  font  ordinairement  de  bois  de  chî« 
taignier  ou  de  bois  d’auluc.  Elles  fervent  i faire  de? 
eipâliers  , des  treilles  8c  des  perchis  ou  clôtures  ce 
jardins.  On  les  vend  i la  botte  , chaque  botte  ecm» 
poféc  d'un  certain  nombre , fuivant  qu'elles  font  pluf 
ou  moins  groftes. 

L’Ordonnance  de  la  ville  de  Paris  , du  mois  de 
décembre  1671 , ch.  18  , art.  3 , porte  , que  les 
perches  fervant  aux  treilles  auront , fçavoir  : 

Celles  dont  les  bottes  ne  font  compofées  que  de 
quatre  perches  , dix  pouces  de  tour  depuis  le  gros 
bout,  fur  la  longueur  de  fix  pieds  de  haut. 

Celles  don:  la  botte  eft  de  fix  perches  , pareille 
grofteur  de  dix  pouces  jufqu’i  trois  pieds  8c  demi 
de  haut. 

Celles  dont  la  botte  contient  douze  perches , au 
moins  huit  pouces  au  gros  bout , & deux  pouces  au 
moins  par  le  haut. 

Celles  dont  il  y a vinge-fix  perches  i la  botte , 
au  moins  fix  pouces  au  gros  bouc , 8c  i l’extrcmitc 
au  moins  un  pouce. 

Et  pour  ce  qui  eft  des  bottes  compofées  de  cin- 
quante perches , chacune  perche  doit  avoir  du  moins 
quatre  pouces  par  le  gros  bout , 8c  un  pouce  i fo» 
extrémité.  L’on  peut  mêler  parmi  ces  dernières  juf- 
qu  a treize  perches  de  moindre  grofteur  , pour  fer- 
vir  de  loi  anges  dans  les  jardins. 

Perche.  Eft  auflî  une  mefare  dont  on  fc  fert 
pour  l'arpentage  ou  mefurage  des  terres.  La  perche 
a plus  ou  moins  de  longueur  , fuivant  les  différen- 
tes coutumes  des  lieux. 

En  fait  de  mefurage  des  bois  & forêts  la  perche 
eft  uniforme  dans  tout  le  royaume.  Elle  doit  conte- 
nir vingt -dtux  pieds  de  douze  pouces  chacun  , 8c  le 
pouce  doit  être  de  douze  lignes.  Les  cent  perches 
quarrccs  foa:  un  arpew. 
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On  fe  fert  aufiî  de  la  perche  pour  l'arpentage  des 
terres  dans  quelques  endroits  de  la  Guyenne , par- 
ticulièrement à Damazan  , Poche  de  Gontaul:  & 
Monhurt.  On  la  nomme  perche  <t Albret , parce 
qu'on  s’en  fert  aufG  dans  cette  ville  ; les  trois  quar- 
tonnars  font  la  perche;  elle  cft  differente  de  celle 
de  Paris. 

PERDU.  Faire  flotter  du  bois  a bois  perdu . 
(Terme  de  marchandife  de  bols  ).  C’efi  le  jetter 
dans  de  petites  rivières  qui  ne  peuvent  porter  ni 
train  ni  bateau  , pour  le  raflcmbler  i leurs  embou- 
chures dans  de  plus  grandes , 6e.  en  former  des  trains, 
ou  en  charger  des  bateaux. 

Lorfqu'Ü  y a pluficurs  marchands  qui  jettent  leurs 
bois  à bois  perdu  dans  le  même  temps  Sc  dans  le 
même  ruiffeau  , ils  ont  coutume  de  marquer  cha- 
cun le  leur  i la  tête  de  chaque  bûche  , avec  un 
marteau  de  fer  gravé  des  premières  lettres  de  leur 
nom  , ou  de  quelque  autre  figure  i leur  volonté  , 
afin  de  les  démêler  quand  on  les  tire  à bord. 

Ils  ont  auflï  i communs  frais  des  perfonnes  qui 
parcourent  les  rives  de  ces  petites  rivières  des  deux 
côtés , Sc  qui  avec  de  longues  perches  armées  d'un 
croc  de  fer , remettent  a flot  les  bois  qui  donnent 
à la  rive , & qui  s’y  arrêtent. 

PF.RÉ,  ou  r >!RÉ.  Jus  exprimé  des  poires , dont 
on  fait  une  boiflon  aflez  agréable  , qui  fert  en  Nor- 
mandie & ailleurs  i la  place  du  vin  6c  des  autres 
liqueurs. 

PERELLE.  Ffpè  ce  de  terre  grife  en  petites  écail- 
les , que  les  marchands  épiciers  &i  droguiftes  font 
venir  de  Sainr-Flour  , ville  de  la  Haute-Auvergne. 

Cette  terre  fc  trouve  attachée  fur  les  rochers  où 
elle  eft  portée  par  les  vents,  & où  etvfuite  ayant  etc 
mouillée  1 la  pLuie  , elle  fe  calcine  par  l'ardeur  du 
jfolcil , & devient  comme  une  efpèce  de  croûte  ou 
de  moufle. 

Ce  font  les  payfant  Auvcrgnacs  qui  la  vendent 
après  l’avoir  ratifiée  avec  des  infiniment  de  fer,  de 
défias  les  rochers  , où  elle  cft  ordinairement  de  l'é- 
paifleur  d'une  pièce  de  quinze  fols  » & fur  lcfquels 
elle  fe  reproduit  peu  de  temps  apres. 

Cette  terre  n'cft  d’ufige  que  pour  faire  une  ef- 
pèce  d'orfcille  , quoiqu’elle  foit  néanmoins  bien 
différente  de  la  véritable  orfcillc. 

PERIDOT.  Quelques  - uns  difenc  PELJDOR. 
Pierre  prteieufe  tirant  fur  le  verdâtre  ; elle  cft 
difficile  à tailler  : c'efi  une  efpèce  d’émeraude.  Ce 
qui  la  diftinguc  c'efi  qu’elle  cft  plus  dure  , & qu’il 
*'en  rrou\’c  (les  morceaux  d'un  bien  plus  grand  volu- 
me que  de  la  véritable  émeraude,  fcllc  prend  bien 
le  poliment , & eft  ordinairement  très -nette. 

PERIGORD.  Sorte  de  pierre  que  l’on  nomme 
plus  ordinairement  perigueux . 

PERIGUEUX.  Efpèce  de  pierre  dure  , pelante 
8c  noire  comme  du  charbon  de  terre  , difficile  i pul- 
vérif.r.  Elle  fe  trouve  dans  de  certaines  mines  en 
Dauphiné  Se  en  Angleterre,  d’où  elle  vient  en  mor- 
ceaux de  différentes  groffcuis  ; elle  fe  vend  aux 
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émailleurs  éir  aux  potiers  de  terre  : on  l’appelle 
autrement  perigord  ou  pierre  de  perigord. 

PERLE.  Subfiance  dure , blanche  & claire , qui 
fe  forme  au  dedans  de  certaine  cfpéce  d'huîtres. 

Il  fe  pèche  des  petits  dans  les  mers  des  Inde* 
orientales , dans  celles  de  l’Amérique  * 6c  en  quel» 
que  s endroits  de  l’Europe. 

Nacre  de  Perle,  qu'on  nomme  aufiî  mert- 
perlc . C'efi  la  coquille  de  l’huître  perlière.  Elle  eft 
en  dedans  d'une  aufiî  belle  eau  que  la  perle  même  , 
6c  elle  n’a  pas  moins  d'éclat  parle  dehors  lorfqu’on 
l’a  decouverte  par  le  moyen  de  l can  forte  & du 
tourct.  On  en  fait  divers  ouvrages  de  bijouterie  , 
comme  tabatières , étuis  Sc  boctes  i mouches  ; elle 
entre  aufiî  dans  U damafquincric  5;  les  ouvrages  de 
pièces  de  rapport.  Voye\  Nacre.  . 

Loupes  dr  Perles.  Ce  font  des  écroiflances  en 
forme  de  dcmi-pcrles  , qui  s'élèvent  fur  la  fuper- 
ficie  intérieure  des  nacres  de  perles  , que  les  joyail- 
liers  f^avent  feier  adroitement  Sc  qu’ils  mettent  en 
œuvre  au  lieu  de  véritables  perles  dans  divers  bijoux. 

Colif.r  dePerles  ou  Filet  dr  Pfrj.rs.  Ce  font 
plufieurs  perles  afiorties  8c  enfilées  enfcmble,  que 
les  femmes  mettent  autour  de  leur  col  pour  leur 
fervir  d'ornement.  On  dit  aufiî  un  efclavape  de 
perles  , un  bracelet  dç  perles , une  attache  de  per- 
les , pour  fignifier  divers  autres  ouvrages  faits 
avec  des  perles , que  les  dames  font  entrer  dans 
leur  parure. 

Gris  de  Perle.  Couleur  qui  approche  de  celle 
des  perles . 

Perlfs  fausses.  Ce  font  des  perles  contrefaites 
auxquelles  on  donne  une  eau , ou  couleur  qui  ap- 
proche aflez  de  celle  des  vraies  perles. 

Autrefois  on  les  faifott  feulement  de  verre  avec 
une  forte  de  teinture  de  vif-argent  eu  dedans;  de- 
puis on  s’eft  fervi  de  cire  couverte  & enduite  d'une 
colle  de  poiflon  fine  & brillante  ; enfin  on  a inventé 
en  France  une  manière  de  les  faire  (i  apptfrehante 
de  l’éclat  & de  l’eau  des  perles  fines  , que  les  yeux 
y font  trompés  , & qu'il  n’efi  guères  de  dames  , 
qui  ne  s'en  fervent  au  defaut  des  vraies  perles  dune 
elles  méprilcnt  les  petits  colliers  , 6c  dont  les  gros 
font  quelquefois  d'un  trop  grand  prix.  Le  commerce 
de  ccs  fortes  de  perles  qui  imitent  le  naturel  eft 
très- confié  rablc  i Paris;  & il  s’en  fait  aufiî  des  en- 
vois non-feulcmcnt  dans  les  provinces , mais  encore 
dans  les  pays  étrangers. 

PERMISSION.  *On  nomme  en  Flan  dre,  en  Bra- 
bant & en  Zélande  , argent  de  permiffton , ce  qn’o® 
nomme  ordinairement  dans  le  commerce  argent  de 
change , c’cfVà-dire  , l’évaluation  fur  laquelle  fe 
font  les  remifes  6c  les  changes  de  ces  provinces  dan* 
les  pays  étrangers. 

PERRÉE.  Mefure  de  grains  dont  on  fe  fert  h 
Vannes  6c  i Auray  en  Bretagne.  La  perrte  n’cft 
pas  égale  dans  ces  deux  villes , celte  de  Vanne* 
étant  plus  forte  de  dix  pour  cent  que  celle  d'Aiî- 
ray.  Dix  perrées  font  le  tonneau  dans  l’une  & l’au- 
tre ville  , avec  ce  etc  différence  que  le  touncau  d’Àv*- 
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ray  eft  égal  à celui  de  Vannes,  6c  que  celui  de 
Vannes  rend  à Nantes  dix  pour  cent  de  bénéfice. 
Le  tonneau  de  Nantes  eft  un  peu  plus  que  les  trois 
quarts  du  rauid  de  Paris. 

PERRIERE.  Carrière  d’où  l’on  tire  des  pierres. 
Il  fc  dit  principalement  en  Anjou  des  ardoinères. 

PERROQUET.  Nom  que  l’on  donne  quelque- 
fois i la  plante  qu’on  appelle  plus  communément 
alo'ès . 

Perroquet.  ( Terme  de  marine)  ,*  c’eft  le  mit  le 
plus  élevé  du  vaiflèau  ; il  y en  a ordinairement 
quatre,  autant  que  de  principaux  mâts  : c’eft  au 
haut  des  perroquets  que  Ce  mettent  les  girouettes. 

PERRUQUE.  Faux  cheveux  arec  lcfquels  on 
tâche  d’imiter  la  chevelure  naturelle  en  lestreffam, 
les  étageant , 5c  leur  donnant  une  fiifure  qui  en  ap- 
proche. 

PERRUQUIER.  Celui  qui  fait  des  perruques  ou 
qui  en  fait  négoce. 

En  le  roi  Louis  XIV  créa  par  édit  du  mois 
de  décembre  , un  corps  5c  communauté  de  xoo  bar- 
biers , perruquiers  , baigneurs  , étuviftes  , pour  la 
ville  5c  fauxbourgs  de  Paris,  mais  l’édit  n’eùt  point 
d exécution.  Enfin  par  un  autre  édit  du  mois  de 
mars  1673  , il  s’en  fit  une  nouvelle  création  ipeu 
près  fur  le  pied  de  celle  de  1 619 , 5c  c’eft  cette  com- 
munauté qui  fubfifte  encore  aujourd’hui. 

PERS.  Ce  qui  eft  de  couleur  bleue  ou  tirant  fur 
le  bleu;  on  le  dit  particulièrement  du  filet  ou  fil  â 
marquer  le  linge. 

L article  59  des  ftatuts  5c  réelemens  de  1669  , 
pour  les  maîtres  teinturiers  en  loi  es  , laines  5c  fils, 
porte  que  le  fil  pers  appellé  vulgairement  fil  à 
marquer , retors  5c  fi m pic  , & le  bleu  brun  clair  6c 
mourant , feront  teints  avec  indc  plate  ou  indigo. 
V'oye-^  Bleu. 

PERSE.  Raie  de  perfe , forte  de  petite  étoffe  de 
laine  qui  fe  fabrique  à Reims. 

Perse  , fc  dit  aulfi  des  toiles  peintes  qui  viennent 
de  Perfe,  6c  qu’on  fuppofe  y avoir  etc  fabriquées 
6c  peintes  ; quoique  fouvent  ce  foient  des  toiles  in- 
diennes qu’on  fait  pafTcr  pour  Pcrfannes.  Les  per/es 
font  les  plus  eftitnées  de  toutes  les  toiles  qui  vien- 
nent d’Orient  ; 6c  fur-tout  en  France  , lés  dames  les 
préfèrent  i toutes  les  autres,  même  aux  Mafulipatans, 
que  les  connoiffcurs*ne  croyenc  pas  cependant  de- 
voir leur  céder. 

Pour  faire  l’éloge  d’une  toile  peinte  , on  dit  fisn- 
plcmenc , c’eft  une  perfe  ,*  quelquefois  on  ajoute , 
c’eft  une  vraie  perfe  , pour  les  diftingucr  de  celles 

3u*on  imite  en  tfollandc  , dont  quelquefois  il  eft 
ifRcilc  de  connoitre  la  différence. 

PERTE.  Dommage  que  l’on  fouffre  : diminution 
de  bien  6c  de  profit.  Ce  .marchand  eft  de  bonne  foi; 
s’il  a manqué  , ce  font  les  grandes  vertes  qu’il  a 
faites  depuis  deux  ans , qui  font  caute  de  fa  faillite. 

Vendre  fa  marchandeur,  donner  fa  marchandée  à 
perte  ; c’eft  la  vendre , c’eft  la  donner  à moins  qu’elle 
ne  coûte.  Je  vous  donne  ce  velours,  cette  panne  à 
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' perte  ; ils  me  reviennent  â beaucoup  plus  que  vous 
ne  m’en  payez* 

Perte.  Se  dit  auflï  d’une  force  de  toile  de  chan- 
vre ordinairement  écrue , qui  fe  fabrique  â Vitré 
& i la  Guerchc  en  Bretagne  , mais  plus  particuliè- 
rement en  un  village  des  environs  de  ces  lieux  ap- 
pelié  Perte t d’où  cette  toile  a tiré  fon  nom. 

Les  pertes  ont  toutes  trois  quarts  de  large  me- 
fure  de  Paris , & s’achètent  fur  le  pied  de  l’aune 
courante  de  Bretagne  qui  eft  de  fept  fixiémes  d’au- 
nes de  Paris.  Il  s’en  fait  de  fines  6c  de  fortes  ou  com- 
munes. Les  premières  s’emploient  ordinairement  â 
faire  des  draps  de  lits , 5c  l’on  fe  ferc  des  autres  pour 
faire  des  menues  voiles  de  navires.  Il  s’en  envoie  beau- 
coup aux  illes  Françoifes  de  l’Amérique , en  Angle- 
terre 6c  en  Efpagne. 

PERTUIS.  Ancien  mot  qui  fignifie  un  trou  ; qui 
n’eft  plus  guères  d’ufage  en  ce  lens  que  parmi  les 
tireurs  d’or  ou  autres  ouvriers  quiiéduifenc  les  mé- 
taux en  fil , pour  fienifier  les  ouvertures  ou  trous 
des  filières  à travers  acfqueis  ils  font  paffer  fuccefli- 
vement  ces  métaux.  Chaque  pertuis  a fon  embou- 
chure 6c  fon  oeil  ; l’cmbouchurc  eft  le  côté  par  où 
encre  le  fil , 6c  l’autre  par  où  il  fort.  On  pafTe  le 
lingot  par  plus  de  fept  vingt  pertuis  avant  de  le 
porter  jufqu’au  fuperfin. 

Pertuis.  Signihc  auffi , en  termes  de  voituriers 
par  eau , & de  gens  de  rivière , un  pajfage  étroit 
fait  par  le  moyen  des  digues  & des  jettées  (font  l’ou- 
verture fe  ferme  en  forme  d’édufe  par  des  barres  6c 
des  aiguilles. 

Comme  ces  pertuis  conftruits  pour  hauffer  5c 
retenir  l’eau  , font  préjudiciables  au  commerce  qui 
fe  fait  par  les  rivières  , plufieurs  ordonnances  y ont 
pourvu  en  France  , entr’autres  celle  du  roi  Louis 
XIV , pour  la  ville  de  Paris  , du  mois  de  décembre 
1671. 

L’article  4 du  chapitre  1 de  cette  ordonnance  , 
défend  en  général  de  mettre  aucun  empêchement 
fur  les  rivières  , â peine  de  tous  dépens , domma- 
ges 5c  intérêts  des  marchands  6:  voituriers. 

L’artido  f enjoint  â ceux  qui  par  concédions 
bien  5c  duement  obtenues,  ont  droit  d’avoir  arches 
gors  5c  pertuis , de  leur  donnner  14  pieds  au  moins 
de  largeur,  de  les  tenir  ouverts  en  tout  temps;  5c 
la  barre  tournée , en  forte  que  le  paffage  foit  libre 
aux  voituriers  montant  5c  avalant  leurs  bateaux  5c 
trains,  lorfqu’il  y a deux  pieds  d’eau  en  rivière, 
8c  quand  les  eaux  font  plus  baïïcs,  de  faire  l’ouver- 
ture de  leurs  pertuis  toutes  5c  quantes  fois  ils  en 
font  requis  , avec  défenfe  aux  gardes  des  pertuis 
de  rien  recevoir  pour  l’ou  ver  turc  ou  fermeture  des 
pertuis , à peine  du  fouet  5C  de  rcftitution.du  qua- 
druple. 

L’article  6 veut  que  lorfqu’il  conviendra  de  faire 
quelques  ouvrages  aux  pertuis , r,oj*.  arches , van- 
nes , moulins , 5cc.  pour  leur  lépaqBm  ou  autre- 
ment, les  propriétaires  foient  tenus  d’en  faire  faire 
la  publication  dans  les  paroiffes  voifines  un  mois 
auparavant  de  les  commencer,  5c  d’y  déclarer  quand 
Aaa  ij 
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kfdits  Otrvragcs  pourront  cfte  faits  8c  la  navigation  trufllon,  8c  le*  divers  filets  don!  on  fc  frrt  polir  y 
rétablie,  à peine  de  dépens,  dommages  & intcicts  arrêter  Ce  prendre  le  poilTon. 
pour  le  retard  dçs  marchands  & voituriers.  Les  uucs  s’appellent  parcs,  dont  il  ÿ a de  deux 

Enfin  , l’article  7 des  mêmes  titre  8c  chapitre  or-  fortes , les  hauts  & les  bas*,  les  autres  fe  nomment 
% donne  , que  toutes  chaînes  8:  barrières  miles  aux  ravoirs  , d’autres  courtines , d’autres  encore  r»e- 

ponrs,  paitages  , éclufes  & pertuis , pour  la  pcrccp-  nets , 8c  d’autres  bouchots . 
tion  des  droits  8c  péages  oui  ne  font  pas  établis  avant  Toutes  ces  pêcheries  font  permîtes  par  les  ordon- 
ccnt  ans  ouréfervés  par  déclaration  du  roi , feront  nances  delà  marine  de  France  de  nSSi  8c  1684, 
levées  8c  ôrces.  maïs  fous  les  conditions  8c  les  réferves  portées  par 

PESANT.  Terme  relatif  oppoféd  léger,  ce  qui  les  divers  articles  du  tic.  3 du  cinquième  livre  de 
tend  à occuper  le  lieu  le  plus  bas  : de  tous  les  mé-  ces  ordonnances. 

taux  l’or  eft  le  plus  pefant.  Ce  tonneau,  ce  ballot,  Les  mailles  des  bai  parcs , ravoirs , courtines  8c 
ce  fardeau  de  rturenandife  eft  extraordinairement  venets , doivent  avoir  deux  pouces  en  quarré  , 8c 
pefant . ctre  attachées  à des  pieux  plantés  dans  les  fables  fur 

Pesant.  Se  doit  entendre  aufli  de  ce  qui  a un  lequel*  les  rets  font  tendus  fans  les  y pouvoir  cn- 
poids  certain  8c  réglé.  Une  pièce  d’or,  une  pièce  fouir.  A l’égard  des  mailles  des  hauts  parcs  , clics 
d’argent  monnové  eft  réputée  pefante , lorfqu’eUc  doivent  être  d’un  pouce  ou  neuf  lignes  au  moins, 
eft  du  poids  ordonné  par  les  réglcmens  du  prince.  8c  tendues  cnfortc  qu’elles  ne  touchent  poîht  le  fable  , 
Dans  le  commerce  on  ne  peut  obliger  à recevoir  ^quelles  en  foient  éloignées  au  moins  de  trois  pouces, 
que  des  cfpcccs  ou  monnoies  pefantes . On  vend  Les  parcs  de  pierre  doivent  être  en  forme  de 
tant  le  cen:  pefant  de  cuivre  , de  fer,  d’étain,  de  demi-cercle , de  quatre  pieds  de  haut  au  plus  , (ans 
plomb  , 8cc.  chaux,  ciment,  ni  maçonnerie  , avec  une  ouverture 

Pesant.  On  nomme  ainfi  dans  le  commerce  des  de  deux  pieds  dans  le  fond  du  côté  de  la  mer, 
tûtes  d'Afriouc  , particulièrement  dans  le  Sénégal , fermée  d’une  grille  de  bois  , dont  les  trous  en  forme 
une  des  cfpcccs  de  verroterie  qui  y fertâ  la  traite  : de  maille  doivent  être  d’un  pouce  en  carré  , de- 
ilyen  a de  deux  couleurs,  de  jaune  8c  de  verd.  puis  la  Saint-Remy  jufqu’i  Pâques,  & de  deux  pou- 
FKCHE.  Aflion  par  laquelle  on  prend  du  poil-  ces  depuis  Piques  ptfqu’i  la  Saint-Remy. 
fon.  L’art  de  prendre  du  poiftbn.  Les  bouchots  font  conftruits  de  bois  cntrelaftes  en 

Il  y a plufieurs  fortes  ae  pcches  qu’on  peut  re  manière  de  clayes  avec  une  ouverture  de  deux  pieds 
garder  en  quclqikc  manière  comme  autant  d’efpè-  par  le  bas  du  côté  de  la  mer.  Cette  ouverture  ne 
ces  différentes  qui  ont  leurs  fubdivifions  ; les  princi-  peut  ctre  fermée  de  filets  , grilles  de  bois  ni  paniers , 
pales  font  la  pêche  de  mer , la  pêche  de  rivière  8c  depuis  le  premier  mai  jufqu’au  dernier  août, 
la  pêche  «Tétang.  Ces  deux  dernières  appartiennent  A l'égard  des  parcs  faits  partie  de  bois  8c  partie 
i ceux  qni  font  propriétaires  des  étangs  8c  qui  on:  de  filets , ils  doivent  être  de  (impies  clayes , 8c  les 

le  droit  de  pêche  fur  les  rivières  qui  traverfen:  leurs  filets  feulement  d‘un  pouce  de  maille.  L'ouverture 
terres  8c  feign aunes.  Pour  fa  pêche  de  mer  clic  eft  de  deux  pieds  qu’ils  on:  au  fond  comme  les  an- 
libre  en  France,  & la  fait  qui  veut;  mais  cepen-  très  parcs,  ne  doit  être  fermée  que  d’un  filet  dont 
dam  conformément  à certains  rcglcmcns  portés  dans  les  mailles  ne  foient  que  d’un  pouce  en  quarré  depuis 
les  ordonnances  de  marine.  la  Sainc-Rcmy  jufqu'i  Pâques , 8c  de  deux  depuis 

PÊCHERIE.  Lieu  où  l’on  fait  quelque  pêche.  Piques  jufqu’i  la  Saint-Remy. 

Pêcherie.  Se  dit  particulièrement  de  quelques  Tous  parcs  & bouchots  ne  peuvent  fe  conftruirc 

plages  de  la  mer  ou  orientale,  ou  occidentale,  8c  d l'cmbouchurc  des  rivières  navigables  , ou  fur  les 
meme  de  quelques  rivières  où  l'oo  pêche  des  hui-  grèves  de  U mer , qu’i  deux  cent  brades  du  partage 
très  perlières.  ordinaire  dos  vaille  aux  , 3c  au-deiTous  : ce  qui  eft 

Les  pêcheries  d'orient  font  celles  de  Pifie  de  Rah-  aulfi  ordonné  pour  les  guide  \ux. 
s:n  dans  le  golfe  Pcrfiaue  , de  Carifa  fur  la  côte  de  Enfin  il  eft  fait  Jéfenfc  à tous  gouverneurs , offï- 
l'Arabic  heureulê,  de  AJanar  fur  les  côtes  de  Pifle  ciers  3C  foldats  des  ifles , forts,  villes  8c  châteaux  cOnfi- 
de  Ceylan,  3c  de  quelques  endroits  de  celks  du  truits  fur  le  rivage  de  la  mer,  d'apporter  aucun 
Japon.  Les  pêcheries  des  Indes  d occident  font  :ou-  obftaclc  i la  pêche  qui  fc  fera  dans  le  voiîiaage  de 
tes  dans  1*  golfe  du  Mexique  le  long  de  la  côte  de  leurs  places. 

Terre-ferme  de  l’Amérique,  cotre  autres  à la  Cu-  PECHEUR.  Celui  qui  fait  le  métier  de  pêcher, 

«agna  , â la  Marguerite , â Comogoce , à la  Ren-  Les  ordonnances  de  la  marine  règlent  la  police 

cherie  3c  â Saiurc-Marchc.  Enfin  les  pêcheries  d’Eu-  des  pécheurs  de  mer  ; & les  ordonnances  des  eaux 
jrope  qui  font  les  moins  confidérablcs , fonde  long  3c forets  3c  de  la  ville  de  Paris,  celle  des  pêcheurs 
des  cotes  d’Ecoffc,  8c  dans  une  rivière  dçs  états  dé  fur  rivières. 

]’éle&eur  de  Bjiicrc  en  Allemagne.  On  diftingue  ordinairement  trois  fortes  de  pê- 

PècHERiE.Wcntcnd  aulfi  des  lieux  ou  parc»  def-  cheurs  de  mer  ; les  uns  qui  font  les  grandes  pêches 
tinés  à la  pêche  fur  les  grèves  & côtes  de  la  mer  , & comme  ceux  qui  vont  aux  morues  , à la  baleine  3c 
*ux  bayes  8c  embouchures  des  rivières.  aux  harengs  ; les  autres  qui  font  la  pêche  du  poiffon 

ont  (JiifireiisiMmsfuivant  leur  conf-  frais,  mais  qui  y vont  avec  bateau,  portant  mât. 
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toiles  8c  gouvernail  ; 8c  les  troifiémes  qui  pèchent 
autli  du  poiflon  frais  , mais  qui  fe  fervent  de  pêche- 
ries 8c  de  parcs  conftruits  fur  les  grèves  de  la  nier  6c 
aux  embouchures  8c  baye  des  rivières* 

L’on  peut  voir  aux  articles  de  la  morue,  du  ha- 
reng, de  la  haleine  , &c.  i quoi  font  tenus  les  pé- 
cheurs qui  vont  à ces  grandes  pêches  , 8c  à l’article 
précèdent  comme  doivent  fe  conftruirc  les  pêche- 
ries 8c  parcs  de  la  troificme  forte  de  pécheurs.  On 
ce  parlera  donc  ici  que  de  ce  qui  concerne  les  pé- 
cheurs de  poiflon  frais  qui  en  font  la  pèche  avec 
des  bateaux  i voiles , <5:  gouvernail. 

« Tout  pécheur  veut  pêcher  la  nuit , doit  mon- 
trer trois  différentes  fois  un  feu  quand  il  met  les 
filets  en  mer. 

Les  bateaux  dreigeurs  qui  ne  peuvent  dériver  à 
caufe  de  quelque  accident , doivent  montrer  un 
feu  tant  qu  iis  font  fur  le  lieu  où  leurs  filets  fe  font 
arretés. 

Aucun  pécheur  arrivant  en  mer  ne  doit  fe  mettre 
ou  jetter  fes  filets  en  lieu  où  il  puiûc  nuire  i ceux 
qui  y font  avant  lui. 

Les  pécheurs  qui  vont  en  flote  ne  peuvent  quitter 
leur  rumb  ou  rang  pour  fe  placer  ailleurs  quand  les 
autres  pécheurs  de  la  même  flote  ont  mis  leurs  fi- 
lets à la  mer. 

Chaque  maure  de  bateau  cft  tenu  de  prendre  un 
conge  tous  les  ans  , & en  le  prenant  de  mettre  au 
grette  une  lifte  de  ceux  qui  compofcnt  fon  équi- 
page contenant  leurs  nom , .igc  8c  demeure. 

Ejifin  tout  pécheur  de  l’âge  de  dix-huit  ans  & 
au-deflus  , allant  en  mer , cft  oblige  au  premier 
jour  de  carême  de  chaque  année  , de  fe  faire  inf- 
crirc  Jk  le  rôle.  Et  dans  les  lieux  où  il  y a jafqu’à 
huit  ^Btrcs  pécheurs  , il  doit  auffi  fe  faire  par  cha- 
cun an  l'éleéfion  de  l’un  d’eux  pour  garde  5c  juré 
de  leur  communauté  , qui  prête  ferment , 8c  qui 
fait  journellement  la  viitte  des  filets , & le  rapport 
îles  contraventions  aux  ordonnances. 

Les  pécheurs  fur  rivière  ne  la  ville  8c  faux- 
boorgs  de  Paris , n’y  font  pas  érigés  en  corps  de 
jurande.  Ils  furent  néanmoins  employés  en  cette 
qualité  dans  l’état  arrêté  au  confcil  le  io  avril  1691 
en  exécution  de  ledit  du  mois  de  mars  de  la  meme 
année  , portant  création  des  maîtres  8c  gardes  8c  ju- 
rés en  titre  d’office  -,  8c  on  les  y voit  non- feulement 
fous  le  nom  de  pécheurs  à engins  , mais  encore 
fous  celui  de  pécheurs  à verge.  Il  ne  paroît  pas 
pourtant  que  ces  édit  8c  état  aient  eu  aucune  execu- 
tion à leur  egard. 

Réglement  des  eaux  & forêts  pour  la  pêche  du 
poijfon  (T eau  douce , & Us  pêcheurs. 

Ce  réglement  eft  compris  dans  l’ordonnance  de 
a 6.69  , dont  il  fait  le  trence-uniéme  titre.  11  eft  di- 
vifé  en  XXVI  articles , dont  on  va  donner  ici  l'ex- 
trait des  plus  importans. 

i°.  II  cft  défendu  i toutes  perfonnes,  autres  que 
les  maîtres  pécheurs  reçus  aux  fieges  des  maîtiilcs  » 
de  pêcher  fur  les  fleuves  8c  rivières  navigables  , à 
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peine  de  cinquante  livres  d'amende , & de  confiUu- 
tion  du  poiflon , filets  & autres  infiniment  de  pè- 
ches pour  la  première  fois,  & pour  la  fécondé  de 
cent  livres  d’amende  , outre  pareille  confifcacion, 
même  de  punition  plus  fevere,  s’il  y échet. 

i°.  Nul  ne  peut  être  reçu  maître  , s'il  n’a  vinge 
ans. 

30.  Les  maîtres  pêcheurs  de  chaque  ville  ou  ports, 
s’ils  font  huit  de  au-deflùs  , doivent  élire  tous  les 
ans  aux  aflifes  des  maîtrifes , un  maître  de  commu- 
nauté , pour  avoir  l’oeil  fur  eux , 8c  avertir  les  offi- 
ciers des  abus  qui  pourroicn:  fe  commettre  ; on 
s’ils  ne  font  pas  nombre  compétent , ils  Ce  joindront 
plufieurs  maîtres  des  lieux  voiftns  pour  faire  fem- 
L lubie  éleéiion. 

4°.  Il  cft  défendu  de  pécher  les  jours  de  diman- 
che 8c  de  fête  ; 8c  pour  prévenir  cet  abus  , chaque 
maître  fera  tenu  la  veille  dcflits  jours  , de  porter 
fes  ençins  8c  harnois  après  foie  il  couché,  au  logie 
du  maître  de  la  communauté  , qui  ne  lui  feront 
rendus  que  le  lendemain  dcfdits  jours  après  folcii 
levé. 

î°.  La  pêehe  n’cft  permife  , dans  quelque  temps 
Zc  faifon  que  ce  fait,  que  depuis  le  lever  du  folcil 
jufqu’i  fon  coucher,  finon  aux  arches  des  ponts  8c 
des  moulins  où  fe  tendent  des  dideaux  , aufqucls 
lieux  011  peur  pécher,  tant  de  nuit  que  de  jour. 

6°.  11  cft  défendu  de  pécher  dans  le  temps  de  la 
fraye  ; fçavoir  , aux  rivières  où  la  truite  abondé 
plus  que  le  refte  du  poiflon  , depuis  le  premier  fé- 
vrier jufqu’i  la  mi-mars  : & aux  autres  depuis  le 
premier  avril  jufqu’au  premier  juin  , 1 peine  pour 
la  première  fois  de  vingt  livres  d’amende  8c  d\:s 
mois  de  prifoa  ; du  double  de  l’amende  & de  deux 
mois  de  prilon  pour  la  féconde  fois  ; 8c  pour  la* 
troificme  du  carcan  , du  fouet  8c  du  banniilcmcur 
hors  du  (effort  de  la  maitrife  pendant  cinq  ans. 

On  excepte  néanmoins  de  la  dcfenlc  la  pèche  aur 
faumons  , alofes  & lampreycs  qui  peuvent  fc  con- 
tinuer en  la  manière  accoutumée. 

7°.  Pendant  le  temps  de  la  fraye  il  eft  pareille- 
ment fait  défenfes  de  meure  des  bires  ou  nattes 
.d’oficr  au  bout  des  dideaux.  Il  eft  néanmoins  permis 
d'y  mettre  des  chaufTes  ou  facs  du  moule  de  drx-Lui: 

I lignes  en  quatre.  Dans  les  autres  temps  on  peut  fe 
fervir  de  nafles  d’ofier , niais  dont  les  verges  foien: 
éloignées  les  unes  des  autres  de  douze  lignes  au 
moins. 

8 *.  Tous  engins  8c  harnois  prohibés  par  les  an- 
ciennes ordonnances  , font  de  nouveau  défendus  , 5c 
encore  les  gilcs  , les  tramails , le  furet , l'cpcrvier  , 
le  chafion  8c  le  fabre  \ comme  atifli  ce  qu’ou  appelle 
le  harandage  8c  les  bacs  en  rivière. 

9°.  11  leur  eft  en  outre  ordonné  de  ne  pasbouiilcr 
avec  bouilles  & rabots , tant  fous  leurs  chevrins  , 
racines  , fautes  Fcc.  qu’autres  lieux  \ eofqmble  de  ne 
pas  mettre  des  lignes  avec  échots  8c  amorces  unies; 
5c  encore  de  ne  point  porter  chaînes  & clairons 
dans  leurs  batelets  ; ennn  de  n’aller  à la  farc  ou 
pécher  fur  l;s  noues  pour  y bouiller  9c  pour  prendre 
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le  poiffon  fc  le  frai  qui  a pu  y être  porte  par  le  dé- 
bordement des  rivières. 

io°.  Les  pécheurs  font  tenus  de  rejetter  dans  les 
rivières  les  truites , carpes  , barbeaux  , brèmes  & 
mouniers  qu'ils  auront  pris  , ayant  moins  de  fix  pou- 
ces entre  l'œil  8c  la  queue , & les  tanches  , perches 
Ce  gardons  qui  en  auront  moins  de  cinq. 

1 1°.  Tous  les  engins  fchamois  des  pécheurs  doi 
rent  être  marqués  d’un  plomb  , fur  lequel  feront 
les  armes  de  fa  majefte  , & autour  le  nom  de  l.i 
«aîtrife  , le  coin  duquel  fera  gardé  au  greffe  de 
chacune  defJitcs  maîtnfes. 

»»°.  Il  eft  fait  défenfes  à toutes  perfonnes  de 
jetter  dans  les  rivières  aucune  chaux  , noix  vomi- 
que, coque  du  levant  , momie  ou  autres  drogues 
ou  appats  , i peine  de  punition  corporelle. 

i 3°.  11  cfl  fait  inhibition  i tous  mariniers , contre- 
maîtres , gouverneurs  Ce  autres  compagnons  de  ri- 
vière, conduilant  nefs  , bateaux,  bclognes  , fcc. 
d’avoir  avec  eux  aucuns  engins  i pécher , foit  per- 
mis , foit  défendus. 

140.  Toutes  les  cfpaves  pêchées  fur  les  fleuves 
Ce  rivières , doivent  être  garces  fur  terre  , & les  pé- 
cheurs qui  les  ont  trouvées , doivent  en  donner  avis 
pour  en  être  ordonné  ce  que  de  raifon  par  les  offi- 
ciers des  maî  tri  Tes. 

1 5°.  Il  eft  fait  défenfes  i toutes  perfonnes  d’aller 
fur  les  mares  , étangs  8c  foffés  lorfqu’ils  font  glacés 
pour  en  rompre  la  glace  & y faire  deux  trous,  & 
d’y  porter  flamblcaux  , brandons  8c  autres  feux  , à 
peine  d’être  punis  comme  de  vol. 

ié°.  Il  eft  ordonné  que  pour  le  rempoiffonne- 
ment  des  étangs  de  fa  majefté  , le  carpeau  aura  lix 
pouces  au  moins , la  tanche  cinq  , & la  perche  qua- 
tre ; 8c  à l’égard  du  brocheton , il  fera  de  tel  échan- 
tillon que  l’adjudicataire  voudra  ; mais  il  ne  fc  jet- 
tera aux  étangs  , mares  8c  foffés  qu’un  an  après 
leur  rempoiflonnement  j ce  qui  s’obfêrvera  pareil- 
lement aux  étangs  des  eccléfiaftiques  8c  commu- 
nautés. 

*7°*  La  connoiffance  des  délits  commis  par  les 
maîtres  pécheurs  & autres  fur  les  fleuves  fc  rivières 
navigables,  appartiendra  aux  officiers  des  eaux  fc 
forêts , & non  aux  juges  des  feigneurs. 

i8°.  Il  eft  permis  aux  maître,  lieutenant  & pro- 
cureur du  roi  des  eaux  & forêts,  de  vifiter  les  ri- 
vières , bannetons  , boutiques  fc  étuis  des  pêcheurs  ; 
^ s>ils  V trouvent  du  poiffon  qui  ne  foit  pas  de 
l’échantillon  fc  grandeur  preferite  , ils  en  feront 
leur  procès-verbal , & aligneront  les  pécheurs  pour 
répondre  du  délit  le  tout  néanmoins  fana  frais. 

19°.  Enfin  lorfque  les  officiers  des  maîcrifes 
trouvent  des  engins  défendus  , ils  les  doivent  faire 
briller  i l’iffuc  de  l’audience  devant  la  porte  de  la- 
dite audience  , & condamner  les  pécheurs  fur  qui 
iis  auront  cté  faifis , aux  amendes  portées  par  le  ré- 
glement. 

Pêcheurs  de  baleines.  Il  fe  dît  également  fc 
des  propriétaires  des  vaitlcaux  qui  vou*  i la  pèche 
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de  la  baleine , fc  des  matelots  qui  montent  fur  eef 
vaiffeaux. 

On  nomme  en  Hollande  le  corps  des  péchetus 
de  la  baleine  une  ajfociation  des  principaux  mar- 
chands des  villes  qui  envoient  i cette  pèche  , ou  des 
maîtres  fc  pilotes  qui  y vont  avec  leurs  propres 
navires. 

Ce  corps  n’a  point  de  privilège  exclufif , & il  eff 
permis  i tous  particuliers  d’y  aller  ou  d’y  envoyer  , * 
quoiqu’il  ne  foit  pas  de  cette  efpècc  de  compagnie  ; 
mais  tous , s’ils  veulent  aller  eu  flotte  , fout  egale- 
ment obliges  de  fc  foumettre  aux  réglemens  qui  ont 
été  dreffes  par  les  commiffaires  députés  de  l’affocia- 
tion  ; & avant  de  partir  de  jurer  entre  les  mains  de 
ces  commülaires , de  s’y  conformer. 

Réglement  général  pour  la  pèche  de  la  baleine* 

Les  réglemens  pour  la  pèche  de  la  baleine  , con- 
fident en  douze  principaux  articles. 

i°.  Lorfqu’un  vaiffeau  pêcheur  a fait  naufrage, 
fc  que  le  capitaine  & l’équipage  fc  font  fauves  , le 
premier  naviie  qui  les  trouve  cft  obligé  de  les  pren- 
dre. Si  l’on  fait  rencontre  d’un  fécond  vaiffeau  , cc- 
lui-ci  doit  fe  charger  de  la  moitié  de  1 équipage 
fauve , & cette  moitié  de  l’équipage  doit  y palier , 
i moins  que  ce  bâtiment  ne  fut  déjà  occupé  par 
d’autres  matelots  naufragés  , auquel  cas  le  partage  _ 
des  uns  fc  des  autres  fc  doit  faire  egalement  entre 
les  deux  vaiffeaux  : ce  qui  s’obfcrvc  pareillement 
pour  tous  les  autres  qu’on  rencontre  enfuite. 

x°.  Les  viâuailles  que  les  équipages  naufragés 
portent  i bord  des  vaiffeaux  où  ils  fc  (auvent , doi- 
vent être  confommés  par  eux-mêmes  , fc  ayeagés 
avec  ceux  d’entre  eux  qui  ptffcn:  fur 
rnens  ; fc  en  cas  qu’ils  n apportent  aucuns  viMF,  ils 
doivent  être  nourris  par  charité , à la  charge  de 
travailler  avec  l’cquipage  des  navires  où  ils  font 
reçus. 

3°.  Si  un  vaiffeau  s’échoue  avec  fa  charge  , le 
capitaine  du  vaiffeau  , le  pilote  ou  autre  qui  les  re- 
présente peut  faire  fauver  les  effets  naufragés  & trai- 
ter avec  qui  il  lui  plaît  pour  les  fauver  & les  char- 
ger; mais  iirefteau  choix  des  capitaines  des  autres 
vaiffeaux  qui  s’y  trouvent  de  fe  charger  defdits  bà- 
timens  & effets  fauvés  ou  de  les  refufer. 

4°.  Si  quelque  capitaine  de  vaiffeau  vient  ou  (e 
rencontre  en  un  lieu  où  il  fc  foit  fait  quelque  nau- 
frage , & que  les  effets  naufragés  foicm  abandonnés  ; 
il  peut  s’emparer  de  tout  ou  de  partie  de  ce  qu’il 
trouve , foit  agrès  , uftenlîles , lard  , fanons , fcc.  Et 
étant  arrivé  dans  le  port  de  Hollande  d’où  il  efl 
parti,  il  eft  obligé  d’en  délivrer  la  moitié  aux  proprié- 
taires du  navire  naufragé  quitte  de  fret  & autres  frais, 
tels  qu’ils  foient. 

5°.  Si  un  navire  fait  naufrage  fc  eft  abandonné 
par  l’équipage  , ledit  équipage  ne  peut  rien  pré- 
tendre des  effets  fauvés  , foit  qu’il  foie  engagé  a la 
part  ou  par  mois,  & tout  cc  qui  en  revient  doit 
appartenir  uniquement  à /armateur. 

6°.  Lors  cepcndiüt  que  l’cquipage  du  viiffca» 
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•aufragé  eft  préfent  quanti  quelque  autre  en  fauve 
les  effets  t & a lui- même  aide  à les  fauve:  , cet 
équipage  doit  avoir  le  quart  des  choies  fauvées  \ Ra- 
voir les  geps  naufrages  engagés  par  mois  , leurs 
Çages  ainli  qu’ils  ont  été  accordés  ; & ceux  engagés 
a la  part , pour  leur  travail  , à rai  km  de  vingt  florins 
par  mois  jufqu’au  jour  de  la  perte  du  vailfeau  : fi  la 

Î|uatricme  partie  des  chofcs  lauvées  n’cft  pas  fus- 
ante pour  payer  tout  1 équipage  fur  ce  pied  , ug: 
les  engagés  i mois,  que  ceux  engagés  à part,  doi- 
vent pcrdtc  à proportion  ; mais  s'il  y a du  relie  , il 
doit  relier  aux  armateurs. 

7°.  Le  capitaine  du  vaiffeau  qui  (suive  quelques 
effets  naufrages,  partage  i ce  qui  en  provient,  aufli- 
bien  que  ceux  de  ion  équipage  qui  font  engagés  à la 
part,  mais  ceux  de  l’équipage  qui  font  accordés  au 
mois  n'entrent  point  en  partage. 

8°.  Lis  marchandées  <3c  effets  fauves  qui  font  char- 
gés dans  quelque  vailfeau,  font  fujets  aux  avanies  , 
pertes  & dommages  , comme  les  propres  effets  du 
vailfeau. 

9°.  Celui  qui  ayant  tué  un  poîfTon  dans  les  gla- 
ces ne  peut  le  conduire  à bord  du  navire  , en  de- 
meure neanmoins  le  propriétaire  aulli  long  temps 
«qu'il  le  fait  gardée  par  quelqu'un  de  fes  gens  ; mais 
s'il  u’y  laille  perfonne , le  capitaine  qui  furvieut  peut 
s en  emparer  , quoique  le  poiffon  (oit  attaché  à une 
pièce  de  glace. 

io°.  oi  celui  qui  a pris  un  poifi'on  eff  près  de 
ferre,  il  peut  l'attacher  à un  ancre  ou  i une  corde 
qui  tiendrai  terre  & y biffer  une  marque  ou  bouée , 
& pour  lors  il  lui  appartient  fans  qu  il  puiffe  être 
pris  par  un  autre.  * 

it°.  Si  allant  à la  pêche , ou  en  revenant  en 
flotte  quelqu’un  clt  bielle  ou  eftropié  en  le  défen- 
dant contre  les  ennemis  , les  conunilTaires  de  la 
pèche  de  la  haleine  fe  chargent  de  lui  faire  donner 
une  récompenfc  raifonnable  i laquelle  toute  la  flotte 
doit  contribuer. 

it°.  Enfin  s’il  arrivoit  quelque  cas  dont  il  n*au- 
roit  pas  été  fait  mention  dans  le  reglement , il 
doit  être  régie  par  des  arbitres. 

PESÉE.  Ce  qui  fe  péfc  en  une  feule  fois. 

Un  marchand  qui  vend  une  erolfc  pactie  de  mar- 
chandée d’une  meme  cfpccc  lujttie  au  poids,  eft 
dans  l'obligation  de  faire  plusieurs  pcj'èes • 

* Chaque  pefèe  de  marchandées  doit  avoir  fon 
trait  , c’eft-i-dirc  , être  trébuchante  , 6c  emporter 
le  poids  qui  eff  dans  l’autre  baflin  de  la  balance. 

Pesée  , en  Pcrfe,  ou  les  lacs  d’argent  fe  pèlent 
êc  ne  fe  comptent  pas.  On  fait  cinquante  pefèes 
de  chaque  fac  d’abaflis  , qui  doit  être  compofé  de 
deux  mille  pièces  de  cette  monnoie  j enforte  que 
chaque  pefèe  n’eft  que  d'un  toman  ou  de  cinquante 
aba/îrs  : mais  lorfqu'on  foupçonne  qu’il  y a dans 
les  facs  des  pièces  ou  fauffes  ou  légères , les  pefèes 
ne  font  que  vingt- cinq  abaûîs  qu’on  pcfc  , non  con- 
tre un  poids,  mais  les  uns  contre  les  autres  ; ce  qui 
en  découvre  la  légère^  ou  le  faux. 

PESER.  C’eft  examiner  b pefkmeur  de  quelque 
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chofc,  la  confronter  avec  un  poids  certain,  réglé 
U connu  ,’tel  que  peut  être  la  livre  , le  mate,  le 
Cent , le  quintal,  &c. 

Pour  pefer  les  métaux  , les  drogueries  & épice- 
ries , les  cocons , les  laines  , les  huiles  , & autres 
Icmblables  marchand  lies  d’oeuvres  de  poids  que  l’on 
vend  eu  gros , l'on  fc  fer:  de  la  romaine  ou  des 
grandes  balances  à plateaux. 

A l’égard  des  mêmes  marchandées  qui  fe  ven- 
dent en  détail,  c'eft  de  la  petite  balance  i badins 
ou  du  pefon  dont  on  fe  fert.  Le  trébuchet  eft  pour 
pefer  l'or  , l’argent , 6c  autres  ebofes  prccieufes. 

On  dit  qu’il  faut  pefer  des  marchandées  net , 
pour  faire  entendre  qu’elles  doivent  eue  pefèes 
lans  emballages , cailles  ni  barils*  Au  contraire  , 
quand  on  dit  qu'elles  doivent  être  pefèes  ort  ou 
brut  , cela  veut  dite  qu’il  faut  les  pefer  avec  leur 
emballage  , leurs  cailles  6c  leurs  barils. 

PESE  U R , celui  qui  pèfe.  11  fe  dit  plus  ordi- 
nairement de  b perfonne  qui  tien:  le  poids  du 
roi.  Dans  toutes  les  villes  de  commerce  bien  poli- 
cées , les  pefeurs  royaux  ou  publics , fon:  obligés  de 
piêter  ferment  devant  le  magiftrac , & de  tenir  bon 
6c  fidèle  regiftre  de  toutes  les  marchandées  qui  fe 
pefent«à  leur  poids  Ce  fout  ceux  qui  règlent  ordi- 
nairement les  contellstions  qui  avivent  entre  les 
marchands  pour  raifon  du  poids  de  leurs  marchan- 
dées. 

PESO.  Monnoie  de  compte  d’Efpagne.  Les  dir 
mille  pefos  valent  doa/.c  nulle  ducats.  Voye\  la 
TABLE  L'ES  MOKNClES. 

PESON  A CONTREPOIDS.  C’eft  une  efpèce 
de  balance  oui  fert  i pefer  diverses  fortes  de  mar- 
chandées. ôn  l’appelle  aufli  crochet  ou  balance 
romaine . 

Pesow  a ressort. Sorte  de  machine  allez  ingé- 
nieufe , dont  on  fc  fert  pour  pefer  certaines  efoèces 
de  marchandées  , comme  le  foin , la  paille  , le  fil, 
la  filaffe  , b chair , &c. 

Ce  font  les  petits  iftarchands  , qui  vont  aux  foires, 
les  étapiers  , les  fouriers  6c  les  vivandiers  d’armée, 
qui  fe  fervent  le  plus  ordinairement  du  pefon  à 
rejfort. 

11  y en  ade  différentes  grandeurs  pour  pefer  depuis 
une  livre  jufques  à cinquante.  Les  premiers  qui 
parurent  i Paris  furent  apportés  de  Éefançoa  j ce 
qui  a donné  lieu  à quelques-uns  de  croire  que  c’eft 
à cette  ville  que  l’on  a l'obligation  de  l'invention  de 
cette  machine  ; cependant  bien  des  gens  veulent 
qu’elle  vienne  d’Allemagne. 

Le  pefon  à rejfort  eft  compofé  de  plulieuic 
pièces. 

i°.  D’un  anneau  qui  fertâ  le  fufpcudre  en  l’air. 

i°.  D’une  menue  branche  prel’que  carrée,  ordi- 
nairement de  cuivre  , 6c  quelquefois  de  fer  ou  de 
buis  fur  l une  des  faces  de  laquelle  font  marquées 
les  différentes  divifîons  des  poids.  C’cft  au  haut  de 
cette  branche  que  l’anneau  eft  attaché  par  une  elfe. 

j».  D’un  refforc  de  fil  d’acier  en  forme  de  tiro- 
baurc  arrêté  au  bas  de  b branshe  par  ua  ccrou  , La 
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branche  partant  de  haut  en  bas  au  travers  du  rertort. 

4°.  D’une  bocte  i canon  de  figure  cylindrique  qui 
renferme  1a  branche  3c  le  reffort. 

Enfin  d’un  crochet  attaché  par  une  cfle  au  bas  de 
la  bocte  , qui  ferc  i accrocher  la  marchandife  que 
Ton  veut  pefer. 

Pour  fc  fervir  du  pefon  d rejfort , il  faut  le  tenir 
par  l’anneau  fufoendu  en  l’air  perpendiculairement; 
ce  qui  fait  que  le  poids  de  la  marchandife  tirant  le 
croche:  en  cnbas  rclïcrre  le  rertort;  de  lortc  que  la 
branche  fortant  par  le  haut  de  la  bocte  i proportion 
du  poids , l’on  découvre  les  di vidons  qui  y font  mar- 
quées par  des  rayes  & des  chiffres  , ce  qui  dénote  la 
pefantcur  de  la  marchandife. 

Ce  pefon , quoiqu’aiîcz  induftrieufement  fait,  & 
aflez  commode  en  apparence,  n’ert  cependant  pas  fi 
jufte  qnc  le  pefon  i contre-poids  ou  romaine.  Le 
défaut  de  jurtcfTe  provient  de  ce  que  le  rertort  eft 
fujet  à fc  relâcher  3c  i s'affoiblir  par  fon  trop  grand 
ufage. 

Les  Chinois  fc  fervent  suffi  d’une  cfpcce  de pefon 
qui  reflemble  afTez  i la  balance  romaine.  Un  en 
peut  voir  la  defeription  i l’article  de  la  balance, 

PESSA.Petite  monnoie  de  cuivre  des  Indes  , de 
la  valeur  de  fix  deniers  de  France.  On  la  nomme 
plus  ordinairement  pécha . J^oye^  la  table  des 

MONHOIES. 

PETENUCHE  , ou  GALLETTE  DE  CO- 
COLE. C’eft  une  bourre  de  foie  d’une  qualité  in- 
férieure a celle  qu’on  appelle  fleuret. 

Quand  elle  eft  filée  , teinte  3c  bien  apprêtée  , on 
1 emploie  i la  fabrique  de  certaines  ctoncs  , comme 
papelines , 3cc.  On  s en  fert  auffi  i faire  des  padoues , 
«ies  jalons  de  livrée  , des  lafTcts  , 3c  d’autres  fera- 
btables  ouvrages. 

PETlT-GRlS.  Nom  que  l’on  donne  i une  forre 
de  riche  fourure  faite  des  peaux  d’une  efpcce  de  rats 
ou  d’écureuils , dont  le  poil  de  l'échine  eft  d'un  très* 
beau  gris  cendre  , 3c  celui  de  la  queue  3c  du  ventre 
d’un  blanc  tirant  un  peu  fur  ld^ris. 

Prefque  tout  le  petit-gris  qui  fc  voit  en  France 
y eft  envoyé  ou  de  Hollande  ou  d'Angleterre.  Ce 
fout  i Paris  les  marchands  merciers  3c  ics  pelletiers 
qui  en  font  tout  le  négoce.  Les  premiers  le  vendent 
*n  gros  au  cent  de  peaux  ; 3c  les  autres  I’employcnt 
«n  fourrures,  comme  bas,  manchons,  aumuffes , 
jupons  , couvre  pieds  , manteaux  de  lit  f robes  de 
chambre , vertes  , jufte-au-corps,  3cc. 

On  nomme  aufli  quelquefois,  mais  mal-i>propos, 
petit-gris , les  peaux  de  lapin  dont  le  poil  eft  d’un 
gris  approchant  de  celui  du  véritable  petit -gris. 
Quoique  le petit-grU  de  lapin  s’employe  aux  mêmes 
ufages  que  le  véritable  petit-gris , il  eft  cependant 
beaucoup  moins  cftimé. 

Petit-gris.  Se  dit  encore  dune  cfpcce  de  duvet 
ou  petites  plumes  qui  fe  tirent  du  ventre  3c  du 
«ieffous  des  ailes  de  l’autruche.  (Je  petit-gris  eft  re- 
gardé comme  le  rebut  des  autres  plumes  de  cet 
, 3c  par  conféquen:  peu  eftimé.  Il  fc  vend  au 

poiù*. 
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PETIT-NOIR.  C’eft  une  forte  de  plume  noire  qui 
provient  aurti  de  l'autruche.  Elle  n’eft  pas  fort  elti- 
mée , quoique  plus  chère  des  trois  quarts  que  le 
petit-gris  dont  il  a été  parle  dans  l’article  précédent. 

PETIT  GIROFLE  ROND.  Ccft  un  des  noms 
que  l’on  donne  au  poivre  de  Thevct. 

PETIT-TEINT.  Ccft  le  nom  que  l’on  donne  4 
la  communauté  de  cette  forte  de  teinturiers  qui 
p'emploicnt  que  des  drogues  communes  dans  leurs 
teintures , 3c  qui  ne  peuvent  aufli  teindre  que  les 
^moindres  étoffes  ; au  contraire  des  teinturiers  du 
grand  3c  bon  teint,  à qui  les  bonnes  étoffes  font 
refervées  , mais  qui  aufli  ne  doivent  fe  fervir  que 
des  meilleures  drogues. 

PETIT  BARRAGE.  Sorte  de  linge  ouvré  qui 
fc  fart  aux  environs  de  Caen. 

PETIT-LION.  Autre  cfpèce  de  linge  ouvré  qui 
fe  fabrique  i Revgnie  3c  en  quelques  autres  endroits 
de  la  petite  province  de  Reaujolois. 

PETITE  BORDURE.  Sorte  de  ruban  ou  bord 
de  laine  plus  étroit  que  les  autres , qui  fc  fabrique  4 
Amiens. 

PETITE  ÉPICE  ou  ÉPICE  BLANCHE.  Noms 
que  l’on  donne  au  gingembre  battu  , 3c  réduir  en 
poudre. 

PETITE  ÉTOFFE,  BASSE  ÉTOFFE, 
CLAIRE  ÉTOFFE  , ou  CLAIRE  SOUDURE. 
Ce  font  les  différens  noms  que  les  potiers  d’éraio 
donnent  à une  efpêce  d 'étain  moitié  plomb  3c  moitié 
étais  neuf. 

PETITE  VENISE.  Nom  que  on  onne  une 
cfpcce  de  linge  ouvre  qui  fe  fabrique  en  Bafïc-Nor- 
mandic.  Il  y a aufli  une  autré  forte  de  linge  ouvré 
appelle  rofette  ou  petite  Venift , qui  vieut  de 
r lan  Ires. 

PETITE  TOILE.  Toile  qui  fe  manufacture  en 
Normandie.  Il  y en  a de  rayées  3c  d’autres  à car- 
reaux. 

PETITE  OLONE.  C’eft  le  nom  que  l’on  donne 
a une  forte  de  toile  de  chanvre  écrite  propre  4 
faire  des  voiles  de  navire  3c  autres  bâtimeus  de  mer. 

Cette  toile  fe  fabrique  i Medrignac  3c  aux  envi- 
rons de  ce  petit  bourg  de  Bretagne;  ne  s’en  fai  fane 
point  de  cette  efpcce  dans  la  ville  d’O/cme  en  Poitou, 
quoiqu’elle  en  aye  pris  le  nom  , 4 caufe  que  ce  font 
les  Olonois  qui  en  ont  fait  les  premiers  le  négoce. 

Ces  fortes  Je  toiles  qui  ont  vingt  pouces  de  roi  de* 
large , fe  vendent  i la  pièce  , qui  contient  ordinaire- 
ment quatorze  â quinze  aunes  mefurc  dcParis. 

PETITS  DRAPS.  Ce  font  des  étamines  ou  autres 
étoffes  fcmblables  qui  fe  fabriquent  à Argentan  & 
à Efcouché  , petites  villes  du  duché  d’Alençon  , 
dont  h conforamation  fe  fait  toute  dans  le  pays. 

PETITS  FINS.  Ccft  la  fécondé  forte  de  fils  de 
fayette  , ou  laines  filées  du  filage  de  Flandres. 

PETITS  PAINS  DF.  SAVON.  Morceaux  de 
rat  on  blanc  prefque  quarrés  , pefant  depuis  une 
livre  3c  demie  jufqu  a deux  livres  , qui  viennent  par 
caille*  ou  ticrçon^êc  par  demi^aifles. 

PETREMENNE.  Petite  mormoLc  de  cuivre  qui  a 

cours 
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Cours  dans  placeurs  endroits  d'Allemagne  , particu- 
lièrement i Trêves  ; c'cft  comme  le  fol  ou  l’albs , 
à la  réferve  qu’il  faut  fix  petremennes  pour  faire 
5 f.  d'Allemagne  ou  le  dcmi-kopfftuck. 

La  pttremenne  fê  divife  en  deux  fetmens. 
PFTREOL , ou  PETROLE.  Huile  minérale 
<^ui  fc  tire  de  quelques  endroits  d'Europe , particu- 
lièrement d’Italie.  • 

PETRICHERIE.  ( Terme  de  Marine  , ) qui  fe 
dit  de  tout  l'appareil  qui  fc  fait  pour  la  pèche  des 
morues , comme  chaloupes , hameçons , couteaux  » 
lignes  , &c. 

Les  fiafqucs  5c  les  autres  terre-nenviers  qui  vont 
i cette  pcchc  , ont  emprunté  ce  mot  des  Efpagnol*  , 
qui. appellent  petite  kos  un  équipage  de  guerre  ou  de 

PETROLE.  Efpècc  d'huile  extrêmement  inflam- 
mable, qui  brille  dans  l’eau  , & qui  cil  de  quelque 
ufage  dans  la  médecine.  Elle  cft  du  nombre  des  dro- 
gucs  qui  font  partie  du  négoce  des  épiciers-dro- 
guiftes. 

PETROLEUM.  Huile  de  pétrole  noire,  qu’on 
nomme  auflï  huile  noire  de  Gabian . 

PETUN.  C’eftle  nom  que  les  Aniériquains  qui 
habitent  le  continent,  donnent  i la  plante  que  ceux 
des  ifl  es  appellent  yoli  , 5c  que  nous  nommons  vul- 
gairement tabac.  Le  mot  depetun  eft  cependant  de 
quelque  uGige  en  France,  l’ayant  pris  de  ces  Indiens; 
mais  on  ne  s’en  fert  guère*  que  pour  marquer  l’exccs 
que  l’on  en  fait  en  le  fumant , ou  l’endroit  où  on  le 
prend  en  fiiraée. 

PEYSES.  Petite  monnoic  de  cuivre  qui  a cours 
dans  les  Indes  Orientales  , particuliérement  à Ama- 
dabath  ville  confidérablc  des  états  du  Mogol. 

Les  16  peyfes  foi*  un  mamoudis  , 5c  les  54  une 
roupie.  Voyc\  la  tablp.  dfs  mohkoies. 
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» PHILIPPE  ou  PHILIPPUS,  monnoie  d'or  de 
Flandres , d’un  titre  allez  bas.  On  la  nomme  ride 
en  Allemand. 

Il  y a auffi  des  philippus  d’argent  qui  pèlent 
près  de  lix  deniers  plus  que  le*  écus  de  France  de 
oeuf  au  marc , mais  qui  ne  prennent  de  fin  que  neuf 
deniers  vingt  grains. 
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PIASTRE.  Monnoie  d’argent , d’abord  fabriquée 
et)  Efpagnc  , & enfuitc  dans  plufleurs  autres  états 
de  l’Europe  , qui  a cours  dans  les  quatre  parties 
du  monde. 

On  l’appelle  au/ü  pièce  de  huit  5c  réale  de  huit  , 
parce  qu'elle  vaut  nuit  réaux  d’argent.  Elle  eft  i 

{>eu  prés  au  titre  & du  même  poids  que  les  écus  ou 
ouis  blancs  de  France  de  neuf  au  mare. 

Il  y a deux  fortes  de  piaflres  ou  écus  dTifpagne. 
Les  unes  qui  fe  fabriquent  au  Potolî , que  l’on  ap- 
pelle piaflres  du  Pérou  : les  autres  qui  viennent 
du  Mexique,  que  l’on  nomme  piaflres  Mexiquai - 
sus.  Ces  dernières  pèfcnt  un  peu  plus  que  les 
Commerce.  Tome  III.  Paru  XL 
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autre!,  { mais  comme  par  corupenlation  ) elles  ne 
font  pas  d’un  argent  auili  pur  que  celles  du  Potofù 
La  piaflre  a les  diminutions  qui  font  h demi- 
piajlre  ou  réale  de  quatre  ; le  quart  de  piaflre  o 11 
réale  de  deux  ; le  huitième  de  piaflre  ou  riale 
(impie  ; 5c  le  feiziéme  de  piaflre  ou  demi -réal. 

La  piaflre  de  huit  réaux  d’argent , vaut  quinze 
réaux  de  vellon , ou  , comme  on  le  prononce  en 
Efpagnol,  de  v cil!  on  ; enfortc  que  par  rapport  à cette 
différence  de  réaux  d’argent  ou  de  vellon , il  faut 
pour  chaque  piaflre  feulement  171  raaravedis  d’ar- 
gent , fufqu’i  f ro  maravedis  de  vellon. 

Il  arriva  en  1*87  , quelque  changement  en  E£ 
agne  au  fujet  des  anciennes  piaflres  ou  pièces  de 
uit  qui  furent  augmentées  jufqu’i  dix  réaux  d’ar- 
gent , 5c  à qui  l’on  donna  le  nom  d'écu  (T argent. 
Mais  en  même  temps  l’on  en  fabriqua  de  nouvelles 
de  moindre  poids  qui  curent  cours  fur  le  pied  de 
huit  réaux  comme  avoicnc  eu  auparavant  les  ancien- 
nes. Ce  changement  néanmoins  n’a  point  empêché 
que  la  piaflre  n’ait  toujours  eu  cours  fur  le  premier 
pied. 

Le  change  d’Efpagne  en  Angleterre  fe  fait  par 
piaflres  ou  pièces  de  huit. 

On  nomme  dallcrs  les  piaflres  ou  renies  de 
huit  que  l’on  fabrique  en  Hollande  5:  en  plusieurs 
lieux  des  Pays-Bas  & d’Allemagne.  Les  Hollandois 
fe  fervent  des  leurs  dans  leur  commerce  du  Levant , 
où  elles  font  appeliées  afiani  , i caufe  de  la  fi- 
gure d’un  lion  qu’elles  ont  pour  empreinte  d’un 
côré. 

. La  piaflre  eft  reçue  aux  Indes  Orientales  pour 
deux  roupies  fît  peius , chaque  roupie  valant  qua- 
rante-cinq peffas. 

PIC.  Gros  poids  de  la  Chine  dont  on  fe  fert , par- 
ticulièrement du  côté  de  Canton , pour  pefer  les 
marchandées.  11  fe  divife  en  cent  catis,  quelques- 
uns  difent  en  cent  vingt-cinq  ; le  catis  en  feize 
taels , chaque  tael  fa  liant  une  once  deux  gros  de 
France , en  forte  que  le  pic  de  la  Chine  revient  i 
cent  vingt-cinq  livrespoids  de  marc. 

Pic.  On  fe  lertaufli  du  pic  iSiam  pour  pefer  le* 
marchandées  de  grand  volume  ; mais  il  contient  le 
double  des  catis  Siamois  qui  ne  valent  que  la  moitié 
des  catis  de  la  Chine. 

Pic , ou  picq.  C’cft  aufli  une  mefure  des  longueur* 
dont  onfefert  àCopftancinople  5c  prcfque  par  toute* 
les  échelles  du  Levant.  # 

PICARDANS.  Efpèce  de  rai  fins  fecs  i peu  pré* 
femblablcs  â ceux  que  l’on  appelle  raijins  aux 

;WPICHINA  DE  HAUBOURDIN.  Étoffe  oui  & 
fabrique  a Haubourdin  près  la  ville  de  Lille  en 
Flandre;  elle  cft  de  laine  brune  , croifée  , d’une 
aune  de  large  ou  de  cinq  quarts  , fur  environ  vingt- 
trois  i vingt-quatre  aunes  de  longueur  mefure  de 
Paris.  Ces  fortes  d’étoffes  fervent  ordinairement  i ha- 
biller les  Carmes. 

PICHOLINFS.  Petites  olives. 

PICK. , ou  PlCGxos poids  de  Siam  qui  revient  i 
Bbb 
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cent  vingt-cinq  livret  poils  de  Petit  , d’Amfter- 
dam,  de  Stnlbourg  it  de  Refincon. 

PICOL.  Poids  dont  on  fe  (ett  à Ia  Chine  pour 
pefer  la  foie,  fl  contient  foiiante  & (ix  catix  & trois 
qutrtt  de  caris  ; enforte  que  trois  niçois  font  autant 
que  le  bahar  "de  Malaca  , c’cft-i-dire , deux  cent 
caris. 

Picot.  Eft  dbffi  un  poids  en  ufage  dans  divers 
lieux  du  continent  4:  des  ifles’des  Indes  Occiden- 
t des. 

P1COLI.  Monnoie  de  compte  dont  on  fe  fert  en 
Sicile , particulièrement  1 Mrilme  & i Paierme  , 
pour  les  changes  St  pour  tenir  les  livres  foit  en 
parties  doubles  fiait  en  parties  (impies.  Huit  picolis 
raient  un  ponti  & lîx  picolis  font  le  grain. 

On  compte  par  onces , tarins , grains  & picolis 
qu'on  forome  par  50,  par  to  & par  6 ; l'once  va- 
lant 50  tarins,  le  tarin  to  grains  de  le  grain  6 pi 
colis.  Voytr  tas  tables  des  monnoies. 

PICOT.  C’eft  la  partie  qui  forme  le  bas  d’une 
dentelle  ou  paflement , St  qui  règne  d’un  bout 
l'autre.  11  y a de  l’apparence  qu’on  lui  a donné  ce 
nom  i caufe  qu'elle  le  termine  en  petites  pointes 

£ lacées  les  unes  contre  les  autres.  On  eftirne  fort 
rs  dentelles  dont  le  picot  cri  bien  travaillé  3c  bien 
ferré  , parce  qu'elles  durent  plus  que  les  autres. 

PICOTE,  ou  GUEUSE.Étoffe  toute  de  laine  d'un 
très-petit  prix  , qui  eri  une  elpèce  de  petit  camelot. 

Celte  lorte  d’étoffe  f«  fabrique  à Lille  en  Flandre 
cil  il  s’en  fait  de  plulîeurs  longueurs  , largeurs  St 
qualités.  Elle  eft  à peu  prés  femblabie  aux  lampa- 
nllas  St  polimites , mais  non  pas  de  (i  bonne  qualité  ; 
£1  deffination  la  plus  ordinaire  eff  pnur  l'Elpaene  , 
car  pour  en  h rance  il  ne  s'y  en  .conlbmme  prcfque 
pas.  Il  y a anlli  An  picotes  qui  font  mêlées  de  foie. 

PICOTIN.  Sorte  de  petite  mefure  a avoine  qui 
contient  quatre  litions , c’eri-à- dire , le  quart  d’un 
JboiiTeau  de  Paris. 

li  faut  remarquer  qne  chez  les  petits  marchands 
dérailleurs  de  grains  3c  de  graines,  cette  mefure  eft 
appellée  tamfa  un  quart  de  boijfeau , Se  tantôt  un 
picotin , 3c  qu'ils  ne  fe  fervent  du  dernier  nom  qne 
itrrlqu  il  s'agit  de  mefurcr  l’avoine  ; car  lorfqu  ils 
l’emploient  pour  les  autres  grains  4c  graines , ils  lui 
donnent  .ibfolument  le  nom  de  quart  de  boijfeau. 

Le  picotin  Ae  bois  qui  n’cfl  autre  ebofe  , ainfi 
qu’il  vient  d’être  dit , que  le  quart  du  boitfeau  de 
Paris,  doit  avoir  quatre  pouces  neuf  lignes  de 
hauteur,  fur  lix  pouces  ncaf  lignes  de  diamètre  ou 
de  large  entre  les  deux  fVrfts  , ce  qui  eft  conforme  à 
une  fvutencc  du  bureau  de  ladite  ville,  du  19  dé- 
cembre té7o  .inférée  dans  le  chapitres,*  de  l'ordon- 
nance de  K71,  ci-devant  rapportée. 

Le  picotin  eft  une  mefure  pour  les  crains , dont 
on  fe  fert  à Londres  & dans  le  refte  de  PAnglctcrrc. 
Quatre  picotins  font  un  galon  ou  boifTcm  ; huit  Ta- 
lons font  le  quarieau  ou  basique  , St  dix  quarteaux 
un  quart  font  le  laft. 

Picotin  , eft  auffï  nne  mefure  qui  fert  1 l’arpen- 
tage dam  quelques  lieux  de  la  Guyenne,  particu-  | 
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liercmen:  i Aiguillon  & à Collcigne.  Il  faut  douze 
clcaits  pour  faire  le  picotin , chaque  efeait  de  douze 
pieds  mefure  d'Agen  , qui  eft  environ  de  trois  li- 
gnes plus  grande  que  le  pied  de  roi.  V oye\  i’ar- 
TICLI  DE  l’aRPEMTAGE. 

PICQ,  ou  PIC  Mefure  étendue  dont  on  fe  fert 
en^Turquie,  *infi  que  l’on  fait  de  l'aune  en  France, 
pour  mciurer  les  corps  de  longueurs , comme  étoffes, 
toiles,  &c. 

Le  p icq  contient  deux  pieds  deux  pouces  deux 
lignes  qui  font  trois  cinquièmes  d'aune  de  Paris  , 
enforte  que  cinq  picq  s font  trois  aunes,  ou  trois 
{lunes  font  cinq  pics . 

On  appelle  i Smyme  tapis  de  picq  , la  fécondé 
forte  de  tapis  de  Turquie  ou  dcPerfc  qui  s'y  achè- 
tent par  les  nations  qui  font  le  commerce  du  Levant, 
Ils  (ont  ainfi  nommés  parce  qu'ils  ne  fe  vendent  pas 
i la  pièce , mais  au  picq  quarré. 

PIÈCE  , ( en  terme  de  commerce  & de  manufac- 
tures.) Siguific  quelquefois  un  tout  ,&  quelquefois 
feulement  une  partie  d'un  tout. 

Dans  la  première  lignification  on  dit,  nne  pièce 
de  drap , une  pièce  de  velours , une  pièce  de  suban  , 
une  pièce  de  toile,  pour  dire  une  certaine  quantité 
d’aunes  de  toutes  ces  cliofcs  réglée  par  les  ordon- 
nances ou  par  l'ufage  , qui  n’cft  point  encore  cou- 
pée ni  entamée. 

Dans  l’autre  fignificacion  on  dit , une  pièce  de 
rapifferie , pour  dire  un  morceau  de  tapifiTcric  tra- 
vaillé féparément , qui  avec  plufieurs  autres  mor- 
ceaux compofc  une  tenture  entière.  On  dit  au/G 
dans  le  même  fens  , quoique  dans  une  lignification 
un  peu  différente,  une  pièce  de  bœuf,  une  pièce 
dcpai%,  aine  pièce  de  froitftgc. 

On  appelle  une  pièce  «le  vin,  une  pièce  de  cidre, 
une  pièce  de  bière,  un  tonneau  plein  de  l’une  de 
ces  liqueurs.  gAu* 

Couper  i la  pièce , c’eft  ne  point  prendre  le  9HF 
d’une  pièce , mais  faire  couper  ce  qu’on  veut  d’étone, 
de  toile , &c.  ou  d’une  pièce  entière , ou  d'une  pièce 
oû  l’on  n'a  pas  encore  fait  beaucoup  de  levées. 

Entamer  une  pièce  de  drap , d’étoffe  d’or  ou  Je 
foie  , de  rtibau , &c.  c’cft  y faire  la  première  levée. 

Les  étoffes  qui  doivent  être  marquées  au  chef  du 
nom  du  fabriquant , ou  qui  doivent  y avoir  des 
plombs  ou  de  fabrique  ou  des  infpcéleurs  des  ma- 
nufactures , s’entament  toujours  par  la  queue  afin 
de  laifter  les  cnfcigncmcns  qui  font  au  chef. 

Lever  une  aune,  deux  aunes,  &c.  d'une  pièce  % 
c’cft  en  couper  ceitc  quantité  d’aunes.  Quand  on 
dit  qu’on' n’a  encore  rien  levé  ji’unc  pièce , c’cft 
faire  entendre  qu’elle  eft  encore  toute  entière , & 
qu'on  ne  l’a  point  entamée. 

Pièce  , ( en  terme  de  mortneie  ) , lignifie quelque- 
fois la  même  chofe  qu 'cfpéce.  Cette  pièce  eft  bien 
frappée , cette  pièce  eft  légère , cette  pièce  eft 

Quelquefois  on  s’en  fert  en  y ajoutant  le  prix  de 
lcfpccc , pour  parler  de  celles  qui  n’on;  point  de 


P I E 

aom  particulier.  Une  pièce  de  trente  fols , une  pièce 
de  vingt-cinq  fols  , une  pièce  de  quinze  fols. 

Pièce,  en  Angleterre,  fignifie  tantôt  la  guinéë  , 

8c  tantôt  la  livre  Jlerling , ce  qui  revient  pourtant 
au  même,  la  guincc  valant  vingt  fchellings  qui  font 
le  pundt  on  la  livre  fterling.  Ce  diamant  m'a  coûté 
vingt  pièces  ; c’eft  comme  fi  on  difoit , m’a  conté 
vingt  guinées  ou  vingt  livres  fterlings. 

Pièce  de  huit.  On  appelle  ainfi  en  Efpagncla 
p la /Ire , parce  qu’elle  vaut  huit  rcaux. 

Pièce.  C’eft  auftî  une  efpéce  de  monnoie  de 
compte,  ou  plotôt  de  manière  de  compter  en  üfage 
parmi  les  Nègres  de  la  côte  d’Aneolc  en  Afrique, 
particulièrement  i Maiimbo  8c  à Cabindo. 

Le  prix  des  efdaves , des  autres  marebandifes  & 
des  rafraîchiftemens  qui  fe  traitent  dans  ces  deux 
lieux  , aufli-bicn  que  les  coutumes  qui  fc  paient  aux 
petits  rois  i qui  ils  appartiennent , s’eftiment  de  part 
8c  d'autre  en  pièces  , c’eft  â-dire,  que  fi  ces  barba- 
res veulent  avoir  dix  pièces  pour  un  cfclave  tête 
d’Inde;  les  Européens  de  leur  côté  évaluent  pa- 
reillement en  pièces  les  denrées  8c  les  marchan- 
difes  qu’ils  en  veulent  donner  en  échange. 

Par  exemple  , dix  anabaffes  valent  une  pièce , un 
fufil  une  pièce  , un  baril  de  poudre  de  dix  livres  une 
pièce , une  pièce  de  falampouiis  bleue  quatre  pièces , 
dix  baffins  de  cuivre  une  pièce , une  pièce  de  toile 
indienne  deux  pièces  , 8c  une  pièce  nicannée  une 
pièce , ce  qui  fait  les  dix  pièces  fixées  pour  le  prix 
d'un  cfclave , lorfque  la  convention  en  a été  Faite 
pour  cette  valeur.  Cela  doit  s’entendre  à propor- 
tion de  toutes  les  autres  marebandifes  qui  fervent  au 
commerce  de  la  côte  d’Angole  , 8c  qu'on  y échange 
pour  des  Nègres,  ou  pour  de  la  poudre  d’or , du 
morfil , de  la  cire  , des  cuiis. 

Pièce  d’ikoe.  On  appelle  dans  1a  traite  ou  com- 
merce des  Nègres , Nègre  pièce  d’inde , un  homme 
ou  une  femme  depuis  quinze  jufqu’i  vingt* cinq  ou 
trente  ans  au  plus , qui  eft  fain , bien  fait , point 
boiteux  8c  avec  toutes  fes  dents. 

Il  faut  trois  enfans  au-deftus  de  dix  ans  jufqu’i 
quinze  pour  deux  pièces , & deux  au  dcfliis  de  cinq 
ans  jnfqu’i  dix  pour  une  pièce . Les  vieillards  8c  les 
malades  fc  réduifent  au»  trois  quarts. 

PIED  DE  ROI.  Mefure  des  longueurs  dont  on 
Ce  fert  en  France. 

Le  pied  de  roi  fe  divjfe  en  douze  pouces,  le  pouce 
en  douze  lignes , 8c  la  ligne  en  fie  points.  Six  pifds 
de  roi  font  une  toife  longue. 

L’étalon  ou  mefure  onginaîe  du  pied  de  toi  fe 
trouve  attaché  contre  la  muraille  au  bas  de  l’eTca- 
lier  du  grand  châtelet  de  Paris  en  montant  i main 
gauche. 

Ses  fubdivifions  font  la  poignée , I’inch  ou  pouce, 
& le  grain  d’orge  ou  ligne;  3 grafüs  font  l’inchp 
4 inebs  font  une  poignée  , 8c  3 poignées  un  pied  ; 
on  pied  8c  demi  fait  i cubit  ou  coudée , t cubits 
font  un  yard  , un  ylrd  & un  quart  fait  une  aune. 
Cinq  pieds  font  un  pas  géométrique;  fix/jie<£rune 
braüt  ; feize  & demi  la  perche  , qu'on  appelle  auffi 
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gaule  ou  verge.  Quarante  perches  font  un  furlong, 
8c  huit  furlongs  le  mille  d’Angleterre. 

Le  pied  Rbcnan  ou  le  pied  de  Leiden  en  Hollan- 
de , fert  de  mefure  i tout  le  fèptentrion  ; fit  propor- 
tion avec  le  pied  Romain  eft  comme  de  950  i 1000. 
Cafirair  Simien  owics  Polonois , dans  fa  Pyrotechnie, 
a fait  la  réduction  au  pied  Rhénan  de  tous  les  autres 
pieds  des  plus  confidérables  villes  aie  l’Europe  ; le 
le&eur  curieux  peut  y avoir  recours. 

Réduction  des  pieds  tarte  anciens  que  modernes  t 
au  pied  de  roi  du  châtelet  de  Paris  , tirée  de 
divers  mémoires  par  le  Jieur  Daviler . 

Pieds  antiques. 

Le  pied  d’Alexandiie  avoit  ix  pouces,  x ligues, 
x parties  de  ligne. 

D’Ane ioehes , 14  pouces , 1 1 lignes  , 1 parties. 
L’Arabique  ; t x pouces  , 4 lignes. 

Le  Babilonien  , 1 x pouces  , 1 ligne  - , félon 
Ca poilus,  14  pouces,  8 lignes & félon  M.  Per- 
rault , tx  pouces  10  lignes 

Le  Grec  , 1 1 pouces,  * lignes  | , félon  M.  Per- 
rault , 1 1 pouces  , 3*lignes, 

L’Hcbrcu , 1 3 pouces  3 lignes. 

Enfin  le  Romain,  félon  Riccioli  8c  Vilaipande  , 

1 1 p.  1 1.  8 part,  de  lignes  , fuivant  Lucas  Pœtut 
au  rapport  de  M.  Perrault  6c  félon  M.  Picard  , 10 
p.  to  lignes  6 parties  de  ligne , qui  eft  la  longueur 
de  celui  qui  fe  voit  au  capitole  , 8c  apparemment  U 
meilleure  mefure  : cependant  félon  M.  Petit , qui 
prend  le  milieu  de  toutes  ces  différentes  mefures,  il 
eft  de  11  pouces. 

Pieds  m o d e a n e •* 

Le  pied  J’Amfterdam  a 10  pouces,  î lign.  3 par- 
ties de  lignes. 

D'Anvers,  10  pouces,  <f  lignes. 

D'Avignon  8c  a Ait  en  Provence  , 9 pouces  t Iig* 
D'Auibourgen  Allemagne,  10p.  1 1 1.  3 paru 
De  Bavière  en  Allemagne  , 10  p.  8 lignes. 

De  Relançon  en  F ranch  e -Comte , it  pouces  , fj 
lignes  x parties. 

Le  pied  ou  hrajfe  de  Boulogne  en  Italie,  14  pon- 
ces fc  fou  Scamozzi,  8c  14  pouces  1 ligne,  faivaut 
M.  Picard. 

Le  pied  ou  hrajf  r de  BrcfTe , 1 f p.  7 L j-  félon  le 
même  Scamozzi , 8c  1 8 p.  s L 4 parties  , fuivant 

M.  Petit. 

Le  pied  ou  deruh  du  Caire  en  Egypte , 10  poa- 
ces , 6 lignes.  • 

Celui  de'Cologne,  10  p.  x lignes. 

Celui  de  Comté  ■&.  de  Dole,  13  p.  x 1. 3 part. 

Le  pied  ou  pic  de  Conftantinople  , 14  p.  5 lîg. 
De  Coppenhaguc  en  Danemarck , 10  p.  9 1.  J. 

De  Cracovie  en  Pologne  , 1 3 p.  x lignes. 

De  Dantzick  en  Allemagne  , 10  pouces  4 
6 pan.  félon  M.  Petit , & 10  p.  7 lignes  , fuivant  AL 
Picard. 

De  Dijon  en  Bourgogne , 1 î p*  f L 1 parut». 

Lbb  ij 
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Le  pUi  ou  b rafle  de  Florence  , 10  pouces , p 
* lignes,  6 part-  félon  Maggi  ,*n  p.  4 1.  5 , félon  Lo- 
rini,  xx  o.  8 1.  félon  Scamozzi , & xx  p.  4 lignes, 
fui  van:  M.  Picard. 

Le  pied  ou  palme  de  Gènes,  9 pouces,  x ligues, 
félon  M.  Petit. 

De  Genève  , 1 8 pouces  , 4 parties  de  lignes. 

De  Grenoble  en  Dauphiné,  jx  pouces,  7 lig»  »• 
part,  de  lig. 

De  Heydelberg  en  Allemagne,  10  pouces  , x 
1 lign.  félon  M.  Petit,  & 10  pouces,  3 lign.  J,  fui- 
vant  une  mefure  .originale. 

De  Lcipfick  en  Allemagne  , 10  pouces  , 7 lign. 
7 parties  de  ligne. 

Le  pied  de  Leydc  en  Hollande  , ou  le  pied  Rhé- 
nan , qui  ferc  de  mefure  i tout  le  fc  pie  nu  ion , 1 1 
pouces  7 lignes. 

De  Liège  , 10  p.  7 lign.  6 parties.. 

De  Lyon  , 1 x pouces , 7 lign»  1 parties  félon 
M.  Petit , « 11  pouces , 7 lignes  f , luivant  ur.c 
mefure  originale  j 7 pieds  ± font  la  toife  de  Lyon. 

De  Lifbonnc  en  Portugal , t x pouces  , 6 lignes  , 
7 parties  , félon  Snellius. 

De  Londres  & de  toute  l'Angleterre  , lî  p.  3 
lign.  ou  1 1 p.  x lign.  6 part,  félon  M.  Picard,  mais 
félon  une  mefure  originale,  1 1 p.  4 lignes.  Le  pouce 
d'Angleterre  fe  divife  en  to  parties  ou  lignes. 

De  Lorraine  , ro  pouces  , 9 lignes  , x part. 

De  Manheim  dam  le  Palatinae  du  Rhin  , ro  pou- 
ces 8 lignes  , 7 part,  (clon  une  mefure  originale. 

Le  pied  ou  brafle  de  Mancouc  eiv  Italie  , 1 7 pou- 
ces , 4 lign.  félon  Scamozzi. 

De  Mâcon  en  Bourgogne  , 11  p.  4 lign.  3 part, 
il  en  faut  7 & J pour  la  toife. 

De  Mayence  en  Allemagne,  iî  p;  î lign.  j. 

De  Middelbourg  en  Zélande , 1 1 p.  1 fign- 

Le  pied  ou  b rafle  de  Milan,  xx  pouces. 

Le  pied  ou  palme  de  Naples  , 8 pouces  7 lign. 
(clon  Rîccioli. 

Celui  de  Padoue  en  Italie , 13  pouces  , 1 ligne, 
(clon  Scamozzi. 

Le  pied  ou  palme  de  Païenne  en  Sicile  , 8 p. 
1 lign> 

Celui  de  Parme  en  Italie  , qu’on  nomme  aufli 
brafle , xo  pouces,  4 lignes.  • 

Celui  de  Prague  en  Bohème  , 1 1 p.  } 1.  8 part. 

Celui  du  Rhin  , M pouces,  f 1.  J parties  félon 
Snellius  & Rîccioli,  t\  v 6 ^gn.  7 part-  félon 
M.  Petit , 11  p.  7.  lign.  lclon  M.  Picard , 6c  il  p. 
7 }.  ± félon  une  mefure  originale. 

• Celui  de  Rouen , il  cft  fcmblable  au  pied  de  roii 

Celui  de  Savoye , 1 o pouces. 

Celui  de  Sedan , 10  pouces  J. 

Celui  de  Sienne  en  Italie  , qui  Ce  nomme  b rafle, 
x 1 pouces , 8 lign.  4 parties. 

Celui  de  Stockolm  eu  Suède , ix  p.  1 lign* 

Celui  de  Strafbourg  , 10  p.  3 1.  •• 

Le  pied  de  Tolède  , ou  pied  Caftillan  , tr  pou* 
ces,  x 1.  x part,  félon  Rîccioli , & 10  p.  3 lign.  7 
parties  félon  M.  Petit. 
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Le  p/é</Trevifan  dans  l'état  de  Venifê  , 4 p.  £ 
félon  Scamozzi. 

Celui  de  Venifc  ,*lx  pouces,  10  lign.  fiiivani  le 
même  Scamozzi  & Lorini,  ix  p.  8 lign.  fuivanr 
M.  Petit  , & tî  p.  r 1 lten.  fuivanr  M.  Picard. 

Celui  de  Vcronne  en  Italie  , égal  à Celui  de  Ve- 
nife» 

Celui  de  Vienne  en  Autriche,  n p.  8 lign. 

Celui  de  Vienne  en  Dauphiné,  1 1 p.  1 1 lign. 

Enfin  le  pied  d’Urbain  & de  Pczaro  en  Italie  ? 
13  p.  1 lig.  félon  Scamozzi. 

Le  pied  Chinois  eft  prefquc  fcmblable  au  pied 
de  roi , ce  dernier  ne  turpailam  l'autre  que  d'un 
centième. 

Pied  cube.  Se  dît  d’un  corps  qui  a.  tm  pied  de 
toutes  les  faces.  Un  pied  cube  de  terre,  un  pied 
cube  de  pierre  , un  pied  cube  de  bois  j & ainfi  de 
toutes  les  attires  matières  mefurablcs. 

On  a cru  que  le  leéteur  ne  feroit  pas  fiché  de- 
trouver  ici  une  table  de  la  proportion  du  poids  de 
différons  corps  ou  matières  rcJuices  à la  grofleur  du 
pied  cube. 

Table. 


Un  pied  cube  d'or  pcfe, 

yqtff  Iir* 

wUn  pied  cube  d’argent , 

7*4 

Un  pied  cube  de  cuivre  , 

<48 

Un  pied  cube  d’étain  , 

<7« 

Un  pied  cube  de  plomb  . 

*1? 

Un  pied  cube  de  vif-argent 

917 

i 

T. 

Un  pied  cube  de  terre 

Jf 

t 

T 

Un  pied  cube  de  fable  de  rivière. 

M* 

Un  pied  cube  de  fable  de  mortier , 

1.0 

Un  pied  cube  de  chaux, 

‘ 5 9 

Un  pied  cube  de  plâtre, 

gé 

Un  pied  cube  de  pierre  commune , 

140 

De  pierre  de  liais , 

De  pierre  de  Saint-Leu , 

Hf 

Un  pied  tube  de  marbre,. 

*î» 

Un  pied  cube  d’ardoife , 

if6 

Un  pied  cube  d’eau  douce. - 

7* 

D’eau  de  mer , 

n 

I 

T 

De  vin , 

70 

• 

D’huile , 

i 6 

S* 

Enfin  un  pied  cube  de  fel , 

iioL 

K 

T 

Pied.  Signifie  aufli  une  mefure  de  proportion • 
Toutesjes  monnoies  d'or  fe  règlent  pour  leur  poids 
& leur  valeur  fur  le  pied  de  1 ecu  fol  i proportion 
*ie  (on  titre.  L^>rii  de  l’argent  dans  le  commerce  cft 
fur  le  pied  de  tant  pour  cent.  Le  change  de  Paris 
pour  Amfterdam  eft  fur  un  tel  pied.  On  a fait  cette 
contribution  fur  le  pied  de  xoooo  liv. 

Pied  , en  fait  de  teinture.  C’eft  la  première  cou- 
leur qu’on  donne  i une  étoile  ayant  que  de  la  teift* 
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«be  dans  une  autre  couleur , commç  le  bleu  avant 
que  de  teindre  en  noir  : ce  qui  s'appelle , pied  *U 
fa  fiel  ou  de  guede. 

On  die  de  même  , pied  de  garance  , pied  de 
aude  , pied  de  racine  ; 6c  ainli  des  autres  drogues 
ont  e fl  compote  une  teinture. 

Une  feule  étofte  a autant  de  pieds  de  couleur, 
qu’elle  eft  fuccelttvement  teinte  en  différentes  cou- 
leurs ; & les  teinturiers  font  obligé*  d’y  laillcr  au- 
tant de  rofes  ou  rofettes  que  de  pieds  , pour  fait  e 
voir  qu'ils  ont  donné  les  pieds  de  leur  couleur,  en 
conformité  du*iéglement  de  1 669,  Ce  qui  iè  peut 
au  Us  cor.noîrre  pa:  le  dchouilli. 

' Pied  k ukchjL  Les  marchands  de  bétail  appel- 
lent bcfhuux  à pied  fourché,  les  animaux  qui  ont 
le  pied  fendu  en  deux  feulement , comme  font  les 
bœufs  , vaches  , cochons  , moutons  , chèvres  , &c« 

Le  pied f&urckétlü  aufli  un  droit  qu’on  lève  aux 
entrées  de  quelques  villes  de  France  , fur  les  bel- 
tiaux  à pied  fourché  qui  s’y  confomment , donc  il 
eft  fait  une  ferme.  La  ferme  du  pied  fourché  eft 
différente  de  celle  du  pied  rond. 

Pied  pquda*ux.  Sc  dit  parmi  les  marchands  & 
uégo  dans  de  deux  dont  la  réputation  Sc  la  folvabi- 
litc  ne  font  pas  bien  connues.  C’cft  un  pied  pou- 
dreux que  cet  homme  , il  n’y  a pas  de  fureté  à 
lui  prêter  fa  marchandée. 

Quand  ou  dit  qu’un  marchand  eft  réduit  au  petit 
pied. , cela  veut  dire  que  fon  commerce  eft  tombe 
manque  de  crédit , Sc  qu’il  eft  oblige  de  n'avoir 
plus  qu’une  petite  boutique,  Sc  point  de  garçons. 
Au  contraire  , iorfquc  l'on  dit  qu’un  négociant  cil 
fur  un  bon  pied , cela  lignifie  que  fon  commerce 
ejl  confidérable , O fon  crédit  bien  établi , 

En  fait  de  commerce  de  mer,  on  dit  que  des  mar- 
chandées font  en  pied  , pour  faire  entendre  qu’elles 
font  encore  en  nature , Sc  que  les  marchands  les 
peuvent  revendiquer , en  payant  les  Frais-  de  Lu- 
vçmenr. 

PIERRE  ou  STEEM.  Sorte  de  poids  plus  ou 
moins  fort , fuivam  les  lrcu^  où  il  eft  en  ujage. 

A Anvers  la  pierre  eft  de  huit  livres , qui  en 
font  lept  de  Paris,  d'Amfterdam,  de  R e lançon  & 
de  Strafbourg , y ayant  égalité  de  poids  entre  ces 
quatre  villes. 

A Hambourg  la  pierre  eft  de  dix  livres  , qui  font 
a Paris,  à Amfterdam  , &c.  neuf  livres  douze  onces 
üx  gros  un  peu  plus. 

ALibeck  la  pierre  eft  aufli  de  dix  livres;  mais 
ces  dix  livres  ne  font  que  neuf  livres  huit  onces  trois 
gros  de  Paris. 

A Dantzick  Sc  â Revcl  il  y a la  petite  Sc  là  groffe 
pierre  : la  première  qui  fert  à peler  les  mai  chan- 
gées fines  eft  de  vingt-quatre  livres , qui  font  .1  Paris , 
Amfterdam  , Scc.  vingt- une  livres  cinq  onces  cinq 
gros  ; 8c  la  fécondé  qui  eft  en  ufàee  pour  les  grottes 
marchandées,  comme  cire  , amandes , ris , Scc,  eft  de 
treme-quatre  livres , qui  rendent  4 Paris  trente  livres 
quatre  onces  un  gros. 

A Stetin  il  y a autti  une  petite  Sc  une  grotte  pierre  ,* 
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la  petite  eft  de  dix  livres  , qui  font  neuf  livres  qua- 
toizc  onces  de  Paris;  8c  la  grotte  eft  de  vingt  - une 
livres  , qui  reviennent  £ vingt  livres  onze  onces  ftx 
gros  ifr  peu  plus  du  poids  de  Paris. 

A Gonifbcrg  la  pierre  eft  de  quarante  livres , qui  ea 
font  trente -de uj  de  Paris. 

PIERRERIES.  Amas  de  pierres  précieufes. 

Les  perles > quoiqu’elles  ne  (oient pas  des  pierres, 
fe  mettent  au  nombre  des  pierreries*  Ainû  celui  qui 
Lit  ou  qui  a droit  de  faire  négoce  de  pierreries  , 
le  fait  également  de  perles,  comme  de  diamaas  , 
de  rubis , Sec, 

PiETOT.  Petite  monnaie  qui  üc  fabrique  & quia 
cours  dins  l’Ifle  de  Malte. 

P1GNATELLE  , autrement  PINATF.LLE.  Pe- 
tite monnoie  de  bilion  qui  fe  fabrique  à Rome  , Sc 
q i *y  a cours  i peu  près  fur  le  pied  des  fous  nur- 

ués  de  France  ; Sc  les  pignat elles  prennent  de 

n depuis  trois  deniers,  cinq  grains,  jufqu’i  ,troi* 
deniers  vingt  grains. 

PIG&ATÔL1S , en  Italien  pignatella . Petite 
mefurc  qui  eft  en  ufage  dans  cette  partie  de  l’Italie 
qu’on  nomme  la  P outil:,  pour  in  durer  les  liqueurs. 
O11  s en  fert  auffi  en  quelques  endroits  dcJa  Calibre* 
C’cft  a peu  prés  la  pinte  de  Paris. 

PIGNON  , ou  PEIGNOI*.  Ccft  une  laine  de 
médiocre  qualité,  qui  tombe  de  La  Line  fine  lorl- 
qu’on  la  peigne  avec  los  cardes  Ce  cardafâs. 

11  y a de  trois  fortes  de  pignons  de  Line  * fçavoir 
Je  bons  &c  fins  pignons  , Je  moyens  8c  de  gros  , qu* 
chacun  félon  leur  qualité  peuvent  être  employés  dan*, 
diverfes  natures  d’érotfês  de  laine. 

PILE.  Malle  de  pluficurs  chofcs  cntalTécs , éle- 
vées Sc  rangées  les  unes  fur  les  autres.  Une  pile  de 
pièces  de  draps,  une  pile  de  morue  , une  pile  de 
bois. 

On  dit  ,.en  terme  de  foulon  , mettre  une  pièce  de: 
drap  dans  la  pile  , pour  dire , la  mettre  dans  L vail- 
le au  où  clic  doit  être  foulée. 

La  plupart  des  moulins  i fouler  les  étoiles  de 
laines  , font  i deux  piles. 

Pile  des  Chartreux.  Ce  font  des  laines  primes 
dEfpagne  , qui  avecla  pile  des  Jéfuites,  païïenf  pour 
les  meilleures  de  toutcslcs  laines  Efpagnolcs.  Voytr 

LAINF. 

PILORI.  Lieu  Infime  où  l’or»  expofe  certain*, 
criminels  par  ignominie^  un  ou  pluficurs  jours  de 
marché  , a L vue  & i la  Jcrifion  de  la  popuLce. 

Le  vilori  de  Paris  eft  une  tour  antique  de  pierre 
de  taille,  élevée  au  milieu  des  halics  , ouverte  par 
en  haut  de  tous  côtés.  Dans  le  centre  eft  un  écha- 
faud de  bois  qui  tourne  for  un  pivot , en  forte  qu’oou 
puifte  faire  vpir  fucceffivement  l’endroit  où  eft  atta- 
che le  criminel  aux  diverfes  ouvertures  de  L tour. 

Le  malheureux  qui  y eft  condamné  eft  debout  ,, 
le  col  Sc  les  deux  poignets  engagés  dans  des  trous 
de  deux  planches  qui  fe  rejoignent  ; Sc  c’eft  en  cet 
état  <jue  l'exécuteur  de  la  haute-juftice  , faiCmt  tour-^ 
ncr  l échafaud  fur  fon  pivot  , lui  fait  Lire  les  tours 
oïdçxwés  par  fon  arrêt  ; l'arrêtant  quelque  temps  ai 
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chaque  ouverture  , pour  qu'il  y ferve  de  Ipeélacle  I 
au  peuple. 

Cette  punition  infamante  l’ordonne  pour  pluficurs  ! 
•rimes  ; mais  ce  font  particulièrement  les  banque- 1 
routiers  frauduleux , &c  ceux  qui  les  ont  aides  de  ! 
leurs  confeils  6c  fccours  pour  faciliter  leur  faillite  6c  | 
détourner  leurs  effets , qui  y font  condamnés. 

Autrefois  ceux  qui  faifotent  ceflîon  de  biens  à j 
leurs  créanciers  , étoietu  obligés  de  faire  quelques  i 
tours  au  pied  du  pilori  , avec  le  bonnet  verd  for  la  j 
tête,  qui  étoit  alors,  c'cft-â-dire,  affez  avant  dans 
le  dix-fepticine  fiécle,  1a  marque  infamante  de  ceux  | 
qui  étoient  réduits  i cette  extrémité. 

PILOT.  On  nomme  ahifi  en  Bretagne  ce  qu'on 
nomme  ailleurs  drilles  , c'cft-à-dire,  de  vieux  chif- 
fons de  lin  qu  de  chanvre , qui  fervent  i 1a  fabc^ue 
du  papier. 

Il  fort  chaque  année  de  Bretagne  pour  environ 
dix  mille  francs  de  pilot , fans  ce  qui  s’en  confotn- 
mc  dans  les  papeteries  de  la  province.  V.  j*apier. 

PILOTAGE , ou  LAMANAGE.  Terme  de  com- 
merce de  mer , qui  lignifie  les  droits  qui  font  dds 
aux  pilotes  ou  lamaneurs  qui  aident  aux  navires  1 
entrer  datif  les  ports  ou  à en  fortir. 

PIMENT  , autrement  poivre  de  Guinée  ou  co- 
rail de  jardin . 

PIN.  Grand  arbre  oui  produit  cefte  efpèce  d’a- 
mande qu'on  nomme  ou  ptpnon  blanc,  fruit 
vient  en  forme  de  groffes  pommes  longues  , tcail- 
Jeufes , dures  &ligneofcs,  donc  chaque  écaille  con- 
tient une  coque  ofleufe  où  eft  renfermé  le  pignon. 

On  tire  aufii  du  pin  une  fore  de  réfine  par  les 
Incitions  que  l'on  faut  dans  fon  tronc  A dans  fes  plus 
grofles  branches. 

PINASSE.  Etoffe  des  Indes  orientales , qui  eft 
faire  d'écorce  d’arbre. 

PINCEAU.  InArument  dont  fc  fervent  les  pein- 
tres pour  appliquez  leurs  couleurs. 

Ce  font  les  marchands  Epiciers  qui  font  le  né- 
goce des  pinceaux . Les  maîtres  bro/fiors-vergetiers 
en  font  & vendent  aufii,  mais  feu  je  ment  de  foie 
•u  poil  de  fanglier. 

PfNCHINA.  Sorre  d'étoffe  de  Lune  non  croifife, 
qui  cfi  une  efpèce  de  gros  6c  fort  drap  qui  fc  fabri- 
que i Toulon  6t  aui  environs  , dont  la  largeur  eft 
«une  aune  , 6c  la  longueur  des  pièces  de  vingt-une 
à vingt  deux  aunes  , mefure  de  Paris. 

Il  le  fait  des pinchinas  tout  de  laine  d'Ffpagne , 
6c  d'autres  entièrement  de  laine  de  pays.  Les  pre- 
miers fe  confocnment  pour  l'ordiuaire  en  France, 
ic  les  autres  s'envoyent  pour  la  plupart  en  Italie  , 
en  Barbarie  6c  dans  l'Archipel.  Cette  e'pèce  d'étoffe 
a une  odeur  de  violette,  qu’on  lui  fait  prendre  par 
U moyen  de  l'iris. 

Chiions  en  Champagne  fournit  une  étoffe  de  Line 
très-forte  d’une  aune  de  large , à laquelle  on  donoe 
fufli  le  nom  de  pinchlna  , parce  que  fa  qualité  ap 
proche  aflex  dç  celle  des  véritables  pinchinas  de 
^Toulon, 

Qt\  appçUe  çnçore  pinçhina } un$  forte  d'étoffe 
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croifée  toute  de  laine,  d’une  aune  de  large  far  vingt* 
une  i vingt-deux  aunes  de  long,  qui  fe  tire  de  Ber- 
ry y laquelle  n’a  d’autre  rapport  aux  pinchinas  de 
Toulon  que  par  fa  largeur,  ne  devant  être  regardée 
tout  au  plus  que  comme  un  corda  ou  groffe  ferge 
drapce  , qui  n’eff  propre  qu'i  vêtir  des  gens  debaüe 
condition.  Les  pinchinas  de  Berry  font  faits  pour 
l’ordinaire  de  grolfes  Lines  de  pays  naturelles,  c eft- 
i-dirc  , relies  qu’elles  ont  été  tirées  des  moutons  , 
n'ayant  point  pafïe  par  la  teinture. 

Depuis  quelque  temps  les  fabriquans  & les  mar- 
chands de  France  le  font  avifés  de  (tonner  le  nom  de 
pinchina  i quantité  d’étoffes  de  demi-aune,  de  demi- 
aune  demi-quart , 6c  de  deux  tiers,  qui  ne  font  pro- 
prement que  des  droRuets. 

PINÉE.  Nom  que  l’on  donne  à une  forte  de  mo- 
rue fcche  , qui  cfi  la  plus  efiimée  de  routes. 

PINTE.  Efpèce  de  moyen  vaiffeau  ou  mefure 
dont  on  fe  fert  pour  mefurer  le  vin,  l’eau-de-vie  t 
l’huile  6c  autres  feniblablcs  marchandifes  que  l’on  dé- 
bite en  détail , même  les  olives. 

La  pinte  de  Paris,  qui , i ce  qu'eftiment  les  Iça- 
vans,  cfi  à peu  près  la  fixiéme  partie. du  conge 
Romain , fc  divife  en  deux  chopincs  que  quelques- 
uns  appellent/*/»*/*/*/  ; la  chopinc’cft  dcdeuxdcmi- 
fepriers,  6c  le  demi  leptier  contient  deux  poiffons  , 
«haque  poiffon  étant  de  fis  pouces  cubiques.  Le* 
deux  pintes  font  une  quarte  ou  quartcau  que  l'on 
nomme  en  plufieurs  endroits  pot . 

La  pinte  de  S.  Drnis  en  France  eft  prcfque  le 
double  de  celle  de  Paris  , ne  s'en  manquant  guère* 
que  L valeur  <f  un  verre , ce  qui  fait  qu'ou  lui  donuç 
I en  divers  lieux  le  nom  de  pot . 

La  pinte  d’Angleterre  cfi  la  plus  petite  des  me- 
furcs  dont  on  fc  fert  pour  les  liquides  dans  ce  royau- 
me : elle  péfe  environ  une  livre  d’avoir  du  poids , 
c’eft-i-dire  \6  onces.  Deux  pintes  font  une  quar- 
te ; deux  quartes  un  pot  ; deux  pots  an  gallon  ou 
broc. 

Pinte.  Se  dirauflî  des  chofcs  que  l'on  a mefurée* 
avec  la  pinte . Une  pinte  d'olives , une  pinte  d’eao- 
de-vie,  une  pinte  ic  vin,  Bcc.  * 

PIPE.  Ceft  une  des  neuf  efpèces  de  futailles  ou 
vaifTeaux  réguliers  propres  à mettre  du  vin  & d’au- 
tres liqueurs. 

La  pipe  qui  cfi  particuliérement  en  ufage  en  An- 
jou & en  Poitou , eft  compofée  de  deux  buffards  ou 
buffes  , ce  oui  eft  égal  i deux  demi-queues  d’Orléans , 
de  Blois  , de  Dijon  , de  Nuys  & de  Mâcon , qui  font 
un  muid  6c  demi  de  Paris , le  muid  compofé  de  %6 
j feptiers  , chaque  ftptier  faifint  8 pintes,  de  manière 
ue  1a  pipe  contient  54  feptiers  qui  font  431  pinte* 
c Paris. 

On  dit  aufii  une  pipe  de  bled,  comme  l'on  dit  em 
d'autres  endroits  un  muid. 

En  Bretagne  la  pipe  eft  une  mefure  des  choies 
féches , particulièrement  pour  les  grains  , les  légu- 
mes & autres  femblables  denrées. 

La  pipe  entendue  de  cette  force  contient  dix  char- 
ges , chaque. charge  compofée  de  quatre  boi  fléaux. 
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ce  qui  fait  quarante  boUlcaux  par  pipe  ,*  elle  doit 
pefer  (îz  cent  livres  lorsqu'elle  eft  pleine  de  bled. 

Pipe.  Efpcce  de  long  tuyau  délié  , fait  ordinaire- 
ment de  terre  cuite  très-fine  , qui  fert  à fumer  le  ta- 
bac. A l’un  des  bouts  du  tuyau  qui  cft  recourbé  , 
cft  une  façon  de  petit  vafe  que  l’on  appelle  le  four - 
neau  ou  la  tête  de  la  pipe  , dans  lequel  on  met  le 
tabac  pour  l'allumer  & le  fumer  , ce  qui  fe  fait  avec 
la  bouche  crf  afpirant  la  fumée  par  le  bouc  du  tuyau 
oppofé  à celui  du  fourneau. 

Il  fe  fabrique  des  pipes  de  diverfes  façons»  de 
courtes  » de  longues , de  façonnées , d'unies  , de 
blanches  fans  être  verniflecs , & de  verniffées  de  dif- 
férentes couleurs.  On  les  tire  ordinairement  ou  de 
Hollande  , ou  de  Rouen. 

Celles  de  Hollande  font  les  plus  eftimées , étant 
droites , d’une  belle  forme  fit  dune  terre  très-fine; 
il  y en  a d’une  longueur  extraordinaire  : elles  font 
envoyées  dans  des  caiffcs  de  fapin  avec  de  la  paille 
ou  coque  de  bled  farazin  , pour  empêcher  quelles  ne 
fe  caflent  ; les  cailles  ont  coutume  de  contenir  depuis 
quatre  jufques  à vingt-quatre  grofles  de  douze  dou- 
zaines chacune.  L’on  prétend  que  celles  qui  viennent 
en  petites  cailles  de  quatre  giolles  font  moins  fujet- 
tes  a fe  brifer. 

La  plupart  des  pipes  de  Hollande  fc  font  à Gou- 
da , qu’on  nomme  autrement  Tergouw.  Il  s’y  en  dé- 
bite une  quantité  incroyable. 

Les  pipes  qui  fe  manufacturent  â Rouen  , quoi- 
qu’i  l’imitation  de  celles  de  Hollande  , font  cepen- 
dant beaucoup  moins  eftimees , la  terre  en  étant  plus 
groflîèrc  , d’une  vilaine  couleur , la  plupart  tortues 
8c  mal  formées  ; elles  font  apportées  dans  de  petits 
caillons  de  bois  de  hêtre  qui  ne  contiennent  poux 
l’ordinaire  qu’une  groûfc  ; on  y mec  du  foin  pour  les 
mieux  coEfcrvcr.  . 

Ceux  qui  font  commerce  de  pipes  en  gros , les 
vendeut  aux  détailleurs  fur  des  échantillons , fans  faire 
l’ouverture  des  cailles , enforte  que  celles  qui  fe  trou- 
vent rompues  & caflées  relient  pour  le  compte  de 
l'acheteur.  C’eft  un  ufage  établi  parmi  les  marchands 
qui  font  ce  négoce. 

Les  Turcs  fe  fervent  de  pipes  de  trois  ou  quatre 
pieds  de  long  » plus  ou  moins  grandes  , de  rofeaux 
ou  de  bois  troué  comme  des  chalumeaux  , au  bout 
defqucllcs  ils  attachent  une  cfpccc  de  noix  de  terre 
cuite  qui  fert  de  fourneau  & qu’ils  détachent  après 
avoir  fumé. 

Ce  qu’on  appelle  un  brùlc-gutitic  , n’eft  autre 
chofc  qu’une  pipe  dont  le  tuyau  a été  cafle  â cinq 
ou  fix  doigts  du  fourneau. 

Pipe  grafft  cft  celle  qui  a force  d’avoir  fervi  à 
liimer  eli  devenue  d’un  brun  obfcur  prefquc  noir  ; 
quelques-uns  prétendent  que  la  pipc-grajfc  pulvé- 
rifée  & prile  dans  du  vin  blanc  eft  très  - fpccifiquc 
pour  le  fl«x  de  fang. 

PÎPOT.  On  nomme  ainfi  à Bordeaux  certaines 

futrill  s ou  barils  dan.  le  (quel s ou  met  lcî  miels  ; 
C i . t.  quWmniktnt;  riiiji'ts  un  tUrçotu  Le  ton* 
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neau  de  miel  eft  compofé  de  quatre  banques , ou  de 
lut  pivots. 

PIQUÉ , PIQUÉE.  Ce  fur  quoi  un  ouvrier  a 
lait  de  la  piqueure.  Un  fatin  piqué , un  taffetas 
piqué  t une  couverture  piquée  t un  baudrier  piqué 
d’or. 

Piqué.  Se  dit  auffi  des  taches  que  l’humidité  caule 
quelquefois  fur  des  étoffes  de  foie , comme  de  jaune 
fur  le  blanc,  de  blanc  fur  le  jaune.  Ce  gros  de  tours 
eft  tout  piaué . 

Piqué,  S’entend  encore  des  piqueures  de  vers  qui 
fe  trouvent  dans  les  draps  8c  autres  étoffes  de  laine. 
Un  drap  piqué  y une  ferge  piquée. . 

PIQUET.  Mcfnre  des  grains  dont  on  fe  fert  en 
quelques  endroits  de  Picardie  , particulièrtmmt  â 
Amiens  quatre  piquets  font  le  feptier  qui  pcfe  ço 
liv.  poids  de  Paris , ce  qui  fait  1 i bv.  j pour  chaque 
piquet.  Sur  ce  pied  il  faut  dix-neut  piquets  -f  ou 
quatre  {entiers  J d’Amiens , pour  faire  un  feptier  me- 
nue de  Paris. 

PIQUETTE.  Méchant  vin  , ou  qui  eft  foible  , 
dont  on  ne  fait  nul  cas. 

PIQUEURE.  Ornement  que  l’on  fait  fur  une 
étoffe  par  compartiment  & avec  cimétrie  en  la  pi- 
quant & coupant  avec  un  emporte-pièce  de  fer  tran- 
chant. 

C’cft  au  fit  un  co;ps  de  femme  pique  par  le  tail- 
leur avant  qu’il  foit  couvert  d’étoffe. 

PIQUOT.  Efpcce  de  petites  dents  que  l’on  mef 

x dentelles  & aux  points  i l’oppofire  de  l’cngre- 


aox  c 
lure. 


P1RETHRE  , PIRETTE,  ou  PIRESTRE.  Ra- 
cine médicinale  qui  vient  du  royaume  de  Tunis  par 
la  voie  de  Marfeille  , dont  on  fc  fert  pour  appaifer 
la  douleur  des  dents  , 8c  qiic  les  vinaigriers  em- 
ploient aufîi  dans  la  compofuion  de  leurs  vinaigres. 

La pirttkrt  cft  une  racine  de  moyenne  longueur  , 
de  la  gr odeur  du  petit  doigt  , grisâtre  au  dehors  , 
blanchâtre  en  dedans,  garnie  de  quelques  fibres  8c 
d’un  goût  âcre  & brûlant.  La  plante  qu  elle  produit 
a les  Feuilles  vertes  8c  très-petite*  8C  fes  fleurs  incar- 
nat femblabies  1 nos  marguerites. 

PIS-ASPHALTUM.  Afphaltum  fofirtiqué  & 
mêle  avec  de  la  poix  noire. 

PISTACHE.  Fruit  que  l’on  apporte  de  plufieur* 
endroits  de  l’Aûc,  & particulièrement  d’Alep  âc  de 
Perle. 

PISTOLE.  C’cft  une  monnoie  de  compte  qui  vaur 
10  liv.  tournois  ;*  nous  navons  plus  de  pièces  de 
monnoie  de  cette  valeur;  mais  il  en  cxille  en  dire» 
pays  étrangers.  broye\vK  table  des  monnoies. 

PlTE.  Monnoie  imaginaire  qui  eft  le  quan  d’uo 
denier  tournois  ou  la  moitié  d'une  maille  ou  obole. 
La  p ite  fe  divife  en  deux  femipites. 

Pite.  Efpcce  de  chanvre  ou  de  lin  qui  le  trouve 
en  pluficurs  endroits  de  l'Amérique  équinoxiale , 
particulièrement  le  long  de  la  rivière  d’Orenoc.  Ce 
chanvre  eft  beaucoup  plus  long  & plus  bl^nc  que 
celui  qui  croît  en  Europe , & ne  fe  pourrit  pas  û fa- 
cilement â l’eau»  * • 
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Les  Indiens  fe  fervent  de  cette  vite  a plufieurs 
ouvrages , particulièrement  a leurs  lits  ou  hamacs  , 
aux  toiles  dont  Us  font  les  voiles  de  leurs  canots , 3c 
aux  cordages  qui  en  font  les  manoeuvres-  On  en  fait 
nufli  du  fil  très-fort , bien  que  très-fin,  qui  leur  fert 
à divers  ouvrages  , particulièrement  pour  empaucr 
leurs  flèches  & pour  la  couture , qu'ils  ne  font  nean- 
moins avec  des  aiguilles  d’acier  , que  depuis  qu’ils 
ont  quelque  commerce  avec  les  Européens. 

PITIS.  Les  Javans  appellent  ainfi  une  petite 
monnoie  ^e  très-bas  aloi  , moitié  plomb  & moitié 
écume  de  cuivre  , qui  leur  eft  apportée  de  la  Chi- 
ne , Si  qui  a grand  cours  à Baman  Sc  dans  tout  le 
refte  de  l*iCe  de  Java,  auilîbien  que  dans  plusieurs 
iftes  voifines. 

Le  nom  Chinois  de  cette  monnoie  cft  Caxa , dont 
les  deux  cent  valent  neuf  deniers  de  Hollande  , ce 
oui  ne  revient  pas  tout-à-faic  à onze  deniers  de 
*France. 

P1ZE , qu’on  nomme  auflî  BÏZA.  Poids  dont  on 
fe  fert  dans  le  royaume  de  Pégu.  Voye\  la  table 
des  POIDS, 
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PLACARD.  Il  fc  dit  en  Hollande  des  affiches 
par  lesquelles  on  rend  publiques  les  réfolutions  & 
ordonnances  des  états  généraux  des  Provinces-  Unies , 
foi:  pour  le  gouvernement,  foit  pour  la  police  , foit 
pour  le  commerce. 

Un  des  plusimportans  placards  de  cette  dernière 
efocce,  qui  ait  depuis  long-temps  paru  en  Hollande, 
eft  celui  pour  l'exécution  de  la  nouvelle  lifte  ou  nou- 
veau tarif  de  l'anncè  17x5:,  pour  la  levée  des  droits 
d’entrcc  Si  de  forcie  dans  toute  létendue  des  états  de 
Ja  république.  Il  e/l  compofc  de  154  articles  divi- 
fés  en  1 8 ferions  ; à la  tête  fe  trouvent  les  or- 
donnances ou  rcfolutioDs  des  états  généraux  , pour 
l'établiflTcmcn:  de  cette  lifte  ; & à b fin  eft  la  lifte 
elle  -même  , Sc  quelques  éclair eiflemens  pour  en  fa- 
ciliter l'exécution. 

PLACE  DU  CHANGE,  ou  PLACE  COM- 
MUNE DES  MARCHANDS.  Ccft  un  lieu  public 
établi  dans  les  villes  de  négoce , ou  les  marchands , 
négociant,  banquiers  , agent  ou  courtiers  de  chan- 
ge, Sc  autres  perfonnes  qui  fe  mêlent  du  commerce 
des  lettres  Sc  billets  de  change  , ou  qui  font  valoir 
leur  argent , fe  trouvent  i certains  jours  de  la  fc- 
mainc  pour  y parler  & traiter  <Tcs  affaires  de  leur 
commerce , & fçavoir  le  cours  du  change. 

A Paris  on  dit  lîmplement  b place . A Lyon  on  b 
nomme  aufli  la place;  mais  quelquefois  on  dirb place 
du  change  ; dans  quelques  villes  de  France,  comme  i 
Touloulc  , c’cft  1a  bourfe . C*eft  auffi  le  nom  qu’on 
lui  donne  dans  prcfquc  tous  les  pays  étrangers , par- 
ticulièrement à Londres  & » Amftcidam  ; celle-ci 
•'appelle  néanmoins  quelquefois  place  lombarde . 

r aire  des  traites  Sc  rcmifes  de  place  en  place  , 
c cft  faire  tenir  de  l’argent  d’une  ville  i une  autre  par 
lç  moyen  des  lettres  ac  changé*,  moyennant  un  ccr- 
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taîn  droit  qui  fe  règle  fuivanc  que  le  change  eft  haut 
ou  bas.  e é 

J1  cft  très-dangereux  à un  négociant  ou  banquier 
qui  a coutume  de  pat  oitre  fur  b place , de  s en  ab- 
lenter  fans  caufe  légitime , une  abfencc  de  quelques 
jours  de  place  étant  quelquefois  capable  de  lui  faire 
perdre  fon  crédit. 

Quelquefois  le  mot  de  vlact  fc  prend  pour  tout 
le  corps  des  marchands  negocians  & bananiers  d une 
ville.  Dans  ce  fens  on  dit , que  b place  uc  Lyon  cft 
b plus  confidcrable  Sc  1a  plus  riche  de  1a  France  , 
pour  dire  qu’il  n’y  a point  dans  le  royaume  de  mar- 
chands Sc  de  banquiers  fi  riches  Si  fi  accré  liées  que 
ceux  de  Lyon.  Le  principal  réglement  qui  ait  été 
fait  pour  1a place  de  Lyon  , cft  celui  de  1 année  1 667e 
il  contient  tout  ce  qui  regarde  les  paicmens  en  foi- 
res , autrement  ‘lits  les  quatre  paiemens  des  rois , de 
pâques , d’aoiît  Sc  des  faints  ; les  prcfeniations  des 
lenrcs  de  change  $ le  virement  des  parties  ; le  prix 
du  change;  enfin  tout  ce  qui  concerne  le  commerce 
des  lettres  de  change  qui  fc  fait  dans  la  place  d* 
cette  importante  ville.  On  en  parle  ailleurs. 

On  dit , en  termes  de  commerce  , c eft  demain 
jour  de  place  $ je  vais  à b place  ; il  y a peu  d ar- 
gent fur  b place  i l’argent  de  b place  eft  .a  tant  j 
ce  marchand  a perdu  fon  crédit  fur  la  place;  le  chan- 
ge cft  hau/Té  ou  eft  baiffe  f-it  b place  , Su.  Tontes 
expreffions  oüle  nom  de  place  ne  fignific  autre  choie 
que  YajjembUe  Si  le  concours  des  marchands  qui 
négocient  les  uns  avec  les  autres. 

Place.  On  appelle  encore  places  , certains  en- 
droits deftinés  dans  les  ports  de  mer  pour  mettre  les 
bâtimens  marchands. 

L’art.  4 du  tit.  5 duliv.  1 x de  l ordonnance  de  ma- 
nnc  du  if  avril  i«8? , porte  que  le  capitaine  de 
port  marquera  lr.s  places  des  bitiïnens  marchands  , 
en  obfervant  qu’ils  ne  foienf  point  mêles  ni  engage, 
parmi  ceur  de  fa  majefté. 

Les  bâtiment  marchands  ne  peuvent  prendre  leur 
place  dans  le-port , qu’ils  n’aient  auparavant  «chargé 
leurs  poudres  4c  les  autres  matières  combuftiblc* 
qu’ils  peuvent  avoir  fur  leur  bord*  f 

Place»  C’cft  encore  un  lieu  public  dans  lequel  le 
tiennent  les  foires  & marchés,  otl  les  matebands 
ont  leurs  éebopes  ou  petites  boutiques  , 4c  ou  il* 
étalent  leurs  demies  Sc  marchandifes.  ^ 

Quelquefois  ces  places  font  franches  * c eft-â-dirç, 
qu'on  y étale  fans  payer  aucun  droit;  quelquefois 
au  contraire  il  y cft  dii  un  aroit  d écalage  , ou  au 
roi , ou  au*  fc’gncurs  particuliers. 

PLACER.  Mettre  une  chofe  en  fa  place,  la 
ranger.  * 

Un  marchand  en  détail  doit  placer  fes  marchan- 
difes avec  ordre  dans  là  boutique , er.forte  qu’il  le* 
ait  toujours  fous  1a  main  quand  il  vient  des  chalrtu. 

Placer  fon  argent.  C'eft  l'employer  à que  .que 
chofc  ; quelquefois  c’eft  le  mettre  à profit.  Je  vit;™ 
de  placer  mes  fonds , pour  dite  je  viens  d’en  dil- 
polcr.  J*ai  place'  mon  argent  à b grolTc  aventure.  Je 
l'ai  place  lui  un  tel  vailfeau. 


Digitized  by  Google 


P L A 

Il  faut  qu'un  marchand  foie  attentif  i bien  placer 
(es  fonds  s'il  veut  réuflir  dans  le  Commerce. 

On  dit  placer  un  jeune  homme  ; pour  dire,  le 
mettre  en  apprentiflage.  J’ai  bien  place  mon  fils  , je 
l'ai  obligé  a un  mercier  auflî  honnête  homme  qu'ha- 
bile marchand. 

Une  boutique  bien  placée  , c’cft  celle  qui  cft 
bien  expoféo  a la  vue  des  chalans,  qui  cft  dans  ua 
quartier  achalandé  & de  grand  débit.  On  dit  auflî 
un  marchand  bien  placé  , pour  lignifier  la  même 
chofe. 

rLAINDIN.  Serge  qui  fc  fabrique  en  Ëcofîc  , 
qui  porte  ordinairement  vingt-cinq  aunes  de  lon- 
gueur. Ils  ne  peuvent  entrer  en  France  que  par  les 
ports  de  Calais  5c  de  Sainc-Vallcry  , luivant  les 
arrêts  des  ro  novembre  1687  , & $ juillet  1 691- 

PLANCHE.  Ah  ou  pièce  de  bois  de  feiage  , 
large  & peu  épaifle.  Les  bois  dont  on  fait  le  plus 
ordinairement  les  planches  font  le  chêne  , le  hêtre  , 
le  fapin  , le  noyer , le  poirier  & le  peuplier. 

Pi-ANCHEYEURS  ou  PLANCHEYERS.  Pe- 
tits officiers  de  ville  , commis  & établis  fur  les  ports  ! 
de  Patis  par  les  prévôt  des  marchands  5c  cchevins , j 

Ï>our  pofer  des  planches , madriers  & traite  aux  fur 
es  bateaux  chargés  de  marchandées  qui  y arrivent , 
l'oit  pour  entrer  dans  ceux  qui  font  les  plus  prés  du 
rivage , foit  pour  traverfer  & pafTer  d’un  bateau  à 
l’autre  , & faciliter  le  tranfport  des  marchandées. 

Les  droits  5c  les  fondions  des  officiers  plan - 
cheyeurs  font  réglés  par  les  ordonnances  de  la  ville. 

lied  défendu  aux  déchargeurs  de  vins,  cidres  & 
autres  breuvages  & liqueurs  , de  rouler  5c  labourer 
les  vins  qu’ils  déchargent  par  deflus  les  planches 
pofées  par  les plancheyeurs  , mais  feulement  par 
des  chemins  conftruits  5c  établis  par  cux-racmcs  avec 
de  grollcs  5:  fortes  pièces  de  bois. 

PLANTEURS.  Les  Anglois  nomment  ainfi  les 
habitans  qui  patient  dans  de  nouvelles  colonies 
pour  établir  des  plantations  , ce  qui  les  diftinguc 
des  avantttriers  qui  font  ceux  qui  prennent  des 
a&ions  dans  les  compagnies  formées  pour  foutenir 
ces  colonies.  Les  planteurs  fe  nomment  en  France 
habitans  colons  ou  concefjtonnaires ; Sc  les  avan- 
t u ri  ers  y a fit  onnai  res . 

PLAPPER.  Petite  monnoie  de  billon  qui  fc  fa- 
brique i Rafle  en  Suiéc , 5c  qui  n’a  point  de  cours 
dans  les  autres  cantons. 

PLAQUES.  Nom  que  l’on  donne  4 certains  roor-  ! 
ceaux  d’or  ou  d’argent  de  divers  poids  5c  titres  , 1 
qui  ont  retenu  la  figure  des  vaifTcaux  dans  Icfqucls 
ils  ont  été  fondus.  On  tire  des  Indes  5c  d’Efpagne  de 
l’#r  & de  l’argent  en  plaque . 

Plaques  ou  tlakches.  Se  dit  auflî  de  certaines 
grandes  pièces  de  cuivre  peu  épaiées,  plus  longues 
que  larges  , dont  les  poids  font  ditferens  , qui  s'em- 
ploient par  les  graveurs  en  taille  douce  5c  par  les 
chaudronniers. 

PLASAlES.*Emfra;'</e.r  brutes  propres  à broyer 
pt  ur  faire  entrer  dans  quelques  médicament.  Les 
nv  illeures  font  celles  qui  font  tî'nn  verd  un  peu  gay. 
Commerce,  Tome  llf..  Part.  IL 
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PL  ASTRE.  Pierre  foffile  qui  fert  à pluficurs  ufa- 
ges  dans  les  bâtimens  , 5c  que  l’on  employé  auflî 
dans  la  fculpture pour  mouler  Sc  faire  des  itatues  , 
des  bas-reliefs  , & autres  ornemens  d’architeékure. 

Il  y a deux  fortes  vie  plâtre  , l’un  que  l’on  ap- 
pcll c plâtre  cru  & en  pierre  , & l’autre  qu’on  nom- 
me plâtre  cuit  5c  battu . 

Le  plâtre  cru  , c’cft-à-dirc,  qui  cft  tel  qu’on  le 
tire  de  la  carrière , cft  du  nombre  des  pierres  que 
: l’on  nomme  motions  ; il  fc  mefurc  5c  (é  vend  à la 
! toife  comme  les  autres  moilons , & cft  propre  ainfi 
qu’eux  à être  employé  dans  les  édifices  , mais  feule- 
ment dans  les  fondemens  , à caufe  qu’il  s'amollit 
aifémetst  4 l’air. 

L c plâtre  cuit  eft  celui  que  le  plâtrier  ou  chau- 
fournier a mis  au  feu  5c  calciné  dans  un  four  , 5c 
qu’il  a cnfuice  battu  5c  réduit  en  poudre  ; celui-ci 
qui  fert  de  liaifon  Sc  comme  de  ciment  dans  les  bl- 
umens  , fe  vend  au  muid  qui  cft  de  trente-fix  facs  ; 
chaque  fac  , fuivantlcs  ordonnances  de  police  , doit 
être  de  deux  boifle&ux  radés  , enforte  que  le  muid  de 
plâtre  contient  foiiantc  5c  douze  boifleaux. 

C’cft  ce  plâtre  qui  bien  tamife  5c  réduit  en  pou- 
dre impalpable y fert  aux  ouvrages  de  fculpture  & 
d’aichitcélurc  \ il  cft  bon  auflî  i enlever  les  taches 
de  graiéc  de  dcffiis  les  étoffes  de  foie  5c  de  laine. 

PLAT.  On  nomme  ainfi  quelquefois  les  bajjins 
des  grandes  balances  , particulièrement  de  celles  qui 
font  deftinées  i pefer  les  marchandées  de  grand 
poids  ou  de  grand  volume.  On  les  appelle  ainfi  de 
la  forme  qu  ils  ont  ordinairement , ces  badins  étant 
faits  des  planches  quarrées  5c  planes , â chaque  angle 
dcfquellcs  font  attachées  les  cordes  qui  les  foucicA* 
nent.  • , 

Plat.  Se  dit  encore  dans  le  commerce  du  cuivre 
des  plaques  de  la  rofette  qui  n’ont  reçu  aucune 
façon , 5c  qui  fout  telles  qu'on  les  apporte  des 
mines. 

Plat  de  verre.  C’cft  tin  grand  morceau  de 
verre  de  figure  ronde  , au  milieu  duquel  il  y a un 
gros  noeud  qu’on  nomme  œil  de  bœuf  ou  bou- 
diné. 

Le  plat  de  verre  a un  peu  plus  de  deux  pieds  de 
diamètre } il  fert  à faire  des  vitres.  Il  fe  vend  au 
panier  ou  à la  fomme  de  14  plats  chacun. 

PLATA.  Ce  terme  Efpagnol  fignifie  de  V argent  ; 
5c  de  meme  le  mot  de  vellon qu’on  prononce  vallon, 

I fignifie  du  cuivra* 

j On  fe  fert  de  ées  deux  termes  non-feulement 
pour  exprimer  les  cfpéces  de  ces  deux  métaux  qui 
font  fabriquées  en  Efpagnc , ou  qui  y ont  cours  # 
mais  encore  pour  mettre  de  la  différence  entre  pla- 
! fieurs  monnoies  de  compte  dont  les  Efpagnols  fc 
; lcrvcntpour  tenir  leurs  livres  dans  le  commerce. 

L’on  dit  dans  cette  dernière  lignification  , ua 
ducat  de  plata  5c  un  ducat  de  vellon  ; un  réal  de 
plaça  5c  un  réal  de  vellon  ; enfin  un  maravedis  de 
plata  8c  un  maravedis  de  vellon  : ce  qui  augmente 
ou  diminue  les  fommes  de  près  de  la  moitié  ; trente- 
quatre  maravedis  de  plata  faifaac  foixante  5c  trois 
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maravedis  de  vellon  , St  la  piaftre  ou  pièce  de  huit 
ne  valant  que  17a  maiavedis  Atplata  3c  çiomara- 
vedis  de  vellon. 

Piata  elanca,  C'cfi  une  forte  de  minerai  ou 
de  merci , comme  on  parle  au  Pérou  3c  au  Ckilly  j 
qui  fe  rire  des  mines  d'argen:  du  Potofi , de  Lipes , 
3c  de  quelques  autres  montagnes  de  ces  deux  parties 
de  l'Amérique  Efpagnoic. 

Ce  minerai  cft  blanc  , tirant  fur  le  gris,  mêlé  de 
quelques  taches  rouges  3c  bleuâtres , d’oil  apparem- 
ment il  a pris  Ton  nom,  plat  a - b lança  lignifiant 
argent  blanc. 

PLATE.  On  nomme  airfi  en  Hollande  ce  qu'on 
nomme  en  France  monnaie  de  Suède  , c*cft-i-dirc  , 
des  pièces  de  cuivre  de  figure  qnanée,  marquées  au 
poinçon  de  Suède. 

PL  AT  EAU.  Se  dît  des  baffînsdes  grofTcs  balances 
particulièrement  quand  ils  font  de  bois. 

PLATiLLE.  On  appelle  ainfi  certaines  efpcccs 
de  toiles  de  lin  trcs-blanches  , qui  fe  fabriquent  en 
plufieurs  endroits  de  France  , particulièrement  à 
Cholct  en  Anjou  & à Beauvais  en  Picardie. 

Les platiUes  fe  vendent  en  petites  pièces  de  cinq 
aunes  de  long  fur  trois  quarts  3c  demi  de  large  inc- 
lure de  Paris  ; les  unes  pins  grofTes  , les  autres  plus 
fi  tes.  Ce  font  les  Efpagnols  i qui  elles  font  toutes 
envoyées , qui  leur  ont  donné  le  nom  de platiUes. 

Elles  font  pareillement  propres  au  commerce  qui 
fefait  en  quelques  endroits  des  côtes  <f  Afrique  , par- 
ticulièrement au-delà  de  la  rkicre  de  Gambie. 

Jl  fc  tire  de  Siiclie  , particulièrement  de  Brefiav 
capitale  de  cette  province  d'Allemagne,  quantité  de 
toiles  auxquelles  l’on  donne  pareillement  le  nom 
de platiUes . Ces  fortes  de  toiles  qui  font  à peu  près 
femblablcs  à Celles  d'Anjou  3c  de  Picardie  , lont 
auffi  deftinces  pour  les  mêmes  pays , c’eft-i-dire  , 
pour  l'Efpaçne  , l’Amérique  & ^Afrique,  3c  y font 
portées  pat  les  Hambourgeois. 

PLATTE.  C’eft  le  nom  que  le  tarif  de  la  douane 
de  Lyon  donne  1 cette  forte  de  cuivre  qu’on  appelle 
To  fctte , parce  qu'il  vient  ordinairement  en  plaques 
très-minces. 

La  plattc  ou  rofette  paye  à Lyon  8 f.  du  quin- 
tal dCanciennt  taxation , & 12  f.  pour  la  nouvelle 
re’ap  ré  dation . 

Plattf.  Efpccc  de  grand  bateau  dont  les  bords 
font  très  plats. 

PLEIÔF.  Camion  qui  s’oblige  en  juftice  de  re- 
préfenter  quelqu’un  , ou  de  payer  la  fomme  ordon- 
née par  le  juge  en  cas  qu'il  ne  le  rcprcfence  pas  au 
jour  marqué. 

En  France,  & particulièrement  i Paris,  les  mar- 
chands arrêtés  prifonniers  pour  dettes  fe  fervent 
a (Tel  fouvent  de  ces  pleines  ou  cautions  judiciaires 
pour  fe  procurer  la  liberté  pendant  quelques  temps  , 
et  avoir  ic  loifir  de  traiter  eux  mêmes  avec  leurs 
créanciers  3c  d'accommoder  leurs  affmes.  Cela  s’ap- 
pelle fe  mettre  en  la  garde  d’un  huijper;  ce  qui  cer- 
tainement a fon  utilité,  mais  qui  auffi  cft  trcs-difpen- 
cicux  3c  va  à grands  frais  j ces  officiers  fe  faifiuic  payer 
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ch.-rcment  à tant  par  jour  , & prenant  d’ailleurs 
leurs  précautions  par  de  bons  effets  qu’on  leur  con- 
fine 3c  autres  fûretes  contre  la  fuite  du  prifonnier, 
qu'ils  font  obligés  de  rcprcfcntcr  & de  remettre  en 
priion  fur  la  première  ordonnance  du  juge  , fmon 
de  payer  pour  lui  les  fortunes  pour  lesquelles  il 
avoi:  été  confthué  prifonnier  3c  écroué. 

Co  11c  peut  jouir  de  ccttc  liberté  1 caution  3c 
fort;  .*  Je  prifon  en  la  garde  d’un  liuifficr',  que  le 
juge  ne  l'ait  ordonné  contradictoirement  avec  la 
partie. 

PLETS.  Sorte  S étoffe  qui  fc  fabrique  en  Ecoffe, 
don;  les  pièces  on:  ordinairement  14  aunes  de  lon« 
gucur  y il  y en  a auffi  quelques  m inufaéturcs  établies 
en  H*  Bande , particulièrement  i Leydcn. 

PLEURES.  Ce  font  les  laines  qui  fe  coupent 
lur  la  bé:e  après  qu'elle  cil  morte  $ elles  fout  d’une 
très  raauvaile  qualité  , auffi  ne  les  cmployc-t-on 
qu'à  ia  lubrique  des  couvertures  les  plus  groffières  , 
en  les  mêlant  avec  1rs  laines  de  Barbarie.  Il  en 
vient  de  Mttlhofen  , de  Wifinard  , du  Rhin. 

PLI.  Ce  qui  fait  qu’une  chofe  n’cft  pas  unie.  11 
tau:  prendre  garde  de  donner  de  mauvais  plis  t de 
faux  y lis  aux  étoffés , cela  les  appiccrit  3c  les  met 
hors  oe  vente. 

Pu.  Signifie  auffi  la  marque  qui  refte  le  long 
d'une  étoffe  qu’on  a pliée  par  le  milieu  dans  toute 
fa  longueur.  Le  pli  d'un  drap  , le  pli  d’une  ferge. 
Le  plt  de  ce  drap  de  Hollande  cil  tout  mangé  ; on  a 
donné  la  preflè  trop  forte  à ccttc  ferge  $ elle  cft 
coupée  à l’endroit  du  pli . 

PLIAGE.  Manière  de  plier  les  étoffes.  Le  pliage 
des  étoffes  de  lainage  fc  tait  fur  une  eipècc  de  table 
ou  métier  qu'on  appelle  plioir  j lorfque  le  pliage 
eft  achevé  , on  l’aflure  en  mettant  la  pièce  entre  deux 
plateaux  3c  la  ferrant  raifonnablcmert  dans  une 
prefic.  On  plie  les  étoffes  âpres  quelles  ont  été 
taudées  & devant  que  de  les  appointer. 

Les  manufacturiers  3:  marchands  ne  peuvent  avoir 
trop  de  précautions  dans  le  pliage  de  leurs  étoffes, 
mais  furtout  ils  l^doivent  faire  avec  beaucoup  de 
bonne  foi , y ayant  des  pliages  frauduleux  3c  oui 
peuven:  faire  paroîcrc  les  étoffes  plus  larges  qu'elle* 
ne  le  font. 

Lorfque  les  marchands  achètent  des  marchandifes 
qui  forcent  des  mamifaélurcs  fujettes  au  mauvais 
pliage  y ou  qui  en  font  foupçonnées  ,îls  doivent  le* 
bien  examiner , 8C  furtout  prendre  garde  fi  le  pli  cft 
bien  au  milieu. 

Le  pliage  de  petites  étoffes  fe  fait  avec  un  infini- 
ment de  bois  plat  en  forme  de  grand  couteau  *,  les 
marchands  de  drap  s'en  fervent  aufii  pour  replier  les 
draps  qu'ils  ont  dépliés  fur  leur  bureau  pour  la 
montre  & pour  la  vente. 

PLIS.  Sortes  de  laines  de  la  moindre  qualité , qui 
fe  lèvent  de  deffus  les  bêtes  tuées  pour  la  bou- 
cherie. 

11  y a de  trois  fortes  de plh;  de  fins,  de  moyens 
& de  gros.  Les  fins  s’emploient  dans  des  ratines  , 
des  ferges  3c  des  revêches  de  certaines  qualités  t les 


P L O 

tutres  fervent  4 faire  les  cordeaux  8c  lifiéres  dei 
étoffes.  Le  réglement  pour  la  draperie  & fcrgeticrie 
de  Beauvais  de  1 670  » marque  en  pluiieurs  articles , 
dans  quelles  fortes  d’étoffes  les  bons  6c  tins  plis  peu- 
vent être  mis,  de  dans  lcfquclles  il  cil  détendu  de 
les  employer. 

Pus.  Ôn  appelle  cours  plis  dans  la  fabrique  & 
Commerce  do  toiles  qui  le  font  en  Bretagne,  le 
pliage  qui  n’cft  pas  conforme  aux  réglcmcns , & 
dont  les  plis  ont  moins  d’une  aune  de  longueur. 

PLOC.  Signifie  proprement  poil  ; cependant  il 
ne  fe  ditgtièrcs  que  des  poils  de  vaches,  de  chèvres  , 
de  chev rotins  de  de  chiens. 

Le  ploc  de  vache  fer:  particulièrement  à faire  des 
couvertures.  Il  y a de  ces  couvertures  qu’on  ap- 
pelle couverture  à ploc  8c  d’autres  couvertures  <i 
poil. 

PLOK  PENIN.  On  nomme  ainft  à Amfterdam 
ce  qu’on  donne  dans  les  ventes  publiques  au  dernier 
enchcrifleur  d’une  marchandife.  C’cft  une  efpècc  de 
denier-i-dieu  , par  lequel  on  fignifie  qu  * elle  lui  a etc 
adjugée.  Le plok-penin  eft  différent  luivantla  qua- 
li. é des  marc  lundi  fes  & le  prix  des  lots  ou  cavelins. 
Ordinairement  il  eft  depuis  vingt  (oh  jufqu’à  cin- 
quante fois.  Quelquefois  il  cft  arbitraire  de  dépend 
de  la  volonté  de  l'acheteur,  & quelquefois  il  eft 
réglé  par  les  ordonnances  des  bourguemaicres.  Par 
exemple , les  plok-penins  des  vins  de  France  font 
fixés  i deux  florins  , ceux  de  tin  mufea:  de  Fronti- 
enan  i vingt  fols  , ceux  des  vins  du  Rhin  & de  la 
Mofelle  4 deux  florins  ; pour  les  vinaigres  viugt 
lois , 8c  pour  les  caux-de-vie  trente  fols  ; ce  qui 
s’entend  néanmoins  fui  van  t la  qualité  du  cavelin  ou 
lot , qui  eft  pareillement  fixée  par  l’ordonnance.  Il 
y a aufii  des  marchandifes  oïl  l’on  ne  donne  point 
de  plok-penins , 8c  d’autres  oû  les plok-penins  font 
Couvent  du  double  de  ce  quon  a dit  jufqu’ici. 

PLOMB.  Métal  trcs-groflïcr , le  plus  mou  4:  le 
plus  facile  4 fondre  de  tous  les  métaux  quand  il  eft 
purifié.  Les  chymiftes  l’appellent  faturne. 

Les  marchands  le  nomment  ordinairement  fuu- 
mon  & les  plombiers  navette. 

Le  plomb  en  Angleterre  fc  vend  4 la  foudre , 
qui  eft  , pour  ainfi  dire,  une  cfpccc  de  quintal  extra- 
ordinaire , ou  plutôt  un  poids  qui  n’exifte  pas , mais 
qui  lignifie  dix-  neuf  cent  quintaux , 4 ccnc  livres 
le  qujntal. 

Ce  font  les  marchands  merciers  8c  les  épiciers  en 
gros  qui  font  4 Paris  le  négoce  de  plomb  en  na- 
vettes 8c  en  faumons.  Ces  malTcs  font  de  dirferens 
poids:  les  petites  font  de  cent  4 cent  cinquante  livres; 
si  y en  a de  trois  a trois  cent  cinquante  ; Sc  les  plus 
grolTcs  font  de  cinq  cent. 

Du  PLOMB  pm  table.  Eft  du  plomb  fondu  Sc 
coulé  de  plat  fur  une  lnnsue  table  couverte  de  fable 
bien  uni.  Sa  lirgeur  ordinaire  cft  depuis  quinze 
pouces  de  roi  jufqu’4  foixante-douze , 8c  fon  épaif- 
leur  plus  ou  moins  forte  , fuivaui  les  chofes  4 quoi 
U peut  être  de flâné. 
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Les  maîtres  plombiers  font  tenus  drivant  l’arti- 
cle 3 5 de  leurs  llatuts  , de  jerter  le  plomb  en  table 
avec  telle  égalité  , que  tous  les  bouts  , endroits  8c 
côtés  foient  d’une  épaiflfeur  pareille  , fans  qu'ils  en 
puiifent  vendre  ni  mettre  en  œuvre  , qu’elles  ne 
foient  débordées  , c’cit-i-dire  , que  les  deux  côtés 
ou  bords  des  tables  n’ayent  été  coupés  Ôc  unis  avec 
la  plane  , qui  eft  un  infiniment  ou  outil  tranchant 
propre  4 cct  ufage. 

Les  plombiers  appellent  du  plomb  blanchi  , le* 
tables  de  plomb  qu’ils  ont  étamëes  ou  colorées 
avec  de  Pétain  de  même  que  le  fer  blanc.  Dans  les 
bàtimcDi  neufs  les  plombiers  font  obligés,  fui  vaut 
l’article  33  de  leurs  nouveaux  ftatuts,  d'employer 
du  plomb  blanchi  fur  les  cnfaiturcs , enufures  , 8c 
amortiffemens , chclneaux  , cuvettes  , tuyaux  de  des- 
cente & autres  endroits  qui  font  en  vue. 

Du  plomb  en  culot.  C’cit  du  vieux  plomb  quî 
a fervi , & qu’on  a fait  refondre  8c  épurer  dans  une 
poêle  de  fer.  On  lui  donne  le  nom  de  plomb  en 
culot  , à caufe  de  La  forme  ronde  de  culot  que  le 
fond  ou  cul  de  la  pcclc  lui  a donnée  ; ou  pour  le 
diftingucr  du  plomb  neuf,  qui  s’appelle  du  plomb 
en  faumon  ou  navette.  Il  eft  défendu  4 toutes  per- 
fonnes  autres  que  les  maîtres  plombiers  , d’acheter, 
fondre  8c  mettre  en  culot  les  vieux  plombs . 

Plomb  mtnéral.  Il  y en  a de  frois  fortes  : l’un 
que  l’on  nomme  ordinairement  alquifoux  , qui  n’a 
autre  ufage  en  France  que  pour  les  potiers  de  terre  , 
qui  s’en  fervent , apres  l’avoir  pulvérifé  , 1 vernir 
leur  poterie. 

L’autre  ell  une  drogue  qu'on  confond  fouvene 
avec  le  premier,  quoiqu’elle  jfoit  de  nulle  valeur. 
Pour  n’y  point  être  trompé,  dHbici  la  différence. 
Il  cft  plus  dur  , Ce  ne  fc  fonJ^Hfc  au  feu.  Quand 
il  cil  caffé  , il  paroîc  d’un  gris  cRFTouri-. , fc  efl  d'un 
grain  fort  aigre,  quoiqu’allez  doux  par-deffus  ; ce 
qui  lui  donne  quelque  refletnblancc  avec  le  crayon 
noir. 

Le  troifiéme  efl  proprement  ce  qu'on  appelle 
mine  de  plomb  noir , plomb  de  mine  ou  crayon . 

II  y a aufli  de  la  mine  de  plomb  rouge  appcilée 
minium. 

Plomb  en  poupri.  Les  potiers  de  terre  s’en  fer- 
vent au  lieu  del’alquifoux  ou  plomb  minéral , pour 
vernir  leurs  ouvrages.  Il  fe  fût  en  jettant  du  charbon 
pilé  dans  du  plomb  bien  fondu  , 8c  en  les  remuaut 
long-temps.  Pour  en  féparcr  le  charbon , l’on  n’a 
qu’a  le  laver  dans  l’eau  & le  faire  féchcr.  Les  po- 
tiers fc  fervent  suffi  de  la  cendre  ou  écume  de 
plomb  , qui  n'cfl  autre  chofc  que  les  fcocîcs  du 
plomb  que  l’on  a purifié  pour  quelque  ufage  , ou 
qu’on  a employé  pour  faire  du  menu  plomb  de  de  la 
dragée. 

Plomb  brûlé.  C’eft  une  préparation  chimique 
qui  a quçîqae  ufage  dans  la  médecins.  Des  lames  de 
plomb  commun  fondues  avec  du  fouffre  dans  un  pot, 
fereduifent  en  une  poudre  brune,  & c’efl-Li  1 aplomb 
brûlé  à es  chyiuiftes. 

C cc  tj 
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Ce  qu’on  appelle  du  blanc  de  plomb , n’eft  au 
tie  chol'c  que  du  plomb  diiious  avec  du  fore  vi- 
naigre. 

On  nomme  chaux  de  plomb  , ou  cérufc  , du 
blanc  de  plomb  réduit  en  poudre  & broyé  à l'eau. 

Le*  ivuflicots  dediverfes  couleurs  Se  le  landix  font 
pareillement  des  préparations  du  blanc  de  plomb 
poulie  au  feu  à divers  degrés* 

La  litirgc  d'or  ou  d’argent  n’cft  autre  choie  que 
le  plomb  qui  a terri  i purifier  le  cuivre  forta  it  de 
la  mine  pour  le  merrre  en  rofette. 

Pl»  v:s  , en  term.s  de  manufactures  de  négoce* 
Se  dit  d’un  petit  morceau  de  plomb  fondu  exprès  , 
■de  figure  ronde  Se  plattc  , qui  s’imprime  de  quelque 
ruai  que  particulière  , Se  qui  s’applique  fur  les  étoiles 
d’or  , d’argent , de  foie  , de  laine , Sec*  fur  Ls  bafins , 
lutaincs,  toiles  de  coton  , moufielines  , bas  , Se c. 
meme  fur  les  balles  , ballots  , paquets  & cailles  de 
jnarch&nJites  dont  les  droits  de  douane  on:  été  payé*. 

Plomb  de  fabrique.  C’eft  un  plomb  qui  s’ap- 
plique aux  étoffes  dans  les  endroits  de  leur  manu- 
iifture  apres  qu’elles  ont  été  examinées  parles  gar- 
des , jurés  ou  cfgards  des  lieux. 

Plomb  de  visite  ou  db  veue  , que  l’on  appelle 
su  fil  plomb  forain.  C’eft  un  plomb  appofe  fur  les 
étoffes,  apres  que  la  viiite  en  a été  faite  par  les 
ntattics  & gardes  dans  les  foires  , halles  & bureaux 
«les  villes  & lieux  où  elles  ont  été  envoyées  ou  ap- 
portées par  les  marchands  forains  ou  manufacturiers, 
pour  y être  vendues  Se  débitées. 

Plomb  de  loyauté.  C’eft  le  nom  que  l’on  donne 
dans  la  manufacture  de  la  ûyetterie  d’Amiens , au 
plomb  qui  s’applique  fur  les  étoffes  apprêtées  , que 
les  jurés  fayctcLUj^u  hautclillters  trouvent  loyales 
& marchandes , Jusqu'elles  leur  font  apportées  dans 
la  halle  en  noir^r 

Plomb  d’arrest.  Se  dit  des  plombs  ou  marques 
que  l'on  appofe  fur  les  étoffes  de  laine  defeétueufes 
que  les  maîtres  Se  gardes,  jures  ou  efgards  ancrent 
lors  de  leurs  vilîtcs  dans  les  bureaux  , halles  Se  foires. 

Plomb  d’aunage.  C’eft  un  plomb  que  les  jures 
sumeurs , les  prefleurs,  les  marchands  fabriquants, 
&C.  appliquent  aux  étoffes  , pour  faire  connoître  le 
nombre  d’aunes  qu'elles  contiennent , fui  van:  l'au- 
nage qui  en  a etc  fait. 

Plomb  de  contrôle.  C’eft  un  plomb  qui  s’ap- 
pofè  aux  étoffes  de  laines , dans  les  foires  5:  mar- 
chés ou  lieux  de  fabrique,  par  ceux  qui  ont  pouvoir 
de  les  contrôler  , & de  percevoir  quelques  droits  fur 
chacune  pièce. 

Les  marchands  drapiers  6c  merciers  mettent  des 
plombs  ou  marques  particulières  ù leurs  étoffes  , 
lorfqu’ils  les  envoient  chez  les  ouvriers  pour  les 
apprêter , afin  de  pouvoir  les  rcconnoure  plus  fa« 
cilement. 

La  compagnie  des  Indes  orientales  de  France  , 
met  aufii  l'on  plomb  ou  marque  particulière  fur  les 
toiles  de  coton , ntoutfelines , & autres  marchandi- 
f«s  qu’elle  a pcmÛlÜon  de  vendre  Se  débiter  dans  le 
royaume. 
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Lr-,  tondeurs  de  draps  Se  autres  étoffes  de  laine, 
appellent  plombs , certaines  malles  de  plomb,  oré>- 
luiremciu  du  poids  de  cinq  , dix  & vingt  livics, 
donc  iis  fc  fervent  pour  charger  plus  ou  moins  les 
forces  dont  ils  tondent  les  étoffes.  Plus  la  force  eft 
chargée  de  ces  plombs  , & plus  elle  tond  de  prés. 

Plomb.  Se  dit  aulll  d’un.-  efpèce  de  chaudiëtcs 
plates  & quârrées  faites  de  plomb  , dans  lefqueilrs 
on  travaille  au  fcl  blanc  dans  le-  falinesde  Norman- 
die. Chaque  plomb  cft  environ  de  crois  pieds  de 
long  , «le  deux  ^ ia-ge , & de  (ix  pouces  de  profon- 
deur. Quatre  plombs  font  une  (àline. 

Plomb,  {en  termes  de  marine  ).  Signifie  la  fonde 
avec  laquelle  les  pilotes  fondent  le  fond  des  mers 
fur  lesquelles  ils  navigent.  Ainfi  l’on  die  : il  ne  faut 
aborder  cette  côte  que  le  plomb  à la  main;  pour 
dire,  que  la  fonde  a la  main.  Ils  l’endaifcnt  au  bout 
de  ItilF,  pour  connoître  fi  le  fond  cft  de  vaze , de 
fable  , ou  de  roc. 

PLOMB  ACi  NE.  C’eft  parmi  les  modernes  la 
glèbe  minérale  où  l’ou  trouve  le  plomb  Se  l'argent 
mêlés  cnfemblc. 

PLOMBAGINE.  Les  anciens  appclloicnt  aiofi 
la  mine  de  plomb  noir  dont  on  fai:  les  crayons  i 
dclTiner.  Ce  mot  & celui  de  plombagine  font  trop 
femblablcs  , pour  ne  pas  croire  que  ce  dernier  n’ait 
pas  été  emprunté  de  l’autre , ou  que  peut-être  ils  ne 
fignificnc  la  même  chofe.  La plombagine  cftauflîlc 
plomb  de  mer  des  anciens,  qui  Iclon  un  auteur 
qu’on  uc  garantit  pas  ( Pomet  ) étoient  perfuadeS 
que  cette  Jrogue  c;oi:  une  production  de  la  mer, 
Se  non  pas  un  minéral  forti  des  entrailles  de  la  terre , 
ce  qui  eft  peu  croyable. 

PLOMBÉE.  Etoffe  plombée  , marchand ife  ou 
balle  plombée  , font  celles  fur  lcfqu  elles  il  a etc 
appolé  un  plomb  ou  marque  particulière. 

Les  rcglcmens  des  manufactures  veulent  que 
toutes  les  étoffes  de  laines  qui  fe  fabriquent  dans  le 
royaume  , foient  plombées  des  plombs  ou  marques 
de  fabrique  , Si  des  plombs  de  vifitc  ou  de  vue. 

Les  caiffes  Se  balles  de  marchandifes  qui  ont  été 
une  fois  plombées  dans  les  bureaux  des  douanes  ou 
traites  , ne  doivent  point  être  ouvertes  en  chemin', 
fi  ce  n’eft  au  dernier  bureau  de  la  route  où  elles 
peuvent  être  contrôlées  pour  connoître  s’il  n’y  a 
point  eu  de  fraude. 

PLOMBIER.  Ouvrier  qui  fond  le  plomb  , qui 
le  façonne  , qui  le  vend  façonne  , Se  qui  le  me;  en 
œuvre  dans  les  bitimens  , fontaines  , &c. 

PLUCHE  ou  PELUCHE.  Sorte  $ étoffe  le  plus 
fouvent  partie  laine  Se  partie  poil  de  chèvre;  quel' 
quefois  de  fil  de  chanvre  & de  poil  de  chèvre , Se 
quelquefois  toute  de  foie. 


PLUIE.  Efpèce  de  droguct  dont  la  chaîne  cft  de 
de  poil , Se  la  trente  en  partie  d’or  on  d’ar- 


foic  ou  de  poil , Se  la  trente  en  partie  i 
gent.  On  lui  donne  le  nom  de  pluie , à caufe  des 
petits  brillants  dont  la  fupcrficic  de  cette  étoffe  eft 
toute  parfemée,  qui  paroiljèfic  comme  une  légère 
brouine  qui  y teroit  tombée.  On  en  fait  des  habits 
d’bommts  & de  femmes  pour  l’été. 
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PLUMASSIER.  Marchand  oa  ouvrier  qui  teint, 
blanchit , apprête , monte  fit  vend  toutes  fortes  de 
plumes  d.'  oifeaux , particulièrement  d*autruchc  ,foit 
véritables  , foii  imttt-cs , propres  à faire  des  cape- 
lines , bouquets  & tours  de  chapeaux  , bouquet  pour 
l'ornement  des  hauts  dais  & des  lits , aigrettes , atta- 
ches de  héron,  Se  enfin  tous  autres  ouvrages  de  plu- 
mes pour  les  entrées  , mafeafades  , car  ou  Tels , comé- 
dies Se  ceremonies  publiques. 

PLUME.  Ce  qui  couvre  i’oiicau  , qui  lui  fert  à 
voler  & à fe  loutenir  en  l air. 

Les  plumes  de  certains  oifeaux  font  en  France, 
particulièrement  à Paris  , un  très  • grand  objet  ce 
commerce. 

Les  marchands  merciers -papetiers  vendent  les 
plumes  d'oye  , de  cygne  Ce  de  corbeau  , qui  font 
propres  pour  l*èctituic  & pour  les  dciTîns  à la  main. 

Les  marchands  merciers-ferronniers,  c’cft-à-dire, 
ceux  des  merciers  qu’on  nomme  marchands  de  fery 
font  négoce  en  gros  de  duvet  ou  plumes  à lit. 

Plumes  d'autruche.  Ce  font  les  plumes  que  l’on 
tire  des  ailes  tic  de  la  queue  de  ces  oifeaux.  Les  mar- 
chands plumafiiers  en  comptent  de  plusieurs  forces  ; 
entr’autres  les  premières,  les  fécondés,  les  tierces, 
les  femelles  claires  , les  femelles  obfcurcs  , les  bouts 
de  queue , les  bailloqucs , le  noi:  g:  and  & petit , fit 
le  petit-gris. 

^Elûmes  en  masse.  On  appelle  majfe  de  plumes 
érËui ruche , un  paquet  de  plumes  qui  en  contient 
cinquante.  Il  n’y  a que  lés  plumes  blanches  fié  fi- 
nes qui  fe  vendent  à la  majje  ,*  les  autres  fe  vendent 
au  cent. 

Plumes  en  fagot.  Ce  font  des  plumes  d’autru- 
che qui  font  encore  en  paquets. 

Plumes  brutes.  Ce  font  des  plumes  d'autruche 
telles  qu’ou  les  reçoit  de  la  première  main  t tic  qui 
n’ont  pas  encore  eu  les  divers  apprêts  qu’ont  coutu- 
me de  leur  donner  les  maîtres  plumafiiers.* 

Plumes  d’autruche  apprêtées.  Ce  font  celles 
qui  ont  etc  teintes  ou  blanchies  , & qui  font  propres 
i être  montées  , ou  qui  le  font  déjà  en  bouquets  de 
plumes  , en  plumets  , & en  dauues  ouvrages  de 
plumaflcries. 

Laine  , plocou  poil  d’autruche.  Ce  font  les 
différons  nems  que  l’on  donne  au  duvet  de  cet  oi- 
feau. 

On  appelle  bouquet  de  plumes , diverfes  plumes 
d’autruche  élevées  en  divers  rangs  fur  un  chapeau. 
Ces  forces  de  bouquets  de  plumes  ne  font  plus  d’n  âge 
en  France  que  dans  les  grandes  cérémonies  : le  plu- 
met leur  a fuc cédé. 

Plumis  a écrire.  Ce  font  des  plumes  d’oyes,  de 
cygnes , de  corbeaux  fit  de  quelques  autres  oifeaux  , 
mus  particulièrement  d’oyes , qui  fervent  i l’écriture 
à la  main  , en  Ici  ouvrant  tic  taillant  d’une  certaine 
manière. 

On  a dit  ci-deftus  que  les  papetiers  en  faifoient  le 
plus  grand  commerce.  Ils  les  tirent  de  plufieurs 
provinces  d.r  royaume , entre  autres  de  Guyenne  , 
de  Normandie  & du  Niveruois.  Celles  qui  leur  vieil- 
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nent  de  Hollande  font  eftimées  les  meilleures;  peut- 
être  feulement  d caufc  qu'elles  font  appoitccs  de 
dehors. 

Ces  plumes  fe  tirent  des  ailes  de  l’oye.  On  en 
diftinguc  de  deux  fortes,  les  grottes  plumes  St  lti 
bouts  d’ailes.  Elles  fe  vendent  au  milier,  au  cent  Ce  au 
quarteron  , Ce  meme  en  detail  h la  pièce.  On  en 
trouve  au  fît  chcx  les  papetiers  de  toutes  taillée* 
poift  la  commodité  de  ceux  qui  n'en  fçavenc  pas  la 
mmière. 

Plumes  hcliafdées.  Ce  font  des  plumes  pré- 
parées à la  manière  de  Hollande  , c'cft-i-dire,  dont 
on  a patte  le  tuyau  fous  la  cendre , pour  l'affermir  fie 
en  faire  fortir  la  graifi’e. 

PLUMET.  C’eftainfi  qu’on  nomme  à Paris  des 
pagne-deniers  ou  gens  de  peine  qui  travaillent  fur 
les  ports , places  & halles  de  la  ville  , à porter  fur 
la  tête  , le  charbon  , les  grains  fit  la  farine.  Ce  font 
proprement  les  aides  des  jures  porteurs  de  grains , 
farine  & charbon. 

Plumet.  Les  plttmaftters  nomment  aufiî  de  la 
forte  une  /impie  plume  d'autruche  qui  hit  a peu 
près  rout  le  tour  du  chapeau  , fie  qui  en  couvre  en- 
tièrement le  bord.  Le  plumet  a fuccédé  au  bouquet 
de  plume. 

PLUMFTTF..  Petite  dtojfc , quelquefois  avec  ds 
la  foie,  mais  plus  ordinairement  toute  de  laine. 

p o 

POCHE,  oti  POCHETTE,  qui  en  eft  le  <fi. 
miuutif.  C’eft  une  efpècc  de  petit  lac  de  toile  ou  de 
cuir,  qui  eft  attache  à quelques  habillcmens  des 
hommes  Se  des  femmes , fit  qui  fert  à ferre*  fie 
porter  diverfes  chofcs  qu’on  veut  avoir  fur  foi.  Il  y 
a ordinairement  des  poches  aux  jufte-au-corps  , aux 
fur-tours , aux  veftes  fie  aux  culottes  : celles  des  cu- 
lottes fe  font  de  cuir  de  mouton  paîTé  en  mégie.  Ce 
font  les  maîtres  bourfiers  qui  les  taillent  Se  les  fabri- 
quent, d’où  ils  on:  pris  un  de  leurs  noms. 

Poche.  Eft  aufti  un  fac  de  meunier,  qui  contient 
un  fac  de  grain  ou  de  farine.  11  y a à Paris  fur  les 
ports  fie  dans  les  halles  fit  marchés  oü  fe  vendent  les 
grains  , des  perfonnes  qui  ne  vivent  que  du  gain 
qu’elles  font  en  louant  des  poches  ou  fai  s aux  mar- 
chands , meuniers  ou  particuliers  pour  le  tranfport 
des  bleds,  farines  fie  autres  grains  qu’ils  y achè- 
tent. 

Pochée  , qu’on  appelle  aufti  fâchée,  C’eft  la 
quantité  de  broquettes  qui  peut  tenir  dans  une 
poche  ou  fac  d’une  certaine  grandeur.  Il  n’y  a qu’l 
Tanebebray  en  batte  Normandie  oii  l’on  vende  les 
broquettes  à la  pochée . 

POESLE.  UjlenfiU  de  cuifint  fci:  de  tôle  ou 
fer  battu , avec  une  longue  queue  aufti  de  fer.  Elle 
fert  à cuire  , fricafler  St  frire  diverfes  fortes  de  mets 
fit  de  ragoûts  que  les  cuifmicrs  apprêtent. 

Poeslon  , petite  pocle.  On  appelle  chez  les 
chauderonniers , poêlon  il  poix  réfitie  , un  petit 
poêlon  de  cuivre  dans  lequel  ils  tiennent  leur  poix 
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rétine  coûte  écrafoc  lorfqu'ils  veulent  étamer  ou 
fou  de  r. 

EOET  , oit  POKDE.  Gros  poids  don:  on  Ce  fert 
en  Mofeovic  , particulièrement  î ArcUangel*,  il  pèfe 
quarante  livres  du  pays  , q:i  reviennent  environ  i 
trente-trois  livres  de  Paris.  Dix  pou  s Ion:  un  ber- 
kewirs  , autre  poids  qui  pèle  400  livres  n'Archan* 
gel.  C’eft  i ce  dernier  poids  que  fr  pèlent  Icsmar- 
chmdifcs  groff'ères  comme  le  chanvre  Si  les  ^o- 
taflbs. 

POGE.  Droit  de  coutume  qui  eft  dd  i l'Evê- 
que de  Nantes  fur  le  hareng  ou  furdine  blanc  ou 
foret  partant  le  trépas  de  S.  Nazaite,  ce  droit  eft 
de  demi-obole  par  millier. 

Poge.Sc  dit($urtt  d’une  petite  monnoic  de  cuivre , 
qui  avoit  autrefois  cours  en  Bretagne,  Ci  qui  eft 
refiée  monnoic  de  compte:  la  poge  vau:  une  demi- 
obole. 

POIDS.  Qualité  naturelle  à tous  les  corps  gra- 
ves , qui  les  fait  tendre  naturellement  en  bas , vers 
ce  qa  on  appelle  le  centre  de  gravité , avec  plus 
ou. moins  devitefte,  fnivant  ce  qu’ils  on:  plus  de 
denfuc  & de  volume , ou  félon  que  le  milieu  par 
où  ils  partent , leur  fai:  plus  ou  moins  île  réfîftauce. 

P cî  os.  Signifie  dans  le  commerce  les  ind  rumens 
ai  fervent  .1  cnnnottre , 3c  pour  aiulî  dire,  à me- 
irer  la  pefanteur  de  certaines  cfpèces  de  murchan- 
difes , pour  en  fixer  le  prix  à proportion  de  ce  qu’el- 
les pèlent. 

Les  deux  inftrumcns  les  plus  ordir  lires  , ou  pour 
mieux  dire  , les  feuls  dont  on  fe  fert  pour  ju^cr  de 
cc:re  pefanteur  , tous  les  autres  ayant  rapport  à l’un 
ou  à l’aucic,  font  la  balance  & la  romaine,  qu'on 
nomme  autrement  crochet  & pcfon.  O11  fa  contente 
de  les  indiquer  ici  ; leur  defeription  & leur  ufage 
dans  le  commerce  fe  trouvent  i leurs  propres  arti- 
cles, où  l'on  peut  avoir  recours. 

Le  trébuche:  qui  eft  une  petite  balance  propre  à 
peler  les  cfpèces  d’or  Ce  d’argent  de  les  pierreries , 
fera  suffi  décrié  en  fon  lieu. 

Poids,  ün  appelle  bon  pouls  en  Hollande  , & 
particulièrement  i Araftcr.iam,  un  excédent  de  poids 
que  le  vendeur  accorde  d l’acheteur  par  gratifica- 
tion. 

On  peut  en  d; ftinguer  de  deux  fortes  j l’un  qui 
eft  établi  depuis  long-temps  Si  qu’on  paie  toujours 
fans  concertation  ; 1 autre  qui  eft  nouveau  & qui 
caufc  fouvenc  des  dîfputes.  Les  marchands  ache- 
teurs voudraient  établir  ce  dernier  pour  leur  tenir 
lieu  d’un  excédent  de  pouls  indireéfc  qu’ils  ne  man- 
qunicBt  januis  de  trouver  Iorfqu’il  étoic  permis  aux 
pefeurs  publies  de  mettre  la  main  a la  balance  , Se 
qu'ils  ont  perdus  depuis  qu’il  a cto  défendu  aux 
memes  pcuritf#  de  procurer  i qui  que  ce  foit  ce 
profit  indirect. 

PoiDs-DU-Roi  ou  poîds-lk-roi.  C’eft  en  France 
une  balance  publique  établie  dans  la  douane  de 
Paris  pour  p-'f'**  rn:***  Im  xuirchundifc*  qui  y ar- 
rivent , & qui  font  contenues  dans  les  tarifs  arvf- 
lés  à cet  effet. 
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Poids.  Se  dit  au/fi  des  corps  de  métal  ou  d’autre» 
r.i’tières  de 'rince;  4 oppolcr  aux  choies  don:  on  veut 
connoîtrc  la  pefanteur.  Ces  poids  font  ordinaire- 
ment de  cuivre,  de  ploirb  ou  de  fer.  11  y en  a 
néanmoins  en  quelques  endroits  des  Indes  orientales 
qui  ne  font  que  de  (impies  cailloux,  ou  même  feu- 
lement des  cfpèces  de  petites  fèves  , comme  le  cou- 
da ri  & le  (aga. 

La  fureté  6c  la  bonne- foi  du  commerce  dépen- 
dant en  partie  de  la  fidélité  de  de  la  juftefle  de  ces 
poids,  il  n’y  a guères  de  nation , pour  peu  qu’elle 
loit  policée , qui  n’ai:  pris  des  précautions  pour 
en  empêcher  la  falfification  ; h plus  fiirc  de  ces 
précautions  eft  ce  qu’on  appelle  communément  IV- 
talonnage , c’cft-.i  dire  , la  vérification  3c  la  m ar- 
que des  poids  par  des  officiers  publies  fur  un  poids 
matrice  ce  origin.il , qu’on  appelle  étalon , dépofé 
dans  un  lieu  fur  pour  y avoir  recours  quand  on  en 
a befoin. 

Cet  ufage  eft  ancien , & bien  des  auteurs  croyenc 
que  ce  qu’on  appclloit  chez  les  Juifs  le  poids  du 
J an/lu aire , croit  moins  un  poids  different  du  poids 
commun , que  le  poids  étalon  Si  original  qui  le 
gardoit  dans  le  fiaéhiaire  , & fur  lequel  il  n’appar- 
tctioir  qu’aux  prêtres  de  vérifier  les  poids  donc  on  fe 
fetvoit  dans  le  publie. 

En  France  le  poids  étalon  fe  garde  fous  plu* 
(leurs  clefs  dans  Je  cabinet  de  la  cour  des  monmrâ. 
Chaque  monnoic  des  provinces  a aulli  fon  écaloà  , 
mais  vérifié  fur  celui  de  Paris. 

En  Angleterre  l’étalon  eft  gardé  d l’échiquier.  Se 
refte  entre  les  mains  d’un  officier  que  l’on  nomme 
le  clerc  ou  contrôleur  du  marché.  C’eft  far  ce 
poids  que  le  chapitre  17  de  l’ordonnance  , que  le» 
Anglois  appellent  la  grande  chartrt , veut  que  tous 
les  poids  d’Angleterre  foient  étalonnés. 

Poid%df.-marc.  Ce  font  des  pouls  de  cuivre  qui 
viennent  pour  la  plupart  de  Nuremberg,  & qui  étant 
fubdivifés  & croboêtés  l’un  dans  l'autre  , fervent  en 
les  fcparant , à pefer  les  marchandifes  les  plus  pré- 
cieufes.  On  les  appelle  poids  de-marc,  parce  que 
tous  enfemblc  , la  boctc  y comprifc , ils  pèlent 
jufte  huit  onces  ouïe  marc.  Voye{  marc. 

Lpi  roiDS  qu'on  appelle  cloches  > de  la  figure 
qu’ils  ont,  font  martîfs.  Ils  fe  font  par  les  fondeurs, 
3:  s’achèvent  par  los  balanciers. 

Lf.s  poids  de  pfr  font  ordinairement  carrés , Se 
ont  un  anneau  aurti  de  fer  pour  les  prendre  plus 
commodément , furtou:  ceux  don:  la  pefanteur  eft 
considérable.  La  plus  grande  quantité  de  ceux  doue 
on  fe  fert  i Paris,  viennent  des  forges  de  fer  qui 
fon:  dans  les  provinces  , quoique  né  mmoins  il  s’en 
fonde  aufli  quelques-uns  dans  cette  ville.  II  y en  a 
depuis  un  quarteron  juqu'J  cent  livras.  C’eft  de  ces 
poids  dont*  on  fe  fert  poar  pefer  les  marchandifes 
les  plus  pefanres  Si  du  plus  grand  volume. 

Les  poids  de  plomb  fervent  au  contraire  à pe- 
fer les  marchandifes  les  plu»  légères  , ou  celles  qui 
foat  en  plus  petite  quantité.  Tous  ces  poids  fe  tout 
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co  s'achèvent  par  les  maîtres  balanciers  , Se  s'éta- 
lonnem  fur  ceux  de  la  cour  des  monnoics. 

L’ordonnance  du  mois  de  mars  1675  , enjoins  i 
Cous  négociant  Si  marchands,  tant  en  gros  qu’en 
détail , d'avoir  chacun  à leur  égard  des  poids  éta- 
lonnés , & lçur  fait  defenfes  de  s’en  fervir  d’autres 
à peine  de  faux,  Se  de  iço  liv.  d’amende* 

table  des  poids . 

Amsterdam.  Le  mire,  poids  de  l’or  & de  l’ar- 
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gens  en  nfage,  à Arr.jlerdam  Si  dans  toute  la  Hollan- 
de, cft  nommi  poids  de  troyes , & il  eft  cxa&emen:  le 
meme  que  celui  de  Bruxelles  dont  l'étalon  cft  tenu 
pour  le  dormant  Ju  véritable  poids  de  t rayes.  Ce 
dernier  , don:  le  marc  cft  compolé  de  H onces  ou- 
S 1 xo  as  , comme  celui  de  Hollande  , répond , fui* 
vant  l’cllai  qu'en  a fait  M.  Tilles , à un  marc  & ix 
prains , ou  en  tout  4^20  crains , poids  de  France. 
La  divifion  de  ce  marc  fc  lai;  eu  Hollande  de  la  ma- 
nière fui  vante  , Ravoir  : 
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Le  même  marc,  pour  pefer  des  perles  & des  dia- 
mants , fc  divife  en  1 200  carats  \ l’cngcl  ou  eftclin  en 
7 j car  a.  s , Si  le  carat  fe  divife  cnfuiie  en  J , ~ , j , jj 
Si  parties. 

Les  Apothicaires  fe  fervent  de  la  livre  de  2 marcs 
poids  de  troyes  , fous  le  nom  de  poids  iTar/enic  , 
& d’une  autre  livre  de  marc  poids  de  troyes , fous 

celui  de  poiils  T apothicaire.  Ils  divil’en:  ces  poids 
de  la  manière  f vivante  , Lavoir  : 

La  livre  % poids  d arfenic , eu  r 6 onces,  l’once 
en  8 drachmes,  la  drachme  en  8 fcrupulcs,  & le  feru- 
pule  en  20  grains. 

La  livre  , poids  et  apothicaire,  en  ix  onces  ou 
en  24  loots. 

3 L.  poids  d’arfenic  , en  font  4 d’apothicaire. 

La  livre , poiils  de  commerce  d’ AtnfUrdatn , fc 
divife  en  16  onces  , 3 1 loots,  on  118  drachmes. 

Cette  livre  , qui  ayant  x marcs  pouls  de  troyes  , 
ne  devroit  pefer  que  10140  as  , en  contient  nean- 
moins 10280  , Se  elle  eft  par  confëquent  tant  foit 
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peu  plus  force  que  la  livre  poids  de  troyes  de  Hol- 
lande. 

Ceft  cependant  de  ce  dernier  poids  donc  les  épi- 
ciers, les  oroguiftes  & autres  marchands  dëtailleurs 
Si  boutiquiers  doivent  fc  fervir  maintenant  fuivant 
les  ordonnances  publiées  à cet  effet  par  L régence 
de  la  ville  d 1 Amfierdam  ; Si  non  plus  du  poids  de 
Liège  ou  d’Anvers , ni  de  celui  de  Cologne  dont 
ils  le  fer  voient  auparavant. 

Le  fchtfe  ou  fehippondt  cil  compofé  de  xo  L 1. 
ou  de  >00  1. 

Le  ceiuenaar  ou  quintal,  de  LL.,  ou  de 
too  1.  • 

Le  Jlcen  ou  la  pierre  , de  8 1. , Si  le  LL  ou  lit 
ponde  de  1 5 1. 

2 L.  poids  de  commerce  A'Amflerdam , font 
x 57  X. poids  de  troyes  de  Hollande. 

Achem.  Le  candil  on  kandxl,  poids  de  com- 
merce d ’Achem  , contient  200  cattis. 


Cotti. 
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Et  le  catti  fe  divife  en  d’autres  poids  de  la  manière  fuivaute , fçavoir  ; 


Boncals. 
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Tetyels.  Pagodes,  Majons. 
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Maffis. 
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Coupangs. 

• • 6400 

• • 510 
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Le  catti  pèle  19981  as  j & nous  trouvons  d’après 
cela  que, 

ico  Cattis  à* Achem  font  environ  194—  1.  poids 
de  corn.  d’Amllerdam. 

io*>  L.  d’Amrtcidam  font  au  contraire  fé^cat- 
tis  à' Achem. 

Toutes  les  marchandées  s’y  vendent  au  poids  # & 
le  produit  en  cft  ordinairement  pavé  à raifon  d’un 
boncal  pefanc  de  poudre  ou  (hblc  d'or  pour  7 tacls  j 
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ainli , en  fuppofant  qu’on  aura  vendu  une  partie 
d’opimn  pour  la  valeur  de  1000  tacls  d'or  , On  divi- 
(era  cette  fomme  par  7 tacls , & le  produit  qui  fera 
142*  boncals , fera  7 cattis , 2 boncals , 1 3 majons, 
3 mas  Se  iy  coupangs  pefan:  de  poudre  d’or,  il  faut 
excepter  de  cette  règle  les  marchandées  qui  viennent 
de  la  côte  de  Coromandel,  comme  des  Guines, 
Chics  & autres  pareilles  étoffes  , dont  les  priT  s’é- 
valuent en  tacls  d’or  comme  les  autres  marchandi- 
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Tes  , mais  dont  la  rédu&ion  de  ta'els  en  boncals  fe 
fait  par  7 J-  tacls  : de  forte  que  la  fomme  de  1000 
tacls  d’or  ci-deflus  , revient  dans  ce  dernier  cas  i 
133)  boncals  , qui  font  feulement  6 cattis , 13  bon- 
cals  , ç majons , i mas  Sc  s.  y coupangs  pefanc  de 
poudre  d’or. 

Au  refte  , cette  poudre  d’or  cft  dit  titre  de  to- 
ques , qui  répond  i ai  carats  grains. 

Acrf.  Le  cantar  , poids  de  commerce  , eft 
compofe  de  i oo  rotoles. 

Le  rot  oie  de  coton  brut  pèle  à Livourne  1.  ; 
Sc  celui  de  coton  filé  6 1.  : ce  qui  fait  dans  le  pre- 
mier cas  4-j  1.  poids  de  commerce  d’Amfterdam  , & 
feulement  4 y 1.  dans  le  fécond. 

Aix-la-Chapelle.  Le  fchW* , f chip fpund, poids 
de  commerce,  contient  3 ccntncrs , ou  300 1. 

Le  fchfc  , poids  de  voiture , contient  auffi  3 cent- 
ners  ; mais  il  cft  compofe  de  318  1. 

Le  ccntncr  ou  quintal  ordinaire  pèfe  100  1.;  celui 
de  voiture  \o(- 1. 

La  livre  fc  divife  en  1 marcs , 1 6 onces , 3 1 loths , 

1 î 3 quentins,  ou  fi&pfeuings. 

Le  marc  a 8 onces  ou  1 6 lot  lis , & le  loth  4 
quentins  ou  1 6 pfenings. 

La  livre  de  beurre. çcfe  5 1 loths. 

100  L.  d’ Aix-la-Chapelle  font  94J 1.  poids  de 
commerce  d’Amftctdam. 

too  L.  d’Amfterdam  égalent  io5yL  £ Aix-la- 
Chapelle. 

Alfp.  Nous  allons  détailler  les  poids  Q ui  font  en 
ufaqc  dans  le  commerce  èiAlep . 

Le  cantar  ordinaire  pcfe  too  rotoles,  donc  cha- 
cun a 710  drachmes. 

Le  grand  cantar  tripolitaiu  lui  cft  égal. 

Le  furie  ou  T^urlo  pèle  »7y  rotoles  ordinaires. 

Le  rotolc  ordinaire , avec  lequel  fc  pefent  la  plu- 
part des  marchandifes,  ait  onces,  ou  710  drach- 
mes. Ce  même  rotolc  pcfe  environ  4^  1.,  poids  de 
commerce  d’Amfterdam. 

Le  rotolc  avec  lequel  on  pcfc  les  foies  de  Tripoli 
Sc  d’Antioche  , les  barutincs , pajaÏÏcs , bédouines 
Sc  bciledincs , eft  compofé  de  700  drachmes , &:  il 
pèfe  environ  4-  L d’Ainfterdam. 

Le  rotolc  en  u liage  pour  les  foies  de  Perfe , les 
chcrbaffis  , içs  bourmes , les  ardaffes  & les  ardalTct- 
tes , contient  680  drachmes  , Sc  pèfe  environ  4y  1. 
poids  d’Amfterdam. 

Le  co  le,  le  plus  grand  poids  <T  AUp , fe  compofe 
de  7 vcfnes. 

Le  ve/ne  . contient  f rotoles  Sc  ?.oo  drachmes , & 
il  pcfe  3JJI.  d’Amfterdam.  On  s’en  fert  i pefer  le 
lcton, le  fil  de  cuivre  , l’ambre  jaune  brut,  lecam-  : 
plirc  , le  benjoin  , la  ipica-nardi,  le  bois  de  la  iUec- 
qnc  & le  bois  d’alocs. 

Le  batmàn  pcfe  6 okes  ou  1400  drachmes , ce 
qui  fait  environ  1.  poids  de  commerce  d’Arnf 
ferdam. 

Vok  ou  oke,  qui  a ^co  drachmes  pèfe  environ 
|*Vî  !•  d’Amftcrdam, 
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Le  metical , poids  pour  les  perles  Sc  pour  l’am- 
bre gris , contient  drachme. 

La  livre  , poids  de  commerce  d’Amfterdam  , ré- 
pond 4 15  5 1 drachmes  ou  x 3 3 J méticales. 

Alexandrie.  Le  cantaar  ou  cantar , poids  de 
commerce  fcmblabtc  au  quintal , pcfc  100  rotoles, 
dont  on  compte  quatre  lottes , Ravoir  : 

Le  rotolc  for  fore  répond  i 8870  as  de  Hollande: 
ainfi  loo  rotoles  forforcs  font  86J  1.  poids  de  com- 
merce d’Amftcrdain. 

Le  rot  oie  \aïdin  répond  à I&éoo  as  , & il  cft  a a J- 
p;  plus  fort  que  la  livre  d’Amftcrdam. 

Le  rotole  \aure , ou  acre,  répond  i 196*6  as  ? 
Sc  il  pèle  91  p£  davantage  que  la  livre  d’Amfterdam. 

Le  rotole  mine  pcfc  1 s 7M  as  , Si  il  cft  5 i p|  plus 
fort  que  la  livre  d*Amftcrdam. 

Le  quintal , cantaar , de  café  du  Caire  , pèfe  en-» 
viron  95  1.  d’Amftctdam. 

L’oèc  a 100  drachmes  Sc  il  pèfe  environ  xjj  L 
d’Amfterdam. 

'L*  drachme  fc  divife  en  1 6 quintes , ou  64  grains. 

Alicante.  Lacarga , poids  A' Alicante,  pèfe  i £ 
quintaux  , ou  dix  arrobes. 

Le  quintal  contient  4 arrobes  dont  chacune  pèle 
14  1.  poids  fort , ou  36  1.  poids  foible. 

La  Hbra  mhyor , ou  livre  poids  fort  , eft  cora- 
poféc  de  18  onces. 

La  libra  menor , ou  livre  poids  foible  , l’cft  feu- 
lement de  ii  onces. 

La  libra  caftellana , ou  livre  de  poids  ordinaire 
d’Elpagne , eft  de  16  onces. 

On  fe  fert  de  la  première  pour  pefer  des  anis, 
des  amandes  Sc  d’autres  fruits  ; de  la  féconde  pour 
les  épiceries  ; Sc  enfin  de  la  dernière  pour  toutes  le» 
marchandifes  lors  du  paiement  des  droits  du  roi. 
Au  refte  : 

100  L.  poids  fort  A* Alicante , font  104J 1.  poids 
de  commerce  d’Amfterdam. 

100  L.poidt  foible  dits  , font  6g  J dits. 

roo  L.  poids  de  Caftille  dits  , font  93  y dits. 
AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE. 


Nouvelle  F.fpagne  & Pérou.  Voyc\  Mexique. 
Colonies  Angloiles.  Voyt\  Jamaïque. 

Colonies  Françoifcs.  Voye\  Isles. 

Colonies  Danoifcs.  Voye-{  Sainte-Croix. 
Colonies  Hollandoifes.  Voyc\  Curaçau  , Suri- 
nam , St.  Eustachf. 

Colonies  Portugaifes.  Voye\  Brésil. 
AMERIQUE  SEPTENTRIONALE. 
Voye\  Etats-Unis  df.  l’Amérique. 

Ancône.  Le  poids  A'Anccne  cft  i pour  cent  plus 
foible  que  celui  de  Livourne;  Et  comme  : 

ico  L.  d’Amfterdam  font  144!  L Livourne , 


par  contre  , 

100  L.  A* Ancône  qui  font  98 1.  de  Livourne,  tépon* 
dent  4 68  1.  d’Amfterdam. 

Anvers.  Voye\  Bruxelles. 

Aragon.  Le  marc  , poids  d’or  Sc  d’argen:  A'A- 
raçon  , eft  compofe  de  8 onces. 
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L’once  a 4 quartos  , le  quarto  4 aricoços  ou 
adarracs. 

L’arienço  fc  divife  en  1 8 granos  ou  grains  àc  poids 
Je  la  lentille. 

Ainfi  le  marc  à* Aragon  contient  feulement 
4,096  grains  ; mais  , comme  chaque  grain  de  ceux- 
ci  pcfe  autant  que  1 J grains  du  pouls  d’argent  de 
Caftille , il  s’enfuir  que  le  marc  de  cette  dernière 
province  eft  égal  i celui  d’ Aragon,  puifque  4,096 
grains  d'Aragon  pcfenc  autant  que  4,608  grains  , 
poids  d’argent  de  Caftille. 

La  librapenftl  ou  livre  ordinaire  d'Aragon  n*eft 
que  de  1 1 onces. 

La  livre,  pour  pefer  la  viande  & le poiffon  , eft 
de  3 6 onces. 

Uarroba  , poids  de  commerce  , eft  de  *6  1. , de 
ïi  onces  chacune;  ainlî  c c poids  répond  i 17  1. , 
poids  de  Caftille. 

Le  quintal  a 4 arrobes  ou  144  1.  d ' Aragon  > ou 
f 08  1.  de  Caftille. 

Archangel.  Voye\  Russie. 

Argel.  Le  cantart  ou  quintal  ordinaire,  con- 
tient 100  rotoles. 

Celui  de  figues  , raifins  , beurre  , miel , dates , 
tuile  & favon  , contient  1 66  dites. 

Celui  de  fer  , plomb  , fil  & laine  , contient 
I50  dites. 

Celui  d’amandes  , fromage  & coton  , contient 
Ho  dites. 

Celui  de  bronte , cuivre  , cire  8c  droguerie , con- 
tient 100  dites. 

Le  rotoU  fe  divife  en  16  onces,  8c  il  eft  environ 
9r  pi  moins  fort  que  la  livre  poids  de  commerce 
«d’Amfterdam. 

Le  mitigalt  poids  pour  pefer  l'or , l’argent , les 
diamants  & les  perles , pcfe  environ  5 fenings  y poids 
de  marc  de  Cologne  , qui  font  97  as,  poids  detroyes 
de  Hollande. 

Augsbourg.  L’or  8c  l’argent,  foi:  en  cfpece, 
Ibrc  en  matière, fe  pèfcnt  par  le  marc  d ' Augfbourg t 
compofë  de  16  loths  , de  64  quintius  ou  quarts,  ou 
de  156  pfeningsou  fenins. 

loo  Marcs  \ 'Augfoourg  font  loi  marcs  de  Colo- 
gne , qui  répondait  496  marcs  , poids  de  troyes 
de  Hollande. 

Le  quintal , cenmer , poids  de  commerce  , pèfc 
loo  1.  ; mais  il  y en  a de  deux  fortes.  Le  premier  , 
dont  la  livre  pèle  $3-  loths,  y eft  nommé  frohn - 
gywicbt  ; l’autre , dont  la  livre  fe  compofe  de  31 
lochs , fe  nomme  kramgtwickt  : ces  deux  termes 
fc  rapportent  k ceux  de  poids  de  voiture  ôc  de  poids 
marchand.  La  livre , poids  marchand,  répond  d i 
marcs  & { d’un  fenin  du  poids  de  l’or  8c  de  l’argent  3 
&.  nous  calculons  d’après  cela , que  : 

100  h.  poids  de  voiture  , font  103  1. , poids  de 

marchand , ou  1087-  marcs , poids  de  l’or  i de  l’ar- 
gent. 

loo  L. , poids  marchand  , font  1.,  poids  de 
Toiture,  ou  soo^marcs,  poids  de  l’or  & de  l’argent. 

Commerce.  Tome  Ï1L  Part . //. 


loo  Marcs, poids 
I. , poids  de  voitarc 
chand.  Au  refte  : 


P O I ,,, 

pour  l’or  & l’argent,  font  48^ 
> ou  1* , poids  de  mar- 


100  L. , poids  de  voiture  , fout  ff\ L;  & 100  I. 
poids  de  marchand,  font  st~  1-,  poids  de  corn- 
mcrce  d Amftcrdam. 

Enfin,  100  I.  d’Amfterdam  répondent  i ioo*-l. 
poids  de  voiture , ou  i 104]  1. , poids  marchand’ 
d Augjbourg » 

Barcfione.  Le  marc , poids  d'or  Jt  d'argent  de 
Catalogne , eft  compote  de  8 onces. 

L’on  te  de  4 quartos , S:  le  quarto  de  4 argienfos. 

L arg’unfi  fo  divife  en  ;t>  grands  ou~grain$: 
ainh  le  marc  contient  4608  grains  ; mais  chaque 
çrain  de  ccu«-ci  pcfe  autant  que  ij  grain  du  poids 
d’argent  de  Caftille  ; c’eft  pourquoi  6 marcs  de  Ca- 
talogne font  7 de  Caftille. 

Le  quintal,  poids  de  commerce , pèfe  4 arrobes , 
ou  164  1.  de  11  onces  chacune. 


100  L.  poids  de  commerce  d'Amftcrdam  , font 
nié}  J.  de  B art  donne. 

Basle.  L’or  S:  l'argent  fe  pefent  par  le  marc 
poids  de  Cologne. 

Le  poids  de  commerce  eft  égal  au  poids  de  marc 
de  France , dont  les  100 1.  ne  font  qu’environ  ÿj1!. 
poids  de  commerce  d’Amftcrdain.  . * 


Bassaso.  ioo  L.  de  Bafino  font  «foi  , poids 
ic  commerce  d’Amfterdam  ; le  100  1.  d’Àmfterd.on 
font  144J  L de  B o fa  no. 

Bassoka.  L’or  & l’argent  font  pefes  i Bafora  , 
pat  chaquis  de  loo  niifcaL  , ou  de  tyoff rames  ou 
drachmes. 

Le  mi  fiai , qui  contient  ri  drachme  , répond  i 
97  as  de  Hollande. 

Le  mon-d-iary  , le  mon-fify , & Coke  de  Bag- 
dad, font  autant  de  poids  en  ulage  dans  le  commerce 
de  Bafora. 

Le  monà-tary  (i  compofe  de  17  vaquis  à tary , le 
le  raqui -à  - lary  , de  loi | mifeaics , ou  de  râ» 
drachmes. 

Nous  obferverons  néanmoins,  qu’on  y compte  le 
mon  i-tary  tantôt  par  14  , k tantôt  par  itt  & 17  va- 
quis , fuivant  le  genre  de  commerce  oti  il  eft  em- 
ployé. 

Le  mon-fify , ou  plus  proprement,  le  mon  de 
Bafora  , contient  5 mons  à-taty  : On  le  divife  aufli 
en  14  vaquis-feftjr.  Le  vaqui  fify  , autrement  l’oie 
de  Bafora  , pcfe  4 1 jf  mifcales  , ou  500  drachme». 

L'oie  de  Bagdad  repond  à 1}  vaquis-i-tary , i 
it'-éy  niifcals , ou  à 400  drachmes. 

Un  acheteur  y compte  ordinairement  le  mon  fcffy 
par  75  ou  7 6 vaqais-a-taty. 

Les  habitant  de  Bafora  Ce  font  toujours  fervi  de 
ces  poids.  Les  Européens,  qui  y font  établis,  s’en 
fervent  pareillement;  mais  iis  les  divifenr  4:  les  comp» 
tent  d’une  manière  differente.  Voici  quelle  eft  leu» 
méthode  i cet  égard  : — 
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Mi fiais  Drachmes* 


Le  vaqui-à-tilry , dont  îç  font  i mon  , contient.  iiî^-ou  168 

Le  vaqui-feffy , contient  3 \ vaquis-à-tary  , ou  • .••«••••••.*•  3*1  ou  516^ 

L’oke  de  Bagdad  a vaquis-i-tary  , ou  ......  ou  4*17 


Le  tnon»à-iary  , eft  compté  pour  fi  marcs,  poids  de  France  , *8c  contient  • 1808  ou  4111. 
Le  mon-feffy  a 3 mons-à-tary  , ou « • 8414  ou  11636 


Le  mon-à-tary,  contenant  donc,  comme  il  eft  dit  , 51 
poids  de  commerce  d’Amftcrdam. 

Batavia.  Le  catti  , le  pikul  St  le  hahar  tfont 
les  poids  en  ufage  dans  le  commerce  de  Batavia* 

Le  grand  bu bar  eû  de  4 ^ pikuls , 3c  le  petit 
de  3 pikul?. 

Le  pikul  contient  99  catti  s ; il  répond  a environ 
Ji8!  1 ,y poids  de  commerce  d’Amftcrdim. 

Le  ta'êl  fort  .1  pefer  l’or , l'ambre  gris , le  mu fc  , 

& le  bézoar  : il  répond  J 1 once,  i cftciïns  3c  xo  as, 
poids  de  troyes  de  Hollande* 


marcs  de  France,  doit  pefer  environ  xjf  I. , 

Bayonne.  Les  poids  y font  les  mêmes  que  ceux 
rapportes  dans  l'article  de  France. 

Bckdfr - Abassi.  Voyt\  Gomron. 

Bengale.  Toute  forte  de  grains.  If  ris,  le  bois, 
j le  vin  & les  liqueurs  s’v  vendent  au  poids.  Ce  pouls 
s’appelle  mon  : il  fe  divjfe  par  <0  feyras  , 3c  le 
feyra  3c  le  xataque , dont  16  rone  un  feyra,  fc  lub- 
divifent  en  roupies  3c  en  armas  de  la  manière  fui- 
vante  : 


Roupies  * Roupies  S. tnnas • 

Le  feyra  , grand  poids  pacha,  pèfe  St  & le  xataqne  • « • 5 * • • • t 

Le  feyra , poids  Je  taipccre  81  3c  le  xataque  • • • $ . • • .1 

Le  feyra,  petit  poids  pacha  .•••»•*»«••«.  81  3c  le  xataque  . • 5 • • • • F 

Le  feyra , poids  de  foie  brute  •••••••.••••73  &le  xataque  • • • 4 • • • la 

Le  feyra , poids  rattclc.  71  3:  le  xataque  . . • 4 • • • 8 

Le  mon-bd\dr  pcfc  40  feyras  ou  3,168  roupies  ficcas  , qui  font  environ  75;  1.  Je  France,  ou  74/  L 
poids  de  commerce  d'Amftcrdam. 

Le  mon-rutttU  pcfe  aufli  40  feyras,  mais  qui  ne  contiennent  que  x>8p3ff  roupies  ficcas,  lefqcclieX 
pefent  environ  68£  1. , poids  de  France,  oueb  1.,  poids  d’AmÙcrdam. 


Le  feyra  du  mon  bazar,  répond  i 
Et  le  feyra  du  mon- rattclc  à . • 

8 mons  bazar , font 

157  nions  de  Pondichéry,  font  . • 
150  mon watccics , font  ...» 


79\  roupies  ficcas. 

7»- roupies  dites. 

15  mons  de  Pondichéry. 
48  mons-rattelcs , 3c 

137  mons-bazars. 


Le  mon-rattçle  de  40  feyras,  dont  on  fc  fert 
dans  les  fa&orics  Angloifes  , oefe  t,9?5  roupies 
ficcas  ; 3c  le  feyra  y répond  a 71  roupies  & 6 
aimas. 

BrRGAME.La  livre  dont  on  pcfc  la  foie,  la  co- 
chenille , l'indigo , la  cire  3c  les  épiceries , eft  nom- 
mée poids  léger , parce  quelle  n’cft  que  de  11 
onces. 

La  livre  i l’ufige  des  autres  marchandées  grof- 
ficreS , qui  eft  nommée  poids  fort , contient 
ences  j la  proportion  de  ces  deux  livres  eft  comme 
5 i t i ainn , 

10  3 L.  , pouls  fort  de  Btrgame  , répondent  i 
léç  1. , poids  de  commerce  d'Amfterdam. 

100  L poids  léger  , dit,  font  66  1.  dit.;  3c 

ico  L.  d’Amfterdam , font  6o\  L, poids  fort,  ou 
*5*7  l*i poids  foible  de  Bergame . 

Bergen.  Le  poids  de  Norvège  eft  égal  i celui 
de  Dancmatck. 

Le  skippund  ou  sk*k  eft  de  to  Ll. , ou  de  310  1. 

Le  centner , ou  quintal,  cft  Je  6|  L 1. , ou  de  100  1. 

Le  vaag , oa  vogt  cft  de  J biilncrpondt , ou 

de  K 


Le  lifpond  , ou  Ll.,  contient  16  1. , & le  bifmor» 
ponde  en  contient  U. 

La  livre,  skaalpond , fe  divife  comme  Celle  de 
Copenhague. 

100  L.  de  Norvège  font  101-J- 1.  f poids  de  com- 
merce d'Amfterdam , & 

100  L.  d'Amfterdam  font  98*  1.  de  Norvège. 

Berlin.  Le  marc,  poids  d’or  Sc  d’argent  de  Ber » 
lin , répond,  fui  van  t L'obfervarion  de  M.  Krufe  , i 
4875  as,  poids  de  troye-  de  Hollande.  Il  eft  , fui- 
vant  le  rapport  de  M.  Tiilet,  cinq  grains  plus  fort 
que  le  marc  de  Cologne , & il  répond  a 7 onces , f 
gros  & 16  grain? , pouls  de  France  , qui  font  exac- 
tement 48753  as,  roi  s de  Hollande.  Ainfi  L’ajircur 
Ahemand  s'accorde  parfaitement , avec  l'acadctnî- 
cien  François , 3c  l’on  ne  peut  délirer  rien  de  mieux 
fur  un  objet  de  cere  nature. 

Le  marc  de  Berlin  fe  divife  au  refte  comme  celui 
de  la  ville  de  Cologne  , avec  lequel  il  paroît  11’a- 
voir  été  qu’un  feul  3c  même  poids  dans  foo  origine  : 
il  a 16  lorhs. 

T "10  Marcs  de  Berlin  font  9$}  marcs  , poids  de 
troyes  de  Hollande , 3c 
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IOO  Mates  de  Hollande  font  ioî  mires  de  Berlin.  .lool.,  KTqueUet  répondent  i 1043].,  poids  Je 
L zeentner,  ou  quintal , poids  de  commerce  Je  | commerce  d Amfterdaju. 

Berlin,  ci't  compofc  de  J fteins  ou  pierres  , ou  de  I 

Le  Jlein , ou  1»  pierre  , 7 cft  de  it  1. , Se  U livre  j'y  divife  comme  fuie  S 


Livre. 

Marcs . 

Louis. 

Quinielins. 

Pfenings . 

Hellers. 
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Le  poids  du  lift  y cft  fixé  à ix  fchl*  ; le  fchtfc 
•u  fchipfouud  à xo  Lit,  & le  lifpfouu.ï  * 14  L, 
poids  de  commerce* 

Berne.  Il  y a trois  fortes  de  poids  ^ dit  M.  Tillet, 
en  uûgc  i Berne  ; celui  des  orfèvres , celui  des  mar- 
chands Si  celui  des  apothicaires. 

Le  premier  cft  compofe  de  8 onces,  ou  r 6 loths; 
chaque  once  fc  divife  en  476  grains  ; ainfi  un  loth 
en  contient  138,  & le  marc  3808. 

Les  8 onces  du  poids  des  orfèvres  rc'pondent  i 
4*48  grains  , poids  de  France  , 9c  ceux-ci  à 5141 
as , poids  de  Hollande. 

Les  8 onces  ou  16  loths,  du  poids  des  apothicai- 
res, répondent  à 4454  grains  y poids  de  France,  & 
ceux-ci  à 4916  as  , poids  de  Hollande. 

La  livre  , poids  marchand  de  Berne  , eft  com- 
pofée  de  16  onces,  31  loths,  ou  1x8  quintlcias. 
Klle  répond  à x marcs,  1 once , ~ gros  & 6 grains , 
ou  i 9834  grains , poids  de  France,  8:  ceux-ci  i 
10877  as  , poids  de  Hollande. 

Il  paroit  que  le  poids  de  commerce  varie  dans  le 
canton  de  Berne , lui  vaut  les  différentes  villes  qui  en 
dépendent  : voici  le  détail  qu'en  donne  M.  Tillet , 
d'après  les  infini  fiions  qui  lui  ont  été  envoyées  de 
Berne . 

Si  l’on  fuppofe , dit-il , que  le  poids  de  cette  ville 
cft  divife  en  10000  parties*,  il  en  contient  i Lau- 
fanne  9717  » à Morges  97*9  , à Nion  10 919  , à 
Rotnain-Moticr  10x71 , à Iverdun  103 16  , à Gran • 
J on  9674,  à Payer  ne  0674,  à Geffcnay  10515  , 
à Vevai  10995  * * Arau  9$47,  A Thoun  10:8 9 , 
à Zoffingen  95x8 , à ttrou-.k  10489  , i Bcrthoud 
^871  , & à Buren  103x6. 

100  L , poids  marchand  de  Berne  , font  105^  1*  » 
poids  de  commerce  d'Arafterdam , & 100  1.  d’Amf- 
fcrdam,  font  947  L de  Berne » 

Betzlfagui.  Le  bohar , ou  boktir , pèfe  40 
fer  celles,  ou  400  mon  s. 

La  farctlle , contient  10  nions , 8c  le  mon  x 
rattclrs. 

Le  bohar  pcfc  environ  7407I. , poids  de  com 
jnerce  d’Amfterdam  , 8c la  farcclle  pcfc  environ 
dits. 

100  Mons  répondent  a 1877  1. , poids  d’Amfferd. 

La  halle  de  café  , pèfe  ordinairement  14  farcelles 
de  Merci,  8 7 f - celles de  Mccca,  icpoudcûC  à 10 
lare  clics  de  Badfagui , 


Bilbao.  A Bilbao  l'on  fe  fert  de  deux  quintaux 
différents,  Ravoir: 

Le  grand  quintal  , quintal  macho  , efi  com- 
pofé  de  150  L,  qui  répondent  d 149—  1. , poids 
de  commerce  d’Amftcraam  ; ce  quintal  efi  deftiué  i 
pefer  le  fer. 

Le  quintal  fimplc  , dont  on  pèfe  toutes  les  autres 
marchandées  , cft  de  too  1.  de  Bilbao  , qui  répon- 
dent à 99^  , poids  de  commerce  d’Amfterdam. 

Or  fe  fert  auflï  de  ce  dernier  poids  i S.  Sébas- 
tian j mais  i Saint-Ander,  du  poids  ordinaire  de 
Cafiillc  , dont  il  cft  parlé  i l’article  d’EspAGNE. 

Bologne.  La  liv  re  , poids  de  commerce  , n’efi 
que  de  ix  onces , 3c  les  100  1.  de  Bologne , n’en 
font  qu'cnvicon  737  d'Amftcrdam. 

100  L.  d’Amfterdam  , répondent  21367  1.  de  Bo - 
logne. 

Bolzan.  Le  faum  , poids  de  commerce  , cft  de 
4 ccntners , ou  de  400  J. 

Le  centnery  ou  quintal  de  100  I.,  répond  i io**J  L, 
poids  de  commerce  d’Amfterdam. 

Bombay.  Le  tola , poids  de  l’or  5c  de  l’argent  , 
fe  divife  eu  40  volts , ou  6oo  couds  : il  pcfc  10 
grains  : autrement , 

31  Tolas  & *3  volls  font  I L,  poids  de  troycx 
d’Angleterre. 

xo  Tolas  & 15  volls  & 6 cowls  font  1 marc  y poids 
do  Cologne. 

xi  Tolas  8c  15  volls 8c  ix  colws  font  I marc 3 poids 
de  Hollande. 

Le  candy  , poids  de  commerce  , a xo  maunds 
ou  800  fiers  f 8c  le  maund , ou  mon  , répond  i 
x8 1. , avoir  du  poids  d'Angleterre , ou  à x 6 1. poids 
de  commerce  d’Amfterdam. 

Bordeaux.  Le  quintal  y.po'nh  de  commerce, 
cft  de  100  1.  ; la  livre  a x marcs  , le  marc  8 onces , 
8c  Fonce  576  grains. 

100  L.  de  Bordeaux  font  9Pj  L » poids  de  com- 
merce d’Amfterdam. 

Brfmfh  Le  mark  on  marc  , poids  d'or  8c  d’ar- 
gent , cft  égal  à celui  do  la  ville  de  Cologne. 

La  livre  ,pfundy  poids  de  commerce,  répond  i 
10380  z*  y poids  de  Hollande. 

Le  fchifpfund  , ou  fclito , cft  compofé  de  t{ 
ccntners,  ou  de  zço  1. 

Le  centnerx  ou  quintal,  eft  de  116  L 
* DJd  i,* 
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Le  lifpfund,  nu  lHs , Je  14  1. 

Le  ftein  , ou  la  pierre  pcfantde  lin  , eft  de  10 1. 

Celui  de  laine  & plumes  i lit , eft  de  10  dites. 

La  charge , ou  voiture  de  fer  ei\erwage , eft  de 
*10  1. 

La  livre  f onc,pfund frftwer,  eft  de  joo  1.  j Si  dans 
les  meftagerics  de  5 08  1. 

La  livre  ordinaire  a 1 marcs,  lé  onces,  }z  loths, 
118  quentins  , ou  51»  orts. 

100 L.  de  Bremen  fout  environ  loti.,  polis  de 
commerce  d’Amftcrdam , & roo  1.  d’Amftcrdam  fout 
environ  99  1. , poids  de  commerce  de  Bremen. 

Brésil.  Les  poids  y font  les  memes  qu’en  Por- 
tugal. 

Breslaü.  Le  marc  , pour  les  eflais  de  l’or  , fe 
divife  en  14  carats  ou  karatte,  Si  le  carat  en  4 
gratis,  ou  en  It  grttnen. 

Le  marc , pour  les  eflàis  de  l’argent , cft  de  16 
loths , St  le  loth  de  1 6 den. 

L’argent  rruvré  de  Breflau  rftdu  titre  de  la  ,oths, 
ou  des  deniers  : la  marque  Je  l’cflayeurert  la  figure 
d’un  plat  avec  la  tète  de  S.  Jean  Baptifte. 

Le  marc , pour  pefer  l’or  !c  l’argent , a 8 onces , 
•u  1 S loths. 

Le  loih  fe  divife  en  4 quintels , 16  Jaurès  , ou 
j a belle  rs. 

100  Mares  de  Brejlau  font  7 j/y  marcs,  poids  de 
iroyes  de  Hollande. 

LC  fchifpfund , ou  fehrt»,  poids  de  commerce  , 
cft  compote  de  5 cent  tiers , de  16;  laeps,oo  pleins , 
ou  de  ; 06  L 

La  livre  fe  divife  eu  1 6 onces,  ;»  loths,  us  qtsin- 
tcls , ou  fis  denares. 

iso  L. , poids  de  commerce  de  Breflau  , font  en- 
viron 8l  L,  poids  de  commerce  d'Amftcrdam. 
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100  L. , poids  «le  commerce  d’Amfterdam  , font 
environ  lu  1.  de  Brejlaiu 

Brunswick.  Le  marc , poids  de  l’or  &c  de  l'ar- 
gent , cft  égal  k celui  de  Cologne. 

Lcfïhijpfund , ou  fchtt> , poids  de  commerce , 
a zo  L1 , ou  z8o  1. 

Le  centner , ou  quintal,  pcfe  114  1. , le  ftein  10  L 
& quelquefois  n 1. 

La  livre , pfuni , a z marcs  , 3a  loths  , lz8  queu- 
tins , ou  jii  pfenings. 

100  L. , poids  de  commerce  de  Brunswick,  font 
» poids  de  commerce  d’Amftcrdam. 

100  L.  dits  d'Amftcrdam , font  105  { 1.,  poids  dits 
de  Brunfxvick . 

Bruxfiles.  La  demi-livre  y poids  de  commerce 
de  Bruxelles  , qui  fe  divife  en  8 onces  , comme 
le  inaxe  poids  de  troves  , eft  néanmoins  4 \ p£ 
plus  foiblc  que  ce  dernier  ; car  elle  ne  répond  qu’a 
4,K9f_a$ , & la  livre  i 9,790  as. 

Le  fchippondpy  ou  Ichl. , eft  compofé  de  3 cent- 
ners  , ou  de  300  1. 

Le  centnaar  , ou  quintal,  cft  de  100  L:  & le 
fteen , ou  ia  pierre , de  8 1. 

Le  waage  fe  compte  pour  I. , & la  charge 
ordinaire  pour  400  1. 

îoo  L. , poids  de  commerce  de  Brabant,  font 
*• > poids  de  commerce  d’Amfttrdam  ; Sc  100  L, 
poids  dit  d’Amftcrdam  , io<  L • pouls  dit  de 
Brabant. 

Cadix.  Le  quintal , poids  de  commerce  cft 
de  4 ai  robes  , & Yarrobc  de  zf  L 

La  livre  a 1 marcs,  16  onces,  ou  adarmes. 

100  L.  de  Cadix  répondent  i 93}  1.  , poids  de 
commerce  d AnifterJam  j & 100  1.  d'Amftcrdam  , 4 
107}  I.  de  Cadix. 


Lk  Caire.  Prcfquc  toutes  les  marc htmdifes  ont  des  pouls  différents,  dont  le 
tal  , qui  en  cft  le  principal , en  régie  ia  mefurc , Ravoir  : 

L*  cantaren  , ou  qviintil  ordinaire , péfe  , • , # 4 % 

Celui  de  l'argent  vif  & de  1 étain 

Celui  de  calé  6c  de  fil  de  fer.  11* 

Celui  de  noix  mufeade  , de  falfeparciüe  , de  dents  d’élcpham  &"defpicà  celtîca 
Celui  d’amarxlcs  & d’autres  fruits  , * » 4 ( 

Celui  de  bois  de  Fcrnambouc , & autres  bois  pour  la  teinture,  ...*.11 

Celui  d’arfenie  & autres  drogues 

Celui  de  minium  , de  cinabre  , Scc 

Celui  de  la  gomme  d’Arabie , de  i’alocs  & autres  aromates  »...  1 1 1 1 J * 
Celui  de  rarhifcuille  .«••••• 


cantaren , ou  quia- 


• • • 10c  rotcl$ * 

• • • loi 

• • • lof 

• • • roo 

• • • iif 

• • • n» 

• • • IZf 

• • • 130 

• • • MJ 

• • • IfO 


100  Piftolcs  du  Caire  répondent  i 87}  1.  poids 
de  commerce  d’Amftcrdam. 

La  hasfela  , poids  i foie  , pèle  400  drachmes , 
qui  font  environ  zfj  1. , poids  de  commerce  d'Ænf- 
terdara. 

Calicut.  Le  mijcal , poids  d’or  & d’argent  du 
Malabar  , répoud  a iij  fanoes  de  Calicut , & le 
fanoe  \ 7 J as  , poids  de  Hollande. 


Le  kandil , poids  de  commerce  du  Malabar 
pcfc  zo  maons , ou  mons. 

Le  maori  contient  40  feiras  , li  lt  feira  »-'• 
paloins.  J * 

Cependant  les  Européens  y font  le  maan  de  1 1 » 
paloins  , Si  chaque  nation  réduit  enfuite  ce  poids 
en  ceux  de  fon  propre  pays  de  la  manière  fuirantc, 
ff  avoir  ; 
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Les  Hoîlandois  comptent  le  karulil  pour  500  1. 1 Le  fevra  à 10  onces , 5c  le  paloin  i 4 onces  du 
fouis  de  commerce  d’Amfterdam.  I meme  poids* 

Le  maon  répond  en  confequencc  i 15  1.  I 

Les  François  & les  Anglois  comptent , d’autre  part , cfs  poids  de  la  manié rc  futvan:c , fc2voir  : 

Le  kandil  pour  • ...  550  1.  de  Fiance,  • • • • . ou  600  1.  avoir  du  poids  d’Angleterre. 


Le  maon  pour  • • • • i;[  1.  dites, ou  30  1.  dites. 

Le  feyra  pour  . . . . ri  onces  dites , . ...  ou  1 x onces  dites. 


Canaries.  Le  quintal , poids  de  commerce  , 
efi  compofc  de  ioo  1.,  comme  celui  d’E (pagne  ; 
mais  la  livre  des  Canaries  eft  un  peu  plus  ioible 
que  celle  de  Caftillc  ; de  manière  que 

100  L.  «les  Canaries  n’en  font  que  5*3  j d’Amf- 
rerdans , & 100I.  d’Amftcrdam  107  j 1. , poids  des 
Canaries . 

Canée*  Le  poids , nommé  cantaro  , de  100 
rottoles , contient  44  okes  , qui  répondent  a 107  L, 
poids  d’Ain  fter  dam.  ■ 

Cassel.  Le  cleuder,  poids  vie  laine  , pcfe  ai  1., 
fit  100  1.  de  Caffel  font  environ  64  J.  ci'Atnf- 
terdam. 

Cette.  Voye\  Montpellier. 

Chine.  Le  catti , poids  à p.Ter  l’argent , fe  di- 
▼i(c  en  16  lyangs , 160  tjyen  , 1,600  Jwen  , ou 

Cologne.  Le  marc  , ou  mark  , pour  peler  l’or 
f gros  de  11  grains, poids  de  France,  qui  (on:  4 
comme  fui:  : 


en  1 6,000  ly  ; & il  répond  à i marcs  , onces, 
poids  de  France. 

Les  Portugais  nomment  le  lyan  galet , le  tfycn 
mas  , le  fw  en  condorine  , Se  le  ly  cache. 

Le  pic  ,'ou  picul , poids  de  commerce  de  Can- 
ton , le  compole  de  100  cattis  , de  16  lyans  chacun  , 
fie  il  répond  à environ  1 x 1 £ L , poids  de  commerça 
d’Amftcrdam.  1 

Chypre.  Le  cantar , ou  quintal  de  cette  ifte, 
pèfe  100  rocolcs. 

Le  rotole  a n onces  , on  750  drachmes  , qui 
font  environ  4*  , poids  d’Àmftcrdam. 

L’okc  de  Chypre  a 400  drachmes  , & l’once  en 
a 6i>* 

Le  poids  de  Faxnagujle , une  des  villes  de  lifte, 
eft  d’environ  4 p£  plus  fort. 

Ccblehtz.  Les  poids  comme  à Cologne. 

& l’argent,  répond  , fuivant  M.  T illet  , a 7 onces  , 
896  as  , poids  de  troyes  de  Hollande.  Il  fc  ai  vins 


Marc.  Onces.  Luths . Quintins . Pfcnings.  F Je  ht  S.  Rie  h t pfenb’.  g-t  keiU. 

I • • • & ...«i6.*...é4....#  156  , # • . *•••••  6>S3^ 

I • • • • x . • • • . 3 ....  • 3 x • • • . î 44  * * • • * ' 8i£i 

!•••••  4 ....  • 16  . • • . 17  !.•••••  4û£^ 

!•••••  4 • • • • 68  ••••«•  1014 

l • • • • 17  •••••*  ^ 

!.««•**  * (îï 


too  Marcs  de  Cologne  font  marcs  pouls 
de  troyes  de  Hollande. 

100  Marcs  de  Hollande  font  105  £ .marcs  de 
Cologne . 

Le  centner , ou  quintal , poids  de  commerce  de 
Cologne  t eft  de  to6  1. 

La  livre  , pfundy  fe  divife  en  x marcs  , 31  lobes, 
118  quintins  , ou  çn  pfenings. 

100  L. , poids  de  commerce  de  Cologne  , font 
$4~  1.  d’Amftcrd.im  , 5:  tcol. , poids  de  commerce 
d’Amftcrdam  ioj|  1.  de  Cologne. 

Constantinople.  Voye\  Turquie. 

Copenhague.  Le  marc,  pour  les  cftais  de  l’or, 
cft  de  14  carats  ou  karaté  t & le  carat  de  tx  grains. 

Le  marc  , pour  les  cftais  de  l’argent , eft  de  1 6 
lods  , ou  188  graitü, 

L’argcut  oeuvré  de  Copenhague  eft  de  13  lods  6 
grains,  ou  de  10  deniers 

Le  marc  de  Copenhague  , pour  pefer  l’or  êc 
l’argent  eft  y p l plus  fort  que  celui  de  la  ville  de 
Pologne  dont  il  tire  fon  origine.  Cependant  en 


Dancmarck  l’on  ne  compte  cette  différence  que 
pour  \ pl  ; nous  croyons  donc  devoir  prouver  ce 
que  nous  avançons  ici.  Le  marc  , poids  de  Dane- 
nurck  répond,,  fuivant  M.  Tiilet , a 7 onces,  5- 
gros,  5c  10}  grains,  poids  de  France,  qui  font 
4,909  as,  pouls  de  troyes  de  Hollande  j °r  , nous 
avons  montre,  dans  l’article  de  Cologne  , que  le 
marc , poids  de  cette  Je'nière  ville  , répond  a 
4,869  as  : il  eft  donc  40  as  plus  toiblc  que  le  marc 
de  Dancmarck.  Au  refte  : 

Le  marc  de  Dancmarck  eft  divife  en  ié  lods , 
64  orts  ,156  phenings  , ou  4,351  ejjchesy  tout  de  • 
même  que  le  marc  de  Cologne. 

100  Marcs  de  Danemarck  font  pfï  marcs  , poids 


î troyes  de  Hollande. 

100  Marcs  de  Hollande  font  104}  marcs  de 
anemarck.  _ 

Le  poids  de  commerce  devroit  être  en  Dane- 
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c auuerce  de  Dancmarck , répondent , fuivanf  M. 
Til.cc,  à i marc  , i gros  ik  grains , poids  de 
France  , qui  fout  5,101  J as  , poids  de  croycs  de 
Hollande. 

La  livre , pond , poids  de  commerce  de  Dinc- 
marrk  , qui  eft  compoféc  de  16  lotis  , de  64  (juin- 
tins  , de  118 pfennigs , ou  de  156  hellers  , répond 
donc  à 10,403  Ai  y poids  de  rroyes  de  Hollande. 

Le  skippond , ou  ski. , eft  compofé  de  3}  cent* 
ners  , de  10  L1 , ou  de  3 io  1, 


p o 1 

Le  centner , ou  quintal , eft  de  Ll.,  ou  de 

1 00  L \ le  lifpond , ou  Ll. , de  1 6 1. 

Le  veut  g ou  vog  eft  dç  3 bifmerpond , ou  de 
3 6 liv. 

100  L.  y poids  de  commerce  de  Dancmarck , font 

101  j 1.  d’Amftcrdara , & 100  L , poids  de  com- 
merce d'Amftcr datn , 1.  de  Danemarck. 

Le  poids  pour  la  médecine  eft  égal  a celui  qui 
eft  en  ufage  i Hambourg, 


Coromakdel.  Le  kandil  y ou  bar  , poids  de  commerce  , fe  divife  ainfi: 


Kandil  ou  Bar • Mon  s.  Talons . Tarys, 

Tukos . 

Bis, 

Sevras.  Païoins. 

1,009  IO  ,90  î iT  • • • 65  • 

• 130  . 

1 • 

.800  ..6500  • 

, ,5  , i 

1 • * * ’ï  * * * Îî  ' 

• 67  • 

«i* 

.49  . . 3i{  . 

1 • • • X 0 

• 4 • 

s • 

. 14-^  . . 100  . 

I 1 

• x 9 

• 

. . . 100  • 

I • 

• i • 

. • • 5»  • 

1 • 

. 4tî  • • 4°  • 

1..  8±  . 

1 • 
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Le  kandil , ou  bar  de  Coromandel , répond  a 
4 5 c*  1.  d'Arafterdam. 

Les  François  établis  dans  l’Inde  fe  ferrent  des 
poids  de  la  côte  de  Coromandel , don:  ils  divifent 
le  kandil  de  la  manière  fuivantc  : 

Lekmiil  en  20  nions,  en  uobis,  ou  en  480  L 

poids  de  France. 

Le  mon  en  8 bis  , ou  en  14  Lj  & le  bis  en  3 I. 
de  France. 

Les  An^îoîs  divifent  , de  leur  côté  , ces  poids 
de  cette  manière , fçavoir  : 

Le  kandil  en  10  mous , en  1 50  bis , ou  en  500  L, 
avoir  du  poids  d’Angleierre. 

Le  mon  en  7^  bis  ou  en  15  , & le  Us  en  3J  l. , 
même  poids . 

Au  refte  , le  poids  de  Coromamicl  eft  x p£ 
plus  fort  que  celui  de  Malabar. 

Les*  commerçants  Indiens  fe  fervent  ordinaire- 
ment des  poids  de  la  cûte  de  Coromandel  & les 
divifent  comme  font  les  Anglais. 

Corsf.  La  livre , pouls  de  commerce  de  Corfe , 
répond  à 7 ,166  as  ; ainfi , 


f»o  1.  de  Corfe  font  L , poids  de  commerce 
«TAmftctJi  n,  & 1.  (J’AmfterJ ira  143î  ’•  >P°“Lt 

de  commerce  de  Corfe . 

Cjiémokb.  Voye\  Mil  au, 

Curaçau.  La  livre  , poids  de  commerce  de 
Curaçau , eft  d’environ  y\  plus  forte  que  celle 
d’Amftcrdam  ; car 

100  L.  y poids  de  commerce  d’Amftcrdara , ront 
91  1.  de  Curaçau . 

Damas.  Le  canta.ro  , ou  qcînral  , poids  de 
commerce  , eft  de  xoo  rotoîcs. 

Le  rotole , eft  de  600  péfest  ou  de  400  mete - 
cales;  l’once  a 10  pèfes. 

100  Rotoles  de  Dumas  font  5637  1.  poids  de 
commerce  d’Amfterdam. 

Dantztck.  Le  marc  , poids  de  l'or  Se  de  1 ar- 
gent , répond  fuivant  l’eluti  au  en  a fait  M.  Tilîec , 
a 7 onces  , 5 gros  & 3 ; gtains , poids  de  France , 
qui  font  4,861  as,  poids  de  troyes  de  Hollande, 
fl  eft  peu  différent  du  marc , poids  de  Cologne  , 
dont  il  parole  tirer  fon  origine. 


Il  fe  divife  de  la  manière  fuivantc , fçavoir  : 


Marcs , 

J • 


Onces, 

, . 8 . . 
i • • 


Lors.  Schot  ou  Karat, 

• 16  •»«•••  »4  ,,, 

1 !••••••  J • • , 

1 • • • • » » Ij  • • , 

I t • • 


ioo  Marcs  de  Daptyck  font  95  marc<  , poids 
de  troyes  de  Hollande,  Si  too  marcs  de  Hollande 
ics{  marcs  , poids  de  Dantÿck. 

La  livre  , poids  d pefer  le  fil  d’argent  eft  com- 
poféc de  1 1 onces  de  14  lots. 

Lzfchifpfund , poids  de  commerce  , eft  com- 


Quintin , 

• • 64  • 

• • 8 • 

• . 4 • 


Grane,  Vfenings, 

Green. 

• $6  • • t 15  6 , 

, 188 

.11  • • • 31  • 

• 1 6 

,6  000  1 6, 

• 18 

• 4 • • • x 0^  • 

• la 

• 1}  . • • 4 • 

• 

I . . . x}. 

• 8 

! % 

. 

, ou  lifpfù&d , 01»  de 

310  1.  Le 

I 


pofé  de  10  Ll. 

Lî.  eft  de  ! S 1.  , 

Le  centner,  ou  q tintai,  eft  de  7 j LL,  on 
1 so  î.  , 

La  ïTrtode  pierre  , grefe  detn , pour  les  mar- 
cliandifcs  grofilcres,  ou  volu-rineufcs , eft  de  34  1* 
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Sc  la  petite  pierre,  kleine  flein  , dont  on  pèfc  les 
épiceries  & autres  choies  fines  , de  14  1. 

La  livre  fc  divife  en  1 marcs , & elle  repond  à 
as,  poids  de  Hollande.  * 

Cependant  , la  livre  en  ufage  chez  les  épiciers 
Se  les  droguiftes , ne  pcfe  , fuivam  les  meilleures 
oble:vations  , que  depuis  p9 034  à 9,038  as.  Quoi 
qu'il  en  foie  , 

1 00  L.  de  commerce  de  Dontyc k , repondent  à 
88£  L , ps>ids  de  commerce  d'Amfterdam. 

ico  L.  d’Amftcrdam , font  njjL  de  Dant\ick. 

Dublin.  Les  poids  d'Angleterre  font  d'un  ufage 
tmiverfcl  en  Irlande  , Se  Ton  peut  confuitcr  à cet 
égard  l'article  de  Londres. 


Dlnkerqup.  Le  poids  de  Dunkerque  c fl  plus 
léger  (j  c celai  de  France;  car 

100  L,  de  j Dunkerque  ne  font  que  881  1 .y poids 
de  commerce .d’Ainfterdiai,  & too  1.  d’Aniflerdam 
répondent  a t 1 3 j 1.  de  Dunkerque, 

Ecossr.  I.i  livre  Ecoflaife,  pound  , efl  com- 
parée de  la  onces , ouxees , qui  font  7,éié  grains  , 
poids  «le  tToyes  d'Angleterre;  or, 

<n  L. , poids  d'kcoffe  , font  100  1. , avoir  du 
poids  d’Anglt  terre  , la  différence  cft  8 J pj. 

ço  L.  y poids  d' Etoffe  , font  pareillement  119  L 
poids  de  troyes  d’Angleterre  , la  différence  cft  de 
3 »>Pï* 

100  L.  , poids  d' Etoffe  , répondent  d 99  J L, 
poids  de  commerce  d’Amftcrdam  , Se  100  1.  d’Aiuf- 
terdam  i ioo£  1. , poids  d* Etoffe. 


Elsewiur.  Le  ski.  , ou  skippond , poids  des 
: ailles  de  la  mer  bakique  , cil  compte  d Elftneur , 
pour  les  droits  du  Sund  , feulement  pour  300  1. 

Le  flein  y ou  pierre  des  memes  villes  , pour  30  1. 

Le  berkovits  de  Rutile,  aufli  pour  300  1. , & le 
pond  pour  30  1. 

Le  centner  , ou  quintal  des  ports  de  la  mer  balti- 
que,  pour  100  1. 
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Le  quintal  iTAngletctre  , pour  ml. 

Cependant  la  livre  à'Elfettettr  eft  lu  même  poids 
que  celle  de  Copenhague  , dout  les  roo  1.  pefent 
100 j, poids  de  commerce  d’Amfterdam. 

Embden.  Le  fehippondt  , fch*k,  poids  de  com- 
merce , fc  compofe  de  300  1.  • 

Le  ceruner  , ou  quintal , le  divife  en  100  1. , Se 
la  livre  en  %z  lculn. 

100  L.  d'Embden  répondent  i ioo£  1.  , poids  de 
commerce  d'Amftcrdam  , & 100  1.  d* Amsterdam  & 
99\  1.  d 'Embdetu 

Nous  remarquerons  ici  que,  dans  plufieurs  ville» 
de  la  Frife  orientale  , la  livre  fc  compofe  de  plus 
ou  de  moins  de  lochs;  par  exemple , 

A Greet\yhl , Lecr,  Se  Siickhaufen  , elle  cft 
de  3 4 loths. 

A Berum  , Domum  , Ec^ens  , Fîicdebourg , 
NordenSe  Wntmïtrule  , de  36  lots. 

A Àuiich  y la  livre  particulière  eft  de  34  loths, 
Se  celle  du  poids  public  de  3^. 

La  compagnie  des  Indes  orientales  fc  feu  du 
poids  de  commerce  d’Amfterduu. 

I 

Ertort.  Voici  quel  cft  le  rapport  du  poids  de 
cette  ville  , feavoir  : 

100  L.  d* Effort  font  957  1. , poids  de  commerce 
d'Amflerdam  , fie  100  1.  d’Ainftcrdam  1047  1.  , 
poids  $E*fott . 

Espagne.  Le  marc  de  Caflille  , poids  de  l'or 
& de  l’argent  , répond  , fuivam  M.  Tillet , à 7 
onces  , 4 gros  & 8 grains,  poids  de  France,  ce 

2 ni  revient  a 4,787  a s t poids  de  troyes  de  Hollande. 

!c  marc  porte  les  noms  de  Marco  de  Colonies 
(Cologne)  , Morco  BurgaUs  Se  Mono  Cafiel - 
lano;  mais  ce  dernier  a prévalu  en  Efpagne  , od 
l'on  divife  ce  même  marc  en  différents  poids  , les 
uns  deftinés  pour  l’or  ea  particulier , & les  autres 
pour  les  matières  d'argent,  comme  fuit,  feavoir: 

Tontines . Tontines.  Granos • Granos. 


Morco.  Onyu.  Cajleilanos.  Ochavas,  Adarmes • 

' ' Poids  (Torg. 

,1  ...  8 ....  50  ...  £4  . . 118  • . 384  < 

| • 67  • t . S «v  lé  • • 48  1 
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loo  Marcs  de  Caflille  font  environ  937  marcs , 
poids  de  troyes  de  Hollande. 

ioo  Marcs  de  Hollande  , 107  marcs  de  Caflille . 
Le  marc  , poids  de  médecine  , cil  de  même  poids 
que  celui  de  Caflille  ; mais  il  fc  divife  en  8 
on\os  y 64  drüchmas  , 191  ejirupulos  , 384  obo- 
las  y 1,151  car  adirés , ou  4,608  g/anos. 

L'oncc  , on\a  , pour  pefer  les  paies  3c  les  dia- 


mants , fc  divife  en  140  carats,  ou  quilates , dont 
chacun  pèfc  4 grains,  poids  de  Caflille  ; ainfî  le 
cara:  répond  à a 3-5  as,  poids  de  troyes  de  Hollande. 

La  livre,  poids  de  commerce  , fe  compofe  de  x 
marcs  ; le  poids  de  chacun  eft  égal  au  marc  de 
Caflille  y quoique  portant  le  nom  de  fl. larco  de 
Teja  , ou  mate  de  troyes.  La  livre  fe  divife  , d ail- 
leurs , eu  16  onces  ,156  adanB«>  ea  en  9,1 1 é 
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grains , qui  répondent  i 9, s 74  as,  poids  de  troyes 
de  Hollande. 

Le  quintal  eft  compofé  de  4 arrobas , ou  de 
joo  1.  , poids  de  Cdftille  , qui  répondent  i 3 1. , 

poids  de  commerce  d’Amfterdam,  8c  100  I. , poids 
de  commerce  d'Amfterdam  , font  107  J 1.  poids  de 
commerce  de  Cajlillc • 

États-Unis  de  l’Amérique.  On  Ce  fert  dans 
toute  Y Amérique  fcptenuionalc  des  poids  d’An- 
gleterre. Nous  renvoyons  donc  pour  cet  objet  2 
{article  de  Londres. 

£ lorence.  La  livre , poids  de  l’or  8c  de  l’argent, 
qui  fc  trouve  établie  aujourd'hui  en  Tofcanc  , ré- 
pond , fuivant  M.  Tillct  , i 1 marc  , t onces,  | 
gros  & ïo  crains , poids  de  France  , qui  font  7,070 
as , poids  de  troyes  de  Hollande  : elle  Ce  divife  en 
1 x onces , l’once  en  14  deniers , 8c  le  denier  en 
14  grains. 

100  Livres  de  Florence  répondent  4138  marcs , 
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poids  de  troyes  de  Hollande  , 8c  100  marcs  de  Hol- 
lande répondent  i 71  £ L de  Florence . 

Ce  meme  poids  eft  ch  ufage  2 Livourne  : il  cft 
plus  foible  i Sienne  de  18  deniers  8c  ix  grains, 
8c  i Pifloie  de  une  once  par  livre. 

La  livre  , poids  de  commerce  de  Florence , étant 
3 p|  plus  forte  que  la  précédente  , doit  répondre  i 
7,x8x  as,  poids  de  troyes  de  Hollande. 

100  L. , poids  de  commerce  de  Tofcane  , font 
70*  1.  , poids  de  commerce  d’Amftcrdam,-  8e  100  L 
d’Âniftcrdam  141^  1.  de  Florence . 

France.  Le  marc  , pour  pefer  l’or  8c  l'argent  , 
cft  nommé  poids  de  troyes  j ou  Amplement  poids 
de  marc . Pour  trouver  le  rapport  de  Ion  poids  rela- 
tivement i celui  du  marc  de  Hollande,  il  nous  fuftie 
que  ce  dernier  réponde  , fuivant  M.  Tillct , à 4,6x9 
grains  , poids  de  France  : or  , le  marc  de  France 
ic  divife  en  4,608  grains;  il  répond  donc  i 5 ,09*i 
as  $ poids  de  troyes  de  Hollande. 


Il  Ce  divîfe  , au  refte  , de  la  manière  fuivante  , fçavoir  : 

Marc , Onces.  Gros  ou  Drachmes.  Fjlelins  ou  Eflerlins . Deniers.  Mailles.  Félins . Grains . 

I » • 8 • • • • 64  16a  • « • • • t çz  • • • 310  . • 640  • • 4608 

• I • • • 1 S • • t • 1 . • • » xo  . • • • . z4  • • • 40  . . 80  . . 57 6 

x y • • • • • 3***  f • • 1°  • • 7X 

!••••#  l|  * • • 1 • • 4 • • x8| 

• • • 'T  • * • • .M 

1 • • t*»  T 4 1 

!..  7 ï 

îoo  Marcs  , poids  de  France , font  99J marcs , poids  de  troyes  de  Hollande , & 100  marcs  de  Hol- 
lande font  1007  marcs  , poids  de  France . 

L'ont?,  poids  pour  les  perles  8c  diamants,  fc  divife  en  144  carats,  ou  en  576  grains,-  le  cara$ 
fit  donc  de  4 grains. 


La  livre  , poids  de  médecine  , eft  de  ix  onces,  8c  fe  partage  comme  fuit  : 

Livre.  Marcs.  Onces.  Duelles.  Sciliques • Sextules.  Drachmes , Scrupules • Grains . 

I t • • a • • • IX  • • * 36  . • • • 4®  • * • • 7x  • • • • 96  • • • • 188  « • • • 6pix 
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X • • * • Ij  1 • • < 4-***  96 

I • • < « 3 • • • • 7* 

I • • • • 14 

197  L.poîfls  de  médfcine  de  France,  font  156  1. , poids  de  médecine  de  Hollande. 

La  livre , poids  de  commerce  , eft  de  x marcs  de  France,  8c  elle  répond  4 10,193-7  as  , poids  da 
troyes  de  Hollande  j elle  fc  divife  ainfl: 


Livre.  Marcs . Onces . Gros * Deniers* 

X*  • • • • x • • • » • • 16  • • « • ix8*  • , • *384#  • « • 

!*•••?•  8»«««  64  • * # # . 19  x « » • • 

X • • • • 8 • • • • . X4  • t * • 

3 • • • • 


ifiô  L, , poids  de  commerce  de  France  , font  997  L , poids  de  corn 
poids  de  commerce  de  Hollande  , 1 ooJJ  1. , poids  de  Franee. 
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Framctort  su»  Mbiw.Lc  centner  y on  quintal , 
eA  de  lool.,  poids  - centner  y qui,  avec  le  bon 
poids  , répond  à 109  1* , poids  ordinaire. 

Le  (lein  , ou  pierre  , pèle  feulement  xi  L , poids 
ordinaire. 

La  livre  ordinaire  a x marcs , 1 6 lochs , 1x8  quin- 
tins  , çix  pfenings  , ou  10x4  hellers . 

100  L.  9 poids -certifier  de  Francfort,  font  103  1. , 
poids  de  commerce  d’Amfierdam. 

100  L. , poids  ordinaire  de  Francfort , font  947 1. , 
poids  de  C'  mmercc  d’AmAerdam. 

Francfort  sua  l’Oder.  Voye\  Berlin. 

Galice.  On  fe  fert  dans  cette  province  d’Efpagne 
de  deux  poids  différents  , dont  l’un  fc  nomme  libra 
eaflellana , étant  égale  i la  livre  de  16  onces,  poids 
de  CaAille.  L’autre  eA  la  lihra  galles  a # laquelle  eA 
dp  xo  onces.  La  proportion  de  ces  deux  livres  , eA 
comme  4 i ç ; car 

ioo  L , poids  de  Galice  , font  ixf  L y poids  de 
CaAille  : ainfï  , 100  1. , poids  de  Galice  , répon- 
dent à 11&!  L,  poids  de  commerce  d’AmAerdam. 

Varroha  de  Galice  eA  de  xj  1. , chacune  de  xo 
onces. 

«P 

Gènes.  11  y a deux  poids  dont  ou  fe  fort  princi- 
palement à Gènes , icfquels  y font  nommés , l’un 
pefo  groffo  y l'autre pefo  fottile  ; celui-ci  fert  pour 
pefer  for  de  l’argent  ; cclui-li , pour  les  autres  mar- 
chandifes. 

La  livre , pefo  fottile  t ou  poids  léger , répond  , 
fuîvant  M.  Tili#,  à 1 marc  , x onces  , xÿ  gros  & 30 
raim  y poids  de  France  ,6c  ceux-ci  36603  as , poids 
e troyes  de  Hollande  : elle  fe  divife  en  8 ouces, 
l’once  en  14  deniers , 6c  le  denier  en  14  grains. 

La  livre,  pefo  grojfo  , on  gros  poids  , autrement 
poids  de  cantaro  , répond  iuivant  M.  Tillet,  i I 
marc , x onces  , 3 ^:os  & f 'grains  , poids  de  France, 
6c  ceux  ci  à <61 5 as,  poids  de  troyes  de  Hollande  : 
elie  fe  divife  en  ix  onces,  ou  x4dcmi-onccs. 

Le  cantarOy  poids  de  commerce  de  Gènes  , con- 
tient loc  1. , gros  poids. 

Le  ruhbo  eA  de  xf  L , & le  rot  oh  de  1. , gros 
poids. 

100  L.,  gros  poids  y font  £43  1. , poids  de  com- 
merce d'AmAerdam,  fc  100  1. , poids  foiblc  , font 
1x9  marcs,  poids  de  troyes  de  Hollande. 

Il  y a encore  dans  cette  ville  trois  autres  poids 
différents  des  deux  que  nous  venons  de  rapporter 
ci-deffus.  Voici  leurs  noms  &les  uGgcs  auxquels  ils 
y font  dcAinés. 

i®.  Le  poids  fort  eA  employé  2 la  douane  ; le 
cantaro , ou  quintal  de  ce  poids  , cA  de  100  roto-* 
les , qui  répondent  i 108 j L,  poids  de  commerce 
d’AmAerdam. 

x°.  Le  poids  de  caifle  ,pefo  di  caffa  , fert  pour 
pefer  les  piaAres  8c  autres  cfpéces. 

iid*Hotoles  de  ce  dernier  poids  , n’en  font  que 
100  poids  fort. 

Commerce.  Tome  lit.  Part.  II. 
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100  Rotoles , poids  de  eaifle , font  98}  l.,  poid+ 
de  commerce  d’AmAerdam. 

3°.  Le  grand  poids  de  la  balance  , fert  feule* 
ment  pour  pefer  la  (oie  brute;  ce  poids  eA  67  pour 
cent  plus  fort  que  le  poids  de  cantaro  , qu’on  nom- 
me auflï  petit  poids  de  la  balance. 

100  L. , grand  poids  de  la  balance , font  684  1.  , 
poids  de  commerce  d’AmAerdam. 

Genève.  On  fc  fert  i Genève  des  poids  fuivans , 
pour  pefer  les  marchandifes  ; fçavoir  : 

La  livre , poids  fort , eA  de  18  onces , ou  de  43  x 
deniers,  & elle  répond  i 11490  as , poids  de  troyes 
de  Hollande  ; clic  fert  pour  les  marchandifes  grof- 
ficres. 

La  livre,  poids  foible , eA  de  15  onces,  360 
deniers,  ou  8640  grains,  qui  répondent  i 9f7f  as. 
Elle  eA  en  ufage  pour  pefer  la  foie  & d’autres  mar- 
chandifes Anes. 

100  L.  poids  fort,  qui  font  rxo  1.,  poids  foible  , 
répondent  i 11I7I#  y poids  de  commerce  d’AmAer» 
dam. 

Goa.  Tous  les  poids  de  Portugal  pour  les  mar- 
chandifes , & fer-tout  le  quintal  de  4 acrobas , 6c  l’ar- 
robe  de  31  T. , font  en  ufige  i Goa , odl’on  fe  fert 
aufli  des  poidr  indjens  fuivans  , Ravoir  : 

Le  maund , peunt  ix  1.  de  Portugal , fert  pour 
le  miel , l’huile  & le  beurre. 

Le  bahar , qui  eA  de  3^  quintaux  de  Portugal, 
f-rt  à pefer  le  poivre  & autres  épiceries. 

Le  atndily  le  compofe  de  xo  maunds , 6c  le 
maund  de  X4  medidas. 

Gomroh.  On  fc  fert  i Gomron  de  deux  poids , 
nommés  l’un  6c  l’autre  mon. 

Le  grand  mon  , qui  fert  i pefer  les  vi&uaiJlcs  , 
répond  a 77^  poids  de  France. 

Le  petit  mon , qui  eA  en  ufage  pour  les  autres 
marchandifes  , répond  à 6 J 1. , poids  de  France  ; or , 
10  Grands  mons  font  ix  petits  mons  , ou  1 mon* 
baxar  de  Bengale. 

Le  mon-baiar  de  Bengale  répond  à 74$  1.  y poids 
de  commerce  d’AmAerdam. 

Gothembourg.  Voye\  Su  edi. 

Hambourg. Le  marc,  pour  les  effais  de  l’or, 
fe  divife  en  X4  carats  ou  karaté , 6c  le  carat  en  ix 
grains  ou  graen:  il  a donc  188  grains.  L’or  fe  vend 
par  ducats , dont  le  titre  eA  de  x 37  carats  , la  pro- 
portion étant  de  18  x grains  d’or  fin  , qui  font  égaux 
a un  marc , poids  ne  Cologne , d’or  de  ce  titre  t 
pour  67  ducats  en  efpèces;  ou  , ce  qui  eA  la  même 
chofe  , 47  marcs , poids  de  Cologne,  d’or  fin , ponr 
3x16  ducats;  or  chaque  ducat  répond  d 4^  grains 
d'or  fin,  & il  vaut  96  fols  lubs,  argent  de  banque, 
plus  ou  moins. 

Le  marc  , pour  les  effais  de  l’argent,  fe  divife  en 
16  loths , 6t  le  loth  en  18  grains  ou  graen  : le  marc 
étant  également  de  x83  grains , le  ma*c  d*argent<fut 
en  barres  fe  paie  18  marcs  bco , plus  ou  moins. 

• Fcc 
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% L’argent  œtmé  cft  du  titre  de  ïx  lochs  8c  3 grain?, 
ce  qui  répond  à 9 deniers  8c  3 grains  , & U marque 
des  efiaycurs  confiftc  en  trois  tours. 

I*e  marc  de  Cologne  , poids  de  l’or  8c  de  l’argent, 
donc  00  fc  fert  dans  la  ville  de  Hambourg , répond  ? 
l'uivan:  M.  Tiilct , à 7 onces,  s gros  7 J grains  , qui 
font  486 6 as  , poids  de  troyes  de  Hollande.  11  fc 
divife,  comme  celai  de  la  ville  de  Cologne  , en  S 
onces,  1 6 lochs,  <^4  quen-ins , 156  pfennigs,  4351 
efehes  , ou  *553*  rie  ht p fenings  - iheile. 

loo  Marcs  de  Hambourg  font  95  marcs  , poids 
de  troyes  de  Hollande. 

100  Mates  de  Hollande  font  lay-j  matts  de  Ham- 
bourg, 

Les  perles  8c  les  diamants  £c  péfent  par  carat»  de 
4 grains.  Le  carat  fc  divife  en  4,8,1*,  3 1 & *4 
parcics  : le  loch,  poids  de  Cologne,  répond  à etv 
viron  71  carats:  doue  le  carat  pcfc  4t  as,  poids  de 
Hollande. 

La  livre  , poids  d’apothicaire»,  en  ufage  i Ham- 
bourg & dans  profane  toutes  les  villes  d’Allemagne , 
eft  de  ïx  onces,  96  drachmes,  188  fera  pu  les  , ou 
f 760  grains.  L’once  répond  i l'.rar;  poids  de  Hol 
lande.  34  L.,  poids  d'apothicaires , de  Hambourg , 
font  u 1. , poids  d’apothicaires  , de  Hollande. 

La  livre  pfund , poids  de  qpmmcrce , doit  ré- 

Sondre  , (vivant  l’ciTai  que  M.  Tillet  avoit  fait  de 
1 J livre  qu’on  lui  remit  Se  qui  pcloit  7 onces  , 7 
gros  & 13  grains  de  France,  i 10085  as  , poids  de 
troyes  de  Hollande  : elle  fe  divife  en  ré  onces,  31 
lotos,  ixB  quencins  ou  51:  pfennigs. 

Le  fckifpfund  , ou  fch*b,  poids  ordinaire  du 
commerce  , eft  compofé  de  x * ccumers , 10  L L,  ou 
180  1.  Le  ljfpfund , ou  LL  , cft  donc  de  14  L : ce- 
pendant, 

Le  feh»  , 

«m  3x0  l.j  le 

Le  fchtt , poids  à laine  8c  allumes  de  lit , eft  de 
x8  fteins  ou  x8o  1.  : le  fl  cm  cA  de  10  1. 

Le  fcliHs,  poids  i Un  , eA  enfin  de  14  Acins  ou 
x8o  L , le  Aein  eA  de  x©  L 
Le  centner , ou  auintaJ , eft  de  rix  1.  poids  de 
commerce  de  Hambourg, 

ioc  L.  de  cette  ville  font  p8^-l.,  poids  de  com- 
merce d’Amfterdam. 

100  L.  d'Amfterdam  font  lox  1. , poids  de  com- 
merce de  Hambourg ^ 

• HAüortt.  Le  marc,  pour  les  eflàis  de  l’or,  eft 
de  14  carats,  ou  de  x88  grains. 

Le  marc , pour  les  citais  de  l’argent , eft  de  1 6 
loths  , ou  de  188  grains. 

La  livre  forte,  pfund-fchwer  , poids  de  com- 
merce , eft  de  3 ccntncrs,  ou  336  1. 

Le  feh**,  oufchifpfund , eft  de  *0  Ll.,  ou  x8o 1. 
Le  centner , ou  quintal,  cft  de  8 LL,  ou  ntij 
8c  le  lifpfund  de  14  1. 

La  pierre  , ou  flein  de  lin , péfc  xo  L : celle  de 
laine  en  pile  10. 

La  livre  ordinaire  a x marcs,  16  onces  , 3 x loths , 

• 


poids  de  voiture  , fe  dàm^è  en  xo  L 1. , 
Ll.  compté  pour  16  1. 
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fi  8 quentins  ou  jn  art  gens.  Elle  répond  i 
101x7  as  , poids  de  troyes  de  Hoilamle. 

100  L. , poids  de  commerce  de  Hanovre , font 
s>8{  1.  il’Amfterdara , & 100  1.  d’Amfterdam  , envi- 
ron toi  J 1.  de  Hanovre. 

La  livre, poids  d’apothicaire  , eft  de  ix  onces  , 
çé  drachmes,  x88  fciupuics,  ou  $795  as  de  HoL- 
lande. 

HEinrtBFRC.  100  L. , poids  de  commerce  de 
Heidelberg , font  iox±  L d'Amfterdam. 

Hilufsht  im.  L*or  8c  l’argent  fc  pèfcnt  i Hildef- 
b.eim , par  le  marc  de  Cologne,  qu’on  divife  en  14 
dm»,  ou  xB'*  grains,  potu  les  cflais  de  l*br  ; 8c 
en  i-  deniers,  ou  pfeniogs,  ou  188  grains,  poux 
les  cflâfr  de  l'argent. 

f.e  fehi/  fund  y ou  fcMfc , poids  de  commerce  y 
eft  ne  xo  Ll. , ou  xBo  1. 

Le  centner  y ou  quintal,  de  11  fteins,  ou  pier- 
res , ou  de  1 1 o L 

Le  'ifpfund  ou  Ll.  de  1 4 1. , 8c  le  flein  ou  pierre 

de  toi. 

La  livre  forte  , pfundfchwer , répond  A 300 1.  8c 
la  wa :Tc  de  fêr  , a ixo  I. 

La  livre  ordfcaire  fe  divife  en  x marcs,  id  on- 
ces, ;x  hxhs,  1x8  quimins,  jrx  pfenings , ou 
10x4  belle  rs. 

too  L.  «k*  Hildefkeim  , font  94  J L , poids  de 
commerce  d’Amfterdam  , 8c  100  l.  d’Amfterdam, 
font  icfÿl.  de  Hildefheinu 

Hongrie.  On  trouvera  dans  Hfrticle  de  Vienne 
en  Autriche  , le  détail  des  poids  de  ce  royaume. 

La  Jamaïque.  Le  quinrat  de  100  1.  poids  de  là 
Jamaïque  y 6c  des  autres  i lies  Angloifes,  répond  A 
! 1 1 1 1.  y avoir  du  poids  d’Angleterre. 

Le  Japon.  Le  piktri  ou  pe^l , poids  decom» 
merce , eft  compofé  de  100  cams  , qui  font  130  L , 
avoir  du  poids  d’Angleterre,  ou  rip|L  d’ Ams- 
terdam. 

Islfs.  On  fc  fert  dans  toutes  les  Ifles  Fraoçoifca 
du  poids  de  marc  de  France^ 

Konigsrerg.  Le  marc , pour  pefer  l’or  & l’ar- 
gent, eft  égal  â celui  de  Danuick. 

La  livre  , poids  de  commerce  , eft  égale  A celle 
de  Berlin.  On  la  divife  en  18  onces  , 31  loths,  ixfr 
quemlins,  ou  f ix  pfenings.  Le  vieux  poids  de  JCo- 
nigfberg  croit  X3  p|  phis  foiblc  que  celui  de  Berlin 
qu’on  nomme  poids  nouveau  de  Pnifïc. 

Le  fthtf pfund  ou  fchtfc  cft  compofé  de  3 centners* 
xo  LL  ou  330  1. , poids  nouveau. 

Le  centner  y ou  qaintal , eft  de  1 toi.  \ 8c  le  lifp- 
fund de  ié j 1.  • 

La  grande  pierre  , greffe  flein  , eft  de  33  1.  : la 
petite  pierre,  kleine  flein , cft  de  xol. 

100  h.  poids  nouveau  de  commerce  de  Mü/iigs* 
berg , fout  94ji.  d’Amftetdam  , ainli: 
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Le  eentner  de  11  o J.  de  Komgfberg  répond  i 
to4|  L d'Amftcrdasn. 

Leipsick.  Le  marc,  poids  de  l'or  & de  l’argent, 
eft  nommé  marc  de  Cologne  , quoique  le  marc  en 
uiàge  à Drefde  loh  de  8 as  plus  foiblc  que  celui  de 
la  ville  de  Cologne,  n'ayant  que  7 onces  f gros 
37  grains,  poids  de  France  , qui  répondent  à 4861 
sis , poids  de  troyes  de  Hollande.  M.  Tillet , qui  en 
a fait  l’elTai , obferve,  au  furplus  , que  le  marc  , 
poids  de  Freyberg , ville  fituce  a fix  lieues  de  Dref- 
de  , eft  plus  foibie  de  1 j grain  que  le  marc  de  Drefde  : 
au  refte, 

100  Marcs  de  Drefde,  £>01947!  marcs,  pouls  de 
troyes  de  Hollande,  8c  îoo  marcs  de  Hollande, 
font  iojj  marcs,  poids  de  Drefde. 

Le  censner , 00  quintal . poids  de  commerce , eft 
de  s fteius  , de  1 10  1. , poids  de  commerce , de  1 01 1. 
poids  de  boucherie,  de  H4  1.,  poids  des  mines  , 
ou  de  1 1 fi  1 .poids  d'acier.  Il  répond  à environ  1 04  1., 
pouls  de  commerce  d’Amftcrdam. 

Le  flein  , ou  pierre  , eft  de  a x L , 8e  la  wage  de 
fer  de  1 fteins  ou  44  1. 

La  livre  o upfund,  fedivitê  en  x marcs  , 31  loths, 
0 18  quimleins , six pfenings  , ou  4680  grains. 

Ltfbau.  Le  fchi  fp  fimd,  ou  (chik,  poids  de  com- 
merce , contient  xo  Ll. , ou  400  L 

Le  Ufpfund  a xo  1. 

100L,  poids  tic  Courlande  , font  environ 83 y 1. 
pci  ds  de  commerce  d’Amfterdam. 

On  fc  ferc  fou  vent  4 Lie  b au  des  poids  de  com- 
merce de  Lubeck. 

LiéGE«Le  marc  de  Liège , poids  de  l’or  de  de 
Tarecnc , eft  3 as  plus  fort  que  celui  d’Amftcrdam  ; 
ainli  ila  31x3  as;  8c  au  contraire , 

La  livre  , poids  de  commerce  de  Liège , eft  4 
§>!  plus  foibie  que  celle  de  commerce  d’Amftcr- 
dam , n’ayant  que  5884  as. 

Luie.  Nous  eftimons  que  la  livre  de  gros  , ou 
livre  flamande,  argent  de  Lille , contient  48}  as  d’or 
fin  , ou  as  d'argent  lin,  & qu'elle  vaut  cortle- 
quemmcnc  au  pair  3 florins  , 9 fols,  10  deniers, 
argent*  de  Hollande. 

L2  poids  de  commerce  de  Lille  eft  14  p|  plus 
foibie  que  celui  de  France. 

Le  poids  d'Anvers , qui  y eft  auflfi  en  ufage  , 
fous  le  nom  de  poids  fort , lert  pour  la  foie  , la 
cochenille  & autres  articles  femblables. 

100  L.  K poids  léger  de  Lille  , font  environ  87  1.  , 
poids  de  commerce  d’Amfterdafn  , 3c  tool. , poids 
fort  de  Lille , environ  54  1.  d’Amfterdam. 

Lisbonnf.  Le  marc  pour  les  eftais  de  l’argent , 
tft  de  1 x dinheiros  ou  deniers.,  8c  le  dinheiro  de  X4 
grams  ou  grains. 

La  onça  d’argent  fin  y vaut  9 80  rées,  plus  ou 
oaoins. 

La  onja  d'argent  oeuvré  du  titre  de  10^  deniers  A 
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830  rées  , plus  ou  moins , 3c  le  marc  de  piaftres , 
177  cruzados-velhos  , ou  7000  rées  plus  ou  moins. 

îooo  Piaftres  d’Ëfpagne , pèlent  1177  marcs  , 
poids  de  Portugal. 

D’un  m2rc  d’or,  du  titre  de  xx  carats, font  tail- 
lés 8 dobraons. 

D’un  marc  d’atgenc,  du  titre  de  10J  deniers  # 
font  taillés  ijf  ciuzados  novos  de  480  rées  chacun. 

Le  dobraon  répond  i la  valeur  intrinféque  de  t 
Mïiîfe  ducats  de  Hollande.  1 *.  * 

Nous  eftimons  que  le  cruzado  de  change,  de  40*,  # 
rées,  répond auftii  I7tVj  as  d’or  fin  , ou  à 130-*-; 
as  d'argent  fin  ; 8c  il  vaut  au  pair  xj^j  fols  , argeuc 
de  Hollande. 

La  proportion  de  l’or  i l’argent  eft  donc  en  Por-  # 
tugal , comme  12137. 

Le  marc , poids  d’or  & d’argent  de  Portugal,  ré- 
pond , fuivant  l'effai  qu’en  a fait  M.  TiUet , 4 7 on- 
ces  gros  & 34  grains  , poids  de  France  , qui 
rendent  4776  as , poids  de  troyes  de  Hollande  ; & 
c'eft  exactement  le  poids  que  M.  Krufc  avm^oitné 
au  marc  de  Lijbonne.  Il  fe  divife  en  8 odffs ^ 64 
outavas , ipx  efcfüpidos  , ou  4808  grams , ou 
grains. 

100  Marcs  de  Portugal  font  $>$77  marcs , poids  de 
troyes  de  Hollande. 

Les  diamants  3c  les  pierres  précicufes  Ce  pefenc 
par  ^Êdates  , ou  carats  de  4 grains  chacun. 

Loutava  de  Portugal pèfc  17J7  «filâtes,  8c  l'onça 
13. 9 J dits. 

Le  quintal } poids  de  commerce  , Ce  compofc  de 
4 arrnbas,  ou  1x8  1. 

L ,‘arroba  eft  de  31 1.  ; la  libra  de  x marcos , 
onças , ou  çé  outavas . 

100  L.  de  ÏÀfbonne  , font  ?*{£!• , 8c  100 1.  de 
Porto, font  87 J l>, poids  de  commerce  d’Amfterdam. 


Livourne.  La  livre,  pour  les  eftais  de  l’or,  fe 
divife  en  X4  carati , 8c  le  carato  en  8 oHavi. 

L’once  d’or  fin  vaut  à Livourne  107  lire  monem 
buona,  plus  ou  moins. 

La  livre , pour  les  eftais  de  l’argent , fe  divife  en 
ix  oncics  , & Vomie  en  14  denari • 

La  livre  d’argent  fin  vaut  88  Dre  moneta  buona, 
plus  ou  moins. 

La  livre  de  piaftres  d'Efpagnc  , où  il  entre 
pièces  , vaut  147  pezzc  da  otto  reali , plus  ou  moins  j 
enfin  , 1000  piaftres  y pèfent  environ  79  L 7 onces. 

La  pezzada  otto  rcali  de  6 lire  moneta  lunga,  ou 
de  3 j lire  moueta  buona,  contient  as  d’or  fia, 
oU'4f!H  d'argent  & vaut  au  pair  45 f fols,  ar- 
gent de  Hollande. 

La  proportion  de  l’or  à l’argent  eft  i làvoume 
comme  1 i 14^. 

La  libre  ou  liv*e  > poids  de  l’or  8c  de  l'argent,  fe 
divife  en  ix  oncies,  x88  denari,  ou  69ix  grani : clic 
répond  à 7070  us, poids  de  troyes  de  Htfüaade. 

100  L. , poids  d’or  & d’argent  de  Livourne, 
font  nuta  de  Hulfondc. 
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Le  carat,  pouls  à pefer  les  diamants  , eA  de  4 
grani. 

La  livre,  poids  Je  commerce,  étant  1 p*  plus 
forte  que  celle  pour  l’or  & l'argent,  doit  répondre 
i 7 T41  as , poids  de  troyes  de  Hollande  ; ainli , 

100  L. , poids  de  Livourne  , font  69-ft  1.,  poids 
de  commerce  d’AmAerdam,  8c  100I. , d' Ams- 
terdam , font  144  L t poids  de  commerce  dc  Li- 
pourne. 

Le  mifrliajo  eA  de  10  centinajo , ou  looal.  Le 
centinajo  eA  de  100 1. 

Le  cantaro , dont  fe  pefent  la  plupart  des  mar- 
cbandifes  , eA  compofé  de  1 60  1. 

Le  cantaro,  poids  pour  le  fucrc  eA  plus  foiblc  , 
■‘ayant  que  1 5 I 1. 

Le  cantaro  de  pierre,  alun  8c  fromage  d‘ Angle- 
terre eA  du  même  poids  de  1 f o 1. 

Le  cantaro  de  jus  de  citron  de  le  baril  d’cau-dc-vie 
pèlent  110  1. 

Londres.  La  livre,  pound , poids  de  troyes, 
dont  fert  en  Angleterre,  pour  pefer  Tor  8c 
1* argent  en  cfpèce,  & les  liqueues  , répond  fui vant 
l’elui  qu’en  a fait  M.  Tillct , à 1 marc,  4 onces  , 
gros  8c  1 grain,  poids  de  France,  ce  qui  répond  i 
77 6x  as  , poids  de  troyes  de  Hollande.  Certe  livre 
fe  divife  en  ix  ounces  , 140  pennyweights , ou 
5760  grains.  Ou  divife  1 c grain  en  10  mitcs^^Z o 
droits  , 115x0  petiots , ou  176480  blanc& Les 
apothicaires,  qui  fe  fervent  auflî  de  la  même  livre, 
ladivifeoe  en  u ounces , 96  drams , 188  fcrupules , 
ou  57 61  grains. 

Uounce  , pour  pefer  les  perles  8c  les  diamants , 
fc  divife  en  150  carats. 

Le  carat  fe  diviû:  en  4 grains , ou  en  parties  de 
î,  dei,  <te  dc 

100  L.,  poids  de  troyes  d Angleterre  , font  15 17 
marcs , poids  de  troyes  dc  Hollande. 

100  Marcs  de  Hollande  font  par  contre,  66  1. , 
poids  dc  troyes  de  Hollande. 

La  livre,  pound , poids  nommé  a voi r du  poids > 
dont  on  fe  fert  en  Angleterre  pour  pefer  preft^ue 
soutes  les  marchandifcs,  répond  , fuivant  l'cflai  qu  en 
a fait  M.  Tillet , à 1 marc , 6 onces , 6\  gros  8c  6 
grains,  poids  de  France , qui  fe  rapportent  à *444 
a» , poids  de  troyes  de  Hollande.  Cette  livre  fe  di- 
▼ifè  en  16  ounces  , x drams 9 10x4  quarters  ou 
7000 grains  , ou  plutôt  en  7ooofJ  grains,  poids 
de  troyes  d’Angleterre  : ainfi  , 

144  L. , avoir  du  poids , font  175  L,  poids  de 
troyes  d’Angleterre  : au  reAe  , 

1 00  L. , avoir  du  poids  d’Angleterre , font  9 x J 1. , 
poids  de  commerce  d’AmAcrdam,  8c  too  1. , poids 
de  commerce  d’AmAcrdam , font  108J  L , avoir  du 
poids  d’Angleterre. 

Lubec.  Le  fchipfund , ou  fch*b , poids  de  com- 
merce 9 a *ï  cemuers , xo  L 1. , ou  1 80 1. 

Le  fchA*  de  plumes  i Ut , eA  compté  pour  x J cenî- 
aers,  zo  L 1. , ou  310  L 

Le  fahlh,  dans  les  meflâgerigs  & les  voitures  pu- 
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bliques , ou  particulières , eA  compté  pour  xo  LI.f 
ou  3 toi.,  8c  dans  quelques  occafions  pour  xj  Ll. 
ou  3 xx  1. 

Le  centner , ou  quintal , eA  de  1 1 x L , le  lifpfund% 
ou  Ll.  de  16  1. , & quelquefois  de  14  1. 

La  pierre , ou  fteih , de  lin , eA  dc  xo  1.  ; «elle  de 
laine  8c  dc  plumes  , de  10  1. 

Le  baril,  ou  tonne  , de  miel  8c  de  fei  de  Lune- 
bourg  , eA  de  x8o  1. 

La  livre  , ou  pfundy  a x marcs,  16  onces,  31 
loths  , ou  1x8  quentins. 

Le  marck  a 8 onces  ; ronce  x loths  , ou  8 quen- 
ùns  , le  loth  4 quentins  , 8c  le  quentin  4 deniers  ou 
pfenings. 

La  pipe  d’huile  pèfe  net  8x0  1.  > poids  dc  com- 
merce de  Lubec. 

La  livre  de  ce  dernier  poids  eA  | p|f  plus  légère 
que  la  livre  , poids  de  commerce  de  Hambourg;  or, 

100  L. , poids  de  commerce  de  Lubec  , font 
97  j 1. t poids  de  commerce  d’AmAcrdam. 

Lucque.  La  livre  de  Lucque  a 1 x onces , ou 
oncle  ; mais  on  en  connoîc  deux  différentes  l’uce  tic 
l’autre , dont  celle  pour  pefer  la  foie  , qu’on  nomme 
pefo fottile , répond  i 694 1 as  de  Hollande  ; l’autre, 
qui  eA  prcfque  le  feul  poids  dont  on  fc  fen  dans  le 
commerce  de  cette  république  , 8c  qui  fe  nomme 
pefo  groffo  , eA  p£  plus  forte  que  la  pre- 
mière : or , 

100  L*  pefo  groffo  font  environ  757  L , poids  de 
commerce  d’AmAerdam. 

100  L.  pefo  fottile  font  environ  67  j 1. , poids  dits  ; 
8c  100  L d’AmAerdam  font  environ  1 jx;  1.  pcG» 
groffo  , 8c  148  1.  pefo  fottile. 

Lunebourg.  Les  poids  de  Lunebourg  font  i 
peu  dc  chofe  près  les  mêmes  qu’a  Hambourg  , car 
xt5 1.  dc  cette  dernière  ville,  n’en  font  que  114  de 
Lunebourg . 

Lyon.  Les  poids  de  commerce  de  Lyon  , font 
les  trois  fuivans , fçavoir  : 

Le  poids  tle  table  , ou  poids  dc  ville  , celui  i 
pefer  la  foie,  celui  dc  marc. 

La  livre , poids  dc  table , fe  divife  en  1 6 onces 
qui  répondent  i 14  onces,  poids  de  marc. 

La  livre  à foie  fc  divife  auilî  en  16  onces , qui 
n’en  font  que  1 5 , poids  de  marc.  . 

too  L. , poids  de  marc  de  France , font  99 \ 1* , 
poids  de  commerce  d’AmAerdam. 

100  L. , poids  de  table  de  Lyon , font  $3  L dites. 

ico  L. , poids  à foie  de  Lyon  , font  86^  L dites. 

Madras.  Voici  les  divers  poids  en  ulâge  i A/«x- 
dras  , fçavoir  : 

Le  kandil , qui  fen  pour  pefer  toutes  les  mar- 
chandises , contient  xo  mons  , 160  bis , ou  800  fey- 
ras;âc  l’on  divife  le  feyrapar  8 paloins,  & le paloin 
par  8 pagodes. 

Le  Vandil  pèfe  500 1.,  avoir  du  poids  d’Angle- 
terre. Le  mon  en  pcfe  xy  & le  bis  37  du  même 
poids. 
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Le  pecul  pèfe  131 1. , avoir  du  poids  d’ Angle- : 
terre. 

Le  hundred , ou  quintal  de  Madras  , répond  i 
,0?rr  k » avoir  du  poids  , qui  font  ioojl  .poids  de 
commerce  d’Amfterdam. 

Le  poids, dont  on  fe  (cdÊjj^tadras  pour  pefer 
les  galons  d’or  & d’argent , I^Wieries  & autres  mar- 
chandifes , eft  3 pour  cent  plus  foible  que  le  poids 
de  marc  de  France  ; & l’or  &i  l’argent , en  eipcces 
& en  matière , fe  pèlent  i Madras  par  le  poids  de 
troyes  d’Angleterre. 

Madrid.  Les  poids  dont  on  fe  fert  à Madrid , 
font  expliques  a l’article  d’Espagne  où  l’on  trouvera 
également  détaillés  ceux  en  ufage  dans  les  deux 

Magdebourg.  Voye\  Berlin. 

Malaca.  On  trouve  les  poids  expliqués  dans 
1 article  de  Batavia*. 

Ma  la  ga.  Nous  renvfyons  1 l’article  d’Espagne 
pour  les  poids . 

Mallorque.  On  s’y  fert  de  deux  quintaux,  ou 
cantaros  , pour  pefer  les  marchandifes,  dont  l’un, 
nommé  cantaro  btrberefco  t pcfe  100  rotolos . 

Le  cantaro  Malorquin  , ou  majorino  , pèfe 
d'autre  part  104  Lf  ou  rotolos. 

La  carga , de  3 quintaux  de  Mallorque , eft  de 
311!.,  ou  rotolos. 
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100  L. , ou  rotolos  , de  Mallorque , font  85  1« , 
poids  de  commerce  d’Amftcrdam. 

Malthe.  Le  quintal,  ou  cantaro  de  Malthey  a 
100  rotoli,  qui  rendent  i Livourne  i»5  1.,  qui  ré- 
pondent à 1 56J  1.  d’Amftetdam. 

Manheym.  Voye\  Heidelberg. 

Mantoue.  La  livre  , poids  de  Mantoue,  ré- 
pond i 6 834  as  : ainfi, 

1 10  L.  de  Mantoue  font  66±  1.,  poids  de  com- 
merce d’Amfterdam. 

Maroc.  On  fe  fert  1 Maroc  généralement  du 
quintal  de  100  L d*Ffpagne. 

Le  quintal  de  Fe*  de  100  rotoles  répond  i envi- 
ron 143 J 1.  d'Araftcrdam. 

Le  quintal  d’Una,  pour  pefer  la  laine,  répond  i 
14* j L d’Amftecdam. 

Celui  pour  les  épiceries  i 1 17J , de  celui  pour  les 
bleds  i 99  j 1.  d’Amfterdam. 

Ma  rsgille.  C’eft  avec  le  marc  qu’on  pcfe 
i Marfeille  l’or  & l'argent , foit  en  efpècc , foit 
en  matière  ; mais  pour  les  marchandifes  on  fe  feit 
du  poids  de  table  , qui  eft  1 1 j-  pour  cent  plus  foi- 
ble que  le  poids  de  marc  de  France. 

100  L. , poids  de  table,  font  $177  1 » poids  d« 
commerce  d’Amfterdam. 


Masvlipatah.  Voici  les  poids  en  ufege  à Mafulipatan • 


Kandil  y Mu  ns  ou  Mons , Bixes 

1 •••«•.«.  SO'a  l6o 

• 8 


La  Seyra  pcfe  environ  <,788  as  : ainfi, 

100  Seyras  foQt  ç6y  L , poids  de  commerce 
«TAmAerdam. 

Mayence.  V oye^  Francfort  sur,  Mejn. 

Memel.  Voye\  Konigsberg.  • 

Messine.  Voyt\  Sicile. 

Mexique.  Nous  renvoyons  pour  l'explication 
des  poids  de  l'Amérique  Efpagnole,  i l’article  d’Hs- 
pagne. 

Muam.  On  fe  fert  de  deux  poids  dans  le  com- 
®crcc  j 1*  livre  de  l'un , nommée  pefo  grojfo  , eft 
compofée  de  18  onces  , la  livre  pefo  Jottiltn  eft 
que  de  i i onces  j «c  3 L pefo  groffo  font  donc 
7 L pefo  fottile. 

100  1.  Pefo  groflo  font  1 ç4d  L , poids  de  com- 
merce d Ainfterdam  , & 100  1.  pefo  fottile  font 
1.  poids  dit. 

Mihorqui.  Le  cantaro  y péfe  4 arrobes  , ,4!  1. 
enayores , 104  L menores , ÿij  L , avoir  du  poids 


Seyras , Neots , Daioas. 

• I • . 800  , 1 « t • IlOOO  • • • 1 18000 

a » • • 40  . • • • • 60%  m • • • ÇOO 

• • • • )•••••  7f  • • • • liïf 

!•••••  15  • • • • 11^ 

. 1 . . . . ij 

d’Angleterre , ou  80$  L , poids  de  commerce  d’Aml* 
ter  dam. 

La  Vibra  major  pèfe  36  onces , & la  libra  me- 
nor  en  a il. 

100  L.  d'Amfterdam  font  41 J 1.  mayores , ou 
1131 1.  meuores. 

Moka.  Le  bokard o a bahar  de  Moka  contient 
i<  farecelles  , iço  mitons  , é,ooo  tukeas  , ou 
do, 000  coffilas . 

Le  bokard  pèfe  40?  1. , poids  de  France  , on 
401  } 1.  d’Amfterdara  , 7 farecelles  de  Moka  en 
font  i o de  Bctelfaguy. 

Modene.  Le  quintal  y eft  cempofé  de  100 1. 
donc  le  poids  eft  6j  pour  cent  plus  foible  que 
celui  de  Livourne  ; de  façon  que 

tcioL.  de  Modene  font  , poids  de  commerce 
d’Amfterdam,  & 100  1 d’Amfterdam  font  1 f 3 y I- 
de  Modene . 

Montpellier.  Le  quintal  qui  eft  compofé  de 
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«ool.  , fc  divife  en  quart?  ,1c  quart  cft  4c  ly  L 
ce  quintal  repond  à Sx^  1.  d'Amftcrdata. 

Moréë.  Voye\  Patrasso. 

Moscou.  Voyt\  Russie. 

Munich.  Le  marc  , poids  de  l’or  ii  de  l'argent 
Je  Bavière  , eft , i - gra*n  prés  , égal  au  marc  , 
poids  de  la  ville  de  Cologne. 

Le  centner , on  quintal  de  ioo  L de  Bavière, 
répond  i 1 13  j*  1.  d’Auwerdam. 

Munster.  Nous  renvoyons  pour  les  poids , à 
J'aitidc  d’Osnabruck. 

Nancy.  Le  poids  de  Lorraine  eft  égal  à celui  de 
marc  de  France. 

ioo  L. , poids  de  Lorraine , font  1. , poids 
de  commerce  d’Aiafterdain. 

Naples.  La  livre  » poids  de  l'ot , de  l'argent  & 
de  plufieurs  nurchandifcs  fines  fc  divile  à Naples 
en  h onces  ; l’once  , ou  onjia  , en  30  trapefi  , 
& le  trapefo  en  xo  acina . Elle  répond  , Cuisant 
M.  Tjllet  , i i marc,  t onces,  gros  & 17 
grains , qui  font  6,6So  as,  poids  de  troyes  de  Hol- 
lande ; ainfi , 

/">o  L.  de  Naples  font  a peu  près  130$  marcs , 
poids  de  troyes  de  Hollande,  & 100  marcs  de 
Hollande  font  76^  1.  de  Naples. 

On  emploie  , ajoute  M.  Tiller,  pour  les  étoffés 
marchand ifcs , telles  que  la  viande  , le  pniffon  , la 
farine,  les  fruits,  &c.  un  poids  qu’on  nomme  ro- 
tolûy  Si  qui  répond  â 43  onces,  10  rrapefi  de  la 
livre  de  Naples  ,*  de  manière  que  j rotoii  équiva- 
lent i 8 livres,  4 onces  de  Naples  , & 9 rotoii  i 
ay  de  ces  mêmes  livres.  Le  rotolofe  divifeen^-, 
en  ^ en  ^ , en  î en  ^ de  rotolo  ; les  autres  diminu- 
tions de  ce  poids  principal  fe  forment,  avec  des 
onces  , des  trapefi  & des  acina.  Le  rotolo  répond  i 
% marcs  , y onces,  \ gros  St  3 y grains,  poids  de 
France , qui  font  i8,yyy  as  , poids  de  troyes  de 
Hollande  ; or, 

100  Rotoii  de  Naples  répondent  à t8oi  1.  , 
poids  de  commerce  d’Amfterdam  , ioo  1.  d'Amf- 
terdam  font  yyf  rotoii  de  Naples . 


Hakva.  Le  fchifpfund  , ou  fchlb  , poids  de 
Le  cemner,  ou  quintal,  qui  cR  de  100  L,  fe  comme  fuit: 

Lotks , 
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commerce,  i 16  fouis  , io  LU*  ou  400 1. 

I. a livre  s'y  divile  en  ,1  lots  , ottÿ6  folatmkr. 

Tout  s’y  pète  par  le  poidi  de  la  ville  > lequel 
>n  réduit  après  en  celui  de  K i:  iTi  c , qui  cil  environ 
4I  pour  ceut  moin^m^ipt  que  le  poids  de  N 11  n il  l 

7*  Sellas  de  No  8 ^rknvitr  de  Rallie.  ^ 

100  L.  de  Narra  répondent  i ,45  L > P0JdJ  “* 
commerce  d’Amftcrdam , k too  1.  d Amltcrdam  m 
ioj^  1.  de  Narra. 

Navarre.  Les  poids  en  ufage  dans  la  Navarre 
fout  les  mêmes  que  nous  avons  «pliqués  à l article 
d’Espagub. 

Naumeoobg. Cette  ville  de  la  Thuringe  , pro- 
vince de  Saie  en  Allemagne  , fe  fert  des  même» 

\ poids  que  celle  dcLeipûek. 

Nicf.  ioo  L.  de  Nice  font  1. , poids  de  com- 
merce d'Amflctdaïu- 

Nigritie.  Les  divers  jltuples  Européens  éta- 
blis fur  les  côtes  d'Afrique  font  ufage  des  poids 
de  leurs  pays  rcfpcûifs  dans'  le  commerce  qu  J* 
font  avec  les  naturels  du  pays.  11  n y a que  1 or 
qu’on  V pèfe  par  un  certain  poids  nomme  akey , 

. qui  répond  à a.  d’une  once  , ou  i environ  17  as  , 
{poids  de  troyes  de  Hollande. 

La  benda  , poids  en  «face  chea  les  Négr.s , ré- 
pond à I,t54  as.  Elle  fe  divife  en  1 benda-offa  , 4 
ccebba  , 8 pifo , ou  eufanno.  , 

Le  feron  a ii  pifo  , k le  pifo  le  divile  en  Ir 
quiniçs  , 1 agiraques  , ou  4 media  - tablas. 

Noawùr.  Voye\  Berges. 

Nove.  Mous  ronvoyons  à l’article  de  Gt»E* 
peux  le?  poids . 

Nurfmbfrg.  Le  marc  , ou  marken  , poids  de 
l’or  & de  l’argent,  a 8 onces,  ou  16  loths  ; le 
loth  a 4 quintlàns , oa  1 < d.  ou  pfennigs  ; le  mare 

répond  i 4,97*-  as-  . . 

ioo  Marcs  de  Nuremberg  font  97 ? marcs  , poids 

de  troyes  de  Hollande. 

,00  Mates  de  Hollande  , font  1 03  marcs  de 

Nuremberg.  . 

Le fchifpund , ou  feh*  , poids  de  commerce, 
s* y compote  de  3 centhers , ot^  3°°^ 


Ç en  trier  , P/und  ou  ** , Marken , Viertung , 
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toa  L.  , poids  de  commerce  de  Nuremberg,  font  to;  j l.  d’Aiafterdam  , k ton  L , poids  dit 
d'AmfterduB , font  gffe  de  Nuremberg. 
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Osnabrück.  On  $y  fcrt  du  marc  poids  de  Ge- 
igne pour  pefer  l’or  Se  l’argent. 

La  livre  foi  te , ou  pfundfchwer , eft  compofee 
de  300  1.  # 

Le  centner , ou  quintal  ,,eft  de  lo3  1.  le  wag- 
tifen  cft  de  i îo  1. 

La  livre  , ou  pfund , eft  de  lé  onces,  3*  tôt  fis , 
Ta  3 qu  eut  ins  , ou  511  pfenings  ; cette  livre  cft 
égale  à la  livre  > poids  de  commerce  d’Amfterdam. 

OvriDc.  On  Te  fort  dans  les  Afturies  de  ♦tua 
poids  • U livre  de  l’un  eft  compofée  de  1 6 onces  , 
de  celle  de  l’autre  de  14  onces  , poids  de  Caftillc;  or, 

100  L, , poids  tort  d’ Oviedo  , font  $3^  1. , poids 
de  commerce  it’Amfterdam. 

100  L. , poids  fbibie  dit  , font  *19—  1. , poids 
dit. 

Padoup.  Le  poids  de  Padoue  cft  plus  fort  que 
le  pefo  fottile  de  Venife  , 5c  100  1.  de  Padoue 
ibnt  environ  67^  1.,  PQjfls  de  commerce  d’Amf- 
terdam.  w 

Palirme.  froye\  S rc 1 1 e. 

Parts.  Les  poids  , font  expliqués  à l’article  de 
France. 

Parme.  Le  poids  de  P arme  eft  de  s p£  plus 
fort  que  le  pefo  fottile  de  Gènes  , & 100  1.  de 
P arme  font  67-  1.  poids  de  commerce  d’Amf- 
terdara- 

Patràs.  Le  quintal  de  Pat  ras  pcfe  44  oKes  , 
L » 1*584  onces  , ou  17,600  drachmes. 

100L,  de  Pat  ras  font  8o£l.  poids  de  commerce 
d'Amfterdam. 

La  livre  , poids  a foie  , y eft  de  15  onces , oji 
J66f  drachmes. 

Le  foc  de  Corinthe  pcfe  ordinairement  T40  L i 
Patras  8c  rend  ordinairement  1 x8  L à .Zante  , 8c 
environ  113  1.  à Amftcrdatn. 

Pbgu.  La  biffé  t poids  de  commerce  du  Pegu , 
fe  divife  en  4 agitas , 8 abuccos  , ou  100  ri  Jais. 

La  biffe  répond  i environ  31,000  as  , poids  de 
troyes  de  Hollande  , 8c  le  tical  à 3*0  as  : il  y a 
des  poids  jufqu’i  30  biffes. 

Le  marc  , poids  de  France  , répond  k 1 y AL  ti- 
cals , poids  de  Pegu , où  l’on  en  compte  1 6 pour 
le  même  marc. 

Pernau.  Le  fchifpfund , ou  fchft  , poids  de 
commerce  , a io  LL  ou  400  1. 

Le  centner  y ou  quintal , a 110  1.,  8c  la  livre  s’y 
divife  par  16  onces , 31  lots  , ou  118  qui/itinsÿ  or , 

ico  L.  dt  Pernau  font  84^  1.  , poids  de  com- 
merce d’Amfterdam,  8c  100  L d’ Amftcrdam  1 1 8 J 1., 
poids  de  commerce  de  Pernau. 

Per».  Le  mon,  ou  batman  ypoids  de  Taurîs, 
pcfe , 6 rateles  , 300  derhemes , ou  60b  mif cales  , 
«u  miügales  qui  font  environ  j}l.  d’Amftcrdun,  1 
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Le  batman  r poids  de  Chah  y , ou  Cherai , pèle  le 
double  de  celui  de  Tauris. 

Pologne.  Le  marc  pour  pefer  l’or  8c  l’argent, 
eft  de  trois  fortes  eu  Pologne  , lçavoir  : celui  de 
Varfovic  , qui  répond  i 4,158  as  r poids  de  troyes 
'de  Hollande  i celui  de  Cracovie , qui  cJt  Je  4,138 
as,  8c  celui  de  Vilna  en  Lithuanie  de  4,053  as. 

1 00  Marcs  de  Hollande  en  font  donc  1 1 z.  do  Vajy 
Jovic , rsjl  de  Cracovie  , 8c  1 de  Vilna. 

La  livre  , poids  de  commerce  , eft  de  deux 
fortes  en  Pologne  , Ravoir  ; celle  de  Cracovie  qui , 
fuivant  l’effai  qu’en  a fait  M.  Tillet  tous  le  nom  de 
livre  de  Pologne  , ou  de  Varfovie  , répond  i 1 
marc  r 5 onces , 1 gros  , 1 1 grains  , poids  de 
France,  qui  font  8,455  « , poids  de  troyes 
de  Hollande  : c’eft  de  cette  livre  qu’on  doit  frira 
ufage  dans  toute  la  Pologne.  Mais  la  véritable 
livre,  poids  de  Varfovic  , répond  à 7,8pi  as  $ 
la  proportion  de  l’une'  à l'autre  livre  étant  compte 
i 5 font  i 1 4.  Au  refte,  chacune  de  ces  Jeux  livres  fe 
divife  en  48  skoycicc, 

100  L*,  poids  de  commerce  d’Amfterdam  f en 
fonr  1*1^7  de  Cracovie  5c  13  0}  de  Varfovie* 

Pondichéry,  Les  poids  , pour  pefer  l’or  5c 
l'argent , ne  font  autres  que  les  monnoics  réelles 
de  PondLhery  ; car  3 roupies  ptfent  ro  pagodes, 
5c  la  feyra  répond  à 14 J roupies , i 8ij  pagodes 
à 73  » j fonoins  , ou  i 1 t,7ùo  nellos * 

L'argent  quoique  vendu  par  feyra  s , cft  néan- 
moinspefé  i Pondichéry  au  marc  ypoids  de  France, 
dont  100  répondent  d 88  foyras  , ce  qui  diffère  de 
1 3 ~ pour  cent. 

Le  Candil  y poids  de  commerce  de  Pondicheryr 
a romons  , ou  160  bis. 

U pèfc  480  1. , noids  de  mare  de  France , qui 
font  477f  L d’Amfterdam. 

Le  bis  de  Malabar  contient  40  paloins  , 8c  le 
paloin  répond  i 8 gros  68igcams  cfe  France  , qui 
font  713  as  de  Hollande. 

Porto.  Voye\  Lisbonne. 

Prague.  Le  marc  , poids  d’or  5:  d'argent  de 
Prague  y pcfe  156  cftcliu*  de  Hollande \ ai nü 

100  Marcs  de  Prague  font  97  j marcs , poids  de 
troyes  d’Amfterdam* 

Le  titre  de  l’argent  œuvré  doit  être  de  n lochs: 

, quelques  cours  font  la  marque  Je  l’effayeuc. 

Le  centner  y ou  quintal-,  poids  de  commerce 
cft  compofc  de  ixo  1* 

Le  flein  , ou  pierre,  eft  de  io  1*  , 5C  la  livre  de 
31  loths. 

100  L„  de  Prague  font  704  1.  , poids  de  com- 
merce d’Amfterdam  , 5c  100  1.  d’Amfterdam  font 
96 j 1.  , poids  de  commerce  de  Prajfue. 

Ratîsbokne.  On  fait  ufoge  a RatiJBonne , die 
M.  Tillet  , de  quatre  poids  dmérerrs  ; le  premier  eftr 
employé  à pefer  l’or  j il  fe  fubdivifo-  eir  1 2 parties 
dont  les  deux  dciaiçxçs  font  égales  es  pciantcur  3, 
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& il  a une  dénomination  qui  lui  eft  particulière  : 
on  l’appelle  poids  de  couronnes.  Il  eft  formé  par 
une  pile,  qui  contient  en  total  1x8  de  ces  cou- 
ronnes : la  pièce  principale  par  conféquent  , ou 
la  moitié  de  cette  pile  , en  repréfente  64  ; la  pièce 
d’au- de  flous  équivaut  4 31  , 6c  ainfi  des  autres  fub- 
diviùons  plus  foibles  i proportion.  Le  poids  total 
des  it8  couronnes  répond  4 1 marc,  6 onces  6c 
14  grains  , poids  de  France  , 6c  ceux-ci  4 
as , poids  de  ttoyes  de  Hollande. 

Le  fécond  poids  de  RatiJl>onne  fert  à pefer  les 
ducats.  La  totalité  de  ce  poids  eft  une  petite  pile 
compofcc  de  1 1 parties  , laquelle  équivaut  en  pe- 
fantcur  à 64  ducats  : elle  répond  i 7 onces  , x 
gros  f 31  grains  , poids  de  France,  & ceux-ci  i 
4,6 5 4}  as  , poids  de  troyes  de  Hollande. 

Le  troifiéme  poids  employé  pour  les  matières 
d’argent , cft  un  marc  qui  le  divife  en  8 onces  , 
Itence  en  demi , quart  & huitième  d’onec  : ce  hui- 
tième eft  aaflî  nommé  drachme , qui  fc  fubdivife  en 
demi,  quart  & huitième  de  drachme.  Ce  marc  ré- 
pond i 1 marc  & 14  grains  , poids  de  France, 
ou  4 5*113  as , poids  de  troyes  de  Hollande. 

Le  quatrième  poids  dont  on  fait  ufage  à R a- 
tijbonne  pour  les  matières  communes  * eft  une 
livre  de  16  onces:  on  ne  l'emploie  cependant  pas 
pour  pefer  le  pain  : le  rroiliéme  poids  qui  eft  des- 
tiné , comme  noas  l’avons  dit , 4 pefer  les  matières 
d’argent , cft  celui  dont  on  fe  iert  lorfqù’il  s'agir 
du  pain.  Cette  livre  eft  eompofée  de  16  onces, 
l'once  fe  divife  en  demi,  quart  6c  huitième  d’once  , 
6c  ce  huitième  qu’on  nomme  auîli  drachme  , fe 
fubdivife  en  demi-drachme,  quart,  huitième,  feiziéme 
de  drachme,  &c.  Les  16  onces  répondent  ai  marcs, 
x onces,  4}  gros  & 6 grains;  Sc  ceux-ci  4 11,833 
as  , poids  de  troyes  de  Hollande. 

1 00  Piles  de  ix8  couronnes  répondent  a 174} 
marcs  , poids  de  troyes  de  Hollande. 

100  Piles  de  6 4 ducats,  i 90^1  dits. 

too  Marcs , poldÊ d'argent , 4 1007?  dits. 

joo  L. , poids  de  commerce  de  Ratijbonne  font 
l Mx  1. , poids  de  commerce  d’Amfterdam. 

L argent  œuvré  de  Ratijbonne  eft  du  titre  de  9 
deniers , 1 8 grains  ; la  marque  de  l’cflayeur  confifte 
en  deux  clefs. 

Le  centncr  , ou  quintal  de  Ratijbonne , fecom- 
pofe  de  100  1.  : & l'on  divife  ordinairement  la 
livre  en  x marcs  , le  marc  en  31  lohts  , le  loht  en 
4 quintleins  , 6c  le  quintiein  en  4 deniers  , ou 
pfenîngs. 

Revel.  Le  marc  de  Revel , poids  de  l’or  6c  de 
f argent , a 1 6 lothj , 6 4 quintins , ou  z 5 6 oertlein. 

joo  Marc»  de  Revel  font  87 J marcs , poids  de 
troyes  de  Hollande. 

Le  fchtb  , ou  fchifpflind , poids  de  commerce, 
contient  xo  Ll.  , ou  400  1. 

Le  centner , ou  quintal , eft  de  6 Ll. , ou  1 xo  1.  j 
4c  lçljlpfund*  ou  Ll. , de  xo  ]• 
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La  livre  ou  pfund , a 1 6 onces  , 3 1 lots  , ou  1 1 8 
quintins  : 19  1.  de  Revel  font  xo  1.  de  Ruffic  3 ainfi, 
100  L. , poids  de  ^commerce  de  Revel  , font 
875  L d’Amfterdam  , & too  1.  , poids  de  com- 
merce d’Amfteriam,  1i4-jl.de  Revel . 

Riga.  Le  marc,  poids  de  l’or  6c  de  l’argent  , 
n'eft  que  la  demi -livre  , poids  de  commerce  de 
Riga.  On  l’y  divife  en  X4  carats  6c  le  karat  en 
ix  crains  , pour  l'cftai  de  l’or  j 6c  par  \6  loths  , 

&c  le  lot  h par  t8  grains  , pour  l’eflai  de  l’argent. 

Le  marc  d’argent  œuvré  doit  être  du  titre  de  1 3 
loths  y la  marque  de  l’eflayeureft  deux  clefs  croifécs. 

1 oo  Marcs  de  Riga  font  85  marcs  , poids  de 
troyes  d’Amfterdam. 

Le  fehif pfund , ou  fchlh , poids  de  commerce  , 
eft  compolc-dc  4 loofe  , 10  LL,  ou  400  1. 

Le  loofy  ou  quintal,  pèfe  100  L , 6c  le  lif pfund , 
ou  L 1.  10  1. 

Le  laft  ordinaire  eft  du  poids  de  71  fch*h  , 48 
loofs  , X40  L 1.,  ou  4,8  Jpl. 

La  livre  ou  pfund , a x marcs,  1 6 onces,  3a 
lots,  du  1x8  qucntleios. 

Le  mark. , ou  marc  , a donc  8 onces , l’once  x 
loths,  & le  lot  h 4 auentleins, 

100  L.  de  Riga  Font  Sa}  1.  poids  de  cômmerce 
d’Amfterdam  , 6c  100  l.  d’Amfterdam  11 8}  dits  de 
Riga.  B 

lie  poud  de  Ruflîe  rend  4 Riga  feulement  3 9t  1*  i 
mais  dans  les  douanes  il  cft  compté  pour  40  L , 
poids  de  Riga. 

La  Rochelle.  Les  poids  font  les  mêmes  qu’on 
trouve  expliqués  4 l’article  de  France. 

Rome.  La  livre  Romaine  , dont  on  confcrve  avec 
foin  l’étalon  au  capitole  , cft  eompofée , fuivant 
M.  Tillet,  de  ix  onces,  l’once  de  *4  deniers,  6c 
le  denier  de  14  grains  : elle  répond  a 1 marc  3 
onces  £ gros  6c  14  grains  , poids  de  France  , qui 
font  7,065}  as , poids  de  troyes  de  Hollande.  Cette 
livre , ajoute  M.  Tillet  , n’eft  pas  exaéFcmcnt  la 
même  dans  tous  les  états  du  pape.  Il  y a des  endroits 
où  elle  eft  eompofée  de  plus  de  1 » onces  5 mais 
quelle  qu’en  foit  l’augmentation  , la  différence  ne 
tombe  que  fur  la  quotité  des  onces  , 6c  non  fur 
l'once  même  , qui  ne  varie  point.  Nous  ajouterons 
que  la  livre  , poids  de  balance  de  la  ville  de  Rome , 
cft  x p-  plus  ou  moins  forte  que  la  livre  Romaine , 
dont  nous  venons  de  parler  , & par  conféquent, 

ïoo  L.  y poids  Romain,  répond  4 13775  marcs, 
oids  de  troyes  de  Hollande  , 6c  100  1.  y poids  de 
alance,  4 70^  L,  poids  de  commerce  d’Amf- 
terdam. 

Au  refte  , le  quintal  fc  compte  4 Rome  de  trois 
manières  , par  100  1.  , par  160  , & par  *5°  k, 
poids  de  balance. 

Nous  remarquerons  d’ailleurs  , que  les  marchan- 
dées qu’on  fait  pefer  au  poids  de  la  ville  , perdent 
4 pour  ceat  de  000  poids  fourd  dont  x font  attri- 
buées pour  le  droit  dû  4 la  chambre  des  douanes  3 
les  x autres  font  pour  l’acheteur. 

Rorroc*. 
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Rostock.  Le  Schifpfund  , ou  fchf£  , poids  de 
commerce  de  Roftock  , fc  compofé  de  xo  Ll. , ou 
3x0  L 

Le  fchft , poids  de  fer  & de  plomb , ne  pèfc  que 
x8o  L 

La  pierre  ou  flein  de  lin,  a xo  L ; celle  de  laine 
de  de  plumes  n’en  a que  10.  • 

Le  Ll. , ou  lifpfund , eft  toujours  compté  , pour 

\6  1. 

La  livre  a x marcs,  3»  lot  fis , ou  *4  quentleins . 

ioo  L.  de  Roflock  font  to;^  1.,  poids  de  com- 
merce d’Amfterdam  ; & 100  L d'Amfterdam  , font 
9à~  1.  de  Rojlock , 

Rotterdam.  On  fait  ufegel  Rotterdam  de  deux 
poids  y dont  l’un  eft  égal  i celui  d’Amfterdam  , & 
Vautre  ç pour  cent  plus  roible  : il  n*y  a que  les  mar- 
chands détaillcurs  qui  fe  fervent  de  ce  dernier. 

% 

Rouen.  On  fc  fert  à Rouen  d«  deux  poids  ; 
l'un  eft  le  poids  de  marc  , l’autre  le  poids  de  vi- 
comté qui  eft  6 p|  plus  pefant.  On  fait  ufage  , 
pour  le  commerce  de  laines  , de  ce  dernier  poids  , 
dont  le  quintal  de  roo  1.  répond  , avec  le  bon  poids , 
â 108  1.  poids  de  marc. 

100  L. , poids  de  vicomté  , répondent  i icf  J 1. , 
poids  de  commerce  d’Amfterdam. 

Russie.  Le  berckowit^y  poids  de  commerce, 
eft  compofé  de  10  pouds  ou  400  1. 

Le  poud  y ou  pud  pcfe  40  1. , 8c  la  livre  fe  di- 
vife  en  31  loths  , ou  76  folotnicks. 

Le  folotnick  fc  divife  en  | , J te  J parties  ; au 
refte , 

100  L.  de  Ruffie  répondent  â 1 66\  marcs,  ou 
81  j 1.  d’Amfterdam. 

100  L. , poids  de  commerce  d’Amfterdam , font 
donc  11041.  de  Ruffie, 

Sathte*Croix.  On  y fait  ufage  des  poids  de 
Danemarck  , qui  font  expliqués  à l’article  de  Co- 
penhague. 

Saint-Eustachb.  On  fc  fert  i Sa int-Eu (lâ- 
che du  poids  de  commerce  d’Amfterdam  , pour 
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toutes  les  denrées  , qui  néanmoins  fouffrent  quelque 
déchet  avant  qu'elles  arrivent  en  Hollande. 

- Saiht-Gall.  On  fc  fert  à Saint-Gall  de  deux 
poids  y dont  l’un  diffère  de  l'autre  de  xf  j pj-. 

100  L.  y poids  fort  de  Saint-  G ail , répondent 
â il 8-1.,  poids  de  commerce  d’Amftcrdajn;  8c 
100  L y poids  foible  dit , à 947  1.  dit. 

Saint-Malo.  Les  poids  font  expliqués  i l’arti- 
cle de  France. 

Saint-Petersbourg.  Voye\  Russie. 

% 

Sardaigne.  Le  cantarcllo  , ou  quintal , pcfe 
1 00  1. , qui  font  1 r 7* L de  Livourne,  & par  con- 
féquentwi^  1.  y poids  de  commerce  d’Anifterdanu 

Sa  y de.  On  fc  fert  i Sayde  , de  deux  fortes  de 
poids  ; dont  l’un  , nommé  rotolo  damajlhino , 
fert  i pefer  la  loic  8c  le  fl  de  coton  ; i]  contient  600 
drachmes.  On  pcfe  avec  l'autre  , appelle  rotolo 
d' Acre , toutes  les  autres  marchandifes. 

100  Rotoles  damafquins  font  78  j rot  oies  d'Acre  , 
ou  377-J  1.  d'Amfterdam. 

100  Rotoles  d’Acrc  font  117*  rotoles  damafquins, 
ou  i8x4  L dites. 

Setubal.  Voye\  Lisbonne. 

Seville.  On  peut  voir  les  poids  en  ufage  i Se- 
ville  y dans  l’article  de  Cadix  8c  dans  celui  d'Es- 
pagne.  . . . 

Siam.  Le  pic , poids  de  commerce , a 100  catis, 
x,oootacl$  , ou  8,ooo  ticals. 

Le  catti  contient  xo  cacls , 8c  le  ta  'èl  4 ticals* 

100  Cattis  de  Siam  font  114!  1 , poids  de  com- 
merce d'Amfterdam  j & 100  1.  d’Amfterdam,  80 - 
cattis  de  Siam.  * * 

Sicile.  Le  cantaroy  ou  quintal,  pefo  groflo  dg 
t 00  rotoli  grofli  , répond  à 110  rotoli  fottili,  à 
.X7f  1.  de  Sicile  , ou  i 176-^  1.  , poids  de  com- 
merce d’Amfterdam. 

Le  canparo  pefo  fo^ile  de  100  rotoli  fottili,  ré- 
pond à 90^7  rotoli  groftî  , i 150  libre  de  Sicile  % 
ou  à îéof  1.  d'Amfterdam. 

100  L.  de  Sicile  font  64-1 1.  d’Amftctdam. 


S mi  rue.  Le  cadtaar  , ou 


quintal , poids  de  commerce  de  Smirne  , fc  divife  de  la  manière  fuivançe 
fyavoir  : 


Cantaar  y Batmans  , Scekies , Okkes  , Lodras  ou  Rotoles  , Drachmes • 

!••••••  7J  •••••  xx£  ......  ...**..*  100  .......  18000 

? Ml 

I • • * r . »••*••  *•*••••  4Î  •••*•••  800 

1 .......  • • 400 

1 .......  180 


Le  cantaar  d’étain  d’Angleterre , de  bois  de  pal- 
mier , Je  coton  , de  laine  , d’anis , de  peau  de  bufle 
& de  cuirs  de  Cordouan , eft  Compofé  feulement  de 
44  okkes,  100  rotoles  légers  ,ou  t7,éoo  drachmes; 
il  ne  diffère  que  de  — du  quintal , poids  ordinaire. 

Commerce . Tome  III . Part . II, 


Le  café  fe  vend  i Smimc  par  100  okkes. 

Le  maftic  par  kas  , dont  chacun  pèfe  70  okkes. 
Le  feekie  d’opium  pèle  150  drachmes. 
L’okkede  fafran  eft  de  1 xo  dites. 

Fflf 
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Le  csntaâr  de  43  okkes,  fait  1 l d’Amfterdam, 

Se  le  cantaar  de  44  okkes , liai.  dit. 

Stetin.  Le  fchifpfund  , ou  fch*t> , poids  de 
commerce  de  Stetin  , a ij  ccmncrs,  »o  LL  , ou 
180  L Le  lispfund  pèfe  donc  14I. 

Le  eentner , ou  quintal , eft  de  8 Ll. , ou  lia  1. 
La  pierre  , ou  ftein  de  laiue , y eft  de  1 1 L L» 
pierre  légère  pèfe  10  L 

100  L. , poids  de  commerce  de  Stetin  , font 
J4AI  1. d’Amftetdam , & 100 1., poids  de  commerce 
d'Asnflerdam,  font  iof$  L de  Stetin, 

Stockholm.  Voyt\  SuiDi. 

Stralsuhd.  Le  fçhifpfunrt , ou  CAfo, poids  de 
commerce  de  Stralfund  , eft  de  ao  LL  , dh  180  1. 

Le  cetuner,  ou  quitual  , cl)  8 LL,  ou  lia  L , 
& le  Ll.  de  14  1. 

Le  Jlein  , ou  pierre  de  laine  , eft  de  1 o 1. 

100  L. , poids  de  commerce  de  Stralfund , font 
P7  J 1.  d’Amfterdam  ; St  1 00  L poids  de  commerce 
d’Amfterdam  , font  loaj  1.  de  Stralfund. 

Les  ép  iciers  Se  autres  marchands  détailleurs  s’y  I 
ferrent  a un  autre  poids , lequel  eft  égal  à celui  de 
Cologne  j il  ©Il  3 A pi  plus  léger  que  celui  de  corn* 
snerce  , dont  nous  venons  de  parler. 

Strasbourg.  Le  marc , poids  de  l’or  Se  de  l’ar- 
gent de  Strajbourg , eft  environ  * p*  plus  fort  que 
celui  de  Cologne  j ainfï , 

ico  Marcs  de  Strafbourg  font  fff  marcs , poids 
de  troyes  de  Hollande  ; Se  100  marcs  de  Hollande 
font  104$  marcs  de  Strajbourg. 

L’argent  œuvré  de  Strajbourg  eft  du  titre  de  9 
deniers  1 8 grains. 

On  s’y  fert  pour  le  commerce  en  gros  du  poids 
de  marc  de  France  , qui  eft  environ  4 pj  plus  fort 
que  le  poids  de  Strajbourg , dont  les  marchands 
détailleurs  font  ufage. 

ico  L. , poids  Se  Strajbourg,  font  pçj  L , poids 
de  commerce  d’Amfterdam  3 Se  too  L d’Amfterdam, 
font  1045  1. , poids  de  Strajbourg. 

SuioE.  Le  marc  , poids  de  l'or  & de  l’argent 
eft  de  té  lods  , <4  quentins  on  4,584  as. 
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La  pile  pont  31  ducats , poids  i peler  les  ducatt, 
dont  M.  Tillet , qui  L’avoit  reçue  de  Stockholm  , 
fit  l’eflai  , répond  i } onces  , ç gros , 10 grains, 
poids  de  France,  & ceux-ci  i »,j*oA  as , poids  de 
troyes  de  Hollande. 

100  Marcs , poids  de  Su/de , font  85}  marcs , 
poids  de  troyes  de  Hollande. 

100  Piles  de  ta  ducats  répondent  i 1 1 6$  marcs 
dits. 

La  livre  de  j a lods,  sKoalpund  vi3uetlie-ovigi , 
OU  poids  des  viéluailles  , qui  fur  envoyée  de  Stoc- 
kholm à M.  Tillet  , répond  , fuivant  cet  académi- 
cien, i 1 marc  , f onces , 7 gros  , 8 grains  , poids 
de  France  , qui  font  8,848-  as  , poids  de  troyes 
de  Hollande.  Or  , cela  répond  étalement  à la 
mefure  de  ce  poids  , fixée  en  Suède  , fçavoir  : de 
8,848  as  pour  la  livre , poids  de  vifhiailles  ; de 
7,8iit’^  as  pour  le  mark  , poids  des  mines  : de 
7>45°ïrî  Pour  *c  mark , poids  des  villes  Se  Se  la 
campagne  , S:  de  7,0784  pour  le  mark , poids  a en- 
trepôt , ou  poids  de  fer.  Il  y a en  outre  en  Suède 
nn  poids  particulier  deftiné  uniquement  pour  la 
médecine,  dont  la  livre  répond  à 7,41 6 as  poids 
de  troyes  deHollandc. 

Des  quatre  poids  de  commerce  nommés  ci-deflûs, 
fontcoropofts. 

Le  skippund  , ou  ski*  , qui  fe  divife  en  1®  Ll. , 
ou  400  I. , poids  de  viéluailles , lequel  poids  fert 
i pefet  prefque  toutes  les  marchaodifcs. 

Le  sklb  fis  divife  suffi  eu  ao  marks*!*  , on  en 
400  markens , ou  marcs  , de  chacun  des  autre* 
poids , dont  celui  des  mines , on  bergwerk~wige , 
eft  en  u&ge  pour  les  mines  même  ; celui  pour  les 
villes , ou  landjlaten  wigt , fert  dans  les  villes  8c 
la  campagne  ; Se  celui  pour  le  fer , ou  poids  d’en- 
trepôt , ou  yern-wtgi  ou  JlapelJlatCwigt  , fert 
uniquement  a pefer  le  fer  Se  les  marchandiîes  qu’on 
met  en  entrepôt. 

Le  censeur,  ou  quintal,  eft  de  110  1. , les vaetg 
de  téj  L,  1 e flen  de  3a  L 

La  livre  , skaalpund  -vièlualic-wigt  , eft  de 
3a  lods  , le  lod  de  4 quiutins  ou  178}  as,  le 
quituin  de  6 si  as.  Vas  de  Suède  eft  le  même  que 
l’as  , poids  de  troyes  de  Hollande. 


Voici  , an  relie  , les  rapports  de  tous  les  poids  de  Suède  les  uns  relativement  .aux  autres , Se  avec 
le  poids  de  commerce  d’Amfterdam. 


700  fc  poids  des  viéluailles  font  . • 

•'  100  Marcs  , poids  des  mines,  . . . 
i«,o  Malet , poids  des  villes , . . . 

10O  Niort*,  poids  de  fer 

. son  fc  , poids  de  médecine  , • . . 

Jca  ft,,  poids  de  commerce  d’Amfterdam  , 


Toidt  des  Toidt  dt» 

Toidt  det 

Poids  de 

Toidt  dt  Toidt  d * 

Vie  tuai  II ta  t Mines  , 

vnu$t 

Fer, 

Médecine  , Amsttri • 

ifc.  * 

Marcs. 
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Mares. 

fc.  A. 
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Surate.  La  toi  a poids.,  pont  pefer  l’or  le  !*  ar- 
gent , eft  compofée  de  31  vales  ; la  voie  de  3 
ruttes , k la  rutte  de  S chont/els . 

La  piaftre  d’Efpagnc  de  poids  pèfe  a tolas  te  9 
vales  , ou  en  tout  7 3 viles. 

>4  Roupies  ficces  de  Bengale  pèfent  73477  ™es> 

& 14  roupies  de  Surate,  731  vales. 

Le  marc  de  France  répond  à 6 48  vales  de  Su- 
rate  3 k l'once  , poids  de  troyes  d'Angleterre , a 
81  j dites. 

Le  marc  , poids  de  troyes  de  Hollande  , répond 
à <44  vales  dites.  > 

Le  kandil , poids  de  commerce,  s y compote 
de  10  mons  , 800  feyra» , 14,000  payfas  f * u 
pcfe  69 o L de  France. 

Le  mon  contient40  feyras,  Sc  \e  feyra  ;0  payfas. 
too  Sevras  de  Surate  , font  9 S 3 1.  d’Arofteidam  ; 
te  100  l.d’Amftetdam,  font  1 1775  feyras  de  Surate. 

Surinam.  Les  poids  d'Amftcrdam  font  en  uûge 
i Surinam  te  dans  les  autres  colonies. 

Toulon.  La  livre , poids  de  Toulon  , eft  moins 
efante  que  la  livre  , j . Ids  de  marc  de  France, 
ont  elle  diffère  d'environ  1 4 p|  ; or , 

1 ©o  L.  de  Toulon , font  87 1.  ao  commerce  d’Amf- 
terdam  ; te  1 00  L d'Amllerdam  environ  1 1 J 1.  de 
Toulon. 

Taevbs.  Voye\  Coblente. 

Trieste.  On  fe  fert  à Trie  fit  des  poids  deVenife 
te  de  Vienne.  Le  poids  de  Vienne  fert  feulement 
i pefer  les  marenandifes  deftin;es  pour  l'Aile* 
magne. 

On  peut  voir  les  pefanteurs  de  ces poi.lt  aux  ar- 
ticles de  Vienne  fc  Venise. 

Tripoli.  Le  caruaro  , poids  de  commerce  , 
pcfe  100  rotoli  de  16  onces , & l’once  fc  divife  en 
8 termines  : elle  répond  à 168  1.  pcfo  fottile  de 
Veoife  , ou  à 103  1. , poids  de  commerce  d’Amf- 
terdam. 

Tunis.  L’or , l'argent  te  les  pierres  précieufes 
fe  pèfent  par  l'once  de  8 termines.  Cette  Once  pcfe 
iJ  oncia  pefo  foi  tilt  de  Venifo. 

L«  cantaro  , ou  quintal , poids  de  commerce , 
a too  rotoles. 

Le  rotole  cft  de  1 6 onces;  ainfr  le  cantaro  pèfe 
141  L de  Florence  , ou  1 00}  1.  , poids  de  com- 
merce d’Amftcrdam. 

Turin.  U y a trois  fortes  de  poids  en  Piémont, 
dit  M.  Tillet.  La  livre  qui  cft  le  poids  général  ; 
le  marc  , dont  on  fait  uûge  fpcculcment  1 l'hôtel 
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de  la  monnoie  le  pat  mi  les  orfèvres  ; & le  poids  de 
médecioe  , qui  ne  fert  que  pour  cet  objet. 

La  livre  & le  marc  font  compofcs  des  mêmes 
onces , mais  l’une  en  contient  il  te  l’autre  8.  Les 
onces  %u poids  de  médecine  font  plus  foibles  que 
celles  de  la  livre  te  du  marc  ; 1 » de  ces  dernières 
équivalent  h 1 l des  premières.  La  livre  fc  divifo 
en  1 l onces , l’once  en  8 oélaves  , Yoflave  en  3 
deniers , te  le  denier  en  14  grains. 

Le  marc  contient  8 onces  , l’once  14  deniers , te 
le  denier  14  grains.  Le  grain  fe  divife  en  14  gra- 
notins  , & l’on  partage  ceux-ci  dans  le  befoin  en  14 
parties. 

Le  poids  de  médecine  cft  compofé  de  il  onces , 
l’once  de  8 drachmes , la  drachme  de  3 ferupuies , 

& le  fcrupule  de  10  grains. 

Après  avoir  averti , ajoute  M.  Tillet  , que  le» 
onces  de  la  livre  te  du  marc  de  Piémont  font  abfo- 
lument  les  mimes  , & que  celles  du  poids  de  méde- 
cine font  plus  foibles  d’un  (Sxiéhie  que  les  précé- 
dentes , il  fuffita  de  donner  ici  le  rapport  du  marc 
de  Turin  avec  celui  de  France.  Il  paroît  que  ce 
marc  de  Piémont  a été  primitivement  le  même  que 
celui  de  Bruxelles , lequel  cft  aufti  celui  de  tous  les 
pays-bas  & de  la  Hollande;  il  n’y  a entr’eux  qu’une 
différence  légère , te  qui  peut  avoir  été  occ abonnée 
par  un  défaut  de  ptécifion  dans  l’étalonnement.  Le 
mate  de  Bruxelles  eft  plus  fort  que  le  inarc  de 
France  de  1 1 grains , te  celui  de  Turin  répond  à 1 
marc  nj  grams  de  France,  ou  d 5,1  ai;  grains, 
poids  de  troyes  de  Holiande. 

10»  Marcs  de  Turin  font  too^j  marcs , poids  de 
troyes  de  Hollande  ; te  100  1.  , poids  de  médecine 
de  Turin  , font  Jî$  Y, poids  d’apothicaire  de  Hol. 

Le  carat  dont  on  pèle  les  di amans  & autres  pier- 
res précieufes , pèfe  4 grains , le  ces  grains  font  les 
memes  que  ceux  du  marc  , poids  de  Turin. 

La  ruhbe  , poids  de  commerce , eft  compofée  de 
1 S 1. , ou  3 7 L marcs  de  Turin. 

tooL.  de  Turin  , font  7n{Ypoiils  de  commerce 
d’Amllerdam  ; k 1 00  1.  d’Arafterdam font  133 J L, 
poids  de  commerce  de  Turin. 

Turquie.  La  livre,  ou  cheky , poids  pour  l’or 
Se  l’areene,  fe  divife  en  leo  drachmes;  h drachme 
fc  fubdivife  en  li  fteras  ou  taims , qui  contiennent 
chacun  4 grains  : ainfi  cette  livre  eft  compofée  de 
i,<oo  haras,  ou  8,400  grains  ; k , fuivant  M.  Tillet, 
eûe  répond  â 1 marc  , L onces  , 3 gros  k ig 
grains , poids  de  France  , te  ceux-ci  à 8,841  as  , 
poids  de  rroyes  de  Hollande  : or  , 

100  Cheky  de  Turquie  répondent  i uç—  marcs, 
de  Hollande  , k too  marcs  de  Hollande  à 77 
cheky  de  Turquie. 

Le  cantaar  , ou  quintal  de  Turquie , 1*  com. 
pofe  de  100  rotoles,  ou  de  178  cheky,  ou  yufc 
dr  ornes. 
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lto  Rotoles  de  Conftaminople  font  ! ! 3 1. , 

poids  de  commerce  d’Amfterdam  ; & 1 00  1.  d’Arnf- 
terdam,  font  87^  rotoles  de  Conftaminople. 

Ulm.  Le  centner  , ou  quintal  de  100  1. , ré- 
pond i*4;^  1. poids  de  commerce  d’Amftcrdam. 

Valence.  Le  marco,  poids  de  l'or  & de  l’argent 
de  Valence , fc  qpmpofc  de  8 onces , Yonça  de  4 
qiurtos,  le  quarto  de  4 adanucs,  Si  Yadarme  de  36 
grains  : il  fc  divife  donc  en  8 onces , 3 t quarto» , 
it8  adarmes  , ou  en  4608  grains  , de  même  Que  le 
marco  de  Caftille,  qui  eft  d*^  moindre  que  celui  de 
Valence  : ainfi  ce  dernier  marc  répond  à 475  6^5 
grain»; , poids  de  troyes  de  Caftille  , & ceux-ci  a 
4*  4»  as  , poids  de  troyes  de  Hollande  : or  , 

»oo  Marcs , poids  de  V alence  , font  96^  marcs  , 
poids  de  troyes  de  Hollande. 

100  Marcs  de  Hollande,  font  103  J marcs , poids 
de  Valence. 

On  fc  fert  dans  le  royaume  de  Valence  de  trois 
poids  de  commerce  différens,  Ravoir: 

Le  quintal  ordinaire , nommé  pefo futil , cft  com- 
posé de  4 arrobes,  ou  de  I10I.3  1 arroha  , ou  ar- 
robe  , de  30  1. , & la  livre,  ou  libra penfil , de  ix 
onces. 

C’cft  avec  cette  livre  que  l’on  péfe  le  pain , le 
fucre  , les  épiceries,  le  tabac  , & autres  fciub labiés 
articles. 

Le  quintal  avec  lequel  on  pcfe  a Valence  lafari-  ' 
ne  , cft  de  4 arrobts  , ou  de  1 x8  1.  j l'arrobe  de  3 1 1. , 
& la  livre  de  1 1 onces. 

Le  quintal , dit  pefo  çrueÿo  , cft  de  4 arrobes , 
ou  de  144  1.  L’arrobe  ert  de  36  1. , Si  la  livre  de  ix 
onces.  Ce  poids  cft  le  plus  en  ufage  dans  tout  le 
coyau me  de  Valence. 

La  libra  , ou  livre  dont  on  pcfe  dans  ce  pays  le 
poiflon  frais,  cftcompofcc  de  1 6 onces  : l’once  cft 
la  même  que  celle  du  poids  de  marc  de  Valence  , 
expliqué  ci  defltis. 

La  livre  dont  on  pclc  le  gros  poiflon  & le  poiffon 
falé  , cft  compofée  de  1 8 onces  j l'once  comme  ri- 
deflus. 

La. livre  enfin  , avec  laquelle  on  pèfc  le  pain , 
•eft  de  ;6  onces. 

100L. , poids  ordinaire  de  onces  , font  7X77L 
d’Amfterdam  ; Si  100  !.,  poids  de  commerce  d’Amf- 
lerdam,  font  138^  L poids  ordinaire  de  Valence. 

Venise.  Le  marc  , ou  marca , poids  de  l’or  & de 


largent,a  8 oncic,  3*  quart»,  iif»  caratl,  ou 
4608  granl. 

L’once  , ou  onciay  a 144  carati,  le  qiiano  en  a 
36  ; le  caratti  a 4 gtani. 

100  Marcs , poids  de  Venije , font  $7}  marcs  , 
poids  de  troyes  de  Hollande. 

t 00  Marcs  de  Hollande,  font  103  marcs  de  Ve- 
nife . 

Les  apothicaires  de  Venife  fe  fervent  du  poidi 
médicinal  d’Allemagne , qui  le  trouve  explique  dans 
l’article  de  Hambourg. 

On  fe  fert  dans  le  commerce  d Venife  de  deur 
poids  , dont  l’un  cft  plus  fort  que  l’autre  de  38  pour 
cent.  Le  poids  fort  fc  nomme  pefo  grojfo , Si  le 
poids  foibic  pefo  futile. 

La  carica  a 4 quintaux  , ou  400  1:  le  quintaL 
cft  de  ioo  1.,  poids  foibic. 

La  livre  , ou  libra  , poids  foibîe  , fe  compofe 
de  ix  onces,  71  faggi  , ou  17x8  caratti. 

too  L.  y poids  fort  de  Venife  , font  $4f  1 .poids 
de  commme  d’Amftcrdam. 

100  L. , poids  Foibic  de  Venife , font  1.  dit» 

Les  marchandifcs  qu’on  pcfe  à V tnift , avec  le 
poids  fort , font  : les  cendres  i lâvon , les  câpres  en 
faumnre  , les  châtaignes , le  caviar , les  cuirs  de  Cor- 
douan  Si  de  Ruflie  , le  fer,  l'ivoire,  les  plumes  i lir, 
les  figues,  l'irios  , les  fromages , la.  craie , le  cuivre  , 
la  viande  . le  lin  , le  poiflon  , le  froment , la  noir 
de  galle  , le  fil  , !c  bronze  le  chanvre  , le  miel,  le 
carouge,  la  foie  de  porc,  les  cordages , ha  moutarde 
en  poudre  , la  laine  de  brebis  , ie  fou  fie  , le  fil  d’ar- 
clial  de  cuivre,  le  lignutnfanflum , le  laiton,  & le 
fil  de  laiton  , l'huile  , les  peaux  de  boeuf , le  bui  , 
l’huile  de  rozat,  les  raifins  . l’acier  , l’irîs  de  Floren- 
ce , la  gluc  , les  grains , ou  la  fetnence  des  raifins  > 
la  terre  rouge  , la  terre  noire  , l’ctain  Si  les  autres 
métaux.  * 

On  pèle  avec  le  poids  foible  : l'alun  , I’anis,  I'ar- 
fenre  , l’orpiment , le  coton  , la  cérnfc , le  borar  , 
le  bois  de  Breiil , la  gaianga  ou  le  cai.nus  , ics  câ- 
pres en  verd , la  cire  i cacheter  k*s  lettres  . la  co- 
ri  mdre,  les  dartes,  le  fenouil, la  fi’^felie,  la  coche- 
nille, la  gemme  , la  colle  de  poilLn  , l'indigo  , le 
gingembre,  le  cumin,  les  amandes , le  mithiidate, 
la  noix  mufcide , la  mi  rbe  , le  petroleum  , le 
poivre  , la  poudre  à canon  , le  mercure,  le  ris,  le 
crayon , la  rubrique  ou  terre  ronge  , le  Ici  ammo- 
niac , le  falpètrc , la  ibic , le  favoa , le  fené  , U 
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loie  , les  raitins  de  Damas , la  cancllc , le  gingem-  à i marc  , i ouce  , i gros,  1 6 grains  de  France  * 
Wrc  fauvage  3c  le  fucre.  qui  font  5831  as  , poids  de  troyes  de  Hollande  j & 

Vérone.  On  fe  fert  à Vérone  de  deux  poids,  ^ livre  répond  , par  conféquem,  i 1 1 « jainfî, 

dont  l'un  cft  plus  fort  que  l’autre  de  49-  pour  cent;  , 100  * * P°L  / ^ Vienne  , font  t I3~l. , poids 

...,C  1 ,r  de  commerce  d Amfterdam  ; & ipn  \., poids  dr'Aml- 

100  l.., poids  fort  de  Vérone,  font  tooX  L,  terdlm . fo>“  88;  I. , poids  de  Vienne, 
poids  de  commerce  d’Amftcrdjm.  Wismar.  Le  fchifpfund , ou  fchtt , poids  de 

i oo  L. , poids  foiblc  de  Vérone , fo«t  « 7 j I. , commerce,  contient  t o L 1. , ou  5 icrl.  ; il  y a aufli 

poids  dit.  un  zone. poids  de  ce  même  nom  , dont  on  fc  feit 


i 1 marc,  1 oucc  , 1 gros,  i6  grains  , poids  de  r * °ü^etn  ainc  ^ plllftleslc  com- 

Franec,  qji  fon;  5,84 i as  poids  de  troyes  de  Hol-  lo  . , 

lande  ; il  eft  i peu  près  10  p£  plus  fort,  que  le  a ,a  vrc  ? ot"4  » ou  Ix®  quintlfls.  Le  lotH 
marc  poids  de  la  ville  i de  Cologne.  eft  de  4 ,««««.  ’ ’ 


inarc  poids  de  U ville  de  Cologne. 

105  Marcs  de  Vienne  font  donc  1 14-^;  marcs, 
poids  de  troyes  de  Hollande  ; & 100  marcs  de  Hol- 
lande font  87»  marcs  de  Vienne. 


100  L.  de  IVifmar  font  58  1.  , poids  de  com- 
merce d’Amfterdam;  Sc  100  1.  d’Amfterdam  font 
tos  1.  de  IVifmar. 


lande  font  87}  marcs  de  Vienne.  ,oi  **  oc  ^ ‘Jmar- 

Le  faum,  poids  de  commerce,  cft  compofé  de  Zante.  Le  poids  de  Z ante  & de  Ccfâlonie , efï 
*7J  L . , „ , , , égal  au  poids  tort  de  Venifc.  dont  les  100 1.  font 

Le  cenmer,  ou quintal,  eftde  tco  L;  \ejlein,  ,4‘ L , poids  it  commerce  d’Amfterdam. 
ou  lapicttc,  eft  de  10  1. 

La  livre  de  Vienne, pf'und,  fe  divife  en  1 mates,  Zelande.  Les  poids  de  Zelande  ne  différent 
ou  4 viertings , ou  quarts.  1 pas  de  ceux  qui  font  en  ufage  i Amfterdam. 

Zelle.  Voici  les  divers  poids  de  commerce  de  cette  ville  : • • 

Schifpfund , Cer.tners , Sieins , Lispfunds , St  tins , Pfunds 

ou  dV/tt».  ou  Quintaux . de  lins.  ou  Ltb.  de  laine.  ou  ft. 


Zante.  Le  poids  de  Zante  Sc  de  Céfâlonie , efï 
égal  au  poids  fort  de  Venifc.  dont  les  100  1.  font 
54;  1. , poids  de  commerce  d’Amfterdam. 

Zelande.  Les  poids  de  Zelande  ne  différent 
pas  de  ceux  qui  font  en  ufaee  i Amfterdam. 


il  Schtfc  font  réputés  pour  un  laft  ordinaire  de  ! as , poids  de  troyes  de  Hollande  ; il  fi  divife  en 
Zeüe.  8 onces , r«  lotbs  ; le  loth  en  4 quintlis;  le  f uintli 

La  livre  forte  , ou  fchwerpfimdt , y pcfe  310 1.  en  4 deniers  ou  fenins , St  le  fenin  , en  17  as  de 
ordinaires.  Zurieh. 

La  livre  ordinaire  contient  31  loths , ou  1 10  quin-  La  livre , poids  fort,  dont  fe  fervent  les  épiciers 
tins.  & antres  mar.hands , cft  eompofee  de  18  onces,  ou 

100  L.  de  Zelle  font  s8jl.,  poids  de  commerce  3*  loths , St  répond  par  conféquent  i yyi  3 grains, 
d’Amfterdam,  & 100  1.  d’Âmftetdam  font  loi  j 1.  poids  de  France , qui  fqnt  109  7*  as , poids  de  troyes 
de  Zelle.  de  Hollande. 

8 L. , poitls  fort , en  font  9 , poids  foible , ou  1 g, 

Zurich.  Oo  feftrcà  Zurich  dedeur  poids  , qi.i’on  marcs  de  Zurich. 
nom. ne, l’un  poids  fon,  Sc  l’auite  ptj'tds  toiblev  U livre  toi  Marcs  aie  Zurieh  répondent  à 45^  marcs  , 

du  poids  foible,  qui  fert  feulement  à peferlafoie,  ré-  t poids  de  troye  de  Hollande. 

pondu  S81- grains,  poids  de  France,  qui  font  975*  1 ao  L. , poids  fort  de  Zurieh  , i L,  p0;jj 

as  , poitls  de  troyes  de  Hollinde.  Elle  fc  divife  en  1 de  commerce  d'Amfterdam. 

m 1res , tfi  onces , ou  31  lotbs.  Le  mire  de  ce  poids,  100  I.. , poids  foiblc , dit , à 1 o f j 1,  , poids  de 
qui  cft  celui  dont  on  fe  fert  pour  pefer  1 or  & commerce  d’Amfterd.  * 

1 argent  , eu  cfpccc  St  en  matière  , répond  à 487»  1 
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TABLE  des  poids  de  divers  pays  pour  pefer  for  & forgent;  leur  poids  le  plus  jujlt 
rendu  par  as  de  Hollande  , & leur  rapport  relativement  aux  i oo  marcs  d'Amflerdam . 


NOMS 

DBS 

VILLES. 


Amfterdam , • . • marcs] 

onces 

Angleterre , poids  de  t rayes 
onces 

• marcs 
. marcs 

• marcs 
. marcs 

• marcs 
• tolas 

• marcs 

• marcs 

• marcs 

• marcs 

• marcs 

• marcs 
. rot  oies 
ou  lyangs 

• maris 

• chekys 

• marcs 
. feyras 

• marcs 

• rotoles 

• marcs 

• marcs 
. marcs 

caftellanos , 
libres 
marcs 
onces 
nutrcj[ 
livres 
marcs 
marcs 
marcs 
marcs 
ta'èïs 
marcs 


Anvers  , 

Au 
Bile. 

Berlin  , 

Berne,  . 

Bombay  , 

Bonn,  . 

Boues  , 

Brem« , 

Breflau , 
Brunswick 
Bruxelles , 

Caire  , ( le  ) . . 
Chine,  (la)  taclt 
Cologne , . • 
Conftantinople, 
Copenhague , • 
Coromandel , 
Cracovie  , • • 
Damas , . • • 

Dantzick,  . . 
Dresde  8c  Erford 
Efpagne,  . 

Florence , 

France  , 


Francfort  fur  Meyn  , 

Cènes, 

Gcneve , • • . . 
Hambourg,  « . . 

Hannovre  , , , , 

Hollande , . , . 

Japon,  . . • , 

Xoniglberg  , . . . 

poids  de  Berlin , marcs I 
Leipuck,  . , marcs \ 


Rapport 
des  too 
marcs  de 
Hollande 
nomb.  too, 


too  nu 
800  if 'J 
*5  91 
79 1 H 
IOO  fl 

104 

lof  13 

lOf  1 

99  19 
1130  18 

i°5  *4 

87  7» 
i°î  13 
**5 

loj  3 9 
lOO  H N 
55  »5 
6^6  30 

105  1 3 
77  lo 

104  30 

88  *8 
7* 

11  î 
*05  53 
,o5  n 

10 6 96 

|?J4»  5° 
71  41 

100  50 
804  UH 

105  13 
77  54 

100  15 
105  xx 

105  U 

100  ut 
*54  * 
t.x5  61 
105  1 
,c5  H 


Contenu 
de  chaque 
poids. 
As. 


51x0 
640 
• 77« 
<47* 
jlio 

4911 
4870 
4*7  5 
5141 
140} 
4885 

1 8}7 

4874 

40  6é 
4*î* 
SI  »Q 
9 i*f 
78oi 
4870 

66  41 
490» 
5783 
4tj8 

43411 
4 86  r 
4881 

4787 

95Î 

7070 

5*97 

<37 

4870 

<803 

4107 

4888 

4888 

5110 

781} 

4<>78 

4875 
484l 


NOMS 

DES 

VILLES. 


marcs 

marcs 


Liège,  • . . . . 

Li (bonne , . . . , 

onças  y j 
LivoUi'ne,  • . » • libre 
cncie 

Lubeck , . 

Magdebourg, 


Malabar,  . 
Manheim  , 
Milan , . • 
Munich , • 
Naples , . 

Nuremberg , 
Pig» , . 

Perfe  . . 

Pife, 


Siene,  . . 
Stra  (bourg , 
Suede , • 

Surate , . 

Tripoli,  • 
Tunis,  . 
Turin, 

Venife,  . 


Pologne  oudeVarfovie,  marcs 
Ponmchery , 

Prague , • 

Raufbonnc, 

Riga . • • 

Rome , • 

Ruflie , . . 


• marcs 

• marcs 

• eolas\ 
mette  aies 

• onces 
• marcs 

onces 
. libre  | 

marc  Ai 
onde 

Vienne , . . • . marcs 

Wildan .....  marcs 
Wircemberg,  . • marcs 


Rapport 
des  too 
mares  dt 
Hollande 
nomb.  too 


• marcs 

• marcs 
. feyras 
, mètres 
. ri  s n si 
. marcs 
. Uhe 

cncie , 

. marcs 
. eicales 
miticales 
litre 


feyras] 
marcs 
marcs 
marcs 
litre 
livres] 
Solotnicks 


99  94 
107  »o 

857  8» 

71  41 
8 69  4 
105  U 
105  5 

88  J8 

105  13 

104  58 

105  13 
78  85 

9'9  80 
101  J7 
1801  un 
5185  18 
7J  5» 
111  *< 
88  45 

98  98 
100  18 

117  87 

7i  49 
80  15 
J5774  44 
him\  73  35 

104  38 

118  79 
|toi6  38 
5130  jo 

780  49 

99  97 
7 99  »» 

88  87 
103  1 

814  13 

87  <} 

ll6  31 


Zurich,  • • • • marcs]  105  *» 


ioj  13 


Contenu 
de  choqué 
poids. 
As. 


5»*3 

4778 
597 
7070 
589* 
48  86 

4874 

5788 

4889 

4898 

4870 

8880. 

55<î 

497» 

319# 

5>«i 
7080 
419* 
578* 
518.  . 
S«*3 
455* 

7085 
8311 
88f 
8981 
4908 
4384. 
1S»T 
99  * 
8,8 
51U{ 
<40* 
?45< 
4470 

5841 

4053 

4*7» 

4*78 


_ On  peut  par  le  moyen  de  cette  table  faire  la  réduôion  du  poids  d’un  pays  quelconque  en  celui 
d’un  autre  pays.  Par  exemple  ; le  marc  de  France  répond  à 5,097  as , le  celui  d’Efpagne  i 4,787. 
On  dit  <1  5,097  raient  100  , combien  vaudront  4,787,  4t  l’on  trouve  par  ce  moyen  que  too  marc» 
d’Efpagne  en  font  93  ffH  de  Erannc.  Si  au  contraire  l’on  dh  : 4,7*7  valent  too,  combien  vaudront 
|t°97  , on  trouve  que  100  marcs  de  France  eu  fout  x. S jv$  d’Efpagne. 
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Achem ca  ni  s 

Aii  en  Provence , . . It, 
Aix  la  Chapelle,  . . . It, 
Alep, , rotoles  de  710  tirant 
Dits , de  700. 

Dits,  de  680. 

Dits,  de  600.  . . , 
Okes  de  400  drachmes 
Drachmes.  . . . „ . 
Alexandrie  , rotoles  , fautes 


Dits , . . 

Dits , . . 

Alexandrîette , 
Alicante , . , 


\aït Unes 
forfores 
mines  , 


grandes  tts 
petites  lt> 

Altona it, 

Ambcrg, «v 

AmActdam,  poids  de  com . tfc 
poids  de  troye  it» 
poids  S apothicaire  th 

Ancorte It. 

Angleterre , poids  de  troye  It» 
avoir  du  poids  Ihj 

Anfpach 18 

Anvers, Ifcj 

Archangel li 

Acgel  , . , . . rotoles 

ArTchoi It» 

Angfboutg , , grandes  **> 
petites  *8 
Auric , . poids  lie  ville  tt, 
poids  particulier  * 
'Avignon, ifc 

BAlc  Jhl 

Bamberg IM 

Barcelonne H. 

Bar  lette  , . poids  fort  18 

Badine s*. 

Batavie catti 

Bautzen It, 

Bayonne,  ,,,,,18 

Bayreath, Us 

Bergame , . poids  fort  >8 
poids  léger  *8 
Bergen  en  Norrege , . tt, 
Bere-op-Zoom , . . . 18 

Berlin it 

Berne,  »»•.*..  Ifc 


Commerce  de  divers 

leur  rapport  relatii 

Rapport 

de  too  l. 

Conten* 

de  commet. 

de  chajue 

d*  Amt'erd. 

poielt. 

nonti  re  too. 

As, 

51  jo 

19981 

•10  85 

8jo  6 

•05  3s 

P754 

XT  6 7 

4744> 

il  z9 

46113 

x*.  44 

45805 

*6  # 

3 VS  34 

Ï9  f 

»d35d 

•SS7S  7S 

66 

$x  30 

ipdyd 

8t  54 

11600 

>'S  PO 

8870 

if  38 

»57»4 

PS  »d 

10741 

>41  84 

7»5>4 

loi  48 

10080 

8î  37 

11480 

100  ut 

lexSo 

100  3? 

10x40 

•33  85 

7d8o 

147  u 

6488 

•3*  37 

7766 

108  41 

P43P 

P«  Pi 

10608 

IOJ  ** 

5790 

ixo  77 

8311 

pi  38 

1IXJO 

105  1 

9790 

100  jp 

loxxo 

. *<>4  51 

P836 

90  41 

11370 

PP  4« 

10336 

US  3» 

8103 

100  8) 

>0144 

101  75 

10103 

>SP  88 

6430 

58  18 

I7do8 

>44  «P 

710J 

«3  d3 

I 1191 

> >3  97 

4010 

100  85 

>0194 

PS  4 S 

10770 

60  il 

16461 

•S  > S» 

«7  83 

98  81 

>0403 

•03  84 

, 99  00 

105  4* 

9751 

Pd  SI 

10877 

NOMS 

DES* 

VILLES. 


Bewlfajay , . , no,:j  «, 

BeyersriL..-;',  . . . , it, 

Béziers 

Bilbao,  l ....  tk 

Bizance H, 

Boisle  Duc  , ....  tti! 

Bologne tt, 

Bolzanc ifc 

Bordeaux  , 

Brcme  , . 

Bteflau  , , 

BrclTe,  . . 

Bruge , . 

Brunswick  , 

Bruxelles , 

BudiiTin jk 

Caburg,  ......  tt> 

Cadix , n| 

Caire,  (le)  . . . mines 
m rotoles 

Calais  , • , poids  fort , tfc 
_ . poids  foible 

Calenberg , . ...  18 
Calicut , . . . . fey  ras 

Caroenz I I8| 

Canipen «,] 

Canaries It, 

Candi t,  poids  fort,  rotoles 
poids  foitlc,  rotoles 
Canton  en  Chine 
Capoue , . . 

SHT'.  : 

Caftillc , . . 

Chambtfri  , 

Ckipre  , • . . 
Civua-Vecchia, 

Cologne  , . . 

Como , . , 

Confiance , . 

Conffantiuople  , 

Copenhague  , . 

Corfou  , • . 

Corognc , . , 

Coromandel , . 


Rapport  I 

\d*  too  /.I  Contenu 
àt  commet.'  de  chaque 
\d'Airuttnl.  j poids, 
i ombre  i oc,  • A», 


Corfe,  . 
Cofnirz , 
Court  ray , 


cattis 
• * 

: i 

• n,i 
. »•! 
rotoles 
. »> 
. tt 
. tt 
..  *t 
rotoles 
. 18 
. tfc 
. * 


pttloins 
. . it, 

. . »• 
. . 18 


n î* 

06  81 
too  8y 

• 90  85 
tco  ïy 
>=5  P3 
Ijd  3 9 

98  do 

100  y 1 

99  4 

IM  87 
IfO  fi 

S 05  1 

roy  So 
loy  t 

•>3  97 

fi  fi 
>07  37 

8î  is< 

114  41 
96  8f 
l>7  18 

101  y t 

180  83 
106  11 
I05  4 

107  4P 
P3  81 

144  48 

8x  33 
>74  >8 
'07  37 

iy<  » 

• 07  37 
tiy  1 6 

10  77 
>44  7 7 
>o$  54 
•SP  »3 
104  66 
*7  PS 
$8  81 

• 10  44 
85  fa 
3 6 7 

• 44J.8» 
>43  4<S 

104  66 

na  8} 


ipxSf 
1 o6o3 
10194 
10IP4 
10194 
fjo\ 
7517 
104x6 
»oti8 
10580 

8*34 

68so 

9790. 
97*6 
97 >0* 
50x0. 

ibdeS 

9574 

114:6 

8s8f 

icdlo 
87«S 
10117 
5685 
P«  87 
P787 
95*4 

• OP57 
7>>S 

• 1487 
SPO» 
P$74 

«S8j> 

PS  74 

8417 

4P4P» 

7101 

P74° 

*45* 

pS:a 

U488 

10403 

8500 

• >pdr 
>8448 

7 > a 
71 66 

p8>  t 

J>U 
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Rapport 
de»  1 00  l. 
de  Commer. 
d’ Amtterd. 
nombre  1 00. 

Contenu 
de  chaque 
poids . 

A». 

Cracovie 

tt 

ltl 

*8 

8455 

Crémone 

tt 

IJO 

69 

68z  x 

Culmbach , .... 

Jfc 

9% 

45 

10770 

Damas  rotoles 

*7 

54 

37333 

Danemarck,  . • • • 

tt 

98 

8t 

10403 

Dantzitk,  . • • . . 

tt 

««! 

44 

$Oét 

Dclfr 

tt 

100 

V* 

I0l80 

Dcvencer 

tt, 

*05 

4 

9787 

Dieppe 

tt« 

99 

9 4 

IOl86 

Dinkelspuhl,  • • . . 

tt 

100 

78 

10100 

Dixmude , • •••*• 

n 

114 

85 

8951 

Dordrecht,  .... 

tt 

100 

»n 

10180 

Douvres  ,•••«. 

n. 

109 

<4 

9378 

Drefde,  . • • . . 

tt 

IOf 

74 

9711 

Dublin , • • • • . 

tt 

108 

85 

9444 

Dunkerque,  . . • . 

tt 

“3 

to 

9081 

Ecoffe  , ou 

Edimbourg  , poids  vieux 

tt 

100 

IX 

10168 

poids  neuf  % voy.  Angl. 

Eçcr 

tt- 

80 

7 

11839 

Elbing  , • • • . • 

tt 

1x6 

16 

8841 

Embden 

tt 

99 

4* 

1.336 

Erfordc , ..... 

n. 

104 

66 

9811 

Erlang  , ..... 

tt 

96 

9 1 

10688 

Efpagnc  , H»  de  16  onces 

107 

37 

9574 

Falmourh 

tt 

108 

85 

9444 

Fano # 

tt 

148 

*5 

«934 

Ferrare,  . . . , . 

tt 

*45 

éi 

7060 

Ferrol 

tt 

85 

90 

11967 

Fez , ....  rotoles 

IOf 

4 

9787 

Flenfbourg , . . . . 

tt 

rot 

to 

10039 

Fie  flingue  , • . , . 

tt 

roé 

7 

9691  ‘ 

Florence 

tt. 

*4* 

1 7 

7181 

Forli • 

tt 

M 9 

99 

6854 

France  y poids  de  marc  . 

tt 

100 

®5 

10194 

poids  de  médecine 

tt 

*34 

54 

7641 

Francfort  furMevn , 

1 

poids  de  quintal  y ttij* 

. 

3 

10593 

poids  de  livre , 

tt 

IOf 

76 

97io 

Francfort  lur  l'Oder  , . 

tt> 

105 

44 

9750 

Frcybcrg , fuivant  Krufe 

tt 

9* 

f 

11 166 

fuivantM.  TilLet 

tt 

105 

77 

97io 

Gacte , . , . , . 

tt 

167 

48 

6138 

Gallipoli , . . . totales 

109 

*7 

9408 

Gand  

tt 

105 

I 

9790 

Gcnes  y poids  de  douane  , rot. 

9* 

34 

III33 

poids  de  caijfe , rtf. 

101 

58 

IQI20 

poids  d*  cantaro  , rot. 

103 

60 

9913 

• pouls  de  vifle  y fort 

tt 

'43 

98 

7140 

poids  de  ville  y foible 

tt 

•5» 

98 

<710 

P O I 


U O U s 
DES 


VILLES. 


Gcocve,  . . poids  fore  tt- 
poids  foible  tt 

Gibraltar, tt 

Gcrrlitz ,..•••  tbj 
Goldkronach  , . . . tt| 

Gothembourg/>o/<£r  de 
vittuaille  , . . . . tt 
poids  de  fer , tt 
Grenade  , . . poids  fort  tt 
poids  foible  tt 
Groninguc,  . . . . tt 

Gueldres, tt 

Hambourg,  poids  de  com . tt 
poids  de  Cologne  tt 
Hanovre , poids  de  comm.  tt 
poids  de  médecine  * 
Harbôurg , • • . . tt 

Harlem  tt 

Halîfurc, Hk 

Havre  de  Grâce , • • . tt 
Haye,  (la)  . . • . tt 

Hcydelbcrg  , • • • • tt 

Hildcsheim,  • • • • tt 

Hof,  • • . poids  fort  tt 
poids  foible  tt 
Hollande  , poids  de  comm.  tt 
poidb  de  t rayes  tt 
poids  de  médecine  tt 
Huil, tt 

Japon cattis 

Java, cattis 

Jeroflav  , tt 

Irlande  , avoir  du  poids  tt 

Kicl tt 

Kitzingen , • . . . tt 

Konigfbcrg  , poids  vieux 
poids  neuf  de  Berlin , tt| 
Krems tt[ 

Lacédémone,  . . rotolesl 
Lauban , . • . • . . ■ tt| 

Lcipzick  , poids  de  viande  tt 
poids  de  commerce , tt 
poids  de  miner 
poids  d'acier  , tt 

Lcyde,  tt 

Liebau , . . • « . tt 

Liere, «> 

Lille , . • . poids  fort  tt 
poids  foible  H» 
Lindau . H» 


Rapport 
de  10  a l. 
de  commer. 
d’ Amsterd. 
nombre  i oo . 


89  69 
107  «i 
jo,  67 
U3  97 

91  *1 

I16  18 
•45  M 
98  9} 
III  18 
100  9( 
lOf  83 

101  9 3 

t°S  54 
101  çr 

107  m 
101  51 
100  »» 

96  9 r 

n 43 
100  ira 

97  90 

IOf  80 

rr  53 
84  4Ê 

100  an 
100  39 
*5Î  85 
103  11 

83  73 
81  47 

m 38 

90  71 

103  67 
96  91 

Il 9 9 1 
roj  41 
87  h 

109  17 
M7  90 

98  II 

IOf  80 
109  65 
IIJ-  fO 
IOf  I 
119  j6 

104  I 
lc<  44 

"f  3 
ior  5î 


Contenu 

de  charma 
poids. 


I *4  61 

95  5* 

9718 

901» 

10797, 

8848 
7078 
10391; 
9148 
loi  81 

9714 

10085J 

9740 

*0117 

959fî 

I0117 

10180 

I0608 

U003 

10180 

10500 

9718 

13160 

"934 

10180 

10140 

7680 

996a 

11177 

11466 

84.0 

•*33î 

9916 

10608 

7913 

9751 

11787 

94*8 

8719 

10478 
9716 
9J75 
9057 
9790 
8598 
9884 
9658 
8937 
9518 
Lin; 7, 
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L'mtz  tt, 

Lifbonnc , tt 

Livourne , ......  tt 

Lcebao , .......  tt 

Londres , avoir  du  poids  tt 
poids  du  roi , tt’ 
poids  de  troyes  tt» 
Louvain  ,••••.*, 

Lublin , .......tt» 

Lucerne  , ......  fb 

Lucqae  , poids  de  comm.  #t> 
poids  de  foie  tf 
Lubeck  , . tb 


Rapport 
de  100  l. 

Contenu 

de  comnrer. 

de  chaque 

d‘ Amste  rd. 

poids . 

nombre  100. 

As. 

87  *1 

11787 

107  6 1 

SSS» 

Lunebourg,  . . . . *.tt  |0i 
Lyon,  . • poids  de  ville  tt  n$ 
p o ms  de  J'oie  tt  107 

Madere , • • • , . , . tt>  uj 
Madras,  .....  biffes  34 

Madrid  , . tt,  107 

Magdebourg tt  105 

MaKon  tt  in 

Majorque,  • ••«..  N»  117 
Malabar,  (côte  de)  . biffes  36 
Mahca , • • • • • cattis  71 


fb  IC7  57 


Malthe, tt.  64  7 

Manheim, tt  pp  81 

Mantoue,  ......  tt.  99 

Marfcille,  ......  tt.  txx  98 

Mafia,. tfc  T41  64 

Mafulipatan  , ...  feyras  177  6 

Mecque  , 

M 4c  , . . / roloUt  '°6  7Î 
Mflpln  , •••••.  ft>  iof  1 

M ertfen , . tt!  104  66 

Mcmel , .....  ...tt  j 6x 

Mcmmingcn, tt»  ^6  48 

Mciline , tt  de  ta  onces  . ijf  31 
roroles  Je  30  onces  6x  11 
rot  oies  de  33  onces  s 6 56 

M'i-îdelbourg  tt  103  37 

Milan,.  • . pefofottile tt  tio  69 
ptfocrofotk  #4  j8 
Mmorquc,  • % poids  fort  tt  41  17 


4 poids  foïbh  tt  I z ;[  80 
Mocca , « • . . . A Lion  37*}* 
Modenc  ,.......tt  13339 

Monaco,  ..••••.  tt>  !<p  h 

Montpellier, tt  txt  37 

Morlaix,  ......  .tt  100  83 

Morcc,  » poids  de  comm.  tt  in 

poids  de  foie  tt  98  89 
Okkcs\  41  ai 

Commerce.  Tome  III • Part,  IL , 


P o I 

NOMS 

d* 

DES  U 

,1 

VILLES . n 


Munchberg , . , . . . tt 
Munich  ,.......tt 


N’a  mur  # tt 

Nancy  , ■•••••.tt 
Nantes  ,•«.....  tt 

Naples  tt 

‘ rotoles 

Narva tt 

Naumbourg , . . . . . tt 
Négrcpone,  ....  rotoles 

Ncufchatel,  •••••.  tt 

Ncuhoff,  tt 

Neuftadt , ......  tt 

Nevcaftcl,  ......  tt 

Nice  en  Italie , . • • . «tt 

Nimcgue  , tt 

Nôrlingue  ,•••••.  tt 
N orveec, .......  tt 

More, tt 

Nuremberg , • . , . . tt 

Ochfcnfurt  fur  Meyo,  • • tt» 
Ofcn  tt 

Oldenbourg,  fur  la  Hume,  tt 
Oran  rotoles 

Orient , [l'j  • . . . .tt 
Onnus  ......  feyras 

Ofnabfug .......  tt- 

Oftende , .tt 

Oftcmohe  tt 

Oudenarde , • «•  • • . tt 

Oviedo , tt  de  24  onces  . . 
tt  de  16  onces  • • 

Paderbom,  tt 

Padoue , .......  ft> 

Païenne,  .......  tt 

rottili  sot  (Ht 
rottili  grossi 
Paris , poids  de  commerce  tt 
poids  de  médecine  tt 

Parme  tt 

PaJTau  tt 

Patras  , poids  de  comm.  tt 
poids  de  foie  tt» 

Pegu,  bijfes 

Pékin  car  ris 

Pcrnau tt 

Pcroufe  , . . . • . . , tt 

Piémont,  • tt 

Pillau  , . • poids  vieux  tt 


Rapport 
de  too  l. 
de  comme r. 
■l'Amsterd. 
ombre  too. 

Contenu 
de  cAajue 
poids. 
As « 

'«  77 

831» 

SS  4$ 

10770 

88  » 

X T <57  f 

105  67 

9916 

IOf  1 

9790 

100  8f 

IOI94 

100  85 

IOI94 

MJ  S° 

66  80 

SS  40 

*5333 

'°S  S7 

9738 

IOf  80 

971* 

S*  JO 

11138 

S4  SI 

io8xf 

Si  91 

10608 

pi  91 

10600 

loi  98 

10080 

'SS  31 

«4S3 

SS  81 

lot  99 

100  78 

10100 

S4  4t 

I018S 

I4S  II 

f ®S4 

Pi  91 

1.6o8 

Pi‘  9 1 

101S0* 

I0O  ji 

ioi:S 

100  un 

100S3 

j>8  g 

10483 

100  8; 

lois. 

Kj  7 

1S304 

1101». 

10180 

lof  1 

9791 

Pi  PI 

lo(o3 

Ut  8j 

9 01 1 

7!  f8 

'43«I 

»°J  37 

S574 

103  <7 

SS  1 i 

1 47  87 

gpfl 

'ss  si 

ig  1 3 

il  11 

1 M »4 

S<s  s« 

ISI76 

103  85 

»0IJ4 

>54  S 4 

*7*41 

'4f  «9 

70  7,6 

'01  84 

9996 

113  6 1 

831 6 

S!  8 9 

10  JSf 

3»  '4 

3ISS1 

8i  5 6 

| H481 

118  57 

8470 

141  iS 

71S7 

131  «4 

77fO 

1*1  i » 

83  1 • 

Ggg 
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Pifc,  . . 
Pliifmce , ! , 
Pondichéry  , 
Pomemoii , , 
Porto , 


. .« 
. . M 
. biffes 

. . tb 


Poieit  ,.•••••••  tt 

Prague  , ••••••• 

Prctbourg  ,»••  •••*** 

Queda,  • • • • ♦ • • • H 


Ragufe,  • • . . • 
Katilbonne  , • « • • 
fi  avenue  ,.•••• 
Rccanatc  , * • • • 

Regge  , * • • • • 

Revel  ,#••••« 

Rbode  , rotoles 

Riga , * *H 

Rochelle  » ( la  ) * • • • *t 
Rome ,•.♦*•••• 
Roftock  i 

Rothenboarg,  fur laTaub.  tt 
Rotterdam  , • . poids  fort  tt 
pftids  foible  W 
Rouen  , . poids  de  mare  tb 
poids  de  vicomté,  tt 

Roverede * 

Ruflîe « 

Saint«Ander » *b  de  T 6 onces 
Sainte  Croix  H 

£.  FuAache , ^ 

S.  Gall , • . . poids  fort  tt 
poids  foible  »t  ; 
S.  Lucar  , *•••••  *b 

S.  Malo tt, 

S,  PetcHboutg , • . 

S.  Remo  , • • • 

S.  Sebaftian , . « 

Salé , 

Saltxbourg , • » * 

SaragoCe , • • * • 

Sayde,  • • rotoles  *T Ac 
rotoies  de  Damas 
Sardaigne  , ••••••**» 

ScbafKoufe  t • • • • . tt 
Schvciofurt , • • • . • tfc 

Scio , « • • 

Séville  , • ••••••  *b 

Siaui  , cattis 

Sicile,  • » poids  ordinaire! b; 

rotoli  fottilifo  j 
rotoii  grojjift* 
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164  93 
149  9» 
>49  7» 
>H  75 
10  SS 
1 iS  15 
160  Ss 
141  «7 
96  S 7 
96  91 

105  *(• 
lOf  1 
ICO  $0 

95  M 
*45  J 
tzo  71 
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100  «« 
84  fi 
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100  8 1 
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100  8 y 
ioy  67 
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107  17 
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DES 
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poids . 

V I 

L L E S. 

nombre  1 00. 

As, 

Sienne , 

Ib 

MO 

43 

9309 

Smirne , 

okes 

3» 

l6 

16181 

rotoles  ou  lodtes 

«7 

*5 

1178s 

Speyct , 

. .....  tt. 

96 

91 

io6o3 

Stade , • 

Ib 

IOJ 

99 

ÿ8SS 

S:etin , . 

105 

44 

975» 

Stockholm 

, Voy.  Suede. 

Stralfund , 
Strasbourg 

......  tb 

TOI 

10 

10059 

, • poids  fort  tb 

100 

90 

ioiiS 

poids  foible  tb 

io4 

78 

58 1 1 

Sucde,  poids  de  viéluatlles^» 

1.1 6 

•s 

8848 

pouls  de  mines  *b 

'3' 

4» 

?8as 

poids  des  états  *» 

'37 

S 9 

7450 

poids  de  per  tt> 

'4< 

M 

?t>7  H 

poids  de  médecine 

MS 

61 

7416 

Sumatra , 

O 

74 

»6?  ;8 

Surate,  . 

16 

«3 

87  99 

Surinam , 

ICO 

Xi? 

IOl80 

Syracufc , 

«51 

18 

6800 

Syrie,  , 

83 

«3 

I115>1 

Tanger  , 

101 

69 

7 OO  T 1 

TcncriSe  , 

H 

107 

*9 

9555 

Tcctian,  • 

....  rotoles 

69 

14756 

Tborn  , 

117 

17 

876  6 

Toriofe, 

l6l 

>7 

633  9 

Toulon , 

tb 

115 

1» 

8?jo 

Touloufe  , 

tb 

118 

8a 

8«53 

Tournai , 

”3 

45 

906  1 

Trêves,  . 

• • poids  fort  tb 

95 

6r 

10751 

poids  foible 

■45 

3 1 

7074 

Trielte  , . pouls  de  Vienne™ 
poids  fort  de  Venife  tt' 

97 

94 

li6;o 

IOJ 

16 

995f 

poids  f bible  de  Venife  tt» 

'63 

17 

fioo 

Tripoli  de  barbarie,  • rot . 

97 

>5 

>W 

Tripoli  de  Syrie,  » rotoles 

*7 

IO 

?7l OO 

okes 

40 

79 

s 5 sco. 

T uni;  , 

....  rotoles 

99 

54 

10518 

Turin,  • 

JS3 

ss 

7<So 

Ulm  , . 

'«ï 

39 

J>754 

Valence  en  Elpagne , • **0 
poids  fort  J 

95 

16 

>079 1 

poids  Joible  *b 

141 

4>0 

7»94 

Valence  en  Dauphine , . H> 

IOO 

£s. 

10194 

IOJ 

4 

9787 

Varfovie , 

n» 

>3° 

iS 

7891 

Venife,  • 

. • poids  fort  it 

io$ 

t6 

995  5 

poids  foible  tb 

165  17 

6300 

Vcronne, 

. . • poids  fort* b 

99 

j* 

10550 

poids  faible  #• 

>48.47 

«914 

Vibourg  , 

tt 

ni 

66 

?4S« 

Vicence , 

« . poids  fort  #> 

101 

35 

10I4J 
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Contenu 

DES 
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d Atnsttrd, 

poids. 

d‘  AmstCiJ. 

poids. 

VILLES. 

no<nb . too. 

A.. 

VILLES. 

nomb. 

tco. 

As. 

Viccncc , poids  foihlc 

. «■ 

31 

7074 

Zirickzée,  •••••• 

H. 

1 1 3 

1 

1 

Vienne  ....... 

. 

88  1; 

11661 

Zittau, * « 

H 

lof 

60 

9711 

poids  de  faftan. 

96  91 

10608 

Zurich  . l 

Ibj 

83 

69 

10971 

\ ismar 

. te 

lot  7 

! 10071 

* * J poids  foihlc 

tt> 

-1 

4° 

9 75  5 

Ziitphcn 

ttv 

■ 

^ « 

8787 

VPiodau, 

1 ie  16 

85518 

Z^ol 

rt> 

* \ 01 

JO 

100 19 

W:*utshciin 

. fe 

96  9 1 

10^08 

poids  de  médecine 

: 

Wittembere ..... 

• **  ! 

54 

S740 

d'Allemagne  

Ms 

>37 

9 S 

74?* 

YConilicdcl,  .... 

. » 

69  61 

>4758 

J 'Angleterre,  • • . . • 

Ms 

>3» 

57 

7766 

Wuitzbourg , . . , . 

. «J 

>°5  57 

9916 

tt> 

107 

37 

8574 

de  t rance  , de  16  onces  • 

Ms 

IOO 

90 

roiSS 

Ypre»,  ....... 

na  7? 

8;<0 

dit,  de  11  onees  . 

M> 

»J4 

U 

7841 

Yri(i,  ....... 

. ». 

ic6  7t 

S«3> 

de  Hannovrc,  • . • • . 

Ms 

■35 

35 

75  Sf 

tt» 

>31 

»5 

7f>So 

Zarte  S:  Ccülonic  , • • 

. te 

10$  16 

f 

deSucde,  * •••«•• 

fe 

>3» 

61 

731 6 

Zrelande , . . . . , 

• tt. 

10 6 \i 

f 6*9 

de  Turin,  <,•«•••* 

fe 

1 60 

57 

5^0  i 

Zclic,  •»•••»• 

. » 

101  fl 

loi  »7 

Poids  de  la  Chine , de  la  Perfe , de  V Indou  flan 

O de  toutes  les  Ifles  & Etais  tics  Indes  Orien- 
tales & de  VA  fie» 

La  Chine  a pour  poids  le  pic  , le  picol , le  bahar, 
bahairc  on  barre,  trois  noms  du  meme  poids;  le 
tael , le  catis , que  fuivao:  la  diverfe  prononciation 
^lc$  Européens , ils  appellent  encore  catis  & cacc  ; 
le  mas  qu’on  nomme  aulli  maj'c  , & les  con  Jorins 
ou  conduris. 

Le  Tunquin  a tous  les  poids  de  la  Chine , comme 
il  en  ? les  mefurcs  5c  les  monuoics. 

Le  Japon  n’a  qu’un  (cul  poids  qui  eft  le  catti , 
différent  pourtant  de  celui  qui  eft  commun  à la 
Chine  & au  Tunquin  ; mais  les  étrangers  y pefen: 
les  foies  au  pancado,  poids  dont  les  Portugais  fe 
fervent  à Goa  , & quelquefois  à la  male  & au 
tael. 

A Surate , à Agra  & dans  tous  les  états  du  mo- 
col  on  fc  fert  du  mcin  5c  de  la  ferre  , qu’on  nomme 
Juflî  Jer  ; ce  mcin  peut  être  regardé  comme  le  poids 
commun  5c  général  des  Indes  Orientales  : mais 
avec  quelque  divcrfûé  de  nom  , ou  peut-être  tèu- 
lement  de  prononciation  ; à Cambnye  on  l’appelle 
mao , & en  d’autrci  endroits  matu  La  ferre  qui 
eft  proprement  la  livre  Indienne  eft  aulîî  d’un  ufage 
prclquc  univetfel  ; ou  en  peut  dire  autant  du  grand 
& petit  bihar,  du  tael  5c  du  catti  doge  on  a parlé 
ci-delTus. 

Les  poids  de  Siant  font  le  pic  , le  fehang,  le 
ttmling  , le  baat , le  feling,  le  fouang  , la  fompaye  , 
La  paye  5c  le  clam  ; il  faut  obfcrvcr  que  les  poids 
de  ce  royaumï  n’ont  guère*  d’autres  noms  que  les 
monnaies  mêmes  , 5c  que  l'on  le  fert  de  ces  der- 
rières pour  pefcr,  quantité  de  chofes,  enforte  q ie 
Je*  étrangers  peu  iuftiuics  s’iiuagiucm  qu'il  y a 


des  denrées  afïez  communes  qui  fe  vendent  leur 
poids  d’argent  pelant.  En  général  les  Siamois  ap- 
pellent Dingt  toutes  fortes  de  poids.  Voye\  cet 
a ni  clé. 

Le  gantan  cft  propre  k Banian  5:  à Vîfle  de 
Java , GoV  onde , Vifapour  5c  Goa  ont  auftï  des 
furatcllcs  , des  mangclins  ou  mangalis  pour  pefer 
les  diamants  5c  autres  pierreries  ; des  chcgos  , des 
rotolis,  des  mctricols  ou  métricoli,  5c  des  paucados 
pour  les  foies  5c  autres  marchandées  > 5c  des  vais 
pour  peler  les  piaftres  5c  les  ducats. 

En  Perfe  l’on  fe  fert  de  deux  barmans  ou  maus , 
dont  l’un  fc  nomme  cahi  ou  cheray  , 5c  l’autre 
hattnan  de  Tauris . Le  ratel , le  derheim  , le  mef- 
ral,  le  dung  , le  vachic , le  toman  ou  tuuiein,  5c 
le  fah-chcray  font  encore  des  poids  qui  y font  en 
ufage , auilî-bien  qu’à  Orrr.uf  5c  dans  toutes  le* 
Villes  du  fein  Peifique  qui  appartiennent  au  roi  de 
Peilc,’ 

Tous  ces  poids  de  l’Orient  font  expliqués  à leurs 
articles  particuliers. 

Poids  de  V Amérique  & de  t Afrique» 

On  ne  dit  rien  des  pouls  de  l’ Amérique , les  Na- 
tions Européennes  qui  l’occupent , fc  fcrvanc  dans 
leurs  colonies  de  ceux  qui  font  en  ulage  dans  les 
états  des  princes  de  l’Europe  de  qui  elles  dépendent  ; 
car  pour  l’arouc  du  Pérou  qui  pèle  vîng  -cinq  livres, 
on  voit  allez  que  ce  n’cft  autre  choie  que  l’arobe 
Elpagnole  avec  un  nom  un  peu  dcgurfc  i l’In- 
dienne. 

A l’égard  des  poids  de  V Afrique  , n’y  ayant 
guère*  que  l’Egypte  5c  les  Côtes  de  Baroarie  od 
il  y ait  des  poids , on  en  a parlé  dans  ce  qu’on  a 
dit  ci-dcffus  des  échelles  dç  la  Méditerranée  5c  des 
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états  du  grand  fcigneurjA:  pour  les  côtes  depuis 
le  Cap-verd,  Guinée,  royaume  de  Congo, 
jufqu'a  Sofola , Mofambique  & au-delà  , ou  bien 
îi  n*y  a point  de  poids  , ou  bien  les  François  , 
Anglois , Hollandais  , Portugais  A:  Danois  qui  y 
ont  des  établiflemcns & qui  y trafiquent,  y ont  porté 
les  leurs. 

L’ifle  de  Madagafear  a pourtant  les  Tiens , mais 
qui  ne  palTent  point  la  dragme  ou  gros , Se  qui  ne 
lcrvcnt  qu'à  peler  l’or  & l'argent  \ les  autres  chofcs  , 
marchandé  & denrées  ne  Te  ptfant  point. 

Le  gros  Te  nomme  fompi , le  demi-gros  va  ri  , le 
fcrupuie  ou  denier Jacare , 4c  demi  - fcrupule  ou 
obole  nanqui , les  nx  grains  nangue  ; pour  le  grain 
il  n'a  point  de  nom. 

On  a cru  que  l'on  Teroit  plaifir  au  lcéleur  d’a- 
jouter ici  une  table  de  la  réduction  du  poids  d'Arn- 
ilcrdam  à celui  des  principales  villes  d'Europe. 

Table  alphabétique  du  rapport  des  poids  d’Amfter- 
dam , ai  de  ceux  des  villes  du  plus  grand  com- 
merce de  r Europe.  v 

Cent  livres  A'AmJJcrdam  Tout  égales  à 
108  liv.  d’Alicant. 
ioç  liv.  d'Anvers. 

1 10  liv.  d'Archangel , ou  trois  poedes. 

10$  liv.  d'Arfehor. 

/ 1 jo  liv,  d’Avignon. 

98  liv.  de  B.ile  en  Su  i fie. 

100  liv.  de  Bayonne  en  France. 

liv.  de  Bergame. 

97  liv.  de  Bergopfom. 

9f  liv.  un  quart  de  Bergue  en  Nonrcguc. 
lit  liv.  de  Berne. 

100  liv.  de  Befançon. 

100  liv.  de  Bilbao, 
lof  liv.  de  Boifieduc. 

1 5 1 liv.  de  Bologne. 

100  liv.  de  Bordeaux. 

104  liv.  de  Bourg  en  Brefle. 

10$  liv.  de  Brernen. 

ïiç  liv.  de  Frefiaw. 
ioj  liv.  de  Bruge. 

150  liv.  de  Bruxelles.  * 

lof  liv.  de  Cadix. 
ioç  liv.  de  Cologne. 

1 15  liv.  de  Coninfbcrgen. 

f07  liv.  & demie  de  Coppenhague. 

87  rottes  de  Conftaminople. 

1 1 j liv.  & demie  de  Dantzik. 

105  liv.  de  Dordrecht. 

97  liv.  de  Dublin. 

9 7 liv.  d’Edimbourg. 

1*4 3 liv.  de  Florence. 

98  liv.  de  Francfort  (ur  le  Mein. 
l of  liv.  de  Gan.d. 

89  liv.  de  Genève. 

1^3  liv.  de  Gènes , poids  de  cai fie* 

101  liv.  de  Hambourg. 

Itoo  liv,  dç  la  Rochelle* 
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îoé  liv.  de  Leyden. 
ioy  liv.  de  Lcipzic. 

10$  liv.  & demie  de  Liege. 

1 t 4 liv.  de  Lille. 

1 1 6 liv.  de  Lyon  , poids  de  ville. 

106  liv.  Se  demie  de  Lifbonne. 

T43  liv.  de  Livourne. 

lop  liv.  de  Londres  du  grand  quintal  de  ni  liv. 
!oç  liv.  de  Louvain, 
lof  liv.  de  Lubcc. 

141  liv.  Se  demie  de  Luw]ues , poids  léger. 

1 14  liv.  de  Madrid. 

103  liv.  de  Malincs 

113  liv.  Se  demie  de  Marfeille. 

1 f 4 liv.  de  Mefime,  poids  leger. 

168  liv.  de  Milan. 

izo  liv.  de  Montpellier, 
iif  bcrcheroots  de  Mofeou. 
ic 6 liv.  de  Nancy. 

100  liv.  de  Nantes. 

1 69  liv.  de  Naples. 

98  liv.  de  Nuremberg. 

100  liv.  de  Pâtis. 

iiz  liv.  Se  demie  de  Revcl. 

109  liv.  de  Riga. 

146  liv.  de  Rome. 

100  liv.  de  Rotterdam. 

96  liv.  Se  demie  de  Rouen , poids  de  vicomte. 

100  liv.  de  S.  Malo. 

100  liv.  de  S.  Sébafticn. 
ij8  liv.  & demie  de  Sarragofle. 

106  liv.  de  Séville* 

114  liv.  de  Smyrne. 

1 10  liv.  de  Stetin. 

8l  liv.  de  Stokolm. 

1 îâ  liv.  de  Touloufc  & haut  Languedoc. 

151  liv.  de  Turin  en  Piedmont. 
i<8  liv.  Se  demie  de  Valence. 

1 8x  liv.  de  Venife  , poids  lubtil. 

M.  Ricard  remarque  que  quelque  foin  &:  quelque 
précaution  que  l’on  prenne  pour  trouver  légalité 
des  pouls  entre  une  ville  Se  une  autre,  il  arrive 
rarement  qu'on  y réunifie  dans  la  pratique  , n’arrivajic 
que  trop  fouvent  que  l'incapacité  ou  la  mauvaife 
Toi  des  pefeurs  ou  des  commifiionnaires  fafletu 
trouver  du  mécompte  fur  les  marchandées  qn’on 
tire  d'un  lieu  ou  qu’on  y envoie  j enforte  , dit-il  , 
qu’il  faut  prefque  toujours  compter  fur  un  ou  deux 
pour  cent  de  moins  que  les  évaluations  rapportées 
dans  la  table  précédente. 

Poids  public  d’Amsterdam.  Voye\  l'article 
des  travailleurs  & des  pefeurs. 

Les  trois  poids  publies  d’ Amfterdam  font  régis 
par  une  compagnie  de  fermiers,  dont  b ferme  Ce 
renouvelle  tous  les  ans.  C'eft  au  poids  du  Dam  que 
les  fermiers  tiennent  leur  comptoir  général , & que 
les  pefeurs  Se  travailleurs  fc  trouvent  tous  les  matins 
pour  recevoir  les  ordres  du  bureau , conférer  cn- 
lemble  de  leurs  intérêts  communs , Se.  s’avertir  mutuel- 
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lcment  des  marchandées  que  leurs  marchands  ont 
à livrer  au  poids , & auquel  des  trois  poids  elles 
doivent  être  pefées. 

Celui  qui  livre  la  marchandife  doit  la  faire  porter 
au  poids  à fes  dépens , fi:  celui  qui  la  reçoit  la  fait 
porter  aux  üens  depuis  le  poids  jufques  chez  lui. 

Quand  on  vend  une  greffe  partie  de  marchandée  , 
ou  que  les  marchandées  font  pelantes  & <1e  grand 
volume  , on  peut , fi  l'on  veut  ( pour  éviter  les  frais 
du  tranfport  ) faire  venir  une  balance  & un  pefeur 
la  peler  devant  la  maifon  où  elle  fc  trouve  , avec 
une  machine  qu’on  nomme  prinkel , ce  qui  ne  coûte 
en  tout  que  3 florins  3 fous  pour  le  droit  du  bureau  , 
& ù à 3 fous  pour  le  port  de  la  machine.  Cette  ma- 
chine eft  (impie  , & ne  confifte  qu’en  trois  morceaux 
de  bois  lié;  cnfemble  par  le  haut,  qui  s’areboutanr 
l'un  contre  l’autre  , louticnncnt  la  balance  par  le 
moyen  d’un  anneau  qui  eft  attaché  à l’endroit  où 
les  pièces  de  bois  fc  joignent. 

Toute  marchandife  qui  fevend  au  poids  eft  fujcnc 
au  droit  de  poids  , fie  ce  droit  fc  paie  chaque  fois 
quelle  pâlie  d’un  lieu  ou  d’une  main  à une  autre. 

11  n’cft  permis  à perfonne  d’avoir  chez  foi  de 
grandes  balances  pour  pefer  les  marchandées  qu’on 
vend  en  gros  , i moins  d’en  avoir  obtenu  la  per- 
milfîon  du  fermier  du  poids  ; ce  qui  s’obtient  allez 
facilement , mais  toujours  fans  préjudice  du  droit 
qui  fe  paie  de  même  que  fi  la  marchandife  avoit  été 

Ï>cféc  au  bureau.  Ces  permifTtons  fe  paient  fui  van  t 
es  aifaircs  qu’on  fait , y ayant  des  marchands  qui 
n’en  donnent  que  15  ou  xo  florins  , fie  d’autres  ! 
jufqu’i  fo  fie  plus  par  an. 

Tous  les  droits  du  poids  fe  paient  également  par 
moitié  par  le  vendeur  & l’acheteur  , i l'exception  de 
ceux  des  fyrops  fie  des  fromages  -,  les  droits  de  ces 
derniers  le  paient  fuivant  un  tarif  particulier , & 
le  vcnJcur  acquittant  entièrement  ceux  des  fyrops. 
C’cft  toujours  l’achcteut  qui  fait  les  avances  du 
dro  t , fauf  à lui  i s’en  faire  tenir  compte  de  la 
moitié  par  le  vendeur. 

Celui  qui  a une  balance  chez  lui  & qui  y livre 
fa  marchandife,  cft  tenu  du  droit  entier,  i moins 
qu’il  n'en  (bit  convenu  autrement  avec  l’acheteur, 
JLorfquc  la  marchandife  fe  livre  au  poids,  & que 
l’acheteur  la  examinée  Ôc  l'a  reçue  , le  vendeur  en 
rigueur  n’ell  plus  esnu  des  défauts  qui  s’y  trouvent 
dans  la  fuite , mais  entre  gens  de  bonne  foi , le  ven- 
deur a coutume  d’y  avoir  égard.  Si  la  marchandée 
s’achette  telle  qu’elle  cft  . ou  fur  un  échantillon  , 
pourvu  qu’elle  loit  femblnblc  à l’échantillon  , l’ache- 
teur n’a  point  de  dédommagement  .i  prétendre  de 
celui  qui  la  lui  a livrée. 

Le  vendeur  peut  obliger  l’acheteur  de  porter 
fon  argent  au  poiik  ,.p©ur  en  recevoir  fon  paiement 
aufti-tô:  apres  q^lc*  cft  pefée  ^ mais  on  n'en  ufe 
gucres  ainfi  qu’av*  des  gens  dont  on  fe  défie.  Si 
on  eft  convenu  de  paver  aulh-tût  après  la  marchan- 
dée pefée  & que  l’acheteur  y m toque . le  v odeur 
eft  en  droit  de  le  faire  fr.: tirre  les  né  ^ des 
travailleurs  , qui  , su  cft  née  . air?,  la  peuvent 
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] mettre  en  magafin  jufqu’i  ce  que  les  parties  foienc 
d’accord. 

Il  faut  remarquer  que  depuis  une  livre  jufqu'i 
zs  livres , le  droit  du  poids  cft  comme  de  zç  livres, 
depuis  zf  jufqu’i  ço  livres  , Comme  de  50  livres, 
depuis  ic  jufqu’i  75  livres,  comme  de  75  livres  j & 
depuis  75  1 vres  jufqu’i  cent  livres, comme  de  100  1. 
On  peut  voir  dans  le  Traite  du  Négoce  d’Amfterdjm, 
donné  au  Public  en  1711,  par  M.  Jean -Pierre 
Ricard , le  tarif  général  des  droits  du  poids  pour 
toutes  les  marchandées  qui  y font  fujettes , & 
quelques  tarifs  particuliers  pour  de  certaines  cfpcces 
ce  marchandées , entr’autres  les  fromages , les  beur- 
res & les  fyrops.  Ces  tarifs  contiennent  non-feule- 
ment le  droit  de  la  ville  fie  celui  de  la  province,  mais 
encore  le  dixième  d’augmentation. 

Outre  tous  ccs  droits , l’ordonnance  du  14  janvier 
1704  , a encore  ajouté  un  nouveau  droit  de  pefée  $ 
fçavoir  aux  balances  de  dehors  depuis  une  livre 
jufqu’.i  3 99  liv.  un  fol  par  chaque  pefée  ; depuis 
400  liv.  jufqu'i  7 99  livres  un  foi  nuit  pennins; 
& depuis  800  livres  jufqu’a  zooo  liv.  & au-deflus  , 
deux  fols. 

POIGNÉE , terme  en  ufage  dans  le  négoce  de 
la  faillie  , qui  fignifie  deux  morues.  Ainfi  ï'on  dit 
une  poignée  de  morue , pour  dire  deux  morues. 

En  France  les  morues  fe  vendent  fur  le  pied  d’un 
certain  nombre  de  poignées  au  cent , fi:  ce  nombre 
cft  plus  ou  moins  grand  , fuivant  les  lieux.  A Paris  f 
le  cent  eft  de  cinquante  quatre  poignées  ou  cent 
huit  morues;  i Orléans,  i Rouen  , fie  daijs  tous  les 
ports  de  Normandie  , le  cem  eft  de  foixantc-fix 
poignées  ou  cent  trente-deux  morues  ; i Nantes , 
& dans  tous  les  ports  du  royaume , le  cent  cft  de 
foixantc  - deux  poignées  , ou  cent  vingt  - quatre 
morues. 

Poigkéb  fe  dit  aufli  chez  les  marchands  merciers 
de  piufieurs  échevaux  de  fil  attachés  cnfcir.blc , 
ainfi  l’on  dit  vendre  le  fil  à la  poignée . 

Poignée,  cft  auffi  un  terme  d emballeur  ; il 
fignifie  une  certaine  oreille  ou  pointe  de  toile  que 
les  emballeurs  I.iifTent  aux  quatre  coins  d’un  ballot 
pour  le  pouvoir  remuer  plus  facilement. 

POIL.  Filets  déliés  qui  fortent  par  les  pores  de  la 
plupart  des  animaux  à quatre  pieds  , fie  qui  ferc  de 
couvertures  à toutes  les  parties  de  leur  corps. 

Il  fe  fait  en  France  & dans  les  pays  etrangers  un 
commerce  fie  une  confommation  confidcrable  de 
piufieurs  fortes  de  poils  qui  s’emploient  en  diverfes 
cfpcces  de  manufoAurcs.  Les  uns  font  filés  , & les 
autres  encore  tels  qu’ils  ont  été  levés  de  defius  la 
peau  des  animaux  qui  les  ont  fournis. 

Les  principaux  (ont  le  caftor  , la  chèvre  , le  cha- 
meau , le  lapin  , le  lièvre,  le  chien  , le  bœuf, 
la  vache  fie  le  veau. 

L'autruche  fournit  une  forte  de  duvet  que  l’on 
i ope  lie  au  fl*  poil  de  laine . Il  v en  a de  deux  fortes  , 
Pu-  fi  l 5:  l’autre  gros  , dont  le  premier  entre  dans 
*a  fabrique  des  chapeaux  communs  , & l'autre  ihüt  i 
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faire  les  liziérrs  des  draps  Mânes  les  plus  Uns  deftinés  J 
pour  être  ceints  en  noirs. 

On  appelle  un  chapeau  à poil , celui  qui  n’cft 
point  ras , Sc  qui  cft  extérieurement  velu. 

On  dit  tirer  le  poil  ou  cirer  i poil  une  revêche  , 
une  fommiêre  , *ine  ratine  , une  cfpagnolecre , un 
molleton  , une  bayette , une  flanelle  , une  ferge  , 
une  couverture  , Sic.  pour  dire  , en  faire  fortir  le 
poil , en  tirer  le  poil  fur  la  perche  par  le  moyen 
du  chardon  â drapier  ou  à bonnetier , pour  couvrir 
& la  rendre  plus  molette  Sc  plus  chaude. 

Les  bas  drapes  le  tirent  aufli  i poil  avec  le  char- 
don. 

Poil.  Se  dit  pareillement  de  la  laine  qu'on  1 aille 
fur  le  drap  ou  fur  quelqu  autre  étoffe  de  laine  apres 
lavoir  tirée  du  fond  de  1 étoffé  avec  le  chardon  , Sc 
qu’elle  a été  tondue.  Ainfi  l'on  dit , ce  drap  , cette 
ratine  cfttrop  chargée  de  poil , le  poil  en  cft  trop 
long  , il  faut  le  tondre  de  plus  prés. 

Les  tondeurs  couchent  le  poil  des  draps  & autres 
étoffes  qu’ils  tondent  avec  un  inftrumcnt  appelle 
thuilc . 

Poil.  Sc  dit  encore  de  la  foie  4:  du  poil  de  chèvre 
qui  couvre  la  chaîne  de  cettaines  étoffes , telles 
que  font  les  velours , les  pannes , les  peluches , &c. 
Les  velours  a trois  poils  fe  diftinguetn  par  le  nom- 
bre des  lignes  jaunes  marquées  lur  la  litière.  On 
dit , ccrtc  panne  cft  bonne  , elle  a le  poil  bas  & 
ferré.  Cette  peluche  n’eft  pas  aflez  couverte  de  poil, 
on  en  apperçoit  le  fond. 

La  trige  eft  une  efpèce  d'étoffe  dont  le  poil  cft  de 
laine  , &.  qui  cil  travaillée  comme  le  velours. 

La  moquette  cil  fabriquée  comme  la  tripe  , mais 
le  poil  en  cil  de  fil  Sc  de  laine. 

Poil  de  cheveux.  Les  cheveux  i faire  perruques 
font  tarifes  dans  le  tarif  de  la  douane  de  Lyon. 

POINÇON.  Coin  ou  morceau  de  fer  acéré,  fur 
un  des  bouts  duquel  pft  gravé  en  creux  ou  en  relief 
quelque  figure , lettre  ou  marque  dont  on  fait  des 
empreintes  fur  quelque  métal  ou  autre  matière  , eu 
le  frappant  avec  un  marteau  par  le  bout  où  il  n*y  a 
rien  de  gravé.  ) 

11  y a beaucoup  d’ouvriers  des  corps  Sc  commu- 
nautés des  arrs  Se  métiers  de  Paris , particulièrement 
de  ceux  qui  travaillent  fur  l'or,  l'argent  Sc  les  autres 
métaux,  qui  par  les  A a tut s font  obligés  d’avoir  des 
poinçons  pour  marquer  leurs  ouvrages  ; tels  que 
font , par  exemple  ,'tcs  orfèvres  & jouaillicrs  dans 
les  fix  corps  des  marchands  , & les  taillandiers , 
•couteliers,  tabletiers , faifeurs  de  peigne,  balan- 
ciers , les  potiers  d’étain  , Sc  plusieurs  autres  dans 
les  communautés  des  attifant , comme  on  le  peu: 
voir  dans  les  divers  article^  de  ce  Dictionnaire , où 
leurs  fUtuts  font  rapportés. 

Les  empreintes  de  ces  poinçons  pour  qu'ils  ne 
pui(Tent  être  changes  ni  altérés  , & afin  qu’on  puifie 
y avoir  recours  , font  ordinairement  conttctirces 
lur  une  table  de  cuivre  oit  de  plomb,  qui  fe  met 
dans  la  chambre  du  procureur  du  roi  au  châtelet  de 
Taris  i quelquefois  même  il  s'çn  met  unç  leconde 
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| dans  la  chambre  ou  bureau  où  fe  tiennent  les  alfcm- 
blccs  des  corps  Sc  communautés  qui  font  aflujctdes 
i cette  police. 

C’cft  fur  ces  empreintes , qui  font  comme  le» 
matrices  Sc  étalons  de  tous  les  poinçons  des  maîtres 
de  chaque  corps  & communauté , que  fe  font  les 
comparaifons  par  les  experts , lorfquil  y a foupçon 
de  faux  , Sc  c cil  ce  qu'on  appelle  rengrenner , Sc 
l’opération  rengrennement . Voyez  ces  deux  ar- 
ticles. 

Outre  le  poinçon  duquel  les  orfèvres  , plus  par- 
ticulièrement que  les  autres  marchands  ou  ouvriers, 
font  obligés  de  marquer  leurs  ouvrages  , il  faut 
qu’ils  foient  de  plus  marqués  de  deux  autres  poin- 
çons , lua  qu’on  appelle  la  marque  de  Vor  & de 
l'argent , qui  eft  un  droit  ou  impofidon  i tant  par 
marc  , que  les  befoins  de  l’érat  obligèrent  Louis  XIV 
de  mettre  fur  ces  deux  métaux  dès  la  guerre  d’Hol- 
lande , commencée  en  1*71  ; Sc  fautre  cft  le 
poinçon  qui  marque  le  lieu  de  la  fabrique , Sc  en 
quelque  tonc  le  titre  de  l’or  Sc  de  Tarant. 

Le  poinçon  de  Paris  eft  plus  eftime  que  celui 
des  pays  étrangers;  fur-tout  on  n’en  fait  nulle  com- 
paraifon  pour  le  titre  Sc  la  beauté  avec  le  poinçon 
d'Allemagne  , qui  eft  toujours  d’un  litre  bien  au- 
dc  flous. 

Poinçon.  Chaque  marchand  drapier  a fon  poin- 
çon , fur  lequel  eft  gravé  fon  nom  ou  fon  chiffre , 
pour  marquer  les  étoiles  qu’ils  envoient  aux  apprêts , 
afin  d’empêcber  qu'elles  ne  foient  changées  contre 
d’autres  ou  par  mégard  , ou  par  malice. 

Il  y a aufli  des  poinçons  dans  chaque  manufac- 
ture pour  appofer  aux  draps  & autres  étoffes  le 
plomb  de  fabrique. 

Poinçon.  Cefl  aufli  un  outil  dont  fc  fervent  plu- 
fieurs  ouvriers  Sc  ardfans. 

Il  y a diverfes  fortes  de  poinçons , fuivant  les 
madères  fur  lefquelles  on  les  emploie  , Sc  les  ufages 
auxquels  ils  fervent. 

Poinçon.  Eft  encore  en  quelques  lieux  de  France, 
particuliérement  â Nantes  Sc  en  Touraine,  une  des 
tnefures  pour  les  liquides. 

Le  poinçon  dans  la  Touraine  Sc  le  Blaifois  eft 
la  moitié  d'un  tonneau  d'Orléans  & d'Anjou. 

A Paris  , c'eff  la  même  choie  que  la  demi-queue. 

A Rouen,  il  condent treize  boiffeaux. 

POINT.  Terme  de  manufacture  de  dentelle . Il 
fc  dit  de  toutes  forces  de  dentelles  Sc  paflemens  de 
fil  faits  a j’aiguille  , comme  point  de  France , point 
de  Paris , point  de  Vétille  , &c.  Quelquefois  il 
s’entend  atiiîi  de  celles  qui  font  faites  au  fufeau  ; 
comme  point  d’Ànglercrrc , point  de  Malincs  , point 
du  Havre  , point  d’Aurillae  ; mais  pour  ces  dernières 
efpèccs  on  les  appelle  plus  ordinairement  dentelles • 
U y a en  France  plufirurt  mr.nufaétur:i  de  points . 

POINTE.  On  nomme,  dan',  nfeommcrce  des  plu- 
mes d'autruche , noires  fin  à po':nfe  , les  grandes 
plumes  noires,  qui  font  propres  à faire  des  pana- 
ches. Les  moindres  de  cette  qualité  s'appellent  petit - 
noir  à pointe  plate . * 
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POINTES,  Ce  font  des  clous  qui  n’ont  point  de 
tête.  Ils  fervent  aux  ferniriers  à ferrer  les  fiches 
qui  s'attachent  aux  portes  , croifécs  & guichets. 

On  les  achète  en  gros  ou  à la  fomme  , qui  cft  de 
douze  milliers , ou  au  compte  quand  ce  (ont  de 
celles  qu’on  appelle  fiches  au  poids.  Dans  le  detail 
on  les  vend  à la  livre  & au  compte. 

11  y a encore  une  autre  forte  de  pointes  dont  fe 
fervent  les  vitriers  pour  a* tacher  leurs  panneaux  de 
carreaux  de  verre  fur  les  bois  des  croifees  & chaffis. 
Ce  ne  font  pas  ordinairement  des  clous  faits  exprès, 
mais  feulement  le  bout  des  clous  que  les  maréchaux 
emploient  à ferrer  les  chevaux. 

* ('Intes  naïves.  Nom  que  les  diamantaires  de- 
lapidaires  donnent  £ certains  diamants  bruts,  d’une 
forme  extraordinaire , qui  fe  tirent  particuliérement 
de  la  mine  de  Soumelpour  , autrement  la  rivière  de 
Gouel,  au  royaume  de  Bengale. 

POIRE , qu’on  nomme  auffi  MASSE , ou  CON- 
TRE-POIDS.  Signifie  , en  terme  de  balancier , ce 
morceau  de  métal  , ordinairement  de  cuivre  ou  de 
fer , attaché  i un  anneau  qu’on  coule  le  long  de 
la  verge  de  la  romaine  ou  péfon  , pour  trouver  la 
pcfantcur  des  mavcbandifes  qu’on  met  au  crochet  de 
cette  balance. 

Poire.  Se  dit  aufli  des  fournimens  faits  de  carton 
couvert  d’un  cuir  mince  coloré , qui  fervent  i 
mettre  de  la  poudre  i canon  ou  i giooycr.  Il  y a 
de  groiTes  de  de  petites  poires  ; les  unes  qu’on  mêt 
dans  la  poche  , les  autres  qu’on  porte  pendues  en 
cch^pe  avec  une  grotte  trèfle  de  foie.  On  lej 
nomme  poires\  parce  qu'elles  ont  allez  la  figure 
du  fnflt  a qui  on  donne  ce  nom. 

Poire.  Sotte  de  fruit  dont  il  y a bien  des  efpcces. 
Les  épiders-confi  leurs  font  un  grand  commerce  de 
divcrles  poires  cuites  & fcchées  au  four  , qu’on 
met  au  nombre  des  fruits  de  carême.  I-rs  plus  efti- 
mees  font  les  gros  rondelets  de  Reims.  Ils  vendent 
aulîî  quantité  de  ces  poires  en  confitures  liquides 
le  fcc  h es  : celles-ci  leur  viennent  la  plupart  de 
Rouen  , quoiqu'ils  en  tirent  aufli  de  Reims. 

POIRIER.  Arbre  fruitier  qui  produit  les  poires.il 
y en  a de  deux  fortes  ; l’un  qui  fe  cultive  , l’autre 
qui  vient  naturellement  (ans  culture  ; ce  qui  fait 
qu'on  lui  donne  le  nom  de  poirier  fauv apc.  Le 
premier  devient  beaucoup  plus  grand  que  l'autre. 
Il  fe  fait  un  grand  négoce  de  bois  de  poirier ; & on 
l’emploie  en  divers  ouvrages  de  .menuiferie  , de 
tabletterie  Sc  de  tour.  On  s’en  fert  aufli  pour  faite 
des  inftrumens  de  ni  u fi  que  à vent , particulièrement 
des  baflons  & des  flûtes; 

Une  de  fes  principales  qualités  eft  de  prendre  un 
aufli  beau  poli  & un  noir  prefque  aulli  brillant  que 
l'ébène  ; ce  qui  fait  qu’on  le  fubftitue  à ce  dernier , 
<fn  bien  des  occafions. 

Les  marchands  de  bois  le  font  débiter  pour  l’or- 
dinaire en  planches,  •poteaux  & membrures. 

Les  planches  font  d onze  £ doc  z/ pouce*  de  large, 
fur  treize  lignes  d'éoaifleur  franc-fciccs , & fix  , neuf 
3c  douze  pieds  de  longueur. 


Lé  poteau  a quatre  pouces  de  gros  en  quarre , 
fur  depuis  fix  julqu’à  dix  pieds  de  long. 

Et  la  membrure  vingt  • cinq  lignes  franc-fciéc 
«i  epaifleur , fur  fix  , fept  & huit  pouces  de  large  , 
$;  fix , ueuf  3c  douze  pieds  de  long  , ainfi  que  les 
planches. 

POIS.  Efpécc  de  léguais  dont  il  fc  fait  un  allez 
grand  commerce  en  France. 

On  ne  foie  que  trop  le  prix  ereellîf  que  l'opinion 
ou  la  bonne  encre  on:  coutume  de  mettre  tous  les 
ans  aux  pois  verds  dans  leur  nouveaiac  ; mais  on 
ne  parle  ici  que  des  pois  fecs , i caufe  que  les 
marchands  épiciers  & grainiers  de  Paris  en  font 
quelque  négoce. 

Il  y a de  plufieurs  fortes  de  pois  fecs  ,-dcs  blancs  , 
des  jaunes,  des  verds  , des  pois  chiches,  des  pois  1 
cul  noir , 6c  des  lupins. 

POISSON.  Animal  qui  vit  dans  les  eaux. 

11  y a des  poijfons  de  mer , comme  la  baleine  , 
la  morue  , le  hareng  , &c.  des  poijfons  d’eau- 
douce  , comme  le  brochet,  la  carpe  , 3cc.  3c  d’auttes 
ui  viennent  egalement  dans  l’eau  de  mer  & l’eau 
ouce  , comme  les  (humons , les  alofes , &c. 

On  parlera  d’abord  des  poijfons  de  mer  , par 
rapport  au  grand  commerce  que  l’on  en  fait,  & aux 
diverfes  marchandifes  8c  drogues  que  l’on  en  retire. 
L’on  dira  enfuite  quelque  chofe  des  autres,  de  de 
la  police  qui  doit  s’obletver  pourla  majehandife  du 
poijfon  d’ eau-douce. 

Pois  son  de  mer. 

Les  poijfons  fuies  font  ceux  qui  compofenc  le 
commerce  que  î’on  appelle  commerce  de  fa  lires . 
Il  s’en  compte  de  fix  principales  fortes  ; Ravoir  le 
iaamon  , la  morue , le  harcug  , la  far  Jinc  , l’«- 
chois  3c  le  maquereau.  • 

Le  poijfon  verd  cfl  celui  qui  vient  d'être  faîé  , 3t 
qui  cfl  encore  tout  humide  : ainfi  l’on  dit , de  la 
morue  verte. 

Le  poijfon  marine ' cfl  du  po-lîon  de  ;ner  frais 
qu’on  a rôti  fur  le  gril , puis  (lit  dans  Phuilc  d’o- 
live , Si  mis  dans  des  btriis  avec  une  fiiuflc  com- 
pofee  de  nouvelle  huile  d'olive  & d’un  peu  de 
vinaigre  aflaifonne  de  fel , de  poivre  , de  clou  de 
girofle  & de  feuilles  de  laurier  ou  de  fines  herbes. 
Les  meilleurs  poiflons  marines , 3c  dont  il  fe  fojç 
quelque  négoce  , font  le  thoq&  l’cflurgeon. 

Les  poijfons  fecs  font  des  poiflons  qui  ont  été 
filés  dc  .deflechés  , foit  ffc»r  l’ardeur  du  ioleil  , (oit 
par  le  moyen  du  feu  ; tels  font  la  monte  que  l’on 
nomme  merluche  ou  merlu  , le  flo ckfifch  , le  hareng 
for  & la  iardioe  lorette. 

Les  poijfons  que  l’on  appelle  en  France  poijfons 
royaux  , font  les  dauphins  , les  cfturgcons,  les 
faumons  & les  truites  ; ils  font  ainfi  nommés  parce 
qu’ils  appartiennent  au  roi  quand  ils  fc  trouvent 
échoués  fur  les  bords  de  la  mer. 

Des  poijfons  J lard  i ont  les  baleines  , les  mar- 
fouins , les  thons , les  foufleurs  , les  veaux  de  mer 
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8c  autres  pointons  gras  ; lorfqull  s’en  rencontre  «l  e-  1 
choués  fur  les  grèves  de  la  mer,  ils  font  partages 
comme  épaves , ainfi  que  les  autres  effets  échoués. 

Il  faut  remarquer  que  les  poiffons  , tant  royaux 
qu'à  lard  qui  font  pris  en  pleine  mer  , appartien- 
nent à ceux  qui  les  ont  pêchés. 

Ce  qui  vient  d’etre  dit  concernant  les  poiffons  , 
royaux  & 1 lard  , a été  tiré  du  titre  7 du  livre  f 
de  l’ordonnance  de  la  marine  du  mois  d’aoùt 
1681» 

Poiffon  ^marchand  ; grand  poiffon  ; poiffon 
piné  ; poijfon  gris  ; poijfon  grand  , petit  & 
moyen  marchand.  Ce  iont  les  divers  noms  que  l’on 
donne  tant  aux  morues  vertes  qu’aux  morues  féchcs, 
fuivant  leHr  grandeur  fit  qualité. 

La  colle  de  poijfon  eft  faite  des  parties  nerveufes 
fit  muciJagiacufes  d’une  cfpece  de  gros  poiffon  qui 
fc  rencontre  très -ordinairement  dans  les  mers  de 
JMofcovîc. 

L 'huile  de  poiffon  n’cft  autre  chofe  que  de  la 
graillé  ou  lard  de  poiffon  fondue , ou  que  l’on  a 
tirée  du  poiffon  en  le  preffant  j c’eft  de  la  baleine 
don:  on  en  tire  le  plus. 

Poisson  d'eau-douci. 

9 

Le  poiffon  <T éau-douce  eft  celui  qui  , comme 
on  l’a  dit  ci  - deffus  , fc  pêche  dans  les  rivières , 
viviers , étangs , canaux  , &c.  comme  la  truite  , la 
carpe  , le  brochet , la  perche  , la  tanche  , &c.  On 
parle  ailleurs  de  la  pèche  qu’on  en  fait,  fi:  des 
filets  fie  engins  dont  on  le  fert  pour  la  faire. 

Le  chapitre  if  de  l’ordonnance  de  la  ville  de 
Paris,  de  l’année  1671»  contient  en  cinq  articles 
les  régleacns  pour  l’arrivée  & vente  de  la  mar- 
cNandifc  de  poijfon  d’eau-douci  dans  les  marches  fit 
porc?  de  cette  capitale  du  royaume. 

Poisson.  Eft  auffi  l'une  des  plus  petites  mefures 
pour  les  ltqtfeurs  ; elle  ne  contient  que  la  moitié 
d’un  demi-feptier , ou  le  quart  d’une  chopioe  , ou 
la  huitième  partie  d’une  pinte  mefute  de  Paris.  Le 
poiffon  eft  de  lîx  pouces  cubiques  ; on  lui  donne 
encore  &s  noms  de  poffon  ou  de  roquille, 

Pctssow.  Sc  dit  encore  de  la  liqueur  mcfurce.  Un 
poiffon  de  vin , un  poiffon  d'eau-de-vie,  ficc. 

POISSONNERIE.  Lieu  , marché , halle  où  l’on 
vend  du  poiffon , foit  de  mer , foit  d’eau -douce  , 
foit  falé , foie  frais , foi:  vivant , foit  de  fomme. 

A Paris  on  dit  ordinairement  halle  : la  halle  â la 
marée , la  halle  au  poiffon  d’ eau-douce,  A Lyon 
* fit  prefque  dans  toutes  les  provinces  qui  font  au- 
dela , on  fc  fert  plus  communément  du  terme  de 
poiffonnerie . Je  viens  de  la poiffonnerie . Avez-vous 
été  à la  poiffonnerie  f 

POISSONNIÈRE.  Celle  qui  vend  du  poiffon. 

A Paris  les  poiffonrxiires  étalent  dans  les  halles 
& marchés  , dans  des  baquets  qu’elles  ont  devant 
elles,  où  le  poiffon  vivant  nage  & fc  confervc  dans 
l'eau  dont  ils  font  remplis.  Il  ne  fc  dit  que  des  mar- 
chandes poiffon  dcau  douce  ; les  autres  fc  nom- 
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ment  marchandes  de  marée  , fi  leur  négoce  eft 
de  poiflon  de  mer  frais  ; ou  marchande  dejaline9 
li  elles  font  commerce  de  poiffon  de  mer  laïc. 

POIVRE.  Ftuic  aromatique  qui  a une  qualité 
chaude  & fcche  , qui  vient  cil  grains  , dont  on  Ce 
fert  pour  l’affiifonuement  des  (auces. 

Ce  fruit  fi  connu  en  Europe  par  le  grand  com- 
merce fie  la  grande  confommation  qu’il  s’ca  fait  , 
eft  produit  par  une  plinte  ou  arbriffeau  qui  croît 
dans  divers  endroits  des  Indes  orientales. 

Le  poivre  fort  par  petites  grapes  i la  façon  de 
nos  grofeilîes  ; les  grains  don:  ccs  grapes  font  com- 
pofecs  paroiffent  verdî  au  commencement  \ enfuite 
ils  deviennent  rouges  d mcfurc  qu’ils  meuriffetu  , 5c 
enfin  noirs  après  qu’on  les  a liiffc  quelque  tems 
expnfcs  au  fol  cil,  ccft-à-dirc,  tels  qu’on  voit  ici  le 
grain  du  poivre  noir. 

La  différence  entre  le  poivre  blanc  8c  le  poivra 
noir  que  l’on  voit  en  Europe,  ne  vient  que  de  ce 
que  le  noir  a fa  peau  , fie  que  le  blanc  en  eft 
dépouillé  , ce  qu’on  fait  en  le  battant  avant  qu’il 
foit  tout  à-fait  fec  , ou  lorfqu’il  eft  fcche  en  le 
laiffant  tremper  quelque  tems  dans  l’eau. 

Le  poivre  long  , qui  eft  comme  une  cfpece 
d’amas  de  plufieurs  petits  grains  ferrés  fortement 
les  uns  contre  les  autres  , croît  fur  un  arbriffeau 
dont  les  feuilles  font  minces  , vertes , 5c  avec  une 
(ÿicuc  affez  courte. 

Ce  poivre  eft  de  trois  fortes  ; celui  des  Indes 
orientales  , que  les  marchands  épiciers  fie  droguiftes 
de  France  tirent  d’Angleterre  5c  de^  Hollande  f ce- 
lui de  l’Amérique  5C  celui  d’Ethiopie  , qu’qp  ap- 
pelle aufti  grain  de  \elim . Il  n’y  a proprement  que 
celui  des  Indes  qui  foit  le  véritable  poivre  long ; 
les  autres  meme  lui  ieffemblent  affez  peu. 

Le  bon  poivre  long  doit  être  nouveau  , bien 
nourri  , gros  , pefant  , mal-aifé  i rompre  , point 
carié , fans  pouffe  fit  fans  mélange  de  terre.  Son 
ufage  eft  pour  la  médecine , où  il  entre  dans  quel- 
ques compelitions  galéniques  , même  dans  la  thé- 
riaque. On  le  mêle  auili  quelquefois  avec  les 
épices. 

Le  poivre  de  Guinée  eft  un  poivre  rouge  de 
couleur  de  corail  , qui  lé  cultive  en  Languedoc  , 
fur-tout  dans  des  villages  auprès  de  Nilmcs»  5c 
dont  l’on  voit  affez  communément  dans  nos  jar- 
dins , 5c  fur  les  boutiques  des  droguiftes  5c  épiciers. 
Les  vinaigriers  s’en  fervent  pour  taire  leur  vinaigre. 
On  le  confit  auffi  au  fucre.  Il  doit  être  choilï  nou- 
veau , en  belles  gouftes  , féchcs , entières  le  bien 
rouges. 

Les  babitans  de  l’Amérique , d’où  ce  fruit  eft 
paffé  en  Europe  , en  font  beaucoup  de  cas.  Ils  l’ap- 
pellent chile , les  Efpagnols  piment , 5c  les  Frao* 
çois  corail  de  jardin. 

On  appelle  moulin  d poifre  , un  petit  moulin 
qu’on  tourne  avec  une  manivelle  , qui  fert  aux  épi- 
ciers à broyer  5c  réduire  en  poudre  le  poivre  en 
grain. 

POIVRIER. 
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POIVRIER.  Marchand  qui  fait  commerce  de 
poivre. 

II  ne  fe  dit  gucrcs  que  de  tes  petits  marchands 
qui  courent  la  c^ipagne,  & qui  vont  de  village  en 
village  débiter  du  poivre  6c  des  épiceries  ordinaire- 
ment fofiUiquécs. 

A Paris  ce  font  les  marchands  épiciers  qui  font 
le  commerce  du  poivre  tant  en  gros  qu’en  detail. 

POIX.  Efpécc  de  gomme  qui  fe  tire  des  pins  par 
l’incilion  qu  on  y fait.  Elle  a divers  noms  fuivant 
les  préparations  , fes  Couleurs  ou  les  qualités.  Quand 
clic  coule  de  l’arbre  » elle  fc  nomme  barras  ; mais 
enfuitc  elle  prend  double  dénomination.  Celle  qui 
cil  la  plus  belle  6c  la  plus  claire  , a le  nom  de 
galipot  ; 6c  celle  qui  cft  moins  propre  & pl  is 
chargée  d’ordures  6c  de  couleur,  s’appelle  barras 
marbré  ou  madré . Le  galipot  fert  à faire  toutes  les 
didérences  forces  de  poix  qui  font  la  matière  de  cet 
article. 

Poix  grasse,  qu’on  appelle  auflî poix  blanche 
de  Bourgogne.  Ccft  du  gaüpot  fondu  avec  de  l’huile 
de  térébenthine.  Quelques-uns  prétendent  néanmoins 
que  cette  poix  couie  naturellement  de  quelques 
arbres  réhneux  qui  le  trouvent  dam  les  montagnes 
de  la  Franche  Comté. 

Poix-rêune.  Cc^t  , fuivant  quelques  auteurs, 
une  gomme  qui  coule  dutcrcbimhe,  du  mcleze  , 
du  lemifquc  ou  du  cyprès  : mais  il  y a bien  plus 
d apparence , 4 ce  que  d’autres  aflurent , fondés  fur 
l'expérience  , que  ce  n’cft  que  du  galipot  cuit  juf- 
qu’i  certaine  confiftance , 6c  réduit  en  pain  de  cent 
ou  de  cinquante  livres. 

La  meilleure  poix-ré  fine  vient  de  Bayonne  6c  de 
Bordeaux.  Il  faut  la  choifir  fcchc  , blonde  , point 
remplie  d’eau  ni  de  fable.  Les  ferblantiers  , chau-  I 
dronniers,  plombiers,  vitriers  6c  autres  ouvriers  qui 
doivent  fouder  & étamer  avec  Pétain,  en  emploient 
beaucoup. 

La  poix  noire  , qui  eft  proprement  celle  qui  fe 
connoîc  & fc  vend  ious  Je  nom  de  poix , n’est  auflî 
que  du  gaüpot  brûlé  & réduit  en  arcançon  , oïl  l’on 
me:  , quand  il  eft  encore  tout  chaud , certaine  quan- 
tité de  goudron  pour  le  noircir.  Il  y en  a de  dure 
& de  molle  qui  ne  différent  que  par  cette  l’cule 
qualité. 

On  lit  dans  les  voyages  de  Wheler  une  autre  ma- 
nière de  faire  la  poix  noire , dont  L’on  fe  fert  dans 
le  Levant , qui  n’cflpas  beaucoup  différente  de  celle 
que  M.  Fureticrc  rapporte  dans  fon  Dictionnaire.  La 
voici. 

On  choific  un  monceau  de  terre  , que  l’on  crcufe 
en  y fiilant  une  fofle  d’environ  deux  aunes  de  dia- 
mètre par  le  haut  , mais  qui  va  toujours  en  étré- 
ciflànc  jufqu’au  fond  : on  empli:  ccttc  fofle  de  bran- 
ches de  pin  , en  choitiflam  celles  qui  ont  le  pins  de 
gomme , après  les  avoir  fendues  en  petits  éclats , 
que  l’on  met  les  uns  fur  les  autres , jufqu  a ce  que  la  j 
foffb  foit  remplie  : lorfque  cela  cfl  fait  . on  couvtc  1 
le  deflus  de  cette  fofle,  de  feu  qui  brûle  ce  bois 
jufqu  an  fond  , & qui  fait  diftillcr  la  poix , qui  fort 
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par  un  petit  trou  que  l’on  a fait  au  bas  de  cette 
fofle. 

La  meilleure  poix  noire  vient  de  Norwege  6:  de 
Suède  : celle  qu’on  fait  en  France  ne  lui  eft  com- 
parable en  aucune  manière.  La  bonté  de  la  poix 
noire  dutc  conlifte , à eue  d’un  noir  Lifant  , bien 
caftante  6:  bien  fcche  . formant  des  efpéces  de  fo- 
lciis  , quand  on  la  caflè.  Q lantiré  d’ouvriers  fc  fer- 
vent de  poix  noire  ; 6c  il  s’en  confomme  auflî  beau- 
coup pour  calfater  les  vaiffeaux. 

Ce  que  l’on,  appelle  poix  navale  en  médecine, 
devroit  Uns  doute  être  de  lapoix  véritablement  raclée 
des  navires  qu’elle  a fervi  à calfater  ; mais  il  cft 
certain  que  la  plupart  des  apothicaires  n’y  font  pas 
tant  de  façon  , & que  la  poix  noire  commune  ient 
tient  lieu  de  ccttc  poix  navale. 

On  tire  de  la  poix  noire  une  huile  à laquelle 
pour  les  grandes  vertus  qu’on  lui  attribue , on  donne 
le  nom  de  baume  de  poix. 

POLDINGUE  ou  DINGUE.  Monnoic  d’argent 
qui  Ce  fabrique  & qui  a cours  en  Mofcovie.  Il 
faut  (il  dingues  pour  faire  un  altin  , vingt  deux 
dingues  pour  faire  une  grive  , 6c  deux  cent  ^dingues 
pour  faire  un  rouble. 

POLE.  Monnoic  de  cuivre  , qui  fc  frappe  i 
Bogh.11  ancienne  province  de  Peife  * qui  cft  pre- 
fentement  gouvernée  par  un  prince  particulier.  Il 
faut  lîx  vingt  potes  pour  faire  la  monnoic  d’argent 
de  la  même  ville  , qui  vaut  environ  It  f.  valeur  qui 
n’cfl  pourtant  pas  toujours  sîîrc  , le  prince  la  faifaac 
haufîcr  5c  baifler  comme  il  lui  plaît. 

POLEMIT.  C’cft  un  des  noms  que  les  Fhmans 
donnent  i une  forte  de  petit  camelot  qui  fc  fabrique 
ordinairement  i Lille. 

POLI.  Le  luflre  , l'éclat , le  brillant  d’une  choie. 
Il  fe  dit  particulièrement  des  pierres  précicufcs  , des 
marbres  & des  glaces. 

On  appelle  le  poli  d’une  glace,  la  dernière  façon 
qiLon  lui  donne  avec  l’éméril  ou  la  potée  \ 6c  l’on 
nomme  dans  les  manufoéhircs  Yattelier  du  poli  , 
le  lieu  defliné  à donner  aux  glaces  cette  dernière 
façon.  — 

POLICE.  Se  dit  en  général  de  toutes  les  loix  , 
ordonnances  6c  réglcmcns  drefles  pour  la  conduite 
d’un  peuple  , d’une  ville  ou  d une  communauté. 

Vf  Lies.  Plus  fpécifiquemenc  fc  prend  pour  les 
ordonnances , ftattits  & régîemens  drcflTés  pour  le 
gouvernement  & difcipline  des  corps  de  marchands 
6c  des  communautés  des  arts  & métiers  , & pour  la 
fixation  des  taux  6c  prix  des  vivres  & denrées  qui 
arrivent , foit  dans  les  halles  6:  marchés  , foit  fur  les 
ports  des  grandes  villes  , ou  qui  fe  débitent  i la 
fuite  de  la  cour  , 6c  dans  les  camps  6c  armées. 

Pouce.  Sc  dit  encore  des  conditions  don:  des 
contraftans  conviennent  enfemble  pour  certaines 
fortes  d’affaires  ; ce  qui  pourtant  n’a  gucres  lieu 
que  dans  le  commerce.  En  ce  fens  on  dit,,  une 
police  d’aflîi rance  ; & prcfque  au  même  feus  , une 
police  de  chargement. 

! Enfin  pctiCE  lignifie  quelquefois  tm  état , an 
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tarif  fut  lequel  certaines  ebofes  doivent  fe  régler. 

Officiers  de  police-  Magiftrxts  ou  petfonnes 
publiques  contmifés  pour  veiller  à l’exécution  des 
lois  , ordonnances  & reglement  de  police. 

A Paris,  c’cft  particuliérement  le  lieutenant-géné- 
ral de  police, & avec  lui  le  procureur  du  Roi  au  châ- 
telet , qui  ont  foin  de  faire  exécuter  les  datuts  des 
corps  des  marchands  & des  communautés  des  arts  ét 
métiers , 5t  Tous  eux  les  maîtres  de  gardes  de  chaque 
corps  & les  jurés  de  chaque  communauté. 

11  y a néanmoins  de  certaines  communautés  dont 
la  police  cil  conimifc  i la  cour  des  monnoies  te  i 
Ion  pi ocureur  géuéral  .comme  font  les  diftillateurs, 
tburnaliftes , aflineurs , graveurs  fur  métal , & plu- 
sieurs autres.  Voyc\  ciEurEHAMT  général  de 
ïolice. 

Le  prévôt  des  marchands  te  les  échevins  de  Paris 
veillent  fur  la  police  des  ports , te  fur  celle  que 
doivent  obierver  les  voituriers  par  eau  , les  ven- 
deurs te  cric  urs  de  diveriès  fortes  de  marchandiics  , 
8:  fur  quantité  de  petits  officiers  , comme  .forts , 
gagne-deniers , déchargeurs  , routeurs , pofeurs  de 
planches , bouttes  à-terre  te  autres  femblablcs.  Ils 
mettent  auffi  le  taux  à certaines  denrées  te  marchan- 
difes  qui  arri  vent  te  fc  déchargent  auxdits  ports  pour 

être  vendues,  tels  que  font  le  bois , le  foin,  le  chat- 
on, lec.  Enfin  c'eil  à eux  i qui  il  appartient  d'or- 
donner des  minois  & autres  mefures  pour  les  char- 
bons ; te  des  chaînes,  anneaux  & membrures  pour 
les  bois  de  corde,  de  moule,  fagots,  falourdes  , 
concrets. 

Le  grand  prévôt  de  France  , qu’on  nomme  auffi 
grand  prévit  de  l'hôtel , eil  chargé  de  la  police 
de  tous  les  privilégiés  des  corps  te  métiers  S;  des 
marchands  fiivan:  la  Cour.  Il  met  pareillement  le 
taux  aux  vivres  i la  fuite  du  Roi. 

Enfin  le  grand  prévôt  de  la  connétablie  te  fes 
lieutenant  font  charges  de  la  police  de  tout  ce  qui 
regarde  le  commerce  qui  fe  fait  dans  les  camps  te 
armées  , & de  la  vente  des  vivres  *c  denrées  par 
les  vivandiers  te  vivandières. 

Chaque  ville  & même  chaque  village  a fes  officiers 
de  police.  Les  jurats,  les  capicouls  , les  maires.  Sec. 
font  ceux  des  grandes  villes  ; les  procureurs  fifeaux 
des  fcigncurs  particuliers  îc  leurs  voyers  font  ceux 
des  villages. 

La  liberté  du  commerce  qui  paroît  fondée  fur  la 
règle eflcntielle  de  la  juitice  .autant  qu’elle  eft  con- 
forme à l’ordre  général  de  bienfaifance,  abrégeroit 
beaucoup  les  lois  te  les  fondions  de  ces  officiers 
de  police , te  ce  feroit  probablement  au  grand  avan- 
tage des  nations. 

Pouce  d’assurakce.  Terme  de  commerce  de 
mer.  C’efl  un  contrat  ou  convention  par  lequel  un 
particulier  que  l’on  appelle  njjureur , fe  charge  des 
rtfqucs  qui  peuvent  arriver  i un  viiffeau  , i fes 
aotès , apparaux  , viftuailles  te  aux  marchandifes 
de  fon  chargement  , foit  en  tout  ou  pattie  , fui- 
van:  la  convention  qu’il  en  fait  avec  les  affûtés , 
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8c  moyennant  la  prime  qui  lui  en  eft  par  eux  payée 

comptant. 

Le  terme  de  police  eft  Elpagnol  » fit  vient  de 
poli  y a , qui  lignifie  cédule  ; nim  il  eft  venu  des 
Italiens  & des  Lombards,  8c  originairement  du  Latin 
policitatio  , qui  veut  dire  promefft.  Ce  font  Ici 
négociant  Je  Marfcille  qui  Ton:  mis  en  ufoge  dans 
le  commerce. 

Police  de  chargement,  terme  de  commerce  de 
mer , qui  lignifie  la  meme  chofe  furia  Méditerranée  , 
que  connoiilcmcnt  fur  l'Océan.  C’cft  la  reconnoif- 
lance  des  marchandifes  qui  font  chargées  dans  un 
vaiffeau.  Elle  doit  être  (ignée  par  le  maître  ou  par 
l'écrivain  du  bâtiment. 

Police.  Signifie  aufli  billet  de  change  , mais  cc 
terme  n’cft  prefque  en  ufage  que  fur  la  mer  & fur 
les  côtes. 

Pouce  , en  terme  de  fondeur  de  c a ratière  d'im- 
primerie. Eft  un  état  ou  tarif  qui  fert  à régler  le  „ 
nombre  de  chaque  lettre  ou  caraélcre  dans  une 
fonte  complcttc  , c'cft-i-dire,  combien  j propor- 
tion du  total  d'un  corps  entier  , il  doit  y avoir  de 
chaque  cfpècc  de  caraélcrc  en  particulier. 

Par  exemple  , un  corps  de  cent  .aille  caraékère* 
doit  avoir  onxe  nulle  caraélèrcs  pout  IV  courant  9 
cinq  mille  pour  Va  , crois  mille  pour  l*m  , trente 
feulement  pour  le  k , autant  ou  peu  davantage 
pour  Vx  , Vy  6c  le  & à’proportion  pour  les  au- 
tres lettres  , les  grandes  & petites  capitales  , les 
initiales , les  points  , les  virgules,  les  lettres  doubles, 
celles  à accents,  les  guillemets  , les  réglcts , &c* 

POLIMITTES,  POLEMITS  ou  POLOMIT- 

TES.  Ce  font  les  aivers  noms  que  les  Flamands 
donnent  i certaines  .étoffes*  fort  légères  , qui  ne 
font  autre  choie  que  des  efpèccs  de  petits  caia> 
lots  de  la  fabrique  de  Lille  , dont  la  largc\r  eft 
d’un  quart  8c  demi  ou  trois  huitièmes  « aime  ^ 
Paris,  il  sVnf  ait  de  différentes  longueurs  le  unes 
toutes  de  laine  , les  autres  de  laine  mêlées  de  ni  de 
lin  , d'autres  dont  la  chaîne  eft  de  laine  8 la  crème 
de  poil,  8c  d'autres  toutes  dç  poil  de  chèvre. 

On  prétend  que  ce  font  ces  dernières  qui  font 
les  véritables  polimittes , 8c  qu'on  ne  les  appelle 
ainfi  , que  parce  qu’elles  font  faites  de  pur  poil  % 
tant  en  chaîne  qu'en  trt^nc  ; celles  qui  font  fabri- 
quées d’autre  matière  étant  plus  ordinairement  ap» 
polices , lembarillas  on  nomptirrilles. 

POLIR.  Rendre  unie  une  furface  , lui  Ater  toutes 
fes  inégalités  , lui  donner  du  luftre  Ac  de  l’éclat. 

POLIZEAUX.  Efpécc  de  toile  qui  fc  fabrique 
en  Normandie. 

POLUSKE.  Petite  monnoie  d’argent  qui  fe  fa- 
brique 8c  qui  a cours  en  Mo  G:  o vie.  Le  poluske 
vaut  h moitié  du  copec. 

POLYPODE.  Plante  de  la  hauteur  d'environ  huit 
pouces  de  roi , fcinblaMc  à la  fougère. 

Les  droguiftes  & épiciers  en  vendent  de  vieux 
fortes , le  polypode  commun  , Ac  le  polypode  de 
chêne»  Le  commun  croît  ordinairement  fur  les 
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Murailles  de  la  campagne  parmi  la  moufle  Jonî 
elles  font  couvertes  lur  le  chaperon.  Le  polype  de 
<U  chêne  fe  trouve  fur  les  branches  de  cet  arbre  i 
1 endroit  où  clics  fe  fourchent , s’y  nourri  flanc  d'un 
peu  de  terre  qui  s’y  amafle  par  la  pouflière  que 
le  vent  y élevé  , hume&éc  de  l’eau  de  pluie  qui 
y croupit. 

Il  faut  choifîr  le  polypods  de  chêne  qui  eft  in- 
finiment meilleur  que  l’antre  nouveau  , bien  nourri, 
fcc  , facile  i cafler  , d’un  rojge  tanne  au-deflus, 
rcnîitre  au -dedans , d’un  goût  aoux  6c  fucré,aflcx 
approchant  de  celui  Je  li  réglifle. 

Cette  plante  s’emploie  en  médecine,  particuliére- 
ment la  racine  , que  l’on  cfliiuc  laxative  , propre 
pour  empêcher  les  obftrtiéHons  des  vilcctes , pour 
le  feorbut . 6c  pour  i’aflêéüon  hypocondriaque. 

POLLE-DAVY.  C’ert  ainfl  que  l’on  nomme  une 
efpccc  de  gtoffe  toile  de  chanvre  écrite , qui  a p:  is 
fon  nom  de  la  pareille  de  Polle-davy , flt  îca  daus 
l’évêché  de  Cornouaille  en  balTe  Bretagne , où  elle 
fe  fabrique  ordinairement. 

Cette  forte  de  toile  s’acherte  i la  pièce  , conte- 
nant trente  aunes  de  longueur  fur  troi<  quarts  de 
largeur  mefure  de  Paris  : elle  ferti  faire  des  voiles 
aux  bàtimcns  de  mer , particuliérement  aux  gran- 
des & petites  chaloupes  qu’on  envoyé  a Plaifance 
pécher  de  la  monte.  En  cents  de  paix  les  Anglois 
en  tirent  beaucoup. 

Il  fe  fait  encore  en  bafle  Bretagne  aux  environs 
de  Quimpcrcot entin  , une  forte  de  toile  tou;-à~faic 
fcmblable , & propre  aux  mêmes  ufages  que  celle 
ci-deflus  j ce  qui  fait  qu’on  lui  donne  aufli  le  nom 
de  Polle-davy. 

POMMADE  , compofîtion  faire  avec  des  pom- 
mes 6c  des  grailles  , qui  fert  i divers  ufages. 

On  appelle  pommades  de  /afmin  , tic  fleurs 
d’orange  , de  jonquille , êcc.  celles  où  l’on  fait 
entrer  les  fleurs  ou  les  cfTcnces  de  toutes  ces  chcfes. 
(5clles-ci  fe  trouvent  ordinairement  fur  les  toilettes 
des  dames  , 6c  fervent!  entretenir  leurs  cheveux  ou 
leur  teint. 

Ce  font  les  maîtres  gantiers  parfumeurs  qui  font 
le  commerce  des  pommades . Les  meilleures  font 
celles  d'Italie. 

POMME , fruit  à pépin  , excellent  à manger , 
J6c  propre  a faire  diverfes  confitures  féches  ou  li- 
quides. Ce  fruit  vient  en  été  6c  en  automne.  Les 
pommes  qui  fe  cueillent  en  automne  fc  peuvent 
conferver  tout  l'hiver  ; les  pommes  d’été  doivent 
fe  manger , à mefure  qu’elles  fc  cueillent. 

Les  provinces  de  France  les  plus  abondantes  en 
pommes  , font  la  Normandie  , particuliérement 
cette  partie  qu’on  nomme  baffe  Normandie , 6c 
l’Auvergne , lur-tout  ce  canton  fi  abondant  & fl 
beau  que  l’on  connoîc  fous  le  nom  de  la  Limagnc 
eT  Auvergne. 

La  Bretagne  en  produit  aufli  beaucoup.  Une 
partie  efl  envoyée  i Paris,  dans  les  autres  provin- 
ces , 6c  jufques  dans  les  pays  étrangers  pour  y être 
mangées  ctùcs  ou  en  compotes  & confitures  ; mais 


P O N 427 

1*  pins  grande  confommation  s’en  foi  en  cidre. 
Celui  qui  vient  de  Normandie  cft  le  meilleur. 

POMMiFR.  Arbre  qui  produi:  les  porcines. 

POMMIER.  Se  dit  aufli  d’un  petit  uftenfile  de 
ménage  qui  fert  a faire  cuire  des  pommes  , des 
poires  Si  titres  fruits  .levant  le  feu.  Les  ferblan- 
tiers  en  io.i.  .le  fer  bien;  en  fonr.e  de  demi  - cylin- 
dres qui  fe  (ou tiennent  avec  de  gros  fii„dc  fer.  I,e* 
poticts  de  terre  en  fabriniier.:  atfli  de  terre.  11c 
Ion:  les  uns  5:  les  autres  du  nombre  des  ouvrages 
qu’il  leur  cil  permis  de  faire  par  leurs  flatuts. 

POMPE.  Machine  longue  & creufe  en  forme 
de  tuyau , qui  fert  à élever  les  eaux  ; on  s’en  ferc 
fur  mer  pour  vider  les  eaux  qui  s a me.  (Te  ru  au  fond 
de  calic  d’un  vaifTeau  ; il  y en  a deux  dans  les  na- 
vires médiocres  & quatre  dans  les  grands.  On  les 
place  l’une  à (tribord  & l’autre  1 bâbord,  quand  il 
‘j’y  cn  a que  «icua;  A-  quand  il  y en  a quatre,  les 
.eux  autres  fe  mettent  près  de  l’artimon.  Les  par- 
ues de  l.l  pc  mpe  font  le  corps  de  pompe  , le  blion 
la  potence,  la  brimbale  , & la  verge.  Il  y en  a dé 
pliifieur»  fortes,  enir’aurres  des  pompes  i la  Fran- 
f°* fe  i pompes  4 la  Vénitienne  , des  pompes 

a l’Angloifc  St  des  pompes  ordinaires.  Il  y a aufli 
de  pentes  pompes  de  cuivre  ou  de  fer  blanc , qui 
fervent  à ti.er  l'eau  ou  les  autres  liqueurs  des 
futailles  : celles-ci  font  du  nombre  des  uftenfiles  du 
maîtrc-Valet. 

Pomper,  c’eft  faire  jouer  la  pompe. 

PONANT.  Terme  Je  marine  en  ufage  parmi  les 
marchands  & négocians  qui  font  le  commerce  de 
la  mer.  Il  (ignifie  la  mer  Octane  Atlantique  par 
oppo/mon  4 la  mer  Méditerranée , qu’on  appelle  Ai 
mer  du  Levant.  r 

Négocier  dans  le  Ponant , lignifie  négocier  chee 
toutes  les  nations  qui  habitent  les  côtes  de  l’Oréan. 

PONCE.  Sorte  de  pierre  fpongieufe.  Voyex 
Pierre  force.  j 1 

Pourtt , dans  le  négoce  de  toile.  Se  dit  d’une 
fnr.c  d encre  compofee  de  noir  de  fumée  broyé  avec 
de  l'huile  , dont  on  fc  fert  pour  imprimer  ctrtaioes 
marques  fur  le  bout  des  pièces  de  toiles  ; ce  qui  fe 
fait  avec  un  morceau  de  cuivre  ou  de  fer  gravé  que 
l’on  noircit  ou  qu’on  frotte  de  cette  encre  , par  le 
moyen  d’une  cfpéce  de  balle  4 imprimer  qui  en  efl 
imbibée.  La  ponce  ne  peut  être  ôtée  ni  s’en  aller  au 
blanchiflage , & c’eft  la  raifon  pour  laquelle  on  s'en 
fert  pour  marquer  les  toiles. 

PONCEAU.  Se  dit  d’un  rouge  foncé  qui  fait  un 
très-beau  couleur  de  feu. 

Cette  couleur  a pris  fou  nom  de  la  fleur  du  pon- 
ceau , qui  n’eft  autre  chofe  que  le  petit  pavot  (im  - 
pie , appelle,  vulgairement  coquelico  , qui  croit  na- 
turellement dans  les  blés  , & dont  1a  couleur  eft  d’un 
parfaitement  beau  ton tc. 

PONCER  UNE  TOILE. C'eft  la  marquer  4 l’un 
des  bouts  de  la  pièce  avec  une  force  d’encre  faite 
de  noir  de  fumée  broyé  avec  de  l'huile. 

PONCHE.  C'eft  la  liqueur  favorite  des  Anglois, 

1 elle  a été  inventée  dans  les  ides  que  cette  nation 

Hhh  ij 
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jpoiTeic  dans  l'Amérique  , d’où  clic  cft  paîTec  aux 
îiles  Fmtiçoifes. 

Elle  cft  compoféc  de  deux  parties  d'eau-de-vie  , 

& d’une  d’eau  ordinaire  j on  y met  du  fucre  , de 
la  canellc  , du  gérofle  en  poudre  , du  pain  rôti  3c 
des  jaunes  d’œufs  , qui  la  rendent  cpaifTc  comme  dn 
hrouet  ; Couvent  an  lieu  d’eau  on  y met  du  lait > & 
c'eft  la  plus  eftimée  \ elle  cft  tro-nourriflame , 3c 
on  la  tient  excellente  pour  la  poitrine. 

PONDE,  qu’on  Domine  auffi  puwd.  Poids  de 
Mofcovie  donc  on  Ce  Ccrt  particulièrement  à Ar- 
changcl. 

"La  ponde  eft  de  quarante  livres  poids  du  pays, 
qui  revient  environ  à trente-trois  livres  de  France  ; 
le  poids  de  Mofcovie  étant  près  de  dix-huit  par 
cent  plus  faible  que  celui  de  raris. 

PONDT-VLAFMS  Ceft  une  des  monnoies 
imaginaires  dont  on  Ce  fcrc  dans  les  changes  de  Bra- 
bant & de  Flandres  , qu’op  nomme  autrement  livre 
de g'os»  Le  Pondt-vlaems  vaut  vingt  fols  de  gros,  I 
ou  deux  cent  quarante  gros. 

PONT  ou  rUNT,  mefure  des  longueurs  dont 
on  Ce  fertàla  Chine.  Il  faut  dix  ponts  pour  un  cobre, 
le  cobre  revenant  à treize  pouces  deux  lignes  de 
France. 

TONTENAGE,  ou  PONTONAGE  Ceft  un 
droit  local  que  certains  feigneurs  particuliers  font 
en  p offert!  on  de  lever  fur  les  marchandées  qui  partent 
fur  les  ponts  & dans  les  bacs  qui  (ont  fur  leï  rivières 
ui  leur  appartiennent,  3c  qui  font  dans  l’étendue 
e leurs  terres  & fiefs. 

PONTONNIER  , PAUTOKNIER  , ou  PON- 
TAN1ER.  Celui  qui  cft  commis  par  un  feigneur 
pour  percevoir  les  droits  de  pontenage  fur  les  mar- 
chandées qui  y fent  fu  jettes  , au  partage  des  rivières 
dans  l'étendue  de  fon  fief. 

POQUFLLE  Plante  que  l'on  trouve  dans  le 
Chilly  partie  de  l’Amérique  fur  les  côtes  de  la  nier 
du  f.’d  ; l'a  fleur  qui  eft  une  cfpècc  de  bouton  d’or, 
fert  à teindre  en  jaune  3c  Ca  tige  en  verd. 

PORC  , que  l’on  appelle  auffi  COCHON  3c 
POURCEAU.  Animal  domeftique  à quatre  pieds 
•fourchus , dont  la  peau  eft  couverte  d’un  lon^  poil 
fort  & rude,  qu’on  a châtré  3c  qu’on  nourrit  pour 
engrainer. 

Lorfqu’il  n’a  point  été  châtré  , on  le  nomme  ver- 
rat , fa  femelle  encore  jeune  s'appelle  truye  , 3c 
lorfqu’elle  cft  vieille  8c  grade  8c  qu'elle  â fait  bien 
des  portées  , on  la  nomme  coche.  Le  petit  de  la 
truye  qui  ne  fait  encore  que  téter,  eft  nomme  co- 
-€hon  de  lait  3c  quelquefois  goret  ,*  quand  il  a fix 
Biois  on  l’appelle  porcelet . 

Il  y a des  perfonnes  qui  ne  font  d’autre  négoce 
que  de  porcs  te  de  tniyesen  rie  , ce  qui  fait  qu'on 
les  app.-Jlc  marchands  de  porcs  ou  de  cachons  ; 
cc  font  eux  qui  les  vont  vendre  dans  le*  foires  & 
marchés  où  ils  les  font  conduire  par  troupes  com- 
me des  moutons , par  des  valets  que  l’on  nomme 
porchers» 

Ce  fom  les  cliaircuitiers  qui  font  à Paris  le  corn* 
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merce  de  la  chai?  de  porc  fraîche  & culte  & de 
toutes  les  marchandifes  8c  iflucs  qu'on  peut  cirer  de 
cet  animal. 

Outre  Futilité  que  l’on  tire  du  porc  par  rapport 
à la  vie  , il  fournit  pour  le  négoce  & les  manu- 
fa£Vurcs  pluiîeurs  fortes  de  ma:cliandifes  j fa  voir  le# 
jambons , qui  viennent  des  provinces  ou  des  pays 
étrangers  , qui  font  partie  du  commerce  des  épi- 
ciers. 

Le  poil  ou  foie  qui  fe  vend  par  les  merciers* 
quincailliers. 

Le  iaindoux  dont  on  fefert  dans  les  manufacture* 
pour  l’enfimagc  des  étoffés  de  laine. 

La  graille  tondue  que  l’on  appelle  flamhart  ou. 
fuif  Je  porc  , qui  s’emploie  dans  la  fabrique  dca 
lavons  , 3c  que  les  chandeliers  de  mau varie  foi 
mêlent  avec  les  fuifs  de  mouton  6c  de  bœuf  donc 
ils  font  de  la  chandelle.  Les  tondeurs  de  draps  fe 
fervent  auflî  de  cette  force  de  graillé  au  lieu  de 
(hindou*  pour  cnit  mer  les  étoffes  > ce  qui  leur  cft 
néanmoins  défendu  par  les  réglemcns  généraux  des 
manufactures.  - 

Enfin  l’on  tire  du  porc  certains  grands  morceaux 
de  grailfe  ou  panne  lings  & étroits  que  l’on  nomme 
des  fléchés  Je  lard , dont  les  chaircuiticrs  , parti- 
culièrement ceux  de  Paris  , font  un  négoce  allez 
conrtdérable. 

PORCELAINE.  Efpccc  de  coquillage  blanc  qui 
fert  de  monnoic  en  divers  endroits  d’Àûe  , d’Afri- 
que 8c  d’Amérique.  Voyt\  Bouges  , Coins  Gt 
Zamfi. 

Les  porcelaines  ont  auffi  quelque  u&ge  dans  la 
médecine  , & on  les  emploie  broyées  ou  pilées  ea 
forme  de  perles. 

Cc  font  les  marchands  épiciers  - droquiftes  qui 
font  i Paris  le  commerce  de  ce  coquillage  médi- 
cinal , on  le  leur  envoie  de  Hollande  enfilé  en  ma- 
nière de  chapelets  qu'on  appelle  pontes.  Chaque 
paquet  eft  compote  de  plu  (leurs  pintes  3c  contient 
environ  un  millier  de  coquilles. 

Les  plus  petites  8c  les  plus  blanches  (ont  tes  plue 
eftimées. 

Porcflaike.  C’cft  auffi  une  elpcce  de  poterie 
fine  8c  prcciculè  qui  fc  fai:  particulièrement  i la 
Chine  , mais  qui  eft  apportée  eu  Europe  de  plu- 
fieurs  endroits  de  l’Orient  & fur- tout  des  grande* 
Indos,  comme  du  Japon  , de  Si.im  & de  Surate  ; il 
en  vient  auffi  de  trcs-bcllc  de  Perle  , 3c  l’on  ca 
fabrique  dans  p ailleurs  pays  de  l’Europe. 

PORPHYRE.  Marbre  précieux  , rouge  & fort 
dur. 

PORT.  C’eft  un  lieu  commode  fftué  i l’embou- 
chure de  quelque  rivière , ou  fur  quelque  cô*e  de 
mer , capable  de  recevoir  3c  de  contenir  plu  fleurs 
v ai  fléaux  , où  ils  peuvent  refter  a l’abri  des  vents, 
3c  i couvert  des  emrepiifcs  des  flotes  ennemies. 

L’on  peut  voir  dans  l’ordonnance  de  la  marine 
de  i£8o  , les  régie  mens  qui  concernent  les  vrif. 
féaux  de  guerre  de  fa  majefté,  quand  ils  font  dan* 
les  ports  3c  quand  Us  y arrivent , ou  qu’ils  ca 
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fcartenr  \ te  l’on  fe  contentera  ici  (Ven  extraire  feti- 
icinent  le  peu  d'articles  qui  regardent  les  navires 
marchands,  lorfqu  ils  le  trouvent  dans  les  forts  où 
font  les  vaille  aux  de  Roi. 

Par  ces  articles , qui  font  le  trois , le  quatre  & 
k cinquième  du  titre  de  la  police  des  ports  , tou* 
vaifleaux  marchands , de  cent  tonneaux  & au  delTus, 
qui  veulent  entrer  dans  lcfdits/rorrx , font  tenus  de 
prendre  des  pilotes  pour  les  conduire  & éviter  les 
abordages,  a peine  de  50  1.  d’amende  3c  de  répa- 
ration des  dommages.  11%  font  aufli  tenus  avant  que 
d y entrer  de  Lire  décharger  les  poudres  , pour 
être  portées  dans  les  magafitn  du  Loi  , 3c  de  ne  les 
y reprendre  qu’aprés  leur  forrie  : Ht  enfin  fi  les  bati- 
rnens  font  charges  de  chaux  vive  3t  non  éteinte , 
les  maîtres  5r  patrons  font  obligés  de  les  tenir  éloi- 
gnes des  vaiiïeaux  du  Roi,  fans  enpouvoir  approcher 
ni  y attacher  aucune  amarre. 

Les  ordonnances  de  la  marine  de  ié8i  8c  de 
J68ç  étant  proprement  des  ordonnances  de  maiine 
marchande  , 3c  qui  ne  traitent  que  de  la  police 
des  vaiiïeaux  marchands  , foit  iorfqu’ils  font  dans 
les  ports  , ioit  lorsqu'ils  y entrent  ou  qu  ils  en 
fortent , on  ne  peut  fe  difpcnfer  d’entrer  dans  quel- 
que détail,  & d’en  rapporter  au  moins  les  princi- 
paux article*  , fur-tout  ceux  qui  font  les  plus  né- 
c citai  res  , 3c  qui  ne  doivent  cfe  ignorés  d’aucun 
négociant  qui  fai:  le  commerce  de  mer  j renvoyant 
néanmoins  pour  quantité  d’autres  au iTî  imporans, 
mais  qui  ne  regardent  pas  les  ports , aux  ordonnances 
mêmes,  ou  aux  ditferens  endroits  de  ce  Di&iormairr 
où  il  cft  parlé  de  ce  coinmetce. 

Voici  donc  en  quoi  confittc  la  police  des  ports. 

i°.  Tout  navire  étant  dans  le  port  doit  avoir  des 
matelots  à bord  , pour  faciliter  le  paflage  des  vaif- 
feaux  entrans  8c  forrans. 

i°.  Les  navires  ne  peuvent  ê-re  amarés  qu’aux 
anneaux  6c  pieux  deftincs  à cet  effet. 

1°.  Les  vaifleaux  dont  les  maîtres  ont  les  pre- 
miers fait  leur  rapport  , font  lgt  premiers  rangés  i 
quai  y d’où  néanmoins  ils  font  obligée  de  fe  retirer 
après  leur  décharge. 

4°.  Les  maîtres  3c  patrons  qui  veulent  fe  tenir  fur 
les  ancres  dans  les  ports , (ont  tenus  d’y  attacher 
hoirin,  bouée  ou  gaviteau  , à peine  de  ço  1.  d’a- 
mende , 3c  de  réparer  les  dommages  qui  en  pour- 
voient arriver.  — 

5°.  Si  les  navires  ont  des  poudres,  ils  font  te- 
nus auffi  fous  la  même  peine  de  les  faire  porter  i 
terre  incoo  inem  après  leur  arrivée  , 3c  de  ne  les 
reprendre  qu'après  être  fortis  du  port . 

6e.  Les  maftàands  , faveurs  & commilfionnaires 
ne  peuvent  lamer  fur  les  quais  leurs  march audites 
plus  de  trois  jours  , fous  peine  d’amende  arbitraire. 

7*.  Les  radoubs  , ealfacx  des  navires  . gaudron- 
«age  des  funains  & cordages,  3c  au-rcs  ouvrages  où 
si  m’emploie  du  f*u.ne  peuvent  fe  fùre  qn’â  e nt 
pieds  au  moins  de  diftincc  des  autres  vaifleaux  , 3c 
ale  vingt  pieds  des  quais. 

fi°.  Dans  les  ports  où  il  y a flux  8c  reflux  , cha- 
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que  v ai  fie  au  doit  avoir  deux  poiitçons  d'eau  fui  le 
tiilac , pendant  qu’on  en  chaude  les  fondes  ; 3c  dans 
les  ports  d'où  la  mer  ne  te  retire  point  , être  muni 
J écopes  , ou  longues  pelles  créâtes  propres  a tirer 
leau. 

9°.  Il  cft  ordonné  que  les  vaifleaux  en  charge 
foient  en  une  place  ; les  déchargé*  dans  une  amie  , 

3c  ceux  dcüincs  i être  dépecés  Se  rompus  aufli  en 
une  autre. 

io\  Il  cft  défendu  de  porter  8c  allumer  pendant 
la  nuit  du  feu  dans  les  navires  étant  dans  les  bafi- 
fias  3c  havres  , finon  en  cas  de  nccefhté  prcflan.e  , 

3c  en  la  prcfence  ou  par  la  permiiLon  du  mai.re  du 
quai. 

1 1°.  Dans  les  ports  dont  l’cntrcc  6c  la  fortic  font 
difficiles,  & où  il  y a des  pactes  Luruncuis  éta- 
blis, les  maîtres  des  vailféaux  lont  obiigés  de  s’en 
fervir , ou  .i  leur  défaut  de  pêcheurs , &.  lortquc  le 
lamancur  cft  i borl , de  lui  déclarer  combien  leurs 
batimens  tirent  d’eau,  i peine  de  iiv.  d’amende 
au  profit  du  lamancur  pour  chaque  pied  recèle  ; * k 

lequel  la.naneur  ne  doit  etie  paye  de  les  faiaires 
que  conformément  au  tableau  depofe  au  greffe  , 3c 
affiché  fur  le  quai. 

1 xu.  Les  maîtres  des  vaifleaux  ne  peuvent  non 
plus  être  contraints  de  payer  aucuns  droits  de  cou- 
tume , quayage  , baliflage  , Icftagc  , deieftage  6c  an- 
crage , que  ceux  inlcrits  dans  une  pcncattc  approu- 
vée par  les  officiers  , 6c  affichée  fur  le  port. 

1 3*».  *1  ous  maîtres  3c  capitaines  de  navires  arri- 
vant de  la  m:r  font  obliges  àc  faire  le  »x  rappor  an 
j ige  ordinaire  vingt-quatre  heures  apres  leur  arrivée 
dans  le  port  , itprcfcntcr  leur  conge,  3*  déclares 
le  lieu  3t  le  tems  de  leur  départ , le  po.t  %U  char- 
gement de  leur  vaiiïeau  , la  route  qu’ils  ont  tenue  , 
les  hafards  qu’ils  ont  courus  ; enfin  toutes  les  cir- 
conftanecs  de  leur  voyage  ; même  la  quantité  de 
left  qu'ils  ont  dans  leur  bord  , i peine  de  15  1.  pour 
l'omiflion  de  ce  dernier  article  de  leur  déclaration . 

14°.  Il  cft  défendu  i tout  maître  de  vaifleau  de 
décharger  aucune  marchandée  après  fon  arrivée  , 
qu’il  n'ait  fait  auparavant  Ion  rapport,  finon  en  cax 
de  péril  éminent , .1  peine  de  punition  corporelle,  6t 
de  confifeation  drs  marchand  îles. 

if1',  ciun  vaifleau  cft  obligé  de  relâcher  en  quel- 
que port  , le  maître  ou  le  capitaine  eft  t<  nu  de  dé- 
clarer au  lieutenant  de  l'ami  ramé  du  lieu  1a  caufc 
de  fon  relâchement , 3c  de  lui  repref  nter  fon  congé, 
mais  non  d’en  prendre  un  nouveau  pour  remettre  en 
mer. 

»8°.  Tl  eft  défendu  i tons  capitaines  8c  maîtres 
de  navires  de  jett  r lrur  left  dans  les  ports  , can'ux, 
bafltns  6 i rades,  tous  fcinc  de  «00  iv  d’amende 
pour  la  premi  rc  fois  , 3c  de  faific  3c  c-n  fi  (cation 
des  bâti  nen*  rn  cas  de  récidive.  Il  leur  eft  iufl  dé- 
fendu de  travail. cr  ou  taire  travailler  au  leftage  ou 
deieftage  de  leur  vaifleau  pendant  la  nuit  & de 
Lire  porter  leur  left  ail.curs  que  dans  les  lieux  def- 
thés  par  les  (vndics  3c  cchcvuis  des  villes , po®t  y 
recevoir  ledit  left* 
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170.  Enfin  tout  maître  de  navire  voulant  aller  en 
mer , ne  peue  forcir  des  ports  fans  un  conge  des 
officiers  de  l'amirauté , ou  même  du  gouverneur  de 
la  province  , fi  c’eft  en  Bretagne;  lequel  doit  con- 
tenir le  nom  du  maître  , celui  du  vaiiTeau  , fon  porc 
& fa  charge , le  lieu  d'où  il  part , &:  celui  de  fa 
deftination. 

Port  Franc,  en  terme  de  commerce  de  mer. 
C’cft  un  port  où  il  cft  libre  i tous  marchands  , de 
quelque  nation  qu'ils  foient,  de  décharger  leurs  mar- 
chandilcs , & de  les  en  retirer  iorfqu'ils  ne  les  ont 
pu  vendre  , fans  payer  aucun  droit  d’entrée  ni  de 
l'ortie,  c’cft  un  foible  relie  de  la  liberté  naturelle  & 
dj  rimmunitc  piimitive  & de  tour  commerce. 

Fermer  un  port.  Ceft  empêcher  que  les  vaé- 
feaux  qui  y font  n'en  fortenc , ou  que  ceux  qui  vien- 
nent de  dehors  n'y  entrent.  Quelquefois  les  ports 
ne  font  fermés  que  pour  l'entrée  , & quelquefois 
feulement  que  pour  la  fortie  , toujours  contre  la 
juftice  & au  détriment  de  l’cfpêce  humaine. 

Port.  Signifie  auffî  la  charge  d'un  v ai  Beau , ce 
qu’il  peut  porter,  Cctcc  charge  ou  port  s’évalue  par 
tonneaux  de  deux  mille  livres  pelant  chaque  ton- 
neau. Auffî  quand  on  dit , un  bâtiment  du  pore  de 
cent  tonneaux  , on  entend  un  bâtiment  capable  de 
porter  tant  en  marchandées  qu'en  left  , munitions , 
armes  & hommes  d’équipage  , cent  fois  deux  mille 
livres  ou  deux  cent  mille  livres  pefant  , ou  deux 
mille  quintaux  ; ce  qu’on  doit  entendre  i propor- 
tion de  ceux  de  mille  & de  deux  mille  tonneaux  St 
au-dcLi,  qui  font  les  plus  grands  ; St  qu’en  fait  de 
guerre  l’on  nomme  vaiffeau  du  premier  , du  (ccond 
rang,  &c.  donc  \e port  fuivanc  cette  évaluation  paffe 
fouvent  ip  poids  de  quatre  millions  de  livres. 

Port.  S’entend  encore  de  ce  qu'il  en  coûte  pour 
les  falaires  des  crochcteurs  St  porte-faix.  J’ai  payé 
vingt  fols  â cet  homme  pour  le  port  de  ma  vaille 
& de  mes  hardes. 

Il  fe  prend  auffî  pour  les  frais  de  voitures  que 
l’on  paye  aux  mefiagers , maîtres  dccaroffcs  de  autres 
voituriers  foit  par  eau  , foit  par  terre.  Ce  roulier  a 
pris  un  fol  pour  livre  pour  le  port  de  mes  mar- 
chandées. 

Enfin  il  fe  dit  du  droit  taxé  pour  les  lettres  qui 
arrivent  par  les  couriers  des  polies.  Les  commif- 
fionnaircs  ne  mettent  point  ordinairement  en  compte 
â leurs  commettans  les  pores  de  lettres  qu’ils  en 
reçoivent  pour  le  fait  de  leurs  commiffions , mais 
Jricn  celles  qui  regardent  d’autres  affaires. 

Un  paquet  , un  ballot  franc  de  port , c’eft  un 
ballot  ou  un  paquet  dont  les  droits  & frais  de  voi- 
ture ont  été  affranchis , &.  payés  par  celui  qui  l'en- 
voye. 

Port  de  lettres  , ce  qu’il  en  coûte  pour  l'en- 
voi d’une  lettre  par  la  porte.  On  appelle  une  lettre 
affranchie  on  franche  de  pore  , celle  donc  le  port 
a été  payé  au  commis  de  la  porte  d’où  elle  ert 
partie  , ou  qui  n’étolt  tenue  d'aucun  droit,  comme 
|ônt  les  lettres  pour  les  affaires  du  Roi,  qui  fon:  en- 
loy  ccs  des  bureaux  des  minirtres  Si  fccrccaires 
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d'état , dont  le  cachet  des  armes  St  le  nom  mis  fut 
l’enveloppe  marquent  l’affranchiffemcnt. 

Tenir  port.  C’cft  relier  dans  un  port  de  déchar- 
ge le  tems  prêtait  par  les  ordonnance!»  & rcglcmcns 
de  police. 

PORTAGE  , afkion  de  porter.  Il  faudra  »nt  de 
chariots  , tant  de  mulets  pour  le  portage  de  ce* 
marchandées. 

Portage.  Sc  dit  encore  fur  mer  , & particuliére- 
ment fur  les  vaifféanx marchands,  des  voitures  fran- 
ches que  l’on  donne  aux  offiçjers  matelots  , des 
hardes  St  marchandées  qui  leur  appartiennent  juG* 
qu’à  une  certaine  quantité.  On  l’appelle  autrement 
ordinaire . 

PORTE-AUNE.  Machine  de  bois  dont  fe  fervent 
uelques  marchands  , pour  foucenir  leur  aune  , ati* 
e faire  eux  feuls  l’aunage  de  leurs  draps,  étoffes  , 
toiles,  rubans,  St  autres  marchandées. 

PORTE -BALLE.  Petit  mercier  qui  court  la 
campagne  , St  Qui  porte  fur  fon  dos  une  petite 
halle  , ou  une  caille  légère  remplie  de  menue 
mercerie  qu’il  débite  dans  les  villages.  Il  y en  a 
qui  ne  vendent  que  des  toiles  , Si  d’autres  de  petit* 
bijoux. 

PORTE-CEDULE.  Petit  porte-feuille  long  Sc 
étroit,  ordinairement  couvcit  de  cuir,  dans  lequel 
les  marchands , négocians  , banquiers  Si  gens  d’af- 
faires portent  fur  eux  les  lettres  fie  billets  de  change, 
mémoires  , promeffes  Si  autres  papiers  de  confc- 
qucnce  qu’ils  doivent  avoir  à la  main. 

PORTE-FAIX , celui  qui  porte  des  fardcaax  a 

Î»rix  d’argent  & pour  la  commodité  du  public.  Ou 
c nomme  plus  communément  crochetcur , a caufe 
des  crochets  dont  il  fe  fert,  Si  fore  , i caufe  de 
l’extrême  force  qu’il  faut  avoir  pour  cette  profef- 
fion.  Ce  dernier  terme  n ’cft  en  ufage  que  fur  les 
porcs  de  la  ville  de  Paris. 

PORTE-LETTRE , qu'on  nomme  autrement 
porte-cédule. 

PORTÉE.  Terme  de  manufacture  de  lainage . 
C'cft  un  certain  nombre  de  fils  qui  font  partie  de 
la  chaîne  d’une  étoffe. 

Portée  , ert  auffî  un  terme  de  manufacture  de 
foieries.  Il  lignifie  , comme  dans  les  manufactures 
de  lainages  , un  certain  nombre  de  fils  de  foie  , 
qui  font  une  portion  de  la  chaîne  d’une  étoffe  ; en 
forte  que  lorfque  l’on  dit  qu’un  taffetas  de  onze 
vingt-quatrièmes  d’aune  de  largeur  entre  les  lizières, 

| aura  vingt-quatre  portées  de  quatre-vingt  fils  cha- 
cune , cela  doit  s’entendre  que.  toute  la  chaîne  Qui 
ert  employée  i faire  ce  taffetas  doit  être  composée 
de  dix-neuf  cent  vingt  fils. 

Portée  , en  terme  de  commérer  de  mer.  Signi- 
fie une  certaine  quantité  de  marchandées  qu’on  per- 
met aux  gens  d’equipage  d’un  vaiiTeau  marchand , 
de  porter  St  d’embarquer  pour  leur  compte  fan* 
payer  de  fret  : c’cft  ce  que  l’on  nomme  auffî  paca* 
tille.  Lorfqull  n'y  a que  leurs  coffres  Si  leur* 
hardes  on  l’appelle  V ordinaire  ; çc  qui  doit  être 
charge  le  premier. 
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Tcrt£e.  Eft  encore  un  terme  de  marine  qui  fî- 
gn;£c  la  capacité  d'un  navire,  Dcfîgncr  la  portée 
d’f.i  navire  , c’cft  en  exprimer  la  grandeur  & le 
po:c. 

PORTER.  Terr^n  Je  teneur  de  livres.  C’cft  la 
même  cLofc  qu  écrire  ou  mettre  un  article  , une 
partie  , une  dette  , un  paiement  à l'endroit  d’un 
regiftre  ou  d’un  compte,  qui  leur  convient  fuivant 
leur  différente  nature.  On  dit  porter  fur  le  grand 
livre , porter  fur  le  journal , porter  i compte  , por- 
ter en  débit , porter  en  crédit,  porter  en  recette, 
en  depenfe , en  reprifè  » &c. 

Porter.  En  terme  de  manu/a  élu  re  Se  de  com- 
merce d’étoffe  8c  de  tapifferie  , veut  dire  la  lon- 
gueur 8c  la  largeur  qu’elles  ont.  Ce  drap  porte 
vingt  aunes  de  longueur  fur  une  aune  de  largeur  j 
cette  ferge  doit  porter  deux  tiers  de  large  fur  vingt- 
deux  aunes  de  long.  Cette  tapifferie  porte  tant 
d’aunes. 

Porter.  Se  dit  aufiî  en  même  (èns  dans  la  mar- 
chand] fe  du  bois  carré.  Cette  poutre  porte  t.ente 
pieds.  Ce  chevron  porte  fix  pouces  fur  quatre  d'é- 
caniflagc  , & vingt-deux  pieds  de  long. 

Porter.  Se  dit  quelquefois  de  la  charge  dont  un 
▼aiffeau  marchand  cft  capable  , 6c  des  équipages  & 
canons  dont  il  cft  monté. 

Porter  parole.  Signifie  faire  des  offres . On 
m*a  porté  parole  de  cent  mille  livres  pour  la  part 
que  j’ai  dans  le  retour  du  vaiffeau  l’Amphitrite  : 
pour  dire , on  m’en  a offert  cette  fomme. 

Porter  ia  parole.  Signifie  parler  au  nom 
4’unc  affcmbléc , d’une  communauté  , d’un  corps. 

Dans  chacun  des  (îx  corps  des  marchands  de  la 
ville  de  Paris , c’cft  le  grand  garde  qui  pont  la 
parole ; 8c  lorfque  les  fix  corps  font  altérables  , 
c’eft  le  grand  garde  de  la  draperie. 

Les  (yndics  8c  les  jifrés  dans  les  communautés 
des  arts  & métiers  , portent  la  parole  chacun  pour 
leur  corps. 

PORTEURS  D’ARGENT.  C’cft  ainfi  que  dans 
les  caiffcs  coofidciablcs  , &#chcz  les  gros  mar- 
chands , négocians  , banquiers  & autres  qui  font  un 
grand  négoce  d’argent , on  appelle  certains  fervi- 
teurs  qui  font  uniquement  employés  à porter  l'ar- 
gent fur  leur  dos  dans  de  petites  hôtes  ou  paniers 
d’oxier  faits  expiés. 

Ce  font  ordinairement  les  porteurs  (V argent  qui 
vont  faire  accepter  les  lettres  de  change  , qui  les 
reçoivent  i leurs  échéances  , & qui  ont  foin  de 
faire  faire  les  protêts  faute  de  paiement  ou  d’ac- 
ceptation. Ils  aident  aufiî  i pefer  & i compter  les 
facs  , i reporter  ceux  qui  ne  fe  trouvent  pas  bous  : 
enfin  ce  font  eux  qui  font  tout  le  gros  ouvrage  qui 
regarde  la  caifTe. 

Ceux  qui  font  dans  l’obligation  de  fe  fervîr  de 
<cs  fortes  de  gens  , n’en  doivent  point  prendre  fans 
répondant,  ni  qui  ne  fâche  lire  , écrire  & calculer, 
étant  néceffairc  pour  le  boa  ordre  delà  caiffe  , que 
les  porteurs  d’qfgent  tiennent  un  petit  livre  de 


POR  43^ 

bordereau  de  toutes  les  parties  qu’ils  vont  rccesoit 
en  ville. 

Porteurs.  Sc  dit  aufiî  en  fai:  de  lettres  de  change, 
de  ceux  qui  les  ont  en  main  , 8c  en  faveur  def- 
quels  les  derniers  ordres  ou  eodoffcmcns  ont  é:c 
pâlies. 

L’ordonnance  de  1673  referme  pluficors  difpo- 
filions  importantes  concernant  les  porteurs  de  lettres 
de  change  ; elles  font  rapportées  dans  l’article  qui 
parle  de  ces  fortes  de  lettres. 

Quand  on  dit  qu’un  billet  cft  payable  au  por- 
teur, cela  doit  s’entendre  qu’il  eu  payable  i celui 
qui  l’a  entre  les  mains  , 8c  qui  le  prefentera  i 
(on  échéance.  Pour  être  payé  de  ces  fortes  de  bil- 
lets , on  n’a  befoin  ni  (Tordre  ni  de  tranfport  : il  cft 
cependant  bon  de  (avoir  i qui  l’on  paye. 

PORTO-FRANCO.  Ceft  i Gcnss  un  magafin 
où  tous  les  marchands  8c  négocians  étrangers  , de 
quelque  nation  qu’ils  foient , peuvent  apporter  leurs 
marchandifcs,&  où  elles  font  reçues  fans  payer  aucun 
droit  pour  le  (impie  dépût. 

Lorfque  ceux  i qui  les  marchandées  appartien- 
nent ont  trouvé  à s’en  défaire  , foit  totalement  r 
ou  en  partie , ils  en  payent  alors  les  droits  aux 
bureaux  de  la  république  à proportion  de  la  vente  ; 
mais  s’ils  ne  vendent  rien  , Ü leur  eft  permis  de  les 
enlever  & de  les  retirer  du  magafin  , fans  qu’il  leux 
en  coûte  quoi  que  ce  foit. 

PORTUGAL.  ( État  aéluel  du  Commerce  de  ) 

Le  Portugal  eft  le  royaume  le  plus  occiden- 
tal de  l’Europe  ; il  cft  borné  à l'oueft  8c  au  fud 
par  l’océan  Atlantique  , i l’eft  8c  au  nord  par  l’Ef- 
pagne.  Son  étendue  cft  d’environ  1845  milles  quat- 
re*;. Le  Portugal  cft  beaucoup  plus  tempère  quer 
TEfpagne  , quoiqu’il  y ait  quelque  différence  dé 
température  entre  fes  diveries  provinces.  Le  fol 
en  eft  très-fertile  ; malgré  cela  , comme  la  plus 
grande  partie  du  pays  demeure  en  friche  , on  e(t 
obligé  de  tirer  du  dehors  le  bled  néceffairc  i la 
conlbmniation  , & c’cft  l’Angleterre  principalement 
qui  en  fourni:  le  Portugal . La  province  d’Eftra- 
madoure  eft  tcputcc  la  plus  fertile  : celle  d’Alen- 
tejo  produit  le  plus  d’huile.  Cette  denrée  abonde 
en  général  dans  tout  le  pays , ainfi  que  le  vin»  Par 
une  ordonnance  de  1765  , il  fut  enjoint  fous  peine 
de  confifcaüon  des  terre* , d’arracher  les  vignes  de» 
environs  duTagc,  du  Mondego  & de  la  Vega  8c 
d’en  enfcmcnccr  les  ferres.  Fl  n’y  eut  d’excepté* 
que  les  vignobles  de  Lifbonne  , Ocgras  , Carca-*- 
velhos  , Lavadrio  , Torrès  , Vcdras,  Alanquer  r 
Anadia  & Mogofores.  Les  plaines  foumiffent  crx 
abondance  du  miel  d’un  beau  blanc  & d’une  agréable 
odeur  : celui  des  bois  lui  cft  inférieur,  quoique  de 
meilleur  goût  que  dans  les  autres  régions.  Le  Por- 
tugal abonde  aufiî  en  citrons , oranges  douces  8c 
amères  ; figues,  amandes , châtaignes,  nattes  & autres 
bons  fruits  : on  y trouve  beaucoup  de  fel  maiin  & 
ou  y élevé  des  vers  i foie. 


Digitized  by  Google 


4J2  P O R 

Non-feulement  l’agriculture  eft  négligée  en  Por* 
tugal  y comme  nous"  l’avons  déjà  remarqué  ; mais 
tous  les  métiers,  arts  & manufactures  y lauguifteiu. 
Le  pays  produit  les  plus  excellentes  matières  pour 
être  miles  eu  œuvre  ; mais  la  plus  grande  partie  fe 
vend  aux  étrangers , de  qui  on  les  racherrc  enfuies 
fort  cher  , quand  clics  font  manufacturées.  Ce  que 
font  les  Portugais  en  toiles  , qui  cft  la  manufiâurc 
La  plus  confi;ev.*b!e  qu’ils  aient  , en  ouvrages  de 
paille  , en  fruits  confits,  fur-tout  en  écorces  d’orange, 
en  grades  étoiles  de  Une  & de  foie,  tout  cela  cft 
bien  peu  de  chofe  eu  égard  aux  bc foins  de  la  nation. 
1)  importe  beaucoup  aux  étrangers , & particulière- 
ment aux  Ane  loi  s , qui  font  nu  tires  du  commerce 
de  Portugal  y qu’il  ne  s’y  cviblilie  point  de  manu- 
factures. Àufli  font- ils  tous  leurs  efforts  pour  l'em- 
pêcher , comme  on  l’a  pu  voir  lors  de  L’établifle- 
ment  de  la  manufacture  de  glaces  à Lifbonnc.  Quoi 
qu’il  en  foi:  , le  gouvernement , qui  là-deflus  avoit 
adopte  un  fyftcmc  vraiment  funefte  au  bien  pu- 
blic , a paru  changer  de  femiment  : quand  le  fa- 
meux nwquis  de  Potnbal  fut  appcilé  au  miniftère, 
FioJuitric  nationale  commença  à revivre,  Sc  tan:  qu’il 
fut  à la  tète  des  affaires , on  a vu  dans  les  Portugais 
«ne  activité  don:  on  ne  les  croyoit  plus  fufccptibles. 
Cette  activité  s eft  un  peu  rallcntie  depuis  la  retraite 
de  ce  grand  minirtre  j mais  il  faut  cfpctcr,  pour  le 
bien  de  la  nation  Portugaife , qu'elle  reprendra  dans 

Feu  une  nouvelle  vigueur.  Elle  a pour  l’y  exciter 
exemple  de  toutes  les  nations  commerçantes. 

Le  Commerce  des  Portugais  cft  à la  vérité 
fort  étendu , mais  ils  n’en  tirent  pas  un  avantage 
bien  cou  fi  durable  ; les  denrées  du  crû  de  leur  pays , 
celles  qu'ils  tirent  de  leurs  po  fie  fiions  dans  les  autres 
parties  du  monde  , les  ne  h elles  même  que  leur 
fournit  en  particulier  l’Amérique,  tout  cela  s échange 
contre  ce  que  les  peuples  d’Europe  avec  lefqucls  ils 
commercent,  & (pénalement  les  Anglois,lcur  pro- 
curent en  grains  & en  marchandifes  manufacturées. 
Telle  cft  t*ur  manière  de  fe  pourvoir  pour  eux- 
mêmes  & pour  les  pays  qui  font  partie  de  leurs 
domaines , de  la  plupart  des  chofes  qui  font  à leur 
ufage.  Ce  qu’ils  exportent  cher  l’etranger  confifte 
en  Ici  marin  , huile,  vins , citrons, oranges  & autres 
denrées  du  crû  de  ce  royaume.  Leur  principale  ri- 
chcfTc  vient  de  leurs  poflcflîons  du  dehors  & parti- 
culièrement du  Bréiil  ; ils  en  reçoivent  du  fucre  de 
differentes  qualités  , du  tabac,  du  cacao,  de  l’ivoire, 
de  fébenc  , du  bois  de  FîrcfiJ  , des  peaux  , toutes 
fortes  d’cpiccrks,  des  drogues  médicinales  , de  l’or, 
des  perles  ? des  diamants  & autres  pierres  précieufes. 
Cependant  à l’exception  de  ceux  de  ces  articles  qui 
fe  tirent  du  Prèfil  , tout  le  refte  qui  nous  vient  tics 
Indes  orientales  & occidentales  peut  s’acheter  de  la 
première  main  , fans  recourir  aux  Portugais . En 
vue  de  ftvotifer  le  commerce  des  Indes  orientales , 
le  roi  Jofeph  accorda,  en  f7t;  » â un  ancien  fer- 
mier du  tabac  nommé  Feluiano  Velho  Oldcn- 
frurgy  un  o&roip*;u  envoyer  cinq  navires  à Macao  , 
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favoir  un  lous  les  deux  ans;  & par  un  autre  o&roi  f 
il  lui  permit  d'en  faire  partir  onze  en  dix  ans  pour 
Goa.  Ce  commerce  continue  i fe  faire  par  des  fo- 
ciétcs  ou  compagnies  privilégiées  , de  même  que 
celui  du  grand  Para  , de  Maragnaon  & de  Fer- 
nam-bouc.  ♦ 

Les  Portugais  n’envoient  que  peu  de  navires 
dans  les  différent  ports  de  l'Europe  ; mais  on  voie 
prefque  en  tour  tems  leurs  pavillons  voltiger  vers 
les  cotes  d’Afrique  où  ils  poflédcntr 

Les  ides  du  Cap  vfru  decouvertes  par  leurs 
ayeux  en  1472.  On  en  compte  dix  : Santiago  , S» 
Antonio  , Sia.  Lucia  , S.  Vi  tente  , S.  A hcolao, 
Priva  y rifle  du  Sel , l'ijle  Mayo  , tijle  de  Fuego 
Hc  Pucna-Vijla,  Les  principales  productions  de 
ces  ifles  font  des  cuirs  verds  , & particulièrement 
des  peaux  de  chèvres  & de  cabrits  , du  fcl , du  ris  # 
du  mil,  du  bled  de  Turquie,  des  oranges  , des 
citrons  , des  ananas  & pluticurs  autres  fruits  dé- 
licieux. 

L'ille  San  T hom  6 , ou  S.  Thomas  , qui  cft  lituée 
prccifémcnt  fous  la  ligne,  cft  une  des  colonies  les 
plus  Ho  ri  (Tantçs  qu’aient  ies  Portugais  en  Afrique* 
Le  fucre  & le  gingembre  qui  y croiiTcnt  aufTi  bien 
qu’en  aucun  lieu  du  monde  , font  les  principaux 
articles  de  commerce  de  San  Tkomè . De  Là , les 
Portugais  font  i portée  de  trafiquer  avec  les  peu- 
ples de  Loango  , St.  Paolo , Angola  , Congo  , de  la 
cùtc  d’oc,  de  Guinée,  & fur-tout  des  royaumes  de 
Sofala  , de  Monomotapa  , de  Mofambique  êc  de 
Mélindc  ; ils  jouiffent  au  furplus  du  précieux  avan- 
tage d’être  les  feiils  Européens  qui  aient  pu  former 
des  établilTemcns  dans  ces  régions  & qui  y aient  des 
forterefles  qui  les  rendent  en  quelque  forte  maîtres 
de  tout  le  commerce  qui  s’y  fait.  Les  Portugais  y 
vont  chercher  des  nègres  qu:ils  tranfportent  au  Bréfil, 
& quelque  peu  d’or  & d’ivoire. 

Les  Portugais  vont  au  (fi  aux  Indes  orientales 
où  ils  confcrvent  quelques  débris  des  vaftes  & riches 
pofteffions  qu’ils  y ont  eues  autrefois  , favoir  : 

Goa  , fameufe  ville  , fi tuée  par  les  r ç degrés  6 
minutes  dans  une  ifie  formée  aux  embouchures  de* 
rivières  de  Mandata  t < Guari  fur  la  cote  des  Indes. 
Les  habirans  de  Goa  font  quelque  peu  de  commerce 
avec  laPerfe,  le  Pegu,  Manille,  Macao  & le  Mofam- 
bique. Leurs  meilleurs  envois  pour  l’Europe  (ouf 
les  retours  de  ce  dernier  endroit , quoiqu’ils  foient 
beaucoup  diminués  par  la. petite  quantité  d’or  Se 
d’ambre  gris  qu’apportent  aujourd’hui  les  nègres  à 
Goa . 

Dil*  , qui  a la  réputation  d’être  imprenable , a 
toujours  été  & cft  encore  la  plus  fjrte  place  tics 
Portugais  aux  Indes  ; niais  ce  n’eft  pas  une  ville 
qui  fa(îe  un  grand  commerce  ; le  peu  qu’elle  vaut 
cft  par  fes  relations  avec  l'idc  de  Moiàmbiquc. 

M vcaç  cft  une  place  appartenante  à l’empire  de 
la  Chine  ,où  les  Portugais  on:  ptefentemene  trois 
forreralTcs  bâties  far  autant  d'éminences  ou  petites 
montagnes  , toujours  gardées  par  une  forte  gamifon. 
Les  Portugais  de  Macao  pourraient  faire  un 
9 commerce 
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taÔmBntree  betacoup  plut  grand  qu’ili  ne  foutivfC 
la  Chine , s’ils  favoient  ufer  de  la  penniffion  qu'ils 
onc  d’aller  deux  fois  l'année  aux  foires  de  Canton 
acheter  les  marchandifcs  qui  leur  font  propres. 

Au  refte  les  Portugais  ont  d'autres  étaG lifte  mens 
ou  comptoirs  dans  les  Indes  orientales , fur  toutes 
les  côtes  de  Malabar  8c  de  Coromandel^  mais  le 
commerce  qu'ils  y font  n'cft  pas  non  plus  bien  con- 
sidérable. C eft  le  Bréiil  qui  eft  le  vrai  trefor  des 
Portugais» 

Le  Brésil  eft  une  partie  vafte , fertile  8c  riche 
de  l'Amérique  méridionale  , avec  titre  de  princi- 
pauté ; les  Portugais  en  font  tranquilles  poflef- 
feurs  depuis  l’an  1661.  Ce  pays  le  divife  en  trois 

Eartics , favoir  la  côte  feptenirionale  , qui  contient 
:s  gouvernemens  de  Pana  , MaranJtéon  , 8c 
Siara  ; la  côte  orientale  , qui  renferme  les  gou- 
vememens  de  Rio  Grande , Para-iba , Tama- 
raca  , Femambuco  , Sexgippe  , la  Baye  de  tous 
les  Saints  , los  Ilheos , Porto  Seguro  , & Spirito- 
Santo  { 8c  la  côte  méridionale , ou  l’on  trouve  les 
gouvernetnens  de  Rio  Janeiro , de  St,  Vinxtnt  8c 
dd  Rey. 

Sak-Salvador  , ville  du  gouvernement  de  la 
baie  de  tous  les  Saints  , ou  Baya  de  todos  os 
Santos-i  eft  capitale  de  tour  le  Bréfil.  Scs  habitans 
lont  induftrieux  , attifs  8c  riches  j ils  font  un  com- 
merce très-étendu  en  tabac  qui  eft  l'article  qu'on 
cultive  le  plus  au  Bréfil  ; en  lucre  , indigo  , coton  , 
baume  de  Capaïva,  bois  pour  la  teinture,  rocou, 
Parcira-brava  ; enfin  en  huile  8c  fenons  de  baleine%, 
ce  poifTon  venant  échouer  en  quantité  dans  U 
baie  depuis  juin  jufqu  a feptembre.  Le  port  de  San- 
Salvador , qui  u'cft  qu'i  100  toifes  de  la  ville  , eft 
excellent  8c  peut  contenir  un  bon  nombre  de  navires  : 
c’eft-li  qu'aborde  tous  les  an» au  mois  de  jujn  la 
Hotte  de  Lifbonnc , & où  fc  raftembient  au  mpis 
«l'aotlc  pour  le  retour,  tous  les  navires  qui  fe  font 1 
Téparés  de  cette  flotte  pour  aller  à Rio-Janeiro  dont 
jS.  Sebaflien  eft  la  vüle  capitale  ; & Ftrr\ambuco 
Jbfaranhaon , Paraiba  , Tamaraca  8c  autres  ports 
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de  la  côte  du  Brcfll.  Le  nombre  des  navires  de 
cette  flotte  n’eft  pas  lise  ; H roule  ordinairement 
entre  40  le  40  blimcns  de  toutes  les  grandeur» 
depuis  11  jufqu  a 56  pièces  de  canons. 

Les  Portugais  poiTcdcnt  dans  la  mer  Atlantique 
plultcurs  ifles  dont  les  principales  font  . Porto - 
Santo  , Modéré , le  les  A\ores  ou  les  Tercens  , 
qui  font  au  nombre  de  neuf  , favoir  : Sainte- 
Marie  , St.  Michel , Terceira  , Saint-George  , 
Graciofa  , Payai  . Pico,  Flores  le  Corvo  : cct 
ifles  produifent  du  froment , du  vin  le  d'excellent 
fruits  , fur-tout  des  citrons  le  des  oranges.  L'ifle 
de  Madere  donne  des  vins  exeellens  dont  le  plant  a 
été  tiré  de  Candie.  Ces  vins  font  enlevés  en  plut 
grande  partie  pour  l’Angleterre  le  pour  les  Indes. 

Le  Portugal  renferme  fix  provinces  , qui  fout 
l’Eftramadoure , B tir  a , Entre-  Douro-i-Minho, 
Tra  -os-  Montes  , Alentejo  , & l’Algarve  ; 
celle-ci  forme  un  royaume  particulier.  En' général 
ces  provinces  font  fertiles  ; elles  renferment  divers 
ports  ic  villes  de  commerce  , notamment , 

Lisbonne  , capitale  du  Portugal  le  réfidcnce  du 
roi  : cette  ville  s étend  de  l'eft  al’oucft  fur  le  bord 
du  Tagcà  l’endroit  où  ce  fleuve  décharge  fes  eaux 
dans  h mer.  Elle  cû  l'entrepôt  de  ce  que  les  Por- 
tugais tirent  de  leurs  autres  poflêilions.  Le  porc 
eft  vafte  , profond , sûr  le  commode , ayant  deux 
entvécs , l’une  au  nord  , l’autre  au  midi  de  la  ville  ; 
celte  dernière  eft  la  plus  large  le  la  plus  facile.  Ls 
.commerce  d’exportation  de  Lijbonne  eft  confidé- 
rable  ; il  coiffïfte  principalement  en  tabac  , fucre  , 
cuirs  le  bois  pour  la  teinture  , articles  qui  tous 
viennent  du  Bréiil  dans  cette  ville  , le  en  laines  le 
huiles  d'olive , qu’on  tire  de  diverfêt  provinces  dn 
royaume.  Nous  allons  donner  des  comptes  fimuléx 
de  ces  divers  articles  , à l'exception  dù  bois  de  tein- 
ture dont  le  commerce  appartient  par  un  privilège 
cxclufif  à une  compagnie  Portugai/e  , qui  en  con- 
féqucncç  envoie  ce  pois  dans  l’étranger  pour  fou 
compte. 


Compte  fimule'  de  il  rouleaux  de  tabac  du  Bréiil,  pefaot 
Enfemble  rot  arrobes  S tt*  dont  à déduire  la 
Tare  . . 10  ......  à 10  H,  par  rouleau. 


Net  . r,;  arobes  8 tt>  1 -.600  récsl’artobc  , rendue 


à bord  du  navire , tous  frais  faits , 
i 


• f i I 1 r t « • . . .Us.  sot.tfo 

Commiflion  1 pj  . . 10,045 


Rs. 


Il  y a des  rouleaux  qui  pefeu  au-delà  de  15  arrobes , mais  Us  ne  font  pas  fi  cftimés  que  les  petits 
JEOnJcjux  , tels  que  ceux  ci-JeSus. 
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Compte  fimulé  de  if  coiffe)  fucre  de  Lifionne , dont 
j De  fucre  blanc  pelant  ra6  arr.  4 tt*, 

Tare  • • ao  ar.  18  *b 

Bon  poids  1 18  • a a • • * 


Net  104  arr.  4 *b  J 1,600  rées 


4 De  fucre  dît , pefaot  net  108  arr.  8 *b  i a, 400  . . 

j De  fucre  moïcouade  , . 37  • . 16  • a a, 180  • • 

6 De  fucre  dit,  • • * • aid*  • 4 • i a,£So  • . 


jç  CaifTes 


Frais  J? expédition. 


'Aux  travailleurs  J 500  rées  par  caillë  , te  port  i bord  , . 

Rabattage  le  frais  de  douane 

Courtage  à { p ; , 8c  au*  pauvres  deux  pour  mille  ... 
Commidion  fus  Rs.  i,4aa,47o  J 1 Pa  .....»•. 


Compte  fimulé  de  400  cuirs  reçus  du  B réfil 
Pefaot  enfêmble  . . 7,878  ib 
Four  réfaction  ...  s O 


7,588  lb  à 80  Rs.  » 4 


Frais  d'expédition . 

Fret  du  Bréfil  i Visionne  , i aoo  rées  pièce 

Frais  à la  maifon  des  Indes , i 7»  rs.  pièce  ........ 

Frais  de  décharge  4,000  rs.  de  chargement  7,500 

Fort  i bord  1,400  rs.  courtage  | p J,  8c  aux  pauvr.  1 pK  • 
CouunHfttxa  fur  R*-  73B,t  * 1 P. 


T ..«>•.  «Rs.  I7ô,7af 


.........  715,817 

«•••••»•»  86,ito 

**••••••• 


Rs.  1,389,487 


Rs.  è,OM 

lf,t60 

I . 7,8 »} 

, . 18,450 




Réct.  1,447,910 


Rs.  807,04a» 


Rr.  #8o,oeo' 
. 180,000 
. 11,500 

. 8,847 

. >4,68  J 


740,87* 
Rées.  747,85a 


Compte  fimuté  d’achat  8c  d’expédition  Je  1,848  atrobes  19  S>  de  lame  de 
Portugal,  en  fuin  , qui  ont  produit  87  balles  pefant  1,1  a r arr.  de 
laine  lavée  8c  101  arrobes  8 * de  rebut  , SC  ont  coûté  comme  fuit  : 


>,648  arr.  17  R>  de  laine  en  (üin  i dive’rs  prix  ’.  . ............  Rs.  8,ra’fî8ao 

’ Dont!  réduire  101  arr.  8 tb  de  rebut,  qui  ont  produit  ........  171,817 
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Ci-eontre  . 
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Frais  de  lavage  6 d'expédition. 


Frais  de  lavage , certificat  , balins  ou  toile  d’emballage , port 

jufqu'i  Bottavente  , comtniflîon  du  faéfeur  pour  l’achat  • Rs.  1,101 ,145 
Port  de  Boniveme  à Lisbonne , des  67  balles  à 360  n. . • . . , 10,100 

Droits  d’entrée  i Ci/bonne  ................  304,715 

Droit  de  Portos-Sccos  , . 175,873 

Droit  de  cnnfuht  i la  (ortie  , pelage  , & port  à bord  . . . » . 307,570 

Conmjiiliou  d'expédition  fur  Rs.  8,344,710  i } p|  ......  150,400 


R*. 


m 


— 1, «fi, 433 

Rées.  8,357,110. 


les  prit  des  laines  en  fuin  Rulent  drivant  les  qualités  , depuis  1,500  jufqu’i  4,000  rées  l’arrobe, 
plus  ou  moins.  Les  noms  des  principales  piles  font  BaJajà\,  Campo  major , Elvas , Olivenca  Je 
EJlremot.  ’ 

Compte  fimulé  de  4 demi-pipes  d’huile  de  Lijbonne  , mefurant  enfemble  55 

aimudes  6 canadas , i 1,700  rées  ........  R,. 


»tj.05« 


Frais  d expédition. 

Pour  4 futailles  ti.ooo  rs.  & droit  de  confulat  3,570  rs Rs.  15,37a 

RempiilTage  St  couvercle , 400  rées , port  au  mâle  & de  li  au 

navire  i,<*o 1,540 

Comruifüon  fur  rs.  130,180  i 1 p|  & pour  les  pauvres  1 p ~ , • , 1,843 


Rées. 


'33.044 


Le  commerce  des  diamans  & de  pluficurs  autres 
articles  fe  fait  pour  le  compte  du  roi , qui  en  tire  des 
bénéfices  con  udérablcs. 

Le  commerce  d'importation  de  Lijbonne  con- 
cilie eu  toiles  blanches  d'Allemagne  , draps  & étoffes 
de  laine  d'Angleterre  , en  étoffes  de  foie  , bleds  , 


planches  de  fapin  , fer  , k en  beaucoup  d’autres 
articles. 

Sétubaie  , que  les  étrangers  nomment  par 
corruption  St.  Hubes  , cil  un  port  à l’embouchure 
du  Sandao  dans  un  petit  golfe  de  l’océan  , lequel 
peut  recevoir  des  navires  de  toutes  les  grandeurs. 


L’article  principal  de  fon  commerce  ell  le  fel;  ij  s’en  fait  des  expéditions  confidérables  , fur-tout  Dour 
le  nord  de  l’Europe.  . P ut 


Compte  fimule  de  i,oeo  moyos  ou  muids  de  fel  de  Sétubal , i i,too  rées 

le  muid  vendu  i bord  du  navire  i forfait  

Commiflion  d'expédition  à i p \ Sc  courtage  des  traites  îpf**«**#»a 


R*  t, 100,00# 
• 46,807 


Rr.  1,144,805 


X.e  prix  du  (èl  à Seruba l eft  de  i,o©<*  i t,yoo  rées  le  moyo  , plus  ou  moins  , fuivant  les  cirronftanccs. 


Porto  , ou  Oporto  , ville  de  La  province  Entre- 
Couro-c-Minho  , eftlituée  fur  le  Douro  qui  fe  dé- 
charge dans  la  mer  à £ de  mille  plus  bas.  L’entrée 
«le  Ion  port  ( ou  la  barre  ) eft  dangereufe  i caufe 
«les  bancs  de  fable  8c  des  pointes  de  rochers  , à 
moins  que  les  eaux  ne  foient  hautes  , comme 
il  arrive  ordinairement  en  hiver.  Lîfbonne  & 
JPçriQ  font  les  villes  de  Portugal  les  plus  ri- 


ches , 8c  les  plus  commerçantes  j aucune  autic 
n’entretiem  un  commerce  aufli  a&if  avec  les 
étrangers  8c  avec  les  poflcfïions  des  torturais 
dans  les  quatre  parties  du  monde.  Les  manïkc- 
turcs  de  toiles  8c  de  chapeaux  de  Porto  6c  de  fts 
environs  font  très  onlidcrablcs  8c  contiibuent  beau- 
coup i augmenter  fon  commerce  avec  lefdiies  p0f- 
leflioas.  Le  produit  des  toiles  va  à un  million  vie 

Jii  jj 
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cYuzadcs  par  art,  8c  le  nombre  des  chapeaux  £eut 
monter  1 environ  *oo,ooo  pièces.  Le  commerce  prin- 
cipal de  Porto  avec  l'etranger  confiée  dans  environ 
1 8 i io  mille  pipes  de  vin  ; [ ce  commerce  cft  entre 
les  mains  d’une  compagnie  depuis  1756  qu’elle  en 
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a otitepu  le  privilège  eiplnfif  } en  »,oeo  pTjïef 
d'huile , jo  mille  irrobes  de  fwnac  , quelques  ci- 
trons & oranges  , St  les  marchandifes  du  ËtcLil  doo< 
nous  avons  parié  à l'article  de  L‘Jbormc. 


Voici  un  compte  Ctnulé  d’huile  de  Porto  : 


Compte  fimulé  de  T 6 botes  d'huile  achetées  à Porto  , contenant  540  almudcs 
à jiloo  rées  l’almude**  »v 


Rs.  r,i  1.1,00* 


Frai  J tf expédition. 


Tour  les  1 ( botes  vuides , & cercles  de  fer  , . . Rs.  80,  j 60 

■Droits  de  fortie, ...............  71,380 

Rabattage  & pott  i lagabarre,  fret  de  la  gabasre  . jff  ç.ioo 

A l'acheteur  pour  là  provifion  i 500  rées  pat  bote  , 8,000 


CtmanifCon  d'expédition  fui  rces  1,187,440.  à 1 pj.  38,613 

104, odj- 

, • * . . ' *,$16,063 


Les  vins  de  Porto  raient  divers  prix  : les  com- 
khi  ns  , rouges  & blanc»  , roulent  depuis  15,000 
jufqu'i  40,000  rées,  & les  meilleurs  de  40,000  i 
6*0,000  rées  la  pipe.  Au  refte  , ce  font  les  Anglois 
qui  font  la  principale  confommarion  de  ces  vins. 

X/on. importe  tous  les  ans  à Porto  environ  40 
mille  quintaux  de.  lin  pour  les  manufactures  de 
toiles  ; s 5 mille  quintaux  de  fer  , 60  mille  quintaux 
de  morue , 40  mille  quintaux  de  ris  , to  mille  facs 
«le  froment  , beaucoup  d'étoffes  de  laine  , des  toiles 
fines  8c  pluficurs  articles  qui  compofonc  année 
commune,  les  ebargemens  de  plus  de  too  navires, 
les  ttois  quarts  anglois  , qui  entrent  dans  ce  port. 

Viawa  Je  Fe^-de-Lima,  danslaprovinced’Entre- 
Je-Douro-c  minho  ; dveïro , dans  celle  de  Bcira  ; 
Tapira  , Faro  8c  Lagos  , dans  le  royaume  d*Al- 
•garve , font  les  autres  ports  de  Portugal  ; Tes  autres 
villes  les  plus  commerçantes  font , Coïmbre,  Braga , 
Lame  go  , Le  ira  , Vifcu , Guarda  , Bragance  , 
F.vora , B*} a y Elvas , Portalegre , Situes  8c  quel- 
ques autres. 

POSER.  Mettre  quelque  chofe  en  certaine  fi- 
nition. 

Posfiu  Sc  dit  , en  terme  iT arithmétique , 
des  ctiîfF es  qui  fe  mettent  an  deflbus  des  Tommes 
ajoutées  pour  én  former  le  rotai  par  l'addition.  Sept 
& huit  font  quinze , pofe  cinq  8c  retient  an.  Pojtr 
des  chiffres  , placer  des  chiffres* 

POSITION.  Terme  d’arithmétique  qai  veut 
dire  Juppofltion.  Une  régie  de  faufTc  pofltion  fim- 
plc  ou  double  , fc  fait  lorfque  calculant  Tir  de  faux 
nombres  & qui  ne  fubfiftent  que  dans  l'imagina- 
tion , on  découvre  par  les  différences  qui  s'y  ren- 
contrent le  véritable  nombre  inconnu  que  Ton  chcr- 
chnir. 

POSSO  V , que  Port  nomme  auffi  poijfort  ou  ro - 
qui  LU,  Petite  mefuxe  poux  les  liqueurs  qui  contient 


la  moitié  d'un  demi-feptier  ou  un  quart  de  chopine 
de  Paris. 

POSTE.  Diligence  que  fait  un  confier  en  chaa*- 
géant  de  chevaux  de  tems  en  tems.  Il  fe  dit  auffi  de 
l’homme  même  qui  court , & encore  des  maifon* 
difpofccs  de  diftanec  en  diifancc  fur  les  grands  che- 
mins pour  y tenir  des  chevaux  prêts  pour  ceux  qui 
veulent  s'en  fervir.  • 

Dans  ces  diifcrens  fens , on  dit  : Je  fuis  arrive  en 
pofle  de  Rome  , c’eft-i-dire  en  diligence  : C’clf  Ist 
pofle  île  Lyon  qui  paiïc  , pour  fignificr  le-  couricr 
qui  apporte  la  malle  de  Lyon.  Enfin  on  dit , il  y 
a des  pofles  i Lonjumcau  , à Linas  , i Châtres,  &c. 
pour  dire  qu’on  trouve  des  clic  vaux  de  relais  dans 
tous  ces  lieux. 

Les  pofles t fur  le  pied  quelles  fonr  en  France  9 
font  d’une  invention  affez  moderne  , & quoiqu’on 
Tes  veuille  faire  remonter  jüfqu’i  Charlemagne , il 
eft  certain  qu'on  les  doit  à h politique  , ou  fi  l'on 
veut  à la  défiance  de  Louis  XI.  Ce  prince  fi  in- 
quiet les  établit  par  une  ordonnance  du  19  juin 
14^4  , pour  être  plutôt  8c  plus  s dre  ment  infttuit 
de  tout  et  qui'  le  pafToic  8c  dans  foa  royaume  & 
dans  les  états  de  fes  voifins. 

Le  commerce  a heureufement  profité  de  cetrc 
invention , & c'eft  par  cette  voie  que  fe  fait  le  plu* 
grand  négoce  de  lettre»  de  change  fc  les  remifet 
d’argent  tes  plus  confidctables , (oie  dans  les  princi- 
pales villes  de  France  , Toit  dans  les  pays  étrangers  ; 
aufli  les  jours  de  pofle  , ou  comme  l’on  dît , les 
jours  d’ordinaires  font  ils  les  plus  important  dé  ht 
feraaine  pour  les  marchands  négocions  & banquier* 
exaéts,  5c  qui  font  un  grand  commerce.  On  en  parle 
ailleurs.. 

POT.  Vafc  ou  vaifTeau  qui  cft  un  des  pluscom- 
. muns  uXtcnfiic  s du  ménage.  Il  fignifie  plus  préofémcKi» 
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le  Pa/e  où  l*on  boit  & où  l'on  confêrve  les  boidbns 
donc  on  le  fa*  journellement. 

Pot,  Vendre  du  vin  i pot.  C’eft  le  vendre  en 
détail , mais  fans  pouvoir  donner  à manger  à ceux 
à qui  on  le  débite  , ce  qui  n'cft  permis  qu’aux  ca- 
barcciers  , uv  ci  nier  s & autres  qui  le  vendent  i 
l’ailiette. 

L'ordonnance  des  Aides  de  1680 , règle  les  droits 
qui  font  dus  pour  le  vin  vendu  i pot  ; ces  droits 
dont  on  parle  à Y article  des  vins , font  didérens 
fui  va  ne  les  lieux. 

Pot-de-vin  , dans  fa  fignification  naturelle , s'en- 
tend d'une  certaine  melure  remplie  de  cette  liqueur. 
L'on  dit  auili  dans  ce  fens  un  pot  de  bière  , un  pot 
de  cidre  , &c. 

Pot-de-vin  , Ce  dit  auflî  figurcmcnt , Se  alors  c’cft 
*in  p refont  que  l'acheteur  fait  au  vendeur  , ou  le 
preneur  i ferme  au  proprietaire  qui  lui  parte  bail, 
au-dcli  du  prix  convenu  entr'eux. 

Souvent  le  pot-de-vin  Ce  donne  à l’entremetteur 
ou  i celui  qui  palTc  bail  pour  un  autre  , ce  qui  ne 
Ce  fait  guères  du  confentcmcnt  des  proprietaires  des 
choies  vendues  ou  aflermées , qui  fouvent  n'en  fa- 
vent  rien  , Se  i qui  ces  conventions  lrcrcttcs  {ont  Tou- 
jours prejudiciables. 

Les  commilfionnaires  parmi  les  marchands  font 
tenus  de  faire  bon  i leurs  commetcans , des  pots-de - 
y in  qu’on  leur  donne  pour  les  marchés , ventes  on 
achats  qu’ils  font , i moins  que  ces  derniers  ne  con- 
• Tentent  qu’ils  les  retiennent. 

Pot.  Se  dit  encore  de  certains  vai  fléaux  ou  vafes 
de  grès  dans  lefqucls  les  beurres  (aies  Se  fondus  (on: 
envoyés  ; ils  font  de  diifércnces  formes  , figures  Se 
poids. 

Ceux  qui  viennent  de  Bretagne  font  un  peu  plats 
Se  très-petits  , ne  contenant  tout  au  plas  qu  un  quar- 
teron ou  une  demi-livre. 

Les  beurres  fins  que  l’on  appelle  beurres  <T her- 
be s , qui  font  envoyés  de  Balle-Normandie  , pv- 
ticitliciement  d’Ifigny  , font  pour  l'ordinaire  dans  de 
petits  pois  plus  hauts  que  ceux  de  Bretagne  , aufli 
contiennent-ils  davantage,  leur  poids  étant  d’une 
livre  ou  d'une  demi-livie. 

A l'égard  des  gios  beurres  (âjés  Se  fondus  qui 
viennent  du  même  pays , ils  font  pour  la  plupart 
dans  des  pots  très-hauts  & étroits  . de  figure  cylin- 
drique que  l'on  nomme  Tallevannes  ,*  ils  pèlent  de- 
puis fit  livres  jufqu  a quarante  livres. 

On  dit  un  pot  de  beurre  de  Bretagne  , un  pot 
de  beurre  de  Normandie,  pour  dire,  un  pot  rem- 
pli île  beurre  venant  de  ces  provinces. 

Pot.  CeftaufTi  le  nom  que  l'on  donne  à une  des 
petites  fortes  de  papier  qui  fc  fabrique  dans  plu  fieu  rs 
papeteries  de  France.  11  fert  aux  faifeurs  de  cartes  à 
jouer  pour  mettre  du  côté  de  la  figure* 

POTAKI.  C'efl  ainfï  qu'on  nomme  à Confiant!- 
nople  les  cendres  Se  potafles  qui  viennent  delà  mer 
« noire. 

POTASSE.  Efpèce  de  cendre  gravelée,  que  les 
marchands  épiciers  de  Paris  tirent  de  Alofco vie,  de  , 
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Pologne  &:  de  Dantzick.  C'eft  une  des  drogues  dont 
les  teinturiers  le  fervent.  On  la  nomme  quelquefois 
vedajfe. 

POTELOT.  Efpéce  de  pierre  minérale  qu'on 
appelle  communément  mine  de  plomb  , S:  quelque- 
fois plomb  minerai , plomb  de  mine  Se.  crayon, 
Ceft  cette  pierre  que  les  anciens  nommoiem plom- 
bagine ou  plomb  de  mer . 

POTENCE.  On  appelle  la  potence  d’un  minoc 
i mefurer  les  grains  , une  verge  de  fer  qui  craverfe 
diamétralement  le  minot  d’un  bord  à l’autre  & qui 
fert  i le  lever.  C’ell  par  delfus  cette  verge  que 
l'on  p.üTe  la  radoire  quand  on  mefurc  raz  U non  i 
comble. 

POTERIE.  Atarchanàifê  de  pots&  de  vaifleile 
de  terre  ou  de  grais.  ' 

11  fe  fait  en  plufieurs  endroits  de  France  & de* 
pays  étrangers  , un  grand  négoce  de  poterie.  Celle* 
de  Beauvais  , de  Champagne  , du  Pont  S.  El’prit , 
de  Normandie  & des  Pays-bas , tant  de  ceux  qui 
font  fournis  i la  France  que  des  autres  , font  le* 
lus  cftimées , & il  s’en  tranfporte  quantité  jafqu’i 
aris  od  néanmoins  il  y a une  communauté  de 
maîtres  potiers  de  terre. 

La  poterie  foraine  qui  arrive  à Paris  doit  être 
defeendue  aux  Halles  pour  y être  vificce  par  le» 
jurés,  à qui  il  eft  dû  pour  droit  de  vifitacion  deux 
lois  parifîs  par  chariot  , feize  deniers  par  charrette  9 
hait  deniers  pour  charge  de  cheval , & au  for  pour 
l'emplage. 

POTIER*  Celui  qui  fait  ou  qui  vend  des  pot* 

Se  de  la  vaiflelle.  Si  les  pots  S:  vai  (Telles  font  d’etatn  r 
on  lappclk  petier  d'étain  , Se  potier  de  terre  > s’il 
ne  travaille  qu’en  vaifielle  Se  poterie  de  terre. 

POTIN.  Efpéce  de  cuivre.  Il  y a de  deux  forte» 
de  potin  $ l'u»  qui  eft  compofé  de  cuivre  jaune  Se 
quelque  partie  de  cuivre  rouge  ; l’autre  qui  n’cil 
compofé  que  des  lavutes  ou  excrémcns  qui  fartent 
de  la  fabrique  duleton  , auxquels  on  mêle  du  plomb 
ou  de  l'étain  , pour  le*  rendre  plus  doux  au  travail. 

La  proportion  de  ce  mélange  cil  d’enviton  fept  livre» 
de  plomb  pour  ccm. 

La  première  efpéce  de  potin  , que  Ton  appelle 
ordinairement  potui  jaune  , peut  s'employer  dan» 
d<y  ouvrages  confidérabies  ; Se  en  y mêlant  de  la 
Rodttc  ou  cuivre  rouge,  il  fert  fort  bien  dans  la 
confefHon  des  mortiers,  canons  Se.  autres  pièce* 
d’artillerie. 

De  l’autre  potin  on  ne  fait  que  des  robinets  de 
fontaine  , des  cannelles  pour  les  ronneaux  , Se  île* 
uflenfilcs  gioflîéres  de  cuifine , fur-tout  quelque* 
efpèces  de  pots  , d’oû  peut  être  il  a pris  (on  uotn. 

On  en  fond  auffi  des  chandeliers  & aurres  ouvrage* 
d'églife  de  peu  de  conféqrercc  Ce  dernier  potin  n’cft 
point  net , point  du&ile  , Se  ne  peut  le  dorer.  Or* 
j le  nomme  communément  potin  pris  , à caufe  de  fa 
| couleur  terne  Se  grisâtre  : quelquefois,  il  efr  appelle 
arcot , Se  c’cft  le  nom  qu’il  a chez  les  fondeurs.  Le 
potin  pris  fc  vend  pour  l'ordinaire  un  b deux  fol* 
par  livic  moins  que  le  jaune.  V ’oy . eut VRRr 
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POUCE  , ert  h douzième  partie  d’un  pied  «ta 
roi , qui  contient  douze  lignes.  Chaque  ligne  fe 
partage  en  lis  points;  1:  pouce  quarté  contient  cent 
«jt.ar.mie  quatre  lignes  ; fie  le  pouce  cubique  mille 
lept  cent  vingt-huit. 

Pouce  H vent  , en  fai:  d’aunage  d’étoffe  de  laine. 
Signifie  meure  le  pouce  de  la  main  devant  U bout 
de  faune  en  uunant  les  étoffes , afin  d‘en  au  g me  n-  \ 
set  la  mc/ure. 

Le  reglement  général  des  manufactures  du  mois  ! 
d'août  i <56 *j  , art.  44  , veut  que  toutes  les  étoffes 
foietit  aunéc<  bois  i bois  & fans  évent;  u*étan:pis 
permis  aux  auncurs  d’en  ufer  autrement  , (ojs 
peine  de  cent  livres  d’am:ndc  pour  chacune  contra- 
vention. 

PO  U DE  ou  POUTE.  Poids  de  Mofcovie  qui 
revient  à quarante  livres  du  pays  , c’crt  i-dirc  , i 
fremc-deux  livres  poids  de  nurc  de  France.  On  s'en 
iert  fur  tout  pour  p^fer  lc.fcl  à Artracan»  ville  fa- 
meule  de  Taruric  fur  le  Wolga  , à douze  lieues  de 
fon  embouchure  dans  la  mer  Cafpienoe.  Le  ftipod 
ou  efquipon  contient  dix  poudes. 

Les  nurchandifes  qii  fe  vendent  au  fvipod  fie  au 
pcvde  paient  à Arcnangei  un  pour  cent  pour  le 
droit  du  poids.  Tout  fe  ptfc  entre  deux  fers. 

La  livre  eft  partagée  en  c6  parties,  qui  fenom- 
tnen.  Zoledentes  ; mais  cette  d.viiion  n a ücu  que 
dan  le  dérail. 

POUDRE.  Petite  partie  d’un  corps  qui  a été 
broyé,  concaffc  8e.  réduit  en  atonies  prefque  imper- 
ceptibles, l’oit  naturellement , foi:  par  les  opérations 
de  la  chymic  ou  de  la  méchaniquc. 

Poudre  a canon.  Compofition  qui  fe  fait  avec 
du  falpètre , du  fouffre  8e  du  charbon. 

POULANGIS.  Sorcc  de  g’offe  tirraine  -aine 
fie  fil , fabriquée  en  Bourgogne  , particulièrement 
aux  enviions  d’Auxerre,  il  s’en  fait  aulli  beaucoup 
i Beau  camp;  le  vieux  en  picardic. 

POUN*UAGE.  Droit  qui  lé  leve  en  Angleterre 
fur  les  vaiffeaux  marchands  à raifon  de  tant  par 
livre  rterling  de  la  valeur  des  marchandifes  dont  ils 
fe  rrouveir  chargés. 

Çct  impôt  eff  nommé  poundage  , parce  qu’une 
livre  rteriing  s'appelle  pound  en  Anglois.  Ce  droit 
de  poundare  fut  accordé  à Charles  II , roi  d’ An- 
gleterre, p iu r fa  propre  perfonne  , par  un  aéle  de 
l'année  1660;  il  en  a été  de  même  du  droit  de 
tonnage. 

POUPÉE.  Se  dit  en  général  de  tout  les  jouets 
ffenfans  que  font  les  bimblotiers  , lotfque  ces 
jouets  on:  une  figure  humaine  ; c’ell  de  ces  jouets 
dont  il  fe  fait  un  fi  grand  négoce  d Paris.  Ce  ter- 
me s’entend  néanmoins  plus  ordinairement  de  ces 
figures  proprement  habillées  fie  cocfecs , foie  d'hom- 
me , foie  ce  femme  , qu’on  envoie  dans  les  pays 
étrangers  pour  y apprendre  le*  modes  de  la  Cour 
de  France,  ou  qu’on  donne  aux  enfans  d’un  moyen 
*g<*  I lonr  les  amulèr. 

POURCEAU.  Animal  domeftique  qui  fournit 
diverfes  clpéccs  de  marchandées  qui  entrent  dans 


P R A 

le  négoce , fie  dont  on  fe  fert  auffi  datif  quelque# 

manufacture*.  • 

Pourceau  de  mer.  Grand  poilTon  q»c  Ion 
nomme  plus  communément  marf'uin* 

POJKPRE.  Couleur  rouge  tirant  fur  le  violet, 
dont  il  y a pl  ilicurs  nuances  depuis  la  plus  claire 
jufqu'i  la  plu*  foncée.  Elle  fe  fait  avec  la  coche- 
aille  ou  la  graine  d'écarlate  , fie  un  pied  de  paffcL 

PO  US  ET.  Ceft  le  parte! , c elt  i-dire,  cette  cou- 
leur rouge  qui  fc  trouve  dans  la  graioc  d écarlate 
fie  uui  fert  pour  la  teinture. 

POUSSE.  Ccft  la  poullîère  ou  le  grabeau  dn 
poivre  5c  de  quelque*  autres  drogues  fie  épiceries  , 
entr’autres  du  gingembre , de  la  mufeade  , du  macis 
& de  la  graine  d'écatluce.  # . 

PO  JSSE.  Vin  pouffé  : c’ert  du  vin  çitc  fie  aigri 
pour  avoir  bouilli  & fermente  dans  la  futaille  par 
quelque  acciacnt.  Koy.  vin* 

POUT  ou  POU  DE  SOIE. Etoffe  toute  de  foie 
tant  en  chaîne  qu’en  trême  , forte  ôe  pleine  de  fils, 
dont  le  grain  tient  le  milieu  entre  celui  du  gros  de 
Naples  & du  gros  de  Touis,  moins  ferré  que  ce- 
lui-ci. mai*  plus  que  i’autte  , fon  grain  étant  d ail- 
leurs plus  gros  & plus  élevé  que  celui  <lc  lune  8c 
l'autre  de  ces  étoff  : c’eff  une  efpéce  de  ferandine 
mais  toute  de  loie  Le  pout  de  foie  étoit  autrefois 
très  de  uinde  , & il  n'y  avolt  q.ie  1rs  grns  de  con- 
fequence  qui  s’en  habiluiïênt  : p'éftncemcnt  il  n eft 
plus  guère*  d'ufage , & les  rcglcmens  de  i «7  p-mt 
les  manufactures  de  foie  nen  parlent  point  parmi  • 
tant  d’autres  étoffes  même  allez  anciennes  dont  lia 
font  mention. 

POUTE,  ou  POUDE.  Poids  de  Mofcovie, 

P R 

PRALINES,  on  AMANDES  A LA  PRALINE. 
Voye\  confitures  , à Vendrait  où  il  efl  parlé 
des  drapées, 

PRATIQUE.  ( Terme  de  commerce  de  mer.) 

11  fignifie  traité  , communication  de  commerce 
qu'un  vaiffeau  marchand  obtient  dans  les  ports^ou  il 
aborde  , ou  fur  les  côtes  des  terres  5c  illcs  qu  il  re- 
connoic  ou  qu’il  découvre.  Nous  n avons  jamais  pfl 
avoir  pratique  Avec  les  habitans  de  la  nouvelle 
Zemble.  De  meme  : ces  fauvages  font  des  gens  doux 
fie  paifibles  , nous  avons  eu  facilement  pratique 
dans  leur  lllc  ; nous  avons  fait  avec  eux  un  affe* 
bon  commerce. 

Obtenir  pratique  t c’cft  avoir  la  liberté  dTianter 
un  port , de  dcûcndrc  i terre  , de  commercer  avec 
les  habitans  , de  vendre  fie  d’acheter. 

Refufcr  pratique  , c’eft  ne  vouloir  pas  joaftrif 
qu’un  vaifleaa  aborde  une  terre  , qu  il  y falTe  né- 
goce fie  y ait  communication.  On  refulc  ordinaire- 
ment pratique  aux  vaiffeaux  qu’on  foupçonne  qui 
viennent  de*  lieu*  infc&cs  de  mal  contagieux,  ou  on 
ne  Ja  leur  accorde  qu’aprèsles  avoir  obligés  i faite 
quarantaine. 

Les  maîtres  dçs  vaiffeaux  marchands  uç  doav«| 


Digitized  by  Google 


PRE 

pis  celer  en  arrivant  dans  les  ports  s’ils  ont  eu 
pratique  dans  des  lieüx  affliges  de  pefte  ou  d'autres 
maladies  épidémiques.  Les  ordonnances  pronon- 
cent de  grandes  peines  contre  ceux  qui  ne  le  font 

P*- 

Pratique.  Sc  dit  auflî  de  la  chalaadife  des  mar- 
chands & des  artilkns  : Il  eft  néanmoins  plus  en  ufage 
pour  les  gens  de  métier.  Ce  cordonnier  a tant  de 
pratiques  , qu’il  faut  lui  commander  des  fouliws 
fix  mois  d’avance.  Ce  marchand  meurt  de  faim  , il 
■’a  pa*  grande  pratique . 

Pratique,  Signifie  encore  celui  i qui  un  mar- 
chand a coutume  de  vendre , ou  pour  qui  un  ou- 
vrier travaille  otdinairement.  Ce  feigneur  cft  tua 
pratique  : je  fuis  la  pratique  de  Ce  drapier. 

On  appelle  bonne  pratique  , celui  avec  qui  il 
y a beaucoup  i gagner  , qui  paie  libéralement  & 
régulièrement  : mauvaije  pratique  , ccllti  qui  fait 
peu  travailler  , ou  qui  paie  mal. 

PRÉ  , ou  PERÉ , nom  que  les  Normands  donnent 
à une  forte  de  boilfon  faite  de  jus  de  poire , qu’on 
appelle  plus  ordinairement  poiré . 

" PRÉCAIRE.  Commerce  précaire  , c’eft  celui 
qui  fc  fait  par  une  nation  avec  une  autre  nation  foo 
ennemie  , par  l’entremifc  d’une  troificme  qui  cft 
neutre.  Ainfi  l'on  dit  que  les  Anglois  font  un  com- 
merce précaire  avec  les  Efpagnols  par  le  moyen 
des  Portugais,  lorfque  les  deux  premières  naùons 
étan:  en  guerre , la  troiftéme  leur  prête  fes  vaifleaux , 
fes  pavillons  6c  fon  nom  pour  continuer  leur 
négoce. 

PRÉCOMPTER.  Déduire  les  femmes»  qu’on  a 
reçues  d’un  debiteur  fur  le  total  de  la  dette  lotl- 
qu’il  en  achevé  l’entier  paiement.  Vous  de vkz pré- 
compter fur  les  mille  livres  que  je  vous  dois  par 
mon  billet,  cent  livres  que  j’ai  payées  i votre  ac- 
quit , 6c  deux  cent  livres  pour  les  matchandifes  que 
je  vous  ai  fournies  ÿ ainfi  relie  fept  cent  livres  que 
roili  comptant. 

Les  intérêts  tifuraires  , quand  on  les  peur  prou- 
ver, fc  précomptent , c’cft  i-dire  , fc  deduifent  fur 
le  principal  de  l’obligation. 

PRÉFJX  , teins  certain  6c  déterminé.  On  ap- 
pelle jour  p ré  fix  dans  le  commerce  de  lettre»  6c 
billets  de  change , le  jour  marqué  prëcifémcnt  pour 
leur  paiement. 

PRÉLEVER.  Lever  une  fomme  fur  le  total 
d’une  lociété  avant  de  la  partager.  Nos  profits  mon- 
tent à cent  mille  livres,  fur  quoi  il  faut  prélever 
onze  mille  livres  pour  l’obtention  de  nos  lettres  pa 
tentes  & frais  de  notre  établilTemcnt  j ainfi  refte 
quatre  vingt- neuf  mille  livres  i partager. 

PREM K D'ASSURANCE  9( terme  de  commerce 
de  mer.  ) C’cft  ce  qu’on  nomme  communément 
prime  <f affurance . 

PREM  ERES  COULEURS  , fortes  d’émeraudes 
qui  Ce  vendent  au  marc.  £’crt  ce  qu'on  appelle  plus 
ordinairement  nettes- cartes. 

PRENEUR  .celui  qui  prend.  On  donne  ce  nom 
dans  le  commerce  i celui  qui  prend  une  terre  6c 
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1 des  héritage»  1 ferme  , ou  une  maübn  à loyer*  Le 
! cop  teneur' cft  celui  qui  s’oblige  folidai rament  avec 
I le  preneur  : c’cft  un  fécond  preneur . 

PRESCRIPTION.  Veye  * nus  de  NCK-RECE- 


PRESCRIRE.  Signifie  ordonner  préciiemcnt  i 
quelqu’un  ce  qu’il  doit  faire  , limiter  un  pouvoir. 
Tout  commiilionnairc  qui  paire  fon  pouvoir  , 6c 
len  bornes  qui  lut  ont  été  prcfciice*  par  fon  com- 
mettant pour  l’achat  de  quelques  maichandifes  , cft 
fujet  i défaveu  , & les  marcnanJÜcs  doivent  refier 
pour  fon  compte. 

PRÉSENTER  UNE  LETTRE  DE  CHANGE. 
C'cfi  la  porter  au  marchand,  négociant,  banquier, 
ou  telle  autre  perfonne  que  ce  foit , fur  qui  elle  cft 
tirée , 6c  la  lui  mettre  entre  les  mains  pour  l’ac- 
cepter , & enfuhe  la  payer  au  tems  de  l'échéance. 
Cette  lettre  m’a  déjà  été  p ré f entée , je  ne  puis  l’ac- 
cepter. Voy.  LETTRE  DE  CHANGE 

PRESSE.  Machine  de  fer,  de  bois,  ou  de  qucî- 
qu’autre  matière  qui  fert  à fcrier  étroitement  quel- 
que cltofc. 

Presse.  Dans  les  manufaélures  de  lainages , c’eft 
une  grande  machine  de  bois  qui  frit  à prefier  les 
draps  , les  ratines  , les  forces.,  &c.  pour  les  rendre 
plus  unies  , &lcur  donner  le  cati  qui  cft  cet  oeil  lui— 
fant  que  l’on  remarque  à la  plupart  des  étoiles  de 
laine. 

Cette  machine  eft  compofée  de  pluficurs  pièces 
dont  les  principales  font  les  jumelles , lccroue  6c 
la  vis  accompagnée  de  Cl  barre  qui  fort  à la  faire 
tourner  6c  descendre  perpendiculairement  i force 
de  bras  fur  le  milieu  d’un  épais  plateau  ou  planche 
de  bois  quarrée  , fous  laquelle  on  place  les  pièces 
d’étoffes  que  l’on  veut  prefier  ou  catir. 

II  y a une  autre  forte  de.pt  efie  plus  petite  que  la 
précédente  , à laquelle  l’on  donne  le  nom  de  pu  indu, 
dont  on  le  fert  aullï  i prefler  les  étoffe  i de  faine. 

La  calandre  eft  encore  une  efpéce  de  prefie , 
qui  fert  à prefier  ou  c&lanixcr  certaines  étoftes.âc 
toiles. 

11  y a quantité  de  marchands  qui  ont  chez  eu* 
de  petites  prefics  portatives  qui  leur  fervent  ;i  pref- 
fer  les  étoffes  qui  ont  pris  de  faux  plis , m qui  Ce 
font  fripées  en  les  dépliant  pour  les  faire  voir.  Cette 
dernière  efpccc  de  p refie  eft  b p refie  ordinaire  dont 
on  a donné  la  defeription  au  conunenccraen:  de 
l’article. 

PRESSOIR.  C’cft  une  machine  propre  i expri- 
mer des  liqueurs. 

Les  vinaigriers  le  fervent  d’un  prefibir  pour 
prefliirer  leurs  lies , & en  tirer  un  refte  de  vin 
qu’ils  mettent  furies  râpés  dont  iis  font  leur  vinaigre, 
ou  qu’ils  font  difiiler  pour  en  faire  de  lcau-de- 
vie. 

Il  cft  défendu  par  l'article  37  des  nouveaux  fta- 
tmsdes  maîtres  vinaigriers  de  Paris,  aux  raverniers, 
cibareticrs  , regratiers  Sc  marchands  de  vir» , d’avoir 
dans  leurs  caves  ou  celliers  des  bacilles  6c  prefibir*  k 
faire  vinaigre. 
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PR  ESTE-JE  AN  , ou  ABISSINIE , empire 

d'Éthiopie.  • 

Voici  le  détail  de  cfct  empire  , d’après  Savari  , 
dans  Ton  Dictionnaire  , tora.  p rem.  page  3570. 

ABISSINIE  , ou  EMPIRE  DU  PRESTE-JEAN. 

L* Abifiîrie  , plus  connue  des  anciens  géogra- 

£he$  fous  le  nom  de  haute  Ethiopie , produit  toutes 
:s  maichandifcs  qui  feroient  propres  à entretenir 
an  commerce  confidérable  , foit  au  dedans , foit  au 
dehors  « fi  la  parefle  naturelle  sic  les  habicans  , ne 
les  cmpèchoit  de  profiter  de  leurs  avantages. 

Pltiiieurs  des  auteurs  qui  om  tâche  de  découvrir 
& de  fixer  la  fiiuation  de  la  célèbre  Ophir  , ont 
cru  la  rcconnoîtrc  dans  les  vaftes  fie  riches  états  de 
ce  fameux  empire  ; & quelques-uns  n’ont  point  fait 
de  difficulté  daifurer,quc  le  mot  d*Opkir  étoi:  un 
terme  général  , qui  comprenoit  toute  la  côte  orien- 
tale d’Afrique  , depuis  le  tropique  du  cancer  juf-j 
qu’à  l'océan  ; ce  qui  renferme  non-feulement  les 
côtes  de  l’Arabie , mais  encore  toutes  celles  qui 
s’étendent  au  deflus  de  l’Égypte,  vers  le  midi  , où  les 
géographes  modernes  placent  le  plus  communé- 
ment YAbiffinie  , plus*  connue  fous  le  nom  d’empire 
du  P tête- Jean* 

Quoi  qu’il  en  foi:  de  cette  opinion  , il  cft  certain 
que  l’empire  d’Éthiopie  eff  prcfcntemcnc  dune  tres- 
vafle  étendue  , fie  qu’il  feroit  un  des  plus  riches  du 
monde  , fi  fes  peuples  ûvoicnr  profiter  des  trefors, 
ou  qui  font  caches  dans  le  fein  de  leurs  terres , 
abondantes  en  toutes  fortes  de  métaltx  , ou  que  la 
fertilité  de  fon  fol. leur  offre  prcfquc  fans  aucun 
travail. 

L’empire  d’Éthiopie  , dont  les  confins  du  côté  du 
nord  font -au  deuxieme  dégré  de  latitude  feptentrio- 
nale  , eR  compofe  de  pluficurs  royaumes  , parti- 
culièrement de  Y Abi  (finie  proprement  dite,  dans 
laquelle  eR  la  ville  impériale  , fit  le  féjour  de  l'em- 
pereur ; du  royaume  de  Tigré  , divifé  en  vingt- 
quatre  principautés  9 ou  gouvernemens , qui  a ion 
viccroi  particulier;  fie  le  royaume  d'Agan  , qui  était 
autrefois  une  république  , mais  oui  fur  la  fin  du 
fcpticmc  ficelé  fut  conquis , fie  réduit  en  province 

far  l’empereur  des  Abiflïns  à prêtent  régflaqt 

ljx'Q  . it 

Les  Portugais , après  qa'ils  curent  pris  Fille  Se  la 
ville  d’Ormus  dans  le  golfe  Perfique  , Mafeate  fur 
|a  côte  de  l’Arabie  heureufe  , fie  rifle  de  Eoccatora 
4 l’entrée  du  golfe  Arabique  , s’ouvrirent  bientôt 
un  pafTage  en  Éthiopie  , où  ils  établirent  un  com- 
merce considérable  , fie  où  ils  tranÇiortcrent  dans  la 
fuite  quantité  de  familles  Portugailcs , pour  y for- 
mer des  efpcces  de  colonies. 

Ces  nouveaux  hôtes  des  Abiflïns  leur  étant  deve- 
nus fufpcéls,  furent  chaflcs , fie  tout  commerce  iu- 
jerdit  avec  eux.  On  leur  imputa  même  le  deflein 
chimérique  de  détourner  les  fourccsdu  Nil  ; afin  que 
n’arrofant  plus  FÉgypte  , ils  puflent  tranfportcr  tout 
Je  négoce  qui  le  fai:  par  ce  fleuve  du  côté  de  la 


mer  rouge  , où  il  leur  edt  été  facile  de  s'en  eni^ 
parer , Se  de  s’en  rendre  les  fculs  maîtres.  Il  leur 
reffe  néanmoins  quelque  commerce  avec  l'Éthiopie  9 
mais  bien  different  de  celui  qu’ils  y cntretenoienc 
autrefois. 

Depuis  l’expulfion  des  Portugais  , les  empereur* 
d’Éthiopie  n’ont  plus  voulu  fouffrir  que  leurs  fujets 
euflent  des  liaifous  de  commerce  trop  étroites  avec 
IA  nations  d’Europe  ; encore  moins  permettre  à ce* 
nations  de  venir  s'établir  dans  Je  pays , fous  le  pré- 
texte du  négoce. 

Les  HoQandois , après  avoir  , pour  ainfi  dire  9 
fondé  un  empire  dans  l’orient , en  partie  des  dé- 
pouilles des  Portugais  , fie  en  partie  des  ufjrpations 
qu'ils  avoicnc  faites  fur  pluficurs  princes  des  Indes 
orientales  , penferent  d pouffer  leur  commerce  9 
fie  peut-être  leurs  entreprifes  jufqu'en  Éthiopie  ; 
mais  l’entrée  leur  en  fut  rcfufée;  & il  fallut  qu’ils 
fe  contenta  fient  de  quelque  négoce  indireél  avec 
les  Éthiopiens  , qu’ils  font  encore  aujourd'hui  par  la 
mer  rouge. 

Les  Anglois  curent  les  mêmes  defleins  : mai* 
quoique  moins  d craindre  que  les  Hollandois  , ils 
eurent  un  fuccès  fembjable. 

A l’égard  des  François  , ils  n’ont  jamais  été  alîca 
bien  ctaolis  dans  l’Orient , pour  fe  trouver  en  eue 
de  tenter  de  porter  leur  commerce  en  Éthiopie  3 
fie  s’ils  l’euflcnc  fait  , indubitablement  ils  cuiTcut 
rencontré  d’auffi  grandes  difficultés  que  les  autres. 

Mais  un  auteur  anonime  , dans  un  manuferit  com- 
munique par  M.  Maflon  , à qui  on  eR  redevable 
de  tan:  ‘d’autres  excellons  mémoires  fur  le  com- 
merce , répandus  dans  tout  le  corps  de  ce  Di&ion- 
naiic , femblc  vouloir  perfuader  , que  depuis  l’an- 
née 8 , la  nation  françoife  avoit  tout  lieu  de  fo 
promettre  une  heureufe  reuflîte  , en  cas  qu’elle  ju- 
geât convenable  de  tenter  une  liaifon  de  commerce 
avec  l’Éthiopie  , l’empereur  de  ce  vafte  empire , d 
ce  que  rapporte  l’auteur  , étant  favorablement  pré- 
venu pour  les  François  , depuis  qu’il  avoit  été  guéri 
par  un  médecin  de  cette  nation  , d’une  maladie 

?jui  paroiflbit  incurable  ; enforte  qu’il  avoit  même 
ormé  le  deflein  en  1700  , d’envoyer  en  France  le 
neveu  de  fon  premier  miniftre  , en  qualité  d’aro- 
bafladeur , avec  de  riches  préfens  pour  fa  ma  je  Ré 
trcs-chrétienne. 

Il  ne  paroît  pas  que  ce  projet  ait  eu  d’exécution  : 
mais  quoiqu’il  en  foit  de  cette  aventure  , comme 
une  telle  entreprife  ne  peut , ni  fe  faire  , ni  fe  lou- 
tenir  , que  par  une  compagnie  accréditée  , fie  bien 
établie  , il  ne  paroît  pas  que  la  France  puiffe  être 
fi  tôt  en  état  de  profiter  des  favorables  difpofi-.ions  de 
l'empereur  d’Éthiopie  pour  la  nation. 

Après  cette  courte  digreflion  , qu’on  fe  flatte  qui 
n’aura  pas  été  défagréable  au  lcétcur  , on  revient 
au  commerce,  foit  intérieur , foit  extérieur  àcYAbifi 
finie.  % 

L'or,  l’argent  , le  cuivre  fie  le  fer  , font  les  me* 
taux  qui  fe  tirent  des  mines  de  cette  vafte  région 
de  l'Afrique  ; mais  les  trois  premiers  n’y  font  ou* 

marchandilcs  | 
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Marchandifes , fit  n*y  font  pas  convettîs  en  mon- 
*iôic  , dont  il  n’y  a aucun  ulagc  clans  YAbifJînic  , 
à moins  qu'on  ne  veuille  regarder  comme  une  cf- 
J>éce  de  monnoie  , l’or  qu’on  réduit  en  plaques,  fit 
qu’on  coupe  félon  lebefom  en  petites  pièces  ou  poids 
d’une  dcmi-draginc  J cc  qui  revient  environ  i trente 
lois  de  France. 

Ces  plaques  d’or  ne  fervent  guères  que  pour  le 
paiement  des  troupes  , Sc  pour  la  dépenlc  de  la 
cour  ; encore  ce:  ufage  cft-il  affcx  moderne  ; l'or 
«lu  roi  avant  la  fin  du  dir-feptiéme  fiécle  , s’étant 
toujours  mis  en  lingots  dans  fon  trélor  , pour  n’en 
Sortir  jamais , du  moins  pour  n’etre  employé  qu’en 
-raiflelle  & en  bijoux  pour  le  fervice  du  palais. 

On  fc  lcrt  de  fel  de  roche  pour  la  petite  mon- 
noie : il  cft  blanc  comme  la  neige  , Sc  dur  com- 
me la  pierre  ; on  le  tire  de  la  montagne  de  Lafca  , 
d’oti  on  le  porte  dans  les  magafms  du  roi , où  il 
«Il  réduit  en  petites  tablettes  longues  d’un  pied  , fie 
lar  ges  de  trois  pouces  j dix  de  ces  tablettes  valent 
3 fiv.  monnoie  de  France.  Lorfqu’eDes  (ont  entrées 
dans  le  commerce  , on  les  rompt  encore  en  plus  pe- 
tites pièces  , fuivant  le  befoin  qu’on  en  a.  On  em- 
ploie auin.ee  fcl  à tous  les  ufàgcs  ordinaires  du  fèl 
marin. 

Cc  fcl  fe  vend , pour  ainfi  dire  , poids  de  l’or  ; 
l’une  Sc  l’autre  de  ces  marchandifes  fepe  fan  tau  même 
poids,  & s échangeant  prcfque  avec  égalité. 

C’eft  aufîi  avec  ce  fel  minéral  que  les  Éthiopiens 
achètent  le  poivre  , les  épiceries,  Sc  quelques  étoffes 
de  foie  , que  les  Indiens  viennent  leur  apporter  dans 
les  ports  que  les  premiers  on;  fur  la  mer  rouge. 

Le  caraamum  , le  gingembre,  Falots , la  myrrhe, 
la  caflèp  la  civette , le  bois  d’ébène,  l’y  voire , la 
CÎre,  le  miel,  le  coton,  Sc  des  toiles  de  diverfes  fortes 
Sc  couleurs  , faites  de  cette  matière  , font  encore  des 
marchandifes  qu’on  tire  d’ Abi (finie  ; Sc  Ton  pour- 
roit  y ajouter  le  fucre  , le  chanvre  , le  lin , & d’ex- 
ccllens  vins  , fi  ces  peuples  1 demi  barbares,  a voient 
Tari  d’apprêter  & de  cuire  le  fuc  des  cannes  , de 
cultiver  les  vignes  , Sc  d’exprimer  la  liqueur  de  leurs 
railins  , ou  de  filer  & de  tiflêr  leurs  chanvres  fie 
leurs  lins  : toutes  ces  choies  c roi  fiant  chez  eux  , 
avec  plus  d’abondance  , & avec  autant  de  bonté  qu’en 
aucun  autre  lieu  du  monde. 

Quelques-uns  croient  que  la  fève  de  café  a été 
tranfportée  d’Éthiopie  dans  l’Arabie , d’où  on  ia  tire 
prefentement  : mais  cette  opinion  paroîtaflez  incer- 
taine , n’étant  guêres  probable  que  la  plante  qui  le 
produit  frît  entièrement  périe  chez  les  Éthiopiens  , 
«qui  n’en  cultivent  plus  prefentement  , ou  qui  du 
^toins  n’en  font  aucun  commerce. 

La  plupart  des  marchandifes  dont  on  a parlé  juf- 

3n*id , font  plus  pour  Fét ranger  ,que  pour  le  de- 
ans  du  royaume  : chez  eux  , le  plus  grand  com- 
merce ne  confiftc  guères  qu’en  fel,  en  miel,  en  fa- 
ralîn  , en  poix  gris-,  en  fèves  , en  citrons , oranges , 
limons,  fie  autres  denrées  , fruits  , fie  légumes  ué- 
tc  flair  es  pourl’ufagc  de  la  vie. 

Les  lieux  que  les  marchands  Ab i (Tins  , eui  ofent 
fommffïe.  Tome  LU.  Part*  l{* 


Ce  bazarder  1 porter  eur-mêmes  par  mer  leurs  den- 
rées , fréquentent  le  plus , font  l’Arabie  heureufe  , 
& les  Indes , parti  eu  lie  renie  ne  dans  ccilei-ci  , Goa  t 
Gambaye , Bengale  & Sumatra. 

A l'égard  de  ports  qu’ils  ont  fur  la  mer  Rouge  t 
où  les  marchands  étrangers  abordent  le  plus  ordi- 
nairement , les  plus  considérables  font  , Mette  , 
Azum , Zajalla , Aiaga , Dazo  , Patca  de  Brava.  Ils 
avoient  aufÜ  autrefois  Ercocco  Sc  Quaqucu  ; mais 
les  Turcs  î]ui  s'en  font  emparés  vers  le  milieu  du 
dix.fcptiéme  fîécle  , en  font  tout  le  commerce  ; cc 
ui  a prcfque  ruiné  celui  que  les  Abiilius  font 
ans  les  autres  villes  maritimes  qu’on  vient  de 
nommer. 

Cc  font  les  Portugais  qui  , pour  ainfi  dire , onc 
inflruitsccspeuplcs  uc  l’art  Je  naviger , pour  lequel 
ils  ont  de  grandes  difpoflcions  j fit  cc  font  eux  pa- 
reillement , & les  autres  Européens  , qui  fe  font  éta- 
blis i la  cour  du  roi  ÜAbiffinc  , depuis  deux  ou 
trois  fiétlcs,  c’eû-i-dirc  , depuis  que  la  route  des 
Indes  a été  ouverte  par  le  Cap  de  Bonne  - Efpc- 
rance,  qui  leur  ont  donné  quelque  goût  pour  les 
arts  , fit  quelque  connoiflancc  du  commerce  avec 
les  etrangers. 

Celui  qu'ils  font  par  terre,  cft  prit  confidérablc $ 
cependant  l’on  voit  chaque  année  des  bandes  d'Abîf- 
firis  arriver  en  Égypte  , particulièrement  au  Caire , 
chargés  de  quelque  poudre  d’or  , qu’ils  y viennent 
échanger  contre  les  marchandifes  du  pays  , ou  d’Eu- 
rope, qui  leur  font  néccflaircs. 

Ces  ca(Ü2s  ou  caravanncs  , Ci  pourtant  on  peut 
nommer  ainfi  des  troupes  de  40  ou  50  malheureux 
qui  s’affcmblcnt  pour  s’aider  mutuellement  dans 
leur  voyage  , font  ordinairement  des  trois  fie  quatre 
mois  en  route  , Sc  traverfam  des  forêts  Sc  des  mon* 
tagnes  prcfque  iirpraiiquables  , viennent  faire  leurs 
achats  , ou  plutôt  leurs  échanges  j fit  repartent  auffî- 
tôt , pour  porter  i leur  famille  ( la  plupart  fur  leur 
dos  , ila  mode  des  portes-balles  de  France  ) le  peu 
de  marchandifes  qu'ils  ont  traitées  pour  leur  or, 
ou  que  les  Juifs  ou  Jes  Égyptiens  veulent  bien  leur 
conhcr  fur  leur  parole. 

Il  parojt  extraordinaire  que  des  perfonnes  raifon- 
nables , fit  fur-tout  des  marchands  aufîi  intérefles 
que  les  Juifs,  oient  fe  confier  i la  bonne  foi  de  ces 
miférables , contre  lefquels,  s’ils  en  manquoient,  il 
n'y  auroit  aucun  recours.  Cependant  l'expérience 
a fait  connoîtrc  que  cette  confiance  n’a  jamais  été 
trompée  , non  pas  meme  par  leur  mort  j puifque  û 
clic  arrive  , foit  i l’aller , loit  au  retour , leurs  com- 
pagnons de  voyage  fit  de  négoce  , confervent  les 
effets  du  défunt  , ou  pour  leur  famille  , ou  pour 
acquitter  les  dettes  qu’il  pourroi:  avoir  faites  an 
Caire. 

Les  autres  nations  avec  lefquclles  les  Abilfin# 
font  le  commerce  par  terre  , (ont  les  habicans  du 
royaume  d’Adcl,  les  Turcs  qui  font  maîtres  d’Er- 
cocco  Sc  deQuaquen  , les  Melindois  ,.lcs  peupler 
de  Mofambiquç,  fit  les  Portugais  qui  font  établis  ht* 
çd  côte  U 
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L'on  ne  doit  pas  oublier  , qufafi  défi  plu*  grands 
négoces  de  XAbiflin.it  confiée  dans  latraittc  des  ef- 
c laves , qui  font  cftimés  aux  Indes  & en  Arabie, 
pour  les  meilleurs  & les  plus  fidèles  de  tous  ceux 
que  fourniffen:  les  royaumes  d'Afrique  ; jufques 
li  , que  les  marchands  Indiens  8c  Arabes  s'en  fer- 
ment comme  de  com millionnaires,  3c  de  faveurs  dans 
leur  commerce,  fie  que  fnuvcnt  pour  prix  de  leur 
fidelité  & de  leur  fcrvicc  , ils  les  mettent  en  liberté  , 
& leur  font  part  avec  libéralité  des  biens  qu’ils 
doivent  en  partie  à l’habileté  3c  aux  foins  qu’ils  ont 
eu  pendant  leur  efclavage. 

PRÊT.  A&ion  ç>ar  laquelle  on  donne  d quelqu'un 
eu  une  fominc  d argent  , ou  quclqu'autre  choie 
dont  il  a befoin  , i la  charge  de  les  rendre , on 
dans  un  tems  marqué  , ou  quand  il  en  fera  requis 
par  le  prêteur.  Prêt  s’entend  aufit  quelquefois  de  la 
chofe  qui  a été  prêtée.  Un  prit  d’argent , un  prêt 
de  marchandifcs. 

Prêt  gratuit.  C'cft  celui  dont  on  ne  retire  ni 
intérêt , ni  autre  chofe  qui  en  paille  tenir  lieu  f 3c 
qui  ne  fe  fait  que  par  pure  genérofité  3c  pour  faire 
plailîr  à celui  i qui  on  prête.  En  un  mot  c’eft  le 
p têt  évangélique  qui  doit  fc  faire  gratuitement  3c 
fans  en  rien  clpérer. 

Pkt.t  usuraïre.  C'cft  celui  dont  on  a tiré  un 
intérêt  défendu  par  les  loix. 

Prêt  sur  gages.  Celui  qui  fe  fait  en  donnant 
«if  recevant  des  meubles , marchandifcs , hardes  , 
pierreries  , vaiflclle  d’argent  , 3cc.  pour  fïtreté  de 
l’argent  prêté. 

En  général  tout  prêt  fur  gages  eft  défendu  par 
les  loix  3c  les  ordonnances.  Celle  du  mois  de  mars 
i67i  , femble  cependant  y faire  quelque  exception 
pour  ce  qui  regarde  les  prêts  fur  gages  qui  fe 
iont  entre  marchands , 3c  les  articles  8 & g du  titre 
6 preferivent  la  manière  dont  Us  doivent  être  faits 
pour  que  le  prêteur  paille  avoir  privilège  fur  les 
gages  qu'il  a reçus. 

**  fl  y a pareillement  une  exception  en  faveur  du 
Mont  de  Piété t dont  l'établi fièment  clf  tres-mo- 
4erne  a Paris  , quoique  fort  ancien  dans  les  villes 
d’Italie.  En  voici  la  loi  confliiutive. 

LETTRES-PATENTES  DU  ROI, 

Portant  établi ffêment  <T un  Mont  de  Piété. 

J)  années  à Ver  faille  s U p décembre  tyyy. 

Regiftréts  en  Parlement  le  12  des  mêmes  mois 

& an . 

LOUIS  , par  la  grâce  de  Dieu  , roi  de  France  3c 
4c  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces préfentes  lettres  ver- 
ront; SALVTt  Les  bons  effets  qu’ont  produits  3c  produi- 
lent  encore  le  s Afo/ir.r  de  Piété  chez  differentes  nations 
<ic  l’Europe , 3c  notamment  ceux  formes  en  Italie  , 
ainfi  que  ceur  érigés  dans  nos  provinces  de  Flandre, 
Hàÿnault , Camorefis  3c  Artois  , ne  nous  permettent 
'pas  de  douter  des  avantages  qui  refaite roient  en  fa- 
veux  de  nos  peuples  de  pareils  cubMcmcus  dans 
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notre  bonne  ville  de  Paris , fie  même  dans  les  prïi^ 
cipates  villes  de  notre  royaume  : Ce  moyen  noua 
a paru  le  plus  capable  de  faire  cefler  les  défordic^ 
que  l’ufure  a introduits,  3c  qui  n’ont  que  trop  fré- 
quemment entraîné  la  perte  de  plufieurs  familles. 
Nous  étant  fait  rendre  compte  du  grand  nombre  de- 
mémoires  3c  de  projets  préfentés  a cet  effet , nous 
avons  cru  devoir  rejeter  tous  ceux  qui  n’offrent  que 
des  fpcculations  de  finance  , pour  nous  arrêter  i un 
plan  formé  uniquement  par  des  vues  de  bienfaifance, 
& digne  de  fixer  la  confiance  publique , puifqu’ü 
allure  des  fecoitrs  d'argent  peu  onéreux  aux  cm» 
ptunteurs  dénués  d’autres  rcflburces , ôc  que  le  béné- 
fice qui  réfultera  de  cet  établi  (le  ment , fera  cnticre- 
mciu  appliqué  au  foulagemcnt  des  pauvres  3c  i l’a- 
mélioration des  maifons  de  charité.  A ces  cause» 
3c  autres  i ce  nous  mouvant,  de  l’avis  de  notre  Con- 
fcil,  3c  de  notre  certaine  fciencc  , pleine  puiffancs 
& autorité  royale,  nous  avons  dit,  ftatué  3c  ordonne  $ 
fie  par  ces  prefentes  lignées  de  notre  main  , difons 
flatuons  & ordonnons  , voulons  3c  nous  plaît  cc  qui 
fuit  : 

Article  I*r.  Il  fera  inceflammcnt  établi  dan»*’ 
notre  bonne  ville  de  Paris  un  Mont  de  piété , ou 
bureau  général  de  caille  d’emprunt  fur  nanti  lie  ment, 
tenu  fous  i’infpcélion  3c  adminiftration  du  lieutenant 
général  de  police  , tjui  en  fera  le  chef,  & de  quatre* 
aJminiftraaorî  del hôpital  général,  nommés  par  le 
bureau  d’admi ni ft ration  dudi:  hôpital  général , 3c 
dont  les  fondions  feront  charitables  3c  entière  nient-' 
gratuites*. 

I 1.  Toutes  perfannes  connues  3:  domiciliées,  o* 
affiliées  d’un  répondant  connu  3c  domicilié , feront 
admîtes  à emprunter  les  (ommes  qui  feront  décla- 
rées pouvoir  erre  fournies  d’après  l’eftimation  qui 
fera  t dte  des  effets  offerts  pour  n an  rifle  me  nt  ; 3:  ces 
famines  lui  icront  prêtées  des  deniers  & fonds  qui* 
feront  mis  dans  la  caiffe  dudit  bureau  : lavoir  , pour 
lavaificllc,  3:  les  bijoux  d’or  8c.  d’argent,  i raifon 
de  quatre  cinquièmes  du  prix  de  la  valeur  au  poids; 
fie  pour  tous  les  autres  effets,  à raifon  des  deux  tiers 
de  l évaluation  faite  parles  appréciateurs  dudit  bu- 
icau  , qui  feront  choifis  dans  la  communauté  de*- 
huiffcrs-commifTaires-prifcurs  de  notre  châtelet  de 
Paris , laquelle  fera  garante  des  évaluations , 3c  per- 
cevra des  emprunteurs  , i Imitant  du  prêt,  pour 
droit  de  priféc  , un  denier  pour  livre  du  montant  de- 
là fournie  prêtée. 

I I I.  Permettons  aux  admmifirateurs  d’établir 
aulfi  , s’ils  le  jugent  néccffairc  , daus  notre  bonne 
ville  de  Paris , fous  la  dénomination  de  prêt  auxi - 
liaire , différens  bureaux  particuliers  dudit  Mont  de 
piété  ou  coiffe  d’emprunt,  de  fouîmes  depuis  trois 
livres  julqu'à  la  concurrence  de  cinquante  liv. 

IV.  Il  ne  pourra  êtic  perçu  ou  retenu  , pour 
irais  de  garde , frais  de  régie  , pour  fubvenir  i toutes 
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leJ  cWpenfes  Se.  fais  généralement  ffaeld^nquei,  tt- 
latift  audit  établiflcmcnc , fous  quelque  prétexte  6c 
dénomination  que  ce  puiffe  être  , autre  que  pour 
les  frais  de  prilec  par  nous  ci-dcflus  réglés , &pour 
ceux  de  vente  doue  il  fera  parlc-ci  apres  , au-delà 
de  deux  deniers  pour  livre  par  mois  du  montant  £es 
fournies  prêtées  ; 3c  le  mois  commencé  fera  payé  en 
entier  quoique  non  £ni. 

V.  Les  effets  mis  en  nantiffement  feront,  au  plus 
Ord  i l’expiration  de  l’année  du  prêt  révolue  , 
retirés  par  les  emprunteurs  ou  par  les  porteurs 
üc  la  reconnoiflànce  qui  aura  été  délivrée  audit 
Mont  de  Piété  i /mon  , dans  le  mois  qui  courra 
«î'apres  ledit  tems  écqulé  , Icfdits  effets  feront  ,par 
ordonnance  du  lieutenant-général  de  police  , & par 
le  miniftere  d’un  des  huimers-commiiraires-ptifeurs 
de  notre  Châtelet  de  Paris  , vendus  publiquement , 
Sur  une  feule  expofîtion  , au  pins  offrant  & dernier 
«nchériffêur,  aux  lieux  , jour  & heures  indiqués  par 
.Affiches,  contenant  énumération  de  toutlefdits  effets. 
Sic  jour  fera  le  premier  non  fériablc  d’après  le  i 6c 
•Je  16  Je  chaque  mois. 

V I.  Les  deniers  qui  proviendront  de  la  vente 
ides  effets  mis  en  nantiffement  , feront  remis  aux 
propriétaires,  après  le  prélèvement  fait  de  la  fora- 
ine empruntée , 8c  des  deux  deniers  pour  livre , par 
chaque  mois  échu  depuis  le  jour  du  prêt  jufqu'i 
jehii  de  la  vente. 

VII.  Les  frais  de  vente  feront  de  cinq  fous 
pour  les  ventes  du  prix  de  vingt  livres  fit  au-deflbus; 
de  dix  fous  au  - deflus  de  vingt  - livres  jufqu’i  cin- 
quante livres  ; de  vingt  fous  au-deffus  de  cinquante 
livres  jufqu’i  cent  livres  j de  vingt-cinq  fous  au 
deffus  de  cent  livres  jufqu’i  deux  cents  livres , & 
toujours  en  augmentant  de  cinq  fous  pour  chaque 
cent  livres  de  plus.  Ces  frais  feront  payés  en  fus  du 

Î>rix  de  l’adjudication  par  les  acheteurs.  Exemptons 
efdites  ventes  de  tous  droits  , & même  de  ceux  du 
Contrôle  des  procès-verbaux  d’icelles , que  nous  dif- 
penfons  d’être  faits  fur  papier  timbré,  ainfi  que  tous 
autres  aétes  concernant  1 adminiffration  dudit  Mont 
tU  Piété . 

VIII.  Dans  le  cas  oi  il  feroit  apporté  au 
bureau  ou  caiff*  d’emprunt  fur  nantiffement  , & 
dans  les  bureaux  particuliers  de  prêt  auxiliaire, 
quelques  effets  qui  fuffent  reconnus  , déclares , ou 
jnême  fufpcélés  volés  , il  en  fera  fur -le-champ  rendu 
compte  au  lieutenant-général  de  police  , & il  ne 
fera  prêté  aucune  fomme  au  porteur  dcfdits  effets  , 
qui  relieront  en  dépôt  au  magafin  dcfdits  bureaux, 
jufqu’i  ce  qu’il  en  loit  autrement  ordonné.  Voulonr 
que  ceux  qui  les  auront  préfentés  foient  pourfuivis 
extraordinairement , eux  & leurs  complices  , fuivant 
d’exigence  des  cas. 

f JC  Tout  effet  qui  fera  revendiqué  pour  vol  ou 
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pour  telle  autre  eau  le  que  ce  Toit , ne  pourra  être 
rendu  au  réclamant  , qu'apres  qu'il  aura  judific 
qu'il  lui  appartient  , & qu'aptes  qu'il  aura  acquitté 
en  principal  St  droits  la  fomme  pour  laquelle  le- 
dit ctFct  aura  été  lai  (Té  en  nantilTement,  fauf le  recour» 
dudit  réclamant  comte  celui  qui  l’aura  dépofé  , le- 
quel en  demeurera  civilement  rclponfablc. 

X.  Il  fera  prépofé  par  le  lieutenant-général  de 
police  un  ou  plulîcurs  commiflaires  du  Châtelet  Se 
inlpedeurs  de  police  , pour  veiller  au  maintien  d« 
bon  ordre  dans  ledit  bureau  général  te  dans  lcfditc 
bttrcaui  particuliers  ; à l’égard  des  vérificateurs  & 
contrôleurs  de  1a  régie  dcfdits  bureau  général  le 
articuliers , ils  feront  prépofés  St  commis  par  lo 
urcau  d’adminidration. 

X I.  Les  prépofés  & employés , tant  au  burcaa 
général  qu’aux  bureaux  particuliers,  feront  fous  les 
ordres  d*ua  direélcur  général,  lequel  fera  nommé 
par  le  lieut.-nant-général  de  police  S:  les  adminif- 
trateurs  : lefdits  prcpoles  Si  employés  feront  pré- 
feneés  par  le  direéteur  , & pareillement  nommés 
par  le  bureau  d’adminidration  , qui  fixera  leur* 
appointemens , ainfi  que  les  honoraires  du  direc- 
teur , fous  la  condition  , de  la  part  des  uns , de 
fournir  un  cautionnement  avec  hypotheque  fat  biens- 
fonds,  S:  de  la  part  des  autres’  de  configner  telle 
fomme  en  argent  qui  leur  fera  réglée  pour  leur 
cautionnement  , laquelle  fera  dépotée  à la  caille  du 
bureau  d’emprunt,  Sc  dont  il  leur  fera  payé  cinq 
pour  ceru  d’intérêt  par  année. 

X I I,  Le  directeur  général  St  tous  les  «utree 
prépofés  St  employés  ne  feront  admis  i faire  leur» 
forcirons  qu’apres  avoir  prêté  ferment  de  bien  & 
fidèlement  s’en  acquitter , pardevant  le  lieutenant- 
général  de  police  St  les  adminidrateurs  , pour  la- 
quelle prédation  de  ferment  il  ne  fera  exigé  aucun» 
frais  , ni  même  aucun  droit  quelconque  , au  profit 
du  greffier  que  le  bureau  d’adminidrarion  commettra 
pour  la  tenue  du  regidre  de  fes  délibérations. 

XIII.  Dans  le  cas  o4  il  feroit  fait  quelques 
oppofitions  fur  le  prix  des  effets  vendus  au  Mont  de 
Pte't/ , elles  ne  pourront  être  fonnées  qu’entre  les 
mains  dudireéleur&:  au  bureau  dudit  établi&ment 
St  clics  ne  feront  valables  qu’autant  qu’elles  auront 
été  vifées  par  le  directeur  fur  l'original  ; cc  qu’il 
fera  tenu  de  faire  fans  frais. 

XIV.  Toutes  les  oppofitions  qui  feront  for. 
niées  entre  les  mains  du  dtteéleur,  fur  les  clfèts  dé- 
pofés  en  nantilTcmeut  au  Mont  de  Piiti  avant  la 
vente  dlccux , n’cmpêcheront  point  que  ladite  vente 
ne  foit  faite  conformément  aux  difpofitions  de  l’art.  V, 
des  ptéfentes , fans  qu’il  foit  befoin  <fi y appeller  Top. 
pofant  , fauf  i lui  à exercer  fes  droits  furies  deniers 
qui  tederont  après  le  prélèvement  ordonné  ca 

I fart.  VI  ci-deüus, 
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X V.  Toutes  les  concert  étions  relatives  à ï*éta- 
bliflcmcnt , régie  & adminirtraùon  dcûüts  bureaux 
éncral  Se  particuliers,  feront  portées  par  devant  le 
eutîiiant • général  de  police , auquel  nous  eu  avons 
attribué  la  connoiflance  comme  pour  fait  de  police , 
fauf  néanmoins  l'appel  en  la  çrand’chambcc  de  notre 
cour  de  Parlement , pour  y être  fait  droit  en  la  for- 
me preferite  par  notre  ordonnance  du  mois  d’avril 
J66 7 , pour  les  appointemens  i mettre. 

XVI.  Il  fera  tous  les  mois  fourni  par  le  direc- 
teur au  lieutenant-général  de  police  Se  aux  adminis- 
trateurs, un  bordereau  de  fa  recette  Se  dépenfe,  avec 
un  tableau  de  (ituacion  de  la  caille  Se  du  magafin  ; 
Se  chaque  année  il  fera  rendu  un  compte  général- 
pardevant  quatre  de  nos  âmes  Se  féaux  confciïlers  de 
la  grand  chambre  de  notre  cour  de  Parlement , en 
préïcncs  de  l’un  des  fubrtuuts  de  notre  procureur- 
général  : ledit  compte  fera  par  eux  clos  Se  arreté  ; 
tin  double  d’icclui  lcra  dépoté  au  greffe  do  notre 
Parlement  ; Si  lorsqu'il  fc  trouvera  des  fonds  en 
caille  au-dcli  de  ceux  ucccflaires  pour  la  régie  & 
les  charges  de  l'étabuftèment , ils  feront  appliques 
au  profit  de  l’hôpital  général  de  notre  bonne  ville 
«leraiis,  fuivant  rordonnancc  qui  en  fera  rendue 
par  nofdks  confeillcrs , enfuitc  de  l'arreté  Se  clôture 
dudit  Compte. 

XVII.  Autorifons  le  lieutenant- général  de 
police  Se  les  quatre  adtniniftratcurs , de  faire  tels 
jréglcmcns  qu’il  appartiendra  , concernant  l’entrée 
4c  la  fortie  des  gages  ou  nantHTemens  , la  fureté  & 
confervation d’iccux  , la  tenue  des  regiftres  , & gé- 
néralement pour  preferire  les  formalités  qui  feront 
employées  dans  Ja  régie  Se  adminirtration  de  ladite 
caille  a emprunt , Se  des  bureaux  particuliers  du  pré: 
auxiliaire  j à la  charge  que  lefdits  rcglemens  foient 
homologués  en  notre  cour  de  Parlement  lux  la 
xequête  de  notre  procureur-général. 

X V I I I.  Seront  nos  ordonnances , déclara- 
tions Se  les  rcgicmcns  rendus  au  fujet  de  i’ufure , 
exécutes  fuivant  leur  forme  Se  teneur.  Si  donnons 
xn  m .vn dcm f nt  à nos  âmes  Se  féaux  confciïlers  les 
gens  tenant  notre  cour  de  Parlement  à Paris , que 
ces  présentes  ils  aient  i faire  lire,  publier  & regis- 
tre r,  & le  contenu  en  icelles  garder,  obfervcr  & 
exécuter  foivarvt  leur  forme  & teneur  : car  tel  fst 
UOTRP  plaisir  i en  témoin  de  quoi  nmis  avons  fait 
mettre  notre  Ici  i ccfdites  préfentes.  Donné  à Ver- 
failles  le  neuvième  jour  dn  mois  de  décembre  r Tan 
de  grâce  mil  Cèpe  cent  foixante-dix-fept , Se  de  notre 
légnc  le  quatrième.  Signe  LOUIS.  Et  plus  bus , 
par  le  roi.  Signé  Amllot.  Et.  foc  Lices  du  graxnjf 
iceau  de  cire  jaune» 

"Régi  Urées  , oui’  , ce  requérant  le  procureur - 
général  du  roi , pour  être  exécutées  félon  leur 
firme  O teneur;  O copies  collationnées  envoyées  au 
idiatUa  de  fart* , pour  % être  lue* , publiée*  <r 
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regijîr/es  • enjoint  au  fubjlitut  du  procureur 
général  du  roi , d'y  tenir  la  main  , & d en  certifier 
la  cour  dans  le  mois  , fuivant  l’arrêt  de  ce  jour • 
A Paris  j en  Parlement  , les  grand’ chambre  & 
tourne/le  ajj emblée  s , It  doure  décembre  mil  fept 
cent  foixantc-dix-fept.  Signé,  YsABEAU . 

Prêter.  Signifie  aulli  vendre  fa  marchandife  ci 
crédit.. 

L’auteur  du  parfait  Négociant  parlant  des  troi» 
caufos  les  plus  ordinaires  des  faillites  des  marchands 
( qu’il  ertitne  être  leur  ignorance  , leur  imprudence 
& leur  ambition  , ) fait  conftfter  cette  dernière  dans 
leur  convoitife  , qui  pour  s’enrichir  en  peu  de  rems 
les  engage  a prêter  inconfidérément , ou  aux  grands 
feigneurs  qui  ne  les  paient  que  quaud  il  leur  plaît  9 
ou  à des  jeunes  gens  qui  fc  font  relever  en  majorité 
des  dettes  contractées  étant  mineurs. 

Prêter.  Se  dît  encore  de  ce  qui  s’allonge , de- 
ce  qui  s'élargit  ai féraent  : Vert  quelquefois  une  bon-^ 
ne  , Se  quelquefois  une  mauvaife  qualité. 

Un  drap  qui  prête,  c'ert  celui  qui  cft  trop  lâche,, 
qui  n’ert  pas  allez  frappé  fur  le  métier.  Un  bas  quj 
prête , celui  qui  n’étant  pas  tricoté  l’erré  s’élargit- 
facilement.  L'un  Se  l’autre  ne  fe  dit  guèces  en  bonnes 
parc , étant  un  défaut  de  fabrique. 

Au  contraire  un  gand  qui  prête  , du  maroquin,, 
du  veau  qui  prêtent , fc  prennent  comme  une  bonne 
qualité,  ce  qui  veut  dire  qu’ils  font  maniables,  ntoiets 
Se  bien  partes. 

PRÉVOST  DES  MARCHANDS.  Cert  aintf 
que  fe  nomme  dans  quelques  villes  de  France,  le 
premier  magirtrat  municipal , qu’ailleurs  on  appelle 
ordinairement  maire. 

La  ville  de  Paris  capitale  du  royaume,  & Lyon' 
cette  autre  ville  fi  célèbre  par  fon  floriHàm  commerce, 
ont  leur  prévôt  des  marchands. 

Celui  de  Paris  prefide  au  bureau  delà  ville,  Se 
conjointement  avec  les  échevins  juge  tontes  les  caa- 
fes  des  marchands  pour  tait  de  marchandife*  qui-  * 
arrivent  par  eau  fur  les  porcs.  Il  connote  anlfi  des 
caufos  des  officiers  de  la  police  de  la  ville  pour  rai- 
fon  de  leurs  offices  & fondions  ; des  délits  corn  mis: 
par  les  marchands  , commis  Se  fadeurs  au  fait  déf- 
aites marchandées;  de*  reines  conrtiruées  fur  l’hôtel 
de  ville  ; des  immatricules  & des  différends  qui  narfo 
font  pour  raifon  del'dices  rentes  , tant  entre  les 
Pleurs  3c  rentiers  , qu'entre  ics  payeurs  , autres 
officiers  des  rentes  Se  leurs  commis*  Il  met  le  taur 
aux  marchandifos  & denrées  qui  abordent  fur  les- 
ports  ; le  cela  fur  les  échantillons  qui  lui  en  fonç 
reprefontes  par  les  officiers  de  U ville.  Il  a jurifdic- 
tion  fiir  la  rivière  de  Seine  tant  en  remontant  qu’en 
de  fo  en  dam  , pour  en  tenir  les  rivages  Se  1a  naviga- 
tion libres.  Il  eft  l’ordonnateur  de  la  conrtruéfion  , 
réparation  Se  entrerenemmt  des  ponts  , remparts , 
quais , abreuvoirs,  fontaines  fe  autres  ouvrage-*  qai 
regardent  la  décoration  Se  la  commodité  de  la  ville. 

Il  régie  les  cérémonies  publiques-,  quand  il  en  a 
reçu  l’ordre  da  roi  j St  y repréfente,  accompagné 
d«s  quatre  échevios  & autres  officier!  de  ville,  ic% 
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bdofgeoîs  6c  le  peuple  de  Paris.  Enfin  il  & droit  de 
jolHce  & jurifiiidtion  ordinaire  en  plulîeurs  rues 
de  1a  ville. 

Le  prévôt  des  marchands  tient  Ton  audience  1 
fbincl  de  ville  tous  les  lundis  , mardis  , jeudis  & 
vendredis  de  chaque  (cmaine , depuis  onze  heures 
du  matin  jufqu'i  une  heure  apres  midi  ; de  les  ap- 
pellations de  fes  fentetices  reflprtiflcnt  & font  direc- 
fcaieat  portées  au  Parlement. 

Tous  les  hiAoricns  attribuent  la  création  de  la 
charge  de  prévôt  des  marchands  & de  celles  des 
échcvins  de  la  ville  de  Paris  i Philippe  Auguftc.  Du 
Haillan  en  fixe  1 époque  vers  l'an  1190.  Ce  neft 
pas  que  cette  grande  ville  eut  été  jufqucs-li  (ans 
un  prcn.ier  magiftrat  municipal;  de  les  alîcmblces 
de  ville  qui  le  tenoient  au  parloir  aux  bourgeois , 
que  Grégoire  de  Tours  nomme  domus  negotian- 
iium  , avoient  fans  doute  un  chef  & un  prelident 
qui  y tenoit  lieu  de  prévôt  des  marchands.  Ce 
que  Philippe  AuguAc  fi;  par  cette  nouvelle  créa- 
tion , ce  lut  de  donner  de  nouveaux  noms  , de  nou- 
veaux droits  & un  nouveau  luAre  aux  magiftrats  qui 
jufques-là  avoient  eu  foin  des  affaires  & des  intérêts 
de  cette  capitale  du  royaume. 

Plulîeurs  des  rois  ae  France  ont  depuis  ajouté 
des  privilèges  à ceux  que  leur  avoit  attribué  Phi— 

Paévosts.  Ce  (ont  encore  une  efpèce  d'officiers 
fubalterncs  dans  les  monnojes  de  France.  B* 
PRÉVÔTÉ  DE  NANTES.  On  nomme  atnfi  en 
Bretagne  la- ferme' des  droits  du  roi  qui  fc  lèvent  fur 
certaines  marchandées  , à l'entrée  ou  à la  fortie  de 
la  ville  de  Nantes,  ou  en  paflant  dans  les  bureaux 
établis  dans  l'étendue  de  la  prévôté  de  ladite  ville. 

PRÉVÔTÉ  DE  LA  ROCHELLE.  On  nomme 
i la  Rochelle  droit  de  tablier  O prévôté , un  droit 
de  4 deniers  par  livres  fur  certaines  marchandées 
qui  fortem  de  cette  ville  pour  les  pays  étrangers 
fr  la  Bretagne. 

PREUVE.  Terme  d arithmétique.  C'cAune  opé- 
ration par  laquelle  on  vérifie  une  régie.  La  preuve 
de  la  multiplication  eA  la  divilîon  ; 1a  fouAra&ion 
fc rt  de  preuve  à l’addition  6c  l’addition  i la  fouf- 
rraélion.. 

PREXILLAS-CRUDOS.  C’eA  ainfi  qu'on  ap- 
pelle en  Flandre  une  cfpcce  de  toile  d etoupe  de 
Jîq  qui  fe  manufu&urc  particulièrement  aux  envi- 
rons de  Bruges  , Courtray,  Gand  & Yprcs.  On  la 
comme  encore  dans  le  pays , Brabanie.- 

PRIEUR.  C’cA  le  nom  que  Ton  donne  en  quel- 
ques villes  de  France  , comme  à Rouen,  à T ouloufe, 
a JVlontpelier  , 2 celui  qui  prélîdc  au  confuiat  des 
marchands  : il  y tient  la  place  que  le  grand  juge 
tient  à la  jurjfôi&ion  confulairc  de  Paris.- 

PRIMA  ou  PRIMO.  Terme  dont  les  marchands 
8c  négociant  Provençaux  fc  fervent  quelquefois 
dans  leurs  écritures  pour  fignificr  premier , Le  voi-  j 
finage  d’Italie  Ta  fait  palïcr  en  France. 

ÜEUMAGE.  Qü  nomme  ainfi  en  Provence  & dans 
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les  échelles  du  Levant , ce  qu'ailleurs  on  appelle 
prime  en  fait  d tiffurancc. 

PRFME.  Nom  que  Ton  donne  à la  première  forte 
de  laine  d’Efpagne  , qui  cA  la  plus  line  6c  la  plus 
cAimcc  pour  la  fabrique  des  étoiles  , bas  Si  autres 
ouvrages  de  laine.  On  lui  donne  aulfi  , i caufe  do 
fa  grande  fineile , le  nom  de  refin  ; & pour  faire 
connoitre  leiieru  précifémcne  dodeUcvictir,  on  ajoute 
ordinairement  le  nom  de  la  "ille.  Ainfi  Ton  dit  , 
prime  Segovie , refin  Segovie. 

Prime  , datas  la  divilîon  du  marc  d’argent,  fe 
I dit  de  la  vingt  - quatrième  partie  d’un  gratn  ; en- 
, forte  qu’un  grain  cft  compofé  de  vingt  - quatre 
! prîmes. 

* Prime,  en  fait  d'arithmétique.  Signifie  une 
dixiéme  partie  de  l'unité . 

Prtmf.  Se  dit  aulli  dans  le  commerce  de  la 
morue  fcchc,  de  celle  qui  arrive  en  Europe  Je  la 
première  pêche  de  ce  poiflon  , & qui  par  confé-- 
quent  y c&  du  meilleur  débit , a caufc  de  la  nou-* 
vcauté. 

Prime  d'assurance.  Terme  de  commerce  de 
mer  y qui  lignifie  la  fomnie  que  l'allurcur  reçoic 
comptant  en  lignant  la  police  d ’aflttrancc  de  cehii 
qui  fait  aflurer  (à  marchandée  ou  fon  vailTcau.  On 
la  nomme  prime  y à caufe  qu’elle  fe  paye  première- 
ment & par  avance.  Fn  quelques  lieux  elle  cA  ap- 
pcllée  primeur  , prcfkic  , coût  ou  agio  d’ apu- 
ra ne  e.  Elle  le  trouve  autorifee  par  l'ordonnance  d© 
la  marine  du  mois  d’août  t$8i  , livre  3 t art.  1 du 
titre  6. 

PRIMITIF.  Terme  d'arithmétique . On  appelle 
un  nombre  primitif , celui  qui  ne  peut  être  exac- 
tement mefuré  que  par  l'unicé,  comme  font  les  nom- 
bres de  fepe , de  onze  , de  vingt-fcp:  ,5:c.  * 

PRIMO.  Voye\  PRIMA. 

PRINCIPAL.  Le  capital  d’une  fomme  due  ou 
prêtée.  Il  fe  dit  en  ce  fem  par  oppo(i:ion  à intérêt , 
qui  lignifie  le  profit  que  l’on  tire  de  fon  argent  en 
le  prêtant  , ou  en  le  donnant  à conAitution.  Les 
intérêts  montent  préfentemenc  plus  haut  que  \c prin- 
cipal. Les  intétets  ufuraires  doivent  le  précompter 
fiir  le  principal 

On  s en  fert  auffi  par  oppofition  aux  frais.  Dans- 
ce  procès  il  ne  s’agiffoit  pas  de  cent  écus  de  prin- 
cipal t il  y a pour  mille  écus  de  fraisa 

On  dit,  imputer  un  paiement  fur  le  principal  6c 
non  les  intérêts  on  les  dépens  ; ou  an  contraire 
l'imputer  fut  des  dépens  & intérêts,  non  fur  le  prin- 
cipal y pour  dire,  en  tenir  compte  furies  uns  ou 
fur  les  auties. 

Principal.  Fonds  principal.  S’entend  du  pre- 
mier fonds  que  des  alfociés  ont  mis  dans  une  fociété,*'' 
ce  qui  le  diftinguc  des  fonds  qu'on  cA  Quelquefois 
obligé  de  faire  lubfidiaircmenc  , quand  le  premier' 
rf  eA  pas  fuffifanr.  Notre  fonds  principal  n’eA  que 
de  cent  mille  écus,  mais  nous  avons  été  obligés  de 
faire  de  nouveau*  fonds  qui  moment  prcfque  aaGi 
haut.  . r 

Principal  commerce  d’u*  *rARta**D;  c» 
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•celui  auquel  il  s’applique  par  préférence  au*  antres 
négoces.  Le  principal  commerce  de  ccc  cpicier  font 
les  drogues  pour  la  médecine  & la  teinture.  Le  prin- 
cipal commerce  des  Hollandais  cft  celui  des  Indes 
.orientales. 

PRISE.  Sc  dit  des  vaifTeaux  & buiraens  enlevés 
& pris  en  mer  fur  les  ennemis  de  lV:at , ou  fur  les 
pirates , par  des  vaiiTcati  x de  roi  , ou  par  des  ar- 
mateurs ayant  commillion  de  l'amiral  ; ce  qui  s'en- 
tend pareillement  des  vaifleaux  &:  bitimeus  que  les 
ennemis  ou  pirates  enlèvent  fur  nos  marchands. 

L’ordonnance  de  la  marine  du  mois  d’août  if  8l  , 
titre  9 du  livre  3 , articles  4 , S , 6,  7,  S Sc  i», 
.déclare  de  bonne prife , 

i°.  Tous  vaifleaux  apparcenans  aur  cnnemilWu 
foi , ou  commandés  par  des  pirates  , forbans  te 
autres  couransla  mer  fans  cotumiûion  d’aucun  pcince 
jjri  état  fouverain. 

i°.  Celui  qui  combat  fous  antre  pavillon  que 
Celui  de  l'état  donc  il  a commjlfion  , ou  ayauc  com- 
iniflion  de  deux  différons  princes  ou  états. 

30.  Les  vaifleaux  avec  leur  chargement,  dans 
îcfqucls  il  ne  fe  trouve  point  de  chaxtc-parric , con- 
^oillcment  ni  faélurcsi 

4°.  Ceux  qui  fc  trouvent  chargés  d'eifeu  appar- 
tenons aux  ennemis  du  roi. 

50.  Les  marchandifes  des  fuiets  & alliés  de  fa 
majefté  , qui  fc  rcncouue(t  dans  des  vailTcaux  en- 
nemis. ^ 

4°.  Lesbltimens  des  fujets  du  roi  repris  fur  les 
tnnemis*,  apres  être  reliés  entre  leurs  mains  vingt- 
quatre  heures. 

7°.  Les  vaifTeaux  qui  refiifcat  d’amener  leurs 
voiles  , apres  la  femonce  qui  leur  en  a été  faite  par 
les  vaifleaux  de  fa  majefté  , pu  par  ceux  de  fes 
fujets  armes  en  guerre  , peuvent  y être  contraints; 

. jk  s’ils  font  rélîflancc  , & qu’ils  combattent , ils  font 
de  bonne  prife. 

Cette  même  Prdonnance,  titre  z du  livre  i*r,  veut 
que  ce  foient  les  juges  de  l’amirauté  qui  connoif- 
fent  privativement  dtous  autres,  des  conteflations  qui 
{arrivent  concernant  les  prifes. 

Les  marchandifes  provenant  des  prifes  faites  en 
prçr  par  les  vaifTeaux  de  "uctrc  François , ne  font 
fujetees  à aucuns  droits  , fois  qu’elles  (oient  décla- 
rées de  bonne  prife , ou  que  mainlevée  en  ait  été 
faîteaux  propriétaires,  pourvu  qu'elles  foient  tranf- 
portées  hors  le  royaume  un  mois  apres  leur  arrivée, 
fans  y avoir  été  vendues  ; mais  clics  font  fujettes 
tux  droits  d’entrée  , fi  elles  font  vendues  dans  le 
royaume  ; Sc  clics  (ont  encore  fujettes  aux  droits 
de  fortie  , fi  elles  font  portées  hors  du  royaume 
après  avoir  etc  vendues.  Ordonnance  des  cinq 
grojf es  fermes  du  moij;  de  février  i63 y t titre  l , 
article  to. 

Piisf.  Se  dit  au  (fi  chez  les  marchands  épiciers, 
fàrnguifles  & apoùcaircs , de  quelque  do fe  de  drogue 
ropre  a la  médecine.  Une  prife  de  quinquina  : une 
rife  de  poudre  de  vipère.* 

La  valeur  d'une  choie  cftimée  ou  à 
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l'amiable  , ou  par  autorité  de  /uftiee  ; foit  p»*  fe* 
officiers  qui  ont  titre  de  le  faire  en  confcquencc  de 
leurs  charges  , comme  font  les  huifliers  prifeurs  3c 
les  experts  jurés  ; foie  par  des  perfonnes  intelligent** 
convenues  par  les  parties  intéreilées. 

PRISER.  Mettre  le  prix  i une  chofc.  Ce  font  let 
huilliers-prifcurs  qui  mettent  le  prix  aux  meubles, 
uflenliies  de  ménage  & marchaudifcs  qui  fe  ven- 
dent par  autorité  ne  juftice  dans  les  encaos  publics- 
Lcs  maîtres  jurés  experts  , charpentiers  Sc  maçon# 
prifent  les  ouvrages  de  charpente  & de  maçonnerie 
& couverture  , «font  les  prix  font  en  cooteftatioa 
entre  les  bourgeois  Sc  les  entrepreneurs  & ouvriers. 

PR  ISEUR.  Officier  qui  met  le  ptix  aux  chofes  , 
dont  la  vente  fe  fait  par  ordonnance  du  Juge. 

PRIVILÈGE.  Per  million  que  l’on  obtient  d* 
prince  ou  du  nugiflrat  de  fabriquer  Sc  vendre  quel- 
que marchandife  , ou  f?-ire  quelque  commerce  , fo>C 
i l’cxclufion  des  autres  , foit  concurcnuncnc  avec 
eux.  Le  premier  s’appelle  privilège  exclufif  , Sc 
l'autre  Amplement  privilège. 

0 Les  privilèges  exclufifs  ne  devroient  s accor- 
0 der  ( difoit  Savari  dans  Ion  Dictionnaire  ) quf 
» rarement  , i caufc  du  préjudice  qu’ils  apportent 
u ordinairement  au  commerce  , en  ôtant  1 émula» 

0 tion  qui  le  fait  fleurir.  Ils  font  néanmoins  juftet 
0 & néccfTaixes  en  certains  cas  , puifqu’ils  fonc 
0 comme  une  efpcce  de  récompenfe  de  la  peine  que 
» do l’invention  des  manufactures , des  ouvra» 

» ges  Sc  des  machines  utiles  au  public  , ou  des 
0 grandes  eotreprifes  de  commerce.  Il  airivcroit 
» même  aflex  fouvent  que  les  inventeurs  s’étant  en- 
» gages  dans  des  dépénfes  grandes  & indifpenlâ- 
0 blés  pour  des  choies  dont  l’exécution  ne  coûte 
0 quelquefois  prefque  rien  , ne  fc  hâccroient  pas  de 
u les  rendre  publiques  fi  un  privilège  exclufif  ne 
0 leur  ôtoic  la  crainte  de  l’imitation , & leur  donnoit 
» l’cfpé rance  de  fe  rembourfer. 

0 À l’égard  du  privilège  exclufif  de  faire  le  com- 
0 mer  ce  étranger  , il  pc  s’accorde  ordinairement 
0 qu’aux  conditions  fuivantes.  i°.  Pour  des^chofe® 

0 qui  viennent  des  lieux  fort  éloignés  , od  1 on  ne 
0 peut  aller  fans  courir  de  grands  rifques , 5:  qui 
0 fervent  plutôr  aux  commodités  fuperflues  qu  aux 
0 .néccflîtésabfolues  de  la  vie.  x°.  Que  le  privilège 
0 ne  foit  pas  perpétuel  , parce  qu’il  reftreint  1% 

0 liberté  naturelle  , mais  qu’il  foit  limité  a un  ccr- 
0 tain  tems  proportionné  pour  que  les  privilégiés 
0 puiflent  amplement  s'indemnifer.  Ce  tems  eft  aifié 
0 a connoître  par  la  vue  du  commerce  qu'on  en- 
0 treprend  , & des  lieux  où  il  doit  fe  fairç.  f°.  Qu  il 
0 ne  foit  pas  permis  i ces  privilégiés  de  mooopo- 
0 1er,  c’eft-i-dire,  de  hauffer  le  prix  de  leurs  mar- 
0 chandifcs  à leur  fantaifie  , mais  que  la  vente  en 
0 foit  proportionnée  aux  arraemens  Sc  frais  , aux 
0 avances  & intérêts  d'avances , aux  prix  des  achats 
0 fur  les  lieux  , aux  rifques  de  la  mer , Sc  au  gaia 
0 qui  fe  peut  légitimement  (aire  , toutes  confidérar 
0 lions  balancées.  4°*  Que  les  privilégiés  fecoureoç 
0 l'état  dans  fes  befoios  fur  les  gains  confidérgblm^ 
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* <Ju*ils  font , êc  cela  à la  décharge  des  autres  coft- 

* tribuables  qui  font  privés  parTciclufion  de  la  part 
p qu  ils  auroient  pu  avoir  4 ce  gain.  ç°.  De  remettre 
» au  public  la  liberté  de  ce  commerce  auffi-tôc  que 
9 le  ccras  e.'l  expiré  fans  le  prolonger , 4 moins 
» Qu  il  n'y  ait  des  néccflîtés  prefTantcs  Se  intéref- 
» fantes  pour  Tétât,  afin  que  tous  les  citoyens  puif- 

* fent  partager  i un  gain  légitime , & qu’un  petit 
P nombre  n accumule  pas  des  richclfes  immenfes , 
» qui  quelquefois  portent  à la  dclbbciflaace  & à la 

* révolte.  « 

Il  auroit  été  bien  plus  fimple  de  dire  , première- 
ment, il  y aune  manière  de  récomp enfer  les  inven - 
Murs , plus  jufte  , plus  furc  & plus  prompte  que 
le  privilège  exetufif  ; c’eft  cîc  leur  donner  une 
gratification  , une  rente,  ou  une  iiluftration , moyen- 
nant la  publicité  de  leurs  découvertes.  Ton:  le  mon* 
de  y gagne  j d'abord  eux-mêmes , parce  que  leur 
fort  cfl  affiné  des  le  premier  moment , fans  courir 
les  rifques  & fans  avoir  tous  les  embarras  qu’en- 
traîne l’exercice  odieux  , difficile  te  louvcn:  peu 
probable  d’un  privilège  exclujtf;  enfuitr  la  nation 
& i’humanhé  . parce  que  la  liberté  conduit  tres- 
ptomptement  4 leur  perfeélion  les  découvertes  uti- 
les t qui  en  font  prefquc  toujours  éloignées  dans 
la  maiu  des  premiers  inventeurs. 

Quant  an  négoce  des  acheteurs  , revendeurs  , 
il  fuflüt  de  voir  les  conditions  impratiquables  qu#y 
met  Savati , pour  conr.oitre  que  tout  privilège  de 
cette  efpccc  t 11  in  jufte  te  abfurdc. 

Privilège.  Il  y ai  Lyon  un  juge  confervatcur 
des  privilèges  des  foires  franches  dont  la  juridic- 
tion fe  nomme , la  confervation  , &e  les  magiftrats 
juges  confervateurs . 

PRIVILÉGIÉS.  Ce  font  des  particuliers  qui  en 
trertu  de  lettres-patentes  du  roi  , ont  droit  d’exercer 
certain  commerce  ou  certains  arts  te  métiers  fans 
avoir  lait  apprcntiffige  r ni  avoir  été  reçus  maîtres 
«fcuis  les  corps  te  communautés*  Ces  privilégiés  font 
cÈ)Ugés  de  faire  enregistrer  leurs  lettres-  au  greffe  du 
Châtelet  , font  fujets  aux  vifites  en  certains  cas , Si 
n ont  aucun  droit  à la  jurande  ni  aux  autres  privi- 
lèges des  maîtres  de  communautés* 

Privilégiés  suivant  la  cour.Cc  fontdes  mar- 
chands ou  artifans  qui  ont  droit  d’exercer  leur  né- 
goce ou  métier  dans  tous  les  lieux  où  la  cour  fe 
trouve.  Ils  font  fous  la  protection  , jufticc  te  vifîte 
«lu  grand  prévôt  de  Thotel. 
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obtenir  line  ordonnance  du  lieutenant  civil  ou  àc 
celui  de  police. 

Les  lieux  privilégiés  ou  prétendus  privilégie >' 
de  Paris , font  le  fauxbourg  S.  Antoine  , le  cloître 
te  parvis  Notre  - Dame  , la  cour  faint  Benoit  , 
l'enclos  de  faim  Denis  de  la  Chartre  , celui  de  faint' 
Germain  des  prés , celui  de  faint  Jean  de  Latran 
la  rue  de  TOurfine  , l’enclos  de  faim  Martin  def 
champs , la  cour  de  la  Trinité  , ô:  celle  du  Temple. 

On  peut  mettre  auffi  de  ce  nombre  les  gallcries* 
du  Louvre  , Thotel  royal  des  Gobelins  , te  ics  mai- 
fons  des  peintres  te  Iculpteurs  de  l’académie  , qui* 
méritent  avec  tant  de  railon  par  l'excellence  desarts' 


reçus  4 la  maîtrife  dans  aucun  corps  ou  commu- 
nauté des  arts  Se  métiers  , ont  la  liberté  de  les  exer- 
cer fans  être  fujets  4 la  jurifdiétion  Se  4 la  viftre  des 
maîtres  de  ces  communauté*.  Il  y a cependant  de 
certains  cas  où  les  jurés  ont  droit  de  vifîte  chcaeux 
& fur  leurs  ouvrages  » mais  alors  ils  fe  doivent  faire 
accompagner  d’un  commiffiürc  du  Châtelet,  &:  meme 
le  plus  louvcnt , fuivaut  lçs  lieux  & les  occaûons  , 
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premier»  Us  uelcroient  pas  véritablement  des  mailons- 
royales. 

tes  palais  ôc  hiVek  des  princes  du  fang  font  and*' 
relpcétés  comme  tics  lieux  privilégiés , 8c  même  les- 
colleges  de  l'univcrfité,  ont  des  cfpéces  de  privi- 
lèges, particulièrement  pour  les  ouvriers  Si  arrilans- 
cjui  leur  fervent  de  portiers , mais  bien  moins  fondés 
que  ceux  des  lieux  dont  on  vient  de  parler  8c: 
auxquels  four  en:  on  n'a  pas  beaucoup  d'egard. 

PRIX  , valeur  , cftiroation  d'une  chofe. 

Le  prix  des  marchandifes  dépend  ordinairement 
de  leur  abondance  Si  de  la  rareté  de  l'argent  , quel-' 
que-fois  de  la  nouveauté  & de  la  mode  qui  y met- 
tent la  preffe , plus  lbuvcnt  de  la  nécclfité  & due 
befoin-qu’on  en  a.  Mais  par  rapport  i elles-mêmes  , 
leur  prix  véritable  Si  iturinfeque  doit  s’eftiraer  fur 
ce  qu'elles  coûtent  au  marchand.  S;  fur  ce  qu’il 
cfl  jufte  qu'il  y gagne  , eu  égard  aux  différentes 
dépenfeJ  où  il  eft  engagé  par  le  négoce  qu’il  en' 

Vendre  an  prix  coûtant  , «c’eft  une  étoffe  ott< 
autre  marchamüfc  fur  le  pied  q’tt  elles  reviennent 
au  marchand  rendues  dans  fon  magafin. 

Faire  le  prix  d’une  chofe,  d’une  denrée  , d’une' 
marchandife  , c'cft  en  fixer  la  valeur.  Les  prévôt 
des  marchands  te  échcvins  de  Paiis  » fixent  1 c prix 
des  bois  , charbons  , chaux  , ardoifes  , fcc.  qui  arri-- 
vent  fur  les  ports  de  cette  ville.  Le  lieutenant  géné- 
ral de  police  a auffi  le  droit  de  fixer  certaines  den-- 
rées , grains,  fcc.  dans  les  haUcs  Si  marches  de  la- 
ville,  & il  appartient  pareillement  au  grand  prévôt 
de  l’hôtel  de  fixer  celui  des  denrées  qui  fe  vendent 
i la  fuite  de  la  cour , comme  le  grand  prévôt  'dc«J 
maréchaux  , le  fixe  dans  les  camps  & armées  da‘ 

On  di:  ordinairement  : cette  marchandife  eft  très-- 
bonne  , vous  n’avez  qu’d  vous  défendre  du  prix 
pour  dire  , tâchez  de  n'en  donner  que  le  moins  ques- 
vous  pourrez. 

Une  marchandife  hors  de  prix . eft  eue  mar-- 
chandifc  qui  Ce  vend  beaucoup  au-delà  de  fa  inlM' 

V£  Prix  Mtr.  C'eft  le  prix  d’u.ie  marchandife  oui 
d’un  ouvrage  dont  on  eft  convenu  avec  c mat. 
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ou  l’ouvrier  qui  la  doit  livrer.  On  le  die  auffi  du 
prix  qu’une  chofe  vaut  communément  dans  le  com- 
merce. Pourquoi  marchander?  c’ell  un  prix  fait . 

Prix  courait,  eff  un  mémorial  qu'oa  imprime 
toutes  les  femaincs  en  differentes  places  de  com- 
merce , fur- tout  à Amftcrdam  , des  prix  de  toutes 
les  marchandiics  & des  changes  ; & qui  s’envoie 
dans  toutes  les  autres  places  de  l'Europe , avec  lef- 
qutlks  en  cil  en  relation  d'affaires. 

PKO.  Terme  ulité  parmi  quelques  négocians  , qui 
veut  Jirc par  ou  pour . Ainli  l’on  dit,  pro  cento  , 
pro  mille  Se  pro  refio%  pour  lignifier  par  cent  , par 
mille  Se  par  refie  ; ou  par  cent  , pour  mille  ou 
pour  refie.  On  dit  pauiiiement,  pto  comptant , 
pour  dire  pour  comptant. 

PROCEDIDO  N ETTO. Quelques  marchands  le 
fervent  de  ce  tenne  pour  lignifier  ce  qu’on  entend 
en  François  , par  provenu  net , ou  net  provenu. 

PROCÈS- VERBAL  DE  CONTRIBUTION. 
Voyez  cont r i butiom  au  solia  livre. 

PROCURATION.  Afte  par  lequel  on  donne 
pouvoir  à quelqu’un  d’agir,  traiter  , recevoir , Sec. 
eu  fon  nom  ; Se  Je  faire  dans  une  affaire  particu- 
lière quand  elle  cil  fpëciale  , ou  même  quand  elle 
pfl  géré  raie  dans  toutes  les  affaires  qui  concernent 
celui  qui  donne  la  procuration  , comme  s’il  croie 
papfent  & s’il  agiffoit  en  perfonne. 

Ainli  de  ces  deux  fortes  de  procurations , l’une 
s’appelle  procuration  fpëciale  , & l’autre  procura- 
tion générale. 

Ceft  une  maxime  que  l’auteur  du  Parfait  Négo- 
ciant cftime  , que  les  fyndics  & dirc&eurs  des 
créanciers  d’un  failli  , doivent  obfcrver  de  n’admet- 
tre perfonne  aux  affcnibLécs  , qui  oc  (oit  du  nom- 
bre des  créanciers  , ou  du  moins  qui  n'y  affile 
comme  porteur  de  procuration  fpëciale  d’un  ou 
deplufieurs  des  créanciers , pour  confcntir  & accor- 
de; tout  ce  qui  fera  fait  & délibéré  à la  pluralité 
des  voix. 

PROCUREUR  , PROCURATRICE.  Celui  ou 
celle  qui  eR  charge  de  la  procuration  d’un  autre 
ppur  agir  en  fon  nom.  Ce  commUTionnaîrc  n’agir 
/en  cette  banqueroute  que  comme  procureur  : cetcç 
femme  traite  tant  en  fou  nom  que  comme  procura - 
tri  et  de  fon  mari.  Elle  a les  procurations  & autori- 
fatioiis  néceffaires. 

Ceft  un  proverbe  mercantil , que  celui  qui  fait 
Ces  affaires  par  procureur  9 va  ordinairement  en  per- 
sonne l’hôpital. 

PRODUIRE,  en  terme  tf arithmétique . Se  dit 
du  nombre  qu’on  fait  rcfultcr  de  pluficurs  nombres 
ajoutés  ou  multiplies  ; fix  Si  fit  ajoutes  cnfemblc 
proauifent  douze.  Six  multiplié  par  foi-meme  pro- 
duit trente-fix. 

_ Produit.  Ce  qui  réfulte  de  plufieufs  nombres 
ajoutés  ctifcmble  ou  multipliés  l’un  par  l’autre.  Le 
produit  de  vingt  multipliés  par  cinq  c’ell  cent  ; le 
produit  de  cinq  ajoutés  à dix  Se.  i quinze  j ç’c/1 
l4cPte. 

ficpyxT.  Se  dit  auffi , en  terme  de  finance  & 
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de  ferme  du  roi , de  ce  1 quoi  moafe  une  ferme# 
Le  produit  des  aides  de  cette  élection  cft  de  deux 
cent  mille  francs  par  an  j pour  dire , que  les  droits 
que  les  fermiers  reçoivent  chaque  année  montent  i 
cette  fomme. 

Produit.  En  terme  de  commerce  , fignifie  le 
profit  qui  revient  d’une  fociétc  , le  capital  ou  le 
fonds  qu’on  y a mis , Se  les  dépenfes  déduites.  Le 
produit  de  notre  (ôcicté  a été  de  dix  mille  écus  cm. 
trois  ans  , revenant  à chacun  des  affocies. 

PROFESSION  MFRCANTILLE.  Signifie  con- 
dition , état  de  marchand,  de  celui  qui. lait  mar« 
chandife , commerce , négoce  ou  trafic. 

En  France , Louis  le  Graud  par  deux  de  fes  édits  % 
l’un  du  mois  d’août  1 669  9 Se  l’autre  du  mois  de 
décembre  1701  , a permis  à fa  noblcffe  de  faire  le 
commerce  en  gros  tant  par  mer  que  par  terre,  fans 
déroger  , Se  on  a fou  vent  vu  des  marchands  Fran- 
çois & étrangers  annoblis  par  nos  rois  , en  confidé- 
ratjon  de  Futilité  de  leur  commerce  , ou  pour  avoir 
fait  i Paris  & dans  les  provinces  des  ctabliffemens 
importants  de  manufactures. 

En  Bretagne  le  trafic  même  en  détail  ne  déroge 
point  i la  noblcffe.  Lorfque  les  nobles  de  cette 
province  veulent  cntieprcndrc  le  négoce  , ils  lail- 
lënt  dormir  1a  noblcffe , ç’eft-i-dire  , qu'ils  nc 
perdent  point , mais  feulement  qu’ils  ccffcnt  de  jouir 
des  privilèges  des  nobles  tant  que  leur  commerce 
dure  ; Se  qu’ils  reprennent  la  noblcffe  en  quittant 
le  trafic  , fans  qu’ils  foient  tenus  de  prendre  aucunes 
lettres  de  réhabilitation. 

Dans  beaucoup  d’autres  états  , fur-tout  dans  les 
républiques  , la  profejfion  mereantiile  eft  tres- 
cftimée  ; la  plupart  des  nobles  s’y  engagent  fan* 
s’en  croire  deshonorés  $ Se  particulièrement  en  An# 
gleterre  , il  n’eff  pas  extraordinaire  de  voir  les 
fils  & Ici  freres  puînés  des  milords  l’cmbraffer  , Se 
rentrer  enfuitc  dans  les  droits  & dans  les  honneurs 
de  leur  naiffàncc  , lorfque  leurs  aînés  viennent  â 
mourir. 

PROFIT.  Avantage , gain  , bénéfice  qu’on  retire 
d’un  négoce  , foie  par  l'achat  , foit  par  l’échange  , 
foit  par  la  vente  des  niarchandifes  dont  on  fait  com- 
merce. 

Il  y a de  grands  coups  1 faire  dans  le  commerce 
de  mer  ; les  rifques  font  grands , mais  les  profits 
font  quelquefois  immenfes  , ils  vont  fouvcntiplus 
de  cent  pour  cent.  J’ai  fait  un  profit  de  quinze  pour 
cent  fur  les  draps  de  Languedoc  que  )'ai  acheté* 
fur  la  fin  de  cet  été. 

La  vente*  été  bonne  cet  hiver , fai  fait  de  grand* 
profits . 

Profit  permis  ft  légitime.  Celui  qui  fe  fait 
dans  un  commerce  jufte  & qu’on  exerce  avec  pro- 
bité.* • 

Profit  illicite  et  odieux.  Celui  qui  fe  fait 
par  de  mauvaises  voies  & dans  un  négoce  défendu 
par  les  loix. 

Profit.  L’on  dit  qu’un  marchand  vend  à profit , 
non  pas  quand  j]  gagne  beaucoup  fur  uuc  marcKan- 
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ïifc  » niais  quand  il  fiie  fon  profit  fur  le  pied  de 
tint  par  livre  de  ce  que  la  marchandifc  lui  revient 
rendue  dans  le  magalin.  C’eft  la  manière  la  plus 
Commode  pour  le  marchand  8c  pour  l’acheteur  , 
i uu  ne  vendant  qu'â  un  mot  8c  l’autre  Tachant  pré- 
ciféraent  ce  qu’il  reut  bien  que  le  marchand  gagne 
avec  lui  j mais  comme  on  l*a*  dit  ailleurs,  il  eft 
dangereux  de  Ce  fier  i l’équité  des  hommes  : il  faut 
une  confcicuce  bien  pure  8c  une  probité  bien  eprou- 
vée  , pour  ne  pas  quelquefois  abufer  de  la  confiance 
<jue  le  public  peut  avoir  eu  vous,  fur  le  prix  que 
1 on  met  (oi-merac  a fa  marchandife. 

Une  des  elaufes  que  l’on  n’omet  guéres  dans  les 
aûes  de  fociété  entre  marchands  eft  : pour  parta- 
ger entre  nous  les  profits  & pertes  , qu'il  plaira  à 
Dieu  nous  envoyer  pendant  le  terris  de  notre  pré- 
fente fociété. 

PROFITER.  Tirer  du  gain  , de  l'avantage  de 
Quelque  chofe.  Ce  marchand  fait  profiter  fon  argent 
fur  la  place,  i la  bourfe  , dans  les  armement. Les 
ufuriers  Coniprofiter  leur  argent  an  denier  fort. 

PROHIBER  UN  COMMERCE.  C’eft  le  défen- 
dre , c’eft  empêcher  qu’une  marchandife  n’eotre  dans 
le  royaume  ou  ne  s’v  débite. 

On  a commencé  dans  la  pratique  par  faire  des 
prohibitions , avant  d’examiner  en  (péculation  fi  le 
droit  d’en  établir  exifte  dans  la  loi  fondamentale  de 
juftice  8c  dans  l’ordre  naturel  des  fociérés  policées; 
quand  on  veut  raifonner  fur  les  prohibitions  établies 
au  hafard  , on  riche  de  prouver  qu’elles  font  avan- 
tageufes  ; on  évite  la  première  queftion  de  fayoir 
fi  elles  font  jufles  ; on  trouve  facilement  que  les 
réglemens  prohibitifs  font  boos  à ceux  qui  les  ven- 
dent 8c  à ceux  qui  les  achettem.  C’eft  tout  ce  qu’on 
demande. 

PROHIBITION,  Défenfe  de  faire  une  chofe . 
Il  -fc  dit  particulièrement  en  ftile  de  déclarations  , 
des  défcnles générales  qui  fe  font  d’acheter,  vendre 
êc  débiter  , même  de  le  fervir  , foit  en  vétemens  , 
foit  en  meubles , de  certaines  fortes  de  marchao- 
di les. 

On  appelle  contrebande  ou  marchandées  de 
contrebande  , celles  dont  on  fait  commerce  contre 
& nonobftant  les  prohibition  portées  par  ces  deda- 
rations. 

PROMESSE.  Cédule  , écrit  qu'un  négociant  Fait 
d an  autre  pour  une  femme  qu’il  lui  doit  payer 
dans  un  tems  , ou  pour  des  lettres  de  change  8c 
«les  marchand  dès  qu  il  lui  doit  fournir.  Les  fimples 
promeffes  ne  portent  point  d’hypothèque  jufqu’i 
ce  qu’rlles  foient  reconnues  en  juftice  ; & celui  qui 
les  a faites t quoique  négociant,  ne  peut  pas  non 
plus  avant  cette  procédure  être  contraint  par  corps 
a leur  paiement  ; il  faut  même  une  condamnation 
co  juftice , qui  ne  peut  être  obtepue  que  contre  les 
né  gocians. 

PROPÔLIS.  C’eft  le  nom  que  l*on  donne  i la 
cire  vierge  qui  n’eft  autre  choie  qu’une  efpéce  de 
cire  rouge  dont  les  mouches  i miel  fe  fervent  pour 
jbo^icher  6c  maftiquer  les  trous  ou  fentes  de  lçuts 

Commerce,  Tome  III,  Paru  II, 
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roche*.  Le  ptopolis  eft  cftimé  ïrès-fouverain  pour 
les  maladies  des  nerfs. 

PROPORTION  , terme  <T arithmétique . Qucl- 
ues-uns  nomment  régie  de  proportion,  ce  que 
autres  appellent  régie  de  trois  ou  régie  d'or . 

PROPRIÉTAIRE  DE  NAVIRE  ou  DE 
VAISSEAU  MARCHAND.  Ccft  celui  qui  a fait 
conftruire  à Tes  dépens , ou  acheté  de  Tes  deniers 
un  bâtiment  de  mer. 

Il  eft  permis  i toutes  fortes  de  perfonnes  de  faire 
conftruire  ou  acheter  des  navîrcs  , les  équiper 
pour  eux  , les  fretter  i d’autres  , 8c  faire  le  com- 
merce de  la  mer  par  eux  ou  par  perfonnes  par 
eux  interpofées  , fans  que  poui  railon  de  ce  les 
gentilshommes  foient  réputés  faire  aéte  de  déro» 
cance  , pourvu  toutefois  qu’il$  ne  vendent  point  en 
était. 

Le  propriétaire  d'un  navire  eft  rcfponfàble  des 
faits  du  maître  , mais  il  en  eft  déchargé  en  aban- 
donnant fon  bâtiment  & fon  fret.  Cependant  les 
propriétaires  des  navires  équipés  en  guerre  ne 
font  point  rcfponlablcs  des  délies  8c  déprédation* 
commis  en  mer  par  les  gens  de  guerre  étant  fur 
leurs  vaiflèaux  , ou  par  les  équipages  , linon  jufques 
i concurrence  de  la  lomme  pour  laquelle  Us  auront 
donné  caution , fi  ce  n’eft  qu’ils  en  foient  partie ipans 
ou  complices. 

Un  propriétaire  de  navire  peu:  congédier  9 
quand  bon  lut  femble  , le  maître  , en  le  rembour- 
rant s’il  le  requiert  , de  la  part  qu’il  peut  avoir  a* 
vaille  au  , au  dire  de  gens  â ce  connoiîlans.  En  tout 
ce  qui  concerne  l’intérêt  des  proprietaires  , l’aviç 
du  plus  grand  nombre  doit  être  liiivi  ; 8c  font  répurés 
faire  le  plus  grand  nombre,  ceux  des  intérclTés  qui  one 
la  plus  grande  part  au  vaifleau.  Tout  cela  efi  con- 
forme au  tic.  8 du  livre  2 4e  l’ordonnance  de  ma- 
rine du  moi  j d’août  i63i. 

PRORATA.  Terme  dont  fe  fervent  aflez  ordi- 
nairement les  marchands  8c  nézocians  pour  lignifier 
proportion . Ainfi  quand  on  dit  en  parlant  de  quel- 
que entreprife  de  commerce,  que  chacun  partagera 
le  profit  ou  fupportera  la  perte  au  prorata  de  fon 
interet;  cela  doit  s’entendre  que  chacun  profitera 
ou  perdra  â proportion  du  fonds  quli  aura  mis  dan» 
la  chofe  entreprife. 

PROROGATION.  Terme  , délai  que  l’on  ac- 
corde pour  paiement  d’une  dettc'ou  l’exécution  d’une 
chofe. 

PROROGER.  Donner  un  delai , accorder  un 
terme  plus  long  que  celui  dont  on  écoit  convenu 
ou  qui  étoit  porte  par  un  afte.  Il  faut  proroger 
notre  compromis.  Voulez -vous  que  nous  proro- 
gions le  pouvoir  que  nous  avons  donné  à no» 
arbitres. 

Lès  termes  de  prorogation  8c  de  proroger  font 
très  en  ufage  dans  le  commerce  & parmi  les  mar- 
chands. Quelques-uns  difent , prolonger  un  délai  , 
pour  proroger  ; mais  l'autorité  de  l’auteur  moderne 
qui  s’en  fert  dans  un  Traité  de  commerce  , neparo^ 
pas  fuftifante  pour  lui  doont?  cours. 
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PROTÊT.  A&c  de  formation  que  le  porteur 
d’uuc  lettre  de  change  eft  oblige  de  faire  dans  un 
certain  temps  à celui  lur  qui  elle  eft  tirée  , lorfqu’il 
fait  refus  de  l’accepter , ou  de  la  payer.  Cet  a£e 
eft  nomme  protêt  , parce  qu’il  contient  des  pro- 
tcftaùons  de  répéter  toutes  pertes,  dépens,  dom- 
mages 3c  intérêt  ; même  de  prendre  de  l’argent 
à change  , 3c  de  renvoyer  la  lettre  au  tireur. 

Il  y a deux  fortes  de  protêt  ,*  l’un  que  l’on  ap- 
pelle protêt  faute  d’acceptation  , 8c  Pautre  que  l’on 
nomme  protêt  faute  de  paiement. 

Le  protêt  faute  d’acceptation  fc  fai:  dans  le  temps 
uc  les  lettres  font  prélenrces  par  les  porteurs  i ceux 
îr  qui  elles  font  tirées,  au  cas  qu’ils  fjffènt  refus 
de  les  accepter  foie  pour  les  temps  ou  pour  les  fouî- 
mes y mentionnées  , ou  qu’ils  allèguent  le  défaut 
de  provision  ou  d’avis. 

Le  protêt  faute  de  paiement  (e  fait  a l’échéance 
des  lettres  de  change  , lorfquc  ceux  far  qui  elles 
font  tirées  refafent  de  les  payer  , foit  qu’ils  les 
aient  acceptées  ou  non  , foit  quelles  foient  paya- 
bles i vile  , i jour  nommé  , ou  i une  ou  deux 
tifanccs , ou  à tant  de  jours  ou  de  fcmaincs  «le  date , 
ou  en  paiement  des  rois , de  piques  , d’août  ou  des 
faims,  ainfi  qu’il  0:  pratique  à Lyon, 

Les  potxeurs  de  lettres  de  change  qui  ont  été 
acceptées  , ou  donc  le  paiement  échoit  à jour  cer- 
tain , font  obligés  de  les  faire  payer  ou  protef- 
ter  dans  les  dix  joues  de  faveur  accordes  apres  le 
temps  ne  l’échéance  , & ces  dix  jours  doivent  être 
comptés  du  lendemain  de  l’échéance , fans  que  Le 
jour  de  l’échéance  y puiffr  être  compris  , mais  feu- 
lemeut  celui  du  protêt , des  dimanches  & des  fêtes, 
même  des  (blemncltes*  Ce  qui  ejl  conforme  à 
ï art»  4 , du  tir . 5 de  l'ordonnance  du  mois  de 
mars  tCj$  y & êila  déclaration  du  roi  du  10  mai 
1686. 

Il  faut  cependant  remarquer  , qu’il  n’en  eft  pas 
de  meme  à l'égard  des  lettres  de  change  qui  font 
tirées  fur  la  ville  de  Lyon  payables  en  paiements  ; 
car  celles  là  doivent  être  protégées  dans  trois  jours 
non  fériés  après  le  paiement  échu  , qui  dure  juf- 
q-i’au  dernier  jour  du  mois  inclufivement , ce  qui 
a été  ainsi  déterminé  par  l’article  9 du  réglement 
de  II  place  du  change  de  Lyon  du  2 juin  1 66p. 

Suivant  les  articles  8 , 9 & <0  du  même  titre  de 
l’ordonnance  de  1673  » ci -devant  rapportée  , les 
protêts  ne  peuvent  être  faits  que  par  deux  notaires  , 
ou  par  un  notaire  accompagné  de  deux  témoins, 
ou  par  un  htiifficr  ou  ferment  affifté  de  deux  re- 
cors  , & il  y doit  être  fait  mention  des  noms  & 
domiciles  des  témoins  ou  des  reçois.  Les  lettres  de 
change  doivent  être  entièrement  tranferites  dam 
l’ùôe  «le  protêt  j enfcmble  les  ordres  s’il  y en  a ; 
3t  la  copie  du  tour  fignée  doit  être  laissée  à la 
partie  fous  peine  de  faux  3c  des  dommages  3c  in- 
térêts. Cet  a&c  de  protêt  ne  peut  être  fuppléé 
par  aucun  autre  afte  publie , foit  demande , loin- 
•uuoaou  aliénation.  Il  faut  abL/lmacnt  pour  avoir 
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(ôn  recours  contre  le  tireur  ou  endoflèur  , protefter 
au  refus  d’acceptation  ou  de  paiement. 

Par  une  déclaration  du  roi  du  13  avril  171 1 , les 
protêts  des  lettres  & billets  de  change  qui  font  faits 
& paHcs  par  les  notaires  3c  tabellions  , font  non- 
feulement  fu  jets  au  .contrôle  des  aéles  des  notaires  t 
établi  par  l’édit  du  mois  de  mars  îépj  ; mais  en- 
core au  droit  du  contrôle  des  exploits  créé  par 
l’édit  du  mois  d'août  1669,  conformement  aux  dé- 
clarations des  mois  de  mars  1671  & février  1677  » 
qui  les  y avoient  affujettis. 

Le  protêt  a tant  de  force  , que  par  fon  fcul 
moyen  les  intérêts  du  principat&  du  premier  change 
font  dûs  , fans  qu’il  foit  nccciïaire  de  les  demander 
en  juftice  ; mais  A l’égard  du  fécond  change  que 
l’on  nomme  rechange  , des  frais  du  protêt  3c  dit 
voyage  s’il  en  a été  fait , ils  r.t  font  dûs  que  dit 
jour  de  la  demande , encore  faut-il  qu’il  y ait  une# 
fcntencc  qui  les  adjuge. 

Les  billets  Je  change  doivent  fe  proteAcr  faute 
de  paiement  ainft  que  les  lettres  de  change. 

Les  places  étrangères  de  l'Europe  ont  leurs  diffe- 
rens  ufages  touchant  le  temps  que  les  protêts  doi- 
vent être  faits.  Voici  ce  qui  eu  eft  rapporté  par 
Dupuis  de  la  Serra  dans  le  chapitre  14  oc  fon  traité 
de  l'Art  des  lettres  de  change , qui  fc  trouve  à la  fia 
du  Parfait  Négociant  de  M.  Savary  , imprimé  a Paris 
en  1713  3c  1721  par  Guignard  & Robuftcl. 

» A Londres  l’ufagc  eft  de  faire  le  protêt  dans 
» les  trois  jours  apres  l’échéance  , d peine  de  répoa- 
» dre  de  la  négligence  ; 8t  il  faut  encore  obfcrvcr 
*>  que  fi  le  troifiéme  des  trois  jours  eft  fcric  , il 
» faut  faire  le  protêt  la  veille. 

» A Hambourg  , de  meme  pour  les  lettres  de 
» change  tirées  de  Paris  & de  Rouen  ; mais  pour  le* 
» lettres  de  change  tirées  de  toutes  les  autres  places , 

» il  y a dix  jours,  c’eft-idire  , qu’il  faut  faire  le 
» protêt  le  dixiéme  jour  au  plus  tard. 

i>  A Vcnifelon  ne  peut  payer  les  lettres  de  change 
» qu'en  banque,  3c  le  protêt  faute  de  paiement  des 
» fettres  de  change  doit  être  fait  fix  jours  après 
» l’échéance,*  mais  il  faut  que  la  banque  foit  ou- 
» verte  , parce  que  lorfquc  la  banque  eft  fermée  , 

» l’on  ne  peut  pas  contraindre  l’acceptant  d payer 
» en  argent  comptant  , ni  faire  le  protêt  : ainff 
» lorfquc  les  fix  jours  arrivent,  il  faut  attendre  fon 
» ouverture  pour  demander  le  paiement  & faire  le* 

» protêts  , fans  que  le  porteur  puifle  être,  réputé 
n en  faute.  La  banque  fe  ferme  ordinairement 
» quatre  fois  l’année  pour  quinze  ou  vingt  jours  , 

» qui  eft  environ  le  20  mars , le  20  juin  , le 
» feptembre  le  13  décembre  ; outre  ce  en  car- 
» naval  clic  eft  fermée  pour  huit  ou  dix  jours  8c 
» la  femaine  fainte  quand  elle  n’cll  point  i la  fin  de 
» mars. 

» A Milan  il  n’y  a pas  de  terme  réglé  pour  pro- 
» tefter  faute  de  paiement,  mais  la  coutume  eft  de 
» différer  peu  de  jours. 

» A Bergam*  les  protêts  faute  de  paiement  fit 
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ii  font  dans  les  trois  jours  après  l'échéance  des  lettres 
» de  change. 

» A Home  l’on  fait  les  protêts  foute  de  paiement 
» dans  quinze  jours  après  1 échéance. 

» A Ancône  les  protêts  foute  de  paiement  Te  font 
» dans  la  huitaine  apres  l’échéance. 

» A Boulogne  & à Livourne  il  n’y  a rien  de 
» réglé  à cet  égard  : l'on  fait  ordinairement  les 
» protêts  foute  de  paiement  peu  de  jours  apres 
» l’échéance. 

» A Amfterdam  les  protêts  foute  de  paiement  fc 
» font  le  cinquième  jour  après  l’échéance,  de  même 
* a Nuremberg. 

» A Vienne  en  Autriche  la  coutume  eft  de  foire 
*»  les  protêts  foute  de  paiement  le  troiüécne  jour 
n après  l'echéance. 

» Dans  les  places  qui  font  foires  de  change  , 1 
p comme  Novc  , Francfort  , Bolzan  & Lintz , les 
p protêts  faute  de  paiement  fe  font  le  dernier 
p jour  de  la  foire. 

» Il  n’y  a point  de  place  où  le  délai  de  faire  le 
>»  protêt  des  lettres  de  change  foitlî  long  qu’à  Gcnes, 

» parce  qu’il  eft  de  trente  jours  , fui  vaut  le  chapitre 
>»  14  du  quatrième  livre  des  ftatuts. 

» Les  négocions  de  quelques  places  , comme 
» ceux  de  Rome  , fc  pcrluadcnt  n cire  pas  obligés 
rdc  protefter  faute  de  paiement  *,  mais  cette  opi- 
r nion  choque  non-lculemcnt  l'ufage  univerfel , mais 
r encore  la  raifon  naturelle  , parce  que  tant  qu’ils 
r ne  feront  pas  apparoir  à ceux  contre  qui  ils  pré- 
r tendent  recourir  , que  l’acceptant  au  temps  de 
r l’échcance  a été  rctufan:  de  les  payer  , ils  ne 
r pourront  pas  établir  leurs  recours  ; c’cft  pourquoi 
» il  fout  tenir  pour  confiant  que  tout  porteur  de 
r lettre  de  change  cft  obligé  de  protefter  i l’échéance 
r fuivanc  lesufagesdes  places  ou  les  lettres  de  change 
r doivent  erre  payées  j 6c  le  protêt  eft  d*unc  ncccf- 
*»  lire  fi  in difpen Cible,  qu’il  ne  peut  être  fupplcé  par 
j*  aucun  a&c. 

Samuel  Ricard  dans  (on  Traité  général  du  Com 
jmerce  , de  l’édition  de  1714,  ajoute  que  les  lettres 
de  change  tirées  d’Anvers  ou  d’Amfterdam  fur  l’Ef* 
pagne  , y doivent  être  prouvées  foute  de  paiement 
le  quatorzième  jour  apres  celui  de  l’échéance , après 
lequel  temps  la  lettre  non  proteflée  refie  au  nique 
tz.  fortune  du  porteur  & non  des  tireurs  & en  dou- 
leurs , en  cas  que  les  accepteurs  vinfîcnt  à faillir 
après  ledit  quatorzième  jour.  Il  remarque  cependant 
qu'à  cet  égard  on  n’eft  ni  fi  févère  , ni  fi  cxaél  qu’en 
F rance  6c  en  Hollande  , ou  en  plufieurs  autres 
villes  de  commerce  , le  porteur  ne  courant  aucun 
rifque  pour  avoir  néglige  quelques  jours  de  foire 
j>  rote  fier  fa  lettre. 

PROTESTER  une  leerre  ou  biller  de  change 
jC’eft  en  foire  protêt  au  refus  que  l’on  fait  de  l*ac 
ceptcr  ou  de  le  payera  l’échéance. 

JPROVÉDITEÜR  DELA  DOUANE.  On  nom 

we  ainfi  à Livourne  celui  qui  a l'intendance  6c  le 
loin  général  de  la  douane  6c  des  droits  d’entrée  8c  de 
l’ortie  éc  çette  yiilc  d’Ijalic  , fi  célèbre  pu  fon 
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grand  commerce.  -Il  rient  le  premier  rang  apres  le 
gouverneur  : on  appelle  sous  -provéditcur  celui 
qui  a foin  de  la  douane  en  fon  abfence. 

PROVISION.  Terme  de  commerce  de  leti  e de 
change.  C’cft  le  fonds  que  celui  qui  tire  une  let- 
tre de  change  a coutume  de  remettre  à fon  corrcf 
ponlamlur  <jui  il  l’a  tirée  , pour  qi  ’il  foit  en  état 
de  la  payer  a fon  échéance. 

Un  marchand  , banquier  ou  autre  n’cfl  pv  roblîgé 
de  paver  une  lettre  ou  billet  de  change,  pour  le- 
quel il  n’a  point  de  provifion  entre  les  mains  : mais 
cjuand  il  fait  honneur  à la  lettre  de  fon  ami  ou  de 


correfpondant , ç’eft-i-dire  , qu’il  l’accepte  fins 
provifion , il  en  fait  fa  propre  dette  par  fomacccp- 
ration  j 8c  le  porteur  de  la  lettre,  fans  être  tenu  de  la 
foire  protefter  faute  de  paiement  pour  avoir  fon 
recours  fur  le  tireur  , peut  s en  foire  payer  par  l’ac- 
cepteur , 6c  le  contraindre  par  les  voies  de  droit  de 
l’acquitter. 

Provision.  Signifie  aufîl  le  falaire  d’un  com- 
mis , d’un  faveur  , d’un  com  millionnaire,  qui  ordi- 
nairement s’eilime  à tant  par  cent  de  l’achat  ou  de 
la  vente  des  marchandées  qu’il  fait  pour  le  compte 
du  commettant.  Je  donne  à mon  commiflionnaire 
de  Gènes  demi  pour  cent  de  provifion. 

PROXIMA.  Terme  de  quelque  ufage  parmi  1er 
négocians  , qui  fignific  mois  prochain.  Ainfi  quand 
dans  leurs  écritures  ou  dans  leurs  difeours  ils  difenC 
qu’une  lettre  de  change  efl  payable  au  fit  proxima  , 
cch  doit  s’entendre  , que  ccttc  lettre  échoira  au  fix 
du  mois  prochain. 

PRUDHOMME.  Scdifoit  autrefois  d’un  homme 
fage  , prudent , expérimenté , équitable. 

Dans  plufieurs  des  anciens  flatucs  des  commu- 
nautés des  arts  6c  métiers  de  la  ville  &:  taux  bourgs 
de  Paris,  les  jurés  y font  appcllés  pnidhommes  ; 
dans  d’autres  on  donn-t  ce  nom  aux  anciens  maîtres 
du  corps  , qu’on  a nommé  depuis  bacheliers , c’eft- 
â-dire  , à ceux  qui  ont  paffé  par  les  charges. 

On  appelle  encore  dans  la  halle  aux  cuirs  de 
Paris , ptudhommes , des  o&ciers  créés  par  déclara- 
tion du  roi  pout  la  vîfiec  des  cuirs. 

A Marfeille  les  prudhommes  font  les  juges  des 
pêcheurs  qui  eonnoiflcnc  de  tout  ce  qui  concerne  la 
pêche.  Ces  prudhommes  peuvent  condamner  jufqu’i 
deux  fols  d’amende  fans  appel. 

PRUNEAUX.  Ce  font  des  prunes  fcchécs  6c 
cuites  dans  le  four  ou  au  foleil. 

Les  marchands  épiciers  font  un  çrand  commerce 
de  pruneaux  de  toutes  fortes.  La  plus  grande  quan- 
tité vient  de  Touraine  , particulièrement  de  Tours, 
de  S.  Maur  & de  Chinon,  comme  les  gros  3c  petits 
Sainte-Catherine  , les  Saint- Julien  , les  petirs  pru- 
neaux noirs  de  damas  , &c.  11  s’en  envoie  aailî 
beaucoup  de  Bordeaux  , où  il  s’en  foi:  en  temps  de 
paix  un  négoce  allez  confulérable  avec  les  etran- 
gers *,  les  Àn^lois  3:  les  Hollandois  en  enlevant 
beaucoup.  Les  pruneaux  de  Bordeaux  font  Çros, 
longs  & noirs.  Il  y a encore  les  pruneaux  A c Monc- 
aiircl  > qui  font  *cs  perdrigons  , les  impériales  oti 
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dattes,  3cc.  Le?  boittes  dans  Icfquelbts  tiennent  Ici 
lus  beaux  pruneaux , font  des  efpéces  de  petits 
ciiTcaux  qu'on  appelle  râlons.  Les  commuas  Ce 
mettent  ordinairement  dans  des  tonuca*» x. 

PRUSSE.  ( Commerce  de  ) 

Les  états  de  la  maifon  de  Brandebourg  étant  en 
grand  nombre  de  fe  tro-.vanc  lîtucs  en  ditterem  par. 
éloignes  les  uns  des  autres,  nous  ne  ferons  point  de 
defeription  géographique  de  chacun  de  ces  états, 
mais  feulement  de  ceux  dont  le  commerce  fnérite 
«l'être  connûmes  domaines  diuroi  de  P rafle  les  plus 
efitntiels  pour  le  commerce  font  ceux  qui  confinent 
à la  mer  Baltique , 9e  quelques  autre**  a- lien  font 
éloignés  , mais  qui  y communiquent  par  des  fleuves 
ou  nvicres.  Deux  articles  comprendront  le  détail  Ju 
commerce  maritime  des  états  du  monarque  Pruilien. 
Le  p. entier  traitera  du  commerce  des  deux  Pruflet , 
& le  fécond  de  cetii  de  la  ville  de  Berlin  , & Je  la 
Poméranie  Brandebourgeoilc. 

Art.  l,f.  Commerce  des  deux  Prufles . 

La  P ru  Je  fe  divlfe  en  deux  parties  , don*  l*unc 
eft  polfc  ‘ce  depuis  longtem*  ptr  la  m.iifmrde  Brtn- 
debourg  fous  le  no  n de  royaume  l:  PmJfAJ au  rc, 
qui  a fait  partie  des  domaines  de  la  Pologne  jt  fq*i  4 
la  fin  de  l'année  1771,  fut  no.nméc  jifqj 'alors 
Prujfe  ducale , ou  Pujfe  pobnoifs  ; mal»  clic  a 
perdu  ce  dernier  nom  depuis  que  le  roi  de  Prufle 
fe  l’cft  fait  adjuger  par  le  traité  de  partage  conçu? 
entre  L maifon  d’Autriche,  l'impératrice  de  KufTîc 
& lui.  Par  cet  arrangement  ce  prince  a arrondi  fes 
états  qui  conlîftoicn:  en  pièces  détachées  ; & l’on 
peut  dire  ,Cms  craindre  de  fe  tromper,  que  ce  nou- 
veau domaine  cft  le  plus  beau  fleuron  de  la  cou- 
tonne. 

5.  I.  Le  royaume  de  Prujfe  a la  Courtaude  au 
nord,  une  partie  de  la  Pologne  9e  une  partie  du 
grand  duché  de  Lithuanie  i l'cft  ; la  Maflbvte , pro- 
vince de  Pologne  , au  finP;  la  Prufle  ducale  & h 
mer  Baltique  à l’oucft.  Le  royaume  comprend  dans 
fou  er fembltr  environ  fept  cent  vingt-neyf  mille 
qaarrés  jéogriphiques.  On  ycompce  onze  cent  mille 
arpens  fHujtn)  de  terre  fons  compter  les  i .es.  Les 
paires  du  nord  & de  l’oneft  préfentent  prcfque  par- 
tout une  furfacc  plane  ; mais  celles  du  midi  8e  de 
l’eft  font  en  général  inontueufes,  couvertes  de  forêts 
te  coupées  de  beaucoup  de  lacs  .d'eau  douce.  C'eft 
aulT*  de-  li  que  partent  un  grand  nombre  de  fleuves 
& de  rivières  , qui  arrofen'  h»  pws.  T1  y a peu  de 
cantons  en  Prufle  qui  ne  lôicnt  fertiles  en  grains , 
foir  froment  , foit  feigle  , org- , avoine,  bled  f»r- 
razmt  & millet  : le  lin  , le  chanvre , le  houblon , 
le  ubac  . le  - pois , \c*  lépu  « • <■  h rh. ,«*#.*  de  toï  te 
tfpécc  y viennent  auITen  abondance-,  & les  pacages 
1 loiit  excellais  On  y recueille,  une.  grande  quan*  1 
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tité  de  manne  : c'eft  un  grain  que  produit  une  herlfe 
appelée  g r amen  mannar , ou  gramen  daHylum. 
ejculemunu  De  tous  ceux  qu’on  fert  luruos  tables, 
préparés  comme  le  gruau  , il  n’y  en  a aucun  dont 
le  goût  foit  aulli  délicat.  Les  Prufltens  élèvent  un 
grand  nombre  d’abeiiles  , & recueillent  t-n  coulé- 
quencc  beaucoup  de  cire  3c  de  mitl  Leurs  forets 
lont  confîdérablcs  8e  fourni  lient  en  abondance  dm 
bois  pour  la* bacille  & le  chauffage  y mais  l’om 
n y voit  plus  d’aufli  beaux  chênes  qu'autrefois. 
La  mer  , les  fleuves  & les  lacs  fo  4 rai  fient  an 
royaume  de  Prufle  de  l'efturgeon,  des  lamproies  , 
des  carpes  Se  autres  poiftons  , dont  une  partie 
pafle  chez  1 etranger.  La  mer  fait  aulli  prélent  aux 
Prullicns  d’ambre  jaune  , ou  fuccin  , don:  le  non* 
allemand  bernflein  vient  probablement  de  brennjlein 
ou  pierre  à brûler-  Cette  pierre  ne  fe  trouve  nulle 
part  en  li  grande  quantité  que  fur  les  bords  de  la 
mer  bahique  , dan.  le  royaume  de  Prufle  , 8e  par- 
ticulièrement fur  les  côtes  du  Samlanu  , où  elle 
rit  jettée  par  les  vagues , lorfqu'ii  régne  des  vents 
vioLens  de  nord  8e  d'oueft  : on  la  cherche  dans  les 
dunes  ou  monceaux  de  fable  en  ta  lies  fur  le  boni 
de  la  mer.  L'a  libre  appartient  i la  clalfe  des  bitu»- 
•ncs  fonde*  f il  eft  transparent  8c  communément 
jaune  ; il  y en  a aufli  de  blanc , 3c  c'eft  IVfpéce 
épurée  la  meilleure  3c  la  plus  fine.  Quand  ou 
trotte  l’ambre  , à attire  les  matières  légères  , prend 
feu  ai  (cm  rat , 3c  furpalL*  en  odeur  1 encenj  & le 
maftic.  On  en  tire  un  clprit  acide  qu'on  nomme 
huile  tt ambre.  L’ambre  , dans  Ion  principe  , eft 
un  fluide  ; c'eft  au  moins  ce  que  donnent  lieu  de 
prefamer  »cs  coups  hétérogènes  qu'on  y voit  amal- 
giiués.  Souvent  ou  y diftmgue  des  moirches,  des  mou- 
cherons , des  araignées  , des  fourmis  , des  poiflons, 
des  grenouilles , des  vers  , des  courtes  d eau  , du  bois 
3c  du  fable  , & quelquefois  pl  ificurs  de  ces  choie# 
colcmbic  11  cft  compté  pat  mi  les  droits  régt.ico* 
3c  rapporte  annuellement  au  c réfor  julqu'j  vingt- 
cinq  mille  écus.  On  voir  plulieur»  jolis  ouvrage* 
de  ce  minéral,  faits  au  tour.  Le  royaume  de  Prujfe 
ne  produit  ni  vin  ni  Ici  , 3c  a , pour  tous  métaux  , 
l’cfpece  de  fer  qu'on  app:  h pierre  de  mu  ais  9 
OU  rflffnflùn , dont  les  mines  (ont  nombre  ufes  en 
cet  Etat. 

Les  manu  fit  élu  res  3c  les  fabriques  fe  multiplient 
& le  perfeétîonaeitc  de  jour  en  jour  en  Prujfe : 3 
faut  mettre  de  ce  nombre  les  verreries  , les  four- 
neaux 8e  forges  i fer,  les  papeteries  les  moulin* 
i poudre  , les  forges  pour  le  cuivre  3c  l'airain  ; le* 
fabriques  de  draps  , de  camelots , de  bas  , de  linge 
de  unie  3c  autre.  Ce  royaume  , très  avmtageufê- 
menc  fùué  pour  le  Commerce  , renferme  fonranre*- 
deux  villc«, don-  il  nV  a que  deux  qui  aient  des  ports 
3c  qui  lalfent  un  Commerce  marri  ne  , Ravoir 
Koniglbcrg  £ Memcl  , qui  font  les  capitales 
des  deux  dép-irtemens  dans  icfqurls  on  dlvife  le 
royaume  de  Prujfe , fous  les  noms  de  départe- 
ment Pruffien  8e  de  département  Lithuanien 
Nous  traiterons  au  long  du  Commerce  de  ccs  deux 
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tilles  ; mil*  nffn*  ne  ferons  que  nommer  celles  <pii 
parmi  les  foixame  autres  font  le  plus  dignes  de 
lemarque. 

Konigfierg  ou  Kœnigjl'frg,  en  Polonois  Kro~ 
f,&cn  Lithuanien  Karalauc\uge , capitale 


/eu 


de  touc  le  royaume  de  Pruÿe , cil  une  des  p.inci 
pales  villes  de  Commerce  de  l’Europe  ; elle  cil 
£;uee  fous  le  44  . degré,  43  minute!»  de  latitude 
IcptcmrionJc  au  boU  du  fleuve  Prcgel , lui  lequel 
on  a conftrui:  lept  p mes  de  communication.  Cette 
tille  rapporte  fon  origine  à l'annec  1155  j elle 
entra  dans  U ligue  aulcatiquc  peu  de  icmpi  après 
la  ton  dation.  Flic  cft  divifcecn  trois  part 'es , nom* 
atees  Altfladt , Lobent*.  ht  3c  A netph* ÿ Dans  la 
première  fe  trouvent  les  nrag.Jins  , le  grenier  a 
ici , les  balances  , les  doua  es  , l’ami r au  c 6c  plu 
fleurs  antres  c ificcs  relatifs  au  commerce  ; entre 
autres  , une  manufacture  de  bas  de  laine  & quel 
ques  fabriques  de  cuirs.  Dans  lu  féconde  , ie  Lo 
henicht , fc  trouvent  le  grand  a le  petit  magalm  en 
bois  &.  le  bureau  de  lu  recette  du  bois.  La  uoiticmc» 
le  Kneiphoff^  n'a  d’établilTrmens  de  commeice  que 
la  bourlc  où  s'aflcmbier.t  les  négociant. 

Le  port  de  Konigjberg  cit  lur  & commode  ; 
mais  Ion  éloignement  de  U mer  6c  l'impoihbilitc 

Note  des  mar*.handifes  importées 
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qu’ont  les  navires  d’une  grandeur  médiocre  de 
monter  jufqu  à la  vil  c , font  un  tort  conlidérablt 
i fon  Commerce.  Un  remédie  i cet  inconvénient 
en  envoyant  des  allèges  aux  navires  qui  relient  i 
d ilia u , entrée  du  port  de  Konigjberg  , foit  pour 
charger  , foit  pour  décharger  les  marcnundiles  dont 
le  compolcnc  leurs  chargement. 

Le  Commerce  de  Konigji  erg  cft  mtéretfant , 
pa.ee  cju’il  fournit  beaucoup  d'articles  nécellaires 
à la  majeure  partie  des  nations  du  rr.iii  de  l’Europe. 
Ces  articles  viennent  à KonigJÎ  erg  , eo  partie  de 
Pologne  Sc  en  pairie  du  royaume  de  i rujj'e  6c  de 
fes  acpeadances.  is  s’exportent  enfui. e pour  divers 
pays  etrangers  par  des  navites  de  dm  ries  nations* 
Ce  Commerce  a beaucoup  augmenté  depuis  envi- 
ron xo  ans  : aujourd'hui  il  cft  fait  par  700  navires, 
plus  ou  moins  : on  compte  qu’il  ea  cft  entre  i 
riliau  , deftincs  pour  Konirji  erg , 683  en  1777; 
715  en  1778  ; 9c  él‘7  en  177p."  Et  qu’il  en  cft 
forti  pour  divers  pay s , 6<; 1 en  ’ 777  j 7 54  en  1778 
& 710  en  177*;.  Pour  montrer  encore  -mieux  en 
quoi  confiOc  le  commerce  d’importation  & d’ex* 
por  cation  de  Konigjberg , nous  ferons  fuivre  ici 
'Jeux  notes  , l’une  de  l'entrée  , l'autre  de  1a  fortie 
des  marchan  iifes  de  cette  ville  pendant  l’année  JL  779» 
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Note  des  marchandées  expédiées  de  Konigfberg  pendant  l'année  177$. 


Ptur 

Pour 

Pour 

Pour 

Pour 

Pour 

Pour 

Hollan- 

Angle- 

France , 

Dsnem, 

Sue  Je. 

breme  , 

Ponte  r , 

Dsnt;lih. 

de. 

terre. 

Port,  6v. 

& Non. 

Lubeck  t 

& 

hlbing 

& Rot- 

EnibJ. 

ù fleuves. 

toek. 

Fromot  * • • * 

« Lad, 

I4«7 

• • . 

6 of 

31 

60 

M7 

74 

• . • 

139* 

Seigle , • • • • 

• • dits  y 

1 598 

• • ♦ 

79 

1254 

130; 

3 19 

543 

33 

1067 

Orge 

• • dits, 

m 

. • • 

» » 

1095 

*02 

174 

'3 

49 

214* 

Avoine , • . • • 

• • dits , 

216 

• • ♦ 

, . . 

Ï7 

48 

12 

20 

3'î 

Pois , 

• • dits, 

éÿ8 

}É7 

• • • 

66 

28 

>3  9 

3 1 

*7 

1318 

Graine  de  lin  a fc-' 

■ harrils. 

IC49 

84 

• • • 

*4 

• • 

981 

330 

î 9 

1508 

harrilsy 

En  automne  , . . 

74* 

J 

• • • 

*9 

2 

101 

*4 

10 

919- 

Graine  de  lin  pour 
faire  do  l'huile  , 

} Laft, 

1864 

1088 

• • • 

4 

• • 

• • • 

2 

1 

»s<î 

Chenevis  , • • • 

. , dits. 

1 79 

• • • 

4 

, . 

• • • 

• • • 

8 

191 

Huile  de  chenevis, 

• ahms , 

. • • 

• • • 

• • 

41 

• • • 

103 

248 

Chanvre , . . . 

, La/l, 

988 

1 4« 

368 

*7 

<4 

1« 

448 

409 

2921 

Em , • 4 * • • 

• . ditS  y 

19 

58 

7* 

>s 

* 9 

8 

4 

16 

Mi 

Écoupes  , . . ♦ 

• . dits , 

1 

1 4 

• • • 

*4 

• • • 

148 

«4* 

310 

Cendre  calcinée  , • 

. JVAtK, 

485 

1 P6O 

• • • 

4*3 

. . 

140 

! 

»3» 

78 

4057 

Cendre  caiTaux , • 

. , Laft, 

2 t O 

22 

• • • 

, . 

41 

1 

976 

Cire,  * • • . • 

Pierres, 

41 1 S 

Mf 

600 

I 1 1 

*3 

4778 

• • • 

5 

9S40 

Soie  de  porc , • 

. dites, 

5Mt 

39î5 

• » * 

l6 

3» 

>30 

3' 

8 

733Ï 

Suif, 

• dites 

... 

>■919 

• • • 

• • • 

79 

• • ■ 

1384 

189 

119» 

Fil . 

Schocks, 

• • • 

4*70 

• • • 

î 

60 

•3° 

2 

44  «7 

Planches  , • • • 

Schoikjy 

6i 

34 

s» 

• • • 

104 
• • • 

• • 

4 

6 

• « • 

>5* 

. Pièces, 

1380 

348 

• • 

• « • 

• • • 

• • t 

>7iS 

Navires  partis  de  Pillau , • 

• ■ • 

• • • 

t • • • 

• • • 

f • • 

• • • 

• • • 

• • f 

• 710 

On  voit  par  cette  dernière  note  que  les  mnrchanôifcs  qu’on  tire  en  plus  grande  quantité  dt 
'Konipjherg , ou  qui  font  les  plus  recherchées  par  les  etrangers  , font  le  froment , le  fcigle , l'orge. 
Je  chanvre,  la  cire,  les  cendres  calcinées  & gravelées  , la  graine  de  lin,  le  chenevis  , les  toiles  & Lis 
de  Varmie  : nous  allons  en  confcqucnce  donner  des  comptes  lrmulcs  de  chacun  de  ces  articles. 

Compte  fimulé  de  60  Lifts  de  froment  à fl.  100  ••••••?••••*••«  I»  nccq 

Frais  d expédition. 

Droits  de  fortie  a fl.  4 £ par  laft  , & l’agio  à 4 p | 

Droits  du  Sund  , rdlr.  60  1 5 (! 

JWefure  à 14  gros  ôc  veiller  à 1a  mefure  à i gr. 

Aux  travailleurs  & menus  frais 
Frais  de  la  rivière  & du  port  i iz  gros  . • . • • 

Courtage  d’achat  i 6 gi.  & 700  nattes  à ? 7 gr.  . 

Pour  les  f des  frais  des  allèges  & autres  frais  • • . 

ComnrilTion  de  fl.  1 3,060  i : pj  ,,,,,,  , 

Courtage  des  traites  & ports  de  leurçs  • , • * , 
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Compte  JimuU  de  60  lafts  de  feigle  4 fl.  130  le  laft.  • 
Frais  d' expédition, 

Urnits  de  fortie  2 il.  t { 6c  l'agio  à 4 p ‘ * 

Droits  du  $und  , rdlr.  )o  i f fi.  • •»••••••••« 

MefuTagc  de  veiller  4 la  mefure  

Aux  travailleurs  6c  menus  frais  ....... 

Frais  de  la  rivière  & du  port  • • % • 

Courtage  dachat  4 6 gr.  Sc  700  nattes  à jj  gr.  • • , , , , 

Pour  les  j des  frais  d Allège, 

Commiffîon  fur  fl.  8,{éf  à 1 p'-  , 

Courtage  des  traites  èc  ports  de  lettres*  ••«••••«• 


Compte  JimuU  de  60  lafts  d'orge  a fl.  9c  le  laft  TT  .T 
Frais  d*cxp4dUion. 

Droits  de  fortie  avec  l'agio  àiffl.  »••«••*«•••• 

Droits  du  Sund , rtlilr.  30  4 5 P. 

Alefuragc  6c  veiller  4 h mefure , 

Aux  travailleurs  & menus  frais  . ...  . ••••«•••• 

Frais  de  la  rivière  6c  du  port  

Courtage  d'achat  4 f gr.  6c  700  à 3 J gr.  . . 

Pour  les  deux  y des  frais  d’allcge 

Commiflton  fur  fl.  4 i p‘y • 

Courtage  des  traites  & ports  de  lettres  ••••••••••• 
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Les  prix  du  froment,  du  fcigle  8c  de  l'orge  varient  4 Konlgjberg  , comme  partout  ailleurs,  fui- 
yant  les  circonlUnccs  : ils  ont  roule  pendant  les  années  1777  > 1778  & >77*  > comme  fuit,  ffavoixt 

En  T777.  En  1778.  En  177 9» 

Au  printemps.  En  automne.  Au  printems.  En  automne.  Au  printemps.  En  automne . 
Le  froment 4 fl.  180  4 110  fl.  no  i 140  fl.  no  4 180  fl.  110  4 140  fl.  180  4 130  fl.  téo  4 110 
Le  fcigle,  • . no  4 140  • 1^0  4 160  , 110  à ifc  • nj  4 140  • iij  4 130  • 100  4 no 

L'orge,.  • • 90  4 too  . 100  4 fio  • 91  i nf  • 80  à 100  • 70  4 90  • 6$  4 80 

On  régie  les  frets  4 Konigfberg  par  laft  de  fcigle  , pefant  environ  4,000  tfe.  Le  froment  eft  réputé 
p°fcr  10  p -de  plus,  8c  l'orge  1 ->  p £ de  moins  que  le  feigle. 

11  y a quatre  lortes  principales  de  chanvre  4 Ko^iigfberg  ; Ravoir  , le  chanvre  net  , le  chanvre  coupé, 
le  chanvre  c\ukken  8c  le  chanvre  pajj  , dont  les  prix  varient  fuivant  les  circonftances.  Ils  .ont  été 
pendant  les  années  1777,  1778  & 177*  » comme  luit  : 

En  1777.  En  *778'  En  *77*. 

Au  print.  En  aue.  Au  pjint.  En  a ut.  Au  print.  En  auu 

Chanvre  net  , la  pierre  fl.  9 41  9Î  fi-  Pt  * lo  fl.  4 10 J fl.  8~  i p fl.  * à^jfl.  8 4 8ÿ 

Dit,  coupé, 8 4 4 p f . 8f  à 9\  • 7ï  * » • 7$  4 . 6l  à 7{ 

Dh.cxukkcn,  . . . . 6±  4 6J  . <4  4 6*  . 6'-  4 7 • fl  * «i  • f H *1  • 4$  * 6 

Dit , palT,  5 à j ^ • 5 i * 5 T • î i ^ 5j«4i*4î*4ïà$,  • 4 A 4ï 
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Çompee  fimulé  d’une  balle  de  chanvre  net  cm  reirt-hempf , pefant  60  fleins  oa 

pierres,  à fl.  chacune  PI*  S 7$ 


Frais  d'expédition. 

Droits  de  fortie  à fl.  i ç par  laft  & l'agio  4 p £.••••  • 
Droits  du  Suad  

Frais  de  rivière  • ..•••••*•»•••<>••»• 
Pefage  * gros  par  ftein  & aux  travailleurs  • «•»•••* 

Pour  j des  frais  d’aliègc  de  navire » » • f 

Courtage  d’achat  i 8 gr.  dit  d’aftVcttcraenr  •••••••• 

Commiflîon  fur  fl.  591  à a p;  • 

Courtage  des  traites  & ports  de  lettres  ••••»«••• 
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De  ckanvre  coupe  , f*.bie;d  ou  fniï-hempf , 
fait  les  memes  frais  d'expédition  que  le  chanvre 
net , à cette  diifcrence  près  que  le  droit  de  fortie 
du  chanvre  coapc  n’cft  que  de  fl.  is  par  laft  , 
qui  avec  l’agio  revient  i fl.  11 , 14  ÿ gros. 

Le  chanvre  cjukkcn  & le  chanvre  pafl",  ou  pajf- 
hempt  , paient  les  memes  droits  du  Sund  , frais 
de  rivière  , pefage,  frais  de  navire,  courtage  d’a- 
chat 8c  d artrettemenc , que  le  chanvre  net  ; mais 
ils  ne  paient  pqur  droits  de  fortie  que  fl.  1 ij  par 
|aft  , qui  avec  l’agio  revient  i fl.  11.  14  gros.  D’un 
autre  côté  , ils  fupportenr  x florins  de  frais  d’em- 
ballage par  laft. 

On  compte  60  fteins , ou  pierres  de  chanrre , par 
laft. 

La  cire  cft  une  fobftanee  tirée  des  végétaux  & éla- 
borée daBs  le  corps  des  abeilles.  La  jaune  cft  telle 
u'clle  a été  tirce  de  la  ruche  après  que  le  miel  en  a 
té  exprime  , fans  autre  façon  que  d’avoir  été  fondue 
pour  pn  faire  des  pains.  Elle  a naturellement  une* 
certaine  folidlré , cft  un  peu  glutineufe  au  toucher 
8c  d’une  belle  couleur  dorée  qui  s’obfcurcit  un  peu 
en  vieillifiane.  Pour  la  blanchir  on  la  fait  fondre 
de  nouveau  8c  on  la  j'ette  route  bouillante  dans  de 
l’eau  fraîche  , où  clic  fe  divife  en  une  infinité  de 
petits  grains  ; ou  bien  on  la  réduit  en  lames  très- 
niiuccs  & on  l'expofe  en  fuite  i l’air  & i la  roféc. 
Non-feulcmcnt  elle  acquiert  ainfi  de  la  blancheur , 


mais  elle  devient  plus  dure  , plus  friable , plus  trans- 
parente , & perd  prefque  toute  fon  odeur*  La  cire 
cft  devenue  dune  fi  grande  néceflué  pour  les  art» 
8c  pour  les  befoins  de  la  vie  domeftique  , qu  il  s ei* 
faut  de  beaucoup  que  l’Europe  en  puifte  fournie 
a fiez  pour  fa  propre  confommation.  On  en  cire  de 
Batbaric  , Je  Smfrne  , de  Conftantinople  , d’Alexan- 
drie , 8c  de  plufieurs  ifles  de  l’Archipel , particu- 
lièrement de  Candie  , de  Chio  8c  Je  Samos.  Le 
meilleure  qui  vient  de  ces  quartiers , eft  celle  de» 
environs  de  Sipîme , connue  fous  le  nom  de  cire 
gejly.  La  plus  forte  confommation  de  cet  article  en 
Europe  fe  fait  dans  les  parties  du  midi,  comme  la 
France  , l'Efpagne  > le  Portugal  8c  l’Italie.  Ce» 
pays  ont  befoin  ne  tirer  continuellement  de  la  cire 
du  nord  qui  en  fournit  beaucoup , la  Ruffie  prin- 
cipalement , la  Pruffe  8c  la  Pologne.  Cette  cire  en 
général  eft  d’une  bonne  qualité  8c  fort  eftimee.  La 
meilleure  de  toutes  cft  celle  dont  la  couleur  eft 
d'un  jaune  vif  tirant  fur  l’orange  8c  dont  les  pains 
font  petits,  folides  8c  durs  ; aufli  vaut-elle  à Ka- 
nigjberg  communément  \ 8c  quelquefois  un  flo- 
rin par  pierre  plus  que  fa  cire  ordinaire.  Onpour- 
roit  y ê*re  aifement  trompe  fur  cette  marchandée, 
fi  les  hrakers  , ou  vifitcurs  jurés  , n’avoient  foin , 
dès  qu'il  y arrive  quelque  partie  de  cire  , de  fépa- 
rer  les  qualités  communes  de  la  bonne* 


Les  prix  n'en  font  pas  toujours  les  mêmes  à KonigJberg\  elle  y % été  vendue  pendant  les  demiérec 
IBmées  comme  fuir , fçavoir  ; 

En  17T7*  En  1778*  En  1179» 

sdu  print . En  aut.  du  print . En  du  print . En  aut • 

pierre  } *•  1 44  *•  4*  i 4>j  X.  4J  i 44  *•  4>  i 4»?  41$  * 4'i  *•  4»  * 4f 


Comme  on  vend  U cire  i 
poi*t  ce  bfawchc  i acheter. 


$.onigjberg  telle  qu'on  la  reçoit  de  l'intérieur  du  payt , on  n‘y  en  trouve 
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Compte  fimuli  île  neuf  boucaux  de  dre  jaune 
pcfint  brut  3 f 8 fteins  87  I* 

Tare  . *y  . . . io± 

Net  . 318  fteins  51  I*  à 4O7  8.  4 . 


iïl 


FI.  13.31»  > 


Frais  ^expédition, 

ief  t 
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Fl.  14,003  tn 


On  compte  6 o fteins  ou  pierres  de  cire  pour  nn  laft  de  Commerce# 

Çomptc  Jimulé  de  11  banque1*  de  cendre  calcinée,  dite pot-afehe , 

4c  *re.  «uaU:c  , pelant  brut  350  fteins, 

Tare  6 pj  • • . n 


Droits  de  fortic  i >8  gr.  , pat  ftein  & l'agio.  »•*•••«•••(!. 
Droits  du  Sund  i gros.  • 

Pour  les  futailles  & rabarage.  •••••••••••••*••• 

Pefage , alfortilTage  , & divers  autres  frais.  . . • 

Frais  de  riv^re  &c  d* allège « • , , 

Courtage  d’achat  à i gros  par  ftein  , & dit  d’affrc'.tetnent  •••••• 

Commiflion  fur  fl.  13,703  a x p J.  • . 

Courtage  des  traites  Sc  ports  de  lettres 


Net  . . 31?....  à fl.  le  Schlfc 

mâârnrn mmmmmÊmmmmmm  de  10  fteins» 

• Frais  d' expédition. 

Droits  de  fortie  a 8 gr.  par  ftein , & l’agio . • • . 

Droits  du  Sund  rdlr.  tjâf  B.  • . • • • ••  • • • • • • • . 
Droit  d*cn:reput  ou  de  \ aftk-hoff , à gr.  la  barrique  • • • • 
Pefage  | gr.  par  ftein  5;  travailleurs  f fl.  la  bar. 

Droits  de  rivière  11  gr.  paréo  fteins.  • ••••••••«• 

Frais  d’allègc  à 1 j fl.  par  60  fteins  . # • • • 

Courtage  d’achat  .10  gr.  par  barrique  ,&  dit  d'affrettenienc  . . 
Comnuflîon  fur  fl.  *,9$  t i x pf. 

Courtage  des  traites  & ports  de  lettres 


'4,ooo  de  cendre  calcinée  font  un  laft. 


FL  t,7s«  if 


fi.  87  »» 

. 13  »» 

. tj  1* 
. U lf 
. » 10 

. 81» 
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• I 
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Fl.  3.020  ttn 


La  cendre  calcinée  de  ie.  qualité  fait  les  mimes  frais  que  ci  deflus.  Celle  de  3e.  qualité , dite  track  > 
Me  paye  que  47  gros  par  ftein  de  fortie  , les  autres  frais  font  comme  de  l'autte  part. 

Compte  fimuli ! d’un  laft  de  11  barils  de  cendre  gravelée , ou  cafifiaux , 

dite  weed-afihe , à B,  600  le  laft ......  ............  ,F1  (0,  49 

Frais  Pexpidition, 


Droits  de  fortie  8c  agio  ....... '.s.,  «a.*.».  ..FL 

Droits  du  Sund  ......................... 

Droit  d’entrepôt  ou  frais  dç  l ‘afich-hoff. 

©toits  de  rivière  . . . « • . . • • • s>|  ( 4 <•  * t > > 1 r « 
Çmmcrcc.  Tome  UL  Part.  IX 
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» 7 

8 *» 
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De  Vautre  part*  • • • T • * F * ■ • • ■ . . • • . • Fl*  ^09 


Fiais  d’allège 9 ” 

Courtage  d’achat  i fl.  i:  d’affrcttement  9 gros 1 9 

Commillion  fur  A.  «?  4 i 1 p; »i  11 

Courtage  Je  traites  & ports  de  lettres  1 'T 


Fl.  *50 


Compte  ftmuli  d’un  laft  de  14  barils  de  graine  de  Un,  à fl.  10  le  baril , • • FL  *4» 
Frais  ^expédition. 


Droits  dr  Partie  i fl.  tf  , é gr.  fcagio  . . . . . fl.  if  14 

Droits  du  Sund  *..*«•*«••••«••*••*•»••»*  s 7 ~ 

Droits  ou  frais  de  rivière * *«  14 

Frais  d’allège  .••••••••••••«•••••••«••••  1 14 

Mefurage  üc  divers  autres  frais 4 7± 

Four  des  nattes »*  14 

Courtage  d'achat  J 8 gr.  & d’affrcttement  9 gr 17 

Commilhon  fur  fl.  16 e à 1 p; • i » • » 4 9 

jô  ,r 


Fl.  17»  17 


Compte  fistule  d’un  taft  de  14  barils  de  chenevis  àfl.  6 le  baril  ,•  • » • . , Fl.  144 
Frais  tT expédition. 


Droits  de  fouie  à fl.  7,  tî  gr-  & l’agio fl.  7 17 

Droits  dn  Sund  • • • .....i  1 a 6 

Droits  ou  frais  de  rivière * it 

Mefurage  & divers  autres  frais  , & ceux  d’allège 4 un 

Pour  les  nattes  . ■ » 18 

Courtage  d'achat  à 8 gros , dit  d’affrettement  » 17* 

Cominidion  fur  fl. *161  i a.P;  ..»••-•.  ...••«  •«.»««  4 6 

. i»  l< 


Fl.  i«4  1 6 


• 

Quoique  les  toiles  A:  les  (ils  dont  nous  allons  donner  des  comptes  fimnlés , (oient  deux  articles  que 
la  province  de  Warmic  fournit  à la  Prujfe  , ils  appartiennent  néanmoins  au  Commerce  de  la  ville 

de  Konigjherg.  Les  toiles  font  de  lin  , blanches,  mais  d’une  qualité  commune.  Eilcs  ont  depuis  ai 

jufqu’à  14  pouces  de  Konigjterg  de  laigeuc , St  la  pièce  mefure  environ  40  aunes  de  la  même  ville. 
On  les  vend  par  .fiée, à de  110  aunes  de  Prujfe  , qui  répondent  à too  aunes  de  Hollande.  Les  priai 

de  ces  toiles  roulent  depuis  1 1 jufqu  i 14  florins  de  Prujfe  le  schock , fuivant  les  qualités. 


Compte  fimulé  de  900  rouleaux  , méditant  300  fchocks  de  toiles  de  Varmie , 

i il  fl.  le  schock FL 

Peur  l'emballage  6 schocks  , à 1 1 (L  . 
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Ci-contre  • • « • • • t » ü • • t • « i 

Frais  J? expédition. 

Droits  du  Sund  i 3 f.  par  fchock  , rdlr.  i R J i Ê,  f • • « « 

Emballage,  nattes  & cordes  à fl.  f la  balle 

Port  i bord  , & aux  ouvriers  à 36  gros 

Courage  d affrètement , i crois  gros  la  balle  ....... 

Comn.iilion  fur  fl.  6,503  à ! p| 

Courtage  des  traite»  & ports  de  lettres.  .......... 


M9 

<.37» 


fl<  »?  1? 

• 30  ntt 

• 7 6 

• fl»  18 

• 130  tt  n 

• 1 6 13 


*7  J 


FI-  6,630 


» Compte  Jimulé  de  50  balles  de  fil  de  Warmie , chacune  de  îo  paaiets  , & le 
paquet  de  30  écheveaux  ou  de  60  demi-écheveaux  de  45  pouces  de  long , qui 
eu  tout  font  1,000  paquets  i 6 fl.  pj(  6too<> 

Frais  d* expédition • 


■Droits  de  fortie  à 4 gros  par  paquet  & agio  • • • • 
Droits  du  Sund  , rdlr.  9,18a  fl-  f*  ..•••• 
Emballage  & nattes  pour  les  fo  balles  .••••• 
Pour  faire  lier  les  paquets  de  fils , i i-grcs  chacun 
Porter  au  magafin  & de  là  à bord  du  navire  » . . • 

Einmagalînagc 

‘Pour  tes  y des  frais  du  navire  jufqu’i  Piilau  » • • « 
Frais  de  Pilbu  • 

CommifTion  fur  fl.  6,446  iapf  • 

«Courtage  des  traites  de  ports  de  lettres  •••••« 


Mo  paquets  de  fil  font  comptés  pour  un  lift. 


138 
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4» 

If 

85 

ttw 
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FI.  6,5,0 


Lorfqu’on  veut  faire  emballer  ces  fils  avec  de  la  toile  au  lieu  de  nattes,  on  fait  les  balles  de  5 a 
paquets  ; les  frais  d'emballage  6t  de  cor. les  s'élèvent  i fl.  1 -J  par  balle  ; & l'on  j ajoute  le  pria  coûtant 
ale  la  toile  dont  on  fc  fert  pour  l’emballage. 

Outre  les  articles  ci-defius,  la  ville  de  Konigfbcrg  en  fournit  plitficurs  antres  à l’étranger;  mais  en 
.petite  quantité  ; comme  avoine  ; pois , lin  , huile  de  chenevis , fuif , plomb  K.  ctain  ; enfin  drs  planches 
de  %>in  , dont  la  qualité  n’cfl  pas  à beaucoup  près  aulli  bonne  que  celle  des  planches  de  lapin  de 
■Dantaick  : ces  planches  valent , 


Celles  de  3 pouces  d’épaiffeur , 3 j gros  par  pied  de  long. 

Oe  i|  dites,  .....  i|  dits  } la  largeur  de  ces  planches 

De  i dites,  . • • • • i|  dits  ’ 1 " ’ 

De  1 1 dites,  .....  îj  dits 


„ - . - eft 

ordinaire- 
ment de  11  pouces  & la  loagcur  de  r< 
pieds.  * ' 


Les  drqjts  de  fortie  de  ces  plaBcbes'font , 


Pour  celles  de  4 & 3 J pouces  fl. 

De  3 Si  s J dites , . . 
De  i & r i dites , . . 

Ve  1 • . . dite , • . 


l\  * l’agio  4 

5 & dit , 

Jî  & d«» 

1 & dit, 


Par  fchock  de  6» 
planches. 


Simm  ij 
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Ec  les  droit*  vie  rivière  de  mêmes  planches  font  auÆ  comme  fait  : 


Pour  celles  de  4 & 1 -J-  ponces  fi.  i . . • ^ 

De  î & X;  dites,  . . 14  gr.  > Par  fchock  de  60  plancher. 

De  1 • • • dire,  . • 11  . • ]) 


Les  droits  du  Sund  répondent  à fl.  ; | par  fchock 
de  planches  de  1 pouces  d'épaiffeur  fur  36  pieds 
de  long;  , & à fl.  5 par  fchftck  de  celles  qui  ont 
plus  d’wpaiiTcur.  Les  autres  frais  font  un  objet  mo- 
dique ; ils  confident  en  1 florin  par  fchock  pour  la 
vime  des  planches,  en  1 florin  par  fchock  pour 
l'arrimage  de  celics-ci  dans  le  navire  , & le  cour- 
tage d'atVrctîcuicm  à 3 gros  par  Lift  , de  80  pouces 
cubes  ii‘cncoml>remcnt. 

PMau  efl  rentrée  du  port  de  Konigfberg  dont  il 
n*clt  éloigné  que  de  lit  milles.  Les  plus  gros  na- 
vires s'y  arrêtent  fi:  déchargent  leurs  marchandifes 
fur  des  allèges  qui  les  portent  à Koniglberg.Lcs  frais 
de  ces  allèges  terne  lupportés  , | Pir  le  navire  , fi: 
les  j reftans  par  les  m irchandifes.  Il  y a des  navi- 
res qui  après  avoir  laifft  à Pillau  une  partie  de 
leur  chargement , peuvent  s'approcher  avec  le  ref- 
tant  jufqu’auprès  delà  ville  de  Konigfberg;  d’autres, 
qui  ne  calent  pas  plus  de  8 pieds  , ne  s’arrêtent 
point  du  tout  .1  Pillau  fi:  vont  avec  leur  charge- 
ment entier  à Konigfberg. 

Memfl  , appcllie  Ktaipaida , par  les  Courlan- 
dois  ou  Lettoniens  , eft  une  ville  de  Commerce 
importante,  fttuée  fur  le  Currifek-haff diat  l’en- 
droit ou  ce  lac  reçoit  la  rivière  de  Dange.  L’entrée 
du  port  eft  bonne  , l’eau  y ayant  14  i 17  pieds 
de  profondeur  , fie  elle  eft  fuftifammenc  défendue 


par  deux  mâles  qui  avancent  au-delà,  de  cinquante 
verges  dans  le  golfe.  Me  mil  étoi:  autrefois  du  nom- 
bre des  villes  Àivfcatiqucs  , c'eft  pourquoi  elle  ac- 
cepta le  droit  de  Lubeck  vers  le  milieu  du  treiziéme 
ficelé.  Elle  fait  aujourd’hui  un  Commerce  qu’on 
peut  dire  nés  - considérable  , eu  égard  i ce  qu’il 
croit  il  y a quelques  années.  Il  n’cft  en  effet  aucune 
ville  fur  toute  là  mer  Baltique  dont  le  Commerce 
ait  autant  prolpéré  qu’a  fait  celui  de  Memel  depuis 
trente  ans.  Il  niftit  pour  s’en  convaincre  de  remar- 
quer que  vers  l’an  1750  , il  ne  s’erpédioit  chaque 
année  de  ce  port  qu’environ  6 y à 70  navires  char- 
gés de  divetfes  marchandifes  , fie  qu’aujourd’hui  le 
nombre  en  eft  de  6 50  à 700  , c’eft-à-dire  décuple 
de  ce  qu’il  croit  avant  1750.  De  fi  rapides  pro- 
rès  ne  peuvent  manquer  d'exciter  de  plus  en  plu* 
itiduftric  fie  Faâivité  des  habitans  de  cette  ville  , 
dont  le  port  fera  vraifembhblement  dans  peu  d'an- 
nées un  des  plus  fréquentés  de  la  mer  Baltique» 
Les  marchandifes  qu’on  en  rire  font  du  lin  fi:  du 
chanvre  de  divetfes  qualités  ; de  la  graine  dfc  lin  , 
tant  pour  femer  que  pour  faire  de  l'huile  y des  bois 
de  fapin , fciés  fie  non  fehés  ; quelque  peu  de  fro- 
ment , de  feiglc  fie  de  cire  , 5c  quelques  autres  ar- 
ticles. Nous  nous  bornerons  à donner  ici  des  comp-» 
tes  funulés  de  ceux  que  nous  venons  de  nommer. 


Il  y a cinq  qualités  de  lin  à Memel dont  les  noms  fie  les  prix  y raifonnent  de  la  manière  Gavante*, 
feavoir  : 


Lin  Droyaner  & Kupit^er  Rxkitier , linr  • cîe  8 i 9 fi.  la  p.  33  ffc. 

Die,  Pompe janer  Rakit^er, de  7 à 8 dits. 

Dit,  Vier  - b ronde , ou  de  quatre  marques , » • • • . • . . . de  à 6-  dits, 

Dit,  de  Paten-nofter ♦ . de  4 i 5 dits. 

Dit,  de  Drey-bande , ou  de  trois  marques,  ..».*••.  de  3 à 4 dits, 

« 

La  manière  de  faire  emballer  le  lin  influe  dans  les  frais  d'expédition.  Le  lin  rakit^er  eft  rais  m 
paquets  de  s , 7 i ou  10  pierres;  S;  les  autres  fortes  font  mifc.e  en  balles  Je  10  , jf  3c  10  pierres  ; 
excepté  le  lin  qu’on  expédie  pour  Lilionne  , lequel  eft  charge  en  rouleaux  ds  5 à 4 pierres  Se  fans  nat- 
tes. Les  divetfes  efpcces  de  lin  rakit\er , qu’on  expédie  de  Mattel , font  ordinairement  deftinées  pour 
l’Angleterre.  Les  lins  pater-no/ler  Se  de  4 Se  t marques  vont  en  Portugal  , furto.it  pour  le  port  ds 
Porto  où  l’on  envoie  , année  commune,  de  Memel,  plus  de  10,000  balles,  chacune  île  15  pierres, 
de  lin  de  quatre  marques  , Se  des  autres  fortes  à proportion. 


Compte  fimulé  de  5,000  flcins  ou  pierres  de  lin  rakiiyr , à fl.  8f , . . . . xj,fo» 

Frais  d' expédition. 

Droits  Je  fottie  i 6 gros  par  pierre  ................FL  600  te 

Agio  fur  ces  droits  dont  le  J doit  être  paye  en  or,  ..........  ,,  ». 

Droits  de  la  ville  , d 6 gros  par  Sa  pierres 10  tt 


Proits  du  Sundidlr.  7,  efp.i  fl.  4 , *4  Sr*  ••«**•»•••»•*  » «4 
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Pelade  , affortifTage , corde?  & lier  le  lin , à 5 gr.  • 
Natte?  & emballage,  à 4 gros  par  pierre,  • • • • 

Port  à bord  du  navire  , à 1 gros  dit , 

Emmagafinage  d’un  mois , 1 1 5 gr.  par  60  pierres  , 

Pour  les  pauvres  1 par  mille, • • • • 

Commirlion  fur  fl.  17,550  dip| 

Ports  de  lettres  & menus  frais , environ  • • • » • 


P 

R U 

• FU 

99  5 

SU 

500 

m 

» • 

400 

ns 

• • 

100 

• • 

M 

un 

•* 

55' 

an 

• • 

18 

1» 

15,000 


2,6  I 


* 


Fl.  18,115 


é»o  Stcins  ou  pierres  de  lin  font  comptées  pour  un  laft. 

Les  autres  qualités  de  lin  font  à peu  près  les  mêmes  frais. 

U y a crois  qualités  de  chanvre  à Memel , nommées 

Chanvre  J\ukken  ou  c\ukken  de  ife.  forte,  qui  vaut  de  fl.  5 à 5 1 la  pierre. 

Dit , .••de  Xe*  dite  ,••••••  4 

Dit , paff-hcmpft  % ...♦••••••••••  3Î  ^ 4 

En  nettoyant  le  paff  & lui  donnant  quelqu'autre  fa; on  , on  forme  une  quatrième  forte  de  chanvre, 
nommé  rein-hsmpf , ou  chanvre  net  , qui  eft  préférable  an  f^ukken  meme  de  première  forte.  Le 
chanvre  net  vaut  £ ou  un  florin  par  pierre  plus  que  le  chanvre  J\ukkcn . Le  chanvre  paff  vient 
Me  met  de  la  Lithuanie  & de  la  Samogitie.  11  s’en  expédie  , année  commune  , entre  10,000  & 15,000 
pierres  pour  la  France , la  Hollande  & la  Poméranie.^^e  chanvre  Jjukken  qui  vient  de  la  ftuflie  & 
de  la  Pologne  , tantôt  en  fortes  , tantôt  en  petites  parties , s'expédie  quelquefois  pour  la  France  , niait 
plus  ordinairement  pour  la  Hollande. 


Compte  fimulé  de  6,000  pierre*  de  chanvre  fiukken  de  ire.  qualité  X fl.  5 * la  pierre  , Fl.  31,50» 


Frais  d'expédition* 

m * . 

Droits  de  fonic  i 5 7 gros  par  pierre  & 1 agio  ••.*••• 
Drois  de  la  ville  , à 6 gros  pour  6c  pierres  ,.«••••• 
Droits  du  Sund,  rdlr.  100  à fi.  4 , 14  gr*  • • • • • • • * 
Pefage , afTortifTagc , & façon  des  balles  i 6 gros  par  pierre  . 

Pott  à bord  du  navire  X t gros  par  prierre  

Pour  les  pauvres  1 par  mille  ,..«•••••••••• 

Emmagafinage  de  deux  mois  i 30  gros  par  60  pierres , • • 

Com.nillion  fur  fl.  34,711  à i P;  » • 

Ports  de  lettres  & menus  frais  environ 


1,180 

if 

xo 

un 

480 

un 

I,xoo 

un 

xoo 

n.n 

3* 

1 S 

100 

on 

( 9 4 

8 

J3 

1 X 

Fl. 


îJio 


£0  Stîins  ou  pierres  de  chanvre  font  comptés  pour  un  Iaft# 

Les  frais  des  autres  fortes  de  chanvre  font  prcfqu’cn  tout  femblables  a ceux  du  compte  fîmulc  ci-dcfïu?* 
La  graine  de  lin  , dont  il  s'expédie  de  Mcmtl  tous  les  ans  environ  i<,ooo  barils  , cft  diftinguée 
en  vieille  & nouvelle  , ce  qui  en  forme  comme  deux  efpéces.  La  plus  fraîche  cft  deftmeepour  lemer, 
& la  vieille  fert  uniquement  pour  faire  de  l’huile.  L*une  s'appelle  faat-lein-fadt , l Mute  Jcnlttg-lein- 
Jliiit . Ou  diftingue  encore  dans  la  graine  de  lin  X femer  deux  qualités  oui  lont  indiquées  lur  ks 
barils  par  des  marques  faites  avec  un  fer  chaud.  Sur  ceux  qui  contiennent  la  graine  fraîche  de  qualité 
médiocre  , on  voit  feulement  les  armes  de  la  ville  *,  mais  ce?  armes  font  furmontées  d une  couronne  uc 
les  barils  od  eft  la  graine  cboiiie.  Celle-ci  vaut  toujours  un  florin  par  baril  pius  que  1 autre, 
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Compte  fi  mule'  de  500  barils  Je  graine  de  lin  de  iTe.  qualité,  â fl.  ix  par  baril  • . Fl.  tf,oo« 

Frais  <T expédition. 

Droits  de  (ortie  d x®  gros  par  baril  & l’agio,  ••••••••«•Fl. 

Droits  de  la  ville  à 1 fl.  pat  100  barils  9 

Droits  du  Sund  rdlr.  en  | cfp.  ifl.,4,  14  gr • • . • 

Aflortir  ( ou  braker  ) la  graine  , la  mettre  ca  barils , rabatage  , mar- 
que, &c.  à 10  j gros, 

Porter  les  barils  i bord  du  navire  à t gr,  *•••*•••»«•••• 

Pour  les  pauvres  1 p^§&  menus  frais, 

Comnudion  fur  fl.  6, 861  i 1 p^ • •••••#•••• 


347  v* 

y hh 

JO  O HH 

I7f  HH 

1 6 19 

17  I® 

1 37  ** 


li  barils  de  graine  de  lin  pour  femer  fon  comptés  pour  un  Lift. 


FL  699 8 


Lorfque  le  prix  de  la  graine  de  première  qualité  eft  a ix  fl.  le  baril , la  fécondé  forte  vaut  fl.  il 
le  même  baril  , & les  frais  en  font  les  mêmes.  Au  refte,  les  prix  varient  d’une  année  i l’autre. 

La  graine  de  lin  pour  faire  de  l’huile  fc  charge  en  grenier  dans  les  navires  i & le  laft  cil  réputé 
de  14  barils.  Elle  pèfc  environ  t 1 5 à 117  **>  le  lac , dont  3I  fon:  un  laft  ; ordinairement  elle  vaut 
I fl.  par  baril  moins  que  la  graine  pour  femer  de  i*.  qualité.  Les  frais  jufqu'i  bord  , de  chaque  laft 
de  graine  de  lin  pour  faire  de  l'huile  , s'élèvent  i fl.  xi  , 18  gros  , non  comptés  x p£  dc.commiflioiu 
Le  Commerce  de  bois  eft  rrès-i.nportant  i Memel  od  l'on  trouve  de  belles  parties  de  mies  & maté- 
reaux  , de  poutres  & autres  cfpèccs  de  bois  de  fapia.  On  verra  lur  le  prix  courant  fuivant  , les  dimen- 
iîons  des  poutres , folivcaux  3c  mâts  qui  f^endent  à Memel . 

Ffix  courons  des  dsverfcj  fortes  de  bois  qu’on  trouve  à Memel , lefqucls  prix  font  néanmoins 

fufceptibles  de  variation. 


# 


En  quarté ’.  Longueur. 

outres  de  fapin  de  ié  i 14  pouces,  & 18  i ço  pieds  de  5 

Dites , de  u i 14 18  a jo  . • • de  $ 

Dites , de  t:  i 14  • • • • , 3 1 i 40  • , . de*  j 

Dites , dcixii4,,,.,4ii5o,.,de  j 

Dites , de  io  i 11  • . , • . >8  i 30  . , • de  x 

Soliveaux,  de  7 î £•••••  18  à 30  •••  de  1 

Dits , de  4!  6.....i8àjo#,.dc  1 

P outres  de  chêne  de  ix  1 14  . , , , , 18  à jo  • . . de  io 

Dites , de  S i 18  i p • . • de  4 


T y { fols  cour,  de  Holl.  le  pied  cub. 
i 3 t gros  le  pied  «our.  mcf.  d’Ao^L 
i 3 f dits, 

à 3f  dits,  m 

1 x î dits , 
à 1 1 dits  , 
à 1}  dits, 

2 toi  dits, 
à y dits  , 


Suite  des  prix  courons  ci-dtjfus. 


MJts 

F.paijfeur . 
de  ix  palmes  fie 

Longueur. 

40  pieds 

à 

fl.  30 

la  pièce. 

Dits , 

de  13  ...  . 

45 

4® 

dite. 

Pus , 

de  1 4 • • • « 

ï« 

5® 

dite. 

Dits  , 

de  »f  . . . . 

70 

70 

dite. 

Dits  y 

de  1 6 • • , • 

7* 

loo 

dite. 

Dits , 

de  17  ...  . 

74 

• 

IXO 

dite. 

Put , 

de  1 8 » , , , 

76 

lyo 

dite. 

Vit  J , 

de  19  • . . . 

78 

190 

dite. 

Pus, 

de  xa  . • , • 

80 

• 

140 

dite. 

Dits, 

de  xi  • , , . 

Si 

• 

I/O 

dite. 

Dits, 

de  tx  • • , . 

84 

35® 

dite. 

Dits , 

de  15  , 

et 

43® 

dite. 

Dits , 

de  >4  ...  . 

83 

55® 

dite. 

Beauprés 

de  9 • . . . 

3° 

3° 

• 

10 

dite. 

Pus , 

de  10  ...  , 

iy 

dite. 

Dits  , 

de  il  « , , , 

n 

3®  » 3» 

• 

xo 

dite. 

t 

de  7 . . , , 

H 

t 

dite. 
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tes  fa  faites  mefures  des  mars  font  prifcs  pour  la  gtofléitr  a ti  pieds  du  talon  ; aînfi  la  erofleur  du 
naut  bout  de  chaque  mit  doit  être  dans  U proportion  j pl  is  mince  que  le  gros  bout  où  le  prend  U 

induré. 

Les  planches  de  fapin  Ce  paient  en  proportion  de  leur  grandeur  •> 


Celles 


F.paifleur. 
de  6 pouces , 


5 

4 \ 
4 


de 

de  3 
de  xf 
de  x 
de  i-± 
de  i 


Largeur.  Longueur . 


10  à 

IX 

pouces  , 6c 

36 

i 

50 

pieds  à 

6\ 

10  à 

IX 

3« 

i 

JO 

a 

ji 

10  i 

IX 

3* 

à 

J° 

i 

a 

10  à 

I X 

3* 

à 

30 

• • 

i 

10  à 

IX 

3« 

i 

JO 

• • 

à 

10  a 

IX 

3«  i 

JO 

• • 

à 

10  à 

IX 

3* 

A 

JO 

• • 

i 

n 

10  à 

1 X 

3* 

i 

JO 

• • 

à 

lo  à 

t X 

IO 

i 

JO 

• . 

à 

1 r 

10  à 

IX 

IO 

à 

30 

• • 

à 

I J 

10  à 

1 1 

IO 

i 

30 

• — 

i 

4 

gros  le  picJ  ordin.  Btoforc  d’Anglcfr 


Comme  tous  nos  Jeteurs  ne  fauron:  pas  calcu- 
ler la  mefure  des  planches  & antres  bois,  pour  trou- 
ver leur  contenu  en  pieds,  nous  obfcrvcrons,  pour 
ccui  qui  1 ignorent  , qu’en  multipliant  la  longueur 
de  la  planche  par  fa  largeur  & fou  épaiflèur»  le 
produit  de  cette  double  multiplication  donne  le 
nombre  de  pouces  contenus  dans  la  planche  j qu  en 
fuite  il  faut  divifer  ce  produit  par  ix  pour  avoir 
des  pieds  ordinaires,  ou  par  144  pour  avoir  des 
pieds  cubes.  Par  exemple  , une  planche  de  jo 
pieds  de  long,  de  ix  pouces  de  large  & 4 pouces 
:rr r. . ...  _ • r 


«cite  planche  j & , ff  l’on  en  achette  un  lchock 


de  £0  pieds , il  coûtera  P.  1,700,  argent  de  P rafle* 
Cette  méthode  , comme  l’on  voit,  eft  on  ne  peut 
plus  facile  : elle  peut  fcivirà  trouver  la  inclure  & 
la  valeur  de  tous  les  bois  quarres. 

Les  planches  de  fapin  , les  poutres  & les  mâts 
de  Memel  font  très-euimes  à caufe  que  le  bois  en 
eft  fain  & peu  chargé  d’aubour , qualité  très  eflen- 
tic lie  pour  toutes  fortes  de  bois,  mais  principale- 
ment pour  celui  de  fapin.  Comme  le  vendeur  s oblige 
à livicr  les  planches  à bord  du  navire  , franches 
de  droits  & trais , hors  les  frais  d’arrimage  & 1er 
droits  du  Sund  qui  font  un  objet  de  x p f , & la 
commiftson  qu’on  compte  d’ordinairé  à x \ pÇ  6c 
les  ports  de  lettres  ; il  aioutc  ceux-ci  au  prix  dach^J 
dans  la  faélurc  qu’il  fournit  à l'acheteur. 


Compte  fimulé  de  1,000  planches  de  fapin  de  1 i pouces  d’cpaiflTeur  , 11  pouces  de 
largeur  & ix  pieds  de  longueur  , raefurant  cnfe.nblc  lx,ooo  pieds,  à 1 j gios 
le  pied  courant  d’Angleterre  , rendus  à bord  du  navire  ,«.•••••••••  Fl. 

Arrimage  , & droits  du  Sund  , à peu  près  x p| , ou • 

Coimniftion  fur  fl.  61 t i x-^  P s • • • • • • • • • • • - • 

Courtage  des  traites  & ports  de  lettres,  •••  ••*'»  • •*•••*. ••••••' 


600 

12* 

4 


*7 

«x 

9 

xt 


Fi. 


Les  frais  d'expédition  des  poutres  te  des  mâts  (ont  les  mêmes  que  ceux  des  planches,  proportion 
gardée  entre  les  valeurs  rcfpeftives  de  ces  articles. 

On  compte  80  pieds  cubes  de  bois  pour  un  laft  ordinaire  de  Commerce.  £ 

Les  merreins  & douves  de  chêne  pour  faire  des  futailles  de  diverfes  grandeurs  , dont  on  trouve  fouveat 
a Memel  des  parties  confidérablcs , forment  aujourd’hui  un  article  important  de  Commerce.  Elles  vakif 
i préfent  dans  cette  Ville  i peu  près  les  prix  fuivans , Ravoir  : 

Pp  al  fleur  Largeur . Longueur . 

Douves  de  iTC.  forte,  de  ij  d x pouces,  6 i 8 pouces,  5 à f}  pieds  de  fl.  40  à ^ 

Dites  de  xe.  forte,  . • i x • • ■ • 4 i 6 . • . • f a $r 3®ajf  fie  scltock 

Ditcs  de  3*.  forte,  • • ij  à x . • , .446.  • • • f à ff  • • • • • >8  i 14^  idcûspiéc» 

Dites  de  ire.  forte,  , . i|  à 1 • . . • 4 1 é • « • • t i ^ • • • • • 8 à ' 

Ces  prix  font  fufccptiblcs  de  variation , cff  filifoü  ftc  là  demande  qui  fe  fait  de  cci  article  Si  de  in 
Quantité  qui  ca  eft  à vendre  fur  la  pJaoev 
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U Commerce  de  grains  n’eft  pas  encore  des  mieux  faMi*  â Meme/.  Cette  branche  P**"!*“" IV*® 
le  rems  beaucoup  plus  importante  «ju’elle  n’cft  aujourdTtui.  Il  eft  vtai  qec  Dantaick  p^t_„n,  ac 
mieux  placés  que  Memel  pour  recevoir  la  majeure  & la  meilleure  partie  ^e\kleds , AT^m$ . m*aiç 


même  du  feigle  ; on  en  trouve  à Memel  qui  pefc  jufqu 
que  valent  ordinairement  les  bleds  dans  cette  ville  : 

Le  froment  fuivant  la  qualité  de  fl.  180  a tto  le  laft* 

Le  feigle,  . . . * 100  i 150 

L’orge  , • . • 70  à 90 

L’avoine, • • 5°  ^ 7© 

Les  pois , blancs  ou  gris,  • • • • • i©o  a 130 


Compte  JimuU  de  100  lafts  de  froment,  i fl.  i£5 

Frais  d’expe'dition, 


Droits  de  fortie  a 4^  fl.  & l’agio  ♦ . . 
Droits  de  la  ville , à 6 gr.  par  iaft  . • . 
Droits  de  Sund  rdlr.  100  i fl.  4 , 14  gr.  . 
Mcfurage  à 1 fl.  & port  à bord  à j-y  fl. 


(CommiÛion  fur  fl.  11,000  i 1 p - 


Ce  laft  de  froment  eft  1 0 p J plus  pefant  que  celui  de  feigle* 
Compte  fimulé  de  100  lafts  de  feigle  , à fl.  130*  • • • 
Frais  <F expédition. 

Droits  de  fortie  i fl.  % 8c  l’agio  *.*•..••••••••* 

Droits  de  la  ville  , à 6 gros  , par  laft  #••••••••*• 

Droits  du  Sund  rdlr.  50  à fl.  4 1 14  gr.  . ••*.*•••«•• 

JMcfuragc  i 1 fl.  & port  à bord  à fl.  

ÎPour  les  pauvres  1 p Jf , ports  de  lettres  & menus  frais  , • • • 
Commilfion  fur  fl,  14,010  i 1 p;  •»•••*«•••••  • 


, Fl. 


► Fl. 


• • • 
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10 
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» 1.440 
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X3>°°a 

«* 

HV 

U U 
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nu 

1,300 
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Le  laft  de  feigle  eft  réputé  du  poids  de  4,000  a 4,100  tfc , poids  de  Hollande. 

Les  frais  de  l’orge,  les  droits  de  fortie  & du  Sund  compris  , s'élèvent  i fi.  6\t  Sc  ceux  de  l'avoine 
|i  A.  5-;  par  laft.  li  faut  feulement  y ajouter  1 pj  de  commiftîon. 

Comme  la  cire  eft  un  article  fouvent  trcs-recherché  pour  les  pays  du  Midi  de  l’Europe  , & qu’oa 
JO  trouve  quelquefois  d’affez  bonnes  parties  i AU  nul , nous  en  donnerons  le  compte  nmulc  fuivam^ 


I £X> 
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l«o  Pierres  de  cire  jeune  fl  fl.  41 


FL  4, s 00 


Frair  Stxpiditlcn, 


Droits  de  fortie  i 18  gr.  te  l'agio  • • • 
Droits  du  Sund,  rdlr.  f i fl.  4 , 14  gros 
AfTortUTage  & pefage  de  1a  cire  fl  3 gr. 
Pour  10  barils,  fl  if  gros  chacun  . • . 
R abatage  , cloua  , te  port  fl  bord  . » • 
Pour  les  pauvres  r pff  Sc  menus  frais  . 
CotnmüEon  fuxfl.  4,314  i » p;  . . . • 


<0  Pierres  de  cire  jaune  font  comptées  pour  un  lad. 


Fl.  «1  tf 

> • • »4  ». 

1 « 10  «a 

• f ». 

« 9 Ht 

• 7 tf 

• • S 6 HH 
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Lorfcju’on  voudra  faire  un  calcul  de  ce  que 
Chaque  marchaudife  dont  nous  avons  donné  des 
comptes  iîmulés , coûtera  rendue  dans  le  port  od 
l’on  voudra  la  faire  venir  , il  y faudra  ajouter  le 
fret  Sc  l'aflurance. 

Les  marchandises  d'importation  fl  Memel  ne  for- 
ment pas  une  branche  de  Commerce  bien  importante. 
Elles  font  les  mêmes  , fl  peu  de  chofe  près  , que 
celles  dont  nous  avons  donné  une  note  fl  l’article 
de  Konigfberg,  pag.  433. 

Comme  Memel  n’cft  pas  une  place  de  change , 
nous  devons  avertir  que  les  négociait*  de  cecte 
ville  remettent  leur  papier  i Koniglberg , od  il  eft 
ordinairement  négocié.  La  commiuîon  de  négocia- 
tion , le  courtage  des  traites  & les  ports  de  lettres 
font  ordinairement  comptés  a t p;  : il  y a des 
commiflîonnaircs  qui  pauênt  ce  s Frais  dans  les  fac- 
tures i mais  il  y en  a aufli  qui  n'en  font  aucune 
mention  de  qui  retiennent  cette  différence  fur  le  cours 
du  change  ; par  exemple  : fi  la  traite  eft  négociée 
i Konigfberg  à jo6  gros  , ils  ont  foin* de  n'en 
bonifier  que  joj  i leurs  commetcans.  ü eft  eflen- 
tiel  que  cela  foie  connu  des  perfonnes  qui  voudront 
faire  quelques  fpccularions  en  marchandifes  de  cette 
ville. 

Tilsit  eft  la  ville  la  plus  grande , la  plus  peu-  j 
plée  & la  plus  riche  du  royaume  de  Pruffe  après 
JConiglberg  & Mcmcl.  La  rivière  de  Memcl , qui  a 
fon  cours  au  nord  de  la. ville  , facilite  beaucoup  le 
Commerce  que  font  les  hahitans  de  Tiljit  avec 
Konigfberg  & la  Pologne  : ce  Commerce  confifte 
en  bleds  , graines  de  lin  , gros  fcl  , bois  , cire , 
beurre  Sc  autres  denrées.  Ôn  y compte  fix  cent 
maifons  & fept  mille  habitans. 

Ragnit  eft  une  ville  dont  le  Commerce  en  lin 
Sc  en  graine  de  lin  eft  très  important. 

Ingflerbourg  , ville  de  moyenne  grandeur , fi- 
tuée  fur  la  rivière  d’ Angerapp  , fubfifre  en  grande 
partie  de  fon  Commerce  de  bled  , & de  la  bière 
Forte  & faine  qu'elle  b rafle.  , 

Gumbinnen  & Ddrkemcn  font  deux  petites  villes 
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du  royaume  de  Prujfc  » qui  poffédent  quelques 
Fabriques  Sc  inanufo&ures  de  draps  & autres  étoffes* 
Sc  quelques  autres  de  tabac  & de  papier. 

$.  II.  Le  duché  de  Pruffe  Polonoife  ou  Pruffe 
occidentale  , eft  compofé  de  quatre  provinces  qui 
font  , la  Poméranie  mineure  ou  Pomérélie , le 
territoire  de  Culm  , celui  de  Marienbcurg  Sc  la 
U^armie.  Quoique  les  villes  de  Dantzitck  & de 
Thorn  , fe  trouvent  enclavées , l'une  dans  la  Po- 
mérélie  , l*autre  dans  le  territoire  de  Culm  , elles 
ne  font  plus  paftie  du  duché  de  Pruffe  , étant 
reftées  libres  & indépendantes,  lors  du  partage  de^ 
la  Pologne  j nous  n'en  ferons  donc  point  mention 
ici , & il  nous  fuffira  de  foire  connoitre  les  autres 
villes  de  la  Pruffe  ducale  qui  méritent  qu'on  en 
P*rk- 

Elbtng  , en  Polonois  Elblane , eft  une  belle 
Sc  grande  ville  du  terr^ire  de  Marienbourg , donc 
le  Commerce  devient  chaque  jour  plus  imponant. 
F.lle  eft  bitic  fur  la  rivière  Elbing  , dont  elle  a 
ciré  ft>*  nom,  laquelle  prend  fa  fource  dans  le  lac 
Drauje.  Cette  rivière  traverfe  l'ancienne  ville  Sc  la 
nouvelle  ( c’cft  dans  celle-ci  que  les  marchands  ont 
leurs  magafins  ) & va  jeter  fes  eaux  dans  le 

Frisch  - haff.  Ce  lac  ,*qui  a depuis  cinq  quans  de 
mille  jufqu'i  trois  milles  en  largeur  Sc  douze  milles 
en  longueur  , communique  avec  la  mer  Baltique 
proche  de  Pillau  , od  il  forme  un  détroit  qtton 
nomme  le  Gatt  ; du  refte  » il  en  eft  féparc  par 
une  langue  de  terre  qui  s’étend  depuis  Dantzick 
jufqu'i  Pillau  & qu'on  dit  s'ètre  formée  en  11^0 
par  des  tourbillons  & une  tempête  de  longue  durée. 
*Le  détroit  de  Gâte  a un  quan  de  mille  en  largeur 
Sc  douze  pieds  de  profondeur.  Le  Frifch-haff  n'eft 
pas  fi  profond  que  le  P regel , rivière  qui  pafle  i 
travers  la  ville  de  Konigfhcrg  ; & cela  foit  que  les 
ros  navires  , pefamment  chargés  , font  obligés 
e refter  i Pillau  & d’envoyer  de  li  leurs  mar- 
chandifcs  datfs  des  allèges  i étonigfberg  ou  i El- 
bing.  Le  Frifch-haff  reçoit  les  eaux  déjà  Nogût 
Sc  de  la  vieille  Viftule  , deux  bras  de  l’important 
Nnn 
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fleuve  de  ce  dernier  nom  , qui  traverse  toute  la 
Pologne  ; ce  lac  reçoit  auflî  les  eaux  «le  la  Paf- 
farge  y du  P regel  ^ de  V Elbing,  de  U H un  tau  , 
de  II  Jafte  & de  quelques  autres  fleuves  moins 
confiflcrablcs  qui  craverlcnt  une  grande  partie  de 
la  Pologne  5c  des  deux  Pruffes. 

D-puis  que  le  roi  de  Pruffe  cft  maître  d* F.lbing , 
le  Commerce  en  a beaucoup  augmenté.  On  en  fera 
peu  fnrpri*  fi  l’on  confi  1ère  les  vexations  aftVeufes 
que  fou  tirent  le.  Polonois , de  la  part  de  la  douane 
Prurtîcnne  établie  fur  la  Yiftulc  auftitàc  apres  le  par- 
tage. Pour  forcer  en  quelque  façon  les  rolonois  de 
porter  leurs  march  indil’es  i Elbingy  on  les  oblige  de 
payer  11  pour  cent,  s'ils  veulent  les  defeendre  i 
^ Dantzick  , au  lieu  de  x pour  cent  feulement  s'ils  les 
portent  i Elbing . 

Comme  ces  droits  fubfiftcnt  encore  aujourd'hui 
fur  le  même  pied  , le  Commerce  àl  Elbing continue 
à en  profiter  8c  celui  de  Dantzick  i en  fouflrir.  Ce- 
pendant , quelque  avaatageufe  qu'ait  été  la  révolu- 
tion au  Commerce  de  la  ville  a Elbing  depuis  que 
la  Pruffe  ducale  eft  fous  la  puiflancc  du  roi  de 
Pruffe , fi  proximité  de  Konisfbcrg  d'une  part , & 
fon  éloignement  de  la  mer  d'une  autre , feront  tou- 
jours des  obftadcs  i ce  qu'elle  fade  un  Commerce 
maritime  auflî  brillant  que  Dantzick  , Konigfherg 
& Memel  , villes  qui  depuis  lont*-  temps  font  en 

Eifleflion  de  la  plus  grande  partie  du  Commerce  de 
Pologne. 

Braunsbert,  & Frauenboürg  , les  deux  villes 
* principales  de  la  principauté  de  Warmie  , appellée 
en  Allemand  Ermelana , font  un  Commerce  con- 
fidcrablc  en  fil  5c  en  toiles  communes. 

M arïpsbourg  , en  Pplonoîs  Malborg  , ré  une 
ville  royale  fur  la  rivière  de  Nogat , bâtie  fur  un 
terrein  élevé  5c  au  milieu  #une  contrée  agréable  5c 
fertile.  La  digue  du  Usinier  reflerre  la  Nogat  à 
l’oppolîtc  de  cette  ville.  On  nomme  U^erder  un 
terrein  bas  & marécageux  qu’on  a défriché  & rendu 
propre  à la  culture , fur  ltqucl  on  a meme  conf- 
irme dçs  maifons.  Ces  Wcrders  donnent  abon- 
damment de  l’hcrbc  5c  du  grain.  On  n’y  trouve 

fuëre  de  bois,  enerfte  moins  de  montagnes  , & le 
ois  ô’Elbing  eft  le  plus  grand  de  tous  ceux  qu’on 
y rencontre.  Une  partie  de  ccs  Werdcrs  cft  habU 
tee*  par  des  familles  Holl.indoifcs  dont  les  ancêtres 
avoient  c:é  appelles  dans  la  Pruffe  ducale  pour  le 
défrichement  des  terres  incultes  Sc  le  dcflechemcni 
des  terreins  bas  & •marécageux'. 

CutM , ou  Chclmno  , capitale  du  territoire  du 
même  nom , eft  bdtic  fur  un  lieu  élevé  au  bord  de 
la  Viftulc.  C'cîoit  autrefois  une  ville  anféatique  , 
mais  aujourd’hui  fon  Commerce  eft  tellement  dé- 
chu , qu'il  ne  mérite  pas  que  nous  en  parlions. 

Graudent\ , Stum  , Pui\ig  ou  Pant^ke  , Dirff 
eh  au  & quelques  auties  villes  de  la  Pruffe  ducale , 
font  chacune  un  trop  petit  Commerce  , pour  entrer 
dans  le  plan  d j cet  ouvrage. 
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Art.  IT.  Commerce  de  Berlin  & de  la  Pom/rarA 

B ran<iibou  rgeoife . 

§.  I.  Berlin  cfl  la  capitale  des  cinq  Marchef 
qui  forment  l’élcdorat  de  Brandebourg.  Cette  ville 
cft  firuée  au  fiç.  -J  degré  de  latitude  5c  au  $if.  de 
longitude  dans  la  Marche  moyenne  , contrée  fort 
fablonncufc , mais  dont  les  terres  font  fi  bien  foi- 
gnccs  ,que  de  toutes  les  villes  d’Allemagne  , Berlin 
cft  celle  oïl  les  grains  abondent  le  plus  , 5c  od 
communément  ils  font  i meilleur  marché.  La  ville 
de  Berlin  a environ  deux  milles  de  circuit.  La 
rivière  de  Sprce  la  traverfe  & la  coupe  en  deux 
parties  j celle  du  côte  du  noed-eft,  a particulière- 
ment  le  nom  de  Berlin  , 5c  celle  du  fud-oueft,. 
celui  de  Cologne  , ou  Colin  an  der  *^Prde  : c’efE 
dans  celle-ci  qu'eft  le  palais  royal.  D’ailleurs, 
Berlin  a fit  grands  quartiers  qu’on  peut  regarder 
comine  autant  de  villes.  Les  cubliflemens  de  Com- 
merce les  plus  remarquables  qu'on  y trouve  , font 
la  banque  Sc  les  lombarde , don;  nous  ferons  men- 
tion ci-aprës  , beaucoup  de  fabrique  5c  manufac- 
tures en  tout  genre  , quelques  raffineries  de  fucre 
Sc  une  belle  fabrique  de  porcelaine.  Berlin  efl  à 
proprement  parier  une  ville  fabriquante;  les  ouvra- 
ges dans  lcfqucls  elle  a le  mieux  réulTî  jufqu'i  prê- 
tent , font  les  draps  fini  , particulièrement  en  bleu 
5c  rouge  ; les  étoffes  légères  de  laine  ; les  broderies 
en  or  5c  argent;  les  broderies  en  moufle  line  5c  ea 
cambrai  ; les  damas  , fatins  , ferges  de  foie  Sc  autres 
fortes  d'étoffes  ; les  caftors  5c  toutes  fortes  de  cha- 
peaux. Nous  ne  parlons  point  des  carrofles  & 
chaifcs,  des  ouvrages  de  jouaillerie  5c  d'orfevrerie, 
des  inftruments  de  mathématiques  5c  de  chirurgie , 
5c  autres  genres  d'induftrie  dins  lcfquek  les  aniftes 
de  Berlin  excellent.  La  première  raffinerie  de  fuctc 
qu'ait  eu  Berlin  y fut  établie  en  1747  > elle  réuf- 
fir  fi  bien  que  peu  de  temps  après  le  propriétaire 
en  établit  deux  autres , pour  lcncouragement  de C- 
quellcs^k  roi  de  Pruffe  défendit  rintrodoûion  des 
lucres  étrangers  raffinés  & en  pierre  dans  toure  l'é- 
tendue dcl’éle&orat  de  Brandebourg  & de  la  Pomé- 
ranie. On  imprime  à Berlin  parfaitement  bien  les 
toiles  de  coton.  Le  fil  de  coron  blanc  de  cette  ville 
cft  très-fin.  Il  y aaufli  diverfes  manufatff lires  de  tapif- 
icrics  de  differentes  façons  , en  hiftoire  , pay fa- 
ces , 5cc*  telles  que  celles  de  France  5c  des  Pays- 
bas.  La  porcelaine  qui  fe  fabrique  à Berlin  eft  auflî 
belle  , fi  même  elle  ne  i'eft  plus  , que  celle  de 
Saxe. 

La  banque  de  Berlin  fur  établie  en  1761 , 5c 
l'ouverture  s’en  fit  le  iCT  de  juin  de  la  même  aimée* 
Toutes  les  lettres  de  change  au- deflus  de  100  Rthlt. 
doivent  être  payées  par  cette  banque  , fous  peine 
d’une  amende  égale  à la  fomme  qu  on  auroit  payée 
autrement.  Chacun  , foit  bourgeois  , fuit  étranger , 
peu;  fe  faire  ouvrir  un  compte  dans  cette  banque , 
foit  en  y portant  les  efpcccs qu’eile  a coutume  de 
recevoir , foit  en  fe  piocurant  de  l’argent  de  ban- 
que i la  caiHc  a cfcA>nip;o  ou  m grand  Wwaifl, 
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f*nt  nom  parlerons  ci-après.  Les  feules  efpeees 
que  la  banque  de  Berlin  revoie,  font  des  Frede- 
rick* d'or  de  PruJJ'e , dont  3 | prfent  un  marc  , 
poids  de  Cologne  j le  titre  de  l’or  de  ces  mon- 
uoies  cfl  de  1 1 j carats  ; elle  les  reçoit  fur  le  pied 
de  4 livres  de  banque  pour  vu  Frederick.  Cette 
banque  fc  ferme  une  fois  Fan , depuis  le  31  mai 
jusqu'au  14  de  juin.  Ce  temps  cft  employé  i faire  la 
balance  des  livres. 

La  même  année  de  l’établifTemcnt  de  la  banque 
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i Berlin  , (T7 6?)  le  il  oélobre  , le  roi  y érigea, 
de  fes  propres  fonds  , une  cailfc  d’cfccmptc  3c  un 
grand  Lombard.  La  première  cfcoinptc  toutes  for- 
tes cVcftçts  payables  à des  termes  fixes  à 3 pour 
eqpt  par  an  d’intérêt , ou^J  p|  par  mois  d’efeompre. 
Le  dernier  prête  de  l'argent  contre  des  gages  juf« 
qu’i  6 mois  de  terme  i \ p J d'intérêt  par  mois  : 
il  prend  3c  achcttc  de  l’or  Sc  de  l’argent  en  matière 
3c  en  cfpcccs , fuivant  leurs  poids  3c  leurs  dues , 
par  exemple  : 


L’or  de  *r  à 24  carats  ••••••••**••  à ifo  1.  Sco. Ic  marc  fin. 

Celui  de  16  à 11  carats  • à 148-  dites. 

Celui  d'un  titre  plus  bas,  . ...  ••»•.•!.  à 140  dites. 

L'argent,  de  ta  à 1 6 loths , j i n *•  • . • « 2 fl*  14*  gr.. le  marc  fin. 

Celui  • • de  6 i 11  loths,  4 -J  i 9 d.  • • • # â 8 J • • • gr.  dit. 

Celui  d’un  tkrc  plus  bas  i 8 . • • . dit. 


Il  y a auflï  à Berlithun  petit  lombard  qui  prête 
de  l’argent  contre  des  gages  , i peu-pres  de  la 
même  manière  que  les  lombards  des  autres  pays. 

Un  autre  ctabliflemcnt  de  cette  ville  qui  mérite 
plus  d’attention  i caufc  de  fâ  fingularité  fc  du  rap- 
port qu’il  a avec  l’obfct  de  cet  ouvrage  , eft  une 
focicté  de  Commerce  maritime  érigée  par  le  roi  de 
Prujfe  en  1771  , 3c  dont  la  direélion  générale  cfl 
i Berlin.  Comme  l’oélroi  ou  les  lettres  patentes 
accordées  â cette  fociété  le  14  octobre  de  ladite 
année  , font  d'une  trop  grande  étendue  pour  pou- 
voir être  inférés  ici  , nous  nous  contenterons  de 
donner  des  fubftances  des  43  articles  que  contient 
ledit  oélroi.  Dans  le  préambule  le  roi  déclare  qu’il 
a juge  à propos  de  former  cette  fociété , dont  le 
fonds  principal  feroit  fourni  de  fa  propre  caifle  , 
pour  établir  un  Commerce  3c  nnc  navigation  di- 
reéle  3c  permanente  entre  les  ports  de  ks  états  3c 
ceux  d'Lfpagoc  3c  autres  ; 3c  qu'à  cette  fin  , à 
compter  du  ier.  janvier  1773  » il  ne  feroit  permis 
à d’autres  navires  qu’à  ceux  de  la  fociété  , d’im- 
porter du  fel  dans  aucun  des  ports  de  la  domina- 
tion P ru  [penne  ; qu'il  feroit  formé  à la  douane  de 
Fcrdaun  ( établie  par  le  roi  de  PruffeÇuz  la  Viftule 
au  deflus  de  Dantzick , auflîtôt  apres  la  révolution 
qui  a mis  ce  prince  en  pofleftion  de  la  Prujje 
dutale  ) un  entrepôt  de  la  cire  qui  y pourroit  arrt-  1 
ver  par  la  Viftule  3c  de  A|  celle  qui  pourroit 
être  recueillie  i.dix  mille sVHt  d la  droite  qu'a  la 
gauche  de  ce  fleuve  , 3c  qu’enfin  la  fociété  jouiroit 
du  droit  exclufif  de  l'achat  de  ces  cires  .*  ce  droit 
3c  celui  d’importer  des  fcls  dans  les  états  Pruffiifu 
devant  former  les  principaux  privilèges  de  ladite 
fociété. 

L'article  i«*.  de  l’oétroi  permet  à tous  les  fu- 
jffct  Prujpens  de  prendre  un  intérêt  dans  la  fociété. 
Le  xe.  fixe  la  durée  de  l'octroi  à vingt  années 
à compter  du  Ier.  janvier  1773*  Le  fixe  le 
premier  fonds  de  la  fociété  à x,4co  avions,  de 
500  rtblr.  contîntes  de  Brandebourg  chacune, 
ni^èe  476  Yi  nhlr. , en  ftedcticks  d*or  , comptés 
i 5 rthlr  , ce  qui  fait  un  capital  de 


1,100,000  rthlr.  courantes  de  Brandebourg  on  êc 
1,141,859  rthlr.  en  Fredcricks  comptes  chacun 
à f rthlr.  Le  4*.  ordonne  que  les  1,400  a étions 
feront  divi fées  en  autant  de  billets  imprimés,  nu- 
mérotés 3c  lignés  par  le  caiftier  de  la  fociété  3c 
avec  le  vifa  ou  vubon  du  chef.  Le  çe.  déclare 
que  S.  JW.  s’intérefle  elle -même  dans  la  fociété 
pour  s,ioo  aéiions  , 3c  que  les  300  reftantes  {tronc 
diftribuces  aux  fouferipteurs.  Le  dc.  ajoute  que  # 
fi  le  roi  trouvoic  convenable  dam  la  fuite  d'augmen- 
ter ce  premier  fonds  de  la  fociété  , S.  AT.  permet* 
troit  la  levée  djpn  nombre  de  nouvelles  aéiions  qui 
feroit  alors  fixe;  Le  7e.  que  dans  ce  dernier  cas  il 
fera  permis  tant  aux  fujets  du  roi  qu’aux  étranger* 
d’achcrer  tout  autant  de  nouvelles  aéiions  que  Ict 
uns  3c  les  autres  trouveront  convenable.  Le  Se. 
ordonne  qu'on  tiendra  un  regiftre  exaél  où  les 
noms  de  fouferipteurs  feront  écrits  félon  la  date 
: de  leur  foufetiption.  Le  $c.  affranchi  les  étrangers 
al  voudront  s'incércfler  dans  ladite  fociété  du  droit 
aubaine  3c  les  garantit  de  toute  faific  quelconque 
fur  les  aéiions  pour  lcfqu  elles.  ils  pourront  y être 
interefles.  Le  10e.  permet  le  négoce  des  aétioos  * 
lefqucîles  doivent  être  confidcréc'.  comme  une  mar- 
chandife.  Le  1 tc.  établir  une  caifle  d'eftompte  pour 
la  réception  des  aéiions  tic  la  fociété.  Le  11e. 
forme  f’adminiftration  de  celle-ci  , qui  doit  être 
compofée  d’un  chef  , de  deux  direétcurs  3c  d’un 
caiftier,  qui  doivent  refider  i Berlin , 5c  d’un  troi- 
fiéme  dircéleur  qui  réfiJcroic  à Cadix  , mais  qui 
feroit  fubonfonné  à la  direélion  générale.  Le  chef, 
les  direélcurs  & le  caiftier  feront  choifis  3c  ncmntét 
par  le  roi.  Le  13e.  accorde  à la  direction  générale 
la  nomination  de  fes  officiers  fubalterncs , 3C  lui 
donne  le  choix  de  fes  commiflîonnaires  dans  les 
pays  étrangers  : avec  injonction  à ladite  dircélion 
de  faire  chaque  année  la  balance  de  fes  livres  pour 

Îiaruger  aux  aétionnaires  la  part  des  bénéfices  qui 
eur  reviendroir.  Le  14e.  ordonne  qu’avant  de  fair* 
aux  actionnaires  use  répartition  des  bénéfices  de 
chaque  année  , on  commencera  par  mettre  de  côté 
10  P • ) 9U*  ^croûî  comité  payes  à chaque  acliouuairo 
Mna  ÿ 
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en  deux  termes  chacun , de  fir  mois.  Le  if*.  or- 
donne en  outre  qa'indépenJamment  de  la  déduûion 
des  10  p i des  premiers  bénéfices  que  la  focicré 
pourra  faire  chaque  année  , il  ne  fera  payé  à la  cl 6 
turc  des  livres  aux  actionnaires  qu’un  certain  divi- 
dende à compte  dudit  bénéfice  , 6c  que  le  rembouÆ 
fem.nr  du  reftanc  de  ce  même  bénéfice  , en  cas 
qu’il  ne  prit  être  elfeltuc  apres  que  les  livres  au- 
rojent  été  foldés , le  feroit  i la  lin  de  l’année  fui- 
vante  , en  vertu  d’un  billet  ou  obligation  imprimée 
qu’on  fe  feroit  donner  par  le  caillîer  lors  de  la 
répartition  du  dividende.  I.c  1 6e.  déclare  qu'aprês 
les  zo  années  de  la  durée  du  préfon;  olttoi  delà 
fociété  , celle  * ci  fera  une  balance  generale  de  tous 
fes  effets  8c  diftribucra  aux  actionnaires  ce  qui 
pourra  leur  revenir  pour  leur  pan,  en  cas  que  le- 
dit oCtroi  ne  foit  point  renouvcllé  i cette  époque. 
Le  17e.  explique  le  nombre  de  libres  que  la  fo- 
ciécé  doit  avoir  pour  tenir  fes  comptes.  Le  1 8r« 
ftatue  qu’il  ne  pourra  être  mis  aucun  arrêt  fur  les 
allions , papiers  ôc  autres  effets  appartenans  i la- 
dite fociété  , non  plus  que  fur  les  filai r es  de  Tes 
officiers.  Les  t*e.  , zoc.  & 21e.  articles  téglcnt  les 
privilèges  dont  ces  officiers  & autres  employés  par 
la  fociété  devront  jouir  dans  les  allaites  civiles.  Les 
axe.  & 13e.  déclarent  que  la  lociété  du  Commerce 
maritime  , dans  La  livrai fon  qu’elle  devra  faire  exclu  - 
ftvement  du  fel  4 la  compagnie  Prujfîcnne  que  le 
roi  établit  en  même  temps  pour  le  débiter  t de- 
• van:  avoir  un  bénéfice  fur  le  débite  ce  fcl , la- 
dite compagnie  lui  paiera  10  gros  caftans  de  Bran- 
debourg par  quintal  de  100  1»  , poids  de  marc,  de 
fel  de  France  , d’Efpague  & de  Liverpool  j 8c  attendu 
que  6 o quintaux  du  même  poids  font  un  Lift  , celui- 
ci  vaudra  $•  rthlr.  courantes  de  Brandebourg.  Le 
14e.  libère  le  fcl  importé  par  la  fociété  dans  les 
ports  Pruffiens , de  tous  les  droits  quelconques  d’en- 
trcc.  Le  15  e.  ordonne  que  la  fociété  ne  fera  tenue 
à livrer  i la  compagnie  le  fcl  qu’elle  fera  venir  du 
dçhors  que  dans  les  rades  ou  les  ports  refpcltifs , 
dans  qu’elle  foit  d’ailleurs  obligée  i aucuns  autres 
trais  quelconques.  Le  1 6e.  ordonne  , d'autre  part , 
qu’aufii;dc  après  la  livraifon  du  fel  la  fociété  en 
fera  payée  au  prix  firépar  la  compagnie.  Le  17e, 
accorde  1 la  fociété  le  privilège  exdufif  de  l’achat 
des  cires  , tant  celles  qui  viendront  de  la  Pologne 
à Fordaun  , lieu  deftiué  pour  leur  entrepôt  , que 
celles  qu’on  recueillera  4 dix  milles  4 la  droite  & 
4 la  gauche  de  la  Viftule  ; il  ftipule  cfc  outre  que 
fi  dans  cinq  jours  apres  l’arrivée  i r ordaun  des  cires 
de  la  Pologne  , les  propriétaires  ne  s’accordent  pas 
pour  les  prix  avec  les  falicurs  de  la  fociété  , il  leur 
fera  libre  de  retourner  avec  Leurs  cires  dans  les  lieux 
d’od  ils  étoient  venus  j mah  qu’ils  ne  pourront  pas 
les  tranfporter  ailleurs.  Le  z#e.  libère  la  fociété  de 
l’acquit  des  droits  nouveaux  quelconques  qui  pour- 
roirnt  être  impofes  fur  la  cire.  Le  xye.  porte  qu’il 
fera  permis  aux  particuliers  qui  voudront  blanchir 
des  cires,  de  le  faire  pour  le  compte  de  la  fociété, 
qui  i défaut  de  cela  devra  éBfcür  pour  J;  même 
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effet  des  blanchilTeries  convenables  ; le  30e.  qae 
les  droits  quelconques  établis  aétucllemeuc  , les- 
quels feront  acquîtes  par  la  fociété  pour  les  bois 
& autres  raarchandites  qu'elle  cxpoitera  de  PittJJc9 
ne  feront  aflujcttis  4 aucune  haufle  à fon  égard 
tant  que  durera  le  prêtent  oit  roi  ; le  31*.  que  le 
droit  de  50  p?  impofé  par  l’ordonnance  de  »77® 
fur  les  bois  venant  de  Pologne  par  les  rivières 
[ qui  ont  leur  embouchure  dans  l’Oder  , n’aura  pas 
lieu  pour  les  bois  que  la  fociété  fera  venir  de  ce 
royaume  pour  la  conftruétion  de  fes  propres  na- 
vires , 6c  que  ladite  focicté  paiera  feulement  les 
droits  établis  avant  la  publication  de  ladite  ordon- 
nance ; le  31e.  que  le  roi  fera  établir  des  chan- 
tiers pour  le  fervice  de  la  fociété  dans  les  ports  de 
^ te  tin  & de  Mcmcl  ; le  33e.  qu’il  ne  fera  mis 
aucun  embargo  fur  les  navires  appartenans  i la 
fociété.  Le  34e.  accorde  4 celle-ci  toute  k liberté 
convenable  dans  fes  opérations  relativement  i fa 
navigation  & à fon  Commerce.  Le  35e.  foumetla 
fc  ci  été  au  paiement  des  droits  8c  4 robfervatioo 
des  mêmes  formalités  que  le  relie  des  fujets  Pruf- 
fiens , à l’exception  feulement  des  droits  8c  for- 
| inalités  dont  ladite  focicté  atroit  été  affranchie  cx- 
prelTcmem  par  cet  oCtroi.  Le  36*.  porte  que  la 
, direction  de  la  fociété  11c  pourra  rien  changer  de 
ce  qui  cft  ordonné  par  cet  oitro»  dans  aucun  dé- 
partement , lâns  la  participation  du  roi  j le  37e. 
que  La  fociété  pourra  équiper  fes  navires  comme 
elle  jugera  convenable.  Le  38e.  défond  feule- 
ment 4 ladite  fociété  de  prendre  4 fon  fervice 
des  gens  enrôlés  au  fervice  du  roi.  Le  39e.  fait 
défonfos  d’enrôler  par  force  aucun  matelot  étran- 
ger ou  d’autres  gens  au  fervice  de  la  fociété.  Xe 
40*.  reele  le  pavillon  8c  le  feel  dont  celle-ci  fora 
ufage.  Le  41e.  aifure  à la  fociété  la  protection  du 
roi.  Le  41*.  permet  i la  direction  de  la  fociété 
de  régler  , flatuer  8c  ordonner  ce  qu'elle  jugera 
convenable  , indépendamment  de  ce  qui  elt  fpé- 
cifié  dans  cet  oCtroi.  Enfin  , le  43e.  article  , fe 
référant  au  4e.  od  il^  elt  di:  que  chaque  ait  ion 
fera  fignée  par  le  cai/Iier  8c  vifée  par  le  chef,  dé- 
clare en  outre  que  chacune  defdiccs  alitons  fera 
contrefignée  par  deux  miniftres  d'état,  afin  de  don- 
ner plus  de  force  8c  d’authenticité  au  crédit  defditts 
altions.  Æk 

Indépendamment  IKet  oCtroi  , Je  roi  fit  pu- 
blier le  »4  oftobre  1771  un  édit  qui  accorde  i la 
fociété  du  Commerce  maritime  le  privilège  cxclufîf 
d’importer  des  fois  étrangers  , dans  les  ports  8c 
atterrages  du  royaume  de  Prujps  8c  des  autres 
états  du  roi  , pendant  l’elpacc  de  10  années  ron- 
focutives  , 4 -compter  du  i«%  janvier  1773.  L’arti- 
cle Ie?.  de  cet  édit  accorde  ledit  privilège  i 1# 
fociété  ou  4 ceux  ayant  commiffion  d’elle.  Le  z*. 
défend  aux  navires  étrangers  8c  x tous  autres  n’ayant 
point  commiffion  de  ladite  fociété  de  porter  des 
fols  etrangers  dans  les  ports  8c  ancrages  des  états 
Prujfuns  , fous  peine  fie  confifeation  du  navfee 
8c  du  chargement  6c  de  j.oo  rthlr.  d'amende.  Le 
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exempte  cependant  de  cette  peine  les  navires  étran- 
gers charges  de  fels  , qui  fc  trouveront  obligés  de 
reikher  cbr.s  quelqu'un  defdits  ports  par  fortune 
de  nier  ou  autrement.  Le  4*.  détend  pareillement 
aux  fujrts  ou  habitans  des  états  Pruffiens  de  faire 
venir  aucun  £cl  étranger  , i commencer  du  i#r. 
janvier  177}  f tous  peine  de  confifcation  tant  des 
navires  que  des  chargements. 

Un  autre  édit  du  roi  de  Prujfe  daté  dudit  jour 
14  odtobrc  1771  » établit  une  compagnie  pour  la 
vente  exclufive  des  fcls  étrangers  «uns  fes  états. 
Ccft  ce  que  l’ar  icle  i*r.  de  cet  édit  allure  i la 
compagnie*  Le  *c.  défend  en  conféquence  aux 
fujets  3c  antres  habitans  des  états  dit  roi  de  faire 
venir  des  fels  etrangers  3c  même  de  les  vendre  (bus 
aucun  prétexte.  Le  }e.  ordonne  auxdits  fujets  8c 
habitans  des  états  du  roi  de  livrer  à la  compagnie 
tout  le  fcl  qu'ils  pourront  avoir  i vendre  au  prix 
de  rthlr.  courant  de  Brandebourg  par  laft  , mefure 
de  Konigfbcrg  , pour  le  fcl  de  France  , d’Elpagne 
3c  de  Portugal  , & i proportion  pour  celui  de 
LiverpooL  Le  4e.  oblige  la  compagnie  i fe  pour- 
voir des  fels  néceflaires  à fon  Commerce  par  la 
voie  de  la  fociAé  du  Commerce  maritime  & non 
autrement , en  fe  conformant  exactement  quant  aux 
prÿt,  termes  3c  conditions, i la  teneur  des  lettres  paten- 
tes ou  de  l'oélroi  accordé  i ladite  fociété  par  le  roi. 
Le  fe.  fixe  i 10  années  l'octroi  du  privilège  donné  i 
la  compagnie  pour  la  vente  exclufivc  des  fels  étran- 
gers. Le  6e . déclare  que  le  fonds  de  ladite  compa- 

fnie  fera  feulement  de  500  allions  , chacune  de  mille 
eus  en  Frédérics  d'or,  au  titre  de  labanque , faifan: 
Sool.de  banque  pour  chaque  allion.  Le  7e*  ordonne 
que  les  actionnaires  de  cette  compagnie  jouiront  des 
mêmes  exemptions  8c  prérogatives  que  celles  accor- 
dées aux  actionnaires  de  fa  fociété  du  commerce 
maritime.  Le  8*.  déclare  que  les  allions  de  com- 
pagnie feront  faites  au  porteur  & fur  le  modèle  de 
celles  de  la  fociété  du  Commerce  maiitiinc.  Enfin  , 
le  9e.  8c  dernier  article  ordonne  que  , pour 
affurcr  aux  piopriétaircs  un  revenu  fur  des  fonds 
qui  feront  employés  à l'achat  des  allions , il  fera  | 
prélevé  fur  le  dividende  de  chaque  année  la  fom- 
me  de  fix  pour  cent  , qui  feront  payés  aux  pro-  1 
priétaircs  des  allions  de  fix  mois  en  fix  mois , i 
commencer  du  premier  de  juillet  177}  « & que 
quant  au  furplus  du  bénéfice  excédent  qui  fe  trou- 
vera à la  fin  de  chaque  année,  il  fera  réparti  aux 
intcrefTés  de  manière  qu'ils  jouiront  d’un  dividende 
que  les  direllcurs  régleront  à la  fin  de  chaque  an- 
née , en  retenant  toutefois  les  fonds  néceflàircs 
pour  ne  pas  laifTcr  manquer  les  magafins  de  la 
quantité  neceflaite  de  fel  pour  le  débit  dans  Les  an- 
nées fubfcquentcs. 

La  fociété  maritime  de  Prujfe  ne  lait  pas  un 
Commerce  aulTi  confi dérable  i beaucoup  pfj|  qu'elle 
avoir  lieu  de  l’efpérer , lorfquc  le  roi  , <pi  en  ell 
le  principal  imércfTc,  lui  accorda  une  protellion  (ï 
marquée.  Les  fcls  qu'elle  tire  des  royaumes  de 
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France,  d’Efpagne  8c  de  Portugal  pour  l’appro* 
vifionnement  des  magaGns  de  La  compagnie  , for- 
ment la  tanche  la  plus  importante  de  Ion  -Com- 
merce 8c  néanmoins  les  bénéfices  qu  elle  en  retire  * 
ne  font  rien  moins  que  brillans  j car,  en  Prujfe 
même  , l'opinion  commune  cft  qu'iLs  fuffifent  à 
peine  pour  pa>  er  les  gages  de  grand  nombre  de* 
commis  3c  d Vmployés  qu'exige  une  femblablc  gef- 
rion.  Il  cft  pourtant  confiant  que  la  compagnie  fait 
un  trcs-grand  débit  de  fel  dans  Les  deux  Prujfts  , de- 
puis que  chaque  ménage  cil  obligé  d’eo  prendre  tfhc 
certaine  quantité  par  tète  ; n'importe  qu’il  le  con- 
fomme  ou  non.  Au  furplus , les  bénéfices  qui  ré- 
fultcm  de  la  vente  du  fe!  pour  la  fociété  (ont  en 
partie  fubordonnés  aux  circondances  ‘plus  ou  moins 
favorables  i l'achat  de  cette  deoréc* 

5-  II.  La  Poméranie  , nommée  en  Allemand 
Pomem  . efl  un  grand  duché  compris  dans  le  cer- 
cle de  la  balle  Saxe  en  Allemagne  , 8c  ficué  fur  les 
bords  de  la  mer  Baltique.  Elle  cft  bornée  à led 
ar  La  Pologne  8c  la  rcmérélie  ; au  fud  par  la 
larche  de  Brandebourg  ; à l'oued  par  le  duché  de 
Mecklenbourg  j’au  nord  par  la  mer  Baltique.  On  la 
divife  en  Poméranie  citérieure  8c  Poméranie  ulté- 
rieure , féparées  l'uufc  de  l’autre  par  l’Oder.  La 
Poméranie  citérienre  cd  la  partie  occidentale  du 
pays  , ficuée  i l’oued  de  l’Oder,  3c  elle  comprend 
le  pays  ou  le  cercle  de  Gutzkau , avec  les  ifles  de 
Rugcn  , d'Ufcdom  8c  de  Wollin  , 3c  le  duché  de 
Scetin.  Comme  Barth  , Gutzkau  3c  Rugen  qui  , avec 
la  ville  de  Stralfund  , appartiennent  a la  couronne 
de  Suède  , s'appelant  la  Poméranie  Suédoife  ,*  de 
même  le  rede  du  pays  , qui  comprend  la  Pomé- 
ranie proprement  dite  , la  CaiTubie  , le  duché  de 
Wcndcn  , la  principauté  de  Camin , 3c  les  deux 
feigneuries  de  Laucnbourg  3c  de  Butau , prend  le 
nom  de  Poméranie  Brandebonrgeoife , parce  qu'il 
appanient  au  roi  de  Prujfe  * en  qualité  d’cle&eur 
de  Brandebourg. 

Parmi  les  avantages  dont  la  nature  a favorifé  ce 
pays  , on  doit  compter  la  fertilité  des  terres  qui  en 
beaucoup  d'endroics  dounent  des  gtains  en  abondan- 
ce, principalement  du  froment  ,du  feigle,  de  l'orge, 
de  l'avoine  , des  fèves  8c  des  pois  ; le  lin  , le* 
chanvre  3c  le  tabac  y viennent  auflî  parfaitement 
bien  , 8c  on  y recueille  une  grande  quantité  do 
fruits.  Le  bois  abonde  pareillement  dans  divers  en- 
droits de  la  Poméranie  , fur-tout  dans  la  Pomé- 
ranie Brandcbourgeoife  j les  Hollandois  , les  An- 
glois  3c  d'autres  nations  commerçantes  en  tirent 
beaucoup  de  ce  pays  pour  la  conftrulflion  de  leurs 
navires  3c  pour  d autres  ufâges.  Comme  il  y a béai  » 
coup  de  prairies  3c  de  pâturages  ex  celle  us  c*  Po- 
méranie, principalement  «dans  les  petites  ifles  que 
forment  les  divers  bras  de  l’Oder,  on  y nourrit  de 
nombreux  troupeaux  de  breb».  Ouoiquc  la  laine- 
en  foit  grofitère  fcelle  forme  une  des  branches  d* 
Commerce  de  la  Poméranie  Suédoühw  Enfin , U 
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rande  quantité  d’^beillc*  de  ce  pays  procure  i fes 

abitans  beaucoup  de  miel  Sc  de  cire. 

Les  côtes  de  la  Poméranie  Brandefcurgeoife 
•ont  un  grand  nombre  de  ports  f dont  les  princi- 
paux font  Stetin , Colberg  , AnkUm  6c  Scargard  ; 
ceux  de  la  Poméranie  Suédoifc  font  Stralfund , Wol- 
garatli  Sc  Barth. 

Stetti*  , ou  Stetin  j capitale  delà  Poméranie 
Brandeboiltgcoife  9 eft  bâtie  à 1 8 milles  de  la  mer 
Baltique  fur  la  rire  gauche  du  bras  de  l’Oder , qui 
eorffcrve  le  nom  de  ce  fleuve.  Cette  rillc  eft  grande 
& bien  fortifiée  ; clic  eftdivifcc  en  deux  parties  ; la 
vieille  ville  qui  eft  la  plus  ancienne  de  la  Pomé- 
ranie , Sc  la  nouvelle  qu’on  nomme  Lafludie,  Les 
principaux  établi iTement s de  cette  ville  confiftcnt  en 
plufieurs  manufactures  de  draps  & autres  étoffes  de 
laine  , qui , apres  avoir  fourni  la  quantité  nccef- 
faire  pour  la  confonimation  des  habitans  , forment 
du  furplus  une  branche  confidérablc  de  Commerce 
^'exportation.  Il  y a en  outre  i Stetin  une  raffinerie 
de  lucre. 

Le  Commerce  de  Stetin  eft  très-grand , mais  plus 
en  objets  d'importation  que  d’exportation.  La  raifon 
pour  laquelle  le  Commerce  d’impoftation  eft  plus 
grand,  c’cft  la  fituation  de  cetrc  ville  fur  l'Oder , 
«euve  qui  communique  avec,  la  Silcfie  , la  Polo- 
gne , la  Marche  de  Brandebourg  Sc  la  Poméranie  , 
dont  Stetin  eft  comme  l'entrepôr.  Nous  ne  pou- 
vons faire  mieux  connoîcre  ce  Commerce  au'eo 
difant  que  dans  le  cours  de  l’année  1780  , i)  eft 
entré  à Stetin  , fçaroir  : 17,603  banques  de  vin 
de  France  , 781  pipes  de  vin  d*r!fpagnc,  39  ah  ms 
de  vin  du  Rhin  & de  Mofetfc  , pour  7,439  rthlr. 
de  vin  de  Champagne  Sc  de  Bourgogne  en  bouteil- 
les J 711  pièces  dcau-dc-vie,  î,;6i  pipes  d'huile  , 
7,940  ce  tuners  d’huile  de  chencvis  , 740  centners 
d'huile  de  lin  6c  de  navets  , 1,240  ccntncrs  de 
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poivre,  13,381  centners  de  café,  t 7,ffi  ^ d° 
thé  , 3,070  futailles  de  fecre  brur , 6,961  barils 
d’huile  de  baleine  , i$,ai7  barils  de  harengs  9 
9*677  quintaux  de  poiilbn  fec,  1,14;  caiflcs  de  ci- 
trons , 3,686  centners  de  corinthes  , 6,861  cent- 
ners de  taifins  , 679  centners  d'amande  , 1,113  ba- 
rils de  ris  , 14,010  centners  de  fuif  de  Ruffie  , 
éjffi  barils  de  fel,  9, *00  barils  de  graine  de  lin, 
13,917  centners  de  chanvre  , 9, 160  centners  de 
cuirs  de  Ruflic  Sc  plufieurs  autres  articles  qui  coril- 

f»ofoient  les  chargements  de  3 90  navires  encrés  dans 
c port  de  Stetin  , non  comptes  733  autres  arrivés 
fur  lcnr  left.  La  même  année  1780,  il  fut  expédié  par 
contre  du  meme  port  1,078  navires  dont  les  car- 
gaifons  étoient  compofces  de  11,110  bordages  dft 
chêne,  131  fchocks  de  planches  de  6pin , pour 
93,448  rthlr.  de  bois  pour  la  conftru&ion  des  na- 
vires; 8,671  toifes  de  bois  1 brûler , 81,413  fchocks 
de  douves,  merrain,  fonds  pour  pipes,  banques 
St  barils  ; 1,916  fchocks  de  bordillons,  8,418  pièces 
de  draps  , 1,336  pièces  de  futaiucs  , 1,856  pièces 
de  ferges  6c  étamines  , 1,871  pièces  de  ras  & do 
flanelle  ; 86,430  barils  de  fel  de  Poméranie  def- 
tinéspour  la  PruffeSc  les  autres  états  ce  royaume j 
6c  plufieurs  autres  articles. 

Comme  les  bois  de  fapin  6i  de  chêne  pour  la 
conftruftjon  des  navires  , les  douves  Sc  le  merrain , 
font  les  principaux  articles  d’exportation  de  Stetin, 
nous  traiterons  ici  feulement  de  ces  objets. 

Les  bois  de  chêne  de  Poméranie  font  de  bonne 
qualité  8c  beaucoup  cftimés.  On  les  exporte  de 
Stetin  en  poutres  , en  pièces  rondes , 8c  en  pièces 
courbes  , foie  comme  le  bois  fc  trouve  naturelle- 
ment , foit  travaillés  en  planches  & bordages.  On 
les  vend  communément  à la  jauge  , 8c  les  pria 
varient  faivant  les  circonstances. 


Compte  fimulé  de  îoo  poutres  de  fapin  de  40  pieds  de  long,  14  pouces  de  large 
& 11  pouces  d cpaifleur  , mefuranc  4,666  ÿ pieds  cubes  , qui  i 4 bons  gros 
font  Rthlr.  777  Ip 
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Epaijjear.  Largeur.  Longueur . 

Md  Poflcei  • «de  <4  pouces  | 1 6 pouces  & 40  pieds,  mefurant  • » » « v • 
•w  Bocdagei,  • • 4 . . . 14  . « . t jô 


pjedr. 

1,400 


7,(n  f 

I**fquels  7,6117  pieds  cubesar»  gros  font  • Rthlr.  3,(11  4 

. ...  . . Frais  d'expédition . . . . , , 

. • » • * •*'•.••••  j ' , 1 / 

Droits  de  fortie  & Ju  Sund , • .Rthlr.  (4  14 

Frais  d'embarquement  5c  menus  frais  • 5 <5  r 

Çommiflioa  fur  rthir.  3,243  i 3 «•«.,*,  « • ••••••  118  5 

1 ' - ijt  t» 

Rthlr.  4,070  *9 


On  compte  pour  chaque  laft  80  pieds  cubes 
d’eheombremenr.  An  refte  , voyc7.  ce  que  nous 
avons  die  couchant  le  fret  fie  i’afturance* 

Le  merrain  , mairrain  ou  merin  , eft  du  bois 
de  chêne  , ou  d'autres  efpèces  refendu  en  petites 
planches  plus  longues  que  larges.  11  s'en  fait  de 
deux  fortes  , Tune  propre  à la  nenuiferic,  qu’on 
appelle  communément  merrain  i panneaux  de  au- 
trement bois  de  Hollande  , & l'autre  deftiné  pour 
faire  des  douves , autrement  tUraeles»  qu'on  nom- 
me aufli  merrain  i banques.  Mais  le  merrain 
proprement  dit  eft  le  bois  qui  s’exploite  & le  fa- 
çonne en  petites  planches  fias  le  le  cours  de  U fc(e 
èc  par  le  moyen  de  la  fente  feule.  Outre  le  bois 
de  chêne  , le  hêtre  , le  faulc  5c  le  mûrier  lérvent 
auffi  à faire  du  merrain.  La  manière  de  faire  celui- 
ci  , eft  de  couper  les  arbres  pifc  rouleaux  de  diverfes 
longueurs.  On  a foin  de  eboifir  les  arbres  les  plus 
droits  5c  qui  ont  le  moins  de  noeuds  ; car  les  nœuds 
1 • / j 

Voici  , pour  1’ufag.e  des  fpcculacears  , les  prix 
qu’ils  font  ; 


Sc  les  fibres  de  bois  tortueufês  ou  entrelacées, 
comme  il  s'en  rencontre  beaucoup  , ne  valent  rien 
pour  faire  du  merrain.  Chaque  rouleau  de  bois 
doit  être  fendu  dans  le  feus  des  rayons  qui  traver- 
fenc  tous  les  cercles  de  la  feve  j car  fi  on  le  feu- 
doit  au  contraire  fuivant  les  lignes  perpendiculaires 
i ccs  mêmes  rayons  , il  arriveront  que  les  douves 
ou  les  planches  du  merrain  ne  reciendroient  pas 
fi  bien  1rs  liqueurs  que  dans  l’autre  feus  , 5c  qu’elle* 
feroient  plus  fùjèttes  à fc  gerfer.  • 

Les  ibordillons,  ou  le*  merrain  s i parmeaur, 
en  Allemand  klappholt^  , qu’on  nomme  uufli  bois 
de  France  *oa  de  Hollande  , font  faits  avec  du 
chêne  tendre  * de  droit  ÜL  Leur  qualité diftioftivc 
eft  d’être  bien  vdnés;  & lorfqu’ils  font  parfaitement 
fecs , de  le  déjeter  & fe  retirer  moins  que  le  bois 
de  le  le  rie.  11  font  d’ailleurs  fans  aucuns  nœuds, 
& par  cette  raifon  on  enjàit  des  ouvrages  très- 
propres.  Ccs  forte*  de  bob  s'emploient  communé- 
meut  à faire  des  panneaux.  • •' 

qu’on  les  vend  i Steiin , 5c  les  frais  d'expédicio» 


Compte  fimuié  d'une  partie  de  merrains  ou  douves  0 fonds  de  futailles  , 0 de  bordillons  Je 

' . ' chine  « fpûVoir  : 
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‘ Longueur.  Epaijfeur.  ' 

i Ring  de  4 fchocks  de  douves  pour  pipes  , . . . ..de  * pieds  5c  x pouces,  5c  Je  pouc% 
I Dit , de  ( dits , ir  de  douves  pour  bariquçs  , . • > « d:  4 . • * . 1.  , . . . .de  ji. 

x Dit  , de  8 dits,  • de  douves  pour  barils , • . . * . de  3 . •.»•*•••••  de  i± 

? Dit  » de  ix  dits**  de  fonds  à boriques  , • de  x • • • • x « de  i± 

1 Dit,  -le  t6  dits,,  de  fonds  i barils,  ••••  • « vde  1 • • . . 6 s ?j 


5 Rings  de  merrain  à 50  rude,  l’un  dans  l'autre. 
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i Schock  de  bordillons  , dît  bois  de  France  , de  $ pieds  a pouces  de  long  ,7*8  pouces 

en  quand,»  « • • • 3°  . 

i Scbock  de  bordillons , dis  klappboU\ de  t pieds  3 pouces  de  long  , \ i 6 pouces 

en  quairé,  • • « i • t ••••«  i • 18 
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4 8 Schocks  de  merrain  font  un  bft* 

Les  prix  des  merrains  que  nous  avous  notés  dans 
ce  compte  ûmulé  à 50  rthlr. , varient  fuivant  les 
. circonftances , depuis  40  [ufqu’i  f f rthlr.  le  ring. 
Les  prix  des  bordillous  varient  auflî  dans  cette  meme 
proportion. 

Nous  avons  dit  que  Seetin  cft  éloignée  de  la  mer 
Baltique  d’environ  1 8 milles.  L’Oacr , fleuve  fur 
lequel  cette  ville  cft  fituée  , a fon  embouchure  i 
cette  diftance  ; c’eft-U  qu’eft  proprement  le  port  de 
Stetin  ; tous  les  gros  navires  font  obliges  de  s’y 
arrêter  , n’y  ayant  que  les  bâtiments  qui  calent 
moins  de  fept  pieds  d’eau  qui  puiflem  monter  juf 
qu'à  la  ville.  L’ifle  d’ Ufedom  eft  entre  les  deux 
entré»  de  ce  port , dont  l’une , i louert  , eft  ap- 
pelle Pennemiinde , & l’autre  à l’cft,  porte  le  nom 
de  Suinéhtünde,  Chaque  entrée  cil  défendue  par 
un  petit  fort  i qui  elle  donne  fon  nom.  Depuis 
que  cette  partie  de  b Poméranie  eft  tombée  fous 
la  domination  Prufficnne , on  a creufc  6c  ébrgi  le 

fort  de  Sutnemünde  «pour  détourner  les  navires  de 
embouchure  de  la  renne  & pour  donner  plus  de 
facilité  4 b navigation  6c  au  Commerce  des  Steti- 
nois,  dont  les  navires  entrent  plus  commodément 
pat  U Saine  que  par  la  Penne  dans  1 eGrojjTe-Hdff, 
baie  fpacieufe  qui  communique  i l’Oder.  Les  ha- 
bitant de  b ville  d’Ufcdom  ne  font  que  commif- 
h qui) aires  des  négociant  de  Stetin  , pour  le  compte 
defquels  ils  déchargent  6c  rechargent  les  navires 
défîmes  pour  cette  ville  , ou  qui  panent  pour 
l’étranger. 

Anglam  , ville  dépendante  du  duché  de  Stetin, 
jfait  un  Commerce  en  bled , en  merrain  6c  bois  de 
.conftru&iott  : elle  a une  manufacture  de  tëtvon  noir 
6c  quelques  fabriques  de  draps  6c  étoffes  de  laine, 
de  bas  fie  de  mouchoirs  de  foie. 

Star  Gard,  ville  de  b Poméranie  uîtéricore  dans 
le  duché  de  Caflubie  dont  elle  cft  la  capitale,  fait 
utf  Commerce • allez  grand  cit  laine , 3c  en  étoffes 
de  laiue , comme  draps , ferges  , étamines  , dro- 
guées , 6cc.  dont  elle  a bon  nombic  de  manufactures. 


La  ville  de  Stetin  a difputé  ci-devant  à Stargard  la 
liberté  de  naviguer  fur  1a  rivière  d’Ihna  qui  com- 
munique à b Baltique. 

Colberg  , capitale  de  b principauté  de  Camin, 
cft  fituée  fur  1a  Perfante  , dans  l’endroit  od  cette 
rivière  fe  jette  dans  la  mer  Baltique , pofîtion  avan- 
tage ufe  pour  fon  Commerce.  Son  port  eft  bon  6c 
il  eft  fréquenté  par  un  grand  nombre  de  navires  de 
pluficurs  nations  qui  exportent  de  cette  ville  du 
bled  , des  cendres  calcinées  6c  autres  productions 
de  la  Pologne  , Colberg  entretenant  par  b voie  de 
terre  un  commerce  important  avec  ce  royaume. 
Cette  ville  a de  briies  manufactures  d’étoffes  de 
laine , principalement  en  ras , 6c  on  y fait  des  toiles 
dont  le  débit  cft  considérable.  Flic  eft  encore  re- 
nommée par  fes  fources  d’eau  falée , dont  on  tire  le 
fcl  par  la  cuiffon  ; 6c  elle  pourrait  fournir  de  fel 
toute  1a province,  fi  le  bois  ne  manquoit  pas  dans 
les  environs. 

Camim  eft  une  ville  municipale,  grande  6c  bien 
peuplée  : fes  habirans  s’adonnent  beaucoup  à la  cul- 
ture des  terres  ; malgré  cela , la  navigation  6c  le 
Commerce  y fleuriflenc  : le  voifinage  de  b mer  ne 
contribue  pas  peu  fans  doute  ice  dernier  avantage. 
On  y fabrique  quelques  étoffes  de  laine  6c  de  foie, 

Stolpe  cft  une  vile  du  duché  de  Vandalie  fur 
b rivière  de  fon  nom.  Elle  trafique  beaucoup  avec 
Damzick  dont  elle  n.’cft  éloignée  que  de  quatorze 
milles.  Les  habicans  de  Stolpe  s’adounent  à la  navi- 
gation , 6c  font  un  bon  Commerce  en  toileries  qui 
fc  fabriquent  en  grande  panie  dans  b ville  même 
6c  aux  environs. 

Rugertwaldéy  Coejlin  , Pafewal ck  , Damen  6c 
Wrollin  dans,  l’Ifle  du  même  nom  à l’entrée  du 
port  de  Stetin  , font  des  villes  d#!a  Poméranie  Bran- 
debourgeoife , dont  le  Commerce  eft  plus  ou  moins 
grand  félon  leur  fîtuation  , leur  étendue  6c  bue 
population.  Elles  onr  chacune  quelques  fabriques 
6c  manufactures  d’étoffes  de  laine  «c  de  foie , fon- 
dées par  diverfes  colonies  de  François  réfugiés, 

qui 
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<pl  dans  ce  dernier  fiécle  fe  font  établis  en  Pomé- 
ranie , & dans  les  autres  états  de  1a  maifoa  de 
Brandebourg. 

P U 

PUMICIN.  Ccft  ainfi  qu’on  nomme  V huile  de 
Palme , autrement  l’huile  de  Sénégal. 

PUNDAGE.  Droit  qui  le  lève  en  Angleterre  fur 
les  vaifïcaux  à rai  ton  de  tant  de  livres  ftcrling  fur 
le  prit  des  marchandifcs  dont  ils  font  charges.  Cet 
impôt  s’appelle  pundage  , parce  qu’une  livre  ftcr- 
ling fc  nonune^uwdf.  il  fut  accordé  à Guillaume  III 
pour  fa  perfonne  par  a&c  de  1 6 8 9.  Il  eft  différent  du 
droit  de  tonnage  , qui  ne  fe  lève  que  fur  la  quantité 
de  tonneaux  qui  peuvent  faire  la  charge  d’un  vaiffêau. 

PUNDT.  Mo  nnoic  de  compte  d’Angleterre , 
qu’on  appelle  autrement  livre  fier  Un  g 6c  pièce. 

Pundt.  Ccft  aufli  le  poids  ou  livre  dont  on  fe 
fert  à Londres.  Elle  eû  d’un  neuvième  par  cent 
moins  forte  que  celle  de  Paris , enforte  que  cent 
livres  Angloilcsnc  font  que  quatre-vingt-onze  livres 
f ariüennes. 

Pundt,  qu’on  nomme  plus  ordinairement  pondf. 
Eft  encore  un  poids  doot  on  fc  fen  i Archangcl , 
& dans  les  autres  états  du  grand  duc  ou  czar  de 
fdotcovie.  Voy.  Ponde. 

PUNTAS  DE  AlOSQUITO.  Efpéce  de  den~ 
telles  qui  font  propres  pour  le  Commerce  de  l’A- 
mérique  Efpagnole  Les  Hollandois  qui  font  ce  né- 
goce les  envoient  i Cadix  par  aflordraents  de  to 
pièces,  dont  il  doit  y en  avoir  la  moitié  d’un  même 
icüin  , depuis  crois  jufqu  a huit  ou  dix  doigts  de 
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large  ; 8c  Pautre  moitié  d’un  autre  deflin  , depuii 
quatre  jufqu’à  dix  doigts  de  largeur. 

PUTOIS.  Animal  fauv^e  i quatre  pieds , qu’on 
nomme  ainfi  à caufe  de  Ion  extrême  puanteur.  Le 
tuais  qui  eft  fort  connu  en  France  „ a le  poil 
run  , & rcflcmblc  allez  pour  la  forme  ila  fouine* 
Sa  peau  cft  du  nombre  des  pelleteries  que  l’on  ap- 
pelle ftiuvagines  , & ne  (crt  qu’aux  ouvrages  com- 
muns. Quelques-uns  lui  donnent  le  nom  de  piflois  , 
d’autres  celui  de  put  ai  s.  Son  véritable  nom  cft 
putois. 

P Y 

PYLAKENS.  Draps  et  Angleterre  donc  l’au- 
nage eft  depuis  14  jufqu’i  16  aunes  j il  y en  a auffi 
depuis  if  jufqu’i  xo. 

PYRITES.  Nom  que  les  cbymiftes  donnent  i 
une  cfpécc  de  marcafme  de  cuivre  ,*c’cft-i-dire  , i 
la  matrice  où  fe  forme  le  métal  parmi  la  pierre. 
C'eft  de  cette  marcallitc  que  l’on  tire  le  vitriol  ro- 
main. Ce  terme  a été  tiré  du  Grec  IJvf , qui  fignî- 
fie  feu  : aufli  cette  matière  conçoit-elle  le  feu  a^etf 
plus  de  facilité  qu’aucune  autre  pierre  : on  l’appelle 
autrement  quis.  Scs  pailles  font  dorées  ou  argen- 
tées. Acienneraent  on  s’en  lîrvoit  i faire  des  pierret 
^l'arquebufes  i rouet. 

Pyrites.  Se  dit  généralement  de  la  maicaflîte 
de  tous  les  métaux  , dont  le  nom  eft  différent  lui  va  ne 
le  métal  dont  elle  participe  ; comme  chryfites  celle 
de  l’or  , argyrites  celle  de  l’argent  , chalcites  celle 
de  cuivre,  molybdites celle  du  plomb!  üdéritçs  cella 
du  fer , &c« 
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UARANTAINF.  C’cft  ainfi  qu'on  appelle  le  | 
^ féjour  de  quarante  jours  que  les  v aideaux 
marchands  & autres  bâtimens  de  mer  venant  des 
pays  foupçonnes  de  contagion  Ton:  obliges  de  faire  ] 
dans  certains  endroits  marques  , pour  s^aérer  avant 
d'encrer  dans  les  ports  : ainfi  l’on  dit  ; ce  navire  a 
fait  fa  quarantaine , il  n’y  a plus  rien  4 craindre; 
il  cft  fâcheux  i un  navire  marchand  d erre  obligé  de 
faire  quarantaine. 

Les  capitaines  & maîtres  de  navires  marchands 
font  tenus  en  arîivant  dans  les  ports  d’y  déclarer 
les  lieux  qu’ils  ont  fréquentés,  afin  que  le  magif- 
tra:  leur  ordonne  la  quarantaine  , ou  la  réduife  i 
un  temps  moins  long  , ou  meme  les  en  décharge 
entièrement  , fuivant  que  les  lieux  de  leur  départ 
font  plus  ou  moins  foup<çnnncs  de  contagion , ou 
ne  le  font  point  du  tout.  Cette  fage  coutume  met 
stiolt  les  ports  de  mer  S i’abii  des  dangers  aux- 
uels  ils  lcroient  (ans  ccfle  expoiés  par  l'arrivée 
es  vai  fléaux. 

QUARANTATNS.  Terme  Je  manufacture  Je 
draperies  \ dont  on  fc  fert  particulièrement  en  Lan- 
guedoc , en  Dauphine  & en  Provence  , pour  li- 
gnifier des  draps  de  laine  dont  la  chaîne  cil  com- 
polée  de  quarante  fois  cent  fils  , ou  de  quarte 
mille  fils.  Dans  les  îutres  provinces  de  France  , ces 
fortes  de  draps  font  appelles  des  quarante  cent , 
ce  qui  revient  au  même.  On  prétend  , dit Savary% 
que  le  terme  de  quarantains  cft  pafle  d’Angle- 
terre dans  les  manufactures  Françoilcs,  ce  qui  fe- 
roît  préfumer  que  les  draps  ainli  appelles  , font 
originaires  d'Angleterre. 

QUARANTIÈME.  C’eft  la  partie  «l’un  tout  di- 
vifé  en  quarante  portions  égaies.  Aitifi  l’on  dit  : 
fai  un  quarantième  dans  cet  armement  , pour 
dire  , j’y  fuis  intérefle  pour  une  quarantième 
portion . 

Quarantième.  C’cft  nuflî  un  droit  ou  devoir 
qui  fc  levé  à Nantes  &.  dans  fi  prévôté  fur  toutes 
les  marchandiks  qui  paflent  devant  St.  Narairc  , 
en  montant  de  la  mer  à Nantes  , ou  en  defeen- 
dant  de  Nantes  à la  mer.  Ce  droit  revient  i fix 
deniers  par  livre  du  prix  de  la  nurchandife  , ce 
ui  ne  laide  pas  d’être  confidérable.  Il  cft  au  choix 
u fermier  de  le  prendre  en  marchandife  ou  en 
argent. 

QU  ARRÉ  , rO’S  QUARRÈ.  On  appelle  fois 
quart è le  ^ois  de  fci.ige  & de  charpente  dont  on 
tait  les  (olives,  les  poutres,  les  poteaux  St  toutes 
les  autres  1 :re«  de  bois  qui  fc  vendent  pour  les 
ouvrages  de»  v larpcoticrs  & les  alfcmblagcs  des, 
roenui'*crs.  ■ > on  diftingne  un  marchand  de  i 
bois  quarte,  ü’a  maxehand  de  bois  ordinaire,  en  I 


ce  que  le  premier  ne  fait  Commerce  que  de  boi* 

d’equarriflage. 

Q JAR'f.  Signifie  la  quatrième  partie  d’un  toue 
divife  en  quatre  portions  égales , ainfi  le  quart  de 
vingt  fols  ou  d’une  livre  cft  de  cinq  fols. 

Quand  on  dit  qu’un  marchand  ou  négociant  a 
un  quart  d’intérêt  dans  -un  armement  ou  autre  en- 
treprife  de  Commerce  , c'eft-a-dire  „ qu’il  s’y  e(V 
aflocic  , ou  qu’il  y a pris  part  pour  cinq  fols  a rai- 
fon  de  vingt  fols  au  total , St  qu’ayant  fait  les  fond» 
fur  ce  piw\l , il  doit  avoir  le  quart  dans  le  profit,  ou 
fupporter  le  quart  de  la  perte. 

Quart.  Petite  meUire  qui  fait  la  quatrième 
partie  d’une  plus  grande,  quelque  foit  cette  dernière* 
ainfi  , un  quart  de  muid  , un  quart  de  boifleau  , 
un  quart  d’aune  , un  quart  de  verge , Sec.  c’efl  la 
quatrième  partie  des  ditfércntes  mcfurcs  appcllccs 
muids  , bûijfeau  , Sec . 

Le  quart  d’un  muid  de  vin  que  l’on  appelle  atiflî 
quelquefois  quartaut  ou  quarto  , doit  contenir 
neuf  kptiers  , ou  foixantc-douxc  pintes,  mefure  de 
Paris;  lcrauid  contenant  188  pintes  , ou  36  feptiers. 
Voy.  quartaut* 

Le  boiffeaiL  mefure  de  Paris  étant  de  n pouces 
de  diamètre  fur  1 9 pouces  de  haut,  le  quart  du 
boifleau  doit  être  de  quatre  pouces  neuf  lignes  de 
haut , fur  fit  pouces  neuf  lignes  de  diamètre. 

Un  demi -quart  cft  la  moitié  d’un  quart  ou  la 
huitième  patrie  de  toute  la  mefure. 

Quarts.  C’cft  ainfi  qu’on  appelle  certaines  caiflcs 
de  lapin  plus  longues  que  larges  , dans  lefquclles 
on  envoie  de  Provence  des  raifms  en  grappes,  que 
l’on  nomme  rai  fins  aux  jubis. 

Quart  en  sus,  ouparisis.  ( Terme  en  u /âge 
dans  les  anciens  contrats  de  conftitution  Se  de  vente 
S:  dans qUclqvics  bureaux  des  fermes  du  roi,  ou  des 
péages  des  feigneurs.  ) Ce  mo:  fignifie  une  augmen- 
tation du  quart  de  la  fomme  énoncée  , qui  te  paie 
avec  St  outre  la  (bnime  même.  Aitifi  lorlquc  l’on 
dit  qu’une  nurchandilc  doit  payer  quarante  fols 
du  cen:  pefaur  avec  le  quart  en  fus  , ou  le  parifis  , 
c’cft-a  dite  , qu'il  faut  qu’elle  paye  en  tout  cin- 
quante fols  pour  chaque  cent  pelant. 

QU  ARTAL.  Sorte  Je  mefure  de  grains  en  ulage 
dans  quelques  lieux  de  France  , particuliérement 
dans  le  pays  de  Ërefle  & i Beaurepaire  en  Dau- 
phiné. ‘ 

Le  quarral  de  Prefle  cft  égal  au  bicket  de  Chi- 
lons-fur-Saônc  , qui  coudent  quatorze  boijfeaux 
de  Paris. 

A Beaurepaire  le  qu  trtal , donc  les  quatre  fine 
le  fcpîicr  du  meme  lieu  , contient  un  peu  plus 
boifleau  de  Paris. 
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QUART  AS.  Petite  monooie  He  cuivre  dont  on» 
fefert  en  Elpar.nc  dans  les  paiemens  de  peu  del 
Coofcqucncc  ; clic  a pris  Ton  nom  de  ce  qu’elle  vaut 
quatre  maravédis.  11  y a des  doubles  quart  as  qui 
valent  par  conféquent , huit  inaravédis.  Voy»  ma* 

KAVéoiS. 

QU  ART  A UT  que  l’on  écrie  quelquefois 
QUARTO.  .Petit  vai.Teiu  ou  futaille  propre  à 
. mettre  les  liqueurs , & particulièrement  le  vin.  Cette 
mefurc  tire  Ion  nom  , comme  cous  les  mots  précé- 
dents, de  ce  qu’elle  contient  la  quatrième  partie 
d’une  inclure  plus  grande  , ou  même  quatre  fois 
autant  qu’une  plus  petite. 

Le  quart  au  t eft  plus  ou  moins  grand  fuivant  la 
diverfité  des  lieux  où  il  eft  en  ufage.  En  France 
il  y en  a de  deux  fortes  , lefqucli  font  du  nombre 
des  vaille  a u t réguliers  marques  fur  la  fange  ou 
bâton  dont  on  le  fert  pour  jauger  les  divers  ton- 
neaux i liqueurs  ; l’un  eft  le  quartaut  d'Orléans, 
l'autre  le  quartaut  de  Champagne. 

* Le  quartaut  Orlé  inois  eft  la  moitié  d’une  demi- 
queue  ou  le  quart  d’une  queue  du  pays  j il  contient 
treize  feptiers  & demi , chaque  feptier  de  huit  pintes 
de  Paris  , ce  qui  revient  i cent  huit  pintes  de  notre 
mefarc.  A Blois  , i Nuits  , i Dijon  Sc  a Mâcon  le 
quartaut  eft  femblable  i celui  d’Orléans. 

Le  quartaut  de  Champagne  eft  aullî  la  moitié 
'«Tune  demi-queue,  ou  le  quart  d’une  queue  de 
cette  province.  Il  contient  ordinairement  douze  fep- 
tiers , ou  quatre-vingt-feize  pinces  , faifanc  le  tiers 
J’un  muid  de  Paris.  * 

11  y au  fl]  des  demi -quartaut  s qui  contiennent  â 
'proportion  des  quartauts  , c*cft-a-dire  , la  moitié 
de  ceux-ci. 

Quelques  perfonnes  appellent  improprement 
quartaut  ou  quarto  une  lortc  de  petite  futaille  i 
vin,  qui  eft  h quatrième  partie  d’un  muid  <!c Paris, 
■Sc  que  l’on  nomme  plus  ordinairement  quart.  Cette 
inclure  eft  amfi  que  les  quartauts  d’Orléans  Sc  de 
<'hampagne  . an  des  vailTeaux  réguliers  marqués 
fur  le  bâton  de  jauge.  Le  quart  de  muid  doit  con- 
tenir neuf  feptiers  , ou  foixante-douze  pintes  de 
Paris  , le  muid  de  cette  ville  étant  compote  de  deux 
cens  quatre -vingt- hui:  pintes  ou  de  trente-fix  feptiers 
à huit  pintes  par  feptier. 

Quelques  pays  étrangers  , tels  que  l’Allemagne  , 
l’Angleterre  & l’Ffpagne  , fc  fervent  auflî  comme  la 
France  du  mot  quartaut  pour  exprimer  la  même 
chofc  , c’cftâ-djrc,  la  quatrième  partie  d’une  me-» 
fure  , quelque  grande  qu'elle  foit.  En  Efpagne  les 
quatre  quartauts  font  le  fommer , les  nuit  fom- 
sncrs  la  robe  , Sc  les  vingt-huit  robes  la  pipe.  En  An- 
gleterre le  muid  «contient  trente-deux  quartauts  Sc 
en  Allemagne,  comme  â Paris,  quatre  quartauts 
font  le  muid. 

% Quartaut.  Nom  de  la  mefure  de  continence  donc 
on  fc  fert  en  Bretagne  , particulièrement  â Nantes  , 

* pour  mefure r les  fels;  cinquante-deux  quartauts 

* TJnntois  font  le  muid  de  fcl  1 Nantes,  Sc  c'eft  fur  ce 

* pied  qu’on  en  paye  les  droits  du  roi , conformément 
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an  chapitre  liz  de  la  pcncarte  de  la  prévârc  de  cette 
ïille. 

QUARTE  ou  QUARTARIO  en  Italien.  Me- 
fure  des  liquides  en  ulagc  i Vcniie.  Elle  tire  fo« 
nom  de  ce  qu’il  faut  quatre  quartes  pour  le  bi®o. 
Huit  quartes  font  la  botte  le  feize  quartes  l’am- 
phora. 

Quarte.  C'eft  aulfi  i Venife  nne  des  mefures 
des  grains  £ celle-ci  péfe  environ  3 1 1.  gros  poids  ; 
quatre  quartes  font  le  Haro;  cen:  quarante  quatre 
quartes  quatre  cinquièmes  font  le  laft  d’Ainftrrdam. 

Quarte.  Ccll  en  France  le  nom  d’une  mefure 
que  l’on  nomme  dans  quelques  endroits  quartot 
ou  pot.  Elle  contient  à peu  près  oetut  pintes,  mc- 
futc  de  Paris.  Voy,  por. 

Qua  rts.  Eft  encore  une  forte  de  mefurc  de  grains, 
particulièrement  en  ufage  i Briare  , qui  approche 
affez  du  boilTcau  de  Paris  , car  les  on\e  quarts  de 
Briare  font  un  feptier  de  Palis,  qui  eft  corapofé  de 
douze  boilTcau*. 

La  quarte  eft  auflî  en  ufage  i Luxeuil,  à Port- 
fur-Saône , i Saint-Loup , à Favernay  , i Vau- 
ville 'S  , i Belfort , i Sarre-Louis  , i Sarre-Brie, 
i A/trp  Sc  à Pont-À-Mouffo».  Elle  n’eft  cepen- 
dant pas  égale  pour  le  poids  dans  la  plupart  de 
ces  villes  , comme  on  peut  le  voir  ci-aprcs. 

A Luxeuil,  à Saint-Loup  Sc  i Favernay  , U 
quarte  de  froment  péfe  70  1.  , celle  de  mdecii  68  & 
celle  de  fciglc  67. 

A Port-far-Saône  Sc  à Vefoul , la  quarte  de 
froment  péfe  60  1.,  la  quarte  de  méteil  f 9,  celle 
defeigle  s S ; ces  deux  villes  ne  different  que  par 
le  pri*  de  l’avoine  qui  eft  de  44  1.  à Vefoul  & de 
48  i.Port-fur-Saêne. 

A V auvi tiers  , la  quarte  de  fromenr  péfe  6 3 1. , 
celle  de  méteil  6 1 Sc  celle  de  f.-igle  6 r . 

A Betfort  , la  quarte  de  froment  pcfe  43  1.  Je 
celle  de  méteil  4 1 . 

A Sarre  - Louis  , la  quarte  de  froment  pélê 
Mo  1. , celle  de  méteil  10 9 , de  feigle  108  Sc 
d’avoine  96. 

A Sarre-Brie , la  quarte  de  froment  péfe  118  I. 
de  méteil  lté,  de  feigle  1 11S  , d’avoine  to8. 

A Merç  , la  quarte  de  froment  pèle  93  1.  r , celle 
de  méteil  pji,  de  feigle  .«3  , d'avoine  81  1. 

A P ont- à- Mou jf on  cnSn  , la  quarte  de  froment 
péfe  1 10  1.  , de  méteil  1 1 1 8t  celle  de  feigle  audi 
1 11.  Tomes  ces  pefées  lont  au  poids  de  marc. 

QUARTÉFL.  Voy. kardel. 

QUARTERON.  Compte  qui  faille  quart  d’un 
cent. 

I,c  quarteron  de  hareng  , de  coterets , de  fagots , 
de  foin  , d’aiguilles  , de  fruits  3t  d’autres  marchait- 
difes , eft,  dans  quelques  endroits  de  France  Sc  par- 
ticuliérement à Paris , de  vingt-fx,  Ravoir  vinqt- 
cinq  qui  font  le  quart  du  cent  4:  un  qu’on  donne 
par  delîus. 

D’après  cela  , le  demi-quarteron  eft  compofë 
de  treize  , dont  le  treiziéme  eft  donné  par  diffus  , 
& ces  pa^icjfus  fc  donnent  ainii  , parce  que  toutes 
® Ooo  i) 
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ccs  fortes  de  marchanHifcs  fo  vendent  far  le  pied 
de  cent  quatre  pour  cent#  11  n’en  eft  pas  de  meme 
des  épingles  dont  les  quarterons  ne  font  compofés 
que  de  \ingt-cinq  jjftc. 

Quarteron.  Lu  fai:  de  poids  veut  dire  le  quart 
d’une  livre.  Le  quarteron  , poids  de  marc  et!  de 
quatre  onces  , & le  demi  quarteron  eft  de  deux 
onces  , qui  font  la  huitième  partie  d’une  livre , 
Voy.  il v r r . 

Quarteron  fe  dit  audt  de  la  chofc  ptfée.  Un 
quarteron  de  girofle , de  poivre  , de  fromage  , de 
lucre,  d’huile  , de  broquettes  , de  clous,  de  ter  , de 
c!».indcik* , &c.  On  dit  dans  le  meme  fens  un  demi- 
quarteron  ,pour  lignifier  la  moitié  d'un  quarteron . 

Q U A K T I K K.  Une  partie  du  tou:  divifé  en 
quatre ,*  il  fe  dit  particuliérement  des  mefures.  Un 
quartier  de  d;ap  , un  quartier  de  toile.  Je  ru- 
ban , &c.  c’eft  le  quart  d une  aune  de  toutes  ces 
choies* 

Quartier.  ( Terme  de  marchandée  de  bois). 
21  fe  dit  quelquefois  par  op,  ofition  au  bois  qui 
n’eft  point  fcié  ou  fendu  ; le  bois  feie  eft  du  bois 
de  quartier  , celui  qui  ne  l’cft  pas  s’appelle  bois  de 
pied,  • 

On  appelle  échalats  de  quartier , des  écfialats 
faits  de  bois  de  chêne  fendu  en  plufieurs  morceaux  ; 
cette  dénomination  les  diftinguc  des  échalatv  de  bois 
blanc,  comme  de  laulc  , de  tremble,  &c-  qui  ne 
font  que  des  branches  de  ccs  différens  arbres  feule- 
ment émondées  & coupées  en  longueur.  Voy.  bois 
<8c  £chalats. 

Quartier.  Mefure  de  grains  en  ufage  i Morlaix 
«n  balle  Bretagne  ; les  dix  huit  quartiers  font  le 
tonneau  de  Motiaix  , qui  eft  de  dix  pour  cent  plus 
for:  que  le  tonneau  de  Nantes;  ce  dernier  revient 
à environ  neuffeptiers  & demi  de  Paris  , c'eft-i- 
dire  , un  peu  plus  des  trois  quarts  du  muid  de  cette 
Tille  , & à peu  près  un  demi-laft  d'Amftcrdaro. 

QU  ARTlf.RF.  Autre  nicfurc  pour  les  grains  dont 
©n  le  fert  dans  quelques  lieux  de  l’Angleterre  .parti- 
culièrement iNeucailel.  H faut  dix  quartières  pour 
faire  le  l.ift  , & dix  gallons  pour  faire  b quarttère ; 
le  galion  pèfe  depuis  56  jufqu’à  6i  L , par  oi  Ton 
voit  que  la  quai  itère  revient  à peu  près  ,i  s8oL, 
en  H-ppofant  que  le  gallon  pèfe  38  1.  pouls  moyen. 

QUARTO  , que  l'on  écrit  & que  ion  appelle 
plus  ordinairement  quartaut.  Petite  futaille  qui 
fai;  le  quart  d’un  muid  , d’une  queue  ou  de  quel- 
que aune  tonnt au  lemblable.  Voy,  quartaut. 

Quarto.  ( Terme  de  compte  & de  teneur  de 
lèvres,  ) Il  lignifie  quatre  ou  quatrième  ; mais  il 
ne  Ce  dit  point  qu’il  ne  ioïc  précé  le  du  mot  folio. 
Cet  article  eft  poité  au  grand  livre  folio  quarto , 
c’eft- à-dire,  au  quatrième  fuillet» 

QUARTOT.  Melure  de  Uq  etirs  dont  on  le 
fert  dans  quelques  provinces  de  France  Se  qui  con- 
tient environ  deux  pintes.  File  ic  nomme  plus  or- 
dinairement quarte  ou  pot.  Voy.  ces  mots * 

QU  ATA  S.  Petite  mefure  du  Portugal  pour 
2es  liquides , qui  contient  cuviioa  un  d^ii-feptier* 
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• mefure  de  Paris  ; il  faut  quatre  quotas  pour  un 
j cavadas  , St  c’eft  dc-li  que  cette  mefure  a pris  foa 
’ nom  ; lix  cavadas  font  un  alquier  Se  d.ux  cavadas 
j forment  Valmude  ; le  cavadas  eft  Semblable  au 
mitirle  ou  bouteille  d’Amftcrdara. 

QUATORZE.  Nombre  pair  compofc  d’une 
dixaine  & de  quatre  unhés.  Quand  on  dit  que  le 
1 muid  de  vin  contient  quatorze  vingt  pinces  , cd* 
lignifie  qui!  renferme  deux  ccn:  quatre-vingt  pintes, 
mefure  de  Paris. 

QUAI  ORZ1ÊME.  C’eft  la  partie  d’un  tout  di- 
vife  en  quatorze  portions  égales  ; on  dit , J ai  un 
quittor^ieme  dans  cet  armement  , dans  cette  1b- 
cicté  , &c.  pour  dire  , j’y  fiais  iinércflé  pour  un 
quatorzième. 

QUATRE.  Nombre  pair  compofé  de  trois  Se 
un  ou  de  deux  fois  deux  quatre  lois  font  le  quint 
ou  la  cinquième  par  ie  de  vingt- lois  ou  de  la  livre 
tournois.  Voy.  cinquième. 

Quatre  iour  cent.  Droit  qui  fe  paie  i Lyon 
fur  la  puîpart  des  marchunJiles  qui  entrent  confor-» 
mémeut  au  tarif  de  rf  jr.  Le  dccit  peut  avoir 
changé  depuis  cette  époque.  Outre  les  anciens 
quaire  pour  cent  , il  y a un  fécond  droit  qu’on 
nomme  la  ré.ipréciation  des  quatre  pour  cc»c. 

Quatre  sois  pour  uvre.  C eft  ainli  qu’on 
appelloit  du  temps  de  Savary  une  impoluiou  qui 
fut  mife  fur  tous  les  droits  qui  le  pay oient  en 
France  , dans  les  dernières  années  du  régne  de 
Louis  XIV  & dans  J es  plus  pidïans  be/oins  de 
l’état. , 

Cette  knpofition  de  quatre  fols  pour  livre , éta- 
blie par  une  déclaration  du  7 mai  1715  fur  tous 
les  droits  des  termes  , n'étoic  dans  l’origine  en 
1 707  , que  de  deux  (ois  pour  livre  "r  être  fur  ôtée 
au  commencement  du  régne  de  Louis  XV,  Se  rétablie 
en  17x1  , jufqu'cn  1760,  époque  à laquelle  un 
arrêt  du  3 février  a ajouté  un  foi  pour  livre  de  plus 
aux  anciens  ; un  autre  arrêt  du  xi  décembre  17 63  * 
ajouta  encore  un  lîxiéme  fol  aux  précédons. 

Au  mois  de  novembre  u.t  édit  du  roi  z 

ordonne  ( article  VII  ) que  fur  les  droits  qui 
étoieiK  adbjctcis  i 6 C pour  livre  , il  ieroit  de  plus 
levé  deux  autres  fols  pour  livre.  Enfin  l'article 
premier  d’un  autre  édit  du  mois  d'aout  1781  , * 
voulu  qu’il  file  peryu  julqu’au  dernier  décembre 
>7;oinci  (Louent,  outre  & par  di  ffus  lcfiics  huit 
fols  pour  livres  Jeux  nouveaux  fols  pour  livre  en 
fus  du  principal  de  tous  les  droits.  Dell  vient  que 
toutes  les  cuarchandifes  en.  géocud  font  fournîtes  i un 
droit  de  »o  fols  poui  livre. 

Quatre  maki  uns.  Nom  qui  figni^e  , quatre 
:on\sJlibles  , du  mot  latin  maçducare.  C’eft  un 
aUortiment  de  quatre  fortes  de  fruits  fées  , compofé 
de  raifins  , d’amandes  , de  noifettes  & de  figues,, 
que  les  épiciers  vendent  pendant  le  carême.  Voy*. 
mandteks. 

QU  ATRIÊME.  Partie  d’un  tout  divUé  en  quatre * 
Avoir  ur  quatrième  Jans  ur.e  affaire  de  couniacc, 
dans  une  ewreprife , dans  une  focietc  x dans  un 
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Armement , &c.  c’eft  y être  iméreffé  pour  une  qua- 
trième portion,  ^oy,  quart. 

QUATRUPLE.  Qui  cft  répété  quatre  fois  , 
qui  contient  quant  unités.  Üu  écrit  & on  die 
plus  ordinairement  quadruple . Voy.  quadruple. 

QUAY.  Efpace  fur  le  rivage  d'un  port  de  mer 
ou  d’une  riviere,  deiÜnc  à la  charge  & décharge  des 
marchand!  tes. 

La  multiplicité  de  ces  dernières  & le  grand 
■oinbic  d'hommes  employés  à leur  embarquement 
& à leur  arrivée  , les  piécaucions  qu'exigent  fou- 
vent  ces  marchandiks  , 3c  mille  autres  incouvenicns 
denundoient  une  police  particulière  aux  quays  , 
qui  a été  réglée  pur  les  .ordonnances  de  la  murine. 

Dans  les  ports  de  mer  de  France , les  officiers 
chargés  d’y  faireob  fer  ver  cette  podec  , font  appeLcs 
maîtres  des  quays  , ils  font  reçus  par  les  lieu  te-  j 
Oints- génerau k des  Amirautés  des  lieux  de  leur 
rcii  îence  , & leurs  commilftons  y doivent  être  tn- 
cegiftrécs  au  greffe  de  ctttc  jurudiûiou. 

Leurs  fonctions  font  ï 

i°.  De  Élire  ranger  Si  amarcr  les  vaiffeaux  dans 
les  ports  , & de  faire  exécuter  tout  ce  qui  con- 
cerne leur  police. 

x°.  De  faire , en  l’ablcncc  du  capitaine  du  port  , 
tout  ce  que  le  capitaine  lui  même  feroit  s'il  ctoi. 
piélcnc , comme  de  faire  toutes  les  rondes  & de 
coucher  à bord  de  l’amiral  quand  il  y a des  vaif- 
feaux du  roi  dans  les  ports. 

Dempéchcr  qu’il  ne  foit  fait  de  jour  ou  de 
ouit  aucun  feu  dans  les  navires  Si  autre»  bâtiments 
marchands  entrés  & amarés  dans  les  ports  , quund 
il  s’y  trouve  des  navires  de  fa  ma  je  fie. 

4°.  D’indiquer  le*  lieux  propres  pour  chauffer  les 
bâtiments  . goudronner  les  cordages  , travailler  aux 
radoubs  Si  cale  fats  , acpourleftcr  Si  dclefter  les  vai'- 
feaux  j comme  auffi  de  pofer  Si  d’entretenir  les  feux  » 
b.iiilcs  , tonnes  ou  bouées  aux  endroits  néceffaircs. 

5W*  De  vifiter  une  fois  it  mois.  Si  tontes  les  fois 
qu'il  y a eu  tempête , les  paflages  ordinaires  des 
navires  , pour  connoûre  li  les  fonds  n'ont  point 
changé  Si  d’en  faire  leur  rapport. 

6°.  Il  leur  cft  permis,  en  c:s  de  néccflîté , de 
couper  les  aman-;  que  l'on  refit  (croit  Je  débarquer 
aptes  en  avoir  réitère  lc$  injonctions  verbales. 

Ces  différons  articles  font  extraits  des  ordonnan- 
tes de  la  marine , tir.  ze.  dn  liv.  4. 

Les  marchands  pour  occuper  les  quays  , font 
obligés  de  payer  uo  droit  que  l'on  appelle  quayage. 
Voy.  i a i.  f <iv. 

QüA\  A jE.  ( Terme  de  Commerce  de  mer). 
C’elt  un  droit  que  les  marchands  paient  pour  avoir 
la  faculté  de  Ce  (ervir  du  quay  des  ports  où 
arrivent  leurs  navires  , Si  d’en  occuper  quelques 
endroits  pour  la  décharge  des  marchandiles  qui 
leur  Ion:  venues  ; ce  droit  eft  plus  ou  moins  con li- 
bérable , fui  vaut  l 'étendue  que  les  marchandises  oc- 
cupent & le  teurps  qu’elles  relient.  Voy.  quay. 

En  France  il  y a des  feigneurs  particuliers  qui 
pot  droit  de  quayage $ ceux  qui  en  jouiflcm  font 
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tenus  par  les  ordonnances  de  la  marine , d’entre- 
tenir 1 leurs  dépens  les  anneaux  qui  fervent  à atta- 
cher les  vaiffeaux  , 3c  de  faire  toutes  les  réparation» 
qui  font  ncccftaires  aux  quays. 

En  Angleterre  , (elon  Savary  , le  droit  de 
quayage  te  p.tic  par  les  François  le  double  de  ce 
que  paient  les  Anglois. 

Quayage.  Se  dit  auffi  de  l’occupation  du  quay 
par  les  marebandifes  déchargées  d'un  vaitlcau. 

Sur  les  quays  Se  porcs  de  la  ville  de  Paris , on 
paie  les  d/oits  de  quayage,  pour  la  décharge  Se 
demeure  des  marchandilcstf proportion  du  quayage 
c’cft-i-dire , comme  on  l’a  dit  plus  haut , i pro- 
portion d:  i’efpace  que  ics  marchaftdifes  occupent 
fur  les  quays , Se  quelquefois  aulli  dis  temps  qu’elle» 
y relieur.  Voy . port  , d^bacibur  Se  dlchar- 

G EUR. 

QUEBEC.  Ville  capitale  de  la  nouvelle  France, 
en  Amétique.  Voy»  pour  fon  Commerce  1 article 
Canada  , dans  le  Dictionnaire  de  la  Géographie 
Commerçante. 

QUEMKAS , autrement  BOUILLE  COTONIS 
ou  hOU’LLE-CHARiVlAY.  Ceft  une  forte  d’ar- 


t las  ou  de  latin  qui  vient  de  Indes  orientales.  V oy^ 
ATTIAS.  •'* 

QUENOUILLE.  Ceft  ainfi  qu’on  appelle 
tout  le  fil  qui  a été  tiré  de  la  quenouille  Se  dont 
tou;  le  fuie  au  eft  chargé.  On  lé  fert  plus  ordinaire- 
ment du  mot  quenouil.e 

QjENOUiLLÉE.  Voy.  Van . ci-defur . 

QU  ENTA.  Mot  que  Savary  appelle  i demi* 
barbare , & dont  quelques  marchands,  négociant 
& banquiers  & fervent  dans  leurs  écritures  mercan- 
tiles , pour  lignifier  compte.  Us’cmblc  unir  au  mot 
latin  quantum.  Voy.  c«  mpte. 

QuEUCHES  ouQUEUXES.  Sortes  de  pierre 


i aiguifer.  Voy.  queux. 

QUEUE.  Âlcfure  pour  les  liquides , partrculière- 
menr  pour  les  vins  , dont  ou  fe  fert  dans  plufieurt 
provinces  & villes  de  France  i les  queues  d’Oi> 
îéuns , de  BIo«  » de  Nuys  , de  Dijon  , de  Mâcon, 
Ion:  fcniblabh  s Se  reviennent  à un  muid  & demi 
mefure  de  Pari: , c’eft-a- due  , quelles  conùennenc 
chacune  4-  0 pintes  de  Pari«; 

A l’entrée  des  cinq  griffes  fermes  , les  queue 9 
acquittent  à raifon  du  viu  ou  de»  liqueurs  quelles 


contiennent. 

Qu f UF.  y en  latin  eauda.  C eft  ainfi  qu  on  ap- 
pelle le  dernier  bout  d'une  pièce  d’étoffe  ou  de 
toile  ,lorfqH  elle  n'a  point  été  entamee  , par  oppo- 
fitmn  au  premier  bout  que  1 on  nomme  tête , chef  , 
cap.  CVft  auffi  dans  les  animaux  , dont  la  pcaia 
ff-rt  à Lire  des  fourrures  ou  autres  choies  . 1» 
partie  du  corps  oppoféc  à la  rête  St  dont  \a>  lon- 
gueur varie  i railon  de  la  grandeur  de  lunimaL 
Voy.  en  r F.  ¥ 

En  17^5  les  queues  ou  bouts  d étamines  payoïcnC 
les  droits  de  la  douane  de  Lyon  â raifon  de  i*  L 
le  quii  tal.  ,e 

Les  queues  de  drap  que  le  môme  tari,  nom»»* 
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autrement  cappes  , 3c  les  queues  d’érain  payaient  | 
'Rufii  les  droits  fur  le  même  pied,  Ravoir  8 f.  d'an-  i 
cicnne  taxation  & i f.  de  nouvelle  rcaptéciacion. 

Enfin  les  autres  marchanJiics  que  l'on  y appelle 
queues  de  fontes  , & celles  nommées  queues  de 
jinges  , payoiem  les  unes  1 1 f.  du  quintal , les 
autres  1 1 C 9 d.  de  la  balle. 

v Suivant  le  nouveau  recueil  des  droits  de  traites 
uniformes  , de  ceux  d’entrée  O de  fortie  des  cinq 
proffes  fermes , publié  en  1786  , les  queues  non 
ouvertes  doivent  être  confïdérees  comme  pelleterie 
non  apprêtée  , d’après  la  dccilion  du  Conieil  du  30 
janvier  1766. 

Les  queues  de  fouines  , doivent  être  traitées  com- 
me pelleterie  apprcice  ainfi  que  celles  de  renard , 
d'après  une  autre  décifion  du  Confeii  du  17  juillet 
1761. 

Les  queues  de  martres  étant  comprîtes  au  tarif 
de  t(6+  , cumulativement  avec  les  cordons  de  mar- 
tres. Voy.  mar rat. 

Quf.ue  i>f.  cheval  , que  nomme  aufli  prejle. 
Voy , TRES  LE. 

QUEUX  ou  QUEUXES  ou  QUEUCHES. 
^ Terme  de  tanneur  ).  C'cft  une  cfpccc  de  pierre  à 
aiguifer , qui  fer;  au  quioftage  des  cuirs.  Voy. 

QUIOSSE. 

Les  queux  on  queue  fies  (Vivant  le  tarif  de  1^4, 
doivent , par  quintal  i l’entrée  des  cinqgroflcs  fer- 

iU  fordé  .1  r'  } p°ur  ]l  dou“c 

*de  Lytïn  & celle  de  Valence , comme  pierres  à 
aigu  i 1er. 

QüJAQUIL  , ou  plutôt  GuAYAçurt.  Ville  du 
Pérou , dans  la  province  de  Quito.  Voy,  pour  ce  qui 
concerne  Ton  Commerce  , l’article  Pérou  dans  le 
VifUonnaire  de  la  Géographie  Commerçante. 

QUI  BUS.  Efpcce  de  myrabolans  qu’on  appelle 
•autrement  chepule , Voy.  myrabolans. 

QUIGNETTF.  ou  QUI  NETTE.  Sorte  de  ca- 
melot , qui  fe  fabrique  i Lille  -en  Flandres  5c  à 
Amiens  en  Picardie.  Voy,  quînette. 

QUILLAGE.  ( Terme  de  Commerce  de  mer). 
On  appelle  droit  de  quillage  un  droit  que  paient 
en  France  les  vaiflcaux  marchands  qui  entrent  pour 
la  première  fois  dans  quelque  port  du  royaume.  I 
Ce  droit , du  temps  de  Savary  , étoit  a Bordeaux 
de  ; 1.  4 C 

QUILLE.  ( Terme  de  marine  ) qui  lignifie  la 

Î*lus  grnjfe  & h principale  pièce  de  bois  d un  vaif- 
eau  , qui  régne  depuis  la  poupe  jufqu’i  la  proue , 
3c  qui  eft  comme  la  bafe  Sc  le  fondement  de  tout 
le  corps  du  bâtiment.  L'on  fait  des  alfurances  fur 
'le  corps  & quille  du  vaiffeau  , fur  Tes  agrêts  , 
fes  apparaux  , & fes  vitu ailles.  Voy.  assurance. 

QUILLOT.  M'  Lire  de  grains  dont  on  fefcrtâ 
Smirnc  , i Conftaminople  & dans  quelques  autres 
•échelles  du  Levant.  Quatre  quillots  3c  demi  font 
Ja  charge  de  Marftillc  , 3c  il  y a même  quelque 
fhofe  de  furplus. 

Le  qui  Ilot  de  Conftantiaoplç  eft  de  ll  ocqncs , 
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quatre  quillots  font  le  fortin , qui  eft  encore  unè 
autre  mefure  des  échelles  du  Levant. 

La  grandeur  de  cctrc  mefure  varie  aufii  dans  ces 
contrées , les  quillots  de  Scnderly  , de  Volon  3c  du 
golfe  de  Salonique  , ceux  du  golfe  d’iteron  & de 
Tcncdos  font  un  peu  plus  petits  que  le  quillot  de 
Conftintinople  ; mais  dans  la  vente  des  grains  on 
les  réduit  tous  a ce  dernier , qui  eft  proprement 
un  quillot  de  compte. 

Le  qui  Ilot  de  l'iile  de  Samos  revient  environ 
i 75  L , poids  Je  France  ; chaque  quillot  contient 
trois  panaches  ou  trois  fois  iy  1.  meme  poids, 
cb  mue  panache  enfin  contient  huit  ocques. 

Huit  quillots  de  Conftantinoplc  font  U falmt 
de  Malte. 

Deux  quillots , le  fac  de  Livourne. 

Quatre  quillots  font  3 émûtes  { de  Gènes. 

Deux  quillots  \ la  quartière  de  Malhicrguc  , 3c 
meme  un  peu  plus. 

Deux  quillots  font  quatre  pour  cent  de  plus  qufe 
la  faneque  de  Barcclonne. 

Six  quillots  font  le  caffis  d’Alicante  3c  un  peu 
plus  que  la  charge  0 demie  dcMarlcillc. 

QUI  LO.  C’cft  le  nom  d’une  petite  monnoic  d’arg- 
ent qui  fc  fabrique  5c  qui  a cours  à Florence  3c 
ans  tous  les  états  du  grand  duc.  Le  quilo  vaut 
treize  fols  quatre  deniers  , monnoie  du  pays* 

QU  IN  A-QU I N A ou  CH  I N A-CH 1 N A . Célèbre 
fébrifuge  qui  vient  du  Pérou  3c  dont  on  Ce  fert  avec 
beaucoup  de  fuccès  dans  la  médecine  ; en  latin  , 
Perupianus  cortex.  Linnée  T appelle  cinchona. 
ojftcinalis.  Voy.  quinquina. 

QUINCAILLE.  Terme  générale  de  négoce  oae 
Ton  écrit  3c  qu'on  prononce  quelquefois  CLlN- 
QU AILLE.  C.ettc  dernière  manière  d’écrire^  ce 
mot  paroît  avoir  été  celle  qui  eut  lieu  dans  l'ori- 
gine ; il  défigne  des  chofes  de  peu  d’utilité  , de  peu 
de  valeur  , ce  qu’enfin  nous  nommons  clinquant . 
C’cft  donc  i ton  que  Savary  appelle  impropre  la 
dernière  manière  d'écrire  Ce  mot. 

Le  terme  quincaille  comprend  une  infinité  d’ef- 
pèces  différentes  de  marcbandiïes  , d’acier  , de  fer 
3c  de  cuivré  qui  font  partie  du  Commerce  de  la 
mercerie. 

On  diftingueccsdifFcrentcscfpèces  de  quincaillet 
celle  d’acier,  celle  de  fer  , 3c  celle  de  cuivre. 

La  première  comprend  les  couteaux  , cizeaux*, 
rafoirs  , canifs , inftruments  de  chirurgie  , tirebou- 
chons  3c  autres  ouvrages  de  coutellerie. 

La  quincaille  de  cuivre  , confifte  en  chai>- 
derons  , chandeliers . landiers , boutons  , boucles  , 
compas  , porte-ciavons , platines  3c  tout  ce  qui  con- 
cerne la  batterie  de  cuifine  en  cuivre. 

Suivant  le  rarif  de  , on  comprend  fous  lt 
nom  de  quincâille  de  fer  3c  d’acier  , grolTe  5:  me- 
nue , les  agraires  , anneaux  pour  rideaux  , les  ban- 
dages , les  broches  i rôtir  , les  gros  ci  féaux,  chaînes, 
chevilles  moyennes  3c  petites  , clous  moyens  3c 
petits»,  couvercles,  écumoires  , aiguilles  i tricoter, 
épines  à cordonnier , fers  à cheval  , fers  à fermes 
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faei  , fers  i piquet  , fers  à frifer  , lers  à repaffer 
le  linge  , fers  de  robinet  , fers  de  vilebrequins , 
fiches  de  fer , faulx  , faucilles , chaufferettes , étril- 
le*, chandeliers  de  fer , compas  de  fer  , haches  , 
coupe  rets  , croiflans  , cizaillcs , doloires , planes , 
becbes  , houes  , hoyaux  , tondres , raciiïoircs  5: 
antres  fetnbUbles  marchandées  fur  lesquelles  la  lime 
n'a  point  encore  palfé , &:  qn’il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  le  fer  en  batterie. 

Les  cadenats  , ferrures , gâches  , verroux  , tar- 
Jettcs , fiches,  couplets , briquas , penturcs,  gonds., 
heurtoirs,  loquets,  loquetaux,  clous  avilie  & autres 
pareils  menus  ouvrages  de  ferrure  rie  , font  aulli 
cotupris  fous  le  nom  de  quincaille , ainfi  que  les 
marteaux  , tenailles  , étaux  , alicatrcs , bigornes , 
forets , vrilles  , tirrefonds  , enclumes  , lsngotières , 
filières , limes  , burins , poinçons,  alênes,  carrelets , 
feies , équerres,  niveaux  , régies,  pieds  de  roi, 
chaînes  & colücrs  de  chiens  , mouchcttes  , porte- 
niouchcttcs , binets  , éteignoirs , tuiiiit  res  , four- 
chettes , perçoirs  & foraines,  moules  4 dragées  «S: 
i balle  de  plomb  , éperons , maftiga  Jours , fers  de 
bandoulières , en  un  mot  toutes  autres  menues  mar- 
chandifes de  (eistblablc  nature. 

Quelques  perfouncs  mettent  ail  fil  au  rang  de  la 
qptincaitle  les  ouvrages  d arquebuferie , telles  que 
ion:  les  arquebufes  , piftolecs  , fufils,  moulqucts  , 
moufquetons  , carabines  & canardicres  & même 
les  fibres  , épées , bayonnetes  , hallebardes,  cfpon- 
tons  , &c.  quoique  ces  derniers  foienc  traités  dans 
les  cinq  grolTes  fermes  fous  le  nom  à* a mus  blan- 
ches & non  comme  quincaille. 

On  appelle  ordinairement  quincaille  de  balle  , , 
celle  qui  cft  envoyée  de  loin  dans  des  balles  & qui* 
étant  pour  l’ordinaire  fabriquée  avec  peu  de  foin  , 
ou  trop  à h hâte  par  de  mauvais  ouvriers  & avec 
<lc  mauvaise  matière , cil  bien  au-defibus  de  celle 
qu’on  commande  foi-même.  Ainfi  l’on  dit , ces  fer 
rures,  ces  mords  de  brides  , ccs  razoirs , &c.  ne 
valent  pas  beaucoup  , ils  ne  font  que  de  baîle. 

QLMNCA  ILL^E  E.  Marchandée  de  quincaille. 
Vi  y*  {article  précèdent* 

La  pi  s grande  partie  de  quincaillerie  ou  des 
marchandées  de  qmn  caille  qui  le  voient  en  France, 
patticuliéremen:  a Paris , viennent  de  Saint  Etienne 
en  Forez  T de  Saint  Chaumont , de  Tiers  en  Au- 
vergne, d'Amboifc  & de  la  Charité  furLoircoiî  elles 
£c  fabriquent.  Il  en  vient  aufli  beaucoup  de  Litge  , 
d'Aix-la-Chapelle  , de  Nuremberg,  de  Francfort 
Ôc  de  quelques  autres  endroits  de  l'Allemagne.  L'An- 
g1  c terre  en  f mmilîoit  aufli , quoiqu’en  petite  quzn- 
fitc  , mais  très- fine  Je  trct-eftiincc. 

Toute  celle  qui  vient  p'é lentement  d’Angleterre 
c Ci  nommément  prohibée  par  artèt  du  6 feprembre 
1701  , dont  les  difpofitions  on:  été  confirmées  par 
l'article  II  de  l'anc:  du  17  juillet  178^  , qui  dé  ligne 
ipccîalcmenc  la  quincaillerie.  Cet  article  prononce 
en  cas  de  contravention  la  confifcation  5c  une  amen- 
de de  10,000  1. 

ï-â  quincaillerie  qui  fe  trouve  mêlée  avec  de  U 
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mercerie , fans  être  dans  des  paquets  (eparcs , et» 
doit  les  droits  , d’aptes  la  déc  dion  du  confcii  du 
1 3 avril  1 7 y 9;  il  en  c A autrement  lorfquc  les  paquets 
font  tellement  diftinéls  que  le  départ  en  peut  être 
fait:  alors  chaque  cfpèce  acquitte  les  droits  qui  lui 
font  propres. 

La  quincaillerie  de  cuivre  , pour  l’entrée  5c  la 
circulation  paye  les  memes  droits  que  le  cuivre  ea 
batterie.  Voy . cuivre. 

Expédiée  pour  l'étrangef  de  tel  endroit  du  royau-' 
tne  que  ce  loit,  elle  acquitte  fuivant  l’article  VIII 
de  l’arrêt  du  iy  mai  1760,  le  droit  unique  d 'un 
pour  cent  de  la  valeur  : mais  lerfqu’ii  y a plufieurs 
provinces  à parcourir  pour  parvenir  à la  frontière  , 
on  l’expédie  par  un  acquit  qui  i’eft  en  meme  temps 
de  paiement  & i caution. 

A la  douane  de  Lyon  clic  doit  au  tarif  de  1631  # 
y compris  1 ù 9 d.  d’augmentation  1 I.  13  f.  £ d. 
par  quintal. 

A celle  de  Valence  clic  acquitte , par  a/ümila- 
tion  au  cuivre  ly  f.  8 d.  « 

Venant  de  l’étranger  , celle  d’acier  poli  eft  pro* 
hibéc  par  l’anîclc  III  de  l’arrct  du  17  juillet  1785  , 
ainfi  que  celle  de  fer  poli , par  U déciiion  du  Con- 
fcii du  18  oéfobre  de  la  même  année. 

L’autre  quincaillerie  de  fer  & d’acier  non  poli  J 
doit  i toutes  les  entrées  du  royaume , par  arrêt  du 
18  août  1764  , 6 1.  du  quintal. 

La  quincaillerie  que  l’on  tire  de  la  Lorraine  , 
eft  regardée  conune  fi  elle  venoit  de  l’étranger 
cffcéliF.  C’eft  ce  qui  a été  décidé  au  confcii  le  1 y 
mars  1765, 

Venant  des  provinces  réputées  étrangères  dans 
les  cinq  grolfcs  fermes , & allant  des  cinq  grofles 
fermes  dans  les  provinces  réputées  étrangère*  , ello 
doit  to  f.  par  quintal,  fçavoir , dans  Je  premier 
cas,  fuivan: l’article  VI  de  l'arrêt  du  2 avril  1701/ 
dans  l'autre  , d’après  l'article  .XIII  du  meme  arrêt. 

A la  fortie  du  royaume  , elle  cft  traitée  comnjc 
celle  de  cuivre,  l’arrêt  du  ly  mai  1760  article  VI II 
comprenant  les  quincailleries  de  toutes  efpèccs. 

A la  douane  de  Lyon  , clic  paie  au  tarif  Je 
1632  , avec  l’augmentation  de  p L 10  f.  p d.  par 
quintal. 

A celle  de  Valence  , oi\  elle  eft  comprife  au 
7e.  article  du  tarif,  ly  f.  8 d. 

La  quincaillerie  des  manufactures  de  St.  Etienne 
en  Forez  & de  St.  Chaumont , eft  exempte  de# 
droits  i li  première  deftmation  fuivant  les  arrêts 
des  2 y juillet  & xy  novembre  i63y  9 il  fuflit  qu’elle 
foit  accompagnée  d'un  certificat  du  receveur  des 
traites  du  lieu  de  l'enlcvc nient. 

La  quincaillerie  de  la  manufacture  de  la  Cha- 
rité fur-Loire  , eft  aufli  exempte  des  di oirs  i la 
première  deftmation  , en  vertu  de  J arrêt  du  13  fé- 
vrier I7tfrf,  à condition  de  remplir  les  formalités 
indiquées  fur  le  mot  bijouterie  ^formalités  que 
concernent  aufli  les  bijouteries  qui  ont  la  mêm* 
origine. 

Celle  de  la  manu  fallu  rc  d’AmboÜc  cft  abfolumSai 
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éUns  le  même  cas , ca  çonféquence  de  l’arrêt  du  II 
août  *77 

Indépendamment  des  droits  de  traites  exigibles 
2 rentrée  du  royaume  , Jur  la  qu  incaille  ne  de 
fçr  Si  d'acier , elle  doit  itf  f.  par  quintal  pour  le 
droit  particulier  de  marque  des  fer*  , conformé- 
ment à l'article  Ier.  du  titre  de  ce  droit  qui  o'cft 
pas  perceptible  fut  la  quincaillerie  venant  des  pro- 
vinces réputées  étrangères  , d’apics  l'article  XHI 
du  même  droit,  • 

QU1NCAILLER  , QUIXCAILLfeRE , mar- 
chand ou  marchande  dont  le  principal  négoce  con- 
fifte  ca  quincaille  ou  quincaillerie . L'on  appelle 
auflï  qui  ne  ailiers  les  ouvriers  ou  artilans  qui  fa- 
briquent la  quincaille , 

Les  maîtres  vanniers  de  la  ville  & fauxbourgs 
de  Paris  , ont  aufli  la  qualité  de  quincaillers  dans 
les  lettres-patentes  de  leur  ércétioa  en  corps  de 
jurande» 

QUINEQUE.  Sorte  d'étoffe  ; elle  fe  trouve  ta- 
rifée dans  la  lijle  ou  tarif  de  Hollande  de  17x5  , 

& paie  les  droits  corolle  manufa&ure. 

' QUINETTE  ou  QUIGNETTE.  Efpècc  de 
camelot  ordinairement  tout  de  laine  , Se  quelque- 
fois mêle  de  poil  de  chevre  , qui  fe  fabrique  à 
tylle  en  Flandres  Se  aux  environs , don:  la  lar- 
eur  eft  de  deux  tiers , 3c  la  longueur  des  pièces 
c vingt  à vingt -une  aunes , raclure  de  Paris  j la 
deftination  la  plus  ordinaire  de  ces  fortes  de  came- 
lots cd  pour  fEfpagnc» 

Il  fe  fabrique  à Amiens , en  Picardie , certains 
petits  camelots  de  demi-aune  de  large  , auxquels 
çn  donne  aulli  le  nom  de  qu'mette.  Voy.  camelot, 
à r endroit  ou  il  ejl  parlé  de  ceux  qui  Je  fabri- 
quent à Amiens. 

QUINQUINA  , ou  KINKINXA , que  quel- 
ques perfonnes  appellent  aufli  QUINAGUINA  ou 
ÉH1NACHINA  , en  latiu  penal  anus  cortex  , 
l'écorce  du  Pérou.  Cinchona  officinalis , Llnnée. 
C'eft  l'écorcc  d'un  arbre  qui  croit  dans  les  Indes 
occidentales  , & qui  dans  Je  commerce  fe  trouve 
en  morceaux  de  différentes  groffeurs  , roules  ou 
plats  , brune  à l’extérieur  Se  couverte  d'une  moufle 
blanchâtre  , mais  intérieurement  d'une  couleur 
rouffe  , ou  de  rouille  de  fer  j fon  odeur  eft  légère- 
ment aromatique  Se  fenc  un  peu  le  moifi  , fans 
cependant  être  dcfagréablc  j elle  a une  laveur  un 
peu  amère  Si  aftringcntc  , qui  refte  long -temps 
dans  la  bouche  , & excite  une  certaine  chaleur 
aromatique  ; les  petits  morceaux  minces  & plats  font 
réputés  les  meilleurs  ; quelques  perfonnes  préfèrent 
Cependant  ceux  qui  font  roulés  & dont  la  furface 
eft  rude  , fur-tout  s'ils  ont  intérieurement  la  cou- 
leur de  canclle  : quoiqu’il  en  foit , les  grands  mor- 
ceaux plats  , foit  qu'ils  foienc  liftés  ou  raboteux  , 
d’une  couleur  foncée  ou  légère  , fe  trouvent  Couvent 
aufli  bons  que  les  premiers.  La  meilleure  écorce  eft 
celle  qui  a l’odeur  & la  faveur  1a  plus  forte  j elle 
(ç  caflc  net  fous  la  dent. 

J*cs  Espagnols  appellent  l'arbre  qui  produit  cette 
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écorce  palo  de  caffenturas  , oa  bois  de  fièvre  ; a 
caufe  des  qualités  lurprcnantes  Si  Ipécifiques  qu  elle 
a pour  arrêter  toute»  lortes  de  fièvres  intermittentes» 
L'arbre  qui  donne  ce  précieux  remède  poufle  une 
tige  droite  , Si  s’élève  beaucoup  loriqu  on  l'aban- 
donne à luj  tpcroe.  Son  tronc  St  fes  branches  font 
proportionnes  à fa  hauteur.  Les  feuilles  oppofccs  , 
réunies  i leur  bafe  par  une  membrane  ou  ftipulc  in- 
termédiaire , font  ovales,  élargies  par  le 
à leur  Commet  # très  liffcs  Si  d’un  beau  vert.  De  i ail- 
fclle  des  feuilles  fupéricurcs , plus  petites , fortenC 
des  bouquets»dc  fleurs  fenibiables  , au  premier  al- 
pcft,  i celle  de  la  lavande.  Leur  court  calice  * 
cinq  divifions.  La  corolle  forraç  un  tube  , alongé  , 
bleuâtre  en  dehors,  rouge  i l’intérieur  , rempli  d« 
cinq  étamines  , évafe  par  le  haut  Si  divife  en  cinq 
lobes  finement  dentelés.  Elle  eft  portée  fut  le  piftil 
qui , furmonté  d’un  fcuj  ftyle  , occupe  le  lond  du 
calice  , et  devient  avec  lui  un  fruit  fec  , tronque 
fupérieurcrocnt  , partagé  dans  fa  longeur  en  deux 
demi-coques  remplies  de  femcnccs  Si  bordées  d un 
filet  membreux. 

Cet  arbre  croît  au  Pérou  fur  la  pente  des  mon- 
tagnes dans  la  province  de  Quito  ou  de  San  Fran - 
cefeo  Se  dans  celle  du  Potofi.  Sa  feule  parue 
précieufc  cft  fon  écorce  , fi  connue  dans  la  méde- 
cine par  fa  vertu  fébrifuge  & i laquelle  on  ne 
donne  d’autre  préparation  que  de  la  taire  lécher  ; 
les  Indiens  appellent  l'arbre  qui  la  produit  , arbre 
à enyvrer  j ce  nom  , qui  eft  le  plus  commun  au 
Pérou  , lui  vient  , dît-on  , de  la  propriété  qu  il  a 
d1 enyvrer  les  poijjbns  , Iorfqu  âpres  avoir  battu  (on 
bois  ou  fon  écorce  , on  le  met  enfermé  dans  ua 
fac  dans  les  étangs  Si  autres  eaux  dormantes. 

Le  quinquina  eft  diftinguc  par  les  habit  ans  en 
trois  cfpèccs  différentes  , ou  plutôt  ca  trois  varié- 
tés , le  jaune  Si  le  rouge , qui  font  également  cfti- 
niés  & ne  diffèrent  que  par  l’intenfite  de  leur  cou- 
leur , Si  le  quinquina  blanc , qui  eft  peu  recher- 
ché â caufe  de  fa  vertu  très-inférieure.  On  reconnoïC 
ce  dernier  â fa  feuille  moins  liffe  6c  plus  ronde  , i 
fa  fleur  plus  blanche  , à fa  graine  plus  greffe  , & 4 
fon  écorce  blanche  à l’extérieur.  On  a déjà  indiqué 
plus  haut  les  qualités  du  bon  quinquina. 

Sur  les  bords  du  Maiagnop  , le  pays  de  Jaën 
fournit  beaucoup  de  quinquina  blanc  ; mais  01* 
crut  long-temps  que  le  jaune  Si  le  rouge  ne  fe 
trouvoienc  que  dans  le  territoire  de  Loxa , viüe 
fondée  en  154<  , pir  le  capitaine  Alonao  de  Mer- 
cadillo.  Le  plus  eftiiré  droit  celui  qui  croifloïc  i 
deux  lieues  de  cette  place  fur  la  montagne  de  Ca- 
janutna  , & U n’y  a guère*  plus  de  toixame  ans 
que  les  négociant  chcrchoiem  1 prouver  par  de, 
certificats  que  l’écorce  qu’ils  vendoienc  venoit  de 
ce  Heu  renommé.  Fn  voulant  multiplier  les  récol- 
tes , on  détruifit  les  arbres  anciens  & on  ne  UifTa 
pas  aux  nouveaux  le  temps  de  prendte  toute  leur 
croifiancc  ; de  forte  que  les  plus  forts  ont  main- 
tenant  à peu  près  trois  toifes  de  hauteur.  Cette  ai- 
feue  fit  multiplies  les  tcsfiçicfies  , S;  1 ou  retrouva 
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le  même  arbre  à Riobambe  , à Cuertça  , dans  le 
vosfînage  de  Z.ojii  & plus  récemment  dans  le  nou- 
vcau  royaume  de  Bogota . Ce  fur  vers  Tan  ifoo 
<juc  les  Indiens  découvrirent  la  vertu  fébrifuge  d'.f 
quinquina , qui  n’a  été  employé  en  Europe  géné- 
ralement dans  la  pratique  que  pl  is  d’un  fiécle  après  , 
i caufe  de  quelques  accidcns  qui  ne  oenoient  que 
du  mauvais  ufijge  qu’on  en  fi:  dans  le  commence- 
ment. Les  Jéfurtes  /apportèrent  à Rome  en  i6jç. 
Ils  le  diilribuoicnt  gratuitement  aux  pauvres  & le 
vendoient  très*  cher  aux  riches.  L’année  fuivante , 
Jean  de  \ éga  , médecin  d’une  vice -reine  du  Pé- 
rou , l’établit  en  Efpagne  à cent  écus  la  livre  : 
le  cardina]  de  Lugo  l’apporta  en  France  en  ^6•;o  , 
^n  l’appella  d'abord  du  nom  de  ce  Prélat  & 
enfuirc  poudre  des  JeTuites  , parce  qu’ils  le  dil- 
tribuoient , ce  cardinal  qui  avoir  été  de  leur  focicrc 
leur  en  ayant  beaucoup  lailTé.  On  dit  que  la  priic 
s’en  vendoit  alors  un  écu  d’or. 

# Ce  remède  eut  bientôt  acquis  une  très  - grande 
réputation  ; mais  les  habitans  de  Loxa , ne  pouvant 
fournir  aux  demandes  qu’on  leur  faifoit  , s’avisè- 
rent de  mcîer  d’autres  écorces  à celle  qui  étoit  fi 
recherchée.  Cette  infidélité  diminua  la  confiance 
qu  t»n  avoir  au  quinquina.  Les  melurcs  que  prit 
alors  la  cour  de  Madrid  pour  remédier  à un  aéfordre 
fi  dangereux  , n’eurent  pas  un  fuccès  complet.  Les 
nouvelles  découvertes  ont  été  plus  efficaces  que 
l’autorité  pour  empêcher  la  falfificacion;  auili  l’ufiige 
du  remède  cfl-il  devenu  de  plus  en  plus  généra  , 
fur-tout  en  Angleterre. 

En  r£8o  , le  chevalier  Talbot  Anglois,  remit 
en  France  le  quinquina  en  .vogue  par  le  grand 
nombre  de  guérifons  qu’il  opéra  à la  cour  & i 
la  ville,  avec  ccttc  poudre  préparée  â fa  ma 
nicre  ; fon  (ècret  devint  bientôt  public  , çnces  i 
la  magnificence  de  Louis  XIV  , qui  rccompcnfa  en 
jçrand  roi , l’auteur  d’une  découvene  aulfi  intéref- 
fantc  pour  Fhumanité  j afin  de  l’cagager  i commu- 
niquer fa  préparation  , a laquelle  depuis  nos  plus 
feavans  médecins  out  changé  , augmente  & diminué 
chacun  fui  van:  leurs  découvertes  &:  leurs  expériences. 

Le  quinquina  , comme  on  l’a  déjà  dit , eft  con- 
sidéré en  médc'Vie  comme  le  meilleur  fébrifuge  ; 
on  peut  le  dont  -r  en  fdreté  aux  perfonnes  de  tout 
âge . quelque  foi:  leur  tempérament , pourvu  qu’ou 
faififle  le  moment  convenable  pour  l’adminiftrer  ; 
pour  l’ordinaire  le  quinquina  relâche  le  venue 
au  commencement  de  fon  ufage  , fie  opère  mem^ 
quelquefois  comme  un  purgatif  : on  l’a  aufiî  em- 
ployé avec  luccès  dans  la  guérifon  des  maux  de 
iêtcp  criodiques , des  aflfoétions  hyftériqucs  Se  hypo- 
condriaques , & d’autres  maladies  qui  avoien:  des 
intermittences  réglées  ; par  fa  qualité  aromatique 
Sc  aflringente  il  fortifie  tout  le  fyftcmc  nerveux  & 
devient  d’une  grande  utilité  dans  les  foiblcfTes  de 
l’eftomach. 

Les  Indiens  , pour  fe  (ervir  de  cette  ptécieafc 
dcorcc  , la  faifoient  fimplement  infufer  dans  l’eau , 
Ac  donnoient  la  liqueur  i boire  aux  malades t fans 
Comment.  Tome  J II.  Pari.  U. 
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le  marc  j le  célèbre  & infortuné  M.  Jofeph  de 
JulTicü , le  jr  enicignaâ  en  tirer  i’extrr.i:  dont  i’ufage 
eft  bien  préférable  à celui  dfc  l’écorce  en  nature. 

Quoique  l’opinion  commune  fût  que  le  quin- 
quina ne  fc  tiouvoic  qu’au  Pérou  , dans  la  province 
de  Quito',  cependant  Jcoèrc  Labat  dans  la  relation 
qu’il  donnades  ifics  Antilles  en  1711  , revendiquoir, 
pour  air.fi  dire  , cette  ccorcc  , & faifoit  honneur 
de  ce  ttéfor  à l’iile  de  la  Guadeloupe.  L’arbre  que 
cct  hiftoricn  difoit  produire  le  quinquina , s'ap- 
pelle aux  Indes  pahuvier , & cil  une  efpcce  de 
rnangle  noir  ; il  cft  vrai  qu’il  s’y  élève  beaucoup 
plus  haut  & qu’il  y devient  plus  gros  qu’au  Pérou  , 
mais  a ccttc  lculc  di  ver  fi  té  prés  , qu’on  peut  attri- 
buer i la  ditfercncc  du  terroir,  cct  habile  natu- 
ralise 11’y  en  trouvoit  aucune  autre. 

JVI.  Alallce , dotïcur- régent  de  la  faculté  de  mé» 
dccine  de  Paris  , vient  de  faire  un  mémoire  fur  le 
quinquina  de  la  Martinique  , autrement  appelle 
quinquina  Piton , dont  l'écorce  cft  épaifTe , cha- 
grinée en  dciïiis  & d’un  rouge  afiex  vif  eu  dcflôus; 
fes  propriétés  font  infiniment  fiipcrieurcs  à celles 
du  quinquina  du  Pérou  , comme  le  prouve  cct  ha- 
bile médecin. 

Le  quinquina  fe  vend  chcx  les  marchands  épi- 
ciers - drogiiiftcs  fit  apothicaires  , foit  en  écorce  , 
foie  en  poudre.  Le  quinquina  en  poudre  doit  è:re 
bien  palfé  au  tamis  ; il  cft  très-facile  aux  marchands 
de  le  fofiftiquer  , fit  très  - difficile  de  s’en  apper- 
cevoir. 

Quelques  perfonnes  appellent  quinquina  d’Eu- 
rope  , la  racine  de  gentiane  qui  cil  aufli  un  fébri- 
fuge. Voy.  c fktïane. 

N étant  pas  apporté  de  l’Inde  , le  quinquina. 
ne  doit  être  aifujetti  en  venant  de  l'étrange r ni  au 
paiement  du  droit  d’induit  , ni  à la  formalité  du 
certificat  pour  juftifier  qu’il  cft  d’une  autre  origine 
uc  celle  de  l’Inde  ; c’eft  le  réfulut  d’une  decilion 
u conicil  du  5 août  1785  : ainfi  à l’entrée  Si  i 
la  fortic  des  cinq  grolTcs  fermes  , il  doit  feulement 
cinq  pour  ccut  de  la  valeur  , comme  omis  au  tarif 
de  \6Cq. 

A la  douane  de  Lyon , il  paie , fuivanc  l’ajouté 
au  tarif,  îy  1.  par  quintal  net. 

Le  quinquittfi  cit  véritablement  une  drogue» ie  , 
cependant  il  n’cft  pas  compris  dans  cetcl*  cialTè 
au  tarif  de  1664  , ni  dans  celui  de  îéjt  , donc 
l’ajouté  comprend  indiftitiélement  les  mr.rchandi- 
f?s  fi:  les  drogueries.  On  ne  peut  en  conÛqucncè 
lui  faire  fupporter  la  totalité  des  droits  d’entrée  du. 
tarif  de  1604  , indépendamment  de  la  douane  de 
Lyon  , ainfi  qu’il  en  cft  ufé  pour  les  drogueries 
comprifes  dans  l’un  Si  dans  l’autre  tarif,  il  ne  doit 
que  le  quart  des  droits  d’entrée  Si  la  douane  de 
Lyon. 

A la  Douane  de  Valence  , il  acquitte  3 1.  itf. 
du  quintal  net,  comme  droguerie. 

Le  quinquina  faux  y ou  quinquina  femelle  cil 
prohibé  à toutes  les  encrées  du  royaume  j d’après 
i’.utê:  du  11  mars  *73 f , qui. défend  à tous  mar- 
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chanJs , épiciers,  droguiftcs,  apothicaires  d’en  avoir , 
d’en  vendre  & d'en  débiter. 

Le  quinquina  fc  vend  4 Amfterdam  depuis  36 
jufqu’i  54  fols  la  livre  ÿ la  tare  eft  de  1 1 Sc  14  par 
Ji'ron  ; la  déduérion  pour  le  bon  poids  de  deux 
pour  cent , fie  celle  pour  le  prompt  paie  111e  11:  (T un 
pour  cent. 

QUINT.  La  cinquième  partie  d’un  tout  divifé 
en  cinq  parties  égales  j ce  mot  vient  du  latin  quin- 
que  , cinq  ; l’on  dit , j'ai  mon  quint  dans  cette 
iociété  , dans  cet  armement  , dans  cette  affaire  , &c. 
pour  dire  , j’y  fuis  intércfïc  pour  un  cinquie'me. 
yoy.  CINQUIÈME. 

Quint.  Ce  terme  eft  particulièrement  en  ufage 
dans  l’Amérique  Efpagnole  , pour  fignificr  ce  qui 
e(i  du  au  roi  pour  ic  droit  qu’il  lève  fur  *out  Tor 
& l'argent  qui  fc  tire  des  mines  , ou  que  l’on  y 
recueille  autrement  ; on  voit  par  le  nom  de  ce 
droit  qu’il  équivaut  4 la  cinquième  parue  de  l’or  ou 
de  l’argent  exploité.  , 

Ce  droit  eft  fi  confidérable  , qu’on  prouve  par 
les  regiftres  de  l’or  & de  l’argent  quintes  , que  des 
feules  mines  du  Potofi,  indépendamment  de  ce  qui 
s’écoula  en  fraude  , le  quint  du  gouvernement 
monta  depuis  J 54<  jufqu’en  1564  à 36  -50,000  1. 
chaque  année  » c’eft-i-dire  , à plus  de  fix  cens  mil- 
lions dar.s  l’elpace  de  dix- huit  ans . Mais  la  pto- 
digieufe  abondance  de  métaux  que  la  nature  pro- 
diguoit  dans  cette  riche  province , ne  tarda  pas  à 
diminuer.  Depuis  1564  julqn’en  1 5 S ç , le  quir.t 
annuel  ne  fut  que  15,187,4891.4  f*  Depuis  1585 
jufqu’en  1614,  de  11,149,997  1.  6 f.  Depuis  cette 
dernière  époque  le  produit  de  ces  mines  a fi  fen- 
fiblcment  diminué,  qu’en  176*  le  quint  du  roi  ne 
pafia  pas  1,364,681  1.  la  f.  Pour  peu  que  cette 
dégradation  augmente , on  fera  forcé  de  renoncer 
à «eue  fource  de  richciles.  Il  eft  même  vraifem- 
blablc  que  ect  événement  auroit  eu  lieu  , fi  au  Po- 
tofi  , la  mine  n’etoie  fi  tendre  , fi  les  eaux  n’étoient 
fi  favorablement  difpofces  pour  la  moudre  , que 
les  dépenfes  y font  infiniment  moindres  que  partout 
ailleurs. 

Le  lîrcfil  eft  proportionnellement  prefquc  aufli 
libéral  pour  les  Portugais  , que  la  province  du 
Potofi  pour  les  Efpagnols;  tout  homme  qui  dccou- 
vre  une  mine  doit  avertir  le  gouvernement  ; fi  la 
veine  eft  jugée  de  peu  d’importance  par  l«s  gens 
de  l’art  chargés  de  1 examiner  , on  l’abandonne  tou- 
jours au  public.  Si , au  contraire  , clic  eft  déclarée 
riche  , le  fife  s’en  referve  une  partie  , le  commza-  j 
dam  en  a une  autre  ; la  troifiéme  eft  pour  l’In- 
tendant & l’on  en  aftiire  deux  4 l’auteur  de  la  dé- 
couverte. Le  refte  eft  partagé  4 tous  les  mineurs 
du  diftritt , félon  l'étendue  de  leurs  facultés  , arbi- 
trées par  le  nombre  de  leurs  cfclaves.  Les  contefta- 
tions  que  cette  cfpèce  de  propriété  peut  faire 
naître,  font  du  rcilort  de  l’intendant;  mais  il  eft 
permis  d’appcllcr  de  fes  arxêts  4 la  cour  fuprême , 
établie  4 Liikonne  , fous  le  nom  de  confeil  d'Ou - 
ire  mer. 


Q U I 

Les  obligations  des  mineurs  feréduifent  4 livrer  a« 
roi  le  quint  ou  le  cinquième  de  l’or , que  des  opera- 
tions plus  ou  moins  heureufes  leur  rcndcnt.Cc  quint 
•fut  autrefois  confidérable  , fit  il  pafla  9,000,000, 
delivres  chaque  année,  depuis  17x8  jufqu’en  17  34  1 
on  l’a  vu  diminuer  par  degrés.  Actuellement , le 
produit  annuel  de  Minas- Geraes  , n’eft  que  de 
18,750,000  1. , de  Goyas  que  de  4,687,500  L , de 
Mattogroffo  que  de  1,311,500  1*,  de  Bachia  fie 
de  St  Paul  réunis  que  de  1,561,500  1. , ce  qui 
fait  en  tout  15,311,500  L dont  il  revient  au  gou- 
vernement Portugais  le  cinquième  ou  5,061,500  1.  ; 
fon  droit  pour  la  fabrication  de  l’or  en  cfpcccs  lui 
donne  1,647,500  1.  & 4 raifon  de  deux  pour  cent  , 
il  retire  393,000  1.  pour  le  tranfport  que  font  fes 
vaifleaux  de  tout  l’or  qui  appartient  au  commerce  ; 
de  forte  que  fur  15,311,500  1.  que  rendent  les 
mines , le  miniftère  ( avec  le  droit  de  quitte  ) en 
prend  7,103,000  1. 

Le  quint  eft  aufli  dû  pour  toutes  fortes  de  pier- 
reries ; fie  fous  ce  nom  font  compris , non-feule- 
ment les  pierres  qu’on  appelle  prtcitufes  fie  qui  onr 
de  l’éclat , mais  encore  le  he\oard , le  corail  rouge, 
Y aimant , le  jays  , Y arc  an  fon  fit  le  vitriol, 

QUINTAL,  mot  qui  fignifie  , le  poids  ou  la 
pefunteur  de  cent  livres.  Ce  terme  eft  plus  en  ufage 
Hans  la  Provence  & dans  le  Languedoc  que  par- 
tout ailleurs  : on  s’en  fert  cependant  dans  prclque 
toutes  les  provinces  de  France  pour  fignificr  un 
cc>0  pefaru . 

On  voiture  des  marchandées  par  mer,  par  les 
rivières  fi:  par  terre  , fur  le  pied  du  quintal  , ou  du 
cent  pefant . On  vend  , ou  achette  , on  eftime  cer- 
taines marchandises  4 raifon  du  quintal. 

Comme  la  livre  n’eft  pas  par-tout  compofée  de 
fei\e  onces  , comme  4 Paris , le  quintal , quoique 
toujours  de  cent  livres  n’eft  p^s  égal  par-tout  ; il 
diffère  quelquefois  de  cinq  , de  dix  ou  de  vingt 
pour  cent , plus#ou  moins  , fuivant  que  la  livre 
eft  compofée  de  plus  ou  moins  d’onces  , ou  que 
les  onces  font  plus  fortes  ou  plus  foiblcs  , dans  les 
lieux  où  l’on  charge  , où  l’on  vend  fie  où  l’on  achette 
les  marchandifcs. 

Par  exemple  j le  quintal , poids  de  Paris  rend 
4 Mardi  lie  , cent  vingt-trois  livres , fi:  le  quintal , 
poid:.  de  Marfcille  , ue  rend  à Paris  que  quatre - 
! vingt-une  livres  ; ccttc  différence  provientde  ce  que 
la  livre  de  Paris  eft  compofée  de  frire  onces  , fie 
que  celle  de  Marfcille  n’eft  compofée  que  de 
treize  , ce  qui  doit  s’entendre  poids  de  marc  , car 
la  livre  de  Marfcille  eft  aufli  de  feixe  onces , poids 
de  table. 

Lorfque  l’on  convient  du  prix  d’une  voiture  , 
pour  tranlponer  des  marchandifcs  , ou  que  l’on  fait 
Quelque  achat  ou  quelque  vente  aufli  de  marchan- 
dées à raifon  de  tant  le  quintal , poids  de  marc , 
on  entend  que  le  quintal  doit  pefer  cent  livres  de 
fci\e  onces  chacune  , parce  que  la  livre  , poids 
de  marc  , eft  toujours  compofée  de  feixe  onces  ; h % 
au  contraire,  on  traite  fur  le  pied  du  quintal , fans 
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autre  explication , le  quintal  il*  prend  fut  le  pied 
de  la  livre  des  lieux  ; c'eit-i-dirc  , que  û la  livre 
n’cft  que  de  treize  onces , poids  de  marc , comme 
à Ma  ri  cille  , le  quintal  ne  fera  que  de  quatre - 
vingt  une  livres , au/fi  poi  ls  de  marc  ; il  en  doit 
être  de  même  des  aurres  fieux  où  la  livre  eft  cora- 
poféc  de  plus  ou  moins  d’onces  , poids  de  marc. 

La  livre  de  quintal  fur  mer  , lorfqu’il  s'agit  du 
fret  ou  nolis  d'un  vaifleau  , n’cft  réputée  que  de 
quinze  onces  ; Sc  par  confëquent  le  quintal  tic  mer 
ne  doit  pefer  que  quatre  - vingt  - treize  livres  , à 
prendre  la  livre  i raifon  de  fei\e  onces , poids  de 
marc. 

Quintal.  Le  quintal  de  Conftanrinople  , eft 
cftimé  le  plus  pelant  de  tous  les  quintaux  dont  on 
fe  1ère  au  Levant  ; il  cil  de  quarante -cinq  ocques  , 
l'ocque  pefaqt  quatre  cent  dragmes  , ou  deux  livres 
neuf  feizicmes  d’Amftcrdam. 

Ce  quinta^fcCe  , par  conféquent  , cent  douze 
livres  trois  ™ uarts  a’Amfterdam  , cent  quatre - i 
vingt-une  de  V'enife  te  cent  foixante  de  Livourne» 

ôn  peut  aufli  divifer  ce  quintal  en  roues  , à 
raifon  de  cent  roues  par  quintal.  Le  roue  eft  de 
cent  quatre  vingt  dragmes. 

Quintal.  Le  quintal  eft  un  des  quatre  poids 
auxquels  le  pcfcnc  Sc  s’achetîcnt  à Smirne  les  mar- 
chan  lifes  qu’on  en  tire  pour  l’Europe.  Il  cil  com- 
pofé  comme  celui  de  Conftancinople  , de  cent  rottes 
que  l’on  nomme  auiTi  rotons , ou  de  quarante-cinq 
ocos  y qui  doivent  faire  cent  quarante  livres  dix 
onces  y poids  de  Marfeille  , quoique  les  coatis  ou 
les  commiiTionnaircs  n’en  donnent  compte  a leurs 
commetraos  que  de  cent  trente-trois  livres . 

Ce  qu’on  nomme  au  Caire  quintal  gérouin  , eft 
le  poids  Je  plus  fort  dont  on  fc  ferve  dans  cette 
capitale  Sc  dans  les  autres  villes  de  commerce  de 
l'Egypte  pour  peler  les  marchandifes  les  plus  pc- 
finies  ou  du  plus  grand  volume.  Il  cil  de  deux  cent 
dix-fept  rotoles  ou  rotolis  du  Caire  , dont  les  cent 
dix  font  cent  huit  huit  livres  de  Marfeille. 

Quintal  (lb)  d’Angleterre  qu'on  nofhmc  hun- 
eîred  y mot  qui  lignifie  la  meme  chofe  , eft  coin- 
pofe  de  cent  douze  livres  d'avoir  du  poids  ; le 
demi-quintal  eft  àt  cinquante- fix  livres  Sc  le  quart 
qu'on  appelle  jod  de  vingt-huit. 

Quintal  mfcho.  C'eft  ainfi  qu’on  appelle  en 
F.tpagne  , i Buenos-Aires  & dans  le  relie  de  l’Amé- 
rique Efpagnole  , un  quintal  qui  eft  de  moitié 
plus  fort  que  le  quintal  commun  , ce  qui  lui  a 
Fait  donner  le  nom  de  quintal  mecho  , ou  de 
quintal  & demi.  Il  eft  6c  fi x arrobes  , & le  quin- 
tal ordinaire  n'eil  qne  de  quatre  y c'eft-â  dire , que 
l’un  eft  de  cent  cinquante  livres  & l'autre  de  cent , 
a prendre  l’arrobe  fur  le  pied  de  vingt-cinq  livres; 
ce  qui  rend  , po.Js  de  Paris , quatre-vingt-treize 
livres  pour  le  quintal  commun  , & cent  trente- 
neuf  livres  & demie  pour  le  quint al-mecho. 

À Livourne  le  quintal  eft  plus  ou  moins  fort 
fuivant  les  marchandifes  qu’on  y pt-fe.  Par  exemple  , 
le  quintal  de  l’alun  de  Rome , de  la  morue  , du 
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hareng  famé  ou.  fulé  %ü  du  faumon  auffi  faié  , cil 
de  cent  cinquante  livres  ; U le  quintal  de  mol- 
couades  & des  lucres  du  Bréfil , de  cent  cinquante- 
une  livres. 

Quintal.  On  dit  fur  la  Mediterranée,  charger 
au  quintal  , pour  fipiifiei  ce  qu'on  entend  ‘fur 
l'océan  par  charger  a cueillette  , c'eft -à -dire, 
rajfcmhler  des  marchandifes  de -divers  marchands 
pour  faire  toute  la  charge  d’un  navire.  Voy. 
cueillette. 

QUINTE  ou  QUINTIN.  Sorte  de  toile  de  lin 
très-fine  Sc  très-tranljparcncc  , qui  tire  fon  nom  Je  Ja 
ville  de  Quintin  en  Bretagne  , où  & aux  environs  de 
laquelle  on  la  fabrique.  Voy.  toile  , où  Von  parle 
de  celles  de  Bretagne. 

Quinte-essence.  Par  ce  nom  qui  fcmble  défi- 
gner  ( quint  ) la  cinquième  partie  ( effence  ) de  ce 
qui  compofe  un  être  , les  apothicaires  , drôguiflcx 
& chimiftes  entendent  ce  qu'il  y a de  plus  exquis , 
de  plus  pur  Sc  de  plus  fubtil  dans  les  corps  naturels, 
tiré  ou  extrait  par  le  moyen  du  feu. 

Quinte-essekcf  de  romarin.  Voy.  romarin. 

Quintp-fssfnce  d’akis.  Voy.  ànis. 

QuiNTF-FSSENCE  DE  CANEILP.  Vo\.  CANFLIE. 

QUINTELAGE  ou  QUINTILAGE  , que  les 
Flanuns  prononcent  QUINCELAGE.  Terme  de 
marine  dout  on  fc  fert  en  plufieurs  endroits  pour 
déligncr  ce  qu'on  nomme  plus  communément  icjl. 
Voy.  LEST. 

Quintelage.  Ce  mot  lignifie  anfiî  en  bafie 
Bretagne  Y ordinaire  ou  le  port  des  hardes  des  ma- 
telots , c’eft-à-dire  , ce  qu  il  eft  permis  i chaque 
matelot  qui  s’embarque  ac  porter  avec  lui , cc  qui 
fe  régie  au  poids , Sc  dont  ils  conviennent  en  s'ciw 
gageant.  C’en  cc  qui  s'appelle  ailleurs  matelotage . 
Voy.  MATFLOTAGF. 

QU  INTER  L'OR  ET  L’ARGENT.  Exprcf- 
fion  particulièrement  en  ufage  dans  les  mines  du 
Potcn  , du  Chili  & de  la  nouvelle  Efpagnc  , d'oïl 
elle  eft  pafTée  en  Europe  parmi  ceux  qui  font  le 
commerce  de  l’or  Sc  de  Y argent  en  matière  , Sc  non 
en  cfpéce.  Elle  défigne  l’adlion  de  marquer  l’or 
8c  Y argent  après*  l’avoir  elTayé  & pefé  Sc  en  avoir 
fait  payer  le  droit  de  quint  au  roi.  Voy.  les  arti- 
cles de  ces  métaux.  m 

QU  INTÉ  ou  QUINTÉE.  On  appelle  un  lin- 
got d'or  quinté  y une  barre  d'argent  qui  tuée  , ces 
métaux  en  barres  ou  en  lingots  , apres  qu’ils  ont 
été  elTayés , péfés  4:  marqués  nar  les  cfiayeurs  Sc 
commis  royaux.  Voy.  comme  dejj'us. 

QUINTIN.  Voy.  quinte. 

QUINZAINE  , que  l’on  prononce  KINZ  AINE. 
Nombre  qui  renferme  en  foi  quinze  unités,  ou 
chofcsdc  la  même  efpèce  , une  quinzaine  de  pifto* 
les  , une  quinzaine  d’écu»  , de  livres , &c. 

QUINZE  , que  l’on  prononce  KINZE  , nom- 
bre impair  compofc  de  10  Sc  de  5. 

QUINZIEME.  Pairie  d’un  tout  divifé  en  quinze 
portions  femfclablcs.  On  dit  opinai remCTic  ; fai  un 
quinziéme  dans  cette  entreprife,  dans  cet  armement. 
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dan'  ccttc  focietc  , &c.  pour  aire  , j’y  fuis  ïmérefle  | 
pour  une  quinziéme  portion. 

QUIOSSE.  Efpècc  de  pierre  à aiguifer , dont  j 
les  tanneurs  & les  mégiflîers  fc  fervent  pour  pré-  i 
p;rcr  leurs  peaux  & leurs  cuirs.  Voy,  yurux  oui 

CtVft'CHFS. 

QUI  RAT.  Petit  poids  dont  on  fc  fort  au  Caire 
II  dsns  tou:  le  refit  de  l'Egypte  ; la  dragme  vaut 
Cite  qui  rat  s &l  le  qui  rat  quatre  grains, 

QUITO.  Ville  de  1* Amérique  tfpagnole  fur  h 
mer  du  Sud.  Voy,  p;>ur  ce  oui  concerne  fon  com- 
merce , h DUlionnaire  de  la  Géographie  Com- 
merçante. 

QUITTANCE.  Art-  ou  écrit  par  lequel  on 
décharge  quelqu’un  d’un  paiement,  d’une  dette  , ou 
d’autre  chofc  qu’il  s’etoit  obligé  de  faire  ou  d’ac- 
quitter. 

11  y a des  quir rances  par  devant  notaires  &l  des 
quittance*  fous-feing  privé  ; toutes  également  vala- 
bles » mais  non  également  fûtes  pour  les  événe- 
ments , les  dernières  étant  quelquefois  fujctscs  à de 
grands  iuconvcnicni. 

Le  reçu  que  l’on  met  au  dos  d’tme  lettre  de 
change  acquittée  , cft  une  véritable  quittance  ; 
mais  qui  par  fa  portion  fur  le  dos  de  la  lettre  n 
piis  le  nom  d ’endoffemene.  Voy . et  mot . 

QUITTANCER.  Donner  une  quittance  , un 
reçu  , un  acquit , au  pied  ou  au  dos  de  Parte  par 
lequel  le  d ébueur  croit  oblige  i fon  créancier  \ on 
quittance  des  mémoires  & des  parties  arretées,  de 
marchandises  fournies  lorfqu’on  en  reçoit  le  paie- 
ment. Les  obligations  & autres  artes  obligatoires 
qui  ont  minutes  , fe  quittancent  au  dot  de  la  mi- 
nute , ce  qui  s’appelle  endojfcmtnt  t U la  grofTc  fc 
icod  à ceux  qui  les  acquittent. 


Q u o 

On  ne  dit  pas  quittancer  une  lettre  de  chantre  » 
mais  Yendojfer  , ce  qui , tomme  on  l’a  dit  dans  l’ar- 
ticle précédent , cft  effectivement  la  même  choie. 
Voy.  ENDOSSE  A. 

On  dit  Amplement,  dçnner  quittance  , quand  lu 
quittance  fc  donne  féparcmem , & non  fur  Parte  qui 
obligeoit  le  débiteur. 

QUITTE.  Celui  qui  ne  doit  rien  , qui  a payé 
tout  ce  qu’il  doit.  « Ce  marchand  a donné  de  bons 
» effets  pour  demeurer  quitte  avec  fes  créanciers* 
» Je  vous  envoie  mille  ccus  pour  relier  quitte  avec 
» vous  de  toutes  choies.  » 

QUITTER.  Ce  mot  eft  différent  de  quittancer, 
il  Agnifie  donner  quittance  , ou  déclarer  qu’on  n« 
demandera  rien  d'une  dette  , au  lieu  que  quittan- 
cer Agnifie  donner  quittance  d'une  Jgrrune  reçue  j, 
ainfi  l’on  dit  ; « J’aime  mieux  le  quitter  de  tout  * 
» que  d’avoir  un  procès  avec  lui.  « Je  l’ai  quitté 
» pour  la  moitié  de  ce  qu’il  me  dc^ftr  &c*  * 

QUOAILLE  , qu’on  écrit  plus  ordinairement 
COA1LLE.  Laine  trcs-grofllcre  & comme  le  rcbtK 
des  toifons  , qui  fc  lèvent  de  deffus  les  brebis.  V oy , 
CCAILIE. 

QUOTE  ou  QUOTTE*  Qui  s’écrit  plus  ordi- 
nairement cote.  Voy.  cotte. 

QUOTIENT.  Terme  d'arithmétique  , qui  ex- 
prime le  nombre  provenant  de  la  partition  ou  divb» 
Aon  qui  ié  fait  d’un  plus  grand  nombre  par  un  plu* 
petit,  & qui  fait  connoî-.re  combitn  de  fois  le  plus 
petit  efl  compris  dans  le  plus  grand. 

Par  exemple  , le  quotient  de  quinze  divife  par 
trois  cft  cinq  , parce  que  trois  fois  cinq  font  quinze; 
ce  mot  eit  venu  di  latin  quoties , 
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Ï^. . Dix-fcpcicmc  lettre  de  l'alphabet.  File  fert 
dans  le  Commerce  pour  les  abrét%tion$  fuivanres: 
K‘. , remifes  ; R , reçu  ; R°. , teéto  -9  Rx.  ou  Kle.  , 
rixdale,  ou  richedaie. 

R A 

RAAGDAER.  Officier  en  Perfe  qui  perçoit  les 
droits  de  raagdarie.  Ce  fout  des  efpèces  de  voyers. 
Les  raagdaers  font  partagés  par  cantons,  Si  chacun 
ne  répond  que  des  lieux  dont  il  s'eft  chargé.  En 
cotécqucnce  des  droits  qu’on  leur  paie  ils  font 
obligés  d'entretenir  Si  d’aflurer  les  grands  chemins, 
& de  reftituer  au  propriétaire  la  valeur  des  mar- 
chandées ou  autres  effets  qu’on  y a volés  , lorf- 
qu’ils  ne  peuvent  pas  les  recouvrer  ; mais  s’ils  y 
parviennent , ils  en  retiennent  le  tiers  pour  leurs 
peines.  Ils  on:  fous  eux  plufieurs  efeouades  de  fol- 
dats  pour  la  sûreté  des  voyageurs  Si  des  marchands; 
mais  un  ordre  fi  fage  cft  souvent  mal  exécuté  ; & 
quelquefois  les  gardes  établi*  pour  aflurcr  les 
loutes  , en  font  les  plus  grands  voleurs. 

RAAGDAR1E.  On  nomme  ainfi  un  droit  que 
l'on  fait  payer  en  Perle  , fur  toutes  les  marchan- 
dées, pour  la  sûreté  des  grands  chemins,  parti- 
culièrement dans  les  lieux  dangereux  par  la  ren- 
contre fréquente  des  voleurs. 

RABAIS.  Diminution  de  valeur  ou  de  quantité. 
Il  fe  dit  des  monnoies  5:  des  marchandées , même 

2nelquefois  des  liqueurs  Se  des  grains  ; mais  on 
ic  plus  ordinairement  déchet , quand  il  s'agi;  de 

Les  laines  d’Allemagne,  *\ 

Les  cendres  & potaffes , ê 

Les  foieries  d’Italie  , ■ f 

Les  lucres  du  Préfil  nommées  mofeouades , ( 
Les  laines  d’Efpagne  , 1 

Les  (oies  d’Iralic , J 


diminution  de  quantité.  On  a publié  le  rabats  de  s 
monnoies.  U y a beaucoup  de  rabais  à faire  fur 
ce  damas;  il  n’eft  plus  à la  mode.  Les  étoffes  de 
foie  ne  fe  vendent  pas  le  meme  prix  que  l’année 
dernière  ; il  y a plus  de  dix  pour  ccn:  de  rabais . 

Rabais.  Se  dit  auffi  quand  on  retire  moins  qu’on 
ne  l'elpèroit  d’un  fonds  , ou  d’une  entreprile  de 
commerce.  Le  retour  de  ce  v ai  fléau  devoit  me  rap- 
porter 50,000  liv.  de  profit  ; nuis  il  y a bien  du 
rabais  , la  meilleure  patrie  fe  trouve  Confo année 
en  avaries  & en  frais. 

• Rabais.  Se  prend  encore  pour  la  reméc  donc 
on  convient  pour  payer  une  fomme  avant  l'échéance 
du  paiement.  Voulez-vous  me  faire  un  tel  rabais  t 
je  vous  paierai  comptant.  Quelques-uns  difent  ra- 
bat , mais  plus  improprement  que  rabais . Le 
vrai  terme  eft  efeompte.  troy.  escompte. 

* RABAISSE  & RABAISSEMENT.  Se  difent  à 
peu  pics  dans  le  même  fens  que  rabais  ; mais  ils 
font  moins  en  ufage  , particuliérement  rabaiffe , 
dont  on  ne  fe  ferc  prefque  jamais. 

RABAISSER.  Diminuer  de  prix.  Le  bled  cft 
bien  rabaijfé.  Les  monnoies  font  rabaijfccs . 

RABAT.  ( Terme  de  Commerce  très-ufitc  à 
Amfîerdam.  ) Ceft  un  efeompte  ou  une  diminution 
que  l’on  fait  fur  le  prix  de  certaines  nurchandifcs , 
lorfque  l’acheteur  avance  le  paiement  de  la  fomme 
dont  il  croit  convenu  avec  le  vendeur.  Vcy.  es- 
compte. 

Le  rabat  s’efUme  par  mois , Se  s'accorde  feule- 
ment pour  certaines  fortes  de  marchandées  ; cea 
marchandées  font  fiivaat  Butage  d’Aniftetdam. 

[ui  fe  vendent  à / J g > mois  de  Rabat. 

f XI  \ 

v n ) 


C’eft-à-dire  , que  ce s marchas dîtes  fe  vendent  au  f qui  le  peuvent  le  moyen  «fe  payer  comptant , que 
comptant  , ca  dédujfant  ou  rabattant  l’intérêt  de  pour  engager  le»  autres  à fe  libérer  le  plutôt  pof* 
l’argent  qu’on  ne  devoit  payer  qu’au  bout  de  ; fiblc  y dans  la  vue  de  fe  ménager  cet  clcompte. 
quinze  , de  dix-huit  » de  vingt-un  , ou  de  trente-  1 RABATAGE.  On  nomme  ainfi  a Bordeaux  ce 
trois  mois.  Cet  intérêt,  qu’on  appelle  rabat , eft  qu’aille  un  & particulièrement  a Amfterdam,  on 
pour  l’ordinaire  réglé  à huit  pour  cent  par  an  , appelle  rabat , c’eft  à-dire , une  cfpccc  d’efeompte 
ajoutés  par  le  vendeur  au  prix  de  la  marchandée  : qui  s’accorde  par  le  vendeur  à l’acheteur  , en  fa- 
c’cftà-dire  , que  pouvant  U donner  pour  cent  flo-  veur  du  prompt  paiement.  Rafatage  fignifie  aurt» 
rins  , argent  comptant , il  la  vjnd^en:  huit  florins,  quelq’  eto.s  la  même  chofc  que  tare.  La  pièce 
c’ii  la  vend  à un  an  de  terme.  : J’eau-de  vie  de  ço  veltcs  donne  à Bordeaux  , t L 

Les  marchands  n’étant  pas  toujours  en  état  de  ( ro  f.  de  rabatage , c’cft-l-dirc  de  tare.  Voy.  R a- 
payer  comptant  les  marchandifcs  qu’ils  achètent,  ! bat  & tare.  . 

on  a imaginé  iz  rabat , tant  pour  donner  à ccaï  j RABATTRE.  Oter,  retrancher  t déduire  * 
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diminuer.  On  dit , c’eft  un  prix  fait  ; je  n'en  pu!* 
pa-»  r Abattre  un  denier.  Je  vous  rabattrai  quatre 
pour  cent,  fî  vous  pavez  comptant. 

RABES  DE  MORUE.  Ce  font  les  oeufs  de  la 
morue , que  l’on  fale  & que  l’on  met  ea  barrique. 
Ce  terme  n’cft  en  ufage  qu’à  la  Rochelle*  Dans 
quelques  autres  endroits  on  dit , des  raves  ; mais 
lur  toutes  les  eûtes  de  Bretagne  , cette  marchandife 
qui  ne  fert  qu’à  la  pêche  de  la  fardinc  , 6c  pour  la- 
quelle on  en  confommc  une  quantité  immenfe  , Ce 
nomme  rogtut . Il  y a d’autres  oeufs  de  poiflons 
dont  on  fait  aufii  de  la  roguc  , qu’on  emploie  éga- 
lement pour  la  pèche  de  la  fardinc  , mais  qui  ne 
valent  pas  ceux  de  morue.  Comme  elle  ne  fe  trouve 
point  comprifc  dans  les  tarifs , les  fermiers  du  roi 
6c  les  marchands  de  la  Rochelle  en  ont  fixé  l’cfti- 
mation  pour  régler  les  cinq  pour  cent  que  paient 
les  marchandifes  omifes.  Cette  eftimation  eft  de  xf  1. 
la  barrique  à l’entrée  6c  de  30  1.  4 la  fortie. 

RABtTTE.  Graine  d’une  cfpéce  de  choux  dont 
on  fait  de  l’huile.  Voy . NAVETTE. 

RABOUGRI.  ( Terme  d' exploitation  é/  de  com- 
merce de  bois  ).  On  appelle  du  bois  rabougri  , 
celui  qui  n’eft  pas  de  belle  venue  6c  qui  ne  profite 
pas  bien.  Voy.  Bois. 

R AC  AGE.  ( Terme  de  marine.  ) Ce  font  de 
petites  boules  de  bois  enfilées  qu'on  met  autour  d’un 
mit  , vers  le  m^ieu  de  la  vergue  , afin  que  le 
mouvement  de  cette  vergue  en  foie  plus  Facile. 
Toutes  les  vergues  en  ont , excepté  celle  qu’on  ! 
nomme  la  ftvadiire , 

RACAILLE.  Terme  de  mépris  , qui  s’emploie 
en  parlant  des  chofes  qui  n’ont  pas  la  qualité  qu’el- 
les devroient  avoir.  On  dira , il  n’y  a que  de  la 
racaille  dans  cette  boutique,  pour  faire  entendre 
au’on  n’y  vend  que  de  la  marenandife  inférieure  6c 
de  rebue. 

Payer  en  racaille , c’eft  faire  des  paiemens  en 

efpèccs  de  cuivre  ou  de  billon. Je  n’ai  que  faire 

de  cette  racaille  ; je  vous  ai  prêté  mon  argent  en 
beaux  écus.  Cette  manière  de  s’exprimer  n’cft  plus 
guère*  ufirée. 

RACHALANDER.  Remettre  une  boutique  en 
réputation  j faire  revenir  les  chalans.  Le  bon  mar- 
ché , la  bonne  marchandife  6c  les  manières  préve- 
nantes 6c  polies  du  marchand  ou  de  la  marchande , 
font  les  meilleurs  moyens  de  r achalandé  r une  bou- 
tique , un  magafin. 

RACHETÊR.  Acheter  nne  féconde  fois  foit  de 
la  même  marchandife  , foit  d’une  autre  pour  la  rem- 
placer , dans  le  cas  où  celle  dont  on  fit  d’abord  em- 
plette ne  fuftife  pas , ou  qu’elle  ne  convienne  plus 
4 l’acheteur. 

RACINE,  Partie  des  arbres  , des  plantes  , ou 
des  herbes  , qui  reçoit  d'abord  le  fuc  de  la  terre 
6c  qui  le  diftribuc  enfuite  4 toutes  les  autres.  Cette 
partie , qui  cft  ordinairement  fibrctife  6c  couverte  ! 
d'une  écorce  plus  ou  moins  épaiflê  , Ce  trouve  j 
prefqac  »u jours  cachée  dans  la  terre  , y en  ayant 
peu  qui  paroiffe  au-dehors.  I 


RAC 

Il  y a pluficurs  fort:,  de  racines  qui  entrent  dans 
le  commet  ce , 6c  dont  ie  plus  grand  nombre  fai: 
pa.tic  du  négoce  des  marchands  épiciers , droguis- 
tes 6c  apothicaires  ; les  unes  font  propres  pour  la 
médecine,  les  autres  pour  la  teinture  , plifieur* 
pour  les  épices  & quelques  - unes  pour  divers 
ufa^cs. 

Les  racines  médicinales  font  i'éfule  , le  doronic 
romain , le  jalaj*,  le  turbit , la  fâlfeparcille  , le  fou* 
cher,  qu’on  appelle  aufïï  cyperus%  la  réglifie  , le  ra- 

fmntic,  larhubarbe  , la  pireihre,  U pied  d’alcxandre , 
e mcchoacam  , la  gentiane  , fcfquine  , l’ipeca- 
cuanha , le  cortus  arabicas  , l’azarum , autrement 
cabaret  ou  nard  Ciuvage  , l’azatina  , le  galan^a, 
l’acorus  verus  , l’angélique  , autrement  archangcli- 
que  ou  racine  du  faint  elprit , 6c  le  méon. 

Les  racines  propres  aux  teintures  , font  le  terra 
mérita  , autrement  concoume  , l’orcanctte  6c  la 
garencc. 

Le  gingembre  eft  la  racine  d’une  plante  qui 
entre  dans  la  compofition  de  ce  qu’on  appelle  com- 
munément les  quatre  s épices . 

Les  racines  propres  4 ditîérens  ufâges  font  celles 
de  l’iris  , de  l’olivier  de  du  noyer. 

Toutes  ces  dilVérentes  efpcces  de  racines  , font 
expliquées  chacune  i leur  article. 

Le  tarif  de  la  douane  de  Lyon , régie  les  droits 
de  trois  fortes  de  marchandifes  fous  le  nom  de 
racines, 

La  première  , qu’il  appelle  fimplement  racines , 
paie  a f.  de  la  balle  , d ancienne  taxation  & 1 f. 
du  cent  pefant  de  nouvelle  rcaprcciation. 

La  fécondé , qui  eft  tarifféc  fous  le  nom  de  ra- 
cines de  Savoie  , paie  f f.  de  la  balle  d’anciens 
droits,  & 1 f.  du  cent  pefant  pour  les  nouveaux. 

Enfin  les  racines  ac  bionias  paient  11  f.  du 
quintal. 

Racine.  Vcat  dire  auftî  la  racine  du  noyer  qui 
fert  .1  Élire  la  couleur  que  les  teinturiers  nomment 
coukur  de  racine  j ( voy.  eouleuy  matrice  ) mais 
fous  le  nom  de  racine , on  comprend  l’écorcc,  la 
feuille  & même  la  coque  de  noix. 

La  racine  du  noyer  n’eft  bonne  en  teinture  que 
dans  l’hiver,  parce  que  la  fève  de  l’arbre  s’y  trouve 
comme  retirée  j l'écorce  , lorfque  l’arbre  eft  en 
levé  ; la  feuille , quand  les  noix  ne  font  pas  encore 
bien  formées  j 6c  la  coque  de  la  noix  , lorfque  les 
noix  font  encore  dans  leur  coque  verte  6c  qu’on  les 
ouvre  pour  en  tirer  le  cerneau. 

Pour  conferver  long-temps  la  teinture  de  ces  di- 
vers ingrédiens , il  faut  les  mettre  dans  une  cuve 
bien  remplie  d’eau  , 6c  ne  les  en  tirer  que  pour  les 
employer.  Voy.  couleur. 

RACLER.  Ratifier  quelque  chofe  , en  ôter  quel- 
ques parties,  auelques  inégalités  ou  ce  qui  y eft  de 
luperflu. 

Racltr  , en  terme  de  mefureurs  de  grains  , E- 
goific  , ôter  avec  le  radoire  ou  radoire  c?  qu’il  y a 
de  trop  de  grain  fur  les  minots , boificaux  6c  autres 
mefures  de  cette  efpèce,  lorsqu'elles  ne  doivent  pas 
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être  données  combles.  On  dis  plus  communément 
radtr  auc  racler.  Voy.  RADtK. 

HACLOlRE.  Voy.  radoire. 

RADE.  Lieu  d'ancrage  à couvert  des  vents,  oïl 
les  navires  mouillent  ordinairement  , en  attendant 
le  vent  ou  la  marée  pour  entrer  dans  le  port  , ou 
pour  en  faire  voile  , Toit  que  l’on  forte  du  port,  ou 

3ue  le  gros  temps  vous  ait  forcé  d’y  chercher  un 
>ri. 

Bonne  rade  , fe  dit  de  celle  dont  le  fond  cft  net 
de  roches , où  la  tenue  cft  bonne , 6c  quand  on  y cft 
i l'abri  d'un  ou  de  plufieurs  vents. 

Les  rades  qui  font  dans  l’étendue  de  la  domi- 
nation du  roi  de  France , font  libres  à tous  les  vaif- 
feaux  marchands  des  fujets  de  famajefte,  même  d 
ceux  de  fes  alliés , & il  cft  défendu  i qui  que  ce 
foie  de  les  troubler , ni  empêcher  fous  peine  de 
punition  corporelle. 

Les  capitaines  6c  maîtres  des  navires  qui  font  for- 
cés par  la  tempête  de  couper  leurs  cables  & de 
laifler  quelques  ancres  dans  les  rades , font  obliges 
d’y  mettre  des  bouées  6c  gaviteaux  , fous  peine 
d'amende  arbitraire  6c  de  perdre  leurs  ancres  , lef- 
qucllcs , en  ce  cas , doivent  appartenir  à ceux  qui 
les  ont  pêchées. 

Les  maîtres  de  navires  qui  viennent  prendre 
rade  , doivent  mouiller  à telle  diftance  les  uns  des 
autres , que  les  ancres  & les  cables  ne  puiiïcnc  fc 
mêler , ni  porter  dommage  , d peine  d'en  répondre 
& d’amende  arbitraire. 

Lorfqu’il  y a plufieurs  navires  dans  la  même  rade, 
celui  qui  fc  trouve  le  plus  près  de  la  for  tic  , eft 
obligé  d’avoir  du  feu  à foo  fanal  pendant  la  nuit, 
afin  d’avertir  les  vaificaux  qui  viennent  de  la  mer. 

Si  un  navire  qui  eft  en  rade , veut  faire  voile 
pendant  la  nuit  , le  maître  ou  capitaine  eft  tenu , 
dés  le  jour  précédent,  de  Ce  porter  en  lieu  propre 
pour  fortir , fans  aborder  ou  faire  quclqu’avarie  d 
aucun  de  ceux  qui  font  dans  la  même  rade  , d 
peine  de  tous  dépens , dommages  & intérêts  , 6c 
«l’amende  arbitraire. 

« Titre  t du  livre  4 de  l’ordonnance  de  la  ma- 
9 rine  du  mois  d’aoùr  1681  ». 

RADEAJ.  Voy.  TRAIN  DE  BOIS. 

RADER.  Se  mettre  earade. 

Raï  er.  En  terme  de  mefureur  de  grains  , fi- 
gnifie  / affer  la  radoirc  par  defliis  les  bords  de  la 
wefure  , pour  en  ôter  ce  qu’il  y a de  trop  Sc  la 
rendre  jufte.  Voy.  ci  après  radotrf. 

RADi  RIE.  Droit  qui  fe  paie  en  Perfe  pour  l’en- 
tretien des  gardes  qui  veillent  pour  la  fiîrcté  des 
grands  chemins.  Peiibnne  n’en  eft  exempt,  quoi- 
qu  il  ne  foit  établi  que  fur  les  marchands.  Voy 
R AAfiDAER. 

RADELR.  Celui  qui  cft  charge  de  la  radoirc , 
lorfqu’on  mefure  des  grains  , des  graines  ou  du  fcl. 
Il  y avoit  autrefois  des  radeurs  en  titre  d’office  , I 
dans  les  greniers  â fcl.  Voy.  mesureur  de  sel  & 

R4P.SU  R FUR  DE  GRAINS.  • 

RADIX  DiCTAMI.  Voy,  djctame. 


RAI  q.87 

R Le  radix  diblami  paie  en  France  les  droit 
» d’entrée  , âraifon  de  3 1. , à la  fortie  des  5 greffes 
i>  fermes  5 p£  de  la  valeur,  s’il  n'eft  juftific  de 
»»  l'acquit  du  droit  d’entrée  ». 

« A la  douane  de  Lyon  , de  tel  endroit  qu'il 
o vienne  , fuivant  le  tarif  de  1631  , fous  le  nom 
» de  ditlamus  , du  quintal  net  1 1.  i f.  » 

a A la  douane  de  Valence , comme  droguerie  , 
» 3 1.  1 1 f.  du  cent  pefant  r>. 

KADOIRE  , que  l'on  nomme  auffi  racloire . Ins- 
trument de  bois  plat , d’environ  deux  pieds  de  long, 
dont  les  côtés,  l’un  quarré  6c  l’autre  rond  s’appel- 
lent rives.  Les  jures  mefurcurs  de  grains  s’en  fer- 
vent pour  rader  ou  racler  les  memres  par  deffus 
le  bord , quand  elles  font  pleines.  Ce  qwï  s’appelle 
mefurerras. 

Les  grains,  la  farine,  les  graines,  6cc.  fe  radenc 
ou  fc  raclent  du  côté  de  la  rive  quarréc  , 6c  l'avoine 
par  le  côté  de  la  rive  rondç  i caufc  que  ae  grain 
eft  long  & difficile  i rader  autrement.  Les  mefu- 
re urs  de  fel  fc  fervent  auffi  de  radoires . 

RAGUET.  C’cft  une  cfpèce  de  petite  morue 
verte. 

En  Bretagne , dans  le  triage  que  l’on  fait  des  dit 
ferentes  efpcces  Ce  qualités  de  morue,  le  raguet 
tient  le  troilicmc  rang  , & en  Normandie  il  tien: 
le  quatrième  ; mais  il  faut  remarquer  que  dans  cette 
dernière  province  , le  raguet  fe  confond  toujours 
avec  une  autre  efpèce  de  morue  , que  l'on  nomme 
lingue  , cnlorte  que  la  lingue  & le  raguet  fc  ven- 
dent ordinairement  ensemble.  Voy.  morue. 

RAISEAUX  DE?  INDES.  Ce  font  des  ouvra- 
I ges  de  foie  propres  à faire  des  ceintures  ou  des 
jarretières.  Ceux  qui  font  deftînés  pour  des  cein- 
tures , font  portés  des  Indes  garnis  aux  deux  bouts 
de  houpes  d or  ou  d’argent.  Ils  onc^cux  aunes  ou 
environ  de  longueur,  fur  un  tiers  ou  cinq  douziè- 
mes de  largeur. 

RAISIN.  Fruit  de  la  vigne  dont  on  tire  le  vin  , 
en  le  foulant  dans  uae  cuve  , ou  en  le  mêlant  fous 
le  prefloir.  Voy.  vin. 

11  y a un  très-grand  nombre  de  différentes  cfpc- 
ces  de  rai fins  qui  fc  mangent  frais  ou  fecs  j mais 
on  ne  parlera  ici  que  de  ceux  dont  les  marchands 
épiciers  & dfoguiftes  font  commerce  , foit  qu’ils 
entrent  dans  la  médecine  , foit  qu’ils  fervent  à la 
nourriture  , ainfi  que  ceux  qu’on  nomme  fruits  de 
carême , parmi  lelquels  le  rai  fin  eft  compris. 

Raisin  de  Damas.  Ces  rai  f ns  ^entrent  particu- 
lièrement dans  la  compofition  des  tifannes  où  l’on 
emploie  ordinairement  les  jujubes,  les  febeftes  Sc 
les  dattes,  lis  font  nommes  raifins  de  Damas  , du 
nom  de  la  capitale  de  Syrie,  aux  environs  de  la- 
quelle ils  fc  cultivent , Sc  d’où  ils  s’envoient  dans 
Je  légères  boîtes  de  fapin  i demi  rondes , appeliécs 
bu  fies  , elles  font  de  divcrCbs  gtandeurs  & leux 
poids  cft  de  13  julqu’a  60  Hv. 

Ces  rai  fins  tels  qu’on  les  apporte  à Paris , font 
égrainés,  plats,  de  la  longueur  & de  la  groîTcur  du 
bout  du  pouce  y ce  qui  doit  faire  du  leux. 
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grofTcur  extraordinaire  , quand  ils  font  Trais  Se  em- 
pêcher qu’on  ne  trouve  incroyable  le  rapport  des 
Voyageurs  , qui  aflurent  dans  leurs  relations , qu'il 
fe  trouve  des  grappes  de  ces  raifins  qui  pèlent 
jufuu’i  1 5 liv. 

11  faut  choîfir  les  raifins  de  Damas  nouveaux  , 
gros  & bien  nourris  , Se  fur-tout  prendre  garde  que 
ce  ne  foie  des  raifins  de  Calabre  , ou  des  raifins 
aux  pubis  applatis , mis  dans  les  bulles  ou  boîtes 
des  véritables  Damas  ; ce  qu’on  reconnoîtra  aifé- 
mcnc  au  goût,  ceux-ci  Payant  fade  Se  dcfagrcablc , 
Se  les  premiers,  étant  doux  & fucrcs. 

a Les  rai  fins  de  Damas  paient  en  France  les 
» droits  d’entrée  i raifon  de  z 1.  du  cent  pcfanc , 
» conformément  au  tarif  de  1664  , 5:  i la  douane 
» de  Lyon,  fuivant  le  tarif  de  163*-,  \ 1 f.  6 d.  ; 
» ils  font  du  nombre  des  marchandises  venant  du 
» Levant,  fujettesatt  droit  de  zo  pour  cent  de  leur 
w valeur  fur  l’eflimation  de  if  1.  du  quintal , fixée 
» par l'arre: du  zz  décembre  1750». 

Raisins  db  Corinthe.  Ce  font  de  petits  rai- 
fins  égrainés  de  diverfe*  couleurs,  rouge»,  noirs 
ou  blancs  , de  la  grofiettr  des  grofcules  com- 
munes , qu’on  apporte  de  plufieurs  endroits  de 
l'Archipel,  & entr'autres  de-flfihme  de  Corinthe, 
d’où  ils  ont  pris  leur  nom. 

Us  viennent  ordinairement  par  la  voie  de  Mar- 
fcille  , dans  des  balles  du  poids  de  deux  i trois  cens 
livres , où  ils  font  entafies  & extrêmement  preflTés. 
Les  Anglois  Se  les  Hollaadois  , en  temps  de  paix, 
en  apportent  beaucoup  i Bordeaux,  i la  Rochelle  , 
i Nantes  & à Rouen. 

Les  raifins  de  Corinthe  doivent  fe  choîfir  nou- 
veaux , petits,  cn^roflcs  malles,  en  prenant gatdc 
ciu’on  ne  vende  i leur  place  de  petits  raifins 
d Elpagnc.  Qid&d  ils  font  bien  emballés  , ils  peu- 
vent le  garder  deux  ou  trois  ans  , pourvu  qu’on 
ne  les  remue  pas  Se  qu’on  ne  leur  donne  aucun 
air.  Ils  entrent  dans  quelques  compofitions  médeci- 
nes» Se  dans  l’allaifonnenient  de  pluficurs  ragoûts, 
dans  lcfquels  ils  peuvent  tenir  lieu  de  raifins  de 
Damas. 

Ce  que  M.  \ThcIer  rapporte  , dans  Ton  voyage 
de  Dalmacie  Se  de  Grece  , de»  i/les  d’oü  fe  tirent 
ces  fortes  de  raifins  , Se  de  la  manière  dont  on  les 
y prépare  , cft  fi  curieux  , qu’on  ne  fera  peut- 
être  pas  fâché  de  le  voir  ici  dans  les  propres  termes 
du  traducteur,  • 

« Xante  , ific  de  la  mer  Tonnîenne  , au  midi  de 
Céphalonie  , vers  la  côte  occidentale  de  la  Morée , 
fous  la  domination  des  Vénitiens,  eft  le  principal  en* 
droir  d’otl  viennent  les  raifins  de  Corinthe  , qu’on 
emploie  diverfement  dans  les  cuifincs  Angloifcs , 
Françoifes  Se  Hollandoifes.  Ils  ont  pris  leur  nom  de 
C.orinthe  , cette  fameufe  ville  proche  l’Ifthmc  de  la 
Morée;  c’eft  de  là  que  les  latins  les  ont  appcllés 
uvet  Corinthiacae , c’eft-â-dire  , raifins  de  Co- 
rinthe , quoiqu'il  n’y  en  croifle  point  à préfent, 
pour  y avoir  peut-être  été  négligés , parce  qu’on 
»»'y  en  avoit  pas  la  vente , la  jaloufic  des  Turcs  ne 
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permettant  pas  aux  giands  vaifieaux  d’entre'  dan* 
ic  Golfe.  Ils  ne  croulent  pas  fur  des  butions  , 
comme  nos  groflcillcs  rouges  Se  blanches , quoi- 
qu’on Je  croie  communément,  mais  fur  des  vignes, 
comme  l’autre  r.iifm,  excepté  que  leurs  feuilles  font 
un  peu  plusépiilïcs  , que  la  grappe  cft  un  pea  plus 
petite.  Ils  n'ont  aucun  pt'pin  , & en  ce  pays  ils 
Ion:  tous  rouges  ou  plutôt  noirs.  Ils  croiffen:  dans 
une  plaine  fort  agréable  , qui  cft  environnée  de 
montagnes  S:  de  coteaux  dont  l’ifir.  eft  couverte. 
Cette  plaine  cft  féftaréc  en  deux  vignobles.  On 
vemUnge  ces  raifins  dans  le  mois  d’août , loîfqu’ils 
font  nuirs,  & on  en  fait  des  couches  fur  la  terre, 
jufqu'i  ce  qu’ils  foient  Iccs  ; après  q t’on  les  a raf- 
fcmblés,  on  les  nécoyc  & on  les  apporte  d.m>  la 
ville,  pour  les  mettre  dans  les  magafins  que  les 
habitans  du  pays  appellent  des  fenre/is  , & où  ils 
les  verfent  jufqu’i  ce  que  le  ni.igann  foit  rempli 
julqu’au  haut.  Ils  s’entaftent  tellement  par  leur 
propre  poids  , qu’on  cft  obligé  de  les  fouir  avec 
des  inftrumcnts  de  fer , ce  qu‘ils  appellent  les  re- 
muer\ Lorfqu’ils  les  mettent  en  baril  , pour  les 
envoyer  en  quelque  lieu  , des  hommes  (eeraitTcnc 
les  jambes  & les  pieds  nuds , Se  les  prcflenc  avec 
les  pieds  , afin  qu’ils  fe  confcrvent  mieux  & qu’ils 
ne  tiennent  pas  tant  de  place.  On  les  vend  environ 
douze  écus  , le  millier  , Se  on  paye  autan:  de  cou- 
tume i lctat  de  Venife.  L’ifie  de  Xante  en  porte, 
aflez  tous  les  ans  , pour  en  charger  cinq  ou  fix 
vaifieaux  Céphalonie  pour  en  charger  trois  oa 
quatre  , Se  Nathaligo  ou  Anatoiico  , Meffalongt  Se 
rueras  pour  en  charger  un.  On  en  erartfportc  aullî 
quelque  peu  du  Golfe  de  Lépante.  » 

Les  Anglois  ont  un  comptoir  â Xante  f aujour- 
d’hui Zamc  J qui  cft  conduit  par  un  conful  «Sccinq 
ou  fix  marchands  , pour  faire  ce  commerce.  Les 
Hollandois  y ont  en  conful  & un  ou  deux  mar- 
chands. Les  François  n’y  ont  qu'un  commis  qui  fait 
le  conful  & le  marchand  tout  enfcmble.  Les  An- 
glois y font  le  principaÉfcommcrce  de  cette  mar- 
chandée , parce  qu’ils  en  confomment  fix  fois  plus 
dans  leurs  ragoûts  que  la  France  Se  la  Hpllande 
enfembJe.  Ceux  de  X.an:e  n’ont  encres  connoifiance 
de  ce  que  nous  en  faifons  ; Se  ils  fout  perUiadét 
que  nous  ne  nous  en  fervons  que  pour  teindre  les 
draps  , ignorant  qu’ils  font  employés  aux  parés , 
aux  ragoûts , gâteaux , tartes  ou  poudings  , &rc.donc 
les  Anglois  (e  régalent. 

« Les  raifins  de  Corinthe  paient  en  France  les 
» droits  d'entrée  i raifon  de  z 1.  du  cent  pelant, 
»»  conformément  au  tarif  de  16*4  »• 

» Les  droits  de  la  douane  de  Lyon  font  de  1 o C 
» pour  les  anciens  quatre  pour  cem  ». 

« Ils  font  du  nombre  des  marchandifes  venant 
o du  Levant , fur  Icfquclles  outre  les  droits  ordi- 
» naires  , il  doit  ccre  levé  zo  pour  cent  de  leur 
» valeur  fur  l’cftimation  dezç  1.1c  quintal  fixée  par 
» l’arrêt  du  iz  décembre  17  $0  ». 

v Ce  qui  empêche  les  Anglois  d’en  apporter  en 
0 France  autant  qu’ils  failoicnt  autrefois.  » 

RaisirS 
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Raisins  aux  jubis  , que  Ton  appelle  comrtia- 

flKment  rai  fins  en  caijffe  ou  rai  fins  de  caijfe  , 
font  des  raifins  qu'on  tire  pour  l’ordinaire  de 
Provence  , particuliérement  de  Koquev.iirc  , d'Üniol 
te  des  environs  de  ces  lieux.  Quand  ces  raifins 
font  murs  , on  les  cueille  en  grappe , & après 
les  avoir  trempés  dans  une  leflîve  de  barille  , on 
les  met  fur  des  claies  pour  les  féchcr  au  folcil , 
en  les  retournant  de  tems  en  rems  ; te  lorfqu’ils 
font  fecs,  on  les  met  dans  des  cailles  de  lapin  plus 
longues  que  larges , ordinairement  de  deux  gran- 
deurs. Les  pins  petites , appellées  café  tins  , font 
de  dix-fept  à dix-huit  livres*  te  les  autres , qu’on 
Comme  des  quarts , font  d’environ  quarante  li- 
vres. Ces  fortes  de  raifins  font  d’un  gode  doux , 
fucré  te  très  - agréable.  Ils  fervent  aux  deflerrs  te 
aux  collations  de  carême.  Les  plus  nouveaux , les 
plus  fccs  & en  plus  belles  grappes  , font  ceux  qu’il 
£iut  choifir. 

V oy.  ci-après  les  droits  d’entrée  te  de  fortic  que 
payent  ces  fortes  de  raifins . 

Raisins  ptcardans.  Ces  fortes  de  raifins  ap- 
prochent allez  des  jubis  ; mais  ils  font  plus  petits 
te  plus  fecs.  Ils  vienaent  de  Provence  te  du  Lan- 
guedoc en  grappes  » dans  de  longues  cailTcs  île 
lapin  oui  pèfent  depuis  quatre-vingt  livres  jufqu  a 
<ent.  ils  payent  les  droits  comme  les  jubis. 

Raisins  de  Calabre.  Ce  font  des  raifins  d’un 
Ciès-bon  goût , quoiqu’un  peu  gras , qui  viennent 
par  petits  barils  , du  poids  de  quatre-vingt-dix  à 
ccm  livres  , les  grappes  enfilées  d’une  menue  ficelle  , 
à-peu-près  comme  des  morilles. 

V oy.  ci- après  pour  les  droits . 

Raisins  muscats.  Ces  raifins  font  très-bons, 
de  moyenne  grofTeur,  en  grains  ou  en  grappes, 
d’un  goût  mufqué  te  fort  délicat.  Ils  fe  tirent  du 
Languedoc,  particuliérement  des  environs  de  Fron- 
tignan , en  petites  boetes  de  fapin  prefque  rondes  , 
pefant  depuis  cinq  jufqu’i  quinze  livres.  Voy.  ci - 
Après  pour  les  droits. 

Raisins  d’Aucq  O au  soleil,  que  l’on  nomme 
communément  raifins  fol  ou  for . ,Cc  font  des 
raifins  égrainés  de  couleur  rougeâtre  , bleuâtre  ou 
violette  , très  bons  à manger,  que  l’on  tire  d’Ef- 
pagne , en  barils  de  quarante  à cinquante  livres  ; 
mais  on  appelle  raifins  iTEfpapne , particuliére- 
ment de  petits  raifins  un  peu  plus  gros  te  moins 
fecs  que  ceux  de  Corinthe  qui  viennent  dans  des 
barils  du  poids  d’environ  cent  livres.  U y a encore 
les  maroquins  qui  font  des  raifins  d’Efpagnc  très- 
peu  connus  i Paris. 

«Suivant  le  taiif  de  té4$4,  tous  ces  raifins  doi- 
n vent  payer  les  droits  d’entrée  de  de  sortie  du 
i*  royaume  te  des  provinces  réputées  étrangères  ; 
*»  favoir , à la  fortie  à raifon  de  douze  fols  du  cent 
» pelant , te  l’cntrce  fur  le  pied  de  dix  fols.  » 

« Les  droits  de  la  douane  de  Lyon  pour  les 

• raifins  fecs , font , favoir  , * 

* Les  raifins  du  cru  de  France,  cinq  fols  fix 

• deniers  le  quintal; 

CemtHcPK.  Tome  U.  Part.  IL 
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» Les  raifins  de  Savoye , huit  fols , te  à la 
» douane  de  Valence , tous  payent  également  du 
» quintal  net , une  livre  trois  fols  huit  deniers.  » 

Commerce  des  raifins  à Amfierdam. 

Tous  les  raifins  fecs  fe  vendent  à Amfierdam 
an  quintal  de  cent  livres.  Le  prix  de  ceux  de  Co- 
riatne  depuis  fix  julqu'à  dix-iepe  florins  le  quin- 
tal. Leur  tare  eft  de  lcize  pour  cent,  & leurs  dé- 
Ju fiions  de  deux  pour  cent  pour  le  bon  poids, 
te  autant  pour  le  prompt  payement. 

Les  raifins  longs  fe  rendent  depuis  onze  juf- 
qu’i ouze  florins  te  demi  les  cent  livres.  Leur  tare 
eft  de  dix  pour  cent , te  leurs  déduâioas  comme 
les  précédons. 

Les  raifins  de  Cabas  s’achètent  depuis  fept  ju£ 
qu'à  huit  florins  le  quintal.  Ils  ne  dédaifent  en 
tout  qu’un  pour  cent  pour  le  prompt  payement. 
11  ne  faut  cependant  pas  tabler  fur  ces  prix  , pour 
y ipéeuler,  parce  qu’ainfî  que  pour  la  plupart  des  au- 
tres marchandées , ils  varient  fuivant  la  rareté , 
l'abondance  ou  les  demandes. 

RAISON,  (terme  de  la  tenue  des  livres  à 
parties  doubles).  Parmi  les  négocians  , marchands 
te  banquiers  , on  nomme  livre  de  raifon , un  gros 
regiftre  fur  lequel  on  forme  , en  débet  te  cr  éir0 
tous  les  comptes  de  ceux  avec  qui  l’on  fait  des 
affaires  de  commerce  , dont  on  trem vt  les  articles 
détaillés  fur  le  livre-journal.  On  le  nomme  livre 
de  raifon  , parce  qu’il  fert  à fe  rendre  raifon  à foi- 
même  &i  fes  afTociés,  de  l'état  de  fon  commerce.  On 
lui  donne  quelquefois  le  nom  de  livre  d'extraits § 

Earce  qu’on  y porte  tous  les  articles  extraits  dis 
vre-joumal  ; mais  plus  ordinairement  celui  de 
grand  livre , parce  qu’il  eft,  par  fon  volume,  le 
plus  grand  de  tous  ceux  dont  on  fc  fert  dans  le 
négoce.  V oy.  livres  des  marchands . On  y parle 
amplementédu  livre  de  raifon  & de  la  maniéré  de 
le  tenir. 

Raison  , lignifie  aulTi  la  part  d’un  des  affociés 
dans  le  fonds  d’une  fociété.  On  dit  ma  raifon  eft 
du  quart , (à  raifon  n’cft  que  d’un  douzième  , dans 
telle  fociété  , dans  tel  armement,  telle  manufacture  ; 
pour  dire  que  les  affociés  y contribuent , dans  «ette 
proportion  , pour  les  frais  , & participent  fur  le 
même  pied,  aux  profits  te  aux  pertes. 

Raison  (a),  veut  dire  encore , proportion , 
rapport.  Je  vous  payerai  cette  étoHc  à raifon , 
c’eft-à*dire , fur  le  pied  de  vingt  livres  l’aune.  Le 
change  d’Amfterdara  eft  <1  raifon  de  dix  pour 
cent.  C’efl  un  ufurier  qui  prête  fou  argent  J raifon 
de  cinq  pour  cent  par  mois. 

} On  dit  qu'une  marchandée , qu’une  choie  eft 
■ hors  de  raifon , quand  le  prix  en  eft  exceflîf.  Le 
J bled  eft  hors  de  raifon , on  le  vend  cinquante  li- 
! vres  le  feptier.  L'argent  eft  hors  de  raifon , on 

In’en  peut  trouver  qu  a dix  pour  cent  par  an. 

Raison,  (en  terme  a arithmétique)  , lignifie 
U proportion  que  des  nombres  ont  entre  eux» 
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La  raifort  de  quatre  i huit,  cft  comme  deux  eft 
à quatre. 

Raison  , en  terme  de  commerce  de  mer , cft 
la  quantité  de  bifeuit , de  boifion  3c  autres  vivres 
que  l’on  règle  pour  la  coufommation  de  chaque  ma- 
telot par  jour , fur  les  navires  marchands.  C’cft 
ce  qu  on  nomme  fur  les  vaifteaux  du  Roi , ration. 
La  marine  marchande  n emploie  meme  plus  au-  , 
jour  d’hui,  dans  ce  feos  , que  le  mot  ration . 

Raison  , ( terme  de  Jociétés  de  commerce  ). 
On  dit,  la  raifon  de  telle  maifon  cft  MM.  du 
Val  père  Sc  fils;  la  veuve  du  Clos  & compagnie; 
enforte  que  leurs  lettres  miilives , leurs  billets  3c 
les  lettres  de  change  qu'ils  tirent,  acceptent  ou 
endofienc  , doivent  être  ainfi  (ignées,  c’eft-à-dirc 
de  la  manière  ci-dclîus  énoncée. 

RAISONNER  , ( terme  de  commerce  de  mer). 
Il  fe  dit  de  l'obligation  où  font  les  capitaines  Sc 
maîtres  des  navires  marchands , en  arrivant  dans 
un  port,  d'aller  ou  d’envoyer  montrer  à l'officier 
ou  au  commis  qui  cft  de  garde  fur  la  pacache , 
leur  congé  3c  leur  charte-partie  , l'état  de  leur 
chargement  3c  autres  papiers  dont  la  communica- 
tion leur  eft  ordonnée  par  les  ordonnances  de  la 
marine. 

Raisonner  , (îgnific  encore  expliquer  t déclarer 
les  marchaudifcs  dans  les  bureaux  des  douanes 
Sc  des  traites , pour  en  payer  les  droits*  portés  par 
les  tarifs,  fuivant  leur  poids,  mcfurc  , nombre  Sc 
qualité.  Ce  terme  n’cft  gucrcs  en  U (âge  que  dans 
les  provinces  de  France  , qui  avoifmcn:  le  Rhône. 
Voy.  Décla ration. 

Raisonner,  3c  depuis  longtemps  Arraisonner, 
terme  de  marine  , confaerc  pour  dire  qu'on  a parle 
a un  vai  fléau  i la  mer.  Nous  avons  rencontre  i 
la  mer,  par  telle  hauteur  3c  telle  latitude,  la  Flutte, 
la  Dorotncc  que  nous  avons , ( ou  qui  nous  a ) 
rationnés  , ou  arraifonnés, 

RAMAGE.  On  appelle  velours  à rarr^ge,  celui 
où  font  repréfentés  divers  grands  ornemens,en  manière 
de  rinceaux  ou  de  palmes  veloutées  fur  un  fond 
fariné  ou  de  gros  de  Tours.  On  le  nomme  ainfi 
pour  le  diftinguec  du  velours  cifelé  3c  du  velours 
plein  , dont  le  premier  n’a  que  de  petites  fixons, 
3c  le  cjfrnicr  n'en  a point  du  tout.  Voy.  Velours. 

Ramage,  fe  dit  auflî  de  la  façon  qu'on  donne 
aux  draps  & étoffes  de  laine  , en  les  mettant  & 
étendant  fur  une  machine  qu’on  appelle  rame • 
RAMENDABLE.  Ce  qui  peut  fe  ramender.  Voy, 
les  articles Juivans • 

RAMENDER.  Diminuer  de  ptix,  être  à meil- 
leur marché. 

Ramfnder  une  étoffe  , fa  dit  en  terme 
île  teinturier , de  celle  qu’on  eft  obligé  de  remettre 
à la  teinture , parce  qu'elle  a etc  jugée  défeéhicufc 
par  les  gardes  3c  jurés.  Une  étoile  ramendée  cft  ! 
toujours  plus  dure  3c  moins  bonne  que  celle  qui  i 
a ru  fa  peifcélion  dès  le  premier  teint. 

Ramendçr,  fc  dit  auffi  de  tome  befogne  & 
•uyrage  qu’un  artjfan  cft  obligé  de  retoucher  pour 


les  remettre  en  meilleur  état  ; 3c  lorfqu'ils  font 
pourfuivis  en  juftice  pour  un  mauvais  travail , il* 
font  reçus  i ramender  , fi  la  chofe  eft  raraendable- 

Ramender  , en  terme  de  doreur , c'eft  réparer 
3c  recouvrir  les  endroits  où  l'or  s'eft  grrfé  ou  ca(Té 
en  l'appliquant.  On  ramende  d'abord  avec  de  petits 
morceaux  du  même  or  : niais  pour  finir  l'ouvrage  , 
on  fe  fert  d’or  i coquille  ; ce  qui  s'appelle  boucher 
d’or  moulu,  Voy.  doreur  en  huile  {/  en  détrempe . 

RAMES.  On  nomma  coton  de  rames , des  co- 
tons filés , de  médiocre  qualité , qui  viennent  de 
Judée.  On  s'en  fert  i faise  la  tréme  des  toiles 
coronincs  dont  on  fait  aux  Indes  les  grandes  3c 
petites  voiles  des  bitimens  de  mer.  Voy.  Coton. 

RAN.  C’eft  ainfi  qu'on  appelle  quelquefois  l’ani- 
mal i laine  , qu'on  nomme  communément  bélier • 
Voy . Bélier. 

RAPATELLE.  Efpèce  de  toile  claire  , faite  de 
crin  de  cheval , ferrant  à faire  des  tamis,  ou  facs  , 
pour  paflèr  l'amidon , Je  pbhre  3c  autres  çhofes 
(cmblables  que  L'on  veut  mente  en  poudre  fine  ; 
ce  qui  fait  qu'on  l’appelle  quelquefois,  toile  à 
tamis  ou  à facs. 

<2cne  toile  fc  fabrique  par  morceaux  prefque 
quartés,  depuis  un  qu.ut  jufqucs  à près  de  trois 
quarts  d’aune  de  Paris , fuivant  la  longueur  du 
crin,  3c  Fe  vend  par  paquets  de  douze  morceaux 
chacun  , dont  les  plus  grands  lotit  appellés  ami- 
don nie  rs  , du  nom  des  ouvriers  qui  en  employeur 
le  plus. 

Les  rapattlles  fc  fabriquent  pour  la  plupart 
dans  la  BaiTe-Normandie,  aux  environs  de  Cou- 
tances , particuliérement  dans  les  villages  de  Gnye- 
bert , de  Beauchamps  , de  Menilrogue  3c  dans  le 
bourg  de  Gaurai.  C’cft  dans  ce  dernier  lieu  qu'il 
s’en  tait  le  plus , 3c  où  les  ouvriers  des  autres  en- 
droits les  apportent,  chaque  femainc,  pour  les 
vendre  au  marché. 

La  plus  grande  partie  des  rapatelles  s'envoyent 
en  Bretagne , 3c  celles  que  l’on  voit  à Paris  y 
(ont  appor:éesj>ar  des  çolporteurs  qui  les  vendent 
aux  boiifdicrs  & faifeurs  de  facs  ou  tamis.  Ces 
fortes  d'ouvriers  en  tirent  cependant  quelquefois 
de  Rouen  , où  les  marchands  de  ccttc  ville  en  fonc 
venir  des  endroits  mêmes  où  elles  fe  fabriquent. 

« Quoiqu'il  ne  fe  faite  pas  un  grand  négoce  de 
» cette  marchandée»  néanmoins  le  tarif  de  1^64 
» ne  laide  pas  d’en  parler  3C  d’en  fixer  les  droits 
» fur  le  pied  d’une  livre  cinq  fols  à l’entrée  des 
» cinq  grottes  fermes , a la  fortie  douze  fols,  i la 
» douane  de  Lyon  venant  de  l’étranger,  cinq  pour 
0 cent  de  la  valeur  ; venant  de  l'intérieur , fuivant 
» une  lettre  de  la  ferme  générale  ? comme  mercerie 
1»  de  Paris  , du  quintal  deux  livres  trois  fols  quatre 
«deniers;  pour  la  douane  de  Vtilencc,  par  affi- 
« milation  au  treillis , deux  livres  un  fol  fix  deniers  ». 

R APE.  Outil  de  fer  trempe  en  forme  de  lime, 
pp.rfcmé  de  plufieurs  dents  ou  pointes  de  fer . Sc 
monté  de  diverses  manières , fuivant  Pu  fige  auquel 
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•n  le  de/tfae;  ce  qui  ncccJlitc  les  differentes  formes 
qu’on  lui  donne. 

Il  y a une  forte  de  râpes  qui  ont  des  dents  ou 
rainures  tranchantes.  Celles-ci  s’appellent  des  ef- 
couennes , quand  elles  font  grandes,  3c  des  efeouen- 
nerres , lorlqu’clles  font  petites.  Les  unes  fervent 
aux  cordonniers  , tourneurs  , menuifiers , ferru- 
riers  , fculptcurs , plombiers  , ëbeniftes  , arquebu- 
fers , fourbifleurl , Sec.  Et  les  autres  aux  ouvriers 
des  monnoics  & aux  pcignicrs  tabletiers.  Voy.  Es* 

COUENNES  & ESCOUENNETTES. 

Rapf.  Petite  monnoic  de  cuivre  qui  fc  fabrique 
dans  prcfque  tous  les  cantons  SuilTcs,  Sc  qui  a 
cours  à-peu-pres  , fur  le  pied  du  double  de  France  , 
c'eft-j-dire  , pour  deux  deniers  tournois.  Il  faut  dix 
râpes  pour  faire  un  bon  bai , & feulement  neuf 
pour  le  bat  court , ou  de  Suifle.  On  nomme  ainfi 
les  bat  qui  fe  fabriquent  i Berne,  Lucerne  & 
Fribourg.  Trois  râpes  font  le  fchellin  de  Lucerne. 

RAPF.Tonneau  rempli  i demi  de  raifnsen  grains, 
triés  3c  choifis , fur  leîquels  on  palfe  les  vins  ul'és 
& affoiblis , pour  leur  donner  de  la  force,  & les 
mettre  en  état  d’être  bus  3c  vendus. 

L’ordonnance  des  aides  de  1680,  tir.  2 de  la 
vente  des  1 ins  au  detail , réglé  la  quantité  de 
râpe  de  rai  lins  que  les  marchands  de  vio  en  détail 
peuvent  tenir  dans  leurs  caves  , i un  râpé  de  demi- 
muid , s’ils  y ont  aéhiclicment  vingt  muids  de  vin , 
& à un  râpé  d’un  muid,  en  une  ou  deux  pièces, 
s’ils  ont  quarante  muids  & au-defTus , à peine  de 
confifcation  des  râpés  qui  y font  en  plus  grande 
quantité  , 3c  de  cent  livres  d'amende. 

Raté  de  copeau,  tonn:au  entièrement  rempli 
de  copeaux  neufs,  de  bois  de  hêtre  bien  fcchés, 
bien  propres  3c  bien  imbibés  auparavant  d’excellent 
vin  , lur  lefqucls  on  pafle  le  vin  qu’on  veut  cclaiccir 
promptement  6c  conferver  toujours  clair , quelque 
vin  qu’on  jette  deffus.  Il  cfl  défendu,  par  la  même 
ordonnance  de  1680,  i tous  ceux  qui  vendent  du 
vin  en  détail  de  fe  fervir  d’aucun  râpé  de  copeau, 
en  quelque  maniéré  que  ce  feit  , (ous  les  mêmes 
peines  de  coiififcation  6c  de  cent  livres  d’amende. 

RAPONTIC  DU  LEVANT.  Racine  que  l’on 
confond  quelquefois  avccla  rhiibarbe.  Voyex  Rhu- 
barbe. * 

Rapontic  de  montagne  , ou  rhubarbe  des 
moines.  Voy . Rhubarbe. 

« 11  a été  prohibé  i toutes  les  encrées  du  royaume  , 
v par  arrêt  du  premier  avril  1731»  à peine  de  cinq 
p cens  livres  d’amende  ». 

RAPPORT  , en  terme  de  commerce  de  mer , 
fïgnifïe  une  déclaration  que  le  capitaine  d’un  na- 
virj  marchand  doit  faire  à l’amirauté  , vingt-quatre 
heures  après  fon  arrivée  au  lieu  de  fa  deftination, 
te  même  dans  les  ports  où  il  relâche , s’il  y a une 
amirauté  , par  laquelle  il  énonce  le  lieu  d’où  il 
cft  parti,  le  tems  de  fon  départ,  en  quoi  confiflc 
le  enargement  de  fon  navire,  les  haxards  qu’il  a 
courus , les  défordres  arrivés  dans  fon  bos  l , les 
nifleaux  qu’il  a rencontrés  à la  mer  3c  qu’il  a ar- 
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rajfonnés , ce  qu’il  en  a appris  d’important , & enS™ 
touics  les  circouifances  clfentielics  de  fon  voyage. 
S’il  ne  fait  que  relâcher  dans  un  port , il  n’y  fiic 
qu’une  Ample  déclaration  de  relâche;  mais  dans 
ious  les  cas , il  doit  repréfenter  le  congé  qu’il  a 
eu  à fon  départ , de  l'amirauté , pour  aller  en  mer. 

La  vérification  des  rapports  pçut  être  faite  pac 
les  dépoficions  des  gens  de  l'équipage,  fans  pré- 
jadicier  aux  autres  preuves , mais  les  officiers  de 
l’amirauté  ne  peuvent  pas  forcer  les  capitaines  de 
vailTeaux  St  maîtres  de  barques  de  vérifier  leur  rap- 
port. On  obfcrve  feulement  que  les  rapports  qui 
11’ont  point  été  vérifies  ne  peuvent  faire  foi  pour 
la  décharge  defdirs  capitaines  ou  maîtres. 

11  n'eft  pas  permis  de  faite  décharger  aucune 
marchandife  apres  l’arrivée  d’un  navire  quelconque, 
que  le  rapport  n’ait  été  fait  auparavant. 

Quand  une  prife  cfl  amenée  dans  un  port  ou 
une  rade  du  royaume,  le  capitaine  qui  l’a  faite, 
ou  en  fon  abfence  le  capitaine  de  la  prife , eft  tenu 
de  faire  fon  rapport  aux  officiers  de  l’amirauté  j 
de  leur  repréfenter  St  de  leur  remettre  les  papiers 
de  la  prife  & les  prifonniers  ; de  leur  décurer  le 
jour  que  le  vaiffeau  a été  pris , en  quel  parage  4 c 
à quelle  heure  ; fi  le  capitaine  a refufé  d'amener 
les  voiles;  s’il  a attaqué  ou  s’il  s’eft  défendu;  quel 
pavillon  il  porcoit  & les  autres  circonftances  de  la 
prife  S;  de  Ion  voyage;  fi  le  capitaine  de  ladite  prife 
en  cfl  infirme. 

Les  droits  qui  fe  payent  aux  greffes  des  amirauté» 
pour  les  rapports , ne  font  point  du  nombre  de* 
avaries.  Us  doivent  être  acquittés  par  les  capitaine* 
des  vaificaux. 

Les  greffes  des  amirautés  doivent  être  ouvert» 
en  tout  tems  , depuis  huit  heures  jufqtt 'i  onze  bernes 
du  matin  , & depuis  deux  heures  après-midi  jufqu’i 
fix,  pour  recevoir  les  rapports. 

« Tout  ce  qui  vient  d'être  dit  efi  conforme  i 
» l’ordonnance  de  la  marine  du  mois  d'aodt  ié3t 
» arr.  4 , ; , 7,  8,  J & to  J»  tir.  10  du  liv. 

» 1 , art.  9 du  tit.  7 du  liv.  3 , J:  an.  ît  du  tit.  9 
j>  du  même  livre». 

Rapport.  On  appelle  ouvrages  Je  rapport  , 
des  ouvrages  faits  de  plufieurs  pierres  , ou  de  bois 
de  différentes  couleurs  , dont  on  forme  des  deffins 
Sc  des  repréfentations  de  compartimcns , d’oilcaax , 
de  feuillage*,  de  fleurs  St  même  de  figures  hu- 
maines. La  mofaïque  St  la  marqueterie  fon:  Je* 
ouvrages  de  rapport.  Voy.  tes  deux  articles. 
RAPS.  Monnoi-  qui  a cours  à Fuie  (i  dans 
uetqucs  autres  lieux  de  la  Suiffe.  Le  bon  bat  efi 
c dix  raps,  le  gros  de  fept  raps  St  demi,  (île 
plapperAc  fix. 

RAPL'RES  rm’OIRE  , ou  RAZURES  ÉBO- 
RTS.  C’eft  de  l'yvoire  râpé  afTcx  groffièrement. 
Voy.  Yvcsirp.  • . 

«Les  rapures  tTyrnire  payent  en  France  les 
» droits  d’entrées  à raifon  d une  livre  du  ccnc  pe- 
» Tant , conformément  au  tarif  de  t <■  ; à la  Ionie , 

» cinq  pour  cens  de  la  valeur,  (i  elle  ne  jufiifî,  ’d* 

. Qw'i 
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» l'acquittement  du  droit  d'entrée,  À la  douane  de  j 
» Lyon , où  elles  font  auftî  appelle  es  raclures 
» dyvoire  , clics  acquiccnr  autant  de  , venant 
» de  l'étranger,  dix  lois,  venant  de  l'intérieur,  dix 
» tels  neuf  deniers  , & pour  la  douane  de  Valence  , 

» comme  droguerie , trois  livres  onze  lois.  » 

Rapures.  Ou  nomme  aulli  rapures  Je  B repi , 
de  fanditlSc  des  autres  bois  employés  à la  teinture  , 
ces  mêmes  bois  râpés  à la  main  pu-  des  ouvriers  , 
ou  moulus  dans  des  fortes  de  moulins  propres  à 
cet  uC.ee. 

RAS.  Mcfùrc  de  longueur  donc  on  fe  fert  en 
Piémont  pour  mefurcc  lesérolîes.  • 

Le  ras  <lc  Piémont  cft  fomblablc  à la  brafle  de 
Luques  , qui  contient  un  pied  neuf  pouces  dix 
lignes  ; ce  qui  fiiir  une  demi-aune  de  Paris  j en 
forte  que  deux  ras  de  Piémont  font  une  aune  de 
Paris. 

Ras  , fe  dit  auflî  de  la  ebofe  mefurée  avec  le 
ras.  Un  ras  de  dr.qr,  deux  ras  de  tafetas. 

Ras  , fe  dit  encore  de  pluficurs  fortes  d’étoffes 
de  laine  croifres,  qui  font  des  efpcces  de  ferges 
particulières  fort  unies,  don:  le  poil  ne  paroî: 
point  ou  très-peu,  comme  le  ras  de  S.  Lo,  le 
ras  de  Châlons , ou  à la  cordelière  , le  ras  de 
S.  Mexent , le  ras  de  Lufignan  , le  ras  de  la 
Alothe,  le  ras  de  caftor  5c  foie.  Voy . Serge. 

Un  drap  de  iainc  ras  de  poil,  cft  celui  dont  le 
poil  a été  tondu  5c  coupé  de  près.  Ces  draps  font 
plus  eftimés  que  les  autres,  pourvu  qu'ils  ne  foient 
pas  trop  découverts , c’cft-.i-dirc , que  l’on  n’en 
apper^oive  point  le  fond  ou  la  tiilure.  Voye\ 
Drap. 

Les  velours  ras  font  ceux  dont  les  poils  n'ont 
point  été  coupes  far  la  petite  règle,  en  les  tra- 
vaillant fur  le  métier  , au  contraire  des  autres 
velours,  nommés  velours  à poil • Voye\  Ve- 
lours, 

Ras  de  saint  Maur.  Sorte  d’étoffe  croiféc  en 
frçon  de  ferge  , qui  fe  fabrique  à Paris  , à Lyon 
âw  i Tours. 

Les  ras  Je  S.  Maur  font  noirs  , de  demi-aune 
de  large  , les  uns  entièrement  de  foie , les  autres , 
dont  la  chaîne  cft  de  foie  Ce  la  trente  de  fleuret. 
Il  y en  a encore  d'autres  dont  hi  ticmc  cft  de 
laine  finement  filée  & la  chaîne  de  foie.  Ceux  de 
Paris  font  les  plus  eftimés.  ils  ont  pour  l’ordinaire 
foixante-quinzc  aunes  i la  pièce  , quelquefois  meme 
julqu'i  quatre-vingt-dix.  Ceux  de  Tours  Se  de  Lyon 
n’en  ont  que  cinquante  à cinquante-deux. 

Les  foies  qui  s emploient  pour  faire  les  chaînes 
des  ras  Je  S . Maur  qui  fe  fabriquent  à Paris , 
font  des  organcin*  des  Sainte  Lucie  , qui  & tirent 
de  Mcflînel  au  lieu  qui  Tours  Si  i Lyon,  on 
n’emploie  pour  les  ch.unes  de  ces  ras  que  de  For- 
tran cin  de  Piémont.  Quant  aux#  foies  qui  fervent 
aux  trèrnes  des  mis  5c  ^es  autres , elles  viennent 
de  Boulogne  en  Italie. 

Les  ras  Je  S.  Maur  tout  de  foie,  Remploient 
ordinairement  à faire  des  habits  d’hommes  5c  des 
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i robes  de  femmes  pour  le  petit  deuil.  Ceux  de  fofe 
5c  fleuret  fervent  dans  lo  grands  deuils  , 5c  ceux 
de  foie  & laine  uc  font  propres  que  pour  le* 
veuves. 

Cette  forte  d’étoffe  a pris  fon  nom  d’un  grot 
bourg  prés  de  Paris,  nommé  X Maur  des  Fojfes, 
où  le  fleur  Marcelin  Chartier  , le  plus  habile  ma- 
nufacturier de  fon  teins,  en  établie  en  1677,  la 
première  fabrique. 

Ras  de  saint  CxR.Xom  que  les  marchands  Se 
les  manufacturiers  donnent  à unecfpécc  d'étoffe  toute 
fcmblable  au  ras  de  S.  Maur,  excepté  Quelle  eft 
grife  , 5c  que  la  trème  en  eft  toujours  de  fleuret. 
Voy.  ci  devant  Ras  dp.  saint  Maur. 

Ras  de  Chypre.  Etoffe  i gros  grain  , non  croi- 
féc , toute  de  fine  foie  noire  tan:  en  chaîne  qu'en 
trème  , qui  a beaucoup  de  rapport  pour  le  travail 
a une  forte  de  taffetas  , appelléc  vulgairement  gros 
Je  Tours.  Les  ras  de  Chypre  on:  une  demi-aune, 
demi- quart  de  large  & quarante  i quarante-deux 
aunes  a la  pièce  , quelquefois  plus , quelquefois 
moins.  Ils  le  fabriquent  à Paris  , à Tours  5c  i 
Lyon.  ' 

RASADE , fe  dit  de  pluficurs  petites  étoffes  rafe» 

5c  fans  poil.  En  quelques  lieux  èfci  les  appelle 
ra/ettes. 

Rasade  , qu’on  nomme  au/fi  rocaille , mais  plus.  . 
exactement  raffade.  Petits  grains  de  verre , teints 
de  diverfes  couleurs , dont  it  fe  fait  un  grand  trafic 
lue  les  cfltcs  d’Afrique  & fur  quelques-unes  de  celle* 
de  l’Amérique,  Voy.  Rassadf.  & Verroterie. 

RASE,  Serge  rafe.  Voy»  Ras. 

. Rase  de  Maroc.  Eipèce  de  petite  forge  on 
lergcitc  qui  fe  fabrique  en  divers  endroits  de  Cham- 
pagne , particuliérement  i Rheims.  Elle  eft  faite , 
patrie  de  laine  de  France  5c  partie  de  laines  com- 
munes d’Efpagnc.  Voy.  Sergette. 

RASÉ,  [terme  de  commerce  île  chevaux).  Il 
fe  dit  des  chevaux  qui  partent  fept  ans  5c  qui  ne 
umqucntplus.  Voy*. Cheval. 

UASETTE.  Petite  étoffe  fans  poiL  Voy,  Rasade. 

RAS1ERE.  Mcfurc  de  grains  dont  on  Ce  foie 
en  Flandres.  , 

Il  y a deux  forte*  de  repères , l’une  qu'on  nomme 
i Dunkerque  repère  de  mer  Se  l’autre  repère  de 
terre.  La  première  pèle  deux  cens  quatre-vingt 
livres  & quelquefois  jufqu’i  deux  cens  quatre-vingt- 
dix  livres , 5c  la  fécondé  ne  péfo  que  deux  cens 
quarante-cinq  livres. 

A Bergue  , la  repère  a fon  poids  particulier  qui 
eft  deux  cens  foixantc  livres.  Tous  ces  différons 
poids  doivent  s'entendre  poids  de  marc  , dont  la  livre 
eft  de  frite  onces. 

A Oftende  , la  rafière  eft.  de  deux  pour  cent  plu* 
grande  qu’à  Dunkerque. 

11  y a auftî  les  repères  de  Lille  5t  d’Aire,  dont 
41  de  Lille  font  19  foptiers  de  Paris , 5c  ji  il* Aire 
font  z 1 foptiers  auftî  de  Paris. 

Dans  diverfes  autres  villes  de  Flandres,  5c  quelque** 
unes  Bcs  provinces  qui  l’avoilurcut , ou  le  feu  de 
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la  r a flirt  , mais  ccttc  mcfurc  y eft  prefque  par- 
tout de  grandeur  différente  , principalement  <i 
^ Pr5*  > S.  Omet , Me u in  , Tournai , Condé  , Va- 
lenciennes , Cambrai , Douai , Arras , Maubeuge  & 
Avennes. 

A Y près  , la  rafiêre  cic  froment  pèfe  1 79  liv. 
poids  de  marc  , de  méteil  173  & de  ieigle  168  liv. 

A S.  Orner  , la  rafiêre  de  fromeu:  1 96  liv. , de 
méteil  195  & de  leiglc  1 90. 

A Menin,  la  rajiere  de  froment  1 19  liv.,  de  méteil 
ti6,  de  fcigle  1 13. 

A Tournai,  fa  rafiêre  de  froment  180  liv.,  de 
méteil  168  , de  fcigle  170. 

A Condc,  la  rafiêre  de  froment  178  liv.,  de 
méteil  171,  de  fcigle  1*4. 

A Valenciennes,  la  rafiêre  de  froment  7 f liv., 
de  méteil  74  , de  fcigle  74. 

A Douai  , la  rafiêre  de  froment  1 19  liv. , de 
méteil  nç  , de  fcigle  ixf. 

A Arras , poids  de  S.  Vaft,  la  rafiêre  de  froment 
f x8  liv.,  de  méxeil  1x3 , de  feigle  1 14. 

A Mons , la  rafiêre  de  froment , poids  de  marc  , 
76  Se  demi-liv.  , de  méteil  7$  Se  demie  > de  fcigle 
7}  & demie. 

A Maubeuge , la  rafiêre  de  froment  106  liv.  de 
méteil  94,  de  fcigle  88. 

A Avennes,  la  rafiêre  de  froment  iot  liv.,  de 
méteil  98,  de  lcigle  88. 

Vingt-deux  rafiêres  Se  demie,  font  le  laft  de  Saint 
Orner. 

La  rafiêre  de  Dixmude  Se  de  Lille , fait  deux 
fchcpcls  de  Rotterdam.  11  en  faut  30  Se  demie  pour 
le  laft  de  bled  à Divmudc  , Se  14  feulement  pour 
l’avoine.  A Lille  , il  en  faut  38  pour  le  laH  de 
fcled  , 30  pour  celui  dfavoine.  Les  18  rafiêres  de 
Dunkerque  font  le  hoed  de  Rotterdam.  La  mefure 
de  mer  eft  de  neuf  rafiêres  qui  pefent  x8o  à 190 
liv.  poids  de  marc  j celle  de  terre  ne  pèfe  que  *4?  liv. 

Les  xi  rafiêres  de  Gravelines  y font  un  laft  de 
bled.  Il  n'en  faut  que  r8  trois  quarts  pour  l’avoine. 

RASSADE  , que  quelques  perfonnes  prononcent 
Bc  écrivent  improprement  rasade,  eft  une  elpécc 
de  verroterie , ou  petits  grains  de  verre  de  diverfes 
couleurs  , dont  les  nègres  des  côtes  d’Afrique  Se 
de  l’Amérique  Ce  parent , & qu’on  leur  donue  en 
échange  de  marchandées  plus  précicufcs. 

La  rajfade  de  toute  couleur  n’cft  pas  propre 
pour  toutes  les  côtes  d’Afrique.  Sur  celle  d’Angola, 
particuliérement  à Loango  Se  quelques  autres  en- 
droits, il  n’en  faut  guéres  que  de  noire  Se  de 
blanche  & noire.  Cette  dernière  s’appelle  du  centre- 
torde,  La  noire  «fc  vend,  ou  pour  mieux  dire, 
s échange  à la  malle,  pelant  trois  livres  Se  demie, 
& le  contre-bordé  aufli  à la  maflè»  mais  non  au 
poids.  Chaque  malle  contient  un  certain  nombre 
de  colliers. 

Dans  une  cargailon , pour  traiter  ^ix  nègres, 
principalement  entre  la  rivière  de  Seftre  & celle 
d’Ardra,  H faut  environ  30Q0  liv.de  rajfade , 
1 $ avoir  , noo  liv.  de  comrc-bordc»  8»o  liv.  de 
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raffade  noire  Se  ioao  1.  de  toutes  les  couleurs.  Voy » 
Verroterie. 

La  rajfad : fe  vend  à Amfterdam  depuis  quatre 
jufqu’à  douze  fols  la  livre.  Ou  y donne  un  pour 
cent  de  dcdu&ioa  pour  le  prompt  payement. 

RASUZES,  ou  R AS  ü K ES  ÊBORIS.  Yvoire 
grollièrcmcn:  râpé.  Voy.  Yvoire. 

RATEL.  Poids  dont  on  fe  fert  en  Perfe  , qui 
revient  à peu-pres  à 1a  livre  de  France.  Le  ratel 
eft  U fixicme  partie  du  petit  barman , qu’on  appelle 
autrement  batman  de  Tauris,Vo y.  Batman. 

RATIFICATION.  Atte  qui  approuve  ce  qui 
a été  fait  en  notre  nom , par  un  autre. 

RATIFIER.  App#uvcr  , confirmer  ce  qu’un 
autre  a fait.  Je  ratifie  tous  les  marches  Se  achats 
que. vous  avez  faits  pour  moi.  . 

Il  y a quantité  d’occafîons  oïl  les  corrcfpondans , 
commifüonnaircs , fa&eurs  Se.  commis  doivent  faire 
ratifier  par  leurs  connnettans , ce  qu’ils  ont  fait 
en  conféqucticc  de  leurs  ordres. 

RATINES.  Sorte  d'étoffe  de  laine  croifée  , qui 
fe  fabrique  fur  un  métier  à quatre  marches  , de 
meme  que  les  ferges  & autres  fcmblables  études 
qui  ont  de  la  croilurc. 

La  ratine  eft  un  tiflu  de  fils  de  laine  entrelacés 
les  uns  dans  les  autres  d'une  certaine  manière  qui 
en  forme  la  croifure.  Les  fils  qui  vont  en  longueur 
depuis  le  chef  jufqu’à  la  queue  , fe  nomment  fils 
de  chaîne  , Se  ceux  qui  font  places  de  travers  fur 
la  longueur  dcTétoffe  , font  appelles  fils  de  trême  ; 
cnforcc  qu'une  pièce  de  ratine  eft  compofee  d’une 
chaîne  £c  d’une  crcme. 

Il  y a des  ratines  drapées  ou  apprêtées  en 
draps  ; des  ratines  à poil  non  drapées , Se  des 
ratines  don:  le  poil  eft  frife  du  côte  de  l’endroit  ; 
ce  qui  fait  qu’on  les  appelle  ordinairement  ratines 
fripes . Les  unes  font  blanches  Se  le>  autres  de 
différentes  couleurs  , foit  que  la  laine  en  ait  été 
teinte  avant  que  d’être  filée , ou  que  l'étoffe  aie 
été  mife  de  blanc  en  teinture  après  avoir  été  fa- 
briquée 

Les  lieux  de  France  où  il  fe  fabrique  le  plus  de 
ratines  font  Sommières  en  Languedoc , Rouen,  An- 
dély  en  Normandie,  Se  Beauvais  en  Rcauvoifis.  Il  s’ea 
fait  auffi  à Caen , 1 Elbèuf  Se  à Dieppe  eu  Nor- 
mandie , mais  en  petite  quantité.  Celles  de  Caen 
Se  d’Elbeuf , qui  font  pour  l’ordinaîre  ou  drapées 
ou  frifccs , tiennent  Je  premier  rang.  Celles  de 
Sommières  vont  après  , enfuitc  celles  de  Rouen , 
puis  celles  de  Dieppe  , & enfin  celles  de  Beau- 
vais. 

Les  ratines  de  Sommières  , de  Rouen,  cFAndély  » 
de  Dieppe  Se  de  Beauvais,  fe  tirent  pour  l’ordinaire 
en  blanc  te  à poil , fans  être  ni  drapées  ni  frifées  , Se 
ce  font  les  marchands  qui  les  achètent  , qui  les  four 
apprêter  & teindre  de  la  manière  dont  ils  Je  jugent  i 
propos , pour  les  mieux  débiter. 

L art.  7 du  réglement  general  de»  manufacture* 
du  mois  d'aod:  16A9  , porte  que  les  ratines  large* 
de  Rouen % Dieppe»  Beauvai*  Se  d’autres  lieu»  „ 
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auront  une  aune  & un  tiers  de  large , lilîères  Côm- 
prifes , 3c  les  é:roites  une  aune  de  large  , & de 
«quinze  à feize  aunes  de  long , les  demi-pièces  & 
les  doubles  pièces  à proportion, 
s..  11  fe  tire  de  Hollande,  particulièrement  de  la 
ville  de  Lcydcn^,  des  ratines  de  deux  tiers,  de 
cinq  quans  3c  de  quatre  tiers  de  large , fur  quinze 
gufqua  trente-deux  aunes  de  long , inclure  de  Paris, 
les  unes  drapées  , ou  apprêtées  en  drap , 3c  les 
autres  frifées.  Quoique  ces  ratines  étrangères 
foienc  fort  eflimées  , ce  n’eft  pas  paroîrre  partial 
que  de  dire  qu'il  s’en  voit  de  Caen  & d’Eibcuf  aulfi 
belles  , aulfi  bonnes  3c  aufTi  bien  fabriquées  que 
les  Hollandoifes  j ce  qui  (Hit  faire  juger  que  les 
manufacturiers  François  font  capables  d'imiter  toutes 
forces  de  manufactures. 

Florence  en  Italie,  fourni  (Toit  autrefois  i laFrancc 
uelques  ratines  très-fines  3c  très*eftimées  ; mais 
cpuis  que  les  François  fc  font  avifés  d’en  fabriquer 
& d’en  tirer  de  Hollande  , il  ne  leur  en  relie  ^uercs 
plus  que  le  fouvenir.  Les  ratines  de  quelqu efpèce 

Îju'elles  puidènt  être  , font  des  étoffes  d’hiver  qui 
ervent  à faire  plufieurs  fortes  de  vètemens  pour 
hommes  ce  pour  femmes.  On  fc  ferc  aulfi  des  larges 
qui  font  à poil  pour  faire  des  couvertures  de  lit. 

a Les  ratines  de  Florence  venant  de  l'étranger, 
» doivent  d’après  l’arrct  du  xo  décembre  1C87,  par 
y>  pièce  de  13  i ff  aunes,  30  liv.  venant  des  pro- 
9 vinces  réputées  étrangères  dans  les  cinq  greffes 
» fermes,  au  tarif  de  1 664,  par  pièce  oc  même 
9 aunage,  10 liv.» 

« Les  autres  ratines  venant  de  l’étranger , ou 
» des  provinces  réputées  étrangères  , dans  les  cinq 
» groücs  fermes,  doivent  le»  droits  comme  draps 
» d’Hollande  & façon  d’Angleterre.  Ainli  les  ra- 
» tines  d’Hollande  venant  de  l'étranger , acquitent , 
» drivant  la  décifion  du  confeil,  du  xxaout  (735, 
v»  le  droit  de  30  pour  ccnt  fur  l’eûimation  de  80  liv. 
**  pour  xs  aunes.  » 

« Paflanc  des  cinq  grofles  fermes  aux  provinces 
» réputées  étrangères,  toutes  acquittent  comme 
» draps.» 

« A la  douane  de  Lyon  , la  ratine  façon  ’d’HoI- 
» lande  , par  ufage  comme  drap , 4 liv.  17  f.  6 d. 
» celles  communes  au-defius  de  Lyon  & de  la  Breflc, 
y 1 liv.  8 f.  9 d.  celles  aulfi  communes  des  fabri- 
» ques  au-deüous  de  Lyon , 1 liv.  11  f.  6 d.  celles 
*»  de  l’hôpital  de  Clermont , en  vertu  d’une  dëcifion 
» du  Confeil,  du  premier  juillet  1737,3  liv.  *9  f* 
» 1 d.  Celles  de  la  manufaélure  de  Neuville  en 
» L) nnnois  , font  exemptes  de  droits,  en  confé- 
i>  quence  d’un  arrêt  du  7 février  1716.» 

o A la  douane  de  Valence , la  ratine  étrangère 
» comprifc  au  premier  article  fous  le  nom  de  ratine 
» de  Milan , paye  par  quintal  6 liv.  4 f.  3 d.  j les 
9 autres  comme  draps,  1 liv.  6 f.  8 d.  » 

RATIS.  Les  bouchers  appellent  ainfi  la  grailïc 
qu’ils  ôtent  des  boyaux  des  animaux  qu’ils  tucat, 
particulièrement  des  boyaux  dubceuf.  Ils  lui  donneur 
ce  nom , parce  qu'ils  la  ratifient  avec  un  couteau 
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que , de  fon  triage  , ils  nomment  couteau  aufe 
ratts . Ils  appellent  de  la  même  manière  la  table 
qui’  fert  i cette  opération.  Ces  nuis  fondus  four 
une  partie  des  fuits  qu  ils  vendent  aux  chandeliers 
3c  aux  corroycurs. 

Ratis.  Poids  dont  on  fe  fert  pour  pefer  les 
diamans  à la  mine  de  Soumelpour , dans  le  royaume 
de  Ëcugalc. 

Le  ratis  efl  de  fept  huitièmes  de  carat  , c’cft- 
à-dire,  trois  grains  & demi.  On  le  fert  du  même 
poids  dans  tout  l’empire  du  Mogol  , 3c  l’on  s’en 
lert  aulfi  pour  pefer  les  perles. 

RATISSER  LE  PARCHEMIN.  Voye\  raturer. 

LE  PARCHEMIN.  V Oye\  ilufji  PARCHEMIN. 

RATTRAS.  Mot  Perfan  qui  lignifie  commis  des 
douanes  , de  quelquefois  gardes  établis  fur  les  grandi 
chemins  pour  J a fureté  des  voyageurs  & des  mar- 
chands. 

Les  rattras  des  douanes  de  Perfe  font  rarement 
des  avanies  aux  Francs  , 3c  le  plus  fouvent  n'ouvrent 
pas  même  leurs  valifes  ou  leurs  ballots  & cailles 
de  marchandifes.  Ils  fe  contentent  de  leur  fimplc 
déclaration  , 3c  n’exigem  que  les  droits  d’cntrcc  3c 
de  foriie  qui  leur  font  légitimement  dus. 

Il  n’en  cil  pas  de  même  des  rattards  ou  gardes 
des  grands  chemins  qui  font  ordinairement  de  plus 
grands  voleurs  que  ceux  dont  ils  devroient  garantir 
les  marchands  \ ce  qu'il  ne  faut  cependant  entendre 
ue  des  rattards  qui  fi:  rencontrent  fur  les  chemins 
c Tauris  i Ifpahan.  Ceux  d’Ilpahan  à Bendct-Abalfi, 
font  aulfi  humains  & aulfi  peu  conculfionnaircs  que 
les  autres  fcmblent  l’être  beaucoup. 

RATURE.  Trait  de  plume  qui  efface  quelque 
mot , ligne  ou  page  d’un  écrit. 

11  faut  , autant  qu’il  cil  poffible  , que  les  mar- 
chands, négocians  ou  banquiers,  ne  faflent  aucune 
rature  dans  les  livres  qu’ils  tiennent  pour  leur 
commerce  ; les  livres  raturés  étant  fouvent  foup- 
çonnés  de  faux  3c  failânt  difficilement  foi  en  juflice. 
Comme  il  cil  néanmoins  facile  de  fc  tromper  dans 
le  corps  des  articles  , & dans  la  polition  des  fom- 
raes , les  plus  habiles,  fans  raturer  la  faute  , le 
contentent  de  la  rcélifier  , en  écrivant  i côté , « je 
veux  dire  telle  chofc , au  lieu  de  telle  autre  chofe  ». 

Rature  , ou  ratissure  de  parchemin.  C’clt 
la  raclure  du  parchemin,  ou  plutôt  cette  fupcrficie 
que  les  parchcminiers  enlèvent  de  de  dus  les  peaur 
de  parchemin  en  code  ou  en  croûte  , lorfqu  ils  les 
raclent  à fcc  avec  le  fer  du  lommier , pour  en 
diminuer  l’épaifTeur,  afin  de  le  mettre  en  état  de 
recevoir  l’écriture. 

Les  parchcminiers  lui  donnent  aulfi , mais  im- 
proprement , le  nom  de  colle  de  parchemin , parce 
u’elle  fert  à plufieurs  ouvriers  pour  faire  une  fone 
e colle  très-claire  qu'Hs  employent  dans  leurs  ou- 
vrages. Ceux  qui  s'en  fervent  le  plus  font  les  ra> 
nuta&nriers  d'étoffes  de  laine  , pour  erapefer  les 
chaînes  de  leurs  étoiles.  Les  papetiers  , pour  coller 
leur  papier , & les  peintres  en  détrempe  , ou  pein- 
tres à U grofic  brode  , pour  faire  tenir'  le  bLnç  ^ 
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focrc  & les  antres  couleurs  dont  ils  impriment  on 
barbouillent  les  murailles  êc  les  planchers.  Voye\ 
Colle. 

Il  fc  fait  en  France  un  allez  grand  négoce  de 
ratures  de  parchemin , par  rapport  à la  grande 
confommation  oui  $*eu  fait  dans  les  manufactures 
de  lainage.  Il  s en  cire  de  tous  les  endroits  où  l'on 
fabrique  du  parchemin  ; mais  les  provinces  qui 
en  fournirent  le  plus  font  le  Berry,  la  Normandie, 
la  Picardie , le  Limoufin  le  le  Poitou  , à caufe  du 
grand  nombre  de  parchcmineries  qui  y font  établies. 

La  rature  de  parchemin  fe  vend  en  détail  â 
la  livre,  & en  gros,  au  quintal  par  fâchée,  les 
Les  étant  propres  i en  faciliter  le  tranfport. 

Rature  d’étain  , qu’on  appelle  aufTi  é tain 
tyature.  C'eft  de  l’étain  en  petites  bandes  très- 
minces  , larges  d’environ  deux  ligfts , dont  les 
teinturiers  fc  fervent  pour  leurs  teintures  en  la 
faifane  diffoudre  dans  de  l’eau-forte.  Voye\  Étain  , 
fur  la  fin  de  l'article . 

RATURER.  Voye\  Rature. 

Raturer  , ou  ratisser  le  parchemin.  Voye\ 
tUdeffus  Rature  ou  ratissure  db  parchemin. 

RATRE.  Petite  monnoie  de  billon , c’eft-i-dire 
de  cuivre,  allié  d'un  peu  d’argent,  qui  fe  fabrique 
en  quelques  villes  des  cantons  Suiffes , ou  de  leurs 
allies. 

Les  ratres  tiennent  de  fin  depuis  quatre  deniers, 
feize  grains,  jufqu'à  deux  deniers  , douze  grains. 
Celles  de  Montbcliiard  font  au  premier  titre,  le 
celles  de  Lucerne  au  fécond.  Les  autres  font  les 
ratres  de  Fribourg , de  Neufchdtel  & de  Soleure. 
Toutes  ont  cours  environ  pour  un  fol  marqué  de 
France.  Les  blazcs  de  Berne  font  à-peu-près  fur  le 
même  pied. 

RAUCOURT.  Drogue  qui  fert  à la  teinture. 
Voycx  Rocou. 

RAVENSAR  A.  Nom  que  les  habitans  de  l*ifle 
de  Madagafcar  donnent  i l’arbre  qui  produit  la 
canelle  giroflée.  Voy.  Canule  giroflée. 

RAY?*.  Trait  ou  ligne  qui  fcpare  ou  divcrlifielcs 
cHofes.  % 

Les  livres  des  marchands  ont  différentes  rayes , 
ordinairement  de  haut  en  bas  pour  marquer  la 
pofition  des  chiffres , futvant  leur  valeur , en  livres , 
fols  li  deniers.  Voye\  Livres  des  marchands. 

I-cs  velours  à Jeux  ou  trois  poils,  &c.  fe  marquent 
êc  Ce  diftinguent  par  quelques  rayes  de  foie  de 
couleur,  que  l’ouvrier  t-ft  obligé  de  mettre  à la 
lifîdrc.  Voye\  Vf  cours. 

On  fait  des  étoffes  d'or,  d’argent,  de  foie,  de 
laine , de  fil , de  coton  , &c.  à grandes , moyennes 
êc  i petites  'rayes,  de  deux  ou  de  plufieurs  couleurs. 
Ce  font  les  diverfes  couleurs  de  la  chaîne  qui  font 
cette  rayure.  „ 

Raye  , fe  dit  aufiî  de  la  ligne  ou  barre  que  l’on 
tire  au-deffous  de  quelque  règle  d’arithmétique  pour 
féparrr  les  chiffres  qtt  on  veut  calculer , fouftraire 
ou  multiplier , d'ajec  ceux  que  produit  l’opctation. 
Vvyc\  AaiTHMÉritiur. 
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RAYONS,  & en  certains  endroits  PASSETS.Sd- 
parafions  qui  font  dans  des  armoires  où  l’on  met 
des  marchandées  , tant  dans  les  boutiques  que  dan» 
les  maeafins.  Voye\  Armoires. 

RAYURE.  Changement  de  coulear  qu’on  fait 
par  rayes  , fur  une  étoffe.  La  rayure  d’un  drap , 
d'un  taffetas , d’un  fatin , &c. 

Rayure,  cft  auffi  un  défaut  qui  fe  trouve  dans 
les  étoffes  pleines  & d’une  feule  couleur , lorfqu’il 
y parole  des  rayes  ou  plus  brunes  ou  plus  claires  que 
les  autres. 

Ces  rayures  proviennent  de  ce  que  les  foies  ou 
les  laines  n’ont  pas  été  filées  également  ,* ou  qu’elles 
ne  font  pas  de  même  qualité. 

RA2.  Mcfure  de  continence  pour  les  grains  Sc 
les  légumes  , qui  eff  en  ufage  dans  le  pays  ac  B relie. 
C'eft  proprement  le  bichet.  Voye\  Bichet. 

RA2E , (la)  eft  aufTi  une  mcfiire  de  grains  dont 
on  fe  fert  dans  quelques  lieux  de  Bretagne,  parti- 
culièrement à Quimper-corcntin  , à Pont-l’abbé  le 
à carneau  ; c’eft  un  grand  boiffeau. 

Trente  ra\cs  de  Concarneau  font  le  tonneau  de 
cette  ville,  qui  cft  égal  à celui  de  Nantes;  celui- 
ci  revient  i près  de  neuf  feptiers  & demi  de 
Paris. 

Les  ra\cs  de  Pont -l’abbé  & de  Quimpcr-coremia 
font  un  peu  plus  fortes  que  celles  de  Concarneau  ; 
enforte  que  Ici  trente  ra^es  , qui  font  aurti  le  tonneau 
de  ces  deux  endroits,  rendent  i Nantes  cinq  pour 
cent  de  bénéfice. 

R É 

RÉAGAL , minéral  ou  efpcce  d arfènic  rouge  r 
qu’on  appelle  aufiî  reifgar  & rifagaL  II  ne  diffère 
gucres  de  l’arfcnic  blanc,  que  par  la  couleur.  L’un 
& 1 autre  font  des  poifons  violcns.  On  s’en  fert 
néanmoins  en  chirurgie,  & les  maréchaux  en  font 
quclqu’ufagc.  D’habiles  drogutftes  prétendent,  contre 
1 opinion  commune,  qu’il  n’y  en  a pas  de  naturel, 
8c  que  le  réagal  n'cft  qu'une  compofuion.  V%ye\ 
Arsenic. 

o Le  réagal  paye  en  France  les  droits  d’entrée 
» i raifon  de  trente  fols  du  cent  pelant,  confor- 
» mémen:  au  tarif  de  1H4,  & à la  fortie  de» 

» cinq  grottes  fermes  cinq  peur  cent  de  la  valeur  ». 

«Les  droits  de  la  douane  de  Lyon  font,  treize 
» fols  quatre  deniers  du  quintal,  & de  Valence, 

» comme  droguerie,  trois  livres  onze  fols. 

RÉALE  ou  RÉAL,  qu’on  prononce  au  pluricr 
ré  aux.  Monnoie  d’Efprgnc,  qui  vaut  la  huitième 
partie  d’une  piaftre  de  plata  , ou  d’argent,  c’cft-i- 
dire , environ  fepe  fols  *fîx  deniers  , monnoie  de 
France  , en  comptant  la  piaftre  fur  le  pied  de  foixante  • 
fois  le  fol  de  douze  deniers  aufiî  de  France.  Cette 
proportion  de  la  réale  limple  i la  piaftre  ou  pièce 
de  huit,  fut  changée  en  1687,  & l'on  cf^nna  dix 
ré.iur  pour  la  piaftre.  Préfentemeot  la  réduéhon  fe 
fait  fur  i’ancicn  pkd. 

Une  r talc  de  plata  ou  d’argent  vaut  ncute  quatOE 
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maravédis  <Targeftf.  Une  réale  de  relllon  fltUflulK 
trente-quatre  maravédis  de  veillon  , mais  qui  ne 
reviennent  qu'i  dix-huit  nuravédis  d'argent.  On  a 
expliqué  ailleurs  la  différence  de  la  pïata  6c  du 
veillon , c'eft-i-dire  de  l'argent  & du  cuivre.  Voye\ 
Viillon  (s  Plata* 

Il  y a des  / taies  ou  réaux , de  huit,  de  quatre, 
de  deux  & des  demi- réaux.  Les  réaux  de  huit 
(ont  les  pi.iftrcs,  les  réaux  de  quatre  font  les  demi- 
piaftres , les  réaux  de  deux  (ont  le  quart  de  la 
piaftre  6c  1a  demi-réale  en  cft  le  fixiême. 

Les  réaux  de  huit  d’Efpagne  (ont  du  poids  de 
vingt-deux  deniers  huit  grains,  6c  tiennent  de  fin  , 
onze  deniers  deux  grains , i la  réferve  de  ceux 
fabriqués  dans  le  royaume  d’Arragon  , en  1611, 
qui  ne  pcfc  que  vingt-un  deniers  neuf  grains , 6c 
qui  ne  prennent  de  fin  que  dix  deniers  vingt-deux 
graine.  Les  réaux  au  moulin  de  tôro  , pefent  vingt- 
un  deniers  douze  grains,  6c  ne  prennent  de  fin  que 
dix  deniers  vingt-un  grains.  « . 

En  , les  riaux  de  vingt-un  deniers , fegjfe 

trains  trébuchans , eurent  cours  en  France , par 
éclaration  du  Roi  Louis  XI V,  d'abord  pour  cin- 
quante-huit fols  piccc , & enfuite  pour  foixanre. 
Ils  ont  depuis  etc  décriés  , Si  ne  font  reçus  qu'au 
marc  dans  les  hôtels  des  monnoies  , fuivant  le 
prix  courant  ordonné  par  les  déclaration*.  Voye\ 
Piastre. 

L’on  porte  quantité  de  réales  ou  réaux  de  huit 
dans  les  Indes  orientales  ,**mais  qui  n’y  font  pas 
reçues  fur  un  même  pied  ; les  marchands  Indiens 
en  faifant  trois  claflTes,  qui  font  la  réale  vieille 
cPEfpagne  , la  réale  féconde  , 6c  la  réale  nouvelle. 
La  vieille  fe  connoît  quand  il  n'y  a point  de  chapelet 
autour.  La  fécondé  , quand  les  grains  du  chapelet 
font  gros  , & que  les  branches  de  la  croix  fe  ter- 
minent en  tête  de  clou  ; enfin  la  nouvelle  » quand 
les  grains  font  petits  Ôc  la  croix  fimplemene  po- 
tencée.  Toutes  ces  réales  doivent  pefer  foixantc. 
treize  vais,  finon  que  celui  qui  les  vend  en  doit 
(uppléer  le  prix.  Sur  ce  pied , on  donne  deux  cent 
quinze  roupies  un  quan  pour  cent  reales  vieilles  ; 
aeux  cent  douze  un  quart  pour  la  réale  fécondé’, 
& deux  cent  huit  ôc  un  quart  pour  la  réale  nou- 
velle. 

Ré  MF.  C’étoit  aufiî  autrefois  une  monnoie  d’or 

3ui  fe  fabriquoit  en  Flandres.  Elle  étoit  du  poids 
e quatre  deniers , 6c  tenoit  de  fin  vingt-trois  carats 
un  quart.  • 

Ré  A LE  DE  VF  LION.  Ce  n'eft  en  Efpagne  qu'une 
monnoie  de  compte,  comme  en  France  la  livre, 
ou  le  franc.  Il  faut  quinze  réales  de  vellon  pour 
faire  la  piaftre , de  pïata  ou  d'argent  ; cnfortc  que 
la  piaftre  étant  i foixantc  fols  de  France,  la  réale 
de  vellon  né  vaut  que  quatre  fols  de  la  même 
monnoie.  * 

RÉALISER.  Ce  terme  qui  n’etoit  guère»  connu 
qu'a  i palais,  a paffé  dans  le  commerce  en  1719  ; 
ceft-i-dire,  en  méine-tcms  qu'on  a vu  en  France 
cça  immenfes  fortunes  que  des  particuliers  y ont 
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Kilfel  pt r le  négoce  ,-ou  plutôt  par  Pagîotage  de? 
allions.  On  entendit  alors  par  le  mot  réalifer  , 
la  précaution  qu'eurent  la  plupart  de  ceux  qui 
avoient  fait  cc«  fortnnes  énormes  , de  convenir  leurs 
papiers  en  effets  réels  , tels  que  des  terres  , des 
maifons,  des  rentes  , de  riches  meubles,  des  pier- 
reries , de  la  vaiffelie  d'argent  , 6c  fur-tout  grand 
nombre  d'efpèce*  courantes.  Précaution  à la  vérité  , 
capable  de  ruiner  l’état , fi  la  fagelfc  & l'application 
de  ceux  qui  le  gouvernent  ne  leur  eulfcnt  infpiré 
de  juftes  mefures  pour  faire  rentrer  dans  la  circu- 
lation , l'argent  que  Ton  tenoit  caché. 

RÉAPRÈCIAtION.  Seconde  appréciation  d'une 
chofc  , d'une  marchandifc.  Ce  terme  cft  fur-toue 
en  ufage  dans  le  tarif  de  la  douane  de  Lyon  de 
163»,  dans  lequel  tous  les  droits  font  diftingué* 
en  ancienne  cotation  6c  en  nouvelle  réa prédation  ; 
c’eft-à-dire , eu  droits  d’ancienne  & de  nouvelle 
Impofition. 

REARPENT AGP.  Nouvel  arpentage,  fécond 
arpentage.  Ce  terme  cft  fouvent  employé  dans  les 
ordonnances  des  eaux  6c  forêts. 

Si  par  le  réarpentage  il  fc  trouve  fur-mefurc 
d'arpens,  le  marchand  doit  la  payer.  Si  au  con- 
traire il  y en  a moins , on  lui  en  tient  compte. 

REBUT  , fc  dit  en  terme  de  commerce , d'une 
marchandifc  pafiee , de  fpeu  de  valeur  , hors  de 
mode , que  tout  le  monde  rejette , en  un  mot  qui 
n’a  aucun  débit. 

Mettre  une  étoffe , une  marchandée  au  rebue p 
c’eft  la  placer  dans  un  coin  de  fit  boutique  ou  de 
fon  magafin  , oû  l'on  a coutume  de  mettre  celles 
dont  on  fait  peu  de  cas , 6c  defquelles  on  n'efpére 
pas  fe  défaire  ai fé ment. 

REBUTER  UNE  MARCHANDISE.  C’eft  n'en 


pas  vouloir,  la  mettre  i l'écart  6c  hors  du  rang 
de  celles  qui  plaifent , qui  conviennent. 

Rebuter.  C'cft  auffi  recevoir  malles  acheteurs, 
les  dégoûter  par  des  manières  brufques  6c  peu  po- 
lies , ou  leur  furfaire  trop  la  marchandifc. 

L'un  6c  l’autre  eft  également  d’une  dangereufe 
confcqucnce  dans  le  commerce.  L’on  peut  voir  les 
fages  conlcils  que  donne  a cet  égard  l’auteur  du 
Patfait  Négociant,  dans  pluficurs  endroits  de  U 
première  partie  de  fon  ouvrage. 

RECENSEMENT.  Se  dit  dans  les  bureaux  de 
traites  6c  de  douanes , d’une  nouvelle  vérification 
qu'on  y fait  des  marchandées , pour  connoître  <i 
leur  poids  6c  leur  qualité  (ont  conformes  â ce  qui 
eft  porté  par-  l’acquit  de  payement , 6c  fi  les  droits 
en, ont  été  bien  tirés  par  les  commis  qui  en  ont 
fait  les  expéditions. 

Lorfque  par  le  recenfement  on  remarque  qu’il 
y a de  l’excédent  fur  les  marchandées , on  en  fait 
payer  les  droits  par  fupplémenr.  Le  recenfement 
ne  fe  fai:  ordinairement  que  dans  le  dernier  bureau, 
ou  dans  les  bureaux  du  contrôle. 

Les  marchands  demandent  le  recenfement  de  leurs 
marchandées,  quand  ils  croient  avoir  trop  payé  de 
droits , afin  que  le  trop  payé  leur*  foit  rcrabour fé. 

RtUHSIMUIt 
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Recensement.  Les  marchands  font  de*  rtcen- 
femens  dans  leurs  magasins  & dans  leurs  bouti- 
ques , pour  connoîrrc  fi  les  matchandifes  qui  leur 
ont  cié  envoyées  par  leurs  corrclpondans  ou  com- 
mirtîonnaircs  font  conformes  aux  fatturcs. 

Ils  font  aulli  tenus  par  l’oidonnancc  de  1^7$  , 
de  taire  tous  les  deux  ans  de  nouveaux  inventaires , 
ou  du  moim  le  recenfemeru  des  anciens.  Voye ^ 
IWVPNTATRF, 

RECENSER , fignifie  vérifier  de  nouveau  les 
aiarchan.iifcs , pour  favbir  K les  droits  ont  été 
bien  ou  mal  payes  , ou  fi  clics  font  conformes  aux 
fettures . &c.  roy,  Rfcensemint. 

RÉCÉPISSÉ  ou  RÉCEPICÉ.  Ce  terme  eft  plus 
en  ufage  au  palais  que  dans  le  négoce  j cepen liant 
les  négociam  s'en  fervent  en  plusieurs  occafions. 
Il  lignifie  écrit  , billet , ou  afle  fous  feing-prive , 
par  lequel  on  le  charge  de  quelques  lettres  5c 
oilJcts  de  chance  , ou  autres  papiers  qu’on  reçoit 
en  dépôt , ou  dont  on  doit  faire  le  recouvrement 
eu  la  négociation. 

Récépissé,  fc  dit  suffi  de  la  reconnoiCTance  que 
Ton  donne  de  quelque  fournie  que  l’on  reçoit  pour 
tin  autre  ; ce  qui  cft  différent  de  U quittance  qu’on 
donne  de  ce  qu’on  reçoit  pour  foi-méme.  Toye^ 
Quittance, 

RECETTE  , en  termes  de  comptables , fe  dit 
du  premier  des  chapitres  qui  compofent  un  compte. 
La  recette  contient  les  deniers  reçus  ou  ccnfés  reçus. 
Les  deux  autres  chapitres,  font  la  dépenfe  & la 
reprife. 

Mettre  une  fomme  en  recette  , c’eft  l’écrire  fur 
j»  11  compte  dans  fon  ordre  de  date  , avec  le  nom 
de  celui  de  qui  clic  a été  reçue , 5c  fouvem  avec 
d’autres  notes  ou  enfoignemens  néceflaircs,  ou  pour 
la  fdreté  du  comptable , ou  pour  ledaireirtcmcnt 
de  celui  à qui  on  doit  rendre  compte. 

Les  marchands  doivent  être  exatts  à écrire  en 
recette  fur  leurs  livres  , tous  les  pavemens  qu’on 
leur  fait  5c  tous  les  à comptes  qu’ils  reçoivent , 
pour  ne  pas  demander  deux  fois  la  meme  dette. 

Recette  , cft  encore  parmi  les  marchands , par- 
ticulier cm  en:  ceux  qui  font  le  commerce  en  détail, 
les  foir.mcs  en  deniers  comptans  qu’ils  reçoivent 
chaque  jour  , du  débit  qui  fe  fait  dans  leurs  magafins 
J6c  dans  leurs  boutiques. 

On  dit  que  le  commis  d’un  banquier  eft  en  recette , 

3uand  il  cft  allé  recevoir  le  payement  des  lettres- 
e-changc  5c  autres  billets  ou  obligations  échues. 
Oiee  les  gros  négociar.s  , il  y a ordinairement  un 
garçon  doue  tout  l’emploi  eft  d’aller  tous  les  jours 
m la  recette , & de  foiliciter  les  dettes. 

REÇU.  Acquit , quittance , décharge  , a<ffo  par 
lequel  il  paroit  qu’une  chofe  a été  payée  5c  ac- 
quittée* 

On  dit  aufli  mettre  fon  reçu  au  dos  d’une  lettre- 
ci  e -change  ; mais  en  ce  fens,  on  fe  fett  plus  ordi- 
nairement des  termes  à'endojffement  & à' acquit. 

RECEVABLE.  Ce  qui  cil  bon  ; ce  qui  cft  de 
qualité  à ne  pouvoir  être  icfufé.  On  dit  au  con- 
Cummcice,  Tome  II J,  Fart,  Il • 


REC 

traire  non-recevable  de  ce  qui  cft  mauvais  ou  décrié. 

RECEVOIR.  Prendre,  accepter  ce  qu’ou  nous 
paye  , ce  qu’on  nous  doit. 

RECHANGE.  C’cft  un  fécond  droit  de  change , 
ou  plutôt  le  prix  d’un  nouveau  change  dd  pour 
les  lettces-dc-di ange  qui  reviennent  i protêt,  lequel 
doit  être  rembourfé  aux  porteurs  des  lettres  par 
ceux  qui  les  ont  tirées  ou  endoffées.. 

Ce  qui  produit  le  rechange  , c’cft  lorfquc  le 
porteur  d'une  lcttre-do-change , apres  l’avoir  fait 
protefter  faute  d’acceptation  ou  de  payement , em- 
prunte de  l’argent  fur  fa  promeffe  ou  obligation , 
ou  qu'il  prend  dans  le  lieu  où  le  payement  a diî 
être  fai:,  une  lettre  de  change  tirée  fur  celui  qui 
a voit  fourni  la  première  Icttic,  pour  raifon  de  quoi 
il  paye  un  fécond  change , qui  joint  au  premier 
ou’il  a payé  au  tireur  de  la  première  lettre,  font 
deux  changes , que  l’on  nomme  proprement  change 
& rechange , le  premier  étant  le  change  & le  fécond 
le  rechange . 

Le  porteur  d’une  lettre  prorertec  eft  en  droit 
de  répéter  l’un  & l’autre  fur  celui  qui  a tiré  ladite 
lettre.  Cependant  la  fimplc  proteftation  que  fuit 
un  porteur  de  lettre  par  latte  de  protêt . de 
prendre  pareille  fominc  à rechange , faute  d’acCep- 
tation  ou  de  payement , n’eft  pas  fuffiGmtc  pour 
le  mettre  en  état  de  demander  fon  rembourfemenc 
du  rechange  ; il  faut , conformément  i l’arc.  4 du 
tit.  6 de  fordonq^cc  du  mois  de  mars  i^7\  , 
qu’il  juftific  par  pièces  valables,  avoir  piis  de  l’ar- 
gent dans  le  lieu  fuç  lequel  la  lettre  a été  tirée, 
autrement  le  rechange  ne  (croit  que  pour  la  refti- 
tution  du  change  avec  l’intérêt,  5c  du  voyage,  s'il 
en  a été  fait  apres  l’affirmation  en  juftice. 

Suivant  les  art.  ç , 6 5c  7 du  même  titre  de 
l'ordonnance  ci-devant  rapportée,  une  lettre  de 
change  étant  proteftée  , le  rechange  n eu  eft  dd 
par  celui  qui  l’a  tirée  , que  pour  le  lieu  où  ia 
rcmife  a été  faite , & non  pour  les  lieux  où  clic 
a pu  être  négociée,  fauf  à fe  pourvoir  contre  le» 
endofleurs  pour  le  payement  du  rechange  des  lieux 
où  clic  a été  négociée  de  leur  ordre. 

Le  rechange  cft  dû  par  le  tireur  des  lettre* 
négociées  pour  les  lieux  où  le  pouvoir  de  négo- 
cier eft  donné  par  les  lettres  , 5c  par  tous  les  au- 
tres  , fi  le  pouvoir  de  négocier  eft  indéfini  & par 
tous  les  lieux. 

Enfin  l’intérêt  du  rechange  , des  frais  du.  prorcC 
& du  voyage  , n’eft  du  que  du  jour  de  1a  demanda 
en  juftice. 

L’on  prétend  que  ce  furent  les  Gibelins  chartes 
d’Italie,  parla  faction  des  Guelphcs , qui  les  pre- 
miers établirent  à Amfterdam , où  ils  setoient  ré- 
fugiés , l'ufiigc  du  rechange , fous  prétexte  des 
pertes , dépens , dommages  5c  intérêts  qu’ils  fouf- 
f- oient , lorfquc  les  lettres  de  change  qui  leur  étoîcor 
fournies  pour  les  effets  qu’ils  avoient  été  obligés 
d'abandonner  dans  leur  pays , n’étoient  pas  acquit 
tées , 6c  quelles  revenoient  i protêt. 
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Les  auteurs  qui  ont  traité  le  plus  amplement 
du  rechange , font  M.  Savaiy  dans  fon  Parlait  Né- 
gociant, Dupuis,  dans  fem  Art  des  Lettres  de 
Change, & Botnicr  dans  fa  Conférence  des  nouvelles 
Ordonnances.  Le  letlcur  peut  y avoir  recours  pour 
uuc  plus  ample  inflruélion. 

Rechange,  en  terme  de  commerce  maritime, 
ou  putement  de  marine  , lignifie  tous  les  agrès 
tt  manoeuvres  qu’on  met  en  réferve  dans  les  vaif- 
feaitx,  pour  s’en  fervir  an  befoin,  c’eft-à-  dire , 
lorfiiue  celles  qui  font  en  place , viennent  à 
.manquer , foit  par  vétullé  , foit  par  gros  tems 
ou  par  l’effet  de  quelque  combat.  Ainlt  1 on  dit , 
les  mi:s , vergues , bouts-dehors  , voiles  , funins.  Sec. 
de  rechange,  pour  faite  entendre  que  ce  font 
des  chofcs  qu’on  tient  toutes  prêtes,  pour  en 
changer  en  cas  de  néceffité.  Dans  le  Levant , on 
fc  fert  dans  le  même  fens  , du  terme  de  refpet F, 
ou  de  refpit , au  iieu  du  mot  de  rechange. 

RECHERCHF.  On  dit,  en  terme  de  commerce, 
qu’une  marchindifc  cil  de  recherche  , quand  elle 
cfl  fort  d la  mode  , qu’on  en  demande  beaucoup  & 
qu’il  s’en  débite  quantité.  L’ovey  Débit. 

RÉCIF.  On  nomme  ainfi  i Amftetdam  , un 
lécÀiffé  que  le  pilote  d’un  vaiffeau  marchand  donne 
ans  cargadors  des  marchandifo  qu’il  reçoit  i 
bord  , St  qui  doivent  faire  la  cargaifon  de  fon 
navire.  Ce  «V// porte  une  déclaration  de  la  quan- 
tité des  balles , tonneau  J ou  p.àv*  qui  lui^  ont  été 
remifes  Se  des  marques  queüls  ont.  Ccd  lur 
cette  déclaration  que  le  marchand  drcfle  fon  con- 
noiffemeut , pouf  le  faire  ligrffr  au  capitaine.  I oy. 
Cargadors. 

RÉCLAM  ATEUR.  Celui  qui  réclame  , qui 
revendique  une  chofe  qui  lui  appattienr.  Il  eft 
principalement  d’ufage  dans  les  amirauté  de  France, 
pour  lignifier  un  négociant  ou  toute  autre  pcrlonne 
qui  retmmarrde  un  vaiffeau  , ou  les  marchandées 
de  fon  chargement , quand  U prétend  ne  pas  cire 
de  bonne  prife  , St  qu'il  le  contefte  aux  armateuis 
qui  s’en  font  rendus  martres. 

Il  y a en  France  un  arrêt  du  Confetl  d état  du 
Roi  qui  régie  les  comellations  qui  peuvent  furvenir 
entre  les  téclamateurt  St  les  armateurs.  Voye\ 
Vaisseau  armé  eh  course. 

RÉCLAMATION.  Revendication  d’une  chofc, 
d’un  bien  , d’un  effet.  Voy.  l’art. précédent. 

RÉCLAMER.  Revendiquer  V.  comme  ci-dejfui. 

RECOMMANDER  une  chose  volée. 

C’eft  faire  courir  chez  les  marchands  qui  pourraient 
l’acheter , des  billets  contenant  fa  nature  , fa  qua- 
lité fa  forme  , Sec.  afin  que  (i  elle  leur  ctoit 
apportée  , ils  puffent  la  retenir  Se  en  donner  avis. 

RECOMPTER.  Compter  de  nouveau  pour  voir 
g l’on  tic  s’ell  pas  trompé  en  comptant  la  première 
foi,.  Recompter  de  1 argent , tecompttr  un  me- 
moire  , Ax. 

RECONNOLSSANCE.  AOe  oa  écrit  par  lequel 
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on  déclare  , on  convient , on  demeure  d'accorl 
qu'on  eft  redevable  à quelqu’un,  ou  que  quelque 
choie  nous  a etc  mile  entre  les  mains. 

RECONNOlTRE.  Avouer , déclarer  par  écrit 
qu’on  eft  oblige  de  payer , de  faire  , ou  qu’on  a 
fait  quelque  chofe  , ou  qu'on  en  cil  dépositaire. 

RECONVENTION.  Nouveau  marché  , nou- 
velle convention  qui  fe  lait  entre  les  marchands  fut 
un  premier  raatche. 

RECOURS.  Garantie  aflion  par  laquelle  oa 
e ft  en  droit  de  fc  faire  payer  par  un  tiers  d’une  fomme, 
ou  d’une  valeur  quelconque  qu’on  eft  en  danger 
de  perdre  par  l'iufolvabilité  du  véritable  débiteur. 

Le  porteur  d’une  lettre  de  change  , dont  l’accep- 
teur a fait  banqueroute  , a fon  recours  fur  le  tireur 
& fur  les  cndolTeurs , à fon  choix  , pour  fe  faire 
rembourfer  du  contenu  dan»;  ladite  lettre  de  change , 
pourvu  neanmoins  qu’il  aie  fait  fes  diligences  naos 
le  tems  de  l’ordonnance. 

RECOUS.  Terme  de  commerce  de  mer  t qui 
fe  dit  d’un  vaiiïcau  repris  fur  l'ennemi.  Les  ordon- 
nances de  la  marine  règlent  le  tems  qu’un  vaiOeau 
doit  refter  entre  les  mains  des  ennemis  , pour  être 
déclaré  (implement  recous , on  ccnfé  une  nouvelle 
prife.  Voye\  ci-après  Rtcousse. 

RECOUSSE,  ( terme  de  commerce  de  mer).  Il 
lignifie  reprife  fur  les  corfaires  , pirates , forban* 
6c  fur  les  ennemis  de  l’état,  des  vaiiîeaux  marchands 
& autres  effets  qu’ils  avoient  pris  fur  mer. 

Lorfqu’un  navire  François  eft  recous  ou  repris 
• fur  les  ennemis  de  l’écat,  apres  qu’il  a été  en  (otr. 
pouvoir  , pendant  vingt-quatre  heures , la  prife  en 
eft  réputée  bonne , & fi  la  reprife  eft  faite  avant 
les  vingt-quatre  heures  , le  vaiffeau  doit  être  reftituc 
au  propriétaire  avec  «ont  ce  qui  étoit  dedans  , a 
l’exception  d’un  tiers  qui  doit  appartenir  au  navire 
qui  a fait  la  recouffe . 

Quand  un  navire , fans  être  recous  ou  repris, 
eft  abandonné  par  l’ennemi , ou  que  par  tempête 
ou  par  quelqu’aucre  cas  fortuit,  il  revient  en  U 
pofleffion  d’un  armateur  François , avant  qu’il  aie 
été  conduit  dans  aucun  port  ennemi  , il  doit  être 
rendu  au  propiiétaire  qui  doit  en  faire  la  réclama- 
tion dans  l’an  6c  jour , quoiqu’il  ah  été  plus  de  vingt-* 
quatre  heures  dans  les  mains  de  l’ennemi. 

Les  vaifTcaux  marchands  5c  effets  des  fujets  do 
Roi  & de  fes  alliés  , repris  fur  le»  corfaires  , pirate* 
5t  forbans  , qui  font  réclamés  dans  l’an  6c  jour  de 
la  déclaration  qui  en  a été  faite  i l’amirauté , doivent 
être  rendus  aux  prtmriétaires,  en  payant  le  tiers 
de  la  valeur  du  vaifleau  5c  des  marchandées,  pouc 
les  frais  de  recouffe.  Voye\  Corsaire  (s  Arma- 
teur. 

«Tout  cela  eft  conforme  à l’ordonnance  de  la 
» marine,  du  mois  d’aont  1 68 1 , liv.  3 , art.  8* 
»>  9 & 10  du  tit.  ç». 

RECOUVÉES.  Crues  recouvres»  Ce  font  des 
toiles  du  nombre  de  celles  qu’on  nomme  en  France ,, 
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??s  cris.  Elle*  font  propres  pour  le  commerce 
des  Amitiés.  Vo\e\  Crès. 

RECOUVREMENT.  Signifie  proprement  la 
rentrée  dans  fa  caiffe  vie  fonds  dus  qu’on  h négligé 
de  faire  payer  , ou  qui  font  arriéres  par  quelqu’aucre 
caufe. 

Rfcouvrement.  Se  dit  anflî  de  la  recette  dont 
im  commis  cft  chargé.  Un  tel  cft  chargé  du  re- 
couvre mène  des  effets,  des  créances  de  telle  per- 
Fonne , ou  de  la  fuccellton  d’un  tel. 

RECOUVRER.  Recevoir  d’anciennes  créances, 
ou  retrouver  ce  qu’on  croyoi:  perdu. 

RECTO.  Folio  refio.  qu’on  écrit  ainfi  en  abrégé 
F.  R».  Terme  dont  fe  fervent  les  commerçans  8c 
teneurs  de  livres,  pour  indiquer  la  page  oïl  ils 
ont  porté  quelqu'article  ou  quclqu’autre  chofe  re- 
latifs à leur  commerce.  Il  fignific  la  première  page 
d’un  feuillet , celle  qui  fe  préfente  d’abord  à la 
vue.  La  féconde  fe  nomme  folio-terfo , & s’abrege 
ainfi  F.  V°.  Voye\  Foub. 

RFCTORîER.  C'eft  payer  au  relieur  de  l’uni- 
verfitc  de  Paris  , un  droi:  qui  lui  cil  dû  trcs-ancicnnc- 
jneat  fur  la  marchandée  de  parcheminctie.  V oy* 
Parchemin. 

REDANT  ou  REDENT , ( terme  de  commerce 
Ae  bois  quarrés).  Voye j Bois  quarrés. 

REDHIBITION.  Aékion  que  l’acheteur  a contre 
le  vendeur  pour  lui  faire  reprendre  la  marchandée 
eiéfc&ueulc  qu’il  lui  a vendue.  Cette  aélion  n’a 
cuères  lieu  que  pour  la  vente  des  effets  mobiltaircs, 
iorfqu’il  y a eu  de  la  mauvaife  foi,  ou  de  la  fraude 
du  vendeur,  qui  a caché  ou  diflimulé  feiemment 
les  défauts  de  fa  marchandée , fur-tout  fi  l’acheteur 
a été  trompé  de  plus  de  moitié  du  jufte  prix. 

REDHIBITOIRE.  Aélîon  rédhibitoire . Voye\ 
A l'article  précédent , Rédhibition. 

Cette  attion  s’exerce  très- fou  vent  dans  la  vente 
des  chevaux  , à caufe  qu'il  eff  facile  de  cacher 
certains  défauts  de  ces  animaux , 8c  que  ceux  qui 
rn  font  commerce . fur-tout  les  maquignons , ne 
Te  font  aucune  confcicncc  d’y  tromper  les  ache- 
teurs. 

11  faut  cependant  obfcrver  que  l'a&inn  rédhibi- 
toire ne  s'accorde  pas , lorfque  les  défauts  ou  vices 
de  la  marchandée  font  apparens,  comme  fi  un 
cheval  cft  borgne  ou  gâté  de  farcin  , mais  feule- 
ment (î  ces  défauts  font  cachés  , comme  1a  pouffe , 
la  morve,  &c.  à caufe  qu’il  y a des  fecrets  pour 
les  fjfpcndre  pendant  quelque  tems.  L’aâion  réd- 
hibitoire pour  les  chevaux , ne  peut  s’exercer  que 
pendant  neuf  jours , après  quoi  l’acheteur  n’y  eft 
plus  recevable. 

REDON  , que  plufietm  perfonnes  appellent 
rodon  ou  roudon.  Sorte  d’herbe  ou  plante  qu’on 
fcine  toutes  les  années  , de  même  que  le  chanvre, 
£c  qui  croît  en  plusieurs  lieux  de  France  , mais  j 
plus  abondamment  dans  la  haute  Gafcogne  , aux  | 
«û. 'irons  de  Lcytoure , Armagnac, Condom  5c  Auch.  1 


f Ce  rte  forte  d’herbe  étant  bien  féche  6c  mife  ch 

I poudre  , fe  fubftituc  quelquefois  au  tan  , dont  elle 
a la  vertu,  pour  palier  les  peaux  de  bélier,  mouton 
3c  brebis  en  butane , que  l’on  appelle  autrement 
peaux  pajfécs  en  me  f qui  s. 

Les  tanneurs  Gakons  s’en  fervent  aiifli  pour 
donner  aux  peaux  de  vaches  6c  de  veaux  , ce  qu’ils 
appellent  première  nourriture.  Les  Rufles . cher 
Ictqucls  cette  herbe  cft  très  commune  , l’employctlt 
dans  la  préparation  des  peaux  de  vaches  , qu’on 
nomme  communément  vaches  de  RjtfJie. 

RÉDUCTION.  ( Terme  d’arithmétique).  Il  Ce 
dit  des  nombres,  des  poids  , dcsmcfurcs,  des  mon- 
noics , 6c c.  lorfque  l’on  veut  favoir  le  rapport  qu’ils 
ont  les  uns  aux  autres.  On  fait  la  réaufiion  des 
nombres  entiers  en  fractions,  6c  des  fra  étions  en 
nombres  entiers  ; des  poils  étrangers  en  poids  de 
France,  des  poids  de  France  en  poids  étrangers  $ 
des  mefures  étrangères  en  mefures  'de  France,  6c 
celles-ci  en  mefures  étrangères.  On  fait  encore  U 
réduélion  des  livres  en  fols  & des  fols  en  deniers, 
6c  ainli  du  refte.  Voye\  Us  divers  articles  de  ce 
Difiionnaire , où  il  e/l  parlé  des  poids  , des  me- 
fures ou  des  monnaies,  vous  y trouve/ ef  leurs 
1 té  du  fiions  à celles  de  France . 

RÉDUIRE.  Faire  la  réduction.  Ce  verbe  s’entend 
8c  fc  dit  en  arithmétique  des  operations  où  l’on  peut 
fe  fervir  du  terme  de  rédufiion.  Voyc\  à l'art • 
précédent , le  mot  Réduction. 

RÉFACTION.  ( Terme  de  douane  O de  com- 
merce ).  Il  lignifie  la  remife  que  les  commis  des 
bureaux  d’entrée  & de  Ionie , font  tenus  de  faire 
adx  marchands  de  l’excédent  de  poids  que  certaine* 
marchandées  peuvent  avoir , lorfqu’ellcs  ont  été 
mouillées  , au  dcffùs  de  celui  qu'elles  auroient  na- 
turellement fi  elles  étoienc  lèches',  telles  que  les 
laines , les  cotons , les  chanvres , les  lins  6c  autre* 
marchandées  de  pareille  cfpccc. 

Par  l’article  VIII  du  réglement  du  * août  17a ? * 
concernant  les  déclarations  des  marchands,  il  cft 
dit  qu’il  fera  fait  réfafiion  aux  marchand*  fur  le* 
marchandées  mouillées , fi  le  poids  en  cft  augmenté 
jufqu’d  cinq  pour  cent  6c  au-deftus.  Quand  le  pnidf 
n’clt  augmenté  que  de  cinq  pourcent  6c  au-dellouj, 
il  ne  fe  fiit  aucune  réfafiion. 

REFAIT.  Cheval  refait.  Il  fe  dit  dans  le  com- 
merce des  chevaux  , d’un  cheval  ruine  ou  qui  a 
quelque  défaut , & qui  ayant  pafle  par  la  main  du 
maquignon,  a été  mU  en  état  d’ètre  vendu,  & par 
conséquent  de  tromper  quelqu’un.  Voye\  Chbvau 

Refait.  Beurre  * refait,  C’eft  du  vieux  beurre 
ou  de  mauvaife  qualité  qu’on  a mis  en  état  de 
vente  , en  le  lavant  dans  diverfes  eaux.  Voye\ 
Beurre. 

REFE.  Mefure  des  longueur* , dont  on  fc  fert  , 
i Madagafcar  ; c’eft  à-peu-près  ce  qu’on  appelle  en 
Europe , une  brajfe. 

On  mefure  à la  refe , les  pagnes . les  cordes  8z 
autres  chofcs  fçmbiablçs  qui  entrent  dans  le  cony 
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mcrce  , par  des  échanges  que  font  enfêmbîe  ces 
infuhircs.  Ils  fe  fervent  aufTi  de  la  demi-tefe  , c’eft- 
a-dire  , de  l'ouverture  de  la  main , depuis  l'cxcrc- 
mité  du  pouce  juûju’.u»  bout  du  petit  doigt  ; ce 
qui  fai;  l'empan , qu'ils  nomment  dans  leur  langue, 
une  mû  In» 

REFIN.  Terme  de  manufacture  de  lainage, 

ui  fc  «lit  d'une  forte  de  laine  très-fine.  Ainli  on 

it,  refin  Ségovie , pour  dire  laine  prime,  ou 
memiére  de  Ségovic  ; c’eft  la.  plus  belle  «ic  toutes 
les  Lines  qui  viennent  d’Ffpagnc.  On  dit  egalement 
Te  fin  Villecaflin  fle  autres  lemblables,  luivant  les 
lieux  d’od  elles  fc  tirent.  Voyer  La  me. 

On  fe  fert  auffi  des  termes  de  refin  & de  refino , 
pour  exprimer  une  étoffe  très-fine.  Voye\  Su- 

ÏIKFIN. 

REFLEURET,  qu’on  appelle  auflî  fécondé  laine . 
C’cft  la  meilleure  clés  laines  d’F.fpagnc,  après  celle 
qu’on  nomme  prime , ce  qui  u’cft  pourtant  vrai 
que  pour  les  laines  «le  Cafiillc  & d'Arragon  , le 
refieuret  de  RouiTîllon  tenant  le  premier  lieu  parmi 
les  laines  qu'on  tire  de  cette  province.  Voy.  Laine 
p'Espagsp. 

RÉFORME.  ( Terme  de  commerce  en  détail'). 
11  fc  dit  de  la  note  qu'ui»  marchand  met  fur  le 
billet  ou  numéro  attaché  à une  pièce  d'étoffe  enra- 
jtnée , de  la  quantité  d’aunes  qui  en  a été  levée , 
ce  qui  réforme  les  premiers  aunages.  Voye\ 
Numéro. 

REFOURNIR.  Se  fournir  de  nouveau.  Il  faut 

3 uc  faille  à la  foire  delaGtiibray  pour  me  tefoumir 
e plufrcurs  marchandifes  qui  (ont  forties  de  mt>n 
magafin. 

REFRACTIQN.  Terme  trés-ufité  parmi  les 
négociai» , fur-tout  «lans  les  grandes  villes  de  com- 
merce. Il  lignifie  la  remife  que  le  vendeur  fait 
i l’achctcur  gré  i gré  , ou  par  autorité  de  jufticc, 
d’une  partie  du  prix  convenu  , des  avaries  ou  des 
defecluolîtés  qui  (c  trouvent  dans  la  marchandife 
emballée  ou  renfermée  dans  des  tonneaux  quelcon- 
urs  ou  dans  des  facs , comme  les  caffés  , le  cacao , 
indigo  , le  coton  , le  fucre  , le  gingembre , &c. 

2ui  viennent  de  nos  colonies  , renfermés  ou  enve- 
>ppés  comme  ci-defius. 

Ce  terme  s’emploie  encore  quelquefois  dans  le 
fens  de  faire  raifon  ou  tenir  compte  d’une  erreur 
qui  Ce  trouve  dans  un  mémoire , dans  un  compte,  &c. 

RÉGIE.  Adminifrration  ou  direflion  d’une  affaire 
de  finance  ou  de  commerce.  Proyc\  l’article  régir 
ah  Dictionnaire  des  finances. 

RÉGISSEUR.  Celui  qui  a la  régie  ou  la  di- 
teftion  d’une  affaire  de  commerce  ou  de  finance, 
Voye\  l’article  régisseur  au  Dictionnaire  des  fi- 
nances. 

REGISTRE.  Grand  livre  de  papier  blanc , or- 
dinairement couvert  de  parchemiu  , & comme  difent 
tes  relieurs  & papetiers,  relie  à dos  plat , qui  fert  | 
£ échec  &.  cnregiltrcr  le*  wx.c;s,  | 
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fenfeflees , édits , déclarations  & autres  telles  choft* 
lie  conféqucncc  ilont  on  veut  confervcr  la  mémoire’. 

La  relieurc  îles  regiflres  a fait  la  matière  d’ut» 
long  procès  entre  les  maîtres  relieurs  St  les  mar- 
chan  1s  papetiers  de  las’iilc  de  Paris , ceux-là  voulant 
interdire  aux  autres  tonte  forte  de  relieurc,  foit  i 
dos  quarré , foit  à dos  rond  ; & ceux  ci  voulant  a* 
moins  fe  confervcr  la  rclieure  des  rerijlres  i dot 
quarré.  On  parle  ailleurs  de  l’arrêt  qui  a terminé 
ces  conteffatious , 3c  qui  par  une  cfpéce  de  par* 
tagealaiflc  aux  relieurs  feuls  la  rclieure  à dos  rond, 
i:  a rendu  commune  aux  uus  Se  aux  autres  la  rÿicurc 
à dos  quarré.  Voyc^  Parfum. 

Ltt  regiflres  (oit  à dos  quarré  , foit  à dos  rond, 
font  dun  grand  ufage  dans  le  commerce,  n’y  ayanr 
point  de  marchands,  négociant  Se  banquiers,  non 
plus  que  de  fabriquant  Je  manufaéluriers  qui  n’er» 
doivent  tenir  t’e  philîcnrs  foitcs  , pour  y écrire 
journellement  les  affaires  de  leur  négoce.  On  les 
appelle  plus  communément  des  /ivres  que  de» 
scgiflres  parmi  les  négocians.  On  die  pourtant  quel- 
quefois les  régi tires  d’un  banquier  Se  d'un  agent  de 
banque.  Voye\  Livre. 

Les  tix  corps  des  marchands  SC  toutes  les  com- 
munautés des  arts  Se  métiers  de  1a  ville  Se  (âux- 
bourgs  de  Paris , ont  des  regiflres  paraphés  par  les 
officiers  de  police  ou  par  le  procureur  du  roi  du 
châtelet , pour  y écrite  Se  enregiftrer  non-fculemcnc 
leurs  délibérations,  mais  encore  Us  éfoétions  de 
fours  maîtres  Se  gardes , fyndics , jurés , ou  autres 
officiers  Se  adminifiratcurs  de  fours  confiâmes  , les 
obligés  des  apprentifs , les  réceptions  i la  roaitrife; 
enfin  tout  ce  qui  regarde  Se  concerne  les  affaire» 
Se  la  police  de  ces  corps  Se  communautés. 

Les  infpeéVcurs  des  manufaéVurcs , les  gardes  des 
halles  Se  magafius,  les  receveurs,  contrôleurs, 
vifiteurs  Se  autres  commis  des  douanes  Se  bureaux 
des  fermes  & recettes  des  deniers  royaux  , aur 
entrées  ou  forties  du  royaume  , fc  fervent  aulfi 
de  regiflres  pour  y écrire  en  detaif  Se  journclle- 
ment,  lés  uns  le  payement  des  droits,  les  autres 
la  réception  des  marebandifes  dans  fours  dépôts  y 
ceux-ci  le  nombre  S : la  qualité  des  étoffes  aux. 
quelles  ils  appofent  fours  plombs,  St  ceur-la  I* 
vifite  des  balles  & ballots  qui  pafTcnl  par  les  bu- 
reaux ,'fcs  lettres  de  voiture  , les  acquits  1 caution» 
St  autres  tels  a êtes  qu’on  four  préfente  ou  qu’ils 
délivrent  aux  marchands  8c  voituriers. 

Tous  ces  regiflres  doivent  être  aufli  paraphés, 
mais  diverfement  ; ceux  des  infpcÛeues  des  ma- 
nufiftures  par  les  intendans  des  provinces  , i la 
réferve  des  regiflres  de  celui  de  la  douane  de 
Paris,  qui  doivent  l'être  par  le  lieutenant-général 
de  police;  St  ceux  des  commis  des  fermer  géné- 
rales des  aides  St  gabelles , Sic.  par  les  fermier* 
genéraurde  ces  droits,  chacun  fuivam  le  département 
qui  four  cft  donne  par  le  contrôleur  général  ou  le 
préfidenr  des  finances. 

Registre.  On  appelle  dans  les  Indes  occiden* 
nlps  ic  1»  doqsiaaùon  cfga^qofo,  navires  it  rts. 
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fi flre  t Ceux  à qui  le  roi  d’Efpagne  ou  le  confcil 
des  Indes  accorde  la  permiflion  d’aller  trafiquer 
dans  les  ports  de  l’Amérique  ; ils  font  tinfi  nommes 
de  ce  que  cette  permiflion  doit  être  enregiftréc 
avant  qu'ils  mettent  à la  voile  du  port  de  Cadix 
ou  k lonr  Je  plus  ordinairement  les  charge  mens 
our  Buenos- Ayres  & les  autres  ports  pour  Icfquels 
parc  des  navires  de  regiftre. 

Ces  navires  ne  doivent  être  que  du  port  de  trois 
cent  tonneaux  , & les  permifîions  le  portent  ainfi  ; 
mais  l'intelligence  des  maîtres  à qui  ils  appartien- 
nent, avec  les  officiers  du  confeH  des  Indes  tefi- 
dens  en  Europe  ; de  les  ptéfens  conlidcrables  qu’ils 
font  i ceux  de  l'Amérique,  Si  aux  gouverneurs  des 
ports  où  iis  arrivent,  font  caufe  que  ce  réglement 
n’eft  nullement  obfcrvé , y ayant  fou  vent  de  ces 
navires  de  cinq  cent  cinquante , & même  jufqu’à 
lïx  cent  cinquante  tonneaux. 

Les  permifîions  coûtent  jjfqu'i  trente  mille  piaftres 
«hacune,  mais  elles  en  coûte roient  cent  mille  que 
les  marchands  qui  frettenc  ces  vaifleaux  y trouve- 
roient  encore  leur  compte  , Si  que  le  roi  d’Ef- 
pagne  n’y  auroit  jamais  le  fien. 

Le  confcil  des  Indes  prend  néanmoins  des  pré- 
cautions qui  fcinbleroient  devoir  empêcher  l’abus 
que  l’on  peut  faire  de  ces  permifîions,  envoûtant 
que  chacune  de  celles  qu’on  accorde  porte  de  la 
qualité  Si  la  quantité  des  marchandées  , dont  la 
cargaifon  des  vaijfeaux  de  refit jlrt  doit  être  com- 
posée en  partant  d'Europe , & que  les  certifications 
<lcs  gouverneurs  & officiers  du  roi  qui  rcfidcnc  i 
l’Amérique  , expliquent  pareillement  en  detail  la 
nature  Si  le  nombre  de  celles  qui  doivent  faire 
leurs  retours.  Mais  cette  double  précaution  qui 
rievroit  affûter  le  droit  du  roi , eft  précifëment  ce 
qui  fait  qu’on  le  fraude  plus  hardiment,  Si  que  les 
gouverneurs  Si  officiers  royaux  y font  doublement 
leurs  affaires. 

Les  préfens  que  les  propriétaires  Si  armateurs 
«les  navires  leur  donnent  en  arrivant , font  qu’ils 
permettent  de  débarquer  bien  au  delà  de  ce  qu’ils 
doivent  apporter  des  marchandées  d’Europe  fmvant 
leur  permiflion  ; SC  ceux  qu’on  leur  fait  au  départ , 
font  au  (Il  qu’ils  en  obtiennent  aifement  des  certi- 
fications que  ces  vaifleaux  ne  font  chargés  pt  ur 
le  retour  que  de  telles  marchandées  de  l'Amérique 
Si  en  telle  quantité , mais  toujours  bien  au  deflbus 
de  leur  véritable  chargement. 

On  a des  mémoires  certains  Si  de  bonne  main 
qu’il  y a eu  fouvent  des  navires  de  refit  (ire  donc 
la  certification  ne  portoit  que  douze  mille  cuirs , 
Sc  feulement  ccnt  mille  piaftres , & à proportion 
«des  autres  marchandées  du  retour,  qui  avoient  à 
bord  des  trois  ou  quatre  millions  en  or  Si  en  ar- 
gent , vingt  fix  mille  cuirs  & plus  , Si  ainfi  du 
xefte  , enfortc  que  le  quint  du  roi  d’Ffpagnc  Sc  fes 
autres  droits  nalloient  prefque  à rien  en  compa- 
caifon  de  ce  i quoi  ils  anmien:  dd  monter. 

Outre  ces  gains  indirects  du  marchand  , les  pro- 
fits qu’il  fût  fur  les  marchandées  d’Europe  font 


R E G jor 

îmmenfes , 8:  l’on  a vu  en  1703  Si  1707  , tel  de 
ces  navires  de  regijlre  , vendre  celles  qu’il  avoir 
apportées  l’une  portant  l’autre  i plus  de  trois  cent 
pour  cen:  de  profit  ; cnfoite  qu’un  chapeau  fc 
-vendoic  dix-hait  piaftres,  l'a  une  de  drap  commun 
douze  piailres  , le  plus  fin  feize  & dix  - huit,  1a 
foie  vingt-cinq  piaftres  la  livre , vingt  piaftres  la 
paire  de  bas  de  foie  pour  homme  Si  dix  ceux  de 
femme \ le  fil  de  Bretagne  fix  piaftres,  & ainfi 
à-pcu-pics  fur  le  même  pied  les  autres  marchan- 
dées. 

11  cft  vrai  qu’elles  baifierenr  de  plus  d’un  tiers 
les  deux  années  fuivames , à caufe  de  cinq  ou  fix 
vaifleaux  de  France  qui  y arrivèrent  , & qui  en 
apportèrent  une  trop  grande  quantité;  inconfidcration 
allez  ordinaire  dans  le  commerce , où  les  négociait» 
ne  font  pas  autant  de  réflexion  qu'ils  le  devraient, 
que  la  rareté  , ou  plutôt  un  aflorriinem  médiocre 
de  marchandée  apporte  plus  de  profit  que  quand 
1 abondance  en  cft  trop  grande  ; mais  indifcrécioa 
que  les  François  plus  que  les  autres  devraient 
éviter  après  l'expérience  qu'ils  en  ont  faite  pendant 
la  guerre  pour  la  fucccflion  d’Efpagne , où  ceux 
de  leurs  premiers  vaifleaux  qui  payèrent  dans  la 
mer  du  Sud , en  revinrent  avec  des  profits  imraenfe» 
& prelque  incroyables , & où  au  contraire  ceux 
qui  y allèrent  négocier  les  derniers  n’arrivcrenc  en 
France  qui  demi-charge  Si  avec  très -peu  de  gain, 
pour  ne  pas  dire  avec  peuc. 

L on  peut  mettre  au  nombre  des  navires  de 
regijtre  à qui  il  cft  permis  de  faire  le  commerce 
des  Indes  Espagnoles  , un  navire  de  cinq  cent  ton- 
neaux que  le  roi  d’Efpagne  permet  que  la  com- 
pagnie Angloifc  de  l'Alliente  , ou  plutôt  la  corn* 
pagnie  du  fud  de  cette  nation  qui  en  a pris  la 
ferme , envoyé  chaque  année  aux  foires  qui  fe 
tiennent  à Pono-Bello,  i Carthagcne  8c  autres  villes 
maritimes  de  l’Amérique.  On  parie  ailleurs  da  la 
conccifion  de  ce  vaiileau  , & l’on  ajoutera  feule- 
ment ici  que  ces  nouveaux  marchands  ont  pris  tout 
le  génie  de  ceux  d’Efpagne,  & qu’ils  favenc  auflî 
bien  & mieux  qu’eux  , gagner  les  gouverneurs  & 
les  officiers  royaux.  Voyt\  Assiste. 

Depuis  Savary,  du  Dictionnaire  duquel  on  a tiré 
cet  article , le  gouvernement  Efpagnol  a retiré  la 
permiflion  qu’il  avoir  donnée  i la  compagnie  An- 
gloifc de  l’Alfientc  & donné  la  liberté  au  Commerce 
de  l’Amérique. 

REGLE.  Bonne  conduite.  On  dK  qu'un  mar- 
chand a une  grande  règle  dans  fon  commerce  , 
ou  qu’un  autre  ne  rient  aucune  réfie  dans  fe» 
affaires  ; lorfque  l’un  cft  cxaCt  , attentif , qu’il 
paye  exactement , qu’ri  rien:  bien  fes  livres , Sc 
a un  grand  ordre , (bit  au  dehors  avec  fes  corrcC- 
pondans  , les  manufacturiers  Sc  ouvriers , foie  au 
dedans  en  veillant  fur  fon  magafin  , fa  boutique 
& fes  garçons  , &:  que  l’autre  fait  le  contraire  de 
toutes  ccs  chofes. 

RÉGLEMENT.  Ordre  prcfcrit,  régie  donnée 
pat  un  fupéricus. 
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On  fc  (e: t particulièrement  de  ce  ferme  pour 
fignifier  Us  /futurs  accordé*  par  le*  roi;  ou  par 
les  magiftrat*  pour  entretenir  la  police , 1a  fubor- 
dinatioa  Se  l’uniformité  dan*  les  corps  «les  mar- 
chands , Je  les  communautés  des  ar;s  Je  métiers.. 
Voye\  Statuts. 

Règlement.  S'errend  encore  des  édits,  décla- 
rations , lettres-patentes , ordonnances , arrêts  du 
confeil  , ordres  par  écrit  des  minières , cnregiilrcs 
aux  fiéges  royaux  ; enfin  des  délibérations  des 
communautés  des  marchands  8c  fabriquant  , auto- 
rifées  par  des  arrêts  ou  du  confcil  ou  des  parle- 
rons, concernant  1a  fabtique  , nature,  qualité, 
largeur  Si  longueur  des  étotfes  d’or , d'argent , de 
("oie  , de  laine  ou  autres  matières. 

« Outre  ceux  de  ces  réglemens  que  no  is  allons 
»»  rapporter  ici , plus  ou  moins  en  detail , félon 
» qu'ils  nous  ont  paru  plus  ou  moins  impottans, 
»>  nous  renvoyons  le  leétcur  , pour  ceux  qui  n’y 
» font  pas  compris , aux  articles  des  marchandifes 
p ou  autres  parties  du  commerce  qui  ont  donné 
p lieu  auxdits /lÿ/emc/u  ». 

RéoLEAteys  pour  Us  longueurs  , largeurs  , 
qualités  & fabriques  des  draps  , ferges  & 
autres  étoffes  de  laine  depuis  iqot , juf- 
qu'en  1601. 

Quoique  ce  ne  fort*  proprement  que  fous  le 
régne  de  Louis  XIV  , Si  le  miniftére  de  M.  Col- 
bert , fur-intendant  des  arts  & manufactures , que 
(a  fabrique  des  draps  Se  autres  étoffes  de  laine  ait 
Commencé  à être  poufiee à ce  degré  de  perfection 
oit  elle  eft  enfin  parvenue  , 8c  qui  ne  laiffe  plus 
regretter  les  fabriques  étrangères  j il  y a eu  néan- 
moins plufieuis  rois  de  France,  qui  de  tenis  en 
tems  ont  fait  dreflfei  des  réglemens  pour  perfec- 
tionner les  manufactures  de  lainage.  Se  maintenir 
le  nombre  des  fils  ou  portées  que  les  étoffes  qui 
s’y  font  doivent  avoir. 

Louis  XII  par  fon  ordonnance  du  io  octobre 
1508  donnée  a Rouen,  enjoint  que  les  draps  fe- 
ront faits  fuivant  les  lez  ou  largeurs  , & le  nombre 
de  fils  accoutumés , & défend  qu’ils  foient  prefles 
à fer  ni  à airain  fous  peine  d'amende  arbitraire,  & 
fie  plus  grande  punition  s’il  y échet. 

Charles  IX  aux  états  d’Otléans  tenus  en  if  éo  , 
fit  inférer  l'article  147,  qui  porte  entre  autres 
chofes , que  les  étoffes  feroient  remifes  à leur  inc- 
lure & largeur  ancienne,  & e.  Si  que  les  draps  ne 
pourraient  être  vendus  qu’a  près  avoir  été  mouil- 
lés & rafraîchis  , 8c  cnfuitc  bien  & ducmcnt  fe- 
çhés  , non  tirés  i rouet,  poulies  Si  fcmblables  en- 
gins , ni  prefles  en  fer  ni  airain,  1 peine  de  confif- 
pation  8c  d’amende. 

En  if 67  on  mit  encore  dans  l’édit  de  la  police 
générale  du  royaume,  donne  i Fontainebleau  le  zf 
mars,  un  article  concernant  les  draps  de  laine,  qui 
feroient  remis  i l'ancienne  largeur  d'une  aune  Si 
un  quart  * commettant  les  juges  des  fieges  loyaux 
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Se  fnbiltemeî  pour  les  entretenir  dans  cette  Ijrgeaf, 

Le  même  roi  par  un  édit  du  mois  de  mars  157?» 
concernant  la  draperie  Si  les  é*offes  de  laine  , ré- 
gla en  vingt  article*  U mcfurc  Si  moifon  de  toute* 
les  fortes  de  draps , ferges  & autres  fortes  de  laines 
qui  le  fabriquoi-nt  alors  dans  les  nunufichires  du 
royaume,  Si  fixa  en  vingt-deux  autres  articles  le 
droit  de  marque  ou  plomb  qu  il  avoir  ordonne  par 
le  même  élit  être  appofé  à chaque  picce  de  ui« 
ncrie  qui  ferait  de  bonne  fabrique  , & des  portées 
& aunages  fixés  par  les  vingt  premiers  articles. 

Loti  a cinq  jéglemens  "d’Henri  III  , concer- 
nant les  draperies  Se  étoffe*  de  laine  , contenus 
dans  autant  dédits  Si  de  déclarations , îles  11  mars 
1 S7 1 , du  mois  de  février  1581,  de  celui  de  dé- 
cembre de  la  meme  année,  du  îz  avril  if8jj 
Si  enfin  du  14  mai  1)84  , ce  dernier  donné  i famC 
Maur. 

L’édit  du  mois  de  décembre  Tf8i,  & les  deux 
fuivans  , regardent  rétablilTemcnt  des  contrôleur! 
des  manu  fattu  res  de  draperies  pour  la  marque 
des  étoffes  de  laine  , ordonnée  par  l’édit  de 
Charles  IX  du  mois  de  mars  1571* 

Enfin  l’on  trouve  dans  l’ordonnance  d’Henri  IV, 
donnée  i Fontainebleau  le  8 juin  1601  , plu.* 
fleurs  articles  de  réglement  concernant  la  fabri- 
uc  Se  apprêt  des  draperies , & U vente  des  étoffes 
e lainenes. 

Outre  tous  ces  réglemens  généraux  donnés  juf» 
qu’en  1 e>o  1 , il  y a eu  encore  des  réglemens  par- 
ticulier* pour  quelques  manufa&ures  de  drape- 
ries établies  dans  différentes  villes  8c  lieux  du 
royaume. 

De  ces  derniers , les  plus  c*nfidcrables  font 
ceux  qui  concernent  les  manufactures  des  draps , 
ferges  Se  antres  étoffes  de  laine  de  11  ville  do 
Rouen  , entr’autres  le  réglement  du  x t oftobre 
1401,  pour  les  foulons  , laneurs  Si  tondeurs  de 
cette  ville  : celui  de  1408  pour  les  maîtres  bou- 
jonneurs  Se  drapiers  de  la  grande  draperie  de 
Rouen  : celui  de  1451  fervant  de  ftacut  i la 
même  draperie:  ceux  du  19  novembre  1451  Se 
de  1481  , qui  régler.:  les  conteflations  entre  les  dra- 
piers drapans  , Se  les  foulons , laneuis  Si  tondeurs. 
Enfin  celui  du  14  novembre  1490  , concernant  la 
viflrc  fur  les  métiers  Se  dans  la  maifon  du  Boujon. 

L’on  peut  mettre  aufîi  île  ce  nombre  les  (Ututs 
Se  réglemens  pour  la  manufacture,  des  draps  ferges 
Se  autres  ouvrages  de  laine  du  bourg  Si  vallée 
de  Darnctal-lès-Roucn  , dreffé*  par  le  bailli  de 
Rouen  le  if  feptembre  if8<,  8c  ratifiés  par  Let- 
tres Patentes  du  roi  Henri  III  de  if  87  J mais  at- 
tendu qu'ils  ont  été  réformés  partie  en  i5af  8c 
1808  fous  le  réjjne  de  Henri  IV,  Se  partie  en 
i8z<5  , fous  celui  de  Louis  XIÏ!  , Si  enfiite  con- 
firmés en  1844  par  Louis  XIV,  on  les  mec 
parmi  les  réglemens  des  17  & i8f  ficelés,  dont 
dans  la  fuite  on  parlera  plus  ou  moins  au  lon£ 
fuivant  qu’ils  paroî«ont  plus  gu  moins  important* 
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L«  réglement  de  1401  pour  les  maîtres  8c  ou- 
vriers toulcurs , laneurs  te  comte ur s en  la  draperie 
foraine  «Je  Rouen  , par  le  baiili  Je  cette  ville  fous 
le  régne  Je  Charles  VI,  te  confirmé  par  lettres- 
patentes  Je  ce  prince  de  1a  même  année  , cft  le 
premier  qui  ait  «té  donné  par  écrit  pour  ces  fortes 
d’ouvriers , 8c  ne  contient  que  dix  articles. 

Par  le  4e.  l'apptentilîage  pour  obtenir  la  fran- 
chife  des  trois  métiers,  eft  de  trois  ans;  mais  (î 
1 appicntif  ne  veut  être  que  de  deux  métiers  , feu- 
lement de  deux  ans  ; & par  le  9*  chaque  maitrene 
peut  avoir  qu’un  fcul  apprenti!  à la  fois. 

Le  8e  réglé  les  droits  qui  doivent  fe  payer  aux 

fardes  te  compagnons , pour  la  maîirife  , par  ceux 
es  apprentifs  qui  veulent  lever  ouvroir  des  trois 
métiers  ou  de  l’un  d’iccux. 

Le  10e  défend  * tous  maîtres  ou  ouvriers  du 
métier  , 6c  i tous  tiifcrans  de  porter  fouler  , laner  , 
riitrer  , ni  apprêter  fes  draps  qu'aux  maîtres  du  bon 
aunage  8c  vifi;ation. 

Le  5e  fait  pareillement  defenfes  aux  maîtres  la- 
neurs de  laver  leuis  en  l’eau  des  draps  qui  ont  plus 
de  cinq  aunes. 

Les  autres  articles  traitent  des  ouvriers  étrangers  , 
comment  ils  peuvent  devenir  ouvriers  jurés  , 8c  i 
quelle  heure  eux  & les  maîtres  doivent  commen- 
cer 8c  finir  l’ouvrage. 

1408. 

La  grande  draperie  de  Rouen  n’ayant  point  eu 
de  ftaruts  jufqu’en  l’année  1408  , & la  police  ne 
s'y  obfcrvan:  que  pat  une  cfpccc  de  tradition  , qui 
dependoit  en  partie  des  maîtres  8c  gardes  , le 
Lailli  de  Rouen  , apres  avoir  tenu  plufieurs  af 
Semblées  où  furent  appelles  les  notables  de  tous 
dtats  8c  condition  , 8c  les  principaux  drapiers  dra- 
pa*** 8c  tifterans , JrelTa  un  reglement  en  cinq  ar- 
ticles , qui  fe  reflentent  de  la  funpiieité  de  ces 
tems  , où  les  manufactures  de  France  écoient , pour 
ainfi  dire , dans  leur  berceau  8c  dans  la  première  en- 
fance. 

Les  deux  premiers  articles  règlent  l’heure  du 
travail  qui  ne  doit  commencer  qu'au  foleil  levant , 
& qui  doit  finir  les  jours  ordinaires  après  les  com- 
piles chantées  en  h grande  eglife  , & Iss  famedis 
& veilles  de  fètts  après  noncs. 

Le  troifiéme  n’accorde  la  permiflton  d’avoir  des 
apprentifs  qu’à  ceux  qui  auront  été  Roujonneurs, 
ceft  a diré,  gardes  ou  jurés , ou  qui  du  moins  en- 
treront en  l’office  du  Roujon.  Les  autres  maîtres  ne 
pouvant  fe  fervir  que  de  valets  8c  ouvtiers  gagnant 
journées  8c  falairc. 

Le  quatrième  , fixe  l’apprenti (Tage  à ttois  ans 
confécutifs  ch et  le  même  maître,  dont  néanmoins 
il  exempte  les  fils  de  maîtres  ; 5:  en  cas  que  par  le 
marché  pifTé  entre  l'apprentif  8c  le  maître , le  pre- 
mier fe  fut  réfervé  quelques  jours  au  mois  daod: 
«>u  autre  fanon,  pour  laoouragc,  moifToo,  & c.  il 
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eft  ordonné  qu’il  ne  pourrait  avoir  la  franchife, 
qu’il  n’ait  remplacé  1 ait  tems;  comme  pareille- 
ment , que  quand  après  fon  apprenrilïage  il  auroie 
acquis  la  franchifc,  8c  qu’il  voudroit  ouvrir  bou- 
tique 8c  lever  ouvroir,  il  feroit  tenu  de  payer  dix 
fols  huit  deniers  aux  gardes  pour  fa  maîtrile  ; ce  droit 
étant  neanmoins  réduit  .i  la  moitié  pour  les  fils  do 
maîtres. 

Enfin  le  cinquième  8c  dernier  article  déclare 
que  l’apprentif  dent  le  maître  décoderait  avant  fon 
apprenuriage  accompli , le  pourrait  finit  chez  la 
veuve  en  cas  qu’elle  refiât  en  veuvage , ou  qu’elle 
épousât  un  maître  du  métier,  fin  on  qu’il  l’achevc- 
roi;  chez  un  autre  qui  fui  feroit  nommé  par  le* 
gardes. 

14  11. 

Ce  peu  d’articles  de  réglement , & encore  fi  mal 
digéré  , n étant  pas  fuffifant  pour  entretenir  le  boa 
ordre  8c  la  police  dans  la  grande  draperie  de  Rouen, 
fur-tout  drpuis  qu’en  1414  la  draperie  foraine  lui 
avoit  été  réunie , le  bailli  de  Rouen  lui  en  donna 
de  nouveaux  8c  de  plus  amples  en  1451  , peu  de 
tems  après  que  cette  vi  le , dont  les  Anolois  avoicnc 
été  long- tems  les  maîtres  , fut  renrtee  fous  l’o- 
bciiïànce  de  Charles  VII. 

Ces  ftatuts  , au  nombre  de  foixante-feice  arti- 
cles , font  les  memes  dont  on  fe  fert  encore  dan* 
cette  fameufe  manufaéfure  , i la  referve  néanmoins 
de  quelques-uns  , où  il  a été  dérogé  par  le  régle- 
ment général  de  1 ^69  t dont  on  parlera  ci  après 
fuivanr  l’ordre  de  û d.ite  , 8c  de  plufieurs  qui  f« 
font  abrogés , cour  ainfi  dire , d’eux-mêmes , pac 
le  terni  8c  par  fe  non-utâge. 

On  aurait  bien  voulu  entrer  dans  le  détail  de 
ce  grand  nombre  d’articles , mais  ils  font  fait*  8c 
drelfés  en  partie  avec  fi  peu  d’ordre  , qu’il  ne  fe- 
rait pas  pofiible  d’en  donner  un  extrait  raifort- 
nable.  On  fc  contentera  donc  de  les  parcourir  8c 
de  rapporter  quelques-uns  des  articles  des  plu* 
rem.irquablc%&  des  plus  importons. 

Le  premier  article  confirme  autant  que  befoin 
ferait  , l’union  des  deux  draperies  pour  ne  faire 
plus  qu’une  feule  communauté  fous  le  nom  de 
draperie  de  Rouen. 

Par  les  47  8c  48e  , le  nombre  des  gardes  qu'ça 
nomme  bouionneurs  , & leurs  offices  boujor.s  9 
eft  fixé  à vingt-quatre,  don:  une  nou/ellc  élec- 
tion fe  fait  tous  les  ans  la  veille  de  Noël  par  ceux 
qui  fortent  de  charge.  De  ces  vingt  quatre  , feize 
doivent  être  choifis  parmi  les  anciens  boujonneurs  , 
& huit  parmi  les  nouveaux  maîtres  qui  nom  point 
encore  été  gardes;  & de  ces  huit,  trois  doivent  fe 
prendre  du  métier  de  tifleur  , 8c  les  cinq  au  res  de* 
trois  autres  métiers,  c’eft-i-dirc  , des  foulons  , la- 
neurs  & tondeurs. 

Ce  font  ces  gardes  qui  délibèrent  de  tontes  le* 
affaires,  qui  ont  foin  que  la  police  foi:  obfervée , 
qui  font  les  vifites  , 8c  qui  marquent  les  étoffes  à U 
nuifon  du  boujon,  où  fix  d’enve  eux  font  de  Icrr 
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vice  chaque  femainc , Se  font  tenus  de  Ce  trouvé! 
deux  lois  par  jour. 

Ils  font  auiîi  les  gardiens  du  fccl  ou  poinçon 
dont  fc  plombent  les  étoffes , qui  a pour  emprein- 
te d'un  côté  la  figure  d’un  agneau  , Se  de  l'autre 
une  S.  Se  une  H*  couronnées  accompagnées  de  deux 
fieurs-dc-lys;  lequel  poinçon  ne  dojt  être  mis  que 
par  un  des  boujonneurs  , & feulement  fur  . les 
draps  de  la  fabrique  de  Rouen. 

Il  v a encore  une  autre  forte  de  gardes,  qui 
n*onc  infpc&ion  que  fur  les  marchands  5c  raarchan- 
difes  de  laine  , qui  s'expofem  en  vente  dans  les 
balles  & marchés  dcftincs  i ce  négoce. 

L'article  f ? veut  que  çes  earJcs  (oient  au  nom- 
bre de  quatre  ; fçavoir  , deux  boujonneuts  ac- 
tuellement en  charge  , Se  deux  maîtres  ouvriers 
3c  marchands  de  la  draperie.  De  ces  quatre  il  en 
fort  deux  chaque  année , auxquels  on  luppléc  par  1 
une  nouvelle  cleélion  d’un  boujonneur  & d un  maître 
ouvrier  marchand. 

Nulle  laine  ne  peut  être  expofée  en  vente  dans  la 
ville  Se  banlieue  de  Rouen  , quelle  n ait  été  vifitce 
par  ledits  gardes  , & qu'elle  ne  foi:  des  qualité 
& nature  expliquées  Se  extrêmement  détaillées  dans 
le  n 4e  article  Si  les  fuivans  au  nombre  de  vingt-un, 
par  otl  finit  le  réglement. 

Ou  traite  de  lappreuti.Tage  des  apprentifs  3c  de 
ceux  i qui  appartient  le  privilège  u en  faire  , dans 
1«  Tf  , 17  , \9  , $7 , j8  & 46e  articles  ; 3c  l’on  y 
rappelle  tout  ce  qu’on  a déjà  rapporte  fur  cette 
matière  dans  le  reglement  pour  les  foulons  , laneurs 
& tondeurs  de  1401  , & dans  celui  pour  les  dra- 
piers de  140$,  qu’on  peut  voir  ci-dellus. 

Par  quelques  articles  on  règle  la  laine,  la  ferme, 
la  couleur  Si  la  façon  des  lizicres  qui  doivent  dif- 
tlnguer  la  fabrique  de  Rouen  , d ayee  celle  du  refte 
du  royaume.  D'autres  parlent  de  la  qualité  3c  bonté 
des  laines  oui  doivent  être  employées  aux  ouvrages 
de  cette  fabrique  , de  leur  en  limage  Se  teinture  ; 
des  fortes  de  draps  qui  s*y  peuvent  faire  j-de  leur 
portée  Se  nombre  de  fils  j de  leur  longueur  & lar- 
geur ; des  faillie*  triniurcs  & des  taries  qui  s’y 
peuvent  trouver,  foi:  au  fortir  du  métier,  foit  apres 
avoir  étc  poulies. 

Le  dixiéme  ordopne  U marque  des  draps  en 
écru  , & avant  d’avoir  etc  mouillés  ; permettant 
néanmoins  qu’on  les  puiffe  ébrouer  avec  le  conge 
des  boujonneurs.  Quelques  autres  déclarent  quels 
draps  peuvent  Se.  doivent  être  marqués.  Si  quand , Se 
Comment. 

Enfin  il  y en  a jufqu'i  fepe  pour  les  différent  ap- 
prêts des  draps , ainq  ou  ut  pour  les  courtiers  Se 
regrattiers  de! dits  draps  Se  des  laines  ; di$  ou  douzç 
pour  quantité  de  petits  droits , 3c  deux  pour  l'aunage 
Se  la  manière  de  le  faire. 

H ne  faut  pas  oublier  le  cinquante- unième , qui 
©rdonne  que  chacun  maître  &ç  ouvrier , foie  de  fot- 
le‘r  , laner , tondre  Se  tiftre , fade  fon  métier  fans 
entreprendre  l’un  fur  l’autre  •,  auicle  qui  dès  l'année 
fut  vante , ccufa  de  grandes  contcftations , 3c  un 
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firoccs  entre  les  tifferans  ou  dfapiers  drapan*  , ti 
es  foulcurs  , laneurs  3c  tondeurs. 

Le  refte  des  articles  cft  peu  important  , & ce 
n'eft  foitvent  qu’une  fimplc  répétition  de  oe  qui  a 
été  die  en  d’autres  articles. 

1 4 ç i. 

Ce  fut  Rerccution  du  çi*  article  du  réglement 
de  l’année  14ÇI  qui  donna  lieu  au  réglement  do 
MJ** 

Le  ftrjrt  de  la  conteffation  confiftoit  dans  le» 
entreprîtes  que  les  maîtres  riflerans  & les  maîtres 
foulons  , laneurs  Se  tondeurs  faifoient  réciproque- 
ment les  uns  fur  les  autres. 

Comme  il  parojffojt  difficile  de  réduire  les  uns 
Se  les  autres  précifément  i ce  qui  éteit  de  leur 
métier  , à eau fè  des  divers  apprêts  qui  fcmblcue 
leur  être  communs , ou  les  fit  ccnfêntir  à une  es- 
pèce de  partage  dans  lequel  le  fond  , & comme 
le  principal  de  chaque  métier  , reftoic  propre  à 
çeux  qui  en  faifoient  profeflion  ; & feulement  les 
dépendances , ou  , aïoli  que  po  re  le  réglement , les 
branches  , 3c  les  féquelles  d^s  deux  métiers  appar- 
tiendroient  en  commun  i l'un  Se  à l’autre. 

En  conféquence  de  cet  expédient  confenti  par  tou? 
les  maîtres  réunis  de  la  draperie  de  Rouen  , dans 
une  aflcmblce  de  notables  convoquée  à cet  effet , 
il  fut  ordonne  qu’a  l'avenir  les  maîtres  3c  ouvriers 
pourroien:  fouler , laner  Se  tondre;  & les  maîtres 
Se  ouvriers  de  tiftre , pourroient  également  & con- 
curremment élire  , battre  , peigner  , 3c  courroyeç 
la  laine,  la  credcr , filer,  bominer  , tramer  , our- 
dir. défourdir  , 3c  toutes  telles  menues  chofes  né- 
ceffaires  , jufqu’i  monter  la  chaîne  & en  retenir  le 
bout. 

Qu’en  outre  chacun  dc$  tifferans  , avec  fa  fa- 
mille 3C  domellique , pourroient  avant  de  mouiller 
les  draps  qu'ils  auroicnt  fabriqué-; , les  nettoyer  « 
en  ôter  les  nœuds , les  buqitcs  , les  boueilles  Se  gé-» 
néralcmcnc  tout  ce  qui  leur  fembleroit  y être  nuii 
ftble,  foi:  fut  le  métier  ou  autrement , (Uns  pou- 
voir néanmoins  y donner  aucun  autre  apprêt , û 
ce  n’cft  de  les  ramer  quand  ils  fetoieot  cacuvés  , 
pour  empêcher  qu'ils  ne  s'échauffaient  ; les  au- 
tres apprêts  Se  l'ichevement  entier  «les  draps  ctan; 
coufervés  aux  foulons,  laneurs  Se  tondeurs  , a qu* 
feul  il  apparticndroie  de  les  cpincher  , rouer , ap- 
pliquer, agréer.  Si  e. 

A cet  article  , le  principal  du  réglement , te.  qui 
en  avoir  été  l’occauon  , il  en  fut  ajouté  ohxe  au- 
tres dor,î  le  premier  ordonne  l’éicélion  de  quatre 
anciens  du  boujon  , qui  feroit  faite  chaque  année 
la  veille  de  Noël  par  les  t4  gardes  boujonneurs 
fortant  de  charges  , pour  veiller  i l’cxccution  du- 
dit article. 

Les  dix  autres  font  moins  considérables , Se 
ne  contiennent  que  quelque  police  pour  les  ou- 
vriers 3c  apprcDiifs,  loit  eau  eux,  foit  avec  leur* 
maître;* 
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’ ' . 1461. 

Les  tondeurs  de  la  draperie  de  Rouen  ne  fe  con- 
tenant pas  de  travailler  i ce  qui  concernoi:  leur 
métier  & protetton  , & s’étant  érigés  en  marchands 
de  draps  dont  ils  tenoient  boutique  ouverte  , il  fut 
drefTé  un  nouveau  reglement  par  les  juges  de  l'é- 
chiquier , au  terme  de  Pâques  1461  , pat  lequel  il 
fut  ordonné  en  7 articles  : 

Qu’aucun  drap  ne  s’expoferoir  en  vente  qu’il  ne 
üh  tondu  de  prés  f 8c  marqué  du  plomb  de  la 
-draperie. 

Que  le  vendredi  de  chaque  femaine,  lefdits  draps 
ce  pourroicn:  être  mis  en  vente  qu’à  la  halle  aux 
draps. 

Que  les  tondeurs  ne  pourroient  tenir  en  leurs 
maifons  les  draps  qu’ils  auroicnc  tondus,  mais  fe- 
xoient  tenus  de  les  rendre  inccflammenc  à ceux  i 
qui  ils  appartiendroient , fans  en  tenir  boutique  ni 
les  vendre. 

Que  les  draps  portés  aux  halles  qui  n’y  auroient 
pu  être  vendus , ne  feroient  point  reportés  dans  les 
xnaifons  des  tondeurs , mais  dans  celles  de  ceux  à 
qui  Us  feroient.  # 

Qu’aucuns  drapiers  ou  tondeurs  ne  pourroient 
mettre  les  draps  en  prcilc  qu’ils  n’euflcnc  été  vi- 
ütes  6c  fceUés. 

Que  les  draps  qu'apporteroient  à Rouen  les 
marchands  forains  leroient  expofes  en  vente  aux 
Ifrlles  les  jeudi  6c  vendredi  de  chaque  Semaine  6c 
non  ailleurs. 

. Enfin  que  lefdits  jours  les  courtiers  de  draps  ne 
pourroient  s’en  pourvoir  ni  en  acheter  que  dans 
lcfdircs  halles. 

f 4 9 o* 

' îl  avoit  été  ordonné  par  tous  les  règlement 
Greffés  jufqu’alors  pour  la  draperie  de  Rouen  , que 
tous  les  draps  de  cette  fabrique  feroient  portés 
en  écru  i U maifon  du  boujon  , pour  y être  vifités 
& marqués  , avec  permitlion  néanmoins  de  les 
«ébrouer  auparavant  apres  en  avoir  obtenu  le  congé 
éfes  boujonneurs. 

Cependant  ces  gardes  négligeant  la  vifite  8c  la 
marque  qui  fe  devoit  faire  au  boujon , fe  conten- 
toient  de  vifiter  & marquer  les  draps  dans  les 
xnaifons  des  tilTerans,  fous  prétexte  qu’on  remarquoit 
mieux  leurs  défauts  quand  ils  étoient  encore  fur 
Je  métier  que  lorfqu'ils  en  étoient  levés , 6c  qu’il 
’étoit  plus  facile  d’en  compter  les  portées  & le 
«ombre  des  fils  , ce  qui  en  même-terns  dilpenfok 
les  ouvriers  de  demander  pcrmiffion  de  les  ébrouer 
avant  la  marque. 

Ce  fut  pour  remédier  i ces  contraventions  qu’il 
fut  rendu  à l’échiquier  de  Rouen  au  terme  de  la  . 
S.  Michel  1490  , une  ordonnance  en  forme  de 
réglement , portant  : 

Que  conformément  aux  .'fatots  anciens  & nou- 
veaux , la  vifite  6c  marque  des  draps  en  éwn  fc  i 
Comme  rte.  Tome  II  JL  Part»  il» 


R E G • jôf 

f feroît  en  la  maifon  du  boujon  , par  les  fix  gardée 
boujonneurs  de  femaine. 

Que  le  congé  pour  ébrouer  avant  la  vifite  6c 
marque  ne  s’accctdoroit  que  par  un  avis  unanime 
des  (ix  boujonneurs. 

Que  cependant  il  leur  feroit  permis  d’aller  vi- 
fiter  les  draps  fur  le  métier  & de  les  marquer  non 
avec  un  plomb  , mais  fur  de  la  cire  , d*un  poinçon  , 
de  l’empreinte  duquel  lefdits  boujonneurs  convien- 
droient  , fins  néanmoins  pouvoir  exiger  aucune 
chofe  pour  ladite  marque  fur  cire  , ui  rien  pré- 
tendre au-delà  de  leur  droit  régie  par  lcfditcs  or- 
donnances. 

Réclemens  pour  Us  draps  & autres  étoffe* 
de  laine  t depuis  1S01  jufqu’en  17JJ. 

l é O K* 

Les  ordonnances  de  iço8  8c  iféo,  portant 
dé  fentes  aux  ouvriers  en  draps  6c  autres  ccoffes 
de  laine  de  fe  fervir  de  prefles  de  fer  ou  d’airain 
pour  prefler  5c  catir  à chaud  leurs  étoffes , ayant 
été  négligées  à caufe  des  guerres  civiles  6c  étran- 
gères , qui  durèrent  prcfquc  pendant  tout  le  feiziéme 
ficelé  ; enfin  les  gardes  du  corps  de  la  draperie 
de  Paris  , s’avilcrcot  au  commencement  du  dix- 
fepticmc  d’ouvrir  les  yeux  fur  les  fuites  pernicieulcf 
dune  fi  longue  négligence,  6c  foi:  zèle  pour  l’in- 
térêt du  publie , foi:  rcffcntimenc  contre  quelque* 
articuliers , ayant  faifi  dans  le  cours  de  leurs  vi- 
ces divetfes  tables  de  fer  6c  pltifieurs  fourneaux 
propres  à prefler  ou  carir  les  étoffes  à chaud,  il* 
en  demandèrent  la  confifcation  par  devant  le  prévôt 
de  Paris  , & la  condamnation  aux  peines  6c  amendes 
portées  par  les  ordonnances  de  Louis  XII  & dç 
Charles  IX,  contre  ceux  qui  s’en  étoient  fervis» 

L’affaire  long-tems  difeutée  , le  procureur  d« 
roi  entendu  dans  fes  concluions  , quantité  d’expé- 
riences faites  par  les  plus  habiles  ouvriers  en 
préfence  des  magiflrats  , 8c  l'avis  pris  des  prin- 
cipaux du  corps  de  la  draperie  , il  fut  enfin  ordonné 
que  dans  huitaine  les  fourneaux , pr elles , 8c  pla- 
tines de  fer  faitis , feroient  rompus,  avec  défenfes 
aux  propriétaires  dcfdits  inflrurocns , 6c  à tout 
autres , de  s’en  fervir  à l’avenir  fous  les  peine* 
portées  par  les  ordonnances  de  1508  6c  1 jéo , 
dont  l'exécution  fut  de  nouveau  ordonnée  ; que 
lefdites  défenfes  feroient  publiées  fous  la  halle  aux 
draps  de  Paris  f 8c  penniifion  biffée  aux  garde* 
de  la  draperie  d'obtenir  des  lettres  du  roi , pour 
que  la  publication  en  filt  pareillement  frite  par 
tout  le  refte  du  royaume. 

Cette  fentence  cft  du  11  mars  réoi.  Le  8 juin 
enfutvant  Henri  IV  accorda  fes  lettres  données  i 
Fontainebleau  , par  lcfqnclles  vtl  ladite  fentence  6c 
la  confirmant  , Sa  Majeftc  ordonne  8c  entend  que  le 
règlement  porté  en  icelle , feroit  obfcrvé  dans  tous 
le  refte  du  royaume , défendant  à tous  marchand* 
drapiers  , ouvriers  ou  manufaâuxiers  , de  tenâ^ 
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fus  5c  eu  état  aucuucs  defdites  petites  prefles  1 j 
feu  , ni  aucuns  fourneaux  , lames  , fi:  uftcnfiles  I 
fervant  à icelles  , don:  l’ufkge  feroic  à l’avenir  fie 
pour  toujours  défendu  , vu  les  expériences  faites  i 
ce:  effet  , fie  les  pernicieux  effets  qui  s’en  peuvent 
«nfuivre. 

L’cnregiftremcnt  des  lettres  fut  ordonné  i la  re- 
uüîtion  du  procureur-général  du  Roi  , pat  arrêt 
c U cour  du  parlement  du  tt  leptembre  1601  , la 
cour  en  vacation. 

i<So5  , itfxfi,  1644. 

Le  règlement  pot r la  draperie  du  bourg  8c  vallée 
de  Darnetal  cft  un  des  premiers  qui  ait  été  drefle 
«fans  le  dix-fcp:iéiue  ficelé. 

Henri  III  i la  vérité  avait  donné  aux  Maî- 
tres Je  cette  communauté  quelques  articles  de 
police  des  l’année  1.^87;  mais  les  i*  articles  qui 
y furent  ajoutés  fous  le  régna  d’Henri  IV  en  »6of  , 
peuvent  être  regardés  comme  leurs  premiers  fta- 
tucs,  étant  ceux  qui  ont  proprement  fixé  leur  dilci- 
pline- 

Les  drapiers-façonniers  de  cette  draperie  ayant 
«n  léxç  demandé  la  confirmation  , interprétation 
& augmentation  de  ces  treize  articles  , & leur 
requête  ayant  etc  renvoyée  aux  premier  préfidcnt , 
avocat  & procurcnrs-gcnéraux  du  parlement  de 
Ro  uen  , pour  avoir  leur  avis  , il  fut  dressé  au 
mois  de  décembre  de  la  même  innée  dix  articles 
qui  avec  les  trerze  autres  furent  confirmés  fie  homo- 
logués par  lettres  patentes  de  Louis  XIII  du  14  fé- 
vrier 1 6z6  , enregîtrées  au  parlement  de  Rqucn  le 
17  mai  enfuivanr. 

Ces  15  articles  fervant  de  ftatuts  à la  draperie  de 
Darnetal  , frirent  encore  confirmés  fous  le  régne  de 
Louis  XIV  , par  des  lettres  du  mois  «Taodc  1^44  , 
enregîtrées  auflt  au  parlement  au  mois  de  novem- 
bre de  ladite  année. 

Par  l’un  de  ces  13  articles  , dont  quelques-uns 
éfes  dix  derniers  expliquent , changent , ou  même  en 
abrogent  pluficurs  , le  nombre  des  maîtres  & gar- 
des efffixé  à quatre  , dont  deux  doivent  s’élire  cous 
les  ans  ; de  ces  quatre  gardes  deux  doivent  toujours 
être  du  bourg  de  Darnetal , fit  des  deux  autres  , un 
de  U paroiffe  de  Loogpont  8c  unde  celle  de  S.  Pierre 
de  Carville  ou  de  S.  Léger  de  Bour-demi. 

La  vifite  des  draps  , forges  , frocs  , catalogne* , 
& autres  étoffes  qui  le  fabriquent  dans  cette  draperie, 
doitfc  faire  par  les  gardes  , tant  Ui r les  métiers  que 
hors  J'iccux  , avant  que  d’être  foulées  & portées  au 
moulin  , 9c  encore  rcnonvcllées  aptes  qu’elles  ont 
reçu  tout  leur  apprêt,  pour  être  enfuite  marquées 
d’un  plomb  propre  i cette  manufaéturc , portant 
entr’autres  ebofes  le  chiffre  de  l’annce  courante  , 
afin  que  les  gardes  puiifcnt  refter  garants  de  leur 
jriûtation. 

Tout  maître  eff  oblige  de  faire  tiffer  fur  le  mé- 
tier, avec  une  laine  de  coulpur  , foq  11001  9c  fur- 
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Nul  maître  ne  peut  faire  en  même-terne  des  dfnp^r 
des  ferges,  & des  catalogne» , mais  doit  s’en  tenir  ê 
la  fabrique  de  l’un  dcflics  ouvrages. 

11  eff  loifible  aux  maîtres  de  prendre  tels  compa- 
gnons qu’ils  veulent  pour  travailler  à leurs  ouvrages, 
en  préférant  néanmoins  ceux  de  la  Jurande  de  Ûar- 
netal  à tous  antres. 

Les  maîtres  ne  peuvent  retenir  chez  eux  les  com- 
pagnons plus  de  huit  jours  , & lefdit*  compagnons, 
aulli  bien  que  tous  autres  ouvriers  dèfdites  manufac- 
tures, hommes  ou  femmes  , doivent  tous  les  lundis 
fc  trouver  i la  place  du  bourg  pour  y être  pris  9c 
loués  par  les  maîucs. 

Des  autres  articles , quelques-uns  parlent  du  fou- 
lage , teinture  » moulinage  , fie  autres  apprêts  des 
draps  , ferges  , catalogne*  , frocs,  ficc.  Quelques 
autres,  de  la  qualité  des  laines  qui  doivent  être  em- 
ployées dans  ces  fortes  d’ouvrages  j fit  le  rctle , des 
portées  fie  nombre  de  fils  que  les  étoffes  fabriqueex- 
dans  cette  draperie  doivent  avoir.  Voyc\  fur  celte 
dernière  matière  les  articles  généraux  des  draps\ 
jïrges,  catalognes  & frocs , fuivdnt  leur  ordre, 
alphabétique . ^ 

r 666. 

Les  réglement  pour  les  manufactures  de  laine, 
fi  fréquens  fie  (i  confidérablcs  fous  îc  régne  de  Louiff 
XIV  , commencèrent  i paroître  en  1 666, 

11  y en  eut  trois  cette  année  i ceux  de  h Sayefe- 
rie  d Amiens  du  mois  d’août , ceux  de  Sedan  du 
mois  de  (êptembcc , 6c  ceux  de  FaLüfc  du  mois  d*> 
novembre^ 

Amiens. 

Il  femble  que  les  règlement  de  la  Sayetterie  <£• 
la  ville  d’Amiens  ayent  été. les  premiers  où  M.  Col- 
bert air  eu  part. 

Ils  furent  projetés , drefles  , fit  arrêté*  dans  les 
aflcmblécs  qui  fc  tinrent  par  l’ordre  du  minière 
dans  l’hAtcl  de  cette  ville  pendant  tout  le  mois 
d’oéto'orc  i6fif,  fie  furent  approuves  , confirmés, 
& homologués  par  un  arrêt  du  confeil  5c  par 
des  lettres  patentes  du  moi»  d août  de  l’année  lui» 
vante 

Ce  font  peut-être  les  re'glimenx  les  plus  anw 
plcs  qui  ayent  été  donnes  i aucune  communauté 
étanc  compofes  de  148  arides. 

Ce  nombre  extraordinaire  furprendra  moins  toutep 
fois  quand  on  fera  réflexion  que  bien  que  la  Sayct- 
teric  d’Amiens  foi:  regardée  comme  uuc  feule  com- 
munauté . die  ne  hifle  pas  d’en  comprendre  t 'fqu’à 
fept  ou  huit  qui  ont  tous  leurs  efgards  fi t leurs  juré* 
particuliers , fi:  qui  trouvent  chacune  dans  ces  4S 
articles  les  ffatnts  qui  leur  four  propres  , tédigcè 
fou*  différent  titres. 

Les  maîtres  de  ces  différcn?fs  commonautér^, 
reunis  fous  le  nom  dé  layette  rie . font  les  houp» 
piw«,.  les  feyetteurs,  les  hautc-ÜHeuis , les  foi*- 
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Ioim,  les  teinturiers,  les  tondeurs,  les  retordeurs , 
les  corroyeurs , les  «alandrcurs  & les  paflemen- 
tiers. 

Comme  on  parle  ailleurs  du  parcage  6c  de  la 
éiftribution  de  ce  grand  nombre  d'articles  i cha- 
•une  des  communautés  de  la  fayetterie , on  s'abf- 
■eodra  d’en  rien  dire  ici.  Voyc\  Sayetterie. 

Sedan. 

Le  réglement  pour  la  draperie  royale  de  Sedan, 
eft  du  1 6 feptetnbre  1666. 

Vingt  ans  auparavant , le  ficur  Nicolas  Cadeau 
avoir  établi  dans  cette  ville  la  fameufe  manufacture 
de  draps  façon  d’Efpagnc  & de  Hollande , dont 
on  a parle  à Far  tic  le  des  manu  facturiers. 

Son  piivilégc  étant  expiré  , & le  roi  voulant 
rendis  aux  manufacturiers  établis  a Sedan  la  li- 
berté de  la  fabrique  de  ces  fortes  de  draps , & en 
incmc-tems  y former  une  communauté  capable  d’en 
foutenir  la  réputation,  ordonna  qu’il  feroit  U ce  fie 
des  régie  mens  dans  une  aflcmbléc  générale  des 
magiftrats  , échcvins  4:  autres  officiers  de  la  ville , 
& des  particuliers  qui  ttavailloicnt  alors  à cette 
fnanufaéturc. 

L’afTcmbléc  ayant  été  tenue  a l’hu:el-dc-vülc  Je 
M aou:  t666  t en  préfcnce  du  (ieur  de  Fuftcm- 
berg  , nommé  pour  y aflifter  de  la  part  de  là  ma- 
jefté,  les  ftatuts  dreilé*  par  les  plus  habiles  offi- 
ciers 6c  fabriquans  , au  nombre  de  foixante-fix  , 
y furent  approuvés  & reçus , & enfuite  confirmés 
p3r  Icqps -patentes  données  à Viacennes  le  io 
Icptembre  enfitivant,  cnxegiftrccs  au  parlement  de 
JWetz  le  8 janvier  1667. 

Par  les  premiers  articles  de  ces  ftatuts  , on 
érigea  en  communauté  6c  en  corps  de  jurande  tous 
les  maîtres  établis  alors  i Sedan , & les  maîtres 
étrangers  qui  voudroient  s’y  établir;  les  premiers 
en  fc  failant  infetire  dans  l’an  i la  charge  d’avoir 
deux  mois  après  leur  iufeription  au  moins  deux 
métiers  batuns  ; 6c  les  derniers  en  faifanc  appa- 
roître  de  leur  maittilc  en  d’autres  lieux  ou  en  failant 
chef-d’œuvre. 

L’apprentHTage  ordinaire  des  François  eft  de 
quatre  années , celui  des  étrangers  feulement  de 
trois. 

Les  maîtres  font  obligés  de  recevoir  tom  les 
ans  chacun  un  apprentif  en  cas  qu’il  s’en  pre- 
<cruc , à peine  d interdiction  du  métier  pour  un 
an  s’ils  en  font  refufans. 

Nul  apprentif  ne  peut  fc  faire  palTer  maître , 
que  celui  fous  lequel  il  a fait  ion  apprentifTage , 
me  certifie  qu’il  en  eft  content. 

L’apprcntif  qui  veut  être  reçu  à la  maitrifer  doit 
appeller  les  gardes  en  charge  , 6c  quelques  anciens 

f>our  être  prefens  à fon  pafré -maître  , 6c  pour  taire 
ire  devant  eux  fon  obligé  8c  fon  certificat,  afin 
qu’on  puifTe  connoitre  par  l’obligé  !i  fon  tems  ell 
fini , Se  par  fon  certificat  ii  le  maître  eft  content 
dcéoaCetÙQt.  » 
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Tout  fe  flfouvant  en  duc  forme , le  maître  qui 
veut  mener  fon  apprentif  au  ferment,  qui  Te  taie 
devant  le  juge  de  police  , eft  temqd’aller  le  famedî 
au  bureau  , 6c  d'y  prendre  les  gardes  qui  font 
de  femaine , pour  l'accompagner  & préfenter  i’af- 
pirant. 

Les  fils  de  maîtres  font  exempts  d’appren tirage, 
s’ils  fon:  nés  depuis  la  maîtirfc  de  leurs  pères,  au- 
trement ils  y font  tenus. 

Survenant  la  mort  du  maître  , la  veuve  peut 
continuer  fon  apprentif,  finon  le  remettre  aux 
jurés. 

Chaque  maître  eft  tenu  d’avoir  fa  propre  mat- 
.que  enregiftrée  fur  le  livre  de  la  communauté, 
pour  marquer  les  draps  qu’il  fabrique  2c  non  autres  * 
avant  de  les  porter  i la  chambre. 

Tout  maître  qui  ufe  de  la  marque  d’une  autre 
ville  que  de  celle  de  Sedan,  ou  qui  fait  appliquer 
celle-ci  ou  la  ficnne  à des  draps  étrangers,  doit 
être  mis  au  carcan  pendant  fix  heures  au  milieu 
de  la  place  publique  , avec  un  écriteau  portant  1a 
faufTcté  qu’il  a commife. 

Les  jurés  qui  doivent  s’élire  tous  les  ans  le  pre- 
mier jour  de  mai , font  au  nombre  de  quatre , la- 
voir deux  maîtres  drapiers  , un  teinturier  6c  un 
tondeur. 

Le  meme  jour  , on  fait  i'éleCtion  d’un  marchand 
drapier  pour  affifter  aux  vificcs  qui  fe  font  des  draps 
apiès  leur  apprêt. 

L’adTembkc  des  gardes  & marchands  pour  la  / 
vifite  6c  la  marque  des  draps  doit  fe  tenir  deux 
fois  la  femaine  au  lieu  defiinc  pour  cet  effet  ; 6c 
tous  les  draps  qui  fon:  fabriques  dans  la  ville  , doi- 
vent être  marqués  à ce  bureau,  trois  fois,  l’une 
uand  ils  font  encore  en  toile,  l’autre  au  retour 
u moulin  , & la  troiüéme  aptes  la  teinture  6c  leur 
dernier  apprêt. 

Les  draps  doivent  avoir  un  plomb  fuivant  leur 
u alite*.  Le  plomb  de  la  première  forte  doit  porter 
’un  côté  , l’effigie  du  roi  avec  ces  mots  : Louis 
^ Kl  y y refl  amateur  des  arts  & du  comment; 

6c  de  l’autre  les  armes  de  la  ville  de  Sedan , 6c 
autour  : draperie  royale  de  Sedan . 

Le  plomb  de  la  fécondé  qualité  porte  fîmplemcnf  . 
d’un  côté  , les  armes  de  fa  ville , & de  l’autre  : 
draps  féconds  de  Sedan. 

Le  pl o iul)  de  la  trqiliéme  qualité  eft  femblable 
au  precedent,  i la  referve  qu’il  y eft  écrit  : dmps 
de  la  1 roi fiéme  forte  de  Sc<Lm . 

Ces  trois  qualités  de  draps  fe  diftinguent  par 
ceHe  des  bines  dont  ils  font  faits. 

Les  premiers  font  de  fine  laine  de  Scgovie  fans 
aucun  mélange  , ‘les  féconds  de  laine  Scgovnr.e 
avec  le  gran«à  Albarazfn  féconde  Scgovjc  & laine 
Soris , & les  tfbifiémcs  avec  toutes  lesautros  moyen- 
nes fqftes  de  laine  d’Efpagne. 

Les  droits  des  jurés  pour  la  marque  fout  d’u* 
fol  pour  la  première  & petite  marque , 6c  pour  la 
fécondé  6c  1a  grande  quatre  fois. 

Pour  faire^plus  exa&emeoc  les  vifires  2c  métis* 
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le*  mtnttty  il  doit  y avoir  dans  h chambre  de 
la  communauté  trois  échantillon*  matrices  des  trois 

Sualités  «Je  duf|  fur  lelquels  doivent  è re  con- 
ontés  ceux  qui  y feront  apportes. 

Outre  les  quatre  jures  îles  drapiers,  il  y en  a 
quatre  antres  qu’on  nomme  gardes -yifucurs  des 
laines , d'Mit  deux  fo«  élus  chaque  aqnéc  par  les 
ardes  drapiers  en  charge  & les  anciens  gardes, 
/eft  à eux  à veiller  i ce  que  les  marchands  de  laine 
ne  les  vendent  qu'aux  lieux  , aux  jours,  St  .que  des 
qualités  portées  par  le  reglement, 

La  marque  des  cardes  vibreurs  de  laines  fc  met 
Car  les  facs,  & confifte  Seulement  eu  trois  numéros, 
n°.  i°.  pour  1rs  fines,  n°.  x®.  pour  les  fécondes; 
5c  n°.  3°.  pour  les  troilicmes. 

Les  aflemblécs  de  police  doivent  Ce  tenir  de  fix 
mois  en  fix  mois  dam  l'auditoire  du  bailliage,  où 
doivent  fe  trouver  les  maîtres  5c  gardes  , 5c  tous 
ceux  qui  ont  aftilVc  aux  vifites , avec  deux  marchands 
drapiers  pour  donner  leur  avis , 5c  deux  marchands 
de  laine  pour  répondre  aux  plaintes  qu'on  peut 
faire  contre  eux.  Le  léfultat  de  ces  confciis  doit 
s’envoyer  au  fur- intendant  des  arts  & manu  tac- 
tnres. 

Les  gardes  anciens  & les  gardes  en  charge  doivent 
encore  tenir  deux  autres  alTemblccs , l'une  à la 
S.  Thomas,  5c  l’autre  i la  S.  Jean,  pour  traiter 
des  affaires  Se  rendre  leurs  comptes , qui  apres  avoir 
été  examinés , arrêtés  Se  lignés  par  ceux  qui  font 
préfens  , doivent  être  portés  aux  magiftrats  Se  échc- 
rins  pour  les  approuver , 5c  les  rendre  exécutoires 
«entre  ceux  qui  ne  voudroient  pas  payer  les  taxes 
auxquelles  ils  auroicnc  été  imputes  par  lefdites 
afleinblccs. 

On  ne  dit  rien  ici  da  nombre  des  fils  des  por- 
tées , 5:  des  largeurs  Si  longueurs  des  draps  de 
cette  manufaéhire , les  articles  du  réglement  qui 
les  ordonnent  ayant  déjà  été  rapportés  i l’Article 
g nér.tldcs  draps,  f^oye^  Drap. 

Enfin , il  eft  traite  en  ditfércns  articles  des  fou- 
lons , des  tondeurs  , des  citîcurs , des  nopeufes , 
des  cfpinchcufcs  Si  des  autres  ouvriers  qui  tra- 
vaillent pour  les  maîtres  de  cette  communauté , 
de  leurs  obligations , & des  amendes  qu’ils  encou- 
rent pour  ne  pas  s'en  bien  acquitter. 

Les  amendes  auxquelles  peuvent  être  condamnés 
lès  tireurs  font  vingt  fols  par  pièce  pour  les  vi- 
laines lifîères  , deux  fols  pour  les  fils  non  tirés , 
un  fol  pour  les  ployés  & les  filets  qui  font  plus 
près  de  deux  doigts  , fix  deniers  pour  les  hlccs 
jompus  qui  courent  deux  doigts  , cinq  fols  s'ils 
font  «les  boots  de  navettes  ou  des  brûlures  aux 
draps , autan;  pour  les  prapes  ou  pas  de  chat , fix 
deniers  pour  les  demi  claires  voyes  oft  entre-bras, 
deux  fois  pour  celles  qui  font  entières,  dix  fois 
fi  la  chaîne  ntft  pas  bien  bandée , vingt  fols  fi  I 
le  drap  n’eft  pas  bien  frappé  ou  inégalement  tiflu  ; | 
enfin  un  fol  pour  les  fourlanfures  ou  latdages,  5c  I 
an  fbl  pour  les  douze*  d’huile.  • 


UEO 
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Les  ftatuts  Se  réglement  du  corps  de  la  draperî# 
de  1a  ville  de  Falailc  , font  du  ri  novembre  1 666  9 
homologués  par  arrêt  du  confeil  du  : 6 février  1*67* 

Cett«  communauté  eft  compolce  non-feulcmrnt 
des  maîtres  de  la  ville  & «leurs  fauxbourgs,  mais 
encore  de  tous  ceux  qui  fabriquent  des  étoiles  de 
draperie  5c  Je  fergeric  dans  les  bourgs  , villigcs 
5c  hameaux  qui  font  deux  lieues  aux  environs. 

Les  maîtres  ne  peuvent  vendre  ni  débiter  aucune* 
pièces  , quelles  n'ayenc  été  vificées  5c  marquée*' 
par  les  jurés , i peine  de  confifcarion  5c  de  croix 
cent  livres  d'amende  pour  la  première  fois , Se  de 
cinq  cent  livres  pour  la  féconde  ; 5c  en  cas  de 
tecidive,  d'être  dégrades  du  corps. 

Le  plomb  de  vilite,  autrement  appelle  fléau 
royal , eft  gardé  5c  doit  être  appofé  dans  l'hotcl- 
de- ville,  où  le  bureau  des  jurés  eft  établi,  mai»* 
feulement  aux  étoiles  fabriquées  dans  l'étendue  de 
la  maîtrile. 

Ge  fçcau  porte  pour  empreinte  d’un  côté  lex 
armes  de  France,  avec  ces  mots  autour!  Louis  XI y, 
reflaurateur  des  arts  & martuf délurés  : Se  de 
l’autre  les  armes  de  la  ville,  avec-  ces  paroles:' 
fabrique  de  Falaife . 

S'il  arrive  des  concertations  au  fujet  dé  cette 
vifite  Se  marque,  elles  doivent  être  décidées  fur-- 
lc-champ  par  le  vicomte  maire  , ou  procureur  de- 
roi  , de  l'avis  néanmoins  de  deux  marchands  dra- 
piers de  la  ville  , appelle*  pour  reconnoître  les 
«iefauts  des  manufactures  comcftccs..  • 

Les  tilleran.*  font  obligés  de  mettre  au  chef 
5:  premier  bout  de  chaque  pièce  la  première  lettre 
«lu  nom,  Se  le  furnom  en  entier  de  celui  pour  qui 
ils  fabriquent,  5c  ce  au  métier  5c  non  à l'aiguille;. 
5c  toutes  lefdites  pièces  doivent  être  marquées  en 
écru  par  les  jurés,  i peine  de  trois  cent  livres 
d'amende  pour  la  première  fois,  5c  de  dégradation 
en  cas  de  récidive. 

11  eft  défendu  aux  foulons  de  fe  fèrvir  de  cardes* 
pour  laincr  ou  renverfer  les  ferges,  mai*  feulement 
de  chardon*  ; ne  leur  étant  pus  meme  permis  de 
tenir  en  leur  maifon  aucunes  defdrtcs  carde*  , i 
peine  de  trois  livres  d’amende  pour  la  premier#' 
contravention , & de  vingt  livres  en  cas  de  réci- 
dive ; 5c  en  outre  d’être  déchus  du  prix  qu’on  &- 
coutume  de  leur  donner  pour  chaque  pièce. 

H eft  pareillement  fait  défenfes  susdits  foufou* 
de  Haller  ou  tirer  aucune  pièce  de  ferges,  lingettrx' 
ou  autres  , pour  les  allonger,  à peine  de  trois 
livres  d’amende  pour  la  première  fois  , 5c  d'être 
appliqués  au  carcan  au  milieu  de  la  place  pendant 
deux  neares  en  cas  de  récidive.  Que  fi  ccft  par 
ordre  du  marchand  qu'il  ait  halle  la  pièce  , outre 
L confilcation  le  marchand  doit  être  condamné  i 
vingt  livres  d'amende. 

Les  articles  ?<?,  xo  5c  11  de  ces  ftatuts  règlent 
le  nombre  des  fils  5c  Je*  portées  , les  couleur»  5c 
façons  des  ladres  , 5c  les  largeurs  & longueurs  dm  . 
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fc rges  Marcher  & grifcs , des  fcrges  trémières  5c 
fies  lingettes  auffï  blanches  5c  raies , qui  fe  fabri- 
quent flans  ia  draperie  de  Falaife  ; mais  attendu 
qu'il  en  fera  parlé  ci -après  i Lucide  des  J'erges , 
on  fc  contente  ici  de  les  indiquer. 

A l'égard  les  amendes  où  peuvent  être  con- 
damnes les  tifferans  pour  divers  légers  defauts  de 
leurs  ouvrages,  les  plus  fortes  lont  de  cinq  fols 
par  pièces  pour  lés  vilaines  litières  , pour  les  coups 
de  navettes , pour  la  chaîne  mal  tendue , pour  le 
tilfu  de  la'fcrge  inégalement  frappée,  ou  pour  les 
deux  bouts  de  la  pièce  tiffis  aurti  avec  inégalité; 
les  autres  font  de  deux  fris  fix  deniets  pour  avoir 
laifTé  tomber  plus  de  vingt  fils  fous  les  foubics , 
ou  quand  il  sen  trouve  plus  d’mi  i chaque  cuit- 
lêtte  , ou  enfin  s’il  y a quelque  amas  de  trème 
dans  les  fcrges;  deux  {Vis  pour  les  ouvrages  fu- 
ies, & un  foi  pour  ceux  donc  les  61s  n’ont  pas 
été  tirés* 

7667.  Beauvais. 

Les  réglement  pour  la  draperie  & fergetterie 
de  la  ville  de  Beauvais  fuivirent  de  près  ceux  de 
Falaile. 

M.  Colbert  les  fit  drefler  par  ordre  du  roi , 5; 
avant  enfuite  etc  lus  dans  une  afièrablée  tenue  i 
yliôtel-dc-ville  de  Beauvais  le  14  février  i$t7» 
où  fe  trouvèrent , outre  le  maire , les  pairs  & le» 
autres  officiers  de  la  ville,  ics  principuix  dra- 
piers, tant  au  teint  que  façonniers  4c  les  fergers , 
ainfi  que  les  gardes  dt  jurés  des  métiers  de  la- 
beurs , tiflerans  , pcigneurs  5c  boujonacurs , où  iis 
furent  unanimement  approuvés  , fa  nujefte  étan- 
dans  fon  confeil  royal  de  commerce,  les  confirma 
j>ir  arrêt  5c  par  des  lettres  - patentes  des  mêmes 
moi*  & an. 

Cinquante  - fix  articles  compofcnt  ces  régle- 
ment. Les  xo , n,  u,  1^,  1^,  xf  , x6  y 45  4: 
47e,  ordonnent  U largeur  5c  la  longueur  que  doi- 
Vcnr  avoir  les  ratines , fcrges  , revêches  , fergettes 
& autres  étoffes  qui  fe  fabriquent  dans  ia  draperie 
Ce  f récite-  ie  de  Beauvais , efti ruées  fur  le  nombre 
île  fils  3c  portées  que  doivent  avoir  leurs  chaînes. 
Voye\  Si  h ce  , Rativp  & R fv  hcr  es. 

Le  refte  des  articles  du  reglement  érablit  la 
police  drs  dilîc:ens  corps  qui  compofem  la  dra- 
perie & fergerterie , U réception  des  apprenti^  & 
des  maîtres , l'éleélion  des  efoards , jures  5c  bou 
j'otsneurs , leurs  vîfire*  5c  fondions , enfin  la  mar- 
que des  ctodes.  On  en  parle  ailleurs.  Foyey  Ska- 
«FrrFETv. 

Les  drapiers  5c  fermiers  de  Beauvais  qui  avoiem 
été  réunis  par  arrêt  du  parlement  de  ratis*,  du 
3 pt>  août  1 *6\  , enfortc  néanmoins  qu’il  y avoir 
quelque  diftinéVion  entr’eux  , ces  derniers  s'appel- 
• latir  toujours  fermiers  réunis  , ayant  eu  quelque 
cm :c Ration  (ur  les  laines  qu’il  ctofc  permis  ou 
défendu  aux  uns  ou  aux  autres  d'employer  , 5c 
Ica  étoffes  qu’ils  pouvoient  fabriquer , il  fut  arrêté 
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dans  une  a (fe râblée  tenue  à rhô:cl-dc-viUe  de  Beau* 
vais  , dans  les  formes  ordinaires , le  18  août  1670  , 
qu'i  l’avenir  les  drapiers  , tant  de  la  ville  que  des 
fauxbourgs , 5c  d’une  lieue  à la  ronde  de  la  ville  , 
5c  les  fermiers  réunis  par  ledit  arrêt  de  ^66t  , ne 
rer oient  enfcmblc  qu’une  même  communauté  fan* 
aucune  différence,  & que  tous  également  ils  feroienc 
appelles  5c  réputés fermiers. 

Il  fut  en  même  - tems  dreffé  vingt-huit  article* 
de  réglement  au  fujec  de  ccttc  réunion , concer- 
nant les  differentes  fortes  de  laines  qui  pourroient 
être  employées  fuivam  les  diverics  efpèces  d’écofièx 
de  laine  qui  fc  fabriquent  i Beauvais;  enfcmblc 
des  lieux  , heures  & manière  que  pourroient  être 
expoCcts  en  vente  les  laines  foraines  fines  , 5c  le* 
bons,  moyens  5c  gros  pignons;  leurs  vifices  par 
les  |>oujs»nnicrs5c  efgards , & la  quantité  de  moyens» 
gros  plis  5c  pignons  que  chaque  drapier  pourroic 
avoir  chez  foi  po  ir  faire  leurs  cordeaux  5c  lilîcresv 

Ce  téglement  ayant  été  envoyé  à M.  Colbert  r 
il  l’agréa,  5c  en  ordonna  l’exécution  par  fi  lettre 
du  i feptembre  1^70,  enrcgiihcc  au  grcfic  do 
l’iiôtcl-Jc-viiie  de  Pc.’uvais. 

('es  deux  reglement  de  1 667  5 c 1*70  , ont  été' 
obfcrvés  dans  la  fcigcttcric  iufqu’en  1780  , que 
le  roi  a donné  , fur  cet  objet , de  nouveaux  réglé- 
mens. 

m 

E L B F U F. 

Le  réglement  pour  la  manufacture  des  drap* 
d’Elbeuf  ell  aulli  de  l’année  %6fy.  IJ  y fut  envoyé’ 
par  M.  Colbert,  5c  reçu  dans  une  afTembléc  de* 
m titres  de  cette  communauté  tenue  le  19  avril  eif 
préfence  du  bailli  du  duché  d’Elbeuf.  Son  bomo- 
log.uîoa  par  anèt  du  conf.ûl  royal  du  commerce-* 
cil  du  t ; mai , 5c  fon  enregistrement  au  greffe  du 
duché  d’Eibeut  du  s août  cflfuivant. 

Trrucc-fix  articles  Ccmpofent  le  réglement.  IIx 
paroiffent  en  grande  partie , copiés  fur  ceux  de  la 
draperie  royale  de  Sedan  , rapportés  ci-deffûs  fous 
l’année  i6éé.  Ainli  pour  éviter  U répétition,  on 
Ce  contentera  d’ajouter  ici  ce  qu’il  a de  différent , 
foit  pour  la  police  , foit  pour  les  autres  chefs  quf 
font  ordinairement  la  matière  des  ftanit*. 

Le  corps  du  métier  fut  d’abord  compofé  de  toux’ 
les  maurcN  qui  avant  le  premier  janvier  1 666  tra- 
vaiiloicnt  aux  draperies  , 5c  continuoicnc  d’y  ira-- 
railler , quoiqu’ils  n’eu  fient  point  fait  d’apprcntiÊ- 
f*ge  , don:  ils  furent  diipemés , i la  charge  de  fe 
faire  inferire  dans  le  mois  de  la  publication  des 
Icttrcs-pctenrcs  fur  le  regitre  de  la  communauté. 

L’apprenriflige  pour  l’avenir  fut  fixé  i s^i;  art* 
confécutifs , dont  furent  néanmoins  exemptes  les 
maîtres  forains  ou  étrangers,  qui  feroient  apparoîrre 
de  leur  réception  1 mai  cri  fe  dans  les  lieux  qu’ils^ 
auroient  quittés,  5:  les  fils  de  maîtres  qui  auraient 
fervi  chez  leurs  per-.**  pendant  pareil  tems  Je  trois 
années.  Ce  s derniers  peuvent  erre  reçus  i quinze 
ans  gratis  , 5c  feulement  en  faifan:  le  ferment. 

Le*  forains  5c  étrangers , foit  qu’ils  entrent  dam* 
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jh  communauté , en  juftifianc  de  leur  maltrHe  ail- 
leurs, Toit  qu’ils  y (oient  reçus  après  l'apprcntif- 
fage  , font  déclares  naturels  fie  rcguicoles  , dilpen- 
fés  des  droits  d’aubaine , fie  traités  en  tout,  même 
fans  avoir  befoin  de  lettres  de  naturalité , comme 
rentables  fie  anciens  français ,i  la  charge  toute:  i. 
de  ne  pas  quitter  le  royaume  pour  seller  établir 
en  pays  étrangers , auquel  cas  leurs  biens  appar- 
tiennent à fa  majelté. 

Le  chcf-dVruvre  eft  donné  par  les  jurés  , fié 
fait  en  leur  préfcncc  ainsi  que  devant  deux  anciens 
luaitres,  que  les  jurés  font  tenus  d’y  appellcr. 

Chaque  maître  ne  peut» prendre  qu’un  feul  ap- 
premif  par  chaque  année  , dont  il  doit  d’abord 
faire  enregiftrer  le  brevet  , fie  enfuite  le  certifier 
apiès  les  trois  ans  de  fcrvice  de  chacun  des  ap-  , 
prenrifs. 

Deux  fculs  jurés  gouvernent  la  communauté.  Un 
d'eux , qui  eft  toujours  le  plus  ancien  , fort  de  charge 
chaque  année  le  jour  delà  Saint  Louis, fie  un  autre 
eft  cltî  en  fa  place  & la  pluralité  des  voix  par  tous 
les  maîtres  du  métier. 

Les  vifites  générales  font  fixées  au  nombre  de 
uatre  par  an  , dans  le  (quelles  les  jurés  doivent 
tre  accompagnés  de  deux  anciens. 

Les  vifites  particulières  peuvent  fe  faire  une  fois 
chaque  femainc , «outre  celles  oui  dépendent  de 
la  volonté  dcfdits  jurés , fie  qui  U font  fuiront  le 
befoin. 

L’afjcmblce  des  jurés  en  charge  fie  des  anciens 
pour  la  vifitc  des  draps  en  cru  , doit  fe  tenir  chaque 
fcmaicc  dans  le  bureau  Je  U communauté;  & 
celle  pour  la  marque  des  draps  revenus  de  chez  le 
foulon , répares  fie  tondus , de  ï fois.  A l’égard  des 
aflembiccs  pour  les  comptes,  il  ne  doit  y en  avoir 
que  deux  par  an. 

Le  fccau  royal  de  cette  manufaélure , dont  doi- 
vent eue  plombés  tous  les  draps  qui  s’y  fabriquent, 
porte  d'un  côté  les  armes  du  Roi , avec  ces  mots 
gravés  autour  : Louis  XI K rtflaurattur  des  arts 
O manufaflures  , fe  de  l'autre  côte  la  marque 
de  la  fabrique  d’Elbeuf. 

Enfin  il  doit  le  tenir  tous  les  trois  mois  dans  le 
Ijeu  accoutume , mais  en  prcfcnce  du  bailli  , un 
eonfeil  de  police  , od  doivent  artifice  les  mar- 
chands, gardes,  & maîtres  jurés  en  charge,  cn- 
femblc  les  anciens  ; pour  le  réfultat  defdîts  con- 
feils  être  envoyé  au  fur-intendant  des  arts  fie  manu- 
ffi&ures. 

Quatre  articles , qui  font  les  17  , 1 8 , ip  Se  10  , 
règlent  Jes  portées , largeur , fie  longueur  de  tous  les 
draps  qui  fe  fabriquent  dans  cette  manufacture  ; 
mais  attendu  qu’ils  ont  été  rapportés  i l’article  des 
flrujrs,  on  s’abtiieudra  d’en  parler  ici. 

I 669. 

Le  réglement  de  1 660  eft  le  principal  de  tous 
jeeux  qui  on:  été  faits  en  France  pour  les  manu- 
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faétiifes  de  lainage  , celui  que  par  excellence  «t 

nomme  itmplcmcnt  le  réglement  ou  l* ordonnance^ , 
quand  il  s’agit  de  la  fabrique  des  étoiles  de  laine  , 
je  leurs  ponces,  longueurs,  fie  largeurs  , fie  de  ceux 
qui  les  fabriquent;  celui  enfin  qui  a été  générale- 
ment çbltvvé  dans  le  royaume,  â l'exception  de  quel- 
ques manufactures  particulières  , qui  ont  obtenu  des 
ré  g Unie  ns  particuliers  par  des  arrêts  du  eonfeil, 
qui  dérogent  i certains  articles* de  ce  réglement 
général. 

Ce  réglementa  pour  titre  : flatuts , ordonnances 
Ù règlement  pour  les  longueurs  , largeurs  Cf  qua- 
lités des  draps  , fer  gts  O autres  étoffes  de  laine 
& fil  que  fa  majefté  veut  être  ob  fervés  par  tons 
les  marchons  drapîeis , maîtres  drapans%  firgero 
ouvriers  0 façonniers  des  villes  , bourgs  & vil- 
lages de  fon  royaume. 

Les  maîtres  & gardes  des  marchands  drapiers  de 
la  ville  de  Paris  ayant  drciïe  ces  réglemens , fie  les 
ayant  prefemés  au  roi  , comme  les  fculs  moyen* 
de  remédier  aux  abus  qui  fe  com met t oient  dans 
la  fabrique  des  étoiles  de  laine  , ils  furent  ren- 
voyés par  arrêt  du  eonfeil  royal  de  commerce  terni 
à Fontainebleau  le  zi  juillet  i6ép  , au  lieutenant 
général  de  police  , fie  au  procureur  du  roi  au  chi* 
tele; , pour  les  examiner  fit  en  donner  leur  avis. 

Ces  magiftrats  y ayant  fui  s fait  le  8 août  enfui* 
vam,  fie  leur  avis  ayant  été  qu’ils  les  trouvoient 
très  née  e liai  res  pour  le  rétabliuetnent  fie  pcrfcélioa 
dps  manufactures  des  étoilés  de  laine  fie  fil  de  France, 
fa  majefté  les  confirma  fie  approuva  par  des  lettres- 
patentes  données  à Se.  Germain  , fie  enregiftrée* 
au  parlement  le  1 $ du  mois , le  roi  y feant  en  loa 
lit  de  juftice. 

Ces  réglemens  contiennent  59  articles  , partis 
pour  les  longueurs  fie  largeurs  de  toutes  les  étoffes 
de  laine  fie  fil,  partie  pour  la  police  des  marchand* 
fie  ouvriers  qui  les  vendent  fie  les  façonnent.  Les 
articles  des  longueurs  fie  largeurs  font  au  nombre 
de  , fie  les  autres  z6  articles  regardent  la  dif- 
cipline. 

Des  articles  concernant  les  étoffes , les  fix  pre- 
miers règlent  la  longueur  fie  la  largeur  de  toute* 
fortes  de  draps;  le  7 celles  des  ratines:  les  fuivan* 
jofqu’au  10  inclufivcmcnt,  fie  les  14  , 15,  z 6 fie 
zo  , celles  des  ferges , à l’exception  pourtant  du 
1 6e  qui  eft  pour  les  razes  façons  de  Chiions  : le  18 
eft  pour  les  longueurs  fie  largeurs  des  camelots;  le 
1 9 pour  celles  des  baracans;  les  10  fiez  z pour  celles 
des  étamiaes;  le  zi  pour  celles  des  razes  ; le  *.5 
pour  celles  des  frocs  ; le  x8  pour  celles  des  dro* 
guets;  enfin  le  17  fixe  la  longueur  fie  largeur  des 
tiretaines. 

On  n’entre  pas  ici  dans  un  plus  grand  detail  fur 
cette  matière  importante  , tous  les  articles  étant 
rapportés  en  leur  entier  aux  divers  endroits  de  ce 
Dictionnaire  od  l'on  parle  de  tomes  ces  éroftes  fie  do 
leur  fabrique  , fie  où  l’on  rapporte  pareillement  Je* 
différons  réglemens  qui  ont  été  faits  depuis,  par 

quels  il  eft  déroge  i quelques  articles  de  celui-ci. 
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On  peut  y avoir  recours  félon  l’ordre  alphabé- 
tique. 

Des  quatre  autres  articles  du  réglement  géné- 
ral qui  concernent  encore  la  fabrique  des  étoffes, 
le  30®  ordonne  , que  déformais  il  ne  fera  fait  au- 
cunes étoffes , de  fî  petit  prix  qu'elles  paiffem 
être  , qu'elles  n’ayencutne  demi-atme  de  large 
niefure  de  Paris:  le  31e  enjoint  à tous  maîtres 
drapiers-drapans  fie  fergers  de  faire  les  lifîercs  des 
draps  de  pareille  longueur  que  l'ecoffe  : le  31  veur, 
que  les  étoffes  de  laine  & de  fil  de  même  nom , ou 
même  forte  5c  qualité  que  celles  ci  deflus  , & qui 
n ont  pu  êrre  Spécifiées , auront  uniformément  même 
longueur  fie  largeur,  force  fit  bonté  que  les  fuf- 
dites  , fms  aucune  différence;  5c  que  les  tiflerans  & 
ouvrier*  n’en  pourront  ourdir  les  chaînes  , linon  fur 
les  largeurs,  ni  employer  des  Lines  ou  autres  ma* 
fieres  plus  fines  i un  bour  de  la  pièce  que  dans 
tout  le  relie  , fous  peine  de  10  liv.  d'amende  pour 
chaque  contravention.  Fnfin  le  33e  article  ac- 
corde quatre  mois  après  la  publication  du  régle- 
ment pour  changer  les  Lines  & rots  des  métiers  , 
& les  réduire  i la  hrgeur  fie  grandeur  ordonnées, 
apres  le  (quels  ils  fer  oient  adhi  elle  ment  rompus  pour 
ftrc  **or  lcfdites  grandeur  & largeur  , fie  ceux 

à oui  ils  appartieodroient  condamnés  i l’amende  de 
3 liv*  pour  chaque  niéticT. 

C'cft  au  34<?  article  que  commencent  cenx  qui 
concernent  la  police  des  manufactures  de  laine,  5c 
des  maîtres  fabriquans  fie  ouvriers  qui  y travaillent, 
qui, 

comme  on  l'a  dit , font  au  nombre  de  16. 

tic  34*  article  ordonne  la  réunion  en  corps  fie 
communauté  de  tous  les  drapiers  5c  fergers  des 
rillcs  fie  bourgs  du  royaume , qui  av oient  été  reçus 
«naitrcs  aux  dits  métiers  , ou  qui  les  exerçoient  en 
▼ertu  de  lettres-patentes,  i la  charge  de  fe  faire 
inferire  dans  un  mois  de  la  publication  du  régle- 
ment fur  les  regiftres  des  juges  de  police  des  manu- 
faélurcs,  fie  fur  ccnx  de  leur  communauté  , après 
quoi  ils  ne  pourroient  exercer  la  maîtrife  fans  per- 
mi/Iîoa  nouvelle,  ou  fans  Lire  apprenti  (fige. 

Le  33e  article  ordonne  5c  régie  l'éleétion  des 
gardes  fie  jurés  des  métiers  de  drapiers  Se  fergers 
en  nombre  convenable , eu  égard  aux  lieux  fie  aux 
rotures  dont  (croit  compofee  chaque  commu- 
nauté. 

Les  fondions  des  auneurs  font  fixées  par  les 
Jeux  articles  (riv  ms , atiffi  bien  qtte  l'aunage  par 
ie  44e  i avec  dcf.nfcs  aux  auneurs  d’auncr  aucunes 
«varchandifcs  qu’elles'  r4»  foicftC  marquées  de  la 
rof rtlUc  ^cu  * & où  le  nom  de  FOuvricr  ne 

Toit  fur  le  chef,  fai:  au  métier  » & non  i l'aiguille: 
leur  étant  pareillement  fiit  défenfes  d'être  courtiers, 
commifTiomvaire^  ou  facteurs  , ni  d’acheter  ou  farre 
acheter  pour  eux  ou  pour  qui  que  ce  fait , au- 
cunes Lines  & marchandifes  de  draperie  fie  ferget- 
terie  , pour  les  revendre  à feur  profit.  Les  courtiers 
ae  peuvent  pas  non  plus  être  auneurs, 

A l’égard  de  l’aunage  , il  c/l  ordonné  , pour  le 
lemire  uniforme  par  tout  le  royaume,  que  toutes 
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fortes  de  marchandifes  feront  années  bois  i bois  & 
fans  évent  ; 5c  que  pour  celles  où  l'ufage  cil  ds 
donner  un  excédent  d'aunage,  il  ne  pourra  être 
que  d'une  aune  fie  un  quart  au  plus  fur  vingt-une 
aunes  fi:  un  quarc,  fie  pour  les  demi- pièces  i pro- 
portion. Ou  explique  ailleurs  ce  qae  c'eft  qu'E- 
vent  excédent  ct'auaagc  & Aunet  bois  i bois.  Voye% 
ce  j articles* 

Les  3 S , 3?,  40,  41  » 41  &:  4*e  articles  parlenf 
tant  des  vifites  générales  de;  officiers  de  police  des 
manufactures  , que  des  vifitcs  particulières  detf 
gardes  fie  jutés,  foit  chez  les  maîtres,  foie  dans 
les  halles  & aux  foires.  On  y ordonne  aufll  la 
marque  de  toutes  les  marchaodifes 5c  on  régie 
la  manière  , le  rems  fie  les  lieux  qu'elle  doit  fe? 
faire.  lroye\  Marque  & Visite  dans  leur  ordre 
alphabétique . 

Outre  la  vilîte  des  laines  enjointe  pir  le  41® 
article , il  e(l  défendu  aux  marchands  dcfdice» 
laines  de  les  mouiller  ou  mettre  en  lieux  hu- 
mides , ni  de  mêler  fi:  emballer  enfemble  celles 
ni  font  de  différentes  qualités  3 ce  mélange  ren* 
anc  les  draps  creux  fie  imparfaits. 

Les  marchands  drapiers  des  villes  fie  bourgs  do 
royaume  qui  auront  acheté  des  marchandifes  de* 
drapiers-drapans  & fergers , foit  aux  halles  01* 
aux  foires  fie  autres  lieux  , font  tenus  par  le  4?0 
article  de  faire  fie  arrêter  leurs  comptes  dans  deu* 
ou  trois  jours  au  plutard  après  la  vente  fie  déli- 
vrance defilkes  maichandifes,  à peine  contre  le* 
marchands  drapiers  en  cas  de  retard  , de  40  f.  pas. 
chacun  jour  du  fejour  dcfdics  drapans  fie  fergers  v 
depuis  la  proteftation  qu’ils  en  auront  faite  juf*? 
qu'au  jour  de  l’arrêté  d«  compte. 

L'apprentiffage  , le  chef-d'œuvre , la  réetption- 
i la  maîtrife,  les  obligations  des  apprenties  fie  com- 
pagnons 5c  le  privilège  des  veuves  , font  la  ma^ 
ticre  des  45,  47  v 48,  49  5c  50e  articles. 

Fonr  toutes  ces  chofes  il  eft  renvoyé  aux  ré~ 
gtemenj  particuliers  des  communautés  qui’  ont 
obtenu  des  (tacots , confirmes  fi : homologués  ait 
confeil  royal  de  commerce  j fie  i l'égard  de 
celles  qui  n’ont  point  de  (latin* , il  cil  ordonné’ 
fie  flatoé  : ^ <* 

i«.  Qu’aucun  ne  fera  reçu  à la  maîtrife  qu’il 
n'ait  fait  apprentiffage  chez  un  maître  ; fçavolr 
de  deux  années  pour  les  drapiers  , fie  de  croi# 
pour  les  fergers,  don:  il  y aura  brevet  partie» 
vant  notaires  , enregiftré  fur  le  livre  de  la  corn-- 
munauté. 

Qtf;  les  maîtres  ne  pourront  débaucher  ni 
attitrr  chez  eut  l'apprentif  ou  compagnon  de» 
autres  maîtres  , ni  leur  donner  emploi  dircfle-- 
menc  ou  indireélement  à peine  de  6c  livres  d’a- 
mende. 

30.  Que  les  maîtres  ne  pourront  avoir  plus  der 
deux  apprenti  fs  à la  fois,  ni  les  congédier  fan» 
canfe  légitime  jugée  telle  par  le  juge  de  police  r 
fie  qu'aulû  les  apgrcnitôs  ne  pourront  s’abfcutcs  4f 
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ja  nuifon  de  leurs  maîtres  que  fous  les  mêmes 
conditions. 

4°.  Que  rapprcntiflage  étant  fait  , l’afpirant  X 
la  maîtrife  fera  Ton  chef  d’œuvre , Sc  étant  jugé 
capable , fera  reçu , Sc  fes  lettres  délivrées  en 
payant  Ut  livres  pour  tout  droit  ; & qu’en  cas  de 
concertation  pour  la  réception  du  enef-d’eruvre  , 
il  fera  vu  & vifitc  par  le  juge  de  police  , ou  autre 
par  lui  commis. 

$°.  Que  les  fils  de  maîtres  feront  reçus  à feixe 
ans  accomplis  Sc  non  moins  , en  faifanc  une  liai- 
pie  expérience. 

6°.  Enfin  que  les  veuves  des  maîtres  pourront 
tenir  ouvroir  & faire  travailler , mais  non  s'alTo  - 
cîer  avec  aucun  autre  qu'un  maître  : qu’elles  pour- 
ront achever  l’apprentif  commencé  , non  pas  en 
faire  uu  nouveau  ; & que  les  filles  de  maîtres 
époulant  un  compagnon  , l'affranchiront  du  tems 
qu’il  feroit  obligé  de  fervir  les  manies  fuivaQt  les 
règlement , en  faiGnt  néanmoins  chef-d’œuvre , 
mais  ne  payant  aucun  droit  que  ceux  dus  par  les 
fils  de  maîtres. 

Le  51e  article  enjoint  à tous  maîtres , ouvriers 
& façonniers , de  mettre  leur  nom  fur  le  chef  Sc 
premier  bout  de  chaque  pièce  , fait  fur  le  métier  & 
Aon  if  l’aiguille  , à peine  de  doute  liv.  pour  cha- 
que contravention. 

11  ert  défendu  par  le  51e  article  à tout  maître 
drapier , fergier  , ouvrier , foulon  & autres , de 
tirer  , allonger  ni  aramer  aucune  piece  de  mar- 
chand! fe  , tant  en  blanc  qu’en  teinture,  de  telle 
forte  qu’elle  fe  puifle  racourcir  de  la  longueur , Sc 
écrccir  de  la  largeur , à peine  de  cent  liv.  d’amende 
Sc  de  confiscation  de  la  marchandife  pour  la  pre- 
mière fois  ; & en  cas  de  récidive  d’être  déchus  de 
kur  maîtrife. 

Il  a été  depuis  dérogé  en  partie  i cet  important 
article , Sc  l’ufaze  des  rames  a été  permis  , mais 
pourtant  avec  reftriélion  par  un  arrêt  du  confeil 
d’état  du  roi  du  11  février  1718.  On  en  parle  am- 
plement i l’article  des  rames  où  l'on  peut  avoir 
recours. 

Le  article  fait  dé&nfes  aux  tondeurs  de  fe 
fervir  de  fiambart  pour  l'enfimage  des  draps  Sc  des 
ferges , mais  feulement  de  faimloux  de  porc  du 
plus  blanc  \ ni  de  cardes  pour  les  coucher , mais 
feulement  de  chardons.  Voye\ \ Fiambart,  Ek- 
(image  & Tondeur. 

Le  ï4*  ordonne  que  les  pauvres  maîtres  du  mc- 
lier  de  draperie  & lcrgctterie  qui  travailleront  pour 
les  autres  maures , fubiront  les  mêmes  loix  que 
Jès  compagnons,  Sc  ne  pourront  vendre,  engager, 
ni  retenir  tes  marchandifes  ou  les  matières  & outils 
firrvant  à les  faire  qui  leur  auront  été  confiés  pour 
travailler , i peine  de  punition  exemplaire. 

Le  roi  accorde  par  le  55*  article  en  faveur  des 
manufacturiers,  le  privilège  qu'il  ne  pourra  être 
procédé  par  jurtice  , exécution  , ni  vente  forcée  en 
jurtice , des  moulins , métiers , outils  & uftcnfiles 
jcxvaat  i quelque  manufacture  que  ce  foie , pour 
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| quelque  dette , caufe  Sc  occafioa  que  ce  ptiifT» 

J être  , ni  même  pour  les  deniers  des  tailles  , et 
! impôt  du  ici  , i peine  de  150  livres  d’amende  Sc 
de  tous  dépens , dommages  Sc  intérêts  de?  partiel 
failles , contre  les  huijliefs  Sc  feiger.s  qui  ieroicuc 
lefditcs  failles  Sc  vente , exceptant  néanmoins  do 
ce  privilège  les  loyers  des  maifous  occupées  pat 
Icldits  ouvriers  Sc  façonniers. 

Ce  privilège  ne  paroi  fiant  concerner  que  les 
manufactures  de  lainage , Sc  caui.uu  «ic  fréquentes 
contestations  , il  fut  donné  5 s an:,  après  ious  le 
régne  de  Louis  XI V , à qui  on  croit  redevable  du 
ré  g U nu  ne  de  I6é9  , une  déclaration  du  1 9 août 
1704  en  interprétation  île  ce:  article  sç,  ponant 
délènfes  de  failir  les  métiers , outils,  urtcnlîlcs  Sc 
inilrumens  Icrvant  i toutes  fortes  de  manufacture* 
d’or,  d’argent , de  file  , de  laine  , Scc.  On  l’a  rap- 
portée  i l’article  des  manufactures , où  l’ou  peut 
avoir  recours. 

Le  t6e  article  ordonne  renrcgîircment  du  ré* 
gltmem  dans  les  régît! es  des  communautés. 

Le  j 7e  régie  les  aflcmblées  ordiuaires  des  juré# 
i chaque  premier  lundi  de  tous  les  mois,  i deux 
heures  de  relevée , dans  la  chambre  de  la  commu- 
nauté , avec  pcrmirtiorT  d’en  tenir  plus  fouvent  s’il 
ert  befoin  , Sc  même  dans  les  affaires  de  confé- 
qucncc  d’en  convoquer  de  plus  nombreufes  » où  al- 
erteront ceux  qui  auront  été  en  charge  les  deux 
années  précédentes  , & au  moins  5 des  autres 
maîtres. 

Les  amendes  encourues  Sc  ordonnées  font  par* 
tagées  par  le  38e  article,  fçavoir  moitié  au  roi , un  » 
quart  aux  gardes  , Sc  l’autre  quart  aux  pauvres. 

Enfin  le  59e  & dernier  article  ordonne  une  af- 
femblée  générale  au  mois  de  janvier  de  chaque 
année  , convoquée  Sc  indiquée  par  les  juges  d« 
police  des  manufactures  , i laquelle  fe  trouveront 
les  gardes  Sc  jurés  eu  charge  des  métiers  , ceux 
qui  feront  fortis  de  charge  l'année  précédente  , 
quatre  autres  maîtres  au  choix  du  juge  de  police 9 
Sc  deux  notables  bourgeois  , pour  y être  traité  des 
moyeus  de  les  perfectionner  , des  contraventions  de 
inobi’ctvations  du  reglement  S:  des  renicdes  con- 
venables , pour  de  tout  ctre  didtc  un  procès- 
verbal  qui  fera  envoyé  un  mois  apres  au  fuciae 
tendant  des  arts  Sc  manufactures  de  France. 

RÈGLE  MEK  T pour  les  marchands  maîtres  ici nm 

tuners  en  grand  & bon  teint  des  draps , J<r— 

ges  & autres  étoffes  de  laines . 

Le  même  jour  que  le  réglement  pour  les  loin 
gucurs  Sc  largeurs  des  étoffes  de  laine  lût  enregi** 
tré  au  parlement,  le  roi  y féant  en  fon  lit  de  juf- 
tice  , on  y fit  auifi  l’cnrcgîtremcnt  du  réglement 
pour  les  teinturiers. 

Il  avoit  été  projetté  Sc  drcflTé  comme  le  précè* 
dent  par  les  maîtres  Sc  gardes  des  marchands  dra- 
piers de  la  ville  de  Paris , & renvoyé  par  arrêt  d« 
çonfçil  d'état  du  toi  du  xç  mai  1Û9  aux  oiEcicrs 
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polie* , pour  en  donner  leur  avis  , «rte  ces  ma- 
£irt;at$  donnèrent  le  1 3 juillet  , 6c  fur  le  vû  duquel 
k tnajefté  l'approuva  6c  confirma  par  fes  lettres-pa- 
tentes données  à Saiut-Germain  au  mois  d'août  de 
‘la  même  année. 

Ce  réglement  conûfté  en  61  articles  qu’on  peut 
dUvifcr  en  deux  clafTes  , dont  l’une  qui  en  contieut 
le  plus  granc^  nombre  établit  & féparc  les  deux 
corps  du  grand  3c  petit  teint , règle  leur  police  5c 
d’fciplinc  , 6:  leur  eft  donnée  pour  ftatuts  ; l'autre 
en  ii  ou  xç  articles  déclare  Quels  font  les  bons  8c 
mauvais  ingrédiens  , ceux  réfervés  aux  ‘teinturiers 
du  grand  teint , ou  permis  i ceux  du  petit  teint , 
6c.  enfin  defquellcs  de  ces  drogues  & ingrédiens  on 
doit  fc  fervir  dans  les  differentes  teintures  des  étoffes 
de  laine.  On  a déjà  parlé  de  quelques  articles  de 
cette  derniere  clafTe  à celui  des  drogues , 5c  on  trai- 
tera des  autres  à l’article  de  la  teinture . Pour  ce 
qui  conccrnc  la  première  cla(Tc , on  peut  voir  à,J*ar- 
ncle  des  teinturiers  les  deux  paragraphes  des 
, maîtres  du  grand  5c  petit  teint, 

■16  7a~. 

^Règlement  entre  les  drapiers  - drapons , les 
fergers  & les  tiffiers  en  toile  pour  les  manufac- 
tures , vente  0 débit  des  droguer  s , tir  et  aines, 

- ou  autres  étoffes  dont  la  chaîne  eft  compo- 
fée  de  lin  ou  de  chanvre  & la  tréme  de  laine . 

Ce  réglement  qui  fut  donné  par  un  arrêt  du 
^eonfeil  royal  du  commerce  du  i»  foptembre  1670, 
rendu  fur  les  prétentions  rcfpcôives  de  ces  ou- 
vriers qui  vouloicnt  fc  donner  réciproquement  l’ex- 
dufion  pour  la  vente  de  ces.  fortes  d'étoffes  , or- 
donne que  les  uns  & les  autres  pourront  faire, 
vendre  & débiter  des  droguées , ticetaines  5c  autres 
étoffes  de  la  qualité  ci-deflus  , à 1a  charge  d’y  mettre 
mne  litière  rouge,  5:  de  mettre  fur  chaque  pièce  le 
nom  de  l’Ouvrier  fait  fur  le  métier  6c  non  à l’ai- 

f, aille , avec  délenfcs  de  fc  troubler  ni  empêcher  à 
-avenir  dans  la  façon  , vente  & débit  defditcs  mar- 
chandifcs , i peine  contre  les  contrcvcnatis  de  cent 
livres  d'amende  , 5c  de  tous  dépens , dommages  & 
intérêts. 

.'Concernant  les  manufaélurcs  £ Abbeville. 

"Les  manufactures  d’Abbeville  ont  "toujours  été 
en  réputation-,  6c  les  forges,  les  bouracans  , les 
belinges , les  camelots  5c  quelques  autres  fombla- 
Wes  étoffes  de  laine  qui  s’y  fabriquent , y ont  de 
tout  tems  entretenu  un  commerce  très  confidé- 
x^ble. 

La  communauté  des  'maîtres  fermiers  5c  bou- 
racanicrs  qui  y eft  iccs  ancienne  , ayant  eu  befoin 
e nouveaux  ft.uuts  , les  cfgards  eurent  ordre  de 
U cour  d’en  dreffer  ^e  nouveaux  plus  convenables 
aux  tems  , 3C  plus  capables  de  porter  leurs  manu- 
,faéfure$  i la  perfection  , en  corrigeant  quelques 
Commerce.  Tome  III.  Part.  IL 
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défunts  qui  s*y  écoient  infenfiblement  glifles  • on 
en  prévenant  ceux  qui  pourroient  s’y  gliffer  par 
la  fuite. 

Les  anciens  réglemens  ayant  donc  été  refor- 
més , 5c  de  nouveaux  articles  y ayant  cté  ajoutés 
dans  une  aflcmbicc  générale  des  magiftrats  , des 
principaux  marchands  , 5c  des  maîtres  fabriquant 
de  la  ville  , ils  furent  picfemcs  au  confeil  du 
roi,  au  mois  d’offobre  1670  , pour  y être  approu- 
vés , 5c  homologué;;  l’hoiuologaii®n  eft  du  3® 
des  mêmes  mois  5c  an. 

Les  principales  matières  qui  font  traitées  5c  ré- 
glées dans  le  grand  nombre  d’articles  dont  ces 
ftatuts  font  compofcs , peuvent  fe  réduire  à cinq 
principaux  chefs,  fçavoir;  i°.  La  bonne  fabrique 
des  étoffes , leurs  portées , leurs  largeurs  5c  lon- 
gueurs. i°.  Les  défauts  5c  malfaçons  qu’il  faut 
éviter  en  les  fabriquant.  30.  La  vifitc  5c  la  marque 
ou  ferrage.  40.  Le  devoir  des  foulons.  50.  Enfin 

difciplinc  de  la  communauté,  ce  qui  comprend 
l’apprentifTagc , le  compagnonagc , la  réception 
5c  la  maîtrife,  Je  privilège  des  veuves,  5c  quel- 
ques autres  chofes  qui  y ont  rapport. 

On  ne  dira  rien  de  ce  dernier  chef,  parce  qu’il 
n’cft  gueres  diftéren:  de  ce  qu’on  en  trouve  dans 
prefque  cous  les  autres  ftatuts  qui  ont  été  rap- 
portes dans  plufieurs  articles  de  ces  réglemens  oïl 
l’on  peut  avoir  recours.  A l’égard  des  quatre  au- 
tres chefs , on  va  entrer  ici  dans  quelque  détail 
de  ce  qu’ils  contiennent  , étant  le  plus  impor- 
tant. 

Le  premier  chef  qui  contient  la  fabrique  de*  Q 
étoffes  , comprend  neuf  articles,  à fçavoir  le  cin- 
quième 5c  les  fuivans  , jufqucs  6c  y compris  le 
quinziéme , i la  réferve  neanmoins  des  XI  5c  XII* 
qui  traitent  d’autres  matières. 

Art.  V.  Par  le  premier  de  ces  neuf  articles  les 
forges  de  Limcftre,  qui  feront  faites  de  laine  dT.G- 
pagne  ou  d’autre  laine  fine,  doivent  avoir  7Ç  por- 
tées à 10  buhots  chacune.  Celles  de  laine  d’An- 
gleterre ou  de  France,  79  portées  6c  1 9 buhots 
par  demi-portée  , pour  avoir  au  retour  du  moulin 
une  aune  de  Paris  de  large. 

Aifr.  VI.  Les  forges  façon  de  Londres  doivent 
avoir  60  portées  i ro  fils  chaque  bauche  , fi  elles 
font  de  lame  d’Efpagne  fine  ; les  autres  de  laine  de 
France  ou  d’Angleterre  57  portées  5c  1 9 fils  , cha- 

uc  demi-portée , trois  quarts  de  large  de  l'aune  de 

aris , 5c  18  à 19  aunes  de  long.- 

Art.  VÎT.  Les  forges  drapées  larges,  blanche* 
ou  grifos  , qui  feront  fans  libères,  d'une  aune  de 
larfte  & de  1 1 aunes  de  long  , auront  : fçavoir , 
celles  de  pir^hine  de  pays  portées;  5c  celles 
de  laine  d’Atiglcterre  ou  de  laine  fine  de  France 
£0  portées  à 1?  buhots  chaque  demi -portée.  Les 
moyennes  de  y de  large  5c  de  1 1 aunes  de  long , 
qui  feront  de  pure  laine  du  pays , auront  44  pos> 

Th 
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te  a Si  17  buhots  i chaque  demi-portée;  Se  celles 
de  laine  d’Angleterre  ou  laine  fiue  de  France  45 
portées  fie  19  fils  à chaque  buhot,  ohfervam  que 
celles  qui  ne  feront  pas  de  laine  pure  auront  la 
bticte  blanche. 

Art.  VIII.  Les  baracans  façon  de  Valenciennes , 
feront  faits  de  pure  laine  de  "pays , fans  mélange 
de  pignons , pelures , mortains  ou  bourres  , «le 
l de  faune  de#Pari»  de  large  , & feront  en  compte 
de  9 buhots  Si  de  f »,  portées  de  18  dis  par  chaque 
portée,  fie  les  rots  de  468  broches,  fit  auront, 
•tant  bicn  dcbouillis  ,11  i 13  aunes  - de  lon- 
gueur. 

Art.  IX.  Les  belinges  façon  de  baracans , dont 
la  chaîne  fera  de  fil  de  lin , fie  les  enflures  de  laine 
filée  au  grand  rouet  , auront  18  portées  Se.  10  fils 
chaque  demi-portée  ; ladite  chaîne  «lu  poids  de 
7 1.  i 7 1.  | au  plus  , 8c  les  enflures  de  14  li*. 
aufli  au  plus  luftifimnenr  tiflues , & apres  qu’elles 
auront  été  dégraillces  Se  débouillics  , auront  1 3 
aunes  ‘ i n aunes  £ de  longueur  aunage  de 
Paris,  & les  liiiercs  non  comprilcs  j-  de  large  ; Icf- 
quelles  liiiercs  feront  de  couleur  rouge. 

Art.  X.  Les  autres  belinges  dont  l'enflure  fera 
filée  au  petit  rouet , auront  30  portées  8c  bu- 
hots à chaque  demi-portée  , pour  revenir  étant 
débouillis , i dcuE  tiers  d'aune  de  large  non  com- 
pris les  liiicres  , Si  à 13  ou  33  aunes  | de  long. 

Art.  XTII.  Pourront  les  fergers»  baracaniers  faire 
toutes  fortes  de  ferges , droguets  fie  étoffes  dépen- 
dantes du  métier  de  ferge  , en  les  fâifant  conformes 
aux  tèglcnxens  généraux  du  roi. 

Art.  XIV.  Il  fera  permis  aufdits  fergers,  8c 
baracanicrs  d'augmenter  le  nombre  des  portées  & 
buhots  de  leurs  ouvrages  , mais  non  de  les  dimi- 
nuer f >as  quelque  prétexte  que  ce  foit  , fous  peine 
«le  coafifcauon  Se  de  zo  livres  d’amende,  applica- 
ble , moitié  i là  ville  fie  moitié  aux  efgards  Se  aux 
dénonciateurs. 

Art.  XV.  Les  rots  defdits  fergers  fit  baracaniers 
feront  proportionnés  i la  largeur" Se  a i compte  des 
fis  ordonnés  par  les  précédeus  articles  , i peine  de 
confiscation,  fie  de  10  liv.  d’amende  applicable 
comme  deflus. 

Le  fécond  chef  qui  comprend  les  mauvaifes  fa 

Îons , n’a  que  deux  articles , fçavolr  le  feiziéme  fie 
e dix-feptiéme.  •*  • 

Arj.  XVI.  Les  tifleurs  des  ferges , baracans  fit 
•amebts  , qui  feront  de  vilaines  üzWes  lâches  ou 
trop  courtes , payeront  - 10  tfols  d’amende  pour  cha- 
que pièce. 

Pour  les  ouvrages  qu’ils  vendront  fklcs  ou  fans 
avoir  bicQ  tiré  les  filets, 
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Podr  chaque  trou  de  navette  ou  clalrè-Vo!e  p 
6 den. 

Pour  chaque  fil  non  repris  , s’il  cft  plus  long 
que  d’un  demi-quartier , 6 den. 

Pour  n’avoir  pas  allez  bandé  la  chaîne  , f f. 

Pour  n’avoir  pas  bien  rilTu  ou  frappé  également 
l’ouvrage  , une  amende  proportionnée  au  défaut* 

Enfin  fi  les  défauts  font  confidéraWcs  , 1a  pièce 
doit  être  coupée  en  deux  , le  bon  d'un  côté  , le 
mauvais  de  l’autre  , fie  rendus  aux  ouvriers  pour  en 
faire  leur  profit,  fans  les  pouvoir  envoyer  au  de- 
hors , à peine  de  confil'cation. 

Art.  XVII.  Et  afin  qu’on  puifle  reconnoître 
les  maîtres  qui  auront  fut  ou  tait  faire  des  ou- 
vrages défeélueux  , il  leur  cft  enjoint . fuivant  les 
rtgïtmtns  généraux,  de  faire  tiflèr  leur  nom  fie 
fut  nom  au  chef  de  chaque  pièce  , fur  le  métier  fie 
non  11  l’aiguille,  à peine  de  ix  liv.  d amende  pour 
chaque  contravention. 

Les  vifites  des  efgards  fie  le  ferrage  , font  le  troi- 
fiéme  chef,  fie  font  contenus  eu  cinq  articles  , qui1 
font  le  dix-huitiéme  indufivement  , jufques  fie  j 
compris  le  vingt-deuxieme. 

Art.  XVIII.  Il  cft  enjoint  aux  efgards  de  faire 
régulièrement  leurs  vifites  dans  les  ouvroirs  des 
maîtres  fergers  fie  baracaniers  , d’y  appliquer  le 
plomb  fur  Vcftille  i toutes  les  pièces  d’étoftes  qui 
feront  montées  , qui  fe  trouveront  du  compte  fie 
nombre  des  fils  portés  par  les  préfens  ftatuts  , avec 
défenfes  de  le  mettre  i celles  qui  n’y  feront  pas 
conformes,  i peine  de  10  liv.  d amande  fie  de  ré- 
pondre en  leur  n«m  , des  dommages  fie  intérêts 
pour  la  premiers  fois  , fie  pour  la  # féconde  de 
plus  grande  amende ‘fit  de  privation  de  leur  office. 
Et  er-  cas  de  défaut  au  nombre  des  fils , feront  te- 
nus lefdits  efgards  de  faifir  la  pièce  défcéhieufe , la 
conrrefceltcr  Se  la  dénoncer  i l’heure  même  i ITkJt 
tel  de  ville,  fous  peine  de  l’amende  ci  defïus. . 

Le  même  article  ordonne  que  les  plombs  fè-- 
ront  de  40  à la  livre  , & qu’il  fera  payé  6 den.  aux 
efgards  pour  chaque  plomb. 

Art.  XIX.  11  eft  défendu  aux  maîtres  de  cou- 
per aucune  pièce  du  métier  , qu’elle  n’ait  été  ri- 
îitée  fie  plombée  , i peine  de  6 liv.  d'amende  , fie 
aux  marchands  d’en  acheter  à peine  de  10  liv.  d’a- 
mende . 

Art.  XX.  Les  maîtres  fergers  Se  baracaniert 
font  tenus  ar.flî-rôt  leurs  pièces  achevées  tant  blan- 
ches que  de  couleurs  , de  les  porter  â la  halle  dan» 
i’hôrel-de-villc  , afin  d’y  être  années  fie  de  nouveau 
vifitées  , tant  far  le  nombre  des  fils  que  fur  leur 
propreté  & bonne  fabrique  , fie  pour  , 11  elles  fe 
trouvent  bien  condironnées,  & de  largeur  & lon- 
gueur conforme  aux  préfens  ftatuts , y être  appofé 
on-  fécond  gjomb -3  & en  cas  du  contraire  , ferons 
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leflites  pièces  défe&ucufes  préfenred  aux  mayear 
5c  échevms , pour  y êtte  pourvu  fuivant  U rigueur 
des  règlement. 

Art.  XXI.  S’il  fc  trouve  des  débuts  de  compte 
•de  fils  ou  «l’auna^c  aux  pièces  , où  les  plomb?  de 
l'eftillc  & de  la  halle  le  trouveront.,  fcfdircs  pièces  « 
feront  contiTouées  i la  perte  du  ferger  ou  baraca* 
oicr , qui  fera  tenu  de  rendre  le  prix  au  marchand 
à qui  il  les  aura  vendues,  5c  f*ra  en  outre  condamné 
à l’amende  portée  par  le  préfent  reglement  ; 5c 
pour  la  connivence  des  efgards  qui  y auront  appli- 
qué le  plomb  malgré  leur  défeéhlofité , iis  feront 
pareillement  condamnés  à l’amende. 

Le  mente  article  porte  en  outre  , que , torique 
■les  pièces  de  feiges  ou  de  baracans  , qui  feront 
apportées  i la  halle  , fc  troueront  plus  longues 
qu  elles  ne  doivent  être  de  quelques  quartiers  , les  , 
«lgards  ne  pourront  en  couper  l’cxcédçpt , i peine 
<dc  dix  livres  d’ameude. 

Art.  XXII.  Il  eft  défendu  aux  efgards  de  ferrer 
aucunes  pièces  de  forges  ou  -de  baracans  , qui 
viendront  de  dehors,  de  qui  n’auront  pas  cté*faites 
dans  ladite  ville  d’Abbeville  , foit  qu’elles  foient 
en  blanc  ou  en  noir,  à peine4 de  pareille  amende 
de  dix  livres,  à moins  qu’elles  ne  (oient  fabriquées 
en  conformité  des  règlement , auquel  cas  elles  pour- 
f ont  être  ferrées  par  lcfditv  efgards. 

Enfin  le  quatrième  chef  qui  concerne  le  foulage 
& les  foulons , cft  contenu  dans  un  feul  article  qui 
«il  le  treme-croifiéme. 

Art.  XXXIIf.  Si  un  foulon  par  fa  négligence 
lai  lie  trouer  , échauffer , vuider  , ou  trop  fouler 
une  pièce  dcfditcs  marchandées , il  fera  tenu  d’in- 
demnifer  celui  a qui  appartiendra  la  pièce  , fui  - 
•vant  qu’il  en  fera  juge  par  les  mayeur  5c  échcvins 
de  la  ville  , fur  le  rapport  qui  leur  en  aura  été 
Cti:  par  les  jurés  ÿ le  de  plus  ledit  foulon  fera  con- 
damné 1 telle  amende  que  de  raifon.  Lcfqqfls  fou- 
lons feront  tenus  de  marquer  toutes  les  pièces  qu’ils 
fouleront,  d'un  plomb  portant  d’un  cùté  l’aunage 
de  la  pièce  , & de  t’autre  leurs  noms  Se  furnoms , 
5c  le  marchand  i qui  elle  appartiendra , fera  tenu 
.de  payer  au  foulon  le  prix  dudit  plomb  ou  de  lui 
ca  fournir. 

RÈGLEMENT  ou  arrêt  du  eonfeil  du  24  dêcembrè 
iSyot  qui  ordonne  des  peines  contre  les  mar- 
chands & ouvriers  qui  fabriquent  Cr  expofent 
en  vente  des  maYehandifes  dêfeèlueufes  (/  non 
conformes  aux  rêglemens • 

Les  peines  ordonnées  par  cet  arrêt  font  que  les 
«étoffes  défeéhicufcs  de  fabrique  Françoifc  feront 
expofées  fur  un  poteau  de  la  hauteur  de  neuf  pieds 
garni  de  (on  carcan  , élevé  devant  la  principale 
|>one  du  lieu  où  les  manufacturés  doivent  être  vi- 
titées  & marquées , avec  un  écriteau  portant  le  nqm 
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5c  furnom  du  marchand  ou  de  l’ouvrier  trouvé  en 
faute  , pour  lefdites  marchandées  y demeurer  pen- 
danrdeirx  fois  vingt  quatre  heures  , enfuite  de  quoi 
elles  en  feront  ôtées,  pour  être  coupées  , déchi- 
rées , brûlées  ou  confifquées  ; 5c  en  cas  de  récidive , 
le  marchand  ou  l’ouvrier  tombés  en  faute  fujette 
à confiscation  pour  U féconde  fois  , 'feront  blâmés 
en  pleine  affemblée  par  les  gardes  ou  jurés  de  leur 
proteifion,  outre  l’cxpofition  de  leur  marchandifc  ; 
5c  pou*  h troiliéme  fois  mis  eux-mêmes  5c  atta- 
ches audit  carcan  pendant  deux  heures,  avec  des 
échantillons  des  marchandées  fur  eux  confifquées» 

, 1 6 7 x. 

Le  reglement  du  19  février  1^71  , donné  fur 
les  remontrances  des  marres  & gardes  Se  jurés  des 
marchands  5c  ouvriers  des  sommunautés  de  pli  fictifs 
villes  du  royaume  , ordonne  , attendu  qu’il  fc  fait 
dans  divers  lieux  qui  ne  font  pas  de  i’obéiflance 
du  /oi , différentes  manufactures  pareilles  à celles 
de  France  , où  les  longueurs  & largeurs  fixées 
parle  rêglcmtnt  de  1 66ç  , ne  font  pas  obfervées, 

?|u’i  l'avenir  lefdits  ouvriers  5c  fabriquant  pourroient 
aire  des  draps , lergcs , drogucts , tirctaines  , telonc 
5c  baracans  fur  d’autres  longueurs  5c  largeurs  pref- 
crites  par  ce  nouveau  règlement  y qui  fcroienc  mar- 
qués par  fcs  gardes  5c  juiés,  5c  enfuite  débités  dans 
le  royaume  , pourvu  qu’ils  euffent  la  forc^,  finclïè 
5c  bon*é  uniformément  en  toute  l’étendue  des  pièces 
reqnifes  à leur  efpèce  5c  qualité,  5c  qu'ils  fuffent 
télnes  en  conformité  des  reglemens. 

Le  même  afrêt  perrçict  pareillement  aux  mar- 
chands d’envoyer  toutes  lefiites  étoffes  dans  telles 
villes  que  bon  leur  femblera , pour  les  apprêter 
5c  teinure,  à la  charge  néanmoins  qu’au  fortir  de 
i’appret  elles  feront  dirc&cment  portées  aux  bu- 
reaux deftinés  pour  la  marque  5c  vifite  des  mar- 
chandées pour  y être  viltiécs  5c  marquées , linon 
faifics. 

On  ne  rapporte  point  ici  les  différentes  longueurs 
.Se  largeurs  permifes  par  le  règlement  ; il  en  cft  parle 
i chacun  des  artL'les  particuliers  de  ccs  fortes 
d’étoffes  où  l’on  peut  avoir  recours. 

167a. 

Règlement  pour  la  largueur  des  eflamets  G 
enter  fins, • 


Le  règlement  de  1 5*9  , ni  les  rêglemens  fui- 
vans  n’ayant  rien  déterminé  pour  la  largeur  de 
ces  deux  étoffes  dont  il  fc  fabrique  uncufflèz  grande 


l’infpe&eur  au  département  de  Champagne  , que 
conformement  i l'article  1 1 des  anciens  /égUmens , 
les  enverfins  auroieot  fur  leur  métier  deux  aunes 
mefure  de  Châlons , 5c  les  efhimets  une  aune  fept 
huit,  pour  revenir  bieu  5c  duemem  foulés , ceux-ci 

Jw  i; 
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à trois  quarts  Sr  demi  au  moins  , aunage  de  Parts , 
& ceux-là  à trois  quarts. 

« < 7 ?• 

L’arrêt  du  eonfcil  du  u mars  1674  ,.  quoique 
particulier  pour  la  nouvelle  numifuAure  des  ca- 
melots, façon  de  Bruxelles  Se  de  Hollande,  établie 
à Amiens  en  t<6;  par  le  fieur  Alarilàl,  femble 
néanmoins  poner  un  réglement  général  pour  ces 
fortes  de  carnt  lots. 

Par  cet  arrêt , le  roi  en  dérogeant  à l'article  des 
règlement  de  1 66;  , qui  ordonne  que  les  came- 
lots qui  fe  fabriqueront  en  France  d’une  largeur au- 
delTus  de  demi- aorte  , auront  trois  quarts  au  moins  , 
permet  audit  ôlarifal  d'en  faite  de  demi-aune  demi- 
«pturt  de  large  , attendu  que  les  camelota  de  Bru- 
xelles Sc  de  Hollande  ne  tonr  ordinairement  que  de 
Cette  largeur. 

Plulieurs  marchands  ouvriers  de  la  province 
d'Auvergne  , particuliérement  des  villes  de  S.iuxil- 
langcs,  Curilnas  Si  Ollieigucs,  ayant  remontré  au 
conicil  du  roi  qu’il  s'étost  touiours  fabriqué 'dans 
la  province  des  étamines  de  fit  dilïéfrntes  largeurs, 
depuis  un  tiers  d’aune  & un  pouce  , jufqu  a un 
tiers  & demi , dtftiuées  pour  l’Allemagne  , où  elles 
fervent  à couler  le  lait , & pour  la  Rochelle , Ro- 
chefort.BtcftéC  Toulon,  où  elle,  croient  employées 
en  baudcrolles  pout  les  vaifleaux  , n'étan:  propres 
qu’à  cm  ul'age  , te  que  néanmoins  les  tnfpcâeurs 
îles  manuCtéuirc»  vouloicnr  obliger  les  ouvriers  à 
lus  faire  toutes  au  moins  d*imc  delni-aune  mcfiirc 
de  Patis,  conformément  à Parti. le  jo  du  régle- 
ment de  r 66 e , ce  qui  en  fetoi:  tomber  ablblumcnt 
la  fabrique  ü le  commerce.  Sa  majéité , par  l’arrêt 
de  fon  confeil  du  r mai  167}  , accorda  aux  mar- 
chands Sc  ouvriers  défJits  lieux  & de  toute  la  pro- 
vince d'Auvergne  , la  pcrmillion  de  continuer  la 
fabrique  de  leurs  étamines,  de  la  largeur  & lon- 
gueur qu'ils  faifuient  avant  le  réglement  de  1669, 
Fans  erre  tenus  de  leur  donner  demi-aune  de  largq, 
le,  déchargeant  même  de  l’obligation  de  les  porter 
au  bureau  des  marchands  pour  y être  vifi.ées  "6 c 
marquées. 

Au  mois  de  juillet  de  la  même  année  1674.,  le 
toi  accorda  pareillement  par  un  artet  lé  fon  con- 
feil , aux  marchands  drapiers  drapans  Se  fergers  de 
la  ville  d’Alby  , de  continuer  la  fabrique  des  cor- 
delats  te  bayettes  fuivan:  l'ancien  ufage  te  largeur, 
e'eft  à-dite  , de  deut  pans  deux-quarts  revenant 
aun  i ’c  de  l’aris , à demi  aune  moins  un  feiie  , 
nonobùant  le  te  article  du  réglement  de  i6«,  ; 
à la  charge  néanmoins  que  les  draps  Se  autres 
étoiles  de  plus  grand  prix  qui  fe  fabriquent  dans 
ladite  ville  d’Atby  , feroicm  faites  de  la  largeur  Se 
longueur  établies  pat  ledit  réglement , fous  lés 
peines  portées  par  icelui.  t 

r II  fut  encore  rendu  un  arrêt  du  confeil  d'état 
du  roi,  le*  14  oftobre  de  cette  année  1675  , fur 
Ici  remontrances  des  états  de  Languedoc  , lequel 
detovearu  eu  farcur  ùcs  manufaâuriers  des  pays 
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de  Vellaf,  Gevâtidan  , Scvcnnes  Sc  lîeüi  cîrco®» 
voifins,  aux  articles  to  & *,o  des  règlement  pour 
les  largeurs  Sc  Jongleurs , Ôc  it  6c  \6  pour  les 
teintures  ; leur  penne:  de  fabiiquer  les  é-o<ïc» 
appelle  es  cadis , feulement  de  deux  pans,  avec 
«Icrcnfcs  de  îts  faire  de  moindre  largeur  y fous 
les  peine?  portées  par  lcfdits  règlement  généraux 
de  1 669  y fi  majefté  accordant  pareillement  per- 
million  auxdits  ouvriers  aunufaa j tiers , 6%  i ceux 
d’Auvergne  , de  teindre  en  rouge  avec  le  bréfil  les 
cadis  6c"burattes,  au  lieu  de  le*  teindre  avec  la 
garance , à la  charge  que  les  draps  6c  autres  étoffes 
qui  fc  fabriquent  dan*  lcfdits  lieux  , (croient  faits 
de  la  laigeur  6c  teinture  ordonnées  par  lcfdits  rè- 
glement. 

Par  un  Quatrième  arrêt  auflî  du  cônleil  d’état 
du  18  novembre  de  la  même  année  167$  , lé  roi, 
fur  la  requête  des  maîtres  6c  gardes  du  métier  de 
drapiers  - drapans  du  bourg  de  Bollebec  en  Nor- 
mandie , & conformément  au  procès  * verbal  de 
l'intendant  de  la  généralité  de  Rouen  , permet  «u xi- 
dits  drapiers- drapans  de  fabriquer  des  ferges  de 
trois  quarts  & demi  , propres  a faire  Jes  aitublets 
des  femmes  du  pays  , ainfi  qu’ils  en  faifoient  avant 
le  règlement  de  1 669  > à 1»  charge  qu’elles  feront 
de  là  bonté  Sc  qualité  portées  par  les  réglement 
& ftatuts  du  corps  defJirs  drapiers  , Sc  que  toutes 
autres  ferges  qui  fc  font  pareillement  audit  lieu  de 
Bollebec  , y feraient  fabriquées  'de  la  largeur,  lon- 
gueur Sc  qualité  ordonnées  par  l’article  1 1 dudit 
réglement  «Je  1 669. 

1 * 7 5. 

Par  un  ariét  du  confeil  du  $ 1 décembre  de 
ct^re  année  , il  cft  ordonné  que  lés  maîtres  gardes 
& jurés  drapiers  & fergers  des  villes , bourgs  H 
villages  du  royaume  , tiendront  bon  & fidèle  re* 
i giftre  de  toutes  les  pièces  d’étoffe  , tant  de  foie, 
de  laine,  que  de  fil,  qtf’ils  vificcront  Sc  marqueront, 
comme  aulîi  des  amendes  Sc  confifcations  qui  Ce- 
roient  prononcées  : lequel  regiftre  ferott  paraphé 

f»ar  le*  maire  6c  échevins  & autres  jug^s  , à qui 
a counoiffance  des  règlement  pour  les  manufac- 
tures eft  attribuée  , 6c  par  les  commis  ou  infpec- 
ceurs  employés  à l’exécution  d’iceut  5 Sc  que  les 
appo'mtcmcns  defdits  infpc&Curs  , i raifon  de  deux 
mille  livres  par  an  , fe  roient  pris  fiirle  produit 
du  fol  par  pièce  , qui  fc  paye  auxdits  maîtres  61 
gardes  jurés  pour  u vifitc  6c  marque  , Sc  fur  le 
quart  des  amendes  & confifcations. 

Comme  cet  arrêt  cft  rappellé  Sc  confirmé  pal 
un  arrêt  lubféqucnt  du  u o&obrc  1697  , quoa 
trouvera  ci  - après  , on  i’cft  contesté  d'en  extrait* 
le  feul  difpofitir. 

1 6 7 6» 

RâàtEMEVT  pour  les  largeurs  & qualités  de*, 
draps  qui  fe  fabriquent  en  Languedoc  pouf 
les  échelles  du  Levant , 

i ce  règlement  du  15  mai  1676 , il  eft  ordonné 
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tfae  <fans  les  manufactures  du  Languedoc  Si  au- 
tres du  royaume , il  ne  ferok  fabriqué  pour  le 
commerce  du  Levant  que  de  trois  fortes  de  draps  ; 
lavoir  ; 

La  première  forte , de  ceux  qu’on  nomme  Ve- 
fin}  Se  trente  di. vains  pour  les  couleurs  doubles, 
& vingt-huit  eu  trentains  pour  les  couleurs  fun- 
plcs , de  pure  laine  de  Scgovic  , tant  en  chaîne 
qu’en  trame. 

La  fécondé  forte  de  ceux  nommés  fins  vingt- 
fixairss,  de  laine  eu  pays  dans  la  chaîne,  & de 
faine  d’Opagn'e  dans  la  trame. 

Et  la  troificmc  forte  de  ceux  nommes  communs 
ïingtains  , de  laine  du  pays  , tan:  en  chaîne  qurcn 
Rame. 

Lcfquellcs  trois  foaes  de  draps  doivent'êrrc  toutes 
d’une  aune  Se  un  fixiérne  de  largeur  entre  les  deux 
lifiéres  marquées  de  la  marque  de  l’ouvrier  qui 
les  aura  façonnes  , «Se  du  lieu  de  la  fabrique  , avec 
une  mfcrrption  de  la  qualité  du  drap  & de  fa  defti- 
nation  pour  le  Levant* 

Le  même  réglement  ordonne  de  plus , que 
pour  éviter  toute  furjttifc  , chaque  forte  de  drap 
fturoit  fes  toilettes  particulières  ; la  première  forte 
des  toilettes  de  taffetas  ; la  féconde  forte , moitié 
taffetas  Se  moitié  canncvas  ou  treillis;  fie  la  trofa 
fiéme  forte , toute  de  treillis. 

Cet  arrêt  du  confeil  n’ayanr  pas  paru  faftifant 

£our  remédier  aux  abus  qui  fe  commettoieut  dans 
i fabrique  des  draps  deftânes  pour  les  échelles 
du  Levant , ni  pour  en  affûter  la  perfection , il 
en  fut  rendu  fucce Hivernent  deux  autres  ; l’un  du 
ai*  novembre  1^97,  plus  ample  Se  plus  détaillé, 
Se  l’autre  du  10  novembre  1708  , encore  plus  étendu 

3|uê  ces  deux  premiers,  dont  on  parlera  ci  après 
uivant  l'ordre  de  leur  date.  Ceft  celui  de  1708 
qui  s’eft  obfervé  julqu'i  nous  dans  toutes  les  ma* 
flufatturcs  dont  les  draps  doivent  être  tranfportés 
dans  le  Levant. 

><7f« 

11  avoit  etc  ordonné  par  l’arrêt  du  ; 1 décembre 
*T67f , aue  les  maîtres  fie  gardes  jurés  drapiers  Se 
fêrgcrs  de  toutes  les  villes , bourgs  Se  villages  du 
royaume  , ’ tiendraient  un  fidèle  rogiftre  de  routes 
les  étoffes  qu’ils  vifiteroient  fie  marqueraient , comme 
auffi  des  amendes  & confifcations  qui  fetoient  pro- 
noncées contre  les  contrevenans  aux  réglemens  ; 
& par  le  meme  arrêt , les  appointemenV  des  inf- 
pcéteurs  des  manufactures  avoient  été  réglés  à ceux 
mille  livre*  par  an  , qui  feroienrpris  lur  le  pro- 
duit du  fol  pour  pièce  qui  fe  perçoit  pour  1a  vilîte 
& marque  des  étoffes,  de  fur  lcldites  amendes  fit 
confifcations.  L’a  nie  le  39  du  règlement  général 
de  1669  , portoic  pareillement  qu’il  y auroit  dans 
toutes  les  villes , bourgs  Se  villages  du  r^j  aumç , 
une  chambre  ou  bureau,  pour  faire  lefdifes  viffee* 
& marques. 

Mais  le  roi  ayant  été  informé  que  lefdits  re- 
ÿAics  ne  fe  tenoiem  pas , Se  que  les  infpeCteoxs  üc 
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pouvoïent  être  payés  de  leur  appointeraent  fur  lç 
produit  dudit  fol  pour  pièce , à eau  le  que  lefdits 
maîtres  «5c  gardes  fie  jurés  en  difpofoicpr  i autres 
choies , St  que  môme  en  plufieurs  lieux  l’on  avbic 
néglige  d établir  des  buieaux  pour  la  vifice  Si  la 
marque* 

Sa  majeffé  , pour  arrêter  ces  abus  & y remédier  9r 
ordonne  par  un  arrêt  de  fou  Confeil  du  3 juillet 
1677  , que  lefdits  arreu  Se  réglemens  feroient  cxc-^ 
eûtes* fuivant  leur  forme  & teneur  ; Se  en  confc- 
qucnce  que  les  maîtres  Se  gardes  Se  jurés  de» 
ouvriers  en  foie  , drapiers  , Se  drapiers  - fergers  ^ 
payeront  les  appointemens  des  commis  & infpcc- 
tcurs,  fuivanlt  le  produit  du  fol  pour  pièce  dans  _ 
les  tans  portes  par  ledit  arrêt  de  1675,  à quoi 
faire  ils  leroient  contraints  par  les  voies  portée» 
par  icelui  ; comme  suffi  que  conformément  i l’ar- 
ticle 39  defdits  réglemens  généraux  de  ifiSy,  les 
maire  fie  cchcvins  des  villes  feroient  ccrtus  de  fournie 
des  bureaux  dans  les  hôtcls-dc-villc  ou  autres  lieux  t 
pour  vifiter  Si  marquer  les  étoffes;  la  majeffé  fai- 
lanc  défeufe*  auxdits  maîtres  Se  gardes  Se  jurés  , 
de  prendre  fur  le  produit  dudit  fol  pou®  pièce  ,• 
aurres  frais  par  préférence  aur.  açpotmçmcns  des 
iufpcCtcurs , que  ceux  des  plombs  iervant  à la  mar- 
que, Se  des  iegiftrcs  dans  lefquels  lefdites  étoffes 
doivent  être  cnre^ifftéev  i peine  d’en  répondre  dan» 
leurs  propres  Se  privés  noms. 

• <1  6 8 i.* 

Il  y a de  cette  année  une  ordonnance  rendue  pal" 
rintendam  du  Languedoc  le  17  décembre  , qui  dé- 
charge du  droit  de  vifitc  fie  de  marque  , les  cadia 
qui  fe  fabriquent  dans  le  Gevsmdnn  , le  Velav  , lel 
devenues  fit  autres  lieux  circonvoifins  , attendu  leur 
peu  de  valeur  ; fie  que  ces  étoffes  ne  font  nr  de  pi  if 
ni  de  qualité  à recevoir  l’apprêt  Se  les  teintures  pres- 
crites pour  les  étoffes  plus  confidérahles* 

Cette  ordonnance  a été  depuis  confirmée  par  urf’ 
arrêt  du  confeil  du  7 ô&obre  1691,  rendu  à,  1% 
follrcitation  des  députés  des  états  de  la  province  de' 
Languedoc  ; nous  rapporterons  cet  atièt  fous  U 4 
date  de  ctttc  année.  * 

l ' 6 8 3 ; • 

Manufactures  de  draps  propres  pour  Ib 
Levant , établies  en  Languedoc, 

Il  ne  s’eft  guère*  fait  fous  le  régne  de  Louis  XI V , • 
Se  pendant  le  miniftère  de  M.  Colbert,  d’établifle- 
mcitt  plus  conff  iérablc  ni  plus  utile  au  commerça 
que  celui  des  manufactures  de  draperies  à Clermont 
fie  àSaptês.  Il  eff  vrai  que  les  fabriques  de  çes*dcur 
lieux'  etoient  déjà  en  réputation  ; mais  comme  elle» 
n'avoienrétcentrcprifcv  Se  n’etoient  (outenues  que  par 
des  particuliers  , il  n’étoit  guère?  poffîble  quelle?' 
puflent  arriver  .1  une  entière  perfection  , fit  qu’il  s y 
pût  faire  une  auffi  grande  quantité  d’étoffes  qp’ùl 
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ctoit  oécefTairc  pour  entretenir  le  commerce  des 
françois  au  Levant. 

Ce  fut  doue  dans  l’affcmblée  des  états  de  Langue- 
doc de  l'année  i38i  , que  fuivant  K s projets  pro- 
pofés  quelque  tems  auparavant , on  prit  les  dernières 
réfalutions  pour  l'entretien  Sc  l'augmentation  de  ces 
deux  manufactures  ; A:  qu'en  même  tenu  que  le  roi 
leur  accorda  fa  protection  royale  , les  états  leur 
alTurerent  des  fccours  considérables,  êc  prirent  des' 
mefures  avec  uuc  nouvelle  compagnie  qui  le  fdtma, 
de  qui  avoir  à fa  tête  les  Cours  Hindret  & Tboroé, 
pour  affermir  de  augmenter  ces  deux  étabtificm  eus. 

Les  commiffaires  du  roi  nommés  pour  préfider 
.i  l'aflcmblée  au  nom  de  fa  majefte  , ayant  ménage 
cette  affaire  conformément  à leurs  inftruétjons , les 
états  par  leur  délibération  du  4 décembre  de  la 
même  année  1681  , accordèrent  à la  compagnie  qui 
feroic  formée  pour  ces  manufactures , la  fomme  do 
cênt  mille  livres , payables  en  trois' années , fçavok 
un  tiers  comptant , un  tiers  au  mois  de  décembre 
4 6 8$  ,3c  le  dernier  tiers  au  mois  de  déicmbre  1684, 
en  donnant  par  ladite  compagnie  les  fiirctcs  néccf- 
fiircs,  de  rendre  ladite  fommc  après  fix  années  fans 
Intérêts  , du  jour  que  lespaicmcns  au r oient  été  bits. 

Par  la  même  délibération  , il  fut  encore  ac- 
cordé une  autre  fomme  de  trente  mille  livres  pour 
l'achat  des  métiers  , uftcnfilcs  3:  laine  étant  dans 
ladite  manufacture  de  Clermont  , ladite  fomme 
payable  i la  compagnie  , pour  être  pareillement 
rendue  à la  province  , après  fix  anuccs  du  jour  du 
paiement  fans  intérêts. 

Les  états  fc  chai  gèrent  aulfi  de  payer  les  loyers 
des  m ailons  dcbàtimcnsdc  ladite  manu  facture,  jufqu'i 
la  concurrence  de  quatre  ou  cinq  mille  livres. 

Enfin  , pour  animer  encore  davantage  les  entre- 
preneurs , la  province  s'engagea  à leur  payer  une 
piftole  pour  chaque  pièce  ae  draps  fins  qui  feroient 
fabriqués  dans  lefditcs  manufactures  de  Saptes  Sc  de 
Clermont , tant  pour  le  dedans  du  royaume  , que 
pour  les  pays  étrangers. 

Le  roi  réferva  auffi  en  même  teras  la  fomme  de 
dix  mille  livres  par  an  fur  la  forme  des  droits  de 
quarantième , de  ceux  du  tiers  fur  taux  3c  autres 
dont  jouifToic  la  ville  de  Lyon  , pour  être  payée 
pendant  fix  années , ou  i ladite  compagnie  , ou  à 
celle  qui  devoît  fe  faire  , pour  envoyer  les  draps  de 
ces  manufactures  au  Levant  à la  volonté  de  b 
pnajefté. 

Ce  fut  alors  qu'apres  que  la  fociété  entre  lefdits 
fieurs  Hindrct  3c  rierre  Thomé  , pour  faire  va- 
loir ladite  manufaétuic  de  Clermont  pendant  lcf- 
dites  fix  années  , eût  été  entièrement  réglée  , il 
s’en  forma  une  autre  entre  plusieurs  particuliers, 
pou  tic  commerce  3c  le  débit  des  ’draps , tant  de 
ladite  manufacture  que  de  .celle  de  Saptes,  aux 
échelles  du  Levant  & ailleurs. 

Quand  tout  fut  ainfi  difpofé , les  intérefïes  i l’an- 
cienne compagnie  donnèrent  au  mois  de  mars  , 
un  aéte  pour  que  les  métiers,  outils  & uftcnfilcs 
qui  fc  trouvoicut  dans  la  maifoa  qu’ils  avoieot 
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occupée  jufqu'alors , 3c  oïl  la  nouvelle  compagnie 
devoir  s'établir  , demc  u raflent  attachés  à ladite 
malfon , pour  faire  partie  de  la  propriété  d'iccllc  , 
en  confideration  de  quoi  les  loyers  en  feroient  aug- 
mentés i proportion  par  lefdits  états. 

Il  ne  tnanquoit  plus  à ce  nouvel  établi ffement , 
que  d’être  confirme  par  l'autotité  royale.  C'eft  cc 
qui  fut  bit  par  un  arrêt  du  confeil  du  8 mai  léf  |. 

Par  cet  arrêt,  fa  majefte  approuve  , confirme  Sc 
agrée  la  délibération  prife  en  i'aficmblée  des  états 
de  Languedoc  , & la  fociété  faite  entre  lefdits 
Hindrct  Sc  Thomé  i ordonne  qu'ils  feront  mis  en 
poncifion  des  maifons,  bâtimens  , eaux  , métiers  3c 
ulU-nfilcs  de  ladite  manufacture  de  Clermont , donc 
les  loyers  feront  payés  i leur  acquit  i l'ancienne 
compagnie  de  la  manufacture  par  les  états  de  la 
province  , ainfi  qu’il  fera  réglé  par  le  fieur  Daguef- 
feau , intendant.  Et  i l’égard  des  laines,  fila  fie  , Sc 
autres  choies  néceflaircs  aux  dits  Hindrct  5c  Thomé  p 
qui  fc  trouveront  dans  ladite  maifon , ils  en  paye- 
ront la  valeur  aux  anciens  intcrefTés  , fuivant  l'eftiv 
matjon  qui  en  fera  faite  par  «experts. 

Sa  majefté  ordonne  en  outre  , que  dur  les  cent 
mille  livres , d'une  part , i trente  mille  livres  d’autre , 
contenus  en  ladite  délibération  des  états  , il  fera 
délivre,  Ravoir,  auxdits  Hindret  Sc  Thomé , foixanto 
dix  mille  livres , Sc  à Pierre  de  Varenne  & autres 
intérefles  en  la  manufacture  de  Saptes  foixantc  mille 
livres  , en  faifant  par  lefdits  Hindret  3c  Thomé  leur 
foumifiion  folidaire  de  rendre  ladite  fomme  de 
foixante-dix  mille  livres , fans  intérêt  > aux  termes 
portés  par  ladite  délibération,.  Et  par  ledit  de  Va- 
reune  Sc  aflociés  pareille  foumilTîon  ; le  tout  à con- 
dition d'entretenir  le  même  nombre  de  trente  métiers 
bactans  en  chacune  dcfdites  manufactures  , & de  les 
augmenter  de  deux  011  trois  tous  les  ans , de  quoi 
ils  feront  leur  fou  mi  (fi  on  aua  greffe  du  confeil. 

Sa  ma  je  fié  ordonne  pareillement  que  les  prévêc 
des  marchands  & échevins  de  la  ville,  de  Lyon  , 
payeront  à la  compagnie  du  commerce  qui  fc 
chargera  du  débit  des  draps  fabriques  dans  lefdites 
manu  fallu  res,  dix  mille  livres  par  chacun  an,  penT 
dant  les  fix  années  portées  par  l'arrêt  du  confeil  du 
13  février  1683  , Sc  ce  aux  termes  qui  feront  con- 
venus. 

Veut  anffi  fa  majefté  que  conformément  i ladite 
délibération  des  états,  il  foit payé  par  la  prcrvince 
auxdits  ficurs  Thomé,  Hindret  , de  Varenne  Sc 
leur  compagnie,  une  piftole  pour  chacune  picce 
de  draps  fins  , fabriqués  dans  lehfites  manufactures. 

Enfin  , fa  majefté,  pour  donner  une  plus  grande 
marque  de  la  protection  qu'elle  donne  i ces  manu- 
factures , accorde  encore  auxdits  Thomc,  Hindrct 
& de  Varenne  , une  autre  piftolç  pour  chaque  pièce 
dcfdits  fffaps,  qui  fera  envoyée  au  Levant;  laquelle 
leur  fera  payée  par  les  treforiers  généraux  <3e  fes 
bâtimens  , arts  te  manufactures  , en  lapportanc  Ica 
certificats  des  jntenaans  des  ports  pû  les  embarquçv 
met*  feront  bits. 
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Appointe  mens  des  infpeHturs  des  Manufac- 
ture jm 

ï*8  6. 

Le  roi  avoir  ordonné  par  un  yr^t  de  Ton  confeil 
du  $!  décembre  167 S > que  les  nppointc.nens  de 
deux  mille  livres  accordés  aux  commis  Sc  infpcCTetirs 
des  manufactures,  leur  feraient  payés  fur  le  produit 
du  fol  pour  livre  parjpiéces  rictorîes,  uni  de  foie 
que  de  laine  & de  fil , qui  feraient  viîitécs  6c  nvir- 
juées  par  les  maîtres  & gardes  Se  jurés  drapiers  Se 
fergers  des  villes , bourgs  Se  villages  du  royaume , 
«ont  ledits  jurés  tiendraient  regitres  , aulîi  bien  que 
des  amendes  auxquelles  les  marchands  trouvés  en* 
fraude  auraient  été  condamnés.  Mais  fa  majeftë 
ayant  éu;  informée  que  les  maîtres  & gardes  & jurés 
Je  !a  généralité  de  Tours , négligeaient  de  tenir 
ieldits  fegîtres  ; & que  meme  ceux  des  plus  fortes 
communautés  n’étoicnr  pas  fidèles , n’y  faifant  pas 
njention  de  toutes  les  pièces  qui  s'y  marquent , non 
plus  que  des  amendes  encourues , enforte  qu’ils  en 
retenoient  le  produit  qui  devroit  être  employé  au 
paiement  des  appointemens  défdits  infpeCtcurs  , à 
quoi  étant  befoin  de  pourvoir,  afin  que  leftjits 
commis  étant  payés  , puflsnt  s’employer  utilement  à 
1 exécution  des  régie  mens  6e  flatuts-  concernant  lef- 
oites  manufactures. 

Sa  majefté,  par  un  arrêt  du  % mars  1686 , ordonne 
de  nouveau  , que  les  m*itres  & gardes  Se  jures  de 
toutes  les  communautés , où  il  y a des  manufactures 
établies , tant  en  ladite  généralité  de  TotJrs  qu'aux 
autres  généralités  du  royaume,  feront  tenus  Se  obli- 
ges d’avoir  un  regître  , parafé  fins  frais,  par  les 
juges  auxquels  la  connoi (Tance  des  manufactures  eft 
attribuée  , dans  lequel  regitre  lefdits  gardes  feront 
renus  d inférer  toutes  les  pièces  d étoiles  générale- 
ment qui  leur  feront  apportées  pour  être  marquées  ; 
enfemble  les  amendes  auxquelles  Ier  marchands 
trouvés  en  fraude  auront  été  condamnés  , i peine 
d’amende  contre  lcfdits  gardes  & jurés  , laquelle 
ftra  arbitrée  par  I intendant  ou  commi (Taire  départi 
en  chaque  généralité,  fur  la  plainte  qui  leur  en  fera 
portée  : Enjoignant  fa  majefté  aux  commis  Se  iftfpec- 
reurs  des  manufactures  , tant  en  ladite  généralité  de 
-T°u*  » _ qu  autres  du  royaume  , de  tenir  la  main  i 
inexécution  du  préfept  arrêt , Se  de  fe  faire  repréfen- 
ter  lcfdits  regîtres  dans  le  cours  de  leurs  viiires, 
pour  vérifier  lî  les  gardes  & jurés  y auront  employé 
toutes  les  pièces  qui  leur  auront  été  apportées  pour 
être  marquées  , & les  amendes  auxquelles  ceux  qui 
auront  été  trouvés  en  fraude , auront  été  condam- 
nés , Sec. 

I 6 8 6. 

L intendant  de  la  province  de  Languedoc  rendit 
cette  année  une  ordonnance  pour  décharger  les  cadis 
qui  s’y  fabriquent,  de  l’obligation  d’être  vifirés  6c 
marqués  , ainn  que  le  portent  les  réglemens.  Cette 
•idopaaacc  cft  du  16  novembre  jéèd.  Comme  les 
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motifs  font  ferablables  i ceux  de  l'ordonnance  de 
léSi , dont  on  a parlé  ci-dedus , Se  quelle  a été 
confirmée  par  le  mente  arrêt  de  i6p»  , on  renvoie 
les  «Ckcuis  i ces  deux  années. 

r 6 8 7. 

Les  inrendans  de  Picardie  Se  d’Artois  ayant  donné: 
deux  01  vmi^mces  en  forme  de  réglement  , l’une  du 
9 juin  1677  , & l’autre  du  19  feptembre  1686  , con- 
cernant »cs  portées  que  doivent  avoir  les  ferges  qui 
fe  faoiiquent  i Aumale  , G ns  milliers , Fcuquîercs  Sc  ■ 
Ocve-cœur  j fa  ma  je  dé  les  confirma  St  en  ordonna 
1 exécution  par  un  arrêt  de  fon  confeil  d état  du  10 
février  1687  , donc  on  ne  rap}>ortera  pas  ici  le’* 
difpon.it , attendu  qu’il  en  fera  pailé  plus  conve- 
nablement al  article  des  ferges , où  don  peut  avoir 
recours. 

Les  m mufaClures  de  draperie  de  Sedan  établies 
par  le  (icur  Gadcau  , 8ü  poulfées  par  fes  foins  Se  fou 
habileté  à la  dernière  perfection,  s’étoicn:  jnfqu’crr 
l'année  1666  conduites  par  les  articles  de  rég/cmenr 
contenus  dans  les  lettres  patentes  qui  lui  avoien£ 
été  accordées. 

A 1 expiration  de  fon  privilège  qui  n’étoit  qùef 
de  xo années,  il  fut  drelTé  un  réglement  particulier 
pour  les  manufactures  de  draperie  de  la  ville  de' 
Sédan  en  6 6 articles , confirme  par  un  arrêt  du 
confeil  du  16  (eptembre  de  la  même  année  1666,  Sc 
obfcrvé  nonobftant  le  réglement  de  J669  jufqu*en‘ 
1687  , que  l’infpcCleur  des  manufactures  au  dé- 
partement de  Champagne  voulut,  à ce  que  préten-' 
doient  les  échevins , les  maîtres  Sc  gardes  de  la 
draperie , Se  Les  plus  gros  marchands  de  Sedan , lc^ 
troubler  dans  leur  poflcilîon  , Sc  les  réduite  i l’exé- 
cution du  (cul  règlement  de  1669. 

La  concertation  ayant  etc  portée  ai). confeil  d’état, • 
le  roi  en  amplifiant  l’un  & l’autre  reglement , y 
ajouta  par  un  arrêt  de  fon  confeil  du  9 avril  1687  ,• 
treize  nouveaux  articles  pour  être  exécutés  Se  gardés , 
tant  par  l’inlpcOcur  que  par  les  maîtres  Se  gardes  ,• 
marchands  Se  manufacturiers. 

Le  premier  Se  le  fécond  ordonnent  aux  jurés  de 
tenir  regiftre  des  étoffes  qu’ils  marqueront  , & de4 
rendre  leurs  comptes  pardevant  les  juges  des  manu- 
factures , un  mois  après  qu'ils  feront  fortis  de 
jurande* 

Le  troifiéme  défend  aux  aimeurs  d'au  ne  r au- 
cune picce  qoi  ne  foit  marquée  du  plomb  de  fabri- 
que , Se  qui  n’ait  au  chef  le  nom  de  l’ouvrier  fait  au 
métier. 

Le  quatrième  enjoint  aux  ouvriers  de  mettre 
leur  nom  au  chef,  travaillé  au  métier  & non  à* 
l’aiguille. 

Le  cinquième  défend  de  tirer  , allonger , Sc  arra- 
nger aucune  pièce  de  marchandife  , tant  en  blanc 
qu’en  teinture;  eoforte  qu’elles  nefe  prudent  racour- 
cir  de  la  longueur  & étrecir  de  la  largeur;  voulant^ 
à cet  effet  qu  elles  pu  i dent  être  tirées  jufqu’i  deux* 
aunes  par  pièce  ourdie  de  treize  ou  quatorze  en-" 
feignes  , qui  pourras*  rapporter  venant  de  la  fouler 
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rie  17  à i&  aunes  en  tout;  pour  la  vérification  de 
quoi  le  tondeur  avant  de  mettre  la  pièce  à la  tein- 
ture , y appuiera  Ton  plomb  contenant  fa  longueur  ; 
£c  Qu’il  obfervcra  aull»  pour  les  draps  ou  ratines  de 
couleur  avant  de  les  porter  à la  raine,  pour  les 
rendre  unies  & quarrées , afin  de  vérifier  fi  elles 
li  auront  pas  allongé. 

Le  fixicme  permet  aux  tondeurs  /le  fe  fervir 
«l’huiU  vierge  fine  au  lieu  de  graiiTc  ou  tain-doux 
pour  l’cnfimagc  , avec  défcnfcs  de  fc  fervir  de  car- 
<fes  pour  coucher  le  poil  à la  rame. 

Le  feptiéme  renouvelle  en  faveur  des  manufac- 
cures  de  Sedan  le  privilège,  accordé  i toutes  les 
autres  fçavoir  ; que  les  moulins  , métiers , outils , 
Sic.  fervant  auxefites  manufactures  , ne  pourront 
fitre  faisis  ni  vcftdus  en  juftiçe.  . 

Le  huitième  régie  le  partage  des  amendes  , confor- 
mément au  reglement  de  1669. 

Le  neuvième  défend  de  fc  fervir  des  marques 
d’un  autre  lieu  , ni  de  les  contrefaire , à peine  de 
1500  liv.  d’amende  , 3c  d’inter diélion  de  tout 
Commerce.  * ■ • 

Le  dixième  régie  les  vifites  des  jurés  â une  fois  par 
«lois  , Si  ordonne  que  leur»  procès  verbaux  feront 
certifiés  par  les  juges  des  manufactures , qui  jugeront 
des  contraventions.  . ' 

Il  cft  défendu  aux  jurés  par  l'onzième  article  de 
Cjanfporter  leurs  marques  pour  aller  marquer  chez 
les  ouvrier/  , i peine  de  103  1.  d’amende. 

Enfin  le  douzième  & le  treiziéme  enjoignent  aux 
teinturiers  de  mettre  leur  plomb  1 chaque  pièce 
qu’ils  auront  teinte  , 3c  de  iaifïcr  une  rofe  bleue  au 
<hef  des  noirs , & ainfi  des  autres  couleurs. 

Concernant  l’aunage. 

11  fc  trouve  deux  arrêts  de  cette  année  , l’un  pour 
fa  province  de  Languedoc  du  14  juin,  fie  l’autre 
du  7 oétobre  pour  le  Dauphiné  , qui  y défend  l’u- 
fege  des  cannes  pour  cucfurcr  les  étoffes  ,3c  ordonne 
que  pour  le  cannage  ou  aunage,  on  ne  fe  fervira 
^plus  dans  ces  deux  provinces  que  de  l’aune  de  Pa- 
\;s  , & que  lefdites  ctodcs  ne  iexont  plus  i l’avenir 
années  par  les  lizicres  , mais  par  le  dos  ou  milieu. 
Comme  ces  deux  arrêts  foot  entièrement  femblables 
X>n  fc  contentera  de  rapporter  ici  celui  rendu  poux  Je 
Languedoc. 

Le  Roi  ayant  été  informé  que  félon  l’ufage  de  la 
province  de  Languedoc , les  marchands , ouvriers 
ou  autres  qui  fabriquent  fie  vendent  des  nvarchan- 
difes  de  laine , foie  ou  fil , Ce  fervent  pour  nieiuter 
leurs éxoffes  duce  mefure  appcilé  canne  , qui  cft 
plus  grande  que  l'aune  de  Paris , de  deux  tiers,  Si 
Si  que  cette  mefure  , qui  n’cft  pas  en  ufage  dans  les 
autres  provinces  du  royaume  , oblige  les  marchands 
qui  trafiquent  en  ladite  province  de  Languedoc  i des 
réduirions  , d’où  il  artive  beaucoup  de  difficultés  , 
Si  fait  naître  des  procès  entre  les  uns  fie  les  autres 
i*e  fujet  ; à quoi  Sa  Majcfté  jugeant  i propos  de 
/■•medier , fie  voulant  en  meme  ceins  pourvoir  aux 
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plaintes  qui  lui  avoient  été  faites  par  les  corps  de* 
marchands  drapiers  de  la  ville  de  Lyon  3c  de  plu- 
sieurs autres  villes  confidérables  du  royaume  , d un 
abus  manifeilc  qui  fe  commet  depuis  plùficurs  années 
en  ladite  province  de  Languedoc  , c oubliant  en  ce 
ue  les  fabriquans  ou  marchands  de  draps  , au  lieu 
elcs  canner  par  le'dos  ou  milieu  defiiits  draps  ,.qui 
cft  l’endroit  où  les  fabriquans  de  draps  des  autres 
provinces  ont  coutume  de  mefurer  leurs  pièces  > jls 
les  aunent  par  la  lizierc  ; ce  qui  ciujè  un  préjudice 
confidérable  i ceux  qui  achettem  d’eux  des  draps 
ainfi  aunes  , Sa  Majelté  ordonne  qu’à  l’avenir  tous 
fabriquans , ouvriers,  marchands  8c  autres  qui  achè- 
tent ou  vendent  des  étoffes  8c  marchandifcsen  ladite 
province  de  Languedoc , fort  de  laine , foie , fil  8c 
autres , de  quelque  qualité  qu’elles  foient , feront 
tenus  Si  obligés  , dans  la  vente  Si  débit  de  leurs  mar- 
chafcdifcs,  fiit  en  gros  ou  en  détail , de  fe  fervir  de 
faune  , inefure  de  Paris,  au  lieu  de  cannes,  def- 
quclies  cannes  Sa  Majcilé  défend  très-cxprcffémcnc 
l ufage  en  ladite  province  de  Languedoc  , i peine 
aux  conttevcnaQS  d’amende  arbitraire  , applicable  , 
moitié  au  dénonciateur  8c  moitié  aux  hôpitaux  géné- 
raux. Sa  Majelté  ordounant  en  outre  que  dorénavant 
les  ouvriers  , fabriquant  3c  marchands  de  drap  de 
ladite  province  de  Languedoc  , feront  aulfi  tenus  Sc 
obligés  d’auner  leurs  roarchandilcs  ; fçavoir  , les 
draps  efiamés  & ratines  par  le  milieu  de  l'étoffe  3e 
non  par  la  lizierc , 5c  les  ferges  , drogue»  3c  autres 
pièces  de  marchandifcs  de  laine , de  demi-aune  3c 
au-deflous  , par  la  plus  courte  lizierc  tÀ  peine  de 
confifeariop  acidités  étoffes  : enjoignant  Sa  Majefte 
i l'intendant , Sic. 

II  y a encore  eu  dans  cette  même  année  1687 
deux  autres  arrêts  du  confeil  concernant  les  manu- 
facturas de  la  province  de  Languedoc  , l’un  du  4 
novembre  concernant  la  marque  des  étoffes  en  toile  , 
3c  l’autre  du  j novembre  pour  les  teintures  en  noir. 
On  va  les  donner  luivant  1 ordre  des  dates. 

Arrêt  concernant  I4  marque  des  étoffes  en  toile ♦ 

Le  Roi  ayant  été  informé  des  abus  qui  fe  cony- 
mettent  dans  la  province  de  Languedoc  dans  les 
roan'ifaétures  de  draperie , par  l’inoblervancc  des 
réglcmtns  fur  ce  fait  , principalement  en  ce*  oui 
regarde  la  marque  qui  doit  être  mife  à la  tête  ues 
pièces  de  drap , laquelle  marque  doit  contenir  Je 
nom  de  l’ouvrier  qui  a fabrique  l'étoffe  fie  celui  de  fa 
demeure.  Que  cette  marque  , comme  l’avoicm  re- 
connu les  infpc&curs  dans  le  cours  de  leurs  vifites  » 
n’étoit  faite  pour  l’ordinaire  , par  la  plupart  des  fa- 
briquant , que  de  fil  i l’aiguille  apres  fa  manufac- 
ture dcfdits  draps  , ce  qui  étojt  très  facile  d ôter  ; 3c 
par  conféquent  pouvoir  donner  occafiou  aux  ouvriers 
de  changer  comme  il  leur  plaît,  ou  leur  nom  oa 
celui  de  leur  demeure , eoforte  qu’il  leur  étoit  bico 
aifé  de  faire  paffer  par  ce  changement  des  draps  de 
la  Montagne  , pour  draps  de  Carcaflonne  , & ceux 
1 de  Carwfionuc  pour  ceux  «d'Angleterre  ; ce  qui 
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* arriverait  pas  fi  ladite  marque  Ce  fai foit  fusant  ce 
<pi  cft  prclcrit  par  le  51*.  article  du  réglement 
général  concernant  les  manufaftutes  , lequel  porte 
qte  le  rto:n  Je  l’ouvrier  doit  être  marqué  i la  tête 
ce  1 étoffe  t $c  fabriqué  fur  le  métier  , St  non  fait  i 
1 aiguilla.  Sur  quoi  les  marchands  ayant  repté- 
fenré  qu-  la  plupart  des  ouvriers  ne  counoilfant 
aucune  lettre  , iis  ne  font  pas  capables  de  les  em- 
ployer i la  tête  de  leurs  ouvrages  , qu’en  outre , il 
faut  plus  de  tems  pour  faire  cette  marque  au  métier , 
ue  pour  travailler  la  pièce  d’étoffe  entière;  que 
'ailleurs  il  netoir  pas  dtfticile  de  remédier  i l*ia- 
cop/énient  provenant  Je  la  marque  à 1*. douille,  & 
qû’ilnc  fau droit  pour  cela  que  marquer  les  draps 
en  toile , lorfqti’ih  font  encore  fur  le  métier  avec  de 
la  laine  d’une  couleur  differente  Je  celle  de  l’étoffe 
où  l’on  cmploycroit  le  nom  de  l’ouvrier  , 5c  celui 
du  lieu  de  fabrique  fans  aucune  abréviation  : rerte 
maniéré  de  marquer  les  draps  ne  pouvant  être  ô;éc 
comme  ccile  de  fii  à l'aiguille , parce  que  lorfquc 
les  draps  font  portés  au  foulon  , la  marque  de  laine 
s*V  incorpore  de  telle  forte  que  l’on  ne  peut  non 
plus  l’ùtcr  ni  effacer  , que  fi  elle  avoir  été  faire  au 
métier , fui  van  t les  règlement.  Sur  quoi  Sa  Maiefté 
ayant  agrée  lefiitcs  remontrances  , 4:  étant  bien- 
aife  de  faciliter  au*  ouvriers  le  moyen  de  faire  leurs 
ouvrages  avec  économie  9c  moins  de  perte  de  terns , 
pourvu  qu’il  n’en  puifle  arriver  d’abus  , fans  avoir 
dgardice  qui  cft  porté  par  le  11e.  article  du  régle- 
ment  général  de  t66$  , a permis  aux  ouvriers  en 
fait  de  diaptyie  de  la  province  de  Languedoc  , de 
marquer  1 l’avenir  , fi  bon  leur  lemble  , leur  nom 
Se  celui  de  leur  demeure  , fans  abréviation  , à la 
fête  des  pièces  d'étoffes  en  toile  avec  de  la  laine 
d’une  couleur  différente  de  celle  de  la  pièce  où  fera 
ladite  marque , au  lieu  Je  la  Faire  fur  le  métier  ; 
enlortc  que  la  pièce  étant  portée  au  foulon  , ladite 
marque  s’y  incorpore ^dc  telle  forte  qu’elle  ne  puilfe 
£trc  non  plus  ûtéc  ni  effacée , que  fi  elle  avoit  été 
fuite  an  métier.  Sa  Maie  lie  voulant  au  furplus  que 
ledit  réglement  général  foit  cxa&ement  obfervé  , & 
uc  fuivant  icpîui  mille  marque  ne  puifie  être  faite 
e fil  i faigtiiic  furies  chefs  des  pièces , fous  les 
peines  y portées. 

Arret  concernant  les  Teintures  en  noir . 

Les  marchands  teinturiers  de  la  province  de 
X»ang  icJoc  ayant  préteméau  Roi  une  requête  ',  ten- 
dante i ce  que  pour  les  caufcs  St  confédérations  y 
contenues  , il  leur  fut  permis  de  faire  trois  degrés 
aie  teinture  pour  les  étoffes  de  laine  qui  doivent 
■erre  mifes  en  noir;  Ravoir,  de  teindre  les  draps 
fins  en  noir  dans  un  bon  guefdc  en  bleu  pers  , avec 
patence,  comme  ils  ont  fait  jufqu’à  prefent , con- 
formément au  9*  article  du  réglement  du  mois 
d’aoiit  1 669,  les  draps  communs  , du  prix  de  trois, 
quatre  ou  fix  livres  l’aune  en  bleu  turquin , St  les 
^toftes  de  plus  |ps  prix  eu  bleu  celcftc  fimplcmem  î 
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.9a  Ma;*efté  , apr's  avoir  vu  Jes  mémoires  5c  les 
avis  qui  lui  ont  été  donnés  fur  ce  fufet  , St  voulant 
fixer  en  Languedoc  le  pied  de  ki  teinture  e»  noir 
defdites  étoiles  de  laine  , a ordonné  que  l'article  9 
dudit  réglement  du  mois  d’août  1 6fç  , concernant 
les  teintures  , fera  fuivi  & exécuté  par  lefoits  mar- 
chands 5c  maîtres  teinturiers  , i L'egard  des  draps 
non  fins  , depuis  le  plus  haut  prix  j.ilqu’i  celui  de 
quatre  livres  l’aune  : que  l’article  1 ï du  même 
réglement  fera  auffi  exécuté  à l’égard  des  draps 
noirs  , depuis  le  prix  de  qiufte  livres  l’aune  jufqu'i 
celui  de  trois  livres  ; 5c  quant  aux  draps  5:  autres 
étoffes  de  laine  du  prix  de  trois  livres  l’aune  & au 
deftous,  qu’JU  feronts  teints  en  bleu  cclefte  : ordon- 
nant en  outre  Sa  Majefté  . que  dans  tous  les  en- 
droit* de  ladite  province  de  Languedoc  , où  il  y aura 
des  teinturiers  établis  5c  où  il  fc  fera  des  teintures  , 
il  y aura  , à l’égard  des  étoffes  teintes  en  noir  de  mé- 
diocre 5c  de  bas  ptix  , un  échantillon  ou  matrice 
dans  un  dcpùt  pubiio,  pour  fetvir  de  régie,  tauc 
au  (dits  teinturiers  5c  marchands , qu’aux  commis  des 
manufaâurcs  Se  aux  fuges  d’iccllcs  , Sa  Majefté  en- 
joignant i l’intendant  de  Languedoc  d’y  tenir  la 
main , 5cc. 

1 6 S 3. 

Le  réglement  particulier  pour  les  manufacture* 
dehmeric  de  la  ville  de  Reims  du  4 oétobre  1 666  + 
confirmé  par  arrêt'  du  confeH  du  1;  feptembre 
1 669  , étaiit  en  quelques  articles  différent  du  régle- 
ment général  du  mois  d’août  de  la  même  année  1 *5$; 
5c  S.  M.  voulant  pourvoir  aux  conteftations  qui  fup- 
venoient  fouvent  i ce  fujet  entre  ies  marchands  5c 
ouvriers  defdites  manufactures , ordonna  par  un 
arrêt  de  fon  coofcil  d’état  du  14  fc/rier  16  SS  , que 
l’un  5c  l’autre  réglement  (croient  exécutes  félon  leur 
forme  5c  teneur  , i la  rélcrvc  des  articles  auxquels  il 
feroit  dérogé  par  l’artct;  cg  qui  ne  cimfiûc  neanmoins 
qu’en  deux  chefs. 

t°.  Il  eft  dit  que  fans  avoir  égard  aux  article* 
n Si  ::  du  réglement  particulier,  fui  vantée  quel 
les  étoffes  y mentionnées  ne  doivent  avoir  en  toile 
uc  demi-aii ne  entre  les  deux  litières  , l’article 
u régie  me  ru  général , qui  porte  qu’il  ne  lcra  fait 
detotfes  de  û bas  prix  qu’elles  puiiTcnr  cfre  , 
u’ellcs  n’ayem  au  moins  demi-aune  mefurc  de 
aris  toutes  apprêtées,  fera  fuivi  5c  exécuté,  meme 
pour  les  étoffes  de  nouvelle  mode  inventées  5c  faites 
députe* 

x°.  En  dérogeant  aux  articles  du  réglement 
particulier  5c  f 1 du  réglement  général  , il  eft  per- 
mis aux  ouvriers  des  manufaélurcs  de  Reims  , de 
marquer  , fi  bon  leur  femble  , leur  nom  5c  celui  de 
leur  demeure  fans  abréviation  au  chef  de  leurs 
étoffes  , avec  de  la  laine  d’une  couleur  différente  .le 
celle  dePcintTe,  au  lieu  de  la  faire  an  métier;  cnfoi te 
néanmoins  qu’étant  portée  au  Foulon,  cette  marque 
s’y  incorpore , St  ne  puifiTc  non  plus  en  être  iV.ée , que 
| fi  elle  étoit  faite  au  métier.  * 
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Pour  les  Chantiers  & Voituriers  qui  paffent 
J ch  mu  dons  Us  villes  d i royaume  , chargés  de 
draps  & autres  étoffes  de  laine. 

Le  Roi  ayant  été  informé  qu’il  fc  commctroir  phi- 
fleurs  fraudes  & abus  contre  les  droits  il  s cinq 
grottes  fermes  par  les  chareciers  3c  autres  voiettriet s 
• qui  palTênt  debout  dans  les  villes  de  Paris  , &c.  char- 
gés ne  draps  te  autres  étoffes  de  laine  , comme  aulli 
par  les  mcflagers , maries  des  cochts  3c  carottes  des 
villes  & lieux  qui  y apportent  de  femblables  mar- 
chandiiîis  , Sa  Ma  elle  pour  y pourvoir  , ordonna  par 
tui  arrêt  de  fou  confeil  du  7 février  1688  , qu’à  l'ave- 
nir tous  les  chareciers  & autres  voituriers  qui  tranf- 
porterom  d‘un  lieu  à un  autre  , dedans  ou  dehors 
1 étendue  des  cinq  grottes  fermes , des  nurchandifcs 
de  draps  3c  autres  étoffes  de  laine  fur  des  charrettes 
ou  bêtes  de  Comme  , partant  debout  dans  la  ville  de 
Paris  , feroient  tenus  d’aller  dcfccndrc  à la  halle  aux 
draps  y & d’y  laitter  leurs  charrettes  ou  autres  char- 
ges pendant  une  nuit , où  ils  les  noient  reprendre  le 
lendemain  au  matin  , après  avoir  pi  is  à la  douane 
les  acquits  & puttavancs  dont  ils  auroieni  bcloin.  Et  à ; 
l’égara  des  meflagers , maîtres  de  coches  dccarrottcs , 
ou  ils  feroient  tenus  d’envoyer  à 1a  douane  dans  le 
même  jour  de  leur  arrivée  , les  ballots  de  femblables 
marchandées  don;  ils  feroicn;  chargés  . à peine  de 
confilcation  dcfditcs«marclnniU(ts , mémo  des  che- 
vaux & charrettes,  3c  de  cent  livres  d'amende  contre 
lefdi'.s  voituriers  , meflagers  3c  maîtres  des  coches  & 
carroflcs. 

Contre  les  gardes  & jurés  qui  marquent , 
comme  bonnes  , des  étoffes  défeélueufes . 

11  avoir  été  ordonné  par  l’article  49  du  réglement 
général  des  manufactures  »du  mois  d’aoùr  1 669  , 
que  tous  les  draps , ferges  & autres  étoffes  fc- 
ro>-*nt  vues  3c  vifitées  au  retour  du  foulon  par  les 
garde*,  juré*  cn  charge,  Je  marquées  par  eux  de  la 
marque  du  lieu  où  clics  auroient  été  faites  , pour 
rcconnoître  fl  clics  croient  des  qualités  requifes,  pour 
& en  cas  de  défeéfcooflté  les  faire  faÜîr , 3c  la  con- 
fifeauon  en  erre  pourfuivic  de  la  manière  preferite 
par  ledit  réglement  : cependant  la  plupart  dcfdits 
gardes  ne  Utftotent  pas,  dans  leurs  vrfltes , de 
marquer  celles  qui  fe  trouvoient  défcéhieufès  , 
comme  fi  elles  avoiem  les  longueurs , largeurs  3c 
ualitcs  reqi  ifes , ce  qui  entretenoit  les  ouvriers 
ans  le  relâchement , relativement  à la  fabrique  des 
étoffes. 

Le  roi  informe  de  cet  abus,  & voulant  y pour- 
voir , ordonna  par  un  arrci  du  confeil  du  14  juillet 
1688,  que  l’article  7,9  dudit  réglement  de  \6fin 
feroit  exécuté  félon  fa  forme  te  teneur;  3c  y'afhu- 
tant  que  B à IVcak  les  gardes,  jurés  ou  antres, 
auxquls  fi  nw’cfté  a attribué  par  le^it  règlement 
te  dro  c de  vifnc  3c*  marqué  des  draps  àc  antres 
ccoticj , marquent  comme-  bonnes  des  étoffes  dé- 


R E G 

feéhieufes  , foit  en  longueur  . largeur  3c  qualité , 
ils  1 oient  condamnés  chacun  en  dix  livres  d’amende* 
pour  chaque  pièce  d’étofte  qui  fera  trouvée  défec- 
tuctlfe , au  payement  de  laquelle  fomme  ils  feront 
contraints  comme  pour  les  propres  deniers  de  Ci 
majefté;  3c  afin  de  connoître  l’année  dans  laquelle 
ces  étoffes  auront  été  marquées,  la  majefté  veut 
que  lorfquc  les  nouveaux  jurés  feront  élus  en  charge,, 
ils  latte nt  faire  une  niarqae  nouvelle  où  fera  U 
date^  8c  l’année  qu’ils  auront  été  élus  , de  laquelle 
il  fc  ferviront  pour  marquer  les  étoffes  fur  lef- 
quciles  iis  ont  le  droit  de  vifice.  Ordonnant  que 
le  prélent  arrêt  foit  etiregiftre  par-tout  où  befoin 
fera  , 3c  exécuté  nonobftant  oppoficion  ou  appel- 
lation quelconques , dont  fi  aucune  intervient , fa 
majefté  s’en  referve  3c  à fon  confeil  1a  cormoil- 
fancc , 3cc. 

Contre  les  marchands  qui  fe  trouveront  fai  fis' 
de  marchandées  défeélueufes . 

L’infpeéleur  des  manufactures  du  département 
d’Orléans , ayant  dans  le  cours  de  fes  vifites  trouvé 
dans  les  nngalms  de  cette  ville  plusieurs  pièces 
d’étoffes  dcfcélucu/cs , & entr’autres  quatre  pièces 
de  drap  blanc  de  la  fabrique  d’Aubigny , marquées 
fur  le  chef,  Mahon  , adreflccs  à un  marchand  de* 
ladite  ville  nomme  Godefroy , lefquellcs  il  auroic; 
tait  faifir  & affigncr  ledit  Godefroy,  lequel  auroie 
déclaré  qu’il  les  avoir  demandées  de  la  qualité  3c 
bonté  portées  par  les  rerlemens , ledit  infpcétcur 
auroie  au  fli  pour  raifon  àe  ce,  fait  aflîgner  ledit 
Mahon.  Le  roi  informé  de  ccttc  contravention  , 
6c  voulant  pour  l’intérêt  du  public  y pourvoir, 
ordonna  par  un  arrêt  de  fon  confeil  du  50  fcp- 
tembre  1 688  , aux  juges  des  inanufaét lires  de  ladite 
ville  d’Orléans,  de  prendre  feonnoiflance  dç  ladite 
contravention  , 3c  de  la  jugîT fuivanc  3:  conformé- 
ment aux  réglemens  rendus  fur  le  fait  des  manu- 
ta&ures  ; & pour  empêcher  que  de  fcmbîahles  abus 
ne  fc  commettent  en  aucunes  autres  villes  du 
royaume , fa  majefté  enjoint  aux  juges  des  manu- 
faéinres  d’icelles,  d’en  juger  avec  la  même  févérûé 
à l’endroit  des  marchands  qui  fe  trouveront  faifis 
de  pièces  défeélueufes.  Voulant  fa  majefté  que  tant 
ledit  Godefroy  que  les  autres  marchands  qui  tom- 
beront en  pareille  famé , portent  fculs'  les  peines 
ordonnées  par  ledits  réglemens , contra  ceux  qui 
fc  trouveront  faifis  d ’étolfcs  défeéhieufcs , fans  qu  ils 
ouilfcnr  avoir  recours  contre  celui  ou  ceux  qui 
leur  auront- envoyé  lefdires  étoffes  dcfeéhieufcs  , 
3c  dcfquels  ils  les  auront  achetées.  Enjoignant  fa 
majefté  aux  intendans  3:  aux  juges  des  mmufaélures 
chacun  à (on  égard,  de  tenir  la  main  à l'exécution 
du  prefent  arrêt. 

11  y a encore  deux  arrên  de  cette  année  i£88t 
favoir , tin  du  17  février,  8c  1 autre  du  ?6  mars, 
rendus  aux  fujet  des  draperies  <le  laines  étrangères. 
Ils  font  rappellés  lans  celui  T9  novembre 
ié?4  9 où  l’on  p.eut  avoir  recours;  il.fè  trouve 
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lanî  ce  Di&ionnaire  dans  l’ordre  de  la  date  des 

aimées. 

1 6 t 9, 

La  plupart  des  ouvriers  employés  dans  les  fa- 
briques & manufactures  des  draps  & autres  étoffes 
de  laine  s'étant  avilis , pour  augmenter  l'aunage 
de  leurs  étoiles , de  les  tirer  pat  le  dos  ou  faîte , 
enforte  qu  une  pièce  de  vin»:  aunes  mcfuréc  par 
les  üfiètes  , en  avoit  quelquefois  ; vingt  - deux  ou 
vingt-trois  me  fur  ce  par  le  dos  , la  majefté  pour 
remédier  i cet*  abus  Capable  de  décrcJiccr  les  fa- 
briques du  royaume , ordonna  par  un  anèt  de 
fon  confeil  d'état , en  forme  de  reglement , du 
3 o&obre  it  $9  , que  conformement  à l'article  yi 
du  réglement  général,  aucune  étoffe,  foie  en  blanc , 
foi:  en  teinture  , ne  pourrait  être  tirée , allongée 
ni  arraméc  de  telle  forte  qu’elle  fe  put  raeoarcir 
de  la  longueur  Si  étrecir  ne  largeur , i peine  de 
cent  livres  d’amende  contre  les  contrcvenari^pour 
la  première  fois , Si  en  cas  de  récidive  d’ctrc*dc- 
ebus  de  la  maicrile.  Permet  fa  majefté  à tous  mar- 
chands & autres  qui  achetcroienr  îles  marchandifcs , 
de  faire  auncr  1a  pièce , tant  par  la  Üfière  que 
par  le  dos^  Si  d’en  payer  le  prix  fur  le  pied  du 
snoindie  aunage. 

Concernant  les  étoffes  de  laine  , & fil  & 
laine t qui  s* apportent  aux  Joires  de  Poitou, 

: r 

L’article  40  du  réglement  général  du  mois  d’août 
f 669 1 concernant  les  manufactures  , avoit  ordonné 
uc  les  draps  , ferges  Si  autres  éeoffes  de  laine  Si 
e fil  qui  fcroicuc  apportées  au»  foires  , y feroient 
vues  , v Huées  Sc  iftarquées  par  les  maîtres,  gardes, 
jurés  de  la  draperie  du  lieu  où  fe  tiendroient lcfdites 
foires.  Cependant  plufieurs  marchands  Sc  ouvriers 
ffréquentans  les  foires  de  Poitou , par  une  contra- 
vention manifdle  à cet  article , failoicm  décharger* 
dans  les  imitons  des  particuliers  les  étoffes  dont 
ils  faifoient  commerce  , on  les  marchands  les 
alloient  acheter , fans  qu’au  préalable  clics  eutlcnt 
été  vHîtécs  ni  marquées  par  les  gardes  jurés  en 
charge  , d’où  il  arrivoit  que  les  ouvriers , afTurés 
du  débit  de  leurs  étoffes,  continuoieui  aies  faire 
de  mauvaife  qualîrl , ce  qui  pouvoir  continuer  i 
détruire  dans  les  pays  etrangers  la  réputation  des 
manufactures  de  France  , Si.  deveaoit  d’ailleurs  tres- 
prcjudiciable  au  public. 

Le  roi  informe  de  cet  abus , Si  pour  y remé- 
dier, ordonna  par  un  arrêt  de  fon  confeil  du 
ît  mars  1 689,  que  conformément  audit  article1 
eiu  réglement  de  1 669  t les  draps,  ferges,  Sc  au- 
tres étoffes  de  laine  & ¥e  fil  qui  feroient  appor- 
tées aux  foires  Je  ladite  province  de  Poitou  , fe- 
r oient  vues  , vifitées  Sc  marquées , avant  que  d’être 
«xpofées  en  vente  , par  les  gardes  jurés  de  la  dra- 
perie du  lieu  où  Ce  tiendroient  lcfdites  foires;  Si 
conféquence  , fit  de  très -exprès  inhihitfons 
Sc  défenfes  i tous  marchands  , ojfpcr*  & autres 
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de  décharger  les  draps  , ferges  Sc  autres  étoffe* 
de  laine  Si  de  fil  dans  les  maifon*  des  particuliers , 
i peine  de  confilcation  d icellcs,  Si  ne  trois  cent 
livres  d’amende  pour  chaque  contravention  contre 
les  marchands , ouvriers  Si  autres  , qui  auroicnr  dé- 
chargé lcfdites  étoffes , Si  de  deux  cent  livre* 
d’amende  contre  celui  qui  les  auroit  reçues  dans  la 
maifon  , fa  majefté  déclarant  lcfdites  amendes  en- 
courues , ipjb  faélo  , par  les  contre  venins , fans 
qu'elles  pu  fient  être  diminuées  par  les  juges  , pour 
quelque  caufc , occalion  & fous  quelque  prétexte 
que  ce  pût  être  , i peine  d’en  répondre  en  leur 
propre  Si  privé  nom  f fa  nutefte  cnjhigAaar  à i’inr 
tendant  de  Poitou  d’y  tenir  la  maiu  « Scc. 

I 6 9 o. 

Il  fut  rendu  cette  année  le  3 o&obrc , un  arrîf 
du  conlêil  concernant  les  draperies  de  laines  étran- 
gères, & l’ordre  preferit  pour  la  fabrique  Si  mar- 
que des  draps  des  manufactures  de  France;  il  eft 
rappelle  dans  un  autre  du  confeil  du  1 9 octobre 
j 694.  Voye\  ci  après  ce  dernier  arrêt.  . 

* I 6 9 i. 

• 

L’arrêt  du  y février  169 1 , rendu  en  couféquence 
d’un  autre  arrêt  du  31  décembre  167*,  rapporté 
ci-deffùs  au  fujer  des  regiftres  que  doivent  tenir  • 
les  maîtter  Si  gardes  tu  jurés  des  étoffes  de  foie, 
laine  & hl , qu’ils  ri  fi  ter  ont  Sc  marqueront,  & dei 
appoinremens  des  inspecteurs  des  manufactures  , i 
prendre  fur  le  fol  pour  pièces  , qui  fe  paye  pour 
la  marque  de  chacune  pièce  d’étoffe,  porte  qu’il 
feroit  fait  par  les  firurs  intendans  dans  chaque  gé- 
néralité , des  departemens  de  ladite  Comme  de  deux 
mille  livres  fur  toutes  les  villes  Si  lieux  de  ttnfpcc- 
tion  de  chacun  defdits  commis  t à proportion  du 
produit  dudit  fol  pour  pièces  ; auquel  effet  les  juré* 
{croient  tenus  de  reptéfeuter  leurs  regiftres  &:  au- 
tres pièces  , pour  être  les  fommes  contenues  auxdits 
départemens  payées  auxdits  commis  infpc&curs. 

On  ne  dira  rien  davantage  de  cet  arrêt,  ayant 
été  depuis  confirmé  par  celui  du  it  octobre  169?  , 
où  il  a etc  rappcllé.  Voyez  cet  arrêt , ci-après. 

Les  députés  de  la  province  de  Languedoc  ayant 
repréfeme  au  roi  par  l’article  7 Je  leur  cayer , 
que  les  étoffes  appellécs  cadis , qù  fe  fabriquent 
dans  le  Gevaudan  , le  Velay  , les  Sevenncs*&  au- 
tres lieux  erreonvoifins  , avoient  été  exceptées  pat 
arrêt  du  confeil  du  14  octobre  1675  , du  régie» 
ment  général  de*  manufactures  du  mois  d'août 
‘1 6 <5  9 , pour  toutes  les  autres  étoffes  qui  fe  font 
dans  le  royaume  ; & que  fur  ce  fondement  elles 
avoienc  etc  déchargées  du  droit  de  vifitc  & de  mac- 
ue  par  les  ordonnances  rendues  par  les  fieurs 
’Aguefican  Sc  de  Hiville,  les  17  décembre  itfîlx 
Si  i<S  novembre  1686;  mais  que  comme  ces  or- 
donnances ne  pouvoient  être  exécutées  que  dan* 

1 étendue  de  la  province  de  Languedoc,  il  arrivoit 
journellement  que , loifque  ces  étoffes  écoient  por- 
Vrv  ij 
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iccs  hors  h province , elles  étoient  ftifies  pii*  le* 
S"1*®  & jurés  des  marchands  merciers,  drapiers, 
^retendant  que  n'étant  pas  marquées , elles  étoient 
fcijcttes  à la  confifcation  ; ce  qui  troublois  le  débit 
de  ces  fortes  d'étoiles , à quoi  lefdits  députés  fup- 
pliorcnt  très  humblement  fa  majefté  qu’il  tik  pourvu. 

Le  roi , après  s’etre  tyit  repreienter  ledit  arrêt 
du  t 4 octobre  1673  » & le  Édites deux  ordonnances, 
fi:  avoir  vu  l’avis  dudit  ficur  d’AgncIfcau  , portant 
que  le  faites  étoiles  avoient  éic  exemptées  de  la 
rigueur  des  réglemens  , i eau  le  de  leur  peu  de 
valeur,  5c  qu’elles  ne  font  ni  de  prix,  ni  de  qua- 
lité i recevoir  l’appiêt  & les  teintures  en  U ma- 
nière prèle  rite  pour  les  étoiles  plus  conftdérablcs  ; 
fie  qu’ainii  il  n’y  avoit  point  d’inconvénient  d’accorder 
aux  états  ce  qu’ils  demandoient.  Sa  inajefté , par 
un  arrêt  du  7 oélobre  169*»  ordonne  que  ledit 
arrct#  de  1673  » & lefdites  deux  ordonnances  feront 
exécutées,  Se  en  conféquence  fait  défeufes  aux 
gardes  jurés  des  marchands  de  draps  fie  tous  au* 
très  , de  faifir  & arrêter  les  Cad»  fie  burats  du 
Gevaudan  , Velay , Sevennes  fit  autres  lieux  cir- 
tonvoifms  de  la  Province  de  Languedoc,  fous  pré- 
texte qu'ils  ne  feront  pas  marques , ni  d’exiger 
aucun  droit  pour* la  marque  fie  silice  dont  fa  ma- 
jefté les  a décharges , Sec. 

1 6 9 $ '• 

Il  fut  donné  cette  année  un  arrêt  du  confeil 
toncernant  la  manière  dont  les  entrepreneurs  des 
manufactures  des  draperies  , fie  les  maîtres  drapiers  - 
drapons  de  toutes  les  provinces  du  royaume , doi- 
vent mettre  leur  nom  Si  celui  de  leur  demeure  fur 
le  chef  de  chaque  pièce  d’étoffes. 

Cet  arrêt  qui  cft  du  7 avril , ordonHa  l’exécu- 
tion de  l’aiticle  5 1 des  régUmens  généraux  de 
1669  , fie  de  l’arrêt  du  confciidU4  novembre  1687, 
fie  en  conféquence  que  les  entrepreneurs  des  mnmi- 
faétures  , fie  des  maîtres  drapiers-  irapaas  de  tout 
le  royaume,  feront  tenus  de  mettre  leur  nom  au 
chef  & premier  bout  de  civaquc  pièce  fur  le  mé- 
tier , conformément  audit  article  ç t , ou  de  mar- 
quer leur  nota  St  celui  de  leur  do«neurc  fans 
abréviation,  enfemblc  le  nu.  des  pièces  d’étoffes, 
à la  tête  de  chaque  pièce  en  toiles , foie  qu’elles 
fc  trouvent  fu jettes  i la  teinture  ou  non  , avec  de  la 
laine  d’une  couleur  differente  de  celle  de  la  pièce , 
au  lieu  tic  L faire  fur  le  métier  ; en  forte  que  la 

ticce  étapt  portée  au  foulon , ladite  marque  de 
inc  s’incorpore  avec  la  pièce , fi:  qu’elle  ne  puiffe 
être  non  plus  ôtée  fie  effacée  que  ii  elle  avoir  été 
faite  au  métier,  fuivant  ledit  arrêt  du  4 novembre* 
1687,  le  tout  fous  les  peines  portées  par  lefdits 
règlements  de  \f>(9  : que  néanmoins  leldirs  entre* 
preneurs  fit  drapicrs-dtap.ms  , pourront  fi  bon  leur 
(cmble , outre  ladite  marque , aiiili  faite  fur  le 
métier , ou  avec  de  la  laine  fur  les  pièces  d’étoffes 
fujer.es  à I4 .teinture,  y en  ajouter  une  autre  i 
Làiguillc  frite  avec  du  fil  ou  du  coton,  ou  telle 
;uuxc  uuûéic  que  bon  leur  fcmb’cra. 
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On  peuf  voir  ct-defTus  ledit  arrêt  de  1687  1 & le 
réglement  de  1669. 

r 6 9 4’. 

Le  roi  ayant  été  informé  qu’au  préjudice  éeff 
arrêts  du  confeil  des  17  février  fit  1 6 mars  1688,  fie 
3 oétobre  1690,  rendus  au  fujet  des  draperies  de 
lames  étrangères,  Si  l’ordre  prèle  rit  pour  la  fabrique 
5:  marque  «les  draps  des  manufactures  de  France , 
divers  marchand*  commettoknt  pluiieurs  abus  tanr 
contre  lefdits  arrêts  , que  contre  les  régie  mens  géné- 
raux ; les  uns  en  ajoutant  fi:  falfant  rentraire  aux  piè- 
ces de  draps  de  fabrique  étrangère  , des  lificres  avec 
les  marques  des  fabiiquesde  France  ; fie  d'autres  ci\ 
raifanr  mettre  aux  draps  de  fabrique  de  France  , des 
marques  étrangères , & que  d’ailleurs  il  fe  trou- 
voit  quantité  «étoffes  qui  n’avoient  aucune  marque 
ni  de  fabrique  , ni  de  vîlitc- 

Pour  y pourvoir  , Sa  IHajcftc  après  avoir  vu  les 
proccl* verbaux  des  faifics  faites  en  execution  def- 
dics'Arrèts  , ordonne  de  nouveau  qu’ils  feront  exé- 
cutés félon  leur  forme  Si  teneur.  Se  qu’à  l’égard 
des  draps  faifis , il  fera  procédé  pardevam  le  fieur 
lieutenant  de  police  de  Paris  , pour  y êcie  pourvu 
conformément  auxdics  arrêts  ainfi  qu  il  appartien- 
dra de  raifon.  Ce  dernier  arrêt  cft  du  1 9 oélobro 
1694. 

\ 6 9 T> 

Le  réglement  de  r$7 6 concernant  les  draps 
deftittés  pour  les  échelles  du  levant  , n’ayant  pas 
paru  fumfant , comme  on  l’a  dit  ci-deffus  , il  en  fui 
drelTé  un  nouveau  par  airct  da  confeil  d’état  du  ix 
oélobre  1697  , qui  prefcrîvif  en  13  articles  les  loj*. 
gueur  Se  largeur  de  ces  fortes  de  draps , les  laines 
qui  dévoient  y erre  employées  , la  manière  de  les 
travailler  fie  fabriquer , la  marque  contentât  le  non 
de  l’ouvrier  Se  le  lieu  de  la  fabrique  , la  façon  de  1rs 
bouler  avec  du  favon  & non  avec  de  la  terre  , leur 
ton  ture  fit  apprêt , leur  teinture  , leurs  vifîtrs  par  les 
gardes  fie  jures  en  charge  , leur  arramage  , leur  au- 
nage , Ics^fbn&ions  des  infpc&curs-  par  rapport  à 
ces  fortes  de  draps,  fie  leur  vjrîtc  i jilarfeille , avant 
que  d être  embarques  pour  le  Levant  , par  lefdits 
infpcéfeurs  accompagnés  de  dc«:ï  marchands. 

On  n’eft  entré  dans  aucun  de  Ail  de  ces  13  articles, 
parce  qu’ils  *fe  trouvent  tous  fort  étendus  fie  aug- 
mentés dans  le  réglement  «le  1708  , dont  on  pariera 
ci  après  très-amplement. 

ConcERN  art  la  marque  dès-  étoffes  de  la  pro- 
vince de  Languedoc , le s rendîtes  que  les  maî- 
tres & rardes-en  doivent  tenir  , & les  appoin- 
te mens  des  infpcéliursi • 

Le  roi  avoit  ordonné  par  îe  réglement-6c  lffi7, 
pour  les  manu  fa  éh  ires  d’étoffes  de  foie  , fi:  par  celui 
de  1 669 , pour  les  étoffes  de  laine  , que  lefdites 
étoffes  feroient  vifirées  fie  marquées  par  les  gardes 

flixé*  des  fat^|iiâu»  dans  les  lieux  de  fabrique,  fit 
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f*t  les  maîtres  Se  gardes  marchands  dans  les  villes 
où  edes  lctoicnt  portée*  pour  y être  débitées  ; 6c  par 
hn  «atret  de  Ion  confert  du  3 1 décembre  1675 , que 
les  moitiés  , gardes  Se  jurés  drapiers  Se  fetgers  des 
tilles,  bou:gs  & villages  du  royaume  , tiendroicat 
bon  U fidèle  rcgiArc  .le  toutes  les  pièces  dvétoffes, 
tant  de  foie  que  de  laine  Se  fil , qu'ils  vifccroicm  & 
mat  quei  oient  : comme  au  il»  des  amendes  Se  confif- 
cations  qui  for  oient  prononcées  ; lequel  regiftre 
1er  oit  paraphe  par  les  maires  , échevms  » jurats  , 
cupitouls,  confuls  ou  autres  juges  , auxquels  la  coa- 
Boiflance  des  règlement  Se  llatuts  des  manufactures 
cft  attribuée,  Se  par  les  commis  employés  à l’cxé- 
cution  diceux  ; Se  que  les  appointemens  defdits  corn* 
bù<^  a railon  de  deux  mille  lires  par  an  , fer  oient 
pris  lur  le  produit  du  fol  par  pièce , qui  fe  paye  aux- 
dics  maîtres  , gardes  & jutes  pour  la  viiite  Se  marque 
& fur  le  quart  des  amendes  Se  contil car  ions  qui  ic- 
ront  adjugées;  Se  par  autre  arrêt  du  5 février  1691 , 
qu'en  confequencc  du  précédent  arrêt , il  fccoi:  fait 
par  les  làeurs  înrendans  dans  chaque  généralité  , un 
departement  de  ladite  lommc  de  deux  mille  livres  fur 
toutes  les  villes  & lieux  fu jets  i l’inlpc&ion  de  cha- 
cun .de Cires  Cooupjs , Si  ou  la  vilke  Se  marque  des 
étoiles  ert  faite  par  leClits  gardes  Se  jurés  à propor- 
% û°n  du  produit  du  fol  pour  pièce  , auquel  etlct  lcf- 
dits  jures  fer  oient  tenus  de  reprefenter  leur  regirtre 
& autres  pièces  pour  eue  les  lonimcs  contenues  aux- 
dits  départe  mens  , payées  auxdks  commis,  après 
qu’ils  auroknt  remis  aux  dits  lieurs  ituendans  les  pro- 
cès verbaux  ou  états  des  viiîccs  qu’ils  auroienc  faites  en 
chacun  defdits  lieux  ; Se  qu'ils  en  auroienc  obtenu  les 
ordonnances  pour  le  payement  des  lommes  conte- 
nues auidits  itpprtcmeus. 

Mais  Sa  Alajefte  a^ant  été  informée  que  ledits 
règlement  Se  ar.éts  nctofonc  pas  exécutés  dans  la 
province  de  Languedoc  , en  ce  qui  concerne  le 
legUtre,  ce  qui  donnoit  lie»  à diver  fes  fraudes  & abus 
de  la  part  des  fabriquât»*  6c  de  la  part  des  mar- 
chands , Se  i des  concertations  entre  les  commis 
tëpofés  pour  l'exécution  des  Règlement  de  ladite 
rovince &e  les  maîtres  , gardes  Se  jurés  de 
Communauté  fur  le  paiement  des  appointemens 
defdits  commis  , à quoi  il  étoic  nécdkiro  de  pour- 
voir. 

Sa  Majerté  par  un  nouvel  arrêt  de  fou  conleil  du 
2a  o&obrc  16^7;  a ordonné  que,  conformément 
auxdirs  règlement  Se  arrêts  , les  étoiles  tant  de  laine 
«pie  de  loie  , qui  feront  i l’avenir  tabriquees  en 
ladite  province  , feront  vû^s  , vilitées  & marquées 
du  plomb  de  fabrique  patries  gardes  & j'urés  des 
lieux  où  il  fc  fabrique  dcfditCS  étoffes;  & qu’elles 
feront  encore  vncs  , vilitées  6c  marquée* du  plomb 
de  vue  dans  les  villes  & bourg?  , on  elles  feront 
rendues  Se  débitées  par  les  maîtres  Se  gardes  dès 
communautés  des  marchands  defJites  villes  & 
bourgs  , i peine  de  cnnfifcation  de  celles  qui  le 
trouveront  n’avoir  pas  été  marquées  ,•  Se  que  les 
vtaitres  & gardes  Se  jurés,  tant  defdits  marchands  que 
des  fabriquons  des  villes  , bourgs  Se  villages  de  14- 
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dite  proviiice  > tiendront  bon  Se  fïdele  regiftre  do 
toutes  les  pièces  d’étoiles  qu’ils  viiite ront  & marque- 
ront , Se  des  amendes  Se  coafifcacions  qui  feront 
ordonnées  fur  les  contraventions  auxùits  règle  tr.cçs  , 
ipeinedecent  livres  d'amende  contre  les  maîtres , 
aides  Se  jures  defJites  villes  , bqurgs  & villages  9 
ans  lefquels  ledits  commis  des  manufactures  ne 
trouveront  point  de  icgiihc  dans  un  mois,  à comp- 
ter du  jour  de  la  puQjfl&ttian  dudit  arrêt , qui  en  fera 
faite  en  chaque  li^S  de  fabrique  & de  débit  , par  les 
juges  des  manufactures  , qui  aficmblerom  les  mar* 
chands  Se  fabriquant  i cet  effet  ; Se  de  xo  Üv.  d’a- 
mende contre  les  maîtres  gardes , & jurés  par  chacune 
pièce  d’étoffe  qui  aura  été  marquée  6c  non  en  e- 
giftiéc  t lefquels  regirtres  feront  paraphés  fans  fiais 
ainû  qu’il  tlt  prcf:nt  par  ledit  arrêt  du  3 1 décem- 
bre i67j  , Se  reprefeutés  auxdits  commis  par  lefdits 
maîtres  , gardes  3c  jurés  tous  les  trois  mois  , SS 
toutes  fois  Se  quant  es  qu'ils  en  feront  requis  , pour 
être  par  lefdits  ‘commis  tire  des  extrajp  dcfdits  ré- 
giftres  contenant  la  quantité  des  pièces  d’étoffes  qui 
auront  été  vifitées  îc  marquées  , Se  des  amendes  & 
conlîfcations  qui  auront  e:é  adjugées  ; lefquejs  ex- 
traits lefdits  commis  remettront  au  licur  intendant 
de  ladite  province  , avec  les  procès  verbaux  8c  états 
de  vilîtes  de  leur  département  conformémVnt  audie  V 

arrêt  du  3 février  1 691  , lequel  au  furplus  fera 
exécuté  félon  fa  forme  & teneur  ï enjoignant  Sa 
Majerté  audit  fieur  intendant  de  tenir  U main  i 
1 exécution  du  préfont  arrêt , & toix  juges  des  ma- 
nufactures de  s'y  conformer  dans  leurs  jugement. 

Dèfinfts  Je  fe  fervlr  de  greffes  ù feu. 

Les  contraventions  aux  réglé  mens  concernant  ïc$ 
profits  à feu  , «voient  obligé  Henri  IV  en  1601  , 
d’en  ordonner  l’exécution  par  des  lettres  patentes 
du  8 juin  de  ladite  année  1601  i Louis  XIV  fe  trou- 
va ea  7 dans  la  même  néccAté,  & fut  poux 
maintenir  une  difcîplinc  h nccclfiihe  , que  tut  rendu 
l’arrêt  d.i  ^onfeil  d état  du  mois  de  décembre  oc  la 
meme  année  ié?7»  . . 

Sa  Majerté  expose  dans  le  préambule  de  i arrêt 
qu’ayant  été  informée  qu’il  s’étoit  établi  dans  plu- 
fieurs  endroits  du  royaume  , fpécialemcnt  dans  la 
ville  de  Paris , un  ufage  de  preffes  i chaud , à fer  6c 
airain  , quoi qu’expre Uément  défendu  pat  les  ordon- 
nances de  1508  Se  1360,  & par  celle ik*  1601  , fous 
prétexte  que  le  règlement  général  de  1669  n’en 
rapclloit  pas  l'exécution.  Que  comme  cette  maniéré 
de  preffer  les  draps  en  cache  les  inégalités  Se  les 
défauts  , ce  qui  peut  donner  occanon  aux  ou- 
vriers & fabriquans  de  fe  négliger  &*fo  faciliter  des 
fraudes  dans  le  commerce  , Sa  Majerté  fc  trouve 
obligée  d’y  pourvoir.  Qu’en  confequencc  elle  or- 
donne que  lefditcs  ordonnances  des  années  1*08  , 
r <60  Se  i (»o  < , feront  exécutées  félon  leur  forme' 

8e  teneur.  Que  conformément  i icelles  elle  fait 
d’expreffes  inhibitions  & dcfcnfes  a tous  marchai*)?  ♦ 
drapiers  > manufacturiers  fabriquans , fomans , apbt- 
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gncnrs  tondeurs  & autres , tant  de  la  ville  de  Paris 
que  dans  les  autres  viilcs  & lieux  do  royaume  , d’a- 
voi.*  8c  tenir  cher,  eux  aucune  prciïc  i 1er  , airain 
& i feu  , ni  Je  s’en  fervir  pour  prcücr  les  draps  & 
étoffes  de  laine  , à peine  de  contîûation  de t* lires 
prefles  5:  uffenvilcs  , 8c  de  50 o livres  d’amende 
pour  chacune  contravention  , Sa  Al.qVftc  failitnr 
pareillement  Jéfenlc  à cous  niat^hands  de  comman- 
der ni  expufer  en  vente  aucuns  draps  ni  étoffes  de 
laine  » qui  ayent  été  preffes  .i  fer  , airain  & à leu , 
à peine  de  cent  livres  d’amende  pour  chacune  pièce  , 
te  de  plus  grande  en  cas  de  récidive.  Enjoignant  Sa 
Majefté  au  (icur  lieutenant  généul  de  Police  de 
Paris  , & aux  ficuts  intendant  Se  com  mi  liai  res  dé 
partis  dans  les  provinces  de  tenir  la  main  à l'exécu- 
tion dti  préfent  arrêt , qui  fera  lu  , publie  8c  affiche 
par  tout  où  bdoinfen. 

1699. 

Les  ouvriers  des  manufactures  de  forges  8c  autres 
étoffes  de  laine , établies  datft  tou:  le  duché  d’Aumale 
te  dans  l’étendue  Je  la  prévôté  de  GranJvillers  , 
n’obfervam  prciqu’aucun  article,  fois  de  leur  régie- 
ment  particulier  du  octobre  166*  , (oit  du  régie- 
ment  général  du  mois  d’août  1 669,  concernant  la 
viiîte  À la  marque  des  étoffes,  l’obligation  d’y  mettre 
leur  nom  an  chef,  l’ctdbliUemcnt  des  chambres  Se 
bureaux  dans  des  lieux  commodes  pour  faire  iefdites 
marques  & viff.es  , lVlcétio»  des  jurés  des  commu- 
nautés ; il  lut  ordonne  par  un  arrêt  du  coufeil  d’état 
du  ij  mzi  1698,  que  conforméraept  aufdits  règle- 
ment'. 

i°.  Tous  les  fabriqttans  du  duché  d'Aumale  & 
prévôté  de  Grandvilijçrs  mettroient  icur  nom  8c  celui 
du  lien  de  leur  demeure  au  chef  de  chaque  pièce,  au 
métier  Se  non  a l’aiguille , avant  que  d’étre  portée  au 
fouler, 

x°.  Que  pour  la  viffte  & marque  des  étoffes  il 
fer  oit  établi  des  chambres  8c  bureaux  dans  la  ville 
d’Aumale,  i Granlvilliers,!  Lignieres  8c  à Mollicu, 
à chacun  dcfquels,  fuivant  la  dcftmatiofc  faite  par, 
l’arret , tous  les  fabriquant  &c  ouvriers  des  endroits 
y dénommes  , feroient  obligés  Je  porter  leurs 
étoffes. 

Qu’il  fc  feroit  élcélion  chaque  année  de  gardes 
te  jurés  , aux  lieux  où  (croient  établis  lefdits  quatre 
bureaux  de  viffte  , pour  faire  IcCütes  marques  & 
vifites  , conformément  aux  reglement  particuliers 
pc  généraux. 

4*.  Qu’aucun  fabriquant  ou  autres  ne  pourmient 
vendre  ni  expofer  en  vente  aucunes  pièces  d’étoffe,  j 
fans  les  avoir  fait  viffter  & marquer  du  plomb  de  i 
fabrique  du  bneau , auquel  elles  doivent  erre  vifitées  : 
8c  marquées , fuivantlc  préfent  arrêt  , & non  d’autre,  j 
fans  préjudice  néanmoins  des  bureaux  établis  à Feu- 
quiers  8c  JHardrvillers  , où  les  étoffes  defdits  lieux 
8c  autres  circonvoiffns  continueront  d’étre  portées. 

Le  règlement  pour  les  mariffeéhires  de  la  pro- 
vince de  Poitou  du  4 novembre  îé^B,  confire  en 
crciatc-trois  articles , dont  partie  preferit  les  portées, 
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longueurs  8c  largeurs  des  diverfes  étoffes  de  lalisé 
qui  fe  fabriquent  dans  cette  province , te  les  lai  net 
dont  elles  doivent  être  faites  ; 8c  l’autre  partie 
‘ egard c leurs  marques  8c  viffres  8c  aunes  articles  de 
police  8c  de  riilciplinc  g qui  doivent  être  obfervét 
pat  les  gardes  8c  jutes , maîtres  8c  ouvriers  defdite« 
manufactures.* 

Les  articles  concernant  les  étoffes  font  les  1 , », 

7 t 9 8c  \6  pour  les  ferges  ; les  ; , 4 , ? , £ , 1 1 8e  t x 
pour  les  drogucts  ; les  7 8c  8 pour  les  étamines;  le 
10  pour  les  draps;  les  ij  , 14  te  15  pour  les  rire- 
taiuet;  le  17  pour  les  revêches;  les  18  & 19e  arti- 
cles font  de  la  bonne  fabrique  de  toute*  ces  étoffes  , 
dans  lefquclics , à la  téferve  des  ferges  drapées 
croifees , des  ctret3ines  communes  & des  revêches 
croifées,  il  n’eff  pas  permis  d’employer  tifs  pignons* 
Tous  ces  articles  étant  rapportés  i ceux  des  Jiverfes 
étoffes  dont  il  y cft  parle  , on  n’en  fera  icf  aucun 
extrait.  f^oye^  Sfrc.s  , Drocu&t,  Tiretaike, 
Revêche  , Étamine  O Drap. 

On  va  présentement  parcourir  les  articles  de 
police  •&:  Je  difcipline  qln  commencent  au  vîngr- 
ttniérae  article  du  règlement. 

Ce  »*c  article  défend  la  fabrique  de  toutes  ces 
étoffes  , itoQS  autres  qu’aux  maîtres  des  communau- 
tés tics  drapiers,  fergers  & autres  fabriquans  d’é- 
toffes. 

Le  »»e  ordonne  U viffte  des  étoffes  en  toiles 
avaut  que  d’aller  zm  foulon , & enjoint  que  la  quantité 
d’aunes  qu’elles  contiennent  fera  marquée  à un  Jet 
bouts  de  chaque  piéx‘e  , avec  un  fil  de  laine  diffé- 
rence de  l’étoffe , ai  ffi  bien  que  le  numéro  du  rang 
où  elles  auront  palTé  au  bureau  ; ce  qui  fera  auflî 
mis  furie  regiffre  des  gardes  Se  jur«*. 

Les  ij  * 8e  défendent  aux  foulonnicrs  de  mettre 
i leur  moulin  aucune  pièce  non  marquée,  i peina 
de  trois  livres  d'amende  contre  eux  , 8c  de  dix  li- 
vres contre  le  fabriquant , non  plus  que  de  fouler 
des  étoffes  de  pure  te  bonne  laine  avec  des  étoffes 
mêlées  de  pignons , i peine  de  dix  livres  pour  la 
première  fois,  8c  d’étre  châties  des  moulins  en  cas 
de  récidive. 

Le  15  e défend  pareillement  à tous  fonlonnters , i 
tous  tondeurs  & apprctcurs  , de  rouler  aucune  étoffe 
i chaud  , foie  en  mettant  du  feu  deffous  , foie  en 
failan:  chauffer  les  rouleaux  , à peine  de  cent  li- 
vres d’amende  pour  la  première  fois  , 8e  d*é;re 
déchus  de  la  maicrife  en  cas  de  récidive. 

_ Il  cft  ordonné  par  le  *6°  , que  toutes  les  étoffes 
feront  apprêtées  à apprêt  d’eau , afin  qu’elles  ne 
puiffent  le  retirer  loriqu’clles  feront  mouillées* 

Le  *7e  veut  que  les  étoffes  foient  vîfuccs  une 
fécondé  fois  par  les  garles  8c  jures  , apres  avoir 
été  foulées  te  apprêtées , pour  être  marquées  d’un 
plomb  , conformément  à 1 article  19  du  réglement 
de  1 669,  Et  par  le  »8e  il  cft  permis  auxdits  ju- 
rés , lors  de  U féconde  viffte  , d’en  faire  mouiller 
quelques  pièce*  pour  vérifier  la  bonté  de  l’approt* 

Le  19e  enjoint  auxdits  jurés  de  ne  frapper  aucun 
plomb , qu’il  ne  foie  appliqué  à une  pièce  d'étoffe. 
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Il  peine  de  cent  livres  d’amende  6c  de  déchéance  ' 
éc  la  jurande.  I 

Les  vifîtes  générales  des  jurés  fout  réglée?  par 
le  30e  article  au  moins  i quatre  par  an  ; & le 
îi*  leur  permet  outre  les  vifites  générales,  d*cn 
faire  de  tems  en  tems  de  particulières , quand  bon 
leur  fcmblcra.  * 

Le  $ie  article  accorde  aux  jurés  divers  privi- 
lèges, comme  l'exemption  de  la  collette  des  tailles, 
de  logement  de  gens  de  guerre  , &c.  pendant  leur 
jurande,  qui  ne  pourra  durer  plus  de  deux  années; 
le  nombre  des  jures  étant  réglé  à quatre  , dont  deux 
changeront  chaque  année. 

Enfin  par  le  $ $*  & dernier  article , l’erccunon 
du  règlement  général  de  î 669  cft  ordonnée  en  ce 
qui  n’y  eft  pas  dérogé  , fous  Jcs  peines  y portées. 

REGLEAtENT  pour  les  tondeurs  de  Sedan . 

Les  difficultés  Je  les  différends  qui  arrivoient  jour- 
nellement entre  les  drapiers  & les  tonde u fs  de 
1a  ville  de  Sedan  , donnèrent  lieu  à une  ordon- 
nance en  forme  de  réglement  du  f juillet  1698, 
^ par  laquelle  M.  Larcher  , intendant  de  Champa- 
nc  , aptes  avoir  entendu  les  maire  Sc  échevins 
e ladite  ville , juges  de  ladite  manufatture , les 
maîtres  6c  gardes , 6c  jurés  defdits  drapiers  , les 
principaux  d’entre  les  maîtres  ât  ladite  commu- 
nauté , 6c  les  tendeurs  , régie  en  douze  articles 
tous  lefdks  différends , foit  pour  le  prix  des  ou- 
vrages faits  par  lcfdits  tondeurs  , foit  pour  les 
tems  du  payement  defdits  ouvrages , foit  pour  le 
mefurage  des  étoffes , (oit  pour  les  rames,  pour 
la  feifure,  pour  le  flriquagc  6c  le  couchcmcnc  du 
poil , foit  enfin  pour  le  nombre  des  apprentifs  que 
chaque  maître  tondeur  peut  avoir. 

L extrait  de  ce  reglement  eft  rapporté  plus  au 
lonç  ci-après  à l'article  des  Tondeurs  oti  l'on  feu: 
avoir  recours.  • 

Pour  les  draps  qui  s'enveyent  au  Levant. 

Le  commerce  des  draps  cft  un  des  principaux 
que  les  François  fa  fient  au  Levant  ; c’eft  auflî  pour 
perfectionner  la  fabrique  de  ceux  qui  fc  font 
dans  les  manufactures  du  royaume  , qu'ont  été 
donnés  tant  de  réglemens  capables,  s'ils  étoicn: 
bien  obfcivés , de  leur  attirer  par  leur  bonne 
qualité  la  préférence  fur  les  draps  étrangers,  ou* 
ay.  moins  de  les  taire  entrer  en  concurrence  avec 
eux. 

Mais  le  roi  ayant  été  informé  que  tout  ce  qu'on 
avoit  fait  jufqu’alor*  n’aveie  pas  eu  le  fuccès  q 'on 
avoit  ralfon  d'en  attendre,  Si  que  malgré  les  (oins 
<îe  U chambre  du  Commerce  & de  l'infpetteur 
dtabli  à Marfeillc , les  fabriquans  ou  les  négo- 
cions trouvoient  le  moyen  de  faire  pafler  au  Le- 
vant leurs  éroifcs  quoique  défettu  eu  fcc  5c  quoique 
rebutées  par  ladite  chambre  & par  ledit  infpctteur, 
cc  qui  en  décréditoir  1»  Oblique  & en  diminuoit 
le-  débit,  à quoi  étant  important  de  pourvoir,  fa 
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majefte  , par  une  ordonnance  du  î$  fcp-embre 
1 6:9,  veut  6c  entend  qu’à  l’avenir  toutes  les  pièces 
de  draps  des  manufactures  de  France  , qui  feront 
apportées  dans  les  échelles  du  Levant , C.ir  quel- 
ques bicimens  que  ce  foit , fans  être  marquées  de 
la  marque  des  échevins , 6c  de  l'infpetteur  de  Mar- 
leilic  , feront  renvoyée*:  par  les  eonfiils , lefquels 
drefferont  procês-\^rbal  contenant  l'état  de  chaque 
pièce , les  noms  des  chargeais  & des  commitlion- 
naircs  auxquelles  elles  auront  été  adrcfïees  , Sc 
adrefleront  le  tout  autdits  échevins,  pour  y être 
par  eux  ftatué  , conformément  aux  réglemens  : 
Voulant,  fa  majefté,  que  les  consuls  informent  le 
fecrétaire  d'état , ayant  te  département  de  la  marine  , 
de  ce  qu'ils  feront  en  exécution  de  la  préfente 
ordonnance  , a laquelle  ils  tiendront  la  main  , à 
peine  d’en  répondre  en  leur  propre  & privé  nom. 

Concernant  les  bayettes  f/empiternes  & anac  ojîcj. 

Mo  j. 

Il  y avoit  déjà  quelque  tems  que  les  ouvriers 
francois  s’etoient  appliqués  i imiter  diverfes  petites 
étoffés  de  fabriques  étrangères , entr'autres  les 
bayettes  , les  fempiternes  ou  perpétuancs  6c  les 
anacoftcs , dont  il  fc  fait  quantité  en  Flandres,  6c 
dont  le  débit  1*  plus  ordinaire  cft  pour  l’Efpagne 
6c  l’Italie.  Le  roi  informé  de  lctabliffemcnr  de  ces 
nouvelles  manufatturcs  dans  le  royaume  , 6c  de  leur 
fuccès , voulant  favorifer  ce  commerce  naiflan:  de 
fes  fujets , donna  cette  année  deux  artêts  de  fon 
confeil;  l’un  du  14  juillet , Sc  l'autre  du  ottobre. 

Par  le  premier  . fa  majefté  ordonne  que  lefdites 
étoffés  de  nouvelle  fabrique  de  manufatture  fran- 
çoile,  lorlqu'cllcs  foniroient  pour  l’Efpagne  , pat 
quelque  voie  que  ce  foit , payeroient  mie  lois  feule- 
ment, au  phi 5 prochain  bureau  d-.*s  fermes  du  heu 
de  l’cnlevement  pour  tous  dr<  its  de  fortic , tant  en 
fortanr  des  provinces  de  l’ét  ndue  des  cinq  greffés 
fermes , que  des  autres  provinces , à la  fortie  def- 
quellcsil  eft  levé  des  droits  au  profit  de  fa  majefté, 
dix  fols  cent  pelant,  au  moyen  de  quoi  lefdites 
| étoffés  feront  exempres  6c  déchargées  du  paiement 
1 des  droits  de  la  douane  de  Lyon  , tiers  fur  taux  6c 
quarantième  , des  droits  de  la  douane  de  Valence  6c 
coutume  de  Bayonne , en  palfanc  dans  l’étendue 
dcfditc'  douanes  , 6c  de  tous  autres  droits  locaux , 
oftroh,  péages,  6cc.  fans  préjudice  au  furplus  de 
la  franchi fe  accordée  pour  les  maichandlfcs  qui 
feront  vendues  dans  les  foires  franches  de  Lyon, 
Bordeaux  5:  Troycs. 

Par  le  fécond  arrêt , le  roi  ordonne  pareillement 
que  lefdites  étoffes  de  fabrique  du  royaume  , qui 
fortiront  pour  l'Italie  par  quelque  routé  que® 
foit  , payeront  une  fois  feulement  au  plus  pro- 
chain bureau  des  fermes  du  lieu  de  l’en  le  ventent,  > 
pour  tous  droits  de  Ionie  trente  fols , auflî  du  cent 
pefant. 

Cette  diminution  de  droits  de  fortie  en  faveur  des 
nouvelles  marrufatturcs , fut  bientôt l’occafion ti’uà» 
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abus  capable  , fi  on  i'cdt  tolère , de  çaufer  un  grand 
préjudice  i la  perception  des  droits  de  fa  majefte. 

Pluficurs  particuliers  s'aviferent  de  déclarer  aux 
bureaux  de  Ionie  du  royaume  pour  bayettes , per- 
pétuant** Si  anacoftes  , beaucoup  d autres  petites 
étoffes  d’anciennc  fabrique  ,#commc  lorges,  cadis  , 
cordeillats , burattes , dtogucts  Se  autres  Lm.  Lbics,  ! 
qui  s'envoicut  ordinaitemeue  d.m#ks  pays  étrangers , : 
afin  de  ne  payer  pour  ces  dcmictcs  que  les  droit*  , 
portés  daus  les  deux  ar;c:s  cidcflus,  Si  modelés  i 
feulement  pour  faciliter  le  commerce  des  premières,  j 
quoiqu'il  fut  aife  cependant  d’en  connoure  la  diffé- 
rence , les  bayêttcs , (empicernes  & anacoitcs  étau: 
d'une  aune  trois  quarts , d'une  aune  5c  demie  ou 
d’une  aune  au  moins  , S:  les  petites  étoffes  d'an- 
cienne fabrique  du  royaume  n étant  que  de  demi- 
aune  , de  deux  tiers,  ou  dp  trois  quart»  au  plus , 5c 
que  leur  qualité eff  différente,  ce  qui  devait  luffire 
pour  diftinguer  celles  qui  dévoient  payer  les  droits 
portés  par  les  tarifs,  d’avec  celles  qui  devoien:  pro- 
fiter de  la  modération  accordée  par  les  arrêts. 

Sa  majefté,  pour  empêcher  ccire  confcfioa , qui 
coimncnçoii  i s’introduire , Si  pour  établir  une  dif- 
jinction  iùrc  entre  les  étoffes  d'ancienne  & les  étoffes 
de  nouvelle  fabrique  , ordonna  par  un  troiliéiue 
arrêt  du  zi  décembre  de  la  même  année  *70$  » que 
les  deux  arrêts  des  14  juillet  & ^ octobre  préce- 
dens  feroiem  exécutés  j ce  faifatu , que  les  fabri- 
quons qui  voudroient  faire  des  bayettes , ferapi- 
ternes  & anacoftes , feroient  tenus  de  mettre  le  nom 
de  l’étoffe  au  chef  de  chaque  pièce,  permettant  aux 
Commis  des  fermes  de  faire  ouvrir  dans  les  bureaux 
où  le  feroient  les  déclarations  deüites  nouvelle» 
étoffes,  les  balles  & ballqjs  dcfdites  marchand:  fcs , 
& où  il  fi;  trouve  roi  c dans  les  balles  ou  ballots  des 
étoffes  qui  n’auroient  point  au  chef  le  nom  de 
bayettes , pcrpétuancs  & anacoftes , ou  ayant  moins 
d'une  aune  trois  quans , d'uuc  aune  & demie , Se 
d’une  aune  de  large,  lefdits  ballots  feroient  faifis  pour 
Être  confifqués  , Se  ceux  à qui  ils  appartiendraient , 
condamnés  en  cinq  cens  livres  d'amende,  Si  feroient 
au  furplus  les  anciens  tarifs  & reglement  exécutés 
félon  leur  forme  & teneur , pour  la  fottic  des  ferges, 
cadis  , cordciilats  , burattes  , drogucts  & autres 
petites  étoffes  d'ancienne  fabrique  7 qui  feroient  en- 
voyées dans  les  pays  étrangers.  . 

Çoncerkant  Us  bayettes , perpétuants  , 

U anacoftes . 

1 7 o f. 

Il  s'étoir  donné  trois  arrêts  du  confcil  en  1703  , 
concernant  les  petites  étoffes  de  nouvelle  fabrique  , 

f mimées  bayettes  ,/etnpi ternes  ou  perpétuants , & 
nacoftes . 

Les  deux  premiers  contenoient  une  modération 
des  droits  de  fortic  du  royaume,  pour  celles  qu'on 
envoyoit  en  Efpagne  & en  Italie  ; & lô  dernier 
ordonnoit  que  l’on  mettroit  au  chef  de  chaque  pièce 
« de  tfcttç  qualité  , le  nom  qui  leur  convcneit , afin 
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de  les  diftinguer  des  petites  étoffes  d'ancienne  fehth 

que  de  France  , connu?  ferges , cadis  , cordeilUts, 
butanes , drogucts  &:  autres  fcmbiabics , que  les 
marchand*  Se  kbtiqiuns  xiccl.u  oient  Couvent  fous  le 
nom  de  bayettes , de  fempi  ternes  ou  anacoftes  y 
pour  les  luire  joui,  de  la  diminution  qui  n'étoic 
accotée?  q>  a celles-ci. 

Cependant  le  roi  ayant  été  informé  que  malgré 
la  précaution  pjilc  par  ce  dernier  artet,  il  furvenoit 
de  continuelles  cou.«.ftatioos  entre  les  marchands 
&:  les  fermiets  de  les  dtoits  , à caufe  que  les  largeurs 
de  ces  étoffe*  de  nouvelle  fabiiquc  qui  fc  faifoient 
en  France , n ’ccoien:  pas  femblables  i celles  des 
étoffes  étrangères , de  me. ne  qualité  que  les  ouvricis 
François  voulaient  imiter  » Se  que  ailleurs  l’obli-  > 

Çcttjn  de  mettre  leur  nom  au  chef  de  chaque  pièce 
etoic  trop  cmbar>  allante  ; fa  majefté  , poui  remédier 
i ce*  comcftutio.is , & faciliter  le  commerce  de  ces 
étoffes  ne  nouvelle  fabrique , ordonna  par  un  qua- 
trième arrêt  du  1?  janvier  1705  , qu'au  lieu  de 
rntînC  pat  les  fjbriquans  le  nom  dcfdites  étoffes 
appellcc»  bayettes  ou  bayes  , fempiternes  01*  per- 
pétuants Se  anacofles , ou  anajeotres , au  chef 
îles  pièces  dcfdites  étoffes  , il  (croit  appofé  à l’avenir 
un  plomb  i chaque  pièce  , portant  d’un  côté  le  * 
nom  de  l’étoffe  , Si  de  l’autre  côté  le  nom  du  lieu 
où  elle  aura  etc  fabriquée , Se  que  lefdices  étoffes 
ainfi  marquées 4^’un  plomb,  avec  le  nom  d’une 
dcfdites  fortes  d'ctoffcs  & du  ltey  vie  fabrique  , 5c  £ 
ayant  les  largeurs  ci-après  expliquées , fçivoir , pour 
les  bayettes  "ou  bayes  , une  aune  Se  demie  ou  une 
aune  trois  quarts , pour  les  anafeoîtes  ou  anacoftes , 
une  aune  de  large , Se  pour  les  fempiternes  ou 
perpétuanes  y trois  quarts  de  large  , fortitoicm  du 
royaume  en  pavane  feulement  les  droits  de  fortie, 
conformément  aux  arrêts  du  confcil  des  14  juillet, 
oQobrc  , Si  s*  décembre  1705,  lefquels  au 
futgdus  feroient  exécutés  félon  leur  forme  Se  teaciu» 

î 7 o 6.  < 

La  roanufa&Mre  de  draperie  de  Romorannn  n’eft 
pas  udb  des  moins  confidérabjts  du  royaume.  Elle 
ayok  reçu  en  1 666  des  règlement  qui  fixoient 
entr’autres  choies  les  pouces  ou  nombre  de  fils  dont 
devoien:  être  composées  les  chaînes  de  leurs’  draps 
& de  leurs  ferges  i mais  le  réglement  general  de 
1 6(9  y ayant  cté  donné  trois  ans  apres,  les  fabri- 
quant de  cette  mauufa&ure  uniquement  applique* 

[ .1  faire  auç  de  quelque  maniéré  que  ce  fût , la 
largeur  5c  longueur  de  leurs  étoffes  fc  trouuaflfer.t 
conformes  i celles  preferites  par  le  dernier  régie  - 
ment , avoient  négligé  de  leur  donner  le  nombre 
des  portées  fixées  par  leur  réglement  patticulicf  de 

i666* 

Un  autre  détordre  qui  s’etoit  gliffé  dans  cette 
manufacture,  étoit  fur  la  qualité  tics  laines  qu’ils 
employoienc  dans  leurs  étoffes  , dont  pluficurs  n*y 
et  oient  pas  propres , Si  de  fqu  elles  il  avoit  été  trouvé 
néceffairc  de  défendre  hV.fagc. 

Le  roi , pour  remédier  i l'un  Si  à l’autre  abus  , 

capable* 
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«ptbles  4c  décrier  , 6c  enfuiic  de  faire  tomber  «ne 

fabrique  fi  utile , particulier  eracn  ; pour  la  eonlom- 
cution  6c  le  débit  des  l^iuc-  du  Ben  y & de  la  Sologne, 
qui  font  la  plus  grande  ndtetfc  le  ce<  deux  pro- 
vinces , continua  & approuva  , par  un  arrêt  de  £bn 
coofeil  d’état , du  17  avril  1706,  le  projet  de  régle- 
ment drelic  par  les  maîtres  U garde  , en  ptcfence 
des  juge*  & de  i’ialpcéleur  de  là  mas  . hiéiure  dudit 
Romorantin , pour  y être  à l’avenir  oblc.ré , fuivant  ' 
fa  forme  & teneur. 

Des  vingt-cinq  articles  de  ce  règlement  , il  y en 
a liait  qui  concernent  les  laines  qui  peuvent  être 
employées  dam  cette  manufaûure,  ou  celles  oui 

Ltopr  défendue*  ] fept  qui  firent  les  portées , les 
geurs  6c  longueurs  dos  ferges  6c  des  draps  qui  s’y 
fabriquent  j & dix  poui  la  police  des  vifies  6c 
marques  des  laines  & des  étoiles  par  les  maîtres 
& les  gardes. 

Les  fept  ar:j<jcs  des  largeurs  6c  longueurs  des 
draps  3c  de^  ferges  étant  rapportés  oii  il  eft  parlé 
■dans  ce  Dictionnaire  des  étoiits  de*  ces  deux  qua- 
lités , on  ne  donnera  ici  l'extrait  que  des  articles 
pour  les  laines  6c  pour  la  police.  Voyc^  drap  & 
•PRGP. 

Les  laines  permîtes  font  celles  de  Ferry  & de 
Sologne,  pour  les  laines  du' royaume;  6c  pour  les  ; 
lames  d Lip.igoc  # celles  qu'on  nomme  prime- 
fegopte  > prime- fort  a t & prime  J'égovione. 

Les  laines  dont  l’ufage  lit  interdit , font  les  lainr< 
•d’Elpagnc  , d’autres  q-alicés  inférieures , les  laines 
<le  Navarre,  les  laines  de  Barbarie  , 6c  toutes  autres 
fortes  de  laines. 

A Jcur  arrivée  , les  laines  doivent  être  directe- 
ment portées  au  bureau  des  gardes  & jurés , pour 
y être  vHîtées  ; 6c  les  balles  , fi  elles  font  tic  J a 
qualité  ci-deflus  , marquées  avec  de  Tenet  e & de 
J nuiïc  , d'une  marque  portant  ces  mots  , bonne 
laine  , avec  les  chiffres  de  l’année,  puis  renvoyées 
cher,  le  marchand  ou  le  fabriquant  à qui  clics  appar- 
tiennent. 

Les  1 unes  d’antres  qualités  , & qui  ne  font  pas 
permîtes  , doivent  être  faifies , pour  être  renvoyées 
dans  le  mois  !*ors  de  i’etcnduc  de  la  manufacture  , 
Hnou  confifquées. 

Les  laines  de  bonne  qualité  , mais  mal  lavées  ou 
mélangées*,  ou  avant  quelqu'autre  defaut  provenant 
d#;  la  préparation  , feront  pareillement  Ciifies  , mais 
feulement  pour  être  réparées  Avant  d’ècre  employées. 
Toutes  autres  laines  que  de  bonne  qualité  , même 
celles -ci  , fi  clics  ne  fout  vifitérs  & marquées  par  les 
gat  Jes  6c  jutes , ne  peuvent  erre  reçues  chez  les 
marchands  , fabriquant  , teinturiers , foulons , 6c 
tuKelfcrs  de  Romorantin  , à peine  de  too  livres 
d’amende  \ 6c  toutes  les  laines  confifquccs  doivent 
éc.e  vendues,  à la  charge  d’être  tranfportées  hors 
de  l’étendue  de  la  manufacture. 

Par  les  dix  articles  de  police,  il  cft  ordonné: 
Que  les  draps  & ferges  feront  portés  au  bureau 
a%*  4ortir  du  métier  6c  en  toile  , pour  être  emegif- 
tabs  avec  Je  nom  du  fabriquant  A le  numéro  des 
Commence.  Tome  LU,  Part . Il, 
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pièces.  Le  travail  co  doit  être  examiné  avant  d’écre 
envoyé  au  foulon  ; 6c  fi  elles  font  trouvées  défec- 
tucules  , être  faifies  6c  repréfentées  au  juge  de  police , 
pour  en  ordonner  ce  qu’il  appartiendra  par  rapport 
i leur  défaut. 

Qu’au  retour  du  foulon  elles  y feront  de  nouveaa 
portées  , pour,  fi  elles  font  de  bonne  qualité  Je  bien 
foulées  , le  plomb  de  fabrique  y être  nppofe  , finoo 
faifies , & en  être  ordonné  par  le  juge  de  police , 
conformément  aux  réglement  généraux  6c  aux  arrêts 
du  coofeil  ; qu’il  fera  tenu  bon  & fidèle  regiftre  de 
celles  où  le  plotub  aura  été  rois. 

Que  le  bureau  pour  la  vifitc  & la  marque  des 
étoffes,  fera  ouvert  tous  les  lundis,  mercredis,  Je 
vendredis  de  chaque  feroaine  , depuis  neuf  heures 
du  matin  jufqu’i  onze  , & depuis  deux  heures  après 
midi  jufqu’i  quatre  , où  affiAeront  au  moins  trois 
g.:rdcs  jurés  chaque  fois. 

Que  chaque  année  , le  lendemain  de  l’éleélion 
des  gardes , les  anciens  poinçons  feront  rompus  en 
prélence  du  juge  de  police , 6c  d’autres  gravés  aufli- 
tôt  avec  les  chiffres  de  l’année  courante. 

Que  les  vifites  des  gardes-jurcs  fc  feront  une  fois 
le  mois  chez  le$  maîtres  fabriquons  , foulons  tein- 
turiers , &c. 

Que  les  auneurs  ne  pourront  être  courtiers , ni 
les  courtiers  auneurs,  commiflîonnaircs  ou  fadeurs. 

Fnfin  , que  les  reglement , tant  le  particulier  de 
1 666  que  le  généra)  de  166c  , feront  exécutes  en 
tous  les  points  auxquels  il  n’est  point  dérogé  par  le 
préfent  règlement . 

1708. 

Les  draps  qui  fc  fabriquent  dan  - les  manufactures 
des  provinces  de  Languedoc  , Provence , Dauphi- 
né , 6cc,  faifant  un  des  principaux  objets  du  com- 
merce des  François  auXevant , & le  fuccês  de  ce 
commerce  dépendant  abfolumcn:  la  bonne  fa- 

brique de  ces  draps  qu’on  y envoie , Ton  avoir  cru  y 
avoir  pourvu  fufMAniment  par  les  règlement  de  1671 
&de  id  7;  mais  l'expérience  ayant  fait  recormoître 
qu’il  fallait  de  nouvelles  précautions  pour  afTurer 
la  peifcCtion  de  ces  étoffes,  il  fut  rendu  le  to  no- 
vembre 1708  , un  troifiéme  arrêt  du  confeil  d'état  , 
en  forme  de  réglement , qui  fixe  pour  toujours  la 
fabrique  de  ccs  draps , fins  pourtant  difpenfcr  les' 
fabriqua™  6c  négocians  de  Tobfervation  des  deux 
anciens  règlement , en  ce  qui  n'y  feroit  point  dé- 
rogé par  ce  dernier. 

Trente  - quatre  articles  compofent  ce  règlement. 
Mais  comme  on  en  a déjà  rapporté  douze,  i l'article 
général  des  draps , concernant  les  laines  dont  doi- 
vent être  fabriqués  ceux  de  Languedoc  , de  Pro- 
vence 6c  de  Dauphiné  deftinés  pour  le  Levant , le 
nombre  des  portées,  6c  les  largeurs  & longueurs 
qu’ils  doivent  avoir  ; on  fe  difpenTcra  de  les  répéter 
ici , 6c  Ton  fe  contentera  de  parler  des  vingt  autres , 
après  avoir  avetti  que  les  douze  articles  dont  o« 
a parlé  ailleurs , font  1cct,i,  3,4»f»*>7>8# 
9,  sj,  14  & n.  Voye\  Drap. 
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Le  to«  article  ordonne  que  lés  draps  qui  ne  feront 
pas  de  h qualité  defignee  par  les  mots  qui  auront 
été  mis  au  chef  , conformément  1 ce  qui  en  cft  or- 
donné dans  les  huit  premiers  articles,  feront  con- 
fc  loués. 

Le  i te  porte  que  les  dr.lps  feront  uniformes  en 
force  &en  bonté  dans  toute  l’etendue  de  la  pièce,  fins 
qu'il  puifle  y être  employé  de  laine  d'autre  qualité 
ou  finelle  , tant  i un  bout  qu'à  l'autre , ou  au  milieu* 

Le  12e  , qu'ils  feront  clos  9c  ferTcs  , & non  creux 
ni  lâches;  & qu'a  cet  effet  les  tifferands  feront  tenus 
de  tremper  en  pleine  eau  la  tréme  des  draps  mahouts 
$c  londfrius  premiers  5c  féconds , & de  les  battre 
également  fur  le  métier , les  rcmplUTant  bien  de 
tréme  , & ne  lai  (Tant  pas  courir  les  fils. 

Il  eft  défendu  par  le  ifc  article  aur  marchands 
fabriquant  & entrepreneur» , d’acheter  en  toiles  les 
draps  fpécifics  dans  l’article  précèdent  , d’autres 
fabriquant , 5c  d'y  mettre  leur  nom. 

Les  cinq  articles  fui  vans  veulent , que  les  draps 
ne  foiene  degraifles  5c  foulés  qu’avec  du  favon  , 5c 
non  de  la  terre  ou  autre  lcffive  ; qu’ils  foie nt*  tondus 
de  bien  près  avant  d’érre  envoyés  i la  ceinture  qu’ils 
reçoivent  les  tondeurs  5capprctcurs  toutes  les  ronrures 
& apprêt*  nécellaires  pour  les  rendre  parfaits  en 
bonté  5c  en  beauté  ; que  les  tondeurs  & pareurs  ne 
fe  fervent  point  de  carde,  de  fer  pour  les  coucbcr 
& garnir  , & ne  les  piaffent  garnir  de  long  ; que 
les  draps  feroicnc  tondus  d'affinage  avant  de  les  en- 
voyer i la  teinture,  en  donnant  trois  façons  au 
moins , aux  draps  fins  , & deux  au  moins  aux  com- 
muns ; 5c  que  les  teinturiers  ne  les  piaffent  re- 
cevoir ni  mettre  i la  teinture,  qu’ils  n'aient  été  ton- 
dus comme  il  vient  d’être  dit. 

Les  22,23,25  5c  2 6S  articles  , ordonnent  qu’il  ! 
fera  fait  trois  vifitcs  des  diaps  dans  le  bureau.  La 
première  en  toijc  , au  fortir  du  métier;  la  féconde 
au  retour  du  foulon  , dans  laquelle  ils  feront  mar 
qnéî  d’un  plomb  , contenant  l’aunage  de»  pièces  ; & 
latroifiémc,  après  avoir  été  apprêtées  & teintes,  pont 
rcconnoitre  û elles  n’ont  point  etc  tirées  avec  excès , 
par  le  moyen  des  rames , fçavoir  de  plus  de  trois 
quarts  d’aune  fur  une  pièce  de  trente  aunes , 5C  ainlî 
à proportion  pour  le  plus 5:  moins  grand  aunage; 
pour  le fqu elles  trois  vifitcs  les  gardes-jurés  qui  le;, 
feront,  ne  tiendront  qu’un  fcul  5c  même  regiftre , 
fuivant  le  modelé  reptéfenré  dans  l'un  de  ces  deux 
articles.  Fnfn  , que  lefdits  gardes  & jurés  feront 
remis  à chaque  viüce  de  Ükifi.*  les  pièces  dcfeéhieufes , 
pour  les  faire  juger  par  les  juges  des  manufactures 
contre  les  comrevcoans  ; 5c  qu'en  cas  qnc  le  défaut  i 
provienne  de  l'abus  drs  rames,  les  marchands  fabri 
quan  1 feront  condamnés  i cent  livres  d’amende , avec 
confifeanon  des  draps  pour  h première  fois  , 5c 
déchus  de  la  maitrifc  pour  la  récidive. 

II  efl  permis  aux  foulonnicrs  , par  le  24e  article  , 
dVWcrtfcs  drzps  feints  en  bleu  ou  en  verd  , avant  de 
les  dégorge:,  le  plomb  oui  aura  été  misa  la  féconde 
vifitc  , en  marquant  neanmoins  auparavant  à un 
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bout  de  la  pièce , avec  du  Kl  blanc , l’aunage  ma**  • 
que  fur  le  plomb.  . 

Le  27e  article  rend  les  foulonniers , teinturiers, 
tondeurs , aftineurs  , 5c%utrcs  travaillons  aux  apprêt* 
des  draps,  refponfaWcs  envers  les  marchands  fabri- 
quons, chacun  pour  ce  qui  concerne  leur  travail  w 
de*  amendes  5c  autres  peines  prononcées. 

Par  le  28e  , le*  marchands  fabriquans  , & entre- 
preneurs, qui  feront  convaincus  d’avoir  ordonné  la 
fabrique  des  draps  5c  leurs  apprêts  en  contravention 
du  p refont  règlement  , payeront  le  double  des 
amendes , fj’ivanc  les  défauts  des  draps  fabriqués  par- 
leur ordre. 

Le  29e  ordonne  l’aunage  des  draps  par  le  d<*  , 5t 
non  par  les  litières  , 5c  de  fe  fervir  de  l’aune  de 
Paris  , fous  les  peines  portées  par  les  arrêts  du. 
confeil  des  14  juin  5c  27  oéfcobre  »&87. 

Il  cft  dit  par  les  30  5c  3 tc  articles,  que  les  draps  , 
tant  blanc»  que  teints,  deftinés  pour  le  Levant , feront 
rcprélentés  aux  infpcfleurs  des  manufactures  du 
departement  od’ils  auront  été  fabriqués  avant  que 
d'être  envoyés  à Marfcille  ou  aux  foires  de  Beau- 
caire  . Pezeitas  Ôc  Monragnac  , pour  être  marqué* 
fan*,  frais  d’un  nouveau  plomb  par  ledit  infpc&eur  r 
s'il  y trouve  celui  des  gardes  5c  jurés , 5c  qu  ils 
foicot  conformes  aux  réglement  : ordonnant  en 
outre,  qu’en  cas  qu'ils  ne  fuflent  pas  marqués  du 
plomb  des  gardes  , ils  leur  feront  renvoyés  pour 
être  vifités  , 5c  leurdit  plomb  y être  appliqué  ; apres 
quoi  l’infpe fleur  y ajoutera  le  lien  , avec  permiflïoi» 
dans  l’un  & l’autre  cas  de  les  faifir  5t  arrêter,  s'il» 
font  défrÛueux  , pour  les  faire  juger  par  les  juge* 
de*  manufactures  ; & en  cas  que  les  pièces  défc&icu- 
fes  euftent  été  marquées  par  les  gardes  juré*  . faire 
condamner  lefdits  gardes  folidairemcnt  à cent  livres 
d’amende. 

Il  cft  ordonné  par  le  32*  article  , qu’il  fera  fait 
i Marfcille  une  troifiéme  vifire  de  ces  draps  avant 
que  de  pouvoir  les  envoyer  au  Levant.  Celle-ci , 
par  l’infpcéteur  qui  y cft  établi , 5c  par  deux  mar- 
chands nommés  par  les  maire  & échevins  députe* 
du  commerce  , pour  en  être  les  qualités , matières , 
apprêts,  longueurs  , largeurs  , 5c  teintures  par  eut 
de  nouveau  examinées  , fous  les  peines,  en  ca*  de 
contravention  , ordonnées  par  l’arrêt  du  confeil  d’état 
du  premier  feptembre  1693  , 5c  , s'il  Ce  rroovoit 
que  ledits  draps  n'euffent  point  etc  marqués  par  les 
gardes- jurés  , ou  par  l'infpefteur  du  département 
otl  ils  auront  é"c  fabriqués  , pour  leur  être  renvoyés , 
5c  leur  plomb  v être  appofé  , afin  d’être  enfnite  rap- 
portés a M rfrille,  fans  que  lefdits  |ups  non  mar- 
qués puifTenc  l'être  par  rinfp'*<ft:eu  we  Marfcille , 
q-nnl  même  ils  fe  trouveroient  conformes  aux 
ré;  le  ment,  Tl  eft  déplus  ordonné  par  le  33e  arficlc, 
que  fi  les  draps  marqués  du  plomo  des  gardes  jurés 
& de  rmfpeftcnr  du  département  od  ils  ont  été 
.fabriqués  , font  juges  défectueux  d Marfcille  les 
maire  5c  cchcvins  de  cette  ville  remettront  entre  les 
mains  de  l’intendant  de  Provence  , une  copie  'c 
lcui  jugement  ou  procès-verbal , pour  être  par  lui 
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ettoyée  iu  contrôleur  general  des  finance! , afin 
qu'il  foie  pourvu  contre  l’infpe&çur  qui  les  auroit 
marques. 

Enfin,  le  ^4*  6c  dernier  article,  ordonne  l'exé- 
cution des  réglement  généraux  de  1 669  , en  tous 
les  points  où  il  n'eft  rien  change  ni  dérogé  par  le 
prélenc  réglement* 

1 7 1 6. 

La  première  année  du  nouveau  régne  de  Louis 
XV  , arrière  petit  - fils  & fucceffcur  de  Louis  XIV  , 
commença  , pour  ainfi  dire , par  un  réglement  de 
commerce. 

L'inobfervation  des  règlement  généraux  de  1*69, 
pour  les  fabriques  de  lainage , l’introdu&ion  des 
draperies  étrangères  , te  l'ufage  des  étoffes  & toiles 
des  Indes  & de  la  Chine  dans  les  villes  & pays  des 
xr  trois  évêchés  tic  Metz , Toul  &.  Verdun  , avoicnc 
obligé  le  défunt  roi  d établir  à Metz  un  infpecleur 
des  manufactures , pour  y veiller,  ainfi  qu’il  le  fait 
dans  les  autres  départemens  du  royaume;  mais  les 
differentes  communautés  des  marchands  & ouvriers 
de  la  ville  de  Metz  , s'y  étant  oppolés  , 8c  1’aÆurc 
qui  avoit  été  portée  au  confeil  étant  rcAéc  indécife , 
par  la  mort  du  roi,  elle  fut  reprife  fous  le  nouveau 
régne  ; Se  par  un  arrêt  du  confeil  d'état  du  roi  , 
du  if  janvier  1716  , qmnfeigncur  le  d^c  d'Oiléans, 
régent  du  royaume,  ®éfcnt,  il  fut  ordonné  : 

Que  les  ordonnances,  arrêts  & réglement  concer- 
nant les  manufactures  de  France  , les  draperies 
étrangères,  Se  les  toiles^ peintes  Se  étoffes  de  la 
Chine  & des  Indes  , feroient  obfervés  , notamment 
l'arrêt  du  confeil  du  4 du  même  mois  de  janvier , 
dans  toute  l'étendue  des  trois  évêchés  ; qu'à  cet 
effet  il  y (croit  établi  un  infpc&eur , Se  que  poiir 
favorifer  les  fujets  de  fa  majcrtc  dans  lefdits  évêchés 
& pays  Meflin  , les  draperies  & étoffes  de  laine  de 
Coûte  forte  qui  s'y  tranfporteroicnt  de  toutes  les 
provinces  du  royaume,  feroient  dorénavant  exemptes 
de  tous  droits  de  fortie  , paffant  par  les  bureaux  de 
Oifilons  Se  de  Sainte -Menehoult. 

Il  fc  donna  encore  la  même  année  un  autre  fffret 
<lu  confeil , portant  réglement  pour  les  étoffes 
appellées  frocs  , qui  fe  fabriquent  i Lizieux , 
Bernai,  Tardouct , Fervaques  & aux  environs. 

. Ces  étoffes  fc  trouvant  pour  la  plupart  defec- 
tueufes  , foit  pour  la  qualité  des  laines , foie  pour 
le  nombre  des  fils , Se  la  largeur  des  rots , Louis 
XI  / avoit  ordonné  quelque  teros  avant  fa  mort1, 
qu’il  feroit  fait  des  aflcmblécs  des  principaux  mar- 
chands Se  fabt^uans  de  tous  ces  beux  , en  préfençe 
«les  infpc&curs  des  manufactures  du  département 
d'Alençon  ; lefquelies  affcmblées  ayant  été  tenues 
les  premier  j’uillct  171?  & 19  oétobre  1714,  & leur 
aéfes  portés  au  confeil,  aufli  bien  que  l'avis  de  l’in- 
tendant de  cette  généralité,  l’arrct  rédigé  (bus  le 
xegoe  précédent , ne  parut  que  fous  celui  de  Louis 
XV , le  4 février  1716.  Cer  arrêt  en  forme  de  ré- 
glemcnt  porte  en  huit  articles  : 
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I.  Qu'il  ne  fit  fabriquera  plus  à l’avenir  à Lizieux  , 
Bernai,  Bec.  que  des  frocs  de  deux  qualités , fçavoir  , 
ceux  appelles  frocs  en  fort , Se  ceux  nommés  frocs 
en  faible , à peine  de  trois  cent  livres  d'amende 
contre  ceux  qui  en  fabriqueront  d’autres. 

II.  Que  les  frocs  en  fort  auront  au  moins  trente 
portées  en  chaîne  de  trente-deux  fils  chacune  , fai— 
fant  neuf  cent  foirante  fils , fans  y comprendre  Je* 
liteaux  & lizieres.  Qu’ils  feront  fabriques  dans  de* 

| rots  de  demi-aune  8c  demi  - quart  au  moins  entre 

les  liteaux  , pour  être  au  retour  du  foulon  d'une 
demi- aune  de  large  , aufli  fans  les  liteaux;  Se  qu'ils 
ne  pourront  excéder  vingt-quatre  à vingt-cinq  aune* 
de  long. 

III.  Que  les  frocs  en  foible  pour  doublure  , au- 
ront au  moins  vingt  - fix  portées  auffi  de  trente- 
dcux-fils,  faifant  huit  cent  trcntc-dcux  fils,  dan* 
des  frocs  au  moins  de  demt-aune  un  douze  entre 
les  liteaux  , pour  être,  au  retour  du  foulon , d'une 
demi-aune  de  large  , avec  pareille  longueur  que 
les  précédent 

IV.  Que  les  liteaux  ou  lizieres  des  frocs  en  foi- 
, ble  feront  compofes  de  trois  fils  au  moins  de  laine 
bege  , ou  de  couleur  bleue  de  bon  teint , pour  les 
diAinguer  de^frocs  en  fort. 

V.  Que  l'article  f t des  réglement  généraux  de 
T 669  , & l’arrêt  du  confeil  du  7 avril  149;  , feront 
exécutés  ; & en  couféuueuce , que  les  fabriquant 
feront  tenus  de  mettre  leur  nom  Se  demeure  , fait* 
à l’aiguille  au  chef  des  pièces  , avant  que  de  le*’ 
envoyer  au  foulon. 

VI.  Que  nuis  fabriquant  ne  pourront  employer 
auxdits  frocs  , tant  en  fort  qu’en  foible , ni  avoir 
chez  eux  aucunes  matières  de  mauvatfes  qualités , 
comme  pelures  ou  polis  d'agnelins , heures , mé- 
chans  piguons  , moraines  Se  autres  femblablcs 
laines. 

VIT.  Qu'il  ne  pourra  être  expofé  en  vente , ni  Ce 
rendre  aucuns  frocs  pendant  tout  le  cours  de  l'année,' 
qu'ils  ne  foient  bien  fecs. 

VIII.  Fnfin  , ileft  ordonné  que  les  contraventions 
feront  jugées  conformément  auxdits  réglement 
généraux  & arrêts  du  confeil;  Se  enjoint  i l’intcn», 
dant  de  la  généralité  d'Alcnyon  , de  tenir  la  main 
à l'exécution  du  préfent  arrêt  , qui  fera  publié  Se 
affiché  où  il  conviendra. 

* 7 I 7. 

Le  roî  ayant  été  informé  que  plufieurs  fabriquant 
d'Aumalc  , Grandvilüers  , Fcuquieres  , Crcvecccur 
Blicourt,  Tricot,  Bcaucamp  lc-vicil  8c  autres  lieux1 
des  environs  , s’étoien:  rebellés  fur  les  largeurs, 
longueurs  Ôç  qualités  des  étoffes  qu’ils  frbriquoient , 
8c  voulant  y pourvoir  par  un  réglement  qui  remit 
l'uniformitc  8c  le  bon  ordre  dans  toutes  ccs  manu* 
factures;  (à  maj'cAé,  de  l’avis  de  S.  A.  R.  monfei- 
Xxx  ij 
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ncur  le  due  d'Orléans , régent  de  Myaume , en  fit 
refier  un  dans  Ton  confeil , 8c  en  ordonna  l'exécu- 
tion pat  un  arrêt  du  1 7 mars  1717» 

Ce  règlement  contient  vingt  - un  articles  , dont 
les  rvrut  premiers  concernent  les  longueur»,  lar- 
geurs & portées  des  ctoÜcs  qui  fe  fabriquent  dans 
ccs  manufaélurcs  , 8c  les  qualités  des  laiues  dont 
elles  doivent  être  composes  , & les  douze  autres 
font  de  difcipline  & de  police  pour  l'obfervatioa 
des  neuf  premiers. 

Par  le  premier  article , les  ferges  moyennes  d’Au- 
male , Grandvillitrs  «r  Fcuquiercs  .tant  blanches  que 
grifes , doivent  cire  au  moins  de  quarante  portée» 
de  trente -huit  fils  chacune,  fàifant  quinze  cent 
vingt  fils , dans  des  rots  de  trente-  un  pouces  trois 
quarts  , pour  revenir  au  retour  du  foulon  i demi- 
aune  demi-quart  de  large  mefuae  de  Paris  , avec 
nnifiion  néanmoins  aux  fabriquant  d'augmenter 
■ombre  des  portées  8c  U largeur  des  rots  , fi  bon 
leur  femble. 

II.  Chacune  pièce  dcfdites  ferges  n’auraot  plus 
que  quarante-deux  aunes  j 8c  en  cas  de  plus  «Sau- 
nages, l’excédent  fera  coupé  pour  être  dülribué  aux 
pauvres  ouvriers;  & celui  a qui  appartiendra  1a 
piece,  condamné  à fix  livres  d’amende. 

III.  Les  ferges  larges  de  Ctevecarfr,  Hzrdivil- 
licrs  , Plicourt,  Pifeelicu , Tilloi  Sc  autres  teux 
od  il  s’en  fait  de  pareille  qualité  , doivent  avoir 
cinquante-deux  portées  de  trente-quatre  fil-  cha- 
cune , pour  être  en  toile  de  trois  quarts  de  large  , & 
an  retour  du  foulon  de  demi  - aune  demi  -quan  , Sc 
les  étroites  de  quarante-deur  portées  au  moins  , autfi 
de  trente  quatre  fils , pour  erse  , au  forcir  du  métier , 
de  demi  - auae  un  douze  & un  pouce  , Sc  au  retour 
du  foulon  de  demi-auoe  de  largeur  , les  pièces  é«nt 
de  vingt.quaue  aunes  te  demie  de  long, 

IV.  Les  ferges  de  tricot  8c  antres  lieux  od  il  s’en 
Êùt  de  fcmbûble  qualité  , tant  blanches  que  grifes  , 
fe  doivent  faire  de  quarante-cinq  portées  dt  trente 
fils  chacune , dans  des  rots  de  trente-neuf  pouces  de 
largeur  , pour  être  au  retour  du  foulon  de  deux 
tiers  d’aune  de  large,  3c  de  vingr-un*  aunes  de 

h%a  . Il  a été  dérogé  à cet  article  pat  un  arrêt 
du  confeil  du  7 août  17 18.  Foye\  ci-aprit. 

V.  Les  titetaines  , fil  Sc  lrine  qui  fr  fabriquent  à 
Beaucamp-le  vieil  & autres  lieux  des  environs , tant 
blanches  que  grifes , doivent  être  faites  dans  des 
ruts  de  quarantc-un  pouces  dt  largeur  , Sc  avoir 
rtcute  pottées  de  vingt  fil»  chacune , pour  revenir  au 
retour  du  foulon  i demi- aune  de  largeur  , Sc  avoir 
«tente-cinq  i quarante  aunes  de  long. 

VL  Les  chaînes  de  ces  tiretaines  doivent  être 
/un  fil  fin  & uni . & la  néme  de  loquets  pei- 
Vtton  Sc  boutes  de  draperie  , avec  défenfes  d’jr 
employer  aucune  boute  provenant  des  vaifleaux  i 
foulon  des  tuewiaej  » ni  de  boutes  de  bœuf,  i i 
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peine  de  eonfïfeation  , fie  de  dix  livre*  d*i SMtdc 
po«r  chaque  contravention. 

VII.  S*il  fe  trouve  fur  les  métiers  de  ce*  forts* 
d'étoffes  montée*  i moins  de  portées  qur  celle* 
fixée*  ci-deflus , ceux  i qui  elles  appartiendront  » 
feront  condamnés  à troii  livres  pour  le  défaut  d’une 
portée,  i fix  pour  deux  portées,  fie  à douxe  livre* 
pour  trois  ; fie  s’H  en  manque  plus  grand  nombre  , 

Us  étoffes  feront  coupées  de  cinq  aunes  en  cinq 
'aunes  , fie  diffribuces  aux  pauvres  ouvriers  de  l* 
communauté  , fie  celui  à qui  elles  appartiendront  » 
condamné  a dix  livres  d’amende. 

VHI.  Si  les  étoffes  Ce  trouvent  trop  étroites  a» 
retour  du  foulon , ceux  i qui  elle*  font  doivent  être 
condamnés  i trois  livres  d amende  pour  un  pouce  ^ 
i fix  livres  pour  deux  » fit  à douxe  livres  pour  trois  ^ - 

& au-deli  , lefdites  étoffe»  doivent  être  coupées  «c  f 
diftribuées,  comme  dans  l'article  précédent,  fiauf  £ 
l’ouvrier  d’avoir  fbn  recours  contre  le  foulon,  fi  le 
défaut  provient  de  fit  négligence , ou  autrement^ 

IX.  Enfin  , les  maîtres  fergers  fie  autres  qui 
feront  trouvés  une  fecoode  fois  en  contravcntionit 
de  pareille  nature  , liront  condamnés  au  double  de 
l’ausende  prononcée  la  première  foi*  contre  eux  j 
au  triple  pour  la  troifiéme  £p« , fie  a cent  livre* 
pour  la  quatrième  fois » cofemblc  i U coufücauo» 
dus  étoffes. 

Par  1e*  douze  derniers  articles  de  ce  r£gUment m 
qui  concernent  la  difcipline  fie  la  police,  il  cft 
ordonné  ; 

Que  les  fabriquas»  « fans  exception  , feront  enre- 
gistrer leur*  déclarations  du  nombre  des  métier* 
qu'ils  feront  travailler  j.  des  pièces  qui  * feront 
montées  y du  Ûeu  de  leur*  demeures  , fie  oes  nom* 
de  leurs  ouvriers. 

Que  li,  od  Les  tille  rends  & maîtres  fergers  deguife- 
roien:  leurs  noms  , fie  fenneroient  leurs  porte*,  le* 
fyndics  de*  villages  » les  margMliicrs  , ou  quelque* 
uns  des  principaux  habitant  des  lieux  où  îl  y a febr* 
que*,  accompagncroient  les  infipcékeurs  fit  jurés  dans 
leurs  vifitc*. 

Que  les  maîtres  fie  ouvriers  tiffeurs  ne  pourront 
fermer  leurs  porres  ni  démonter  leurs  métiers , avant 
que  les  pièces  d’étoffes  montées  ne  foient  achevées. 

Q’aucuncs  defifites  étoffes  ne  pourront  être-  ex- 
pofées  en  vente  ni  achetées  , fi  elles  ne  font  con- 
formes au  règlement , fit  fi  elles  n’oor  le  plomb  de 
fabrique  du  bureau  r duquel  les  fabriquai»  fie  ou- 
vriers dépendent. 

Qu'en  cas  que  des  étoffes  étroites  foient  achetée* 
par  des  marchands  ou.  leu»  comraiffïonnaire«  , êt 
qu’elles  foient  arrêtées  lors  de  la  vifite  du  contrfile, 
elles  feront  faîfies  te  coupées , puis  rendues  an 
marchand  qui  fera  condamné  i vingt  livres  d’amende 
pour  chaque  pièce  , fens  recours  contre  l'ouvrier 
vendeur,  k ce  n'efe  que  le  marchand  n'ait  reç*. 
lefdites  marchandées  par  envoi  des  ouvriers. 

Qu  "afin  que  le*  fergers  ne  puiffeni  fc  difpcnfex 
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1*  ftwifqoe  fie  vifite  de  k«n  ét  effet , les  juieeurt] 
feront  tenue  de  donner  à rinfpeûeur  du  déparie* 
ment  de  trots  mois  en  trois  mois  , un  état  du  nom-  1 
kre  de  pièces  que  chaque  particulier  ferger  aura 
fait  auner  dans  les  moulins  à foulon. 

• Qu'aucuns  foulonniers  ne  pourront  rendre  atteu-  ! 
nés  pièces  par  eut  foulées  , qu'elles  n'aient  é:c 
lunées  Je  plombées  par  les  auoeurs  jurés,  avec 
defenfe  auxdits  auncurs  d'auncr  aucunes  pièces  que 
le  nom  de  l'ouvrier  ne  foit  au  chef. 

Que  pour  faire  les  viûces  fit  marques  des  étoffes , 
fes  anciens  gardes- jurés  de  chaque  bureau  nomme- 
ront tous  les  ans  un  nombre  convenable  de  nou- 
veaux gardes-jutés  , qui  coderont  en  exercice  au 
fécond  janvier  de  chaque  année. 

.Que  ledits  gardes  élus  feront  du  nombre  des 
fabriquait*  établis  dans  ledits  bureaux  ou  lieux  en 
dépendant  n fit  prêteront  ferment  de  bien  fit  due* 
meut  s’acquitter  de  leur  emploi. 

Que  tous  les  fabriquans  feront  tenus  de  fe  faire 
snferirt  dans  les  registres  des  jurés  de  leur  fabrique, 
P«  noms , lieux  Si  demeures  , Si  de  foufirir  les 
vifires  de  l’mfpeéfeur  Si  deflirs  jurés. 

Que  tous- les  rots  Si  Limes  des  métiers  non  con- 
formes au  préfenc  réglement , liront  changés  & 
remis  à U largeur  St  grandeur  prefc  rites  , linon 
.près  délai  de  trois  mou  accordé  pour  les  réduire 
au  terme  du  réglement , ils  feront  rompus , & les 
ouvriers  condamnés  à trois  Unes  d’amende  pour 
chaque  métier. 

Enün  , que  les  juges  des  manufaéhircs  liront 
obligés  de  juger  en  conformité  dudit  réglement , 
&ns  pouvoir  eu  modérer  les  peine*  ni  les  amendes , 
à peine  d’en  répondre  en  leur  propre  Si  privé 
nom. 

11  fur  encore  rendu  un  arrêt  du  confeil  les  mêmes 
jour  Si  an  que  le  réglement  précédent  , ponant 
réglement  pour  les  mahufàéhues  d'Amiens , dont 
les  fabriquans  n’ont  point  de  ftatuts  particuliers  , 
relativement  à pluiieurs  fortes  d’etottes  qui  s’y  font  , 
pour  le  travail  delqtteUes  il  n’y  avoir  point  eu  juf 
ques  - U de  régies  certaines. 

Treixe  article  compofent  ce  nouveau  réglement , 
dont  1rs  quatre  premiers  font  pour  les  camelots  de 
diverfes  elpcces  qui  -Ce  fabriquent  à Amiens  ; les 
quatre  fuivans  pour  les  étamines , Si  le  neuvième 
pour  les  crêpons  ; les  quatre  derniers  font  de 
police  , Si  feront  les  fouis  qu’on  rapportera  ici , 
les  autres  fe  trouvant  aux  articles  de  trois  fortes 
d'étoffes  , dont  ils  règlent  les  longueurs  Si  largeurs  , 
nature  & qualité.  Voyt\  cameiot  , cation  Si 
Atamim.  v 

Par  le  premier  des  articles  de  police  il  eft  dit , 
que  les  maîtres  fabriquant  de  ces  étoffes  feront 
tenus  de  mettre  leurs  noms  Si  fu moins  au  chef  de 
chacune  pièce , & de  les  porter  à la  balle  en  blanc  , 
au  foittr  de  L’eftille  ou  métier , pour  y être  vues  & 
viûtées  , conformément!  l’article  toi  des  réglement 
des  manufeéiutes  d’Amiens  de  t666  , St.  à l’atticle 
J i des  règlement  généraux  de  l 
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Le  fécond  ordonne  que  le*  étoffes  nommées  dans 
le  réglement , feront  portées  aux  halles  pour  y être 
pareillement  vues,  viiuccs  , plombées  , fie  marquées 
par  les  efeards  ou  jurés , comme  il  fe  pratiqua  poux 
toutes  celles  qui  fe  fabriquent  à Amiens. 

Le  croiitémc  fait  défenies  i tous  maîtres  fabriquans 
dcfdiies  manufactures  , i leurs  femmes  , fie  i tous 
autres  de  s’ingérer  du  courtage  defditcsmarchandifes  9 
ni  de  s'entremettre  d’en  vendre  d'autres  que  celles 
qu'ils  auront  fabriquées  , i peine  de  vingt  livret 
d’amende. 

Le  quatrième  fie  dernier  permet  aux  maîtres  fabri- 
quai)* d’avoir  dans  leurs  mations  , même  hors  de 
leurs  maiiÔQS  , amant  de  métiers  qu’ils  jugeront  i 
propos,  5c  qu'ils  auront  le  moyen  d'empi  re*  i à 
L»  charge  néanmoins  de  ne  pouvoir  monter  aucun 
defdits  métiers,  feus  en  donner  avis  aux  jures > i 
peine  de  50  livres  d'amende. 

1 7 1 fi. 

L'ufage  outré  des  rames  a toujours  été  défend» 
dans  les  manufactures  des  draps  fie  des  autres  étoffes 
de  laines  ; l’on  a des  règlemens  faits  à ce  fujec  dé» 
l’année  1584,  (bus  le  régne  de  Charles  VI , qui 
ont  Couvent  été  renouvelles  depuis , fie  Louis  Xl  V 
en  a fait  un  article  exprès  dans  celui  du  mois  d’aour 
1 6*9  , c on  fermé  enfuit  c par  un  arrêt  da  coofeil  du 
\ novembre  1 $8 9* 

L oq.  a v«  ci-defTus  un  règlement  de  l'année  Ifof, 
qui  le  pccovicr  a accordé  quelque  modérTtion  pour 
laramage  des  draps  , mais  feulement  pour  ceux 
deftinés  pour  le  Levant. 

L'arrêt  du  confeil  du  ti  février  T718  a étend» 
cette  pcrtniflîon  pour  tons  les  draps  fit  dans  conte» 
les  manufactures  de  France;  mais  néanmoins  fou» 
certaines  proportions  qui  doivent  être  oWVrvécs  par 
les  fabriquans  , à peine  d* amende  fit  de  conKfcadoiw 
Ce  nouveau  règlement  ayant  été  rapporté  ailleurs  r 
on  fe  contentera  d‘en  indiquer  1 endroit.  Voyc\ 

RAME  G-  H AMER. 

U s’étoit  rendu  un  arrêt  au  confeil  d'état  da  roi  , 
le  7 juin  1718,  qui  falloir  défenfes  aux  ouvrier*  de 
Langogne  fie  autres  lieux  du  Gevaudan  , de  rouler 
avec  le  tour  les  étamines  ou  butâtes  de  laine  j mai* n’y 
étant  point  parlé  , ni  dans  aucun  règlement  des  por- 
tées de  ces  tories  d'étoffes  , là  majefte,  par  u»  nouvel* 
arrêt  de  fon  confeil  » en  forme  de  règlement  , du  f 
aour  de  la  même  année , monfeigneur  Le  duc  d'Or- 
léans régent  préfent , ordonna  : 

L Que  les  chaînes  defdices  étamines  & buratèf 
fabriquées  i Langogne  fie  autres  lieux  du  Gevandàn  r 
(croient  composes  de  huit  portées  fie  trois  quarts  , 
appc liées  liens  f de  quatre-vingt- feize  fils  cnacuu.- 

II.  Que  les  rots  ou  peignes  pour  pafler  fit  monter 
ces  chaînes  (croient  de  deux  pans  deux  pouces.- 

III.  Que  ces  étoffes , au  retour  dii  fonloir,-  au- 
rotent  deux  pam  , mefure  de  Montpellier , revenant- 

I à un  ûew  fii  uu  douiiéme , mcfuie  de  Pari*- 
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IV.  Qu'il  ne  fcroit  employé  au  redites  étoffes  que 
de  la  latine  du  pays  ou  dxlpagne  de  bonne  qualité  , 
à peine  de  confifcatiou  & de  deux  cent  livres  d a- 
xnende. 

V.  Enfin  , que  ledit  arrêt  duconfeil  du  7 juin  de  la 
même  année , pour  le  pliage  des  étamines  ou  bura- 
tes , fcroit  exécuté  félon  la  forme  6c  teneur. 

Tricot  & Pienncs , villages  de  Picardie  , dont  le 
ptemier  adonné  le  non»  à une  forte  de  ferge  aller 
connue  dans  le  commerce  des  étoiles  de  laine  , 
avoient  obtenu  des  règlement  6c  ftatuts  des  le 
mou  de  mars  1 669  , conformément  auxquels  ils 
avoient  toujours  réglé  les  portées , longueur , 6c 
largeur  de  leurs  ferges  ; niais  le  réglement  du  17 
mars  1717  pour  les  ferges  de  Normandie  6c  de 
Picardie,  y ayant  apporté  quelque  changement , ce 
qui  caufoit  un  grand  préjudice  au  négoce  & à la  fa 
brique  de  ces  deux  villages  j le  roiétanten  fonconfeii, 
de  l’avis  de  monfeigneur  le  regent , dérogeant  i 
l’article  15  du  réglement  de  1717  . ordonna  que 
l'article  16  des  rfatuts  des  fabriquans  de  tricot  de 
j 669  , concernant  les  portées»  longueur  6c  largeur 
de  leurs  ferges  , fcroit  obfervé  , & qu’en  confé- 
quencc  lcurfducs  ferges  auroient  au  moins  quarante- 
lix  portées  de  vingt-huit  fils  chacune»  6i  n’cxcéde- 
roient  pas  le  nombre  de  cinquante  portées , & qu’elles 

Îiouiroient  avoir  de  vingt-cinq  à- vingt  fix  aunes  de 
ong  j fa  majefté  veut  au  furplus  que  ledit  règlement 
de  1717  foit  exécuté.  . 

Cet  arrêt  » en  faveur  des  fabriquons  de  tricot  6c 
pienncs  eft  du  7 août  1778.  f^oye^  t article  des 
Jerges.  Voye { aujfî  ci  ~ dejfus  le  réglement  de 
tannée  1 7/7. 

Le  réglement  du  xi  août  1718  pour  les  manu- 
. fiétures  des  provinces  de  Bourgogne , BreiTc,  Bugey, 
Valromcy  6c  Gex  , eft  le  plu<  ample  qui  ait  été 
donné  pour  la  fabrique  des  étoffes  de  laine  fous  le 
régne  de  Louis  XV. 

Les  j 7 articles  dont  il  eft  compofé  , peuvent  fc 
^ divifer  comme  en  fix  diverfes  clafles  ; fçavoir  l’une 
qui  concerne  les  draps  » l’autre  qui  eft  pour  les 
ferges  » la  troifiéme  qui  eft  commune  i ces  deux 
fortes  d’étoffes  , la  quatrième  pour  les  droguets , la 
cinquième  pour  les  apprêts»  & la  fixiéme  pour  la 
police  des  manufactures. 

La  claife  des  draps  contient  les  fix  premiers 
articles  j celle  des  ferges  en  a douze  qui  font  les 
fuivans  *,  celle  des  droguets  trois  qui  fuivem  pareil- 
lement -,  la  dalle  commune  aux  draps  6c  aux  ferges 
uatre  j celle  de  l'apprêt  trois , & enfin  la  dalle 
e la  police  neuf  articles. 

L'on  ne  parlera  ici  que  des  deux  clafles  de  l’apprêt 
6c  de  la  police  » renvoyant  les  quarte  autres  aux 
articles  des  draps , des  ferges  6c  des  droguées. 

Articles  pour  les  apprêts . 

Ces  articles  font  le  x8  , le  19  & le  ;o. 

Le  x8e  article  du  réglement  ordonne  que  les 
marchands  » maîtres  teinturiers  uc  pourront  teindre 
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a a petit  teint.  Que  chacun  d'eux  mettra  fon  plomb  { 
autour  duquel  Ion  nom  fera  grave , i chaque  pièce 
de  bon  teint  » afin  qu’au  débouiiii  on  puifle  conuoître 
qui  a fait  la  faufTe  teinture,  le  tout  à peine  de  cent 
cinquante  livres  d’amende  pour  chaque  contraven- 
tion. ...  -F 

Le  1 9e  , confirmant  le  premier  article  des  regle- 
ment des  maîtres  teinturiers  de  1669  » fait  défenlc* 
à tome  perfonne  , antre  que  les  teinturiers , de  taire 
aucune  teinture  d’étotfes  , bas  , marchandises  de 
laine  , foie  , fils  , habit  neuf  ou  vieux , à peine  de 
trois  ccnt  livre»  d’amende  , fans  préjudice  né  inmoins 
de  la  permilfion  accordée  aux  maîtres  drapiers  , 
fergers,  tiflerands  & drogucticrs  , de  teindre  le* 
laines  fervant  i la  fabrique  de  leurs  étolfes. 

Le  30e  enjoint  aux  ioulonniers  , tondeurs,  car- 
deurs  6c  apprêteurs  de  ne  fe  fetvir  que  de  chardon* 
pour  leurs  apprêts , & leur  défend  d y employer  des 
cardes  de  fer  , ni  même  d’en  avoir  dans  leur* 
nui  Ions , à peine  de  cent  livres  d’amende. 

Articles  de  police . 

La  police  contient  le  xé  & le  17  » ^ depuis , 6c 
y compris  le  3 1 jufqu’i  la  fin  du  réglement . 

Par  le  x6c  il  eft  défendu  aux  marchands  acheteur* 
d’exiger  des  maîtres  drapiers-ùflerands , drogucticrs 
& fabriquons  d’étofte  vendeurs  , fur  vingt-une  ciunes 
6c  un  quart  plus  d'une  aune  6c  un  quart  , vulgaire- 
ment appelle  vingt-un  quarts  y pour  vingt  aunes  , 
5c  des  demi  - pièces  1 proportion  , à peine  de  ccnt 
livres  d’amenuc  3 6c  fous  la  même  peine  j il  eft  or" 
donne  que  toutes  le»  pièces  d ’étoftes  feront  aunées , 
bois  à bois  , fans  évent  ni  excédent  d aunage  , 6c 
que  pour  cet  eftet  chaque  pièce  aura  un  oulctia 
contenant  ce  qu  elle  contiendra. 

Par  le  71*,  conformément  au  règlement  det  669 , 
il  eft  enjoint  aux  maire , échcvins , juges  de  police 
& de  manufacture , d’établir  un  bureau  ou  dépdt 
dans  la  maifon  de  ville  ou  dans  les  halles  des  villes 
<3c  lieux  de  fabrique  -,  propre  i y dépofer  les  mar- 
chandifes  foraines  & les  y vendre  6c  débiter  , compte 
auflî  pour  en  faire  la  vifite  6c  la  marque,  aufli-bicu 
que  de  celles  des  fabriques  du  pays. 

Le  31e  article  du  meme  réglement  ordonne  que 
les  maîtres  & gardes-jurés  des  marchands  drapiers 
6c  merciers,  des  villes  6c  lieux  o*l  fe  débitent  les 
étoiles  des  manufactures , du  département  de  Bour- 
gogne 6c  autres  provinces  du  royaume , ne  fe  comcn- 
ceiont  pas,  en  faifanc  leur  vifite,  dappofer  leur 
marque  foraine  fur  le  plomb  de  fabrique  , mais  y 
ajouteront  un  fécond  plomb  pour  ladite  marque 
foraine , à peine  de  dix  livres  d’amen  Je  pour 
chaque  pièce  autrement  marquée  >.  6c  pour  coa- 
noitre  ceux  qui  y auront  contrevenu  , qu  il  fera 
fait  chaqre  année  un  nouveau  poinçon  ave*  le 
chiffre  de  l’année  courante. 

Le  31e  règle  les  vifïtes  6c  marques,  foit  de  fabri- 
que , foit  de  marque  foraine  , ainu  que  les  droits  dut 
pour  chaque  plomb  defdices  marques , fixant  le* 
droits  à un  fol  par  pièce  pour  le  plomb  de  fabrique , 
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te  encore  i an  fol  pour  le  plomb  de  marque  foraine 
pour  être  le  produit  défaits  droits  employé  i p^yer 
les  appointemcm  de  l’infpeélcur  du  département  ; 
déclarant  eo  outre  que  toutes  étoffes  de  laine  , fil 
& laine  , fil , poil  Sc  coton , niclccs  de  couleur  St 
■on  mêlées , lcront  fujettes  aux  vificcs  Sc  marques , 
d elles  ont  plus  de  cinq  aunes  de  longueur  , & fi 
elles  p euvent  être  expolécs  en  vente  , défendant  à 
tous  foulonniers,  teinturiers  & apprctcurs  d'étoffes 
qui  rte  feront  pas  éloignés  de  plus  de  deux  lieues  des 
bureaux  , de  délivrer  aucunes  defdites  étoffes, 
qu’elles  n’aient  été  préalablement  portées  auxdits 
bureaux,  pour  être  vifitées  Sc  marquées  fi  clics  font 
conformes  au  réglement. 

Le  ordonne  que  dans  les  lieux  mi  il  fe  tient 
des  foires  Sc  marchés , dans  lcfquch  il  n'y  a pôint 
de  maîtres  & gardes  établis  pour  y vifiter  Sc  marquer 
les  étoffes  qui  s’y  portent  St  qui  s'y  débitent , les 
juges  de  police  Sc  des  manufactures  nommeront  St 
commettront  un  marchand  & un  maître  drapier  ou 
fabriquant  d'étoffes  , demeurant  dans  Jcs  lieux  les 
plus  voifins  de  ceux  oü  fe  tiennent  lefdites  foires  Sc 
marchés  , pour  y faire  les  fondions  de  gardes-jurés , 
St  vifiter  Sc  marquer  d'une  marque  foraine  toutes  les 
pièces  d’étoffes  au-deffas  dr  cinq  aunes  , qui  feront 
dans  les  plombs  de  fabrique  & de  vifite  , pour 
laquelle  marque  il  fera  payé  un  fol  par  pièce  : 
enjoint  auxdits  juges  Sc  auxdits  gardes -jures  des 
fabriquans  d’étoffes  ou  ceux  commis  en  leur  place , 
d’acéompagner  l'infpcélcur  du  département  dans 
fes  vifîtes  auxdires  foires  & marchés , s'ils  en  font 
par  lui  requis,  St  de  lui  prêter  main  forte  en  cas 
de  rébellion. 

Les  34  , jf  & 36*  articles  défendent , fous  peine 
de  concuffon  , de  refticution  St  d'amende , aux  juges 
des  man-ifaétures  St  i leurs  greffiers , d’exiger  aucune 
ciiofc  des  gardes  jurés  , ni  lors  de  leurs  élcflion  Sc 
prédation  de  ferment  , ni  quand  ils  feront  par  eux 
requis  de  les  accompagner  dans  leurs  vifites  , enjoi- 
gnant  i ceux-ci  de  fe  tranfporter  avec  l’infpccteur 
fur  fi  première  réquisition  chez  les  marchands  & 
ouvrier» , pour  y faite  fa  vifite  ,i  peine  de  300  livres 
d* amende  en  cas  de  refus  par  lefdits  gardes-jurés  de 
le  faire  ; enjoignant  pateillemcnt  aux  juges  des 
manufaéhires  d’ac^mpagncr  ledit  infpefteur  dans 
Ici  lires  vifites  chez  les  fabriquans  Sc  ouvriers,  & 
délivrer  gratuitement  Se  fans  frais  lefdits  procé- 
rerbaur  de  vifite;  permutant  néanmoins  aux  inf- 
pc&eurs  de  procéder  fauis  à la  vifite  St  faifie  des 
étoffes , fi  le  cas  y échoit  , iocfquc  Tes  gardes-jurés 
auront  refufé  de  les  y affifter. 

Enfin  le  ;7e  Sc  dernier  .rticle  ordonne  an  farplns 

2ue  les  re'ç/etnerrj  généraux  de  r*é«?,  Sc  les  arrêts 
u conlcil  lcront  exécutés  félon  leur  forme  Sc  teneur, 
dan*  ies  points  où  ils  tic  font  point  contraires  au 
piéfenr  réglement. 

1 T i 9» 

Il  s'eroîc  rendu  deux  arrêts  du  con  fe  il  d’état;  l\m 
dés  l’année  16*3  , St  l'autre  au  mois  de  juin  1717  ^ 
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qni  ôrdonnoient  qu'il  feroit  payé  to  livre*  du  cenc 
pefant  , compris  l’emballage  , des  draps  & autre* 
étoffes  de  laine  brute  , & lans  leur  dernier  apprêt , 
fabriquées  dans  l’étendue  de  la  province  de  Dau- 
phiné, qui  feroient  iranfportccs  aux  pays  étrangers# 
L’expérience  ayant  fait  voir  combien  Timpofitioa 
de  ce  droit  étoit  préjudiciable  aux  fabriques  de 
cette  province , il  fut  donné  un  nouvel  arrêt  le  8 
mai  1 7 1 p , par  lequel  il  fat  furfis  i l’exécution  de* 
deux  autres  , jufqu’i  ce  qu'autrement  il  en  fus 
ordonné  , avec  defenfes  aux  commis  des  ferme* 
unies  de  percevoir  aucuns  droits  fur  lefdites  étoffes  f 
que  ceux  qui  étoiênt  perçus  avant  lefdits  arrêts# 

La  pljparc  des  raanufaélures  de  draperie  fine 
établies  en  vertu  des  lettres  patentes  , ont  coutume 
d'avoir  des  marques  honorables  qui  leur  font  accor- 
dées par  les  rois  pour  les  diftinguer  des  fabrique* 
ordinaires. 

Quelques-unes  ont  la  permiffion  de  mettfe  ai* 
chef  des  pièces  d'étoffes  quelles  ont  fabriquées, 
les  termes  de  manufacture  royale  , travaillés  furie 
métier,  outre  leur  nom  St  celui  de  leur  demeure, 
& d’autres  le  gravent  fur  les  plombs  que  leurs  garde* 
St  jurés  y attachent  lors  de  leurs  vifites. 

Ces  marques  de  diftinCtion  ayant  etc  imitées 
fans  coiiceffion  par  des  fabriquans  particuliers , Sc 
plufieurs  drapiers  drapans  Sc  fergers  les  ufurpant , 
l'oit  fur  leurs  étoffes , fait  fur  les  plombs  dont  elle* 
font  marquées  par  leurs  jurés  afin  de  donner  plu* 
de  relief  St  de  réputation  i leurs  fabriques , en  les 
faifam  paffer  pour  manufactures  royales  , il  fuc 
donné!#  13  mai  171*,  un  arrêt  du  confèil,  portant 
réglement  pour  la  marque  des  étoffes  de  draperie  , 
par  lequel , afin  de  pourvoir  à ccttc  ufurpation  de* 
fabriquans  particuliers  , Sc  pour  maintenir  les  véri- 
tables entrepreneurs  des  manufactures  royales  dan* 
leurs  privilèges , il  cft  ordonné  que  ceux-ci  joui- 
ront feuls  des  prérogatives  qui  leur  ont  été  accor- 
dées par  leurs  lettres-patentes  , & que  ccux-li  fa, 
renfeimeron:  pourla  marque  de  leurs  étoffes  , clan* 
ce  qui  en  cil  porté  dans  les  règlement  généraux. 

On  parle  plus  en  détail  de  cet  arrêt  en  un  autre? 
endroit  dr  ce  Dictionnaire .Voye^  marque. 

11  fat  encore  rendu  un  arrêt  du  confeil  d'état  kf 
14  juin  1 7 1 9 , au  fujet  de  l’ufurparion  d'une  autre 
marque  dont  les  fabriquans  d’Orival  fe  fervoient  au* 
préjudice  de  la  tnanufaéhire  des  draps  d’F.lbeut, 

Ces  ouvriers,  x la  vérité  , n’ufarpotent  pas  pro- 
prement la  marque  des  draps  d’Eibcuf;  mais  écanr 
habitués  à mettre  fur  le  bout  de  chaque  pièce  de* 
leur  fabrique  ces  mots  , cTOrivat , près  (tF.lbcuf , 
des  marchands  de  mauvaife  fai  qui  fc  fatuniffVient' 
des  draps  de  cette  manufacture  , les  vendoient 
en  faite  en  détail  pour  vrais  draps  d'Elt-cuf. 

Pour  renié  lier  à cet  abus,  il  fut  défendu  aur 
fabriquans  d'Orival  d'ajouter  le  mot  Shlhtvf  à 
leurs  draps  , Sc  ordonné  qu’ils  ne  mcttioicnt  à 
l'avenir  <jue  le  mot  d ’ O rival* 
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Pour  la  fabriqua  des  ferges  rafts  de  S.  La» 

I 7 » I. 

L'article  VIIÏ  des  règlement  générant  des  ma- 
«ufa&ures  du  mois  d'août  i6é*  , ordonne  que  les 
ierges  raies  de  S.  Lo , Caen , Coudé  , &c.  auront 
One  aune  de  large  ; k les  articles  as  k » 6 du 
même  règlement , fixe  1a  largeur  des  (erges  d'Au- 
male , Grandviilicrs  , Feuquiercs , kc.  4 dcuii- 
tane  demi-quart.  * 

Les  fabriqua™  de  Feuquieres  ayant  entrepris  dans 
la  fuite  courre  la  difpoütion  de  ces  articles , de 
faire  des  (erges  d’une  aune  , qu'ils  vendoiem  i 
Paris  pour  fêrgcs  de  S.  Lo  , ou  façon  de  5.  Lo  ; 
Cette  fabrique  leur  fut  de  nouveau  défendue  eu 
«7  s 9 t & leurs  ferges  furent  réduites  1 leur  première 
largeur,  de  demi  aune  demi- quart , par  fenteuce  du 
lieutenant  général  de  police  de  Paris , du  1 1 août 
éc  la  même  année. 

Sa  roajefté  étant  informée  que  l'cntrcprife  des 
fergers  de  Feuquieres  qui  s'etoient  pourvus  au 
tonfeil  contre  cette  femence  , étoit  capable  de 
détruire,  non -feulement  la  fabrique  de  S.  Lo , mais 
même  celle  de  Feuquiercs  de  demi  aune  demi-quart  : 
après  s'êtrc  fait  repréfemer  ladite  fentence  de  17  if  * 
les  réglement  généraux  de  1 669  , & les  réglement 

Séculiers  de  1698  & 17  17  , pour  la  fabrique  des 
**  d’Aumale  , Grandrillicrs  , Feuquiercs , kc. 
ne  (droit  fur  rinterveu.ion  des  fergers  Je  S.  Lo, 
ordonna  , par  un  arrêt  de  fon  confeil,  dit  tt  février 
1711  , que  conformément  auxdîts  reglement  k 4 
ladite  fentence  , les  fergerx  de  Feaquieres  A pour- 1 
rojçnc  faire  aucunes  forges  d’une  aune  de  large , 1 
lu  les  vendre  ou  débiter  , ou  comme  ferges  de  ! 
5.  Lo,  ou  comme  façon  de  S.  Lo , i peine  de  trois  j 
fiern  livres  d'amende  pour  chaque  contravention  ; k 
r»  confequence  qu'i  la  diligence  des  infpcôeurs  des  i 
mamifaâures  des  fergers  de  S.  Lo  , ou  de  ceux  i 
commis  de  l'autorité  des  juges  des  Heu*  , les  rots 
4e  tous  les  métiers  montés  pour  lefdites  étoffes  , 
fer  oient  réduits  à b largeur  ordinaire  portée  par 
ledit  article  xy  des  réglement  généraux. 

Le*  fergers  de  Feaquieres  ayant  dans,  la  fuite 
gepréfenté  qu’ils  ét oient  prêts  de  (âtisfaire  4 ce  q*j 
leur  étoit  ordonné  par  cet  arrêt  , mais  qu'étant 
Chargés  de  quantité  d'étoffes  des  qualités  condamnées , 
auxquelles  il  leur  avoit  été  permis  de  travailler  par 
provision  , pendant  l’inftruftjon  du  procès  , Ils  fup  - 
plioienc  rès-humblement  fa  majefté  de  leur  accorder 
qn  temps  compétent  , pour  fe  défaire , tant  des 
étoffes  déjà  faites , que  de  celles  commencées  fur 
les  métiers. 

Ces  tepréfentations  donnèrent  lieu  4 un  fécond 
arrêt  du  18  mars  enfuivant , par  lequel,  après  avoir 
pris  les  précautions  ordinaires  , entt'autres  pour  le 
plomb  que  l’on  appelle  le  plomb  de  grâce,  dont  leti- 
dites  tnarchandifes,  ou  déjà  faites  ou  commencées  fur 
|es  métiers,  dévoient  être  marquées  , il  fut  accordé  le 
Hitac  de  jxob  mois,  pendant  lequel  il  feroit  loîfibl* 
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lui  natrlerv  , façonniers  k marchands  qui  e*  Hm 
roimt  chargés , de  vendre  k débiter  lcfinces  mar- 
chandifes  amfi  marquées  , fans  toutefois  qu’apréi 
ledit  ceim  , ils  puffent  en  vendre  aucunes  , 4 peine 
de  con  fi  (cation , d’être  les  libères  déchirées  publi- 
quement, & de  cemüvres  d’amende  contre  1 ache- 
teur , pour  chaque  contravention. 

Pour  les  étoffe  t qui  fe  fabriquent  dant  la  vaüiei 
d’ A arc  O autres  Leux  circonvoifint . • 

Les  quatre  vallées  d’Aure  font  fituées  au  pied 
des  Pyrennées  : dans  le  voifinage  font  Méfies  , Ma- 
roufles, Magnurac,  Néboufanc  , S.  Gaudcns , Va- 
lentinc,  k quelques  autres , partie  dans  l'intendance 
île  Languedoc , k partie  dans  celle  de  Gujrenne. 
Les  fabriques  qui  y font  établies  , font  differente* 
fortes  de  cadis  , de  rafès  , de  burats , de  fleurets  de 
de  cordclats,  toutes  étoffes  4 b vérité  aflez  groflic- 
res,  mais  dont  néanmoins  il  fc  fait  un  débit  affex 
conliJérablc  , en  Efpignc  k autres  pays  étrangers. 

J u (qu'en  1*73»  , il  ne  s’étoic  fait  aucun  réglement 
pour  les  manufactures  de  ces  vallées  k lieux  cir- 
convoifins , qui  put  en  affûter  k en  pcrfr&ionner 
*la  fabrique. 

Celui  du  15  janvier  de  b même  année  , a été 
dreffé  fur  les  mémoires  des  directeurs  de  b chambre 
de  commerce  de  Touloufe  , fur  ceux  des  infpe&eurs 
des  manufactures  établies  dans  les  généralités  de 
Touloufe  k d’Auch , k fur  l'avis  des  Heurs  inten- 
dant de  ce*  deux  généralités.  Il  confifte  en  t<? 
articles. 

Art.  I.  La  chaîne  des  cadis  ordinaires , étroit* 
8c  (Impies , fera  de  trente-une  portées  , 4 vingt  huit 
fris  chaque  portée  , dont  huit  fils  pour  les  deux 
cordons  ou  litières , faifant  huit  cens  foixancc-huit 
fils  ; & feront  travaillés  fur  des  peignes  ou  rots  de 
deux  pans  trois  quarts  de  brge  , pour  revenir  après 
le  foulon  a deux  pans  un  tiers  , k auront  de  lon- 
gueur quarante- deux  cannes  b pièce  , k vingt-une 
cannes  la  demi-pièce. 

II.  La  chaîne  des  cadis  large*  Ce ra  de  trente-huic 
portées , 4 vingt-huit  fils  chaque  portée , compris 
les  litières,  faifant  mille  foixantc-quatre  fils  ; 6c  il* 
feront  travaillés  en  des  rois  de  la  brgeur  de  troi* 
pans  deux  tiers  , pour  revenir  apres  le  foulon  i 
trois  pans  , k les  pièces  auront  de  longueur  trente- 
cinq  i quarante  cannes. 

III.  La  chaîne  des  rafes,  paffe  - communes  fle 
communes  , fera  de  trente-quatre  portées  de  viogt- 
huu  fils  chacune  , compris  les  litières  , faifant  neuf 
cent  cinquante-deux  fils  y k fetont  travaillées  en 
des  rots  de  deux  panrtrois  quarts  de  large  , pour 
revenir  apres  le  foulon  4 deux  pans  un  tiers , de 
leur  longueur  fera  de  vingt  - huit  4 trente  cannes. 

IV.  La  chaîne  dçs  burats  «renés  4 petit  grain, 

I fera  de  trente-quatre  portées  4 vingt-huit  fil*  cha- 
j cunç  , compris  les  litières , faifant  neuf  cent  cnw 
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^«anîe-deux  fils , Se  feront  travaillas  fur  de*  rofs 
<ie  deux  pans  trois  quarts  de  laîgc,  pour  revenir 
apres  le  foulon  à deux  pans  un  tiers  ; & les  pièces 
auront  de  longueur  quarante  à quarante  - deux 
cannes. 

V.  La  chaîne  des  petits  bu  rats  , à petit  grain  , 
fera  de  trente  portées  à vingt-huit  fils  chacune , 
compris  les  lificres , t'ai  Tant  huit  cens  quarante  fds  j 
& feront  travaillés  en  des  rots  de  deux  pans  Se 
trois  quarts  de  largeur  , pour  revenir  apres  le 
foulon  à deux  pans  un  tiers  J 6e  les  pièces  auront 
de  longueur  quarante  cannes. 

VI.  La  chaîne  des  burats  doubles  fera  de  rrente- 
fept  portées  à feire  fils  chaque  portée  , compris  les 
libères  , faifant  cinq  ccis  quatre-vingt-douze  fils  , 
Se  feront  travaillés  fur  des  rots  de  trois  pans  de 
large  , pour  revenir  après  le  foulon  à deux  pans 
& ihrmi  ; & auront  de  longueur  trente-deux  à trente- 
trois  canne*. 

VII.  La  chaîne  des  burats  demi-doubles  Se  com- 
muns fera  de  vingt-huit  portées  à vingt-huit  fils 
chaque  portée  , compris  les  libères  , raifant  fepe 
cens  quatre-vingt-quatre  fils;  Se.  feront  travaillés  fur 
des  rots  de  deux  pans  trois  quarts  de  largeur  , pour 
revenir  après  le  foulon  à deux  pans  un  tiers  ; & 
auront  de  longueur  quarante  i quarante  - deux 
cannes. 

VIII.  La  chaîne  des  fleurets  ou  cordelats  d’Aure 
à fil  fin,  fera  de  trente-une  portées  i vingt-huit  fils  , 
chaque  portée  faifân:  huit  cens  foixar.tc  fils  j Se 
feront  travaillés  fur  des  rots  de  trois  pans  un  tiers 
du  large , pour  revenir  après  le  foulon  i deux  pans 
un  tiers.  • 

IX.  La  chaîne  des  fleurets  ou  cordelats  d’Aure  i 
fil  gros  , fera  de  trente  portées  à vingt-huit  fils 
chaque  portée,  compris  les  lificres  ; Se  feront  tra- 
vailles en  des  rots  de  trois  pans  un  tiers  de  large  , 
pour  revenir  apres  le  foulon  1 deux  pans  un  tiers. 

X.  Toutes  autres  étoffes  de  laine,  non  comprifes 
dans  les  articles  ci-defîtis,  qui  fe  fabriquent  ou  fe 
pourront  i l'avenir  fabriquer  dans  ledit  pays , ne 
pouiront  être  après  le  foulon  de  largeur  moindre 
de  deux  pans  un  tiers. 

XI.  Les  longueurs  Se  largeurs  , tant  des  rots  que 
de  coûtes  lefdites  étoffes  mentionnées  aux  précédens 
articles  , feront  inefurées  & fixées  i la  canne  de 
M onrauban  , conformément  à l'arrêt  du  confeil  du 
a f feptembre  1677  , rendu  pour  la  fabrique  dcfditcs 
étoffes,  & auront  les  largeurs  & longueurs  pref- 
critcs  par  le  préfent  reglement , i peine  de  confif- 
çation  & d’amende  , t?nt  contre  le  proprietaire  que 
contre  le  foulonnier  ; i cet  effèt  tous  les  rots  feront 
reformé*  & réduits  à la  inclure  ci- de  {fusionnée. 

XII*  Toutes  lefdites  étoffes  feront  fabriquées  de 

tfommtrït.Tome  LU.  t eut»  IL 
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bonnes  laines , Se  feront  travaillées  également  dans 
leur  longueur  Se  largeur , i peine  de  vingt  livres 
d'amende  contre  les  labriquans  qui  auront  employé 
des  laines  de  mauvaifes  qualités , ou  inferieures  , 
fuivant  les  différentes  cfpcces  d'étoffes,  ou  qui  ue 
les  auront  pas  fabriquées  egalement. 

XIII.  Comme  attfli  toutes  lefdites  étoffes  ne  pour- 
ront être  tirées  i la  rime  ou  autrement , avec  excès , 
à peine  de  confifcation  Se  de  cinquante  livres  d’a- 
mende pour  chacune  dcfditcs  pièces  d’étoffes  , qui 
étant  mouillées,  fe  trouveront  racourcies  plus  de 
demi-canne  par  pièce  d’étoffes  de  vingt-deux  cannes 
de  longueur , Se  i proportion  pour  les  étoffes  de 
plus  grandes  longueurs. 

XIV.  Toutes  lefdites  étoffes  feront  vues  8c  vilï- 
tees  au  retour  du  foulon,  par  les  juges,  gardes  cit 
charge , Se  par  eux  marquées  de  la  marque  du  lieu 
où  elles  auront  été  faitas  , fi  elles  font  conformes 
au  préfent  réglement  ; Se  s’ils  y trouvent  des  dcfec- 
ruontés  , ils  les  feront  faifir  , & en  feront  leur 
rapport  aux  juges  de  police  des  manufâélurcs , pour 
en  ordonner  , conformément  aux  articles  ci-deffus  j 
Se  pour  faciliter  lefdites  vifites  Se  marques  defiites 
marchandifes  , les  confuls  de  S.  Gaudens  , Valcn- 
rincs  Se  quatre  vallées , fourniront  dans  leur  hfttel 
de  ville  un  bureau  de  la  grandeur  néccffaire  , dans 
lcfquels  les  gardes-jurés  fe  rendront  chaque  jour  de 
marché  pour  lefdites  vifites , ic  où  les  fabriquant 
feront  tenus  de  porter  toutes  les  étoffés  de  leur 
fabrique  pour  y être  marquées. 

XV.  Les  étoffés  defditcs  fabriques  , qui  feront 
por^s  en  d’autres  lieux  pour  être  débitées,  feront 
dire&emcne  cranfportccs  dans  le*  halles  ou  dans  les 
bureaux  des  gardes  , pour  y être  de  nouveau  vifitre* 

Se  marquées  du  fécond  plomb , fi  elles  font  confor- 
mes au  prélén:  réglement  ; linon  confifquécs  , & 
l’amende  prononcée  , tant  contre  les  proprietaires 
que  contre  les  gardes  de  h fabrique , qui  lés  auront 
marquées,  ne  le  devant  pas. 

XVI.  Cet  article  contient  diverfes  précautions 
pour  connoîtcc  & diftingucr  les  étoffés  mentionnées 
au  préfent  réglement , qui  auront  été  faites  avant 
fa  publication  , d’avec  celles  qui  n’auront  été  fabri- 
quées que  depuis.  11  accorde  auffî  aux  ouvriers  Se 
façonniers  qui  en  auront  de  marquées  de  la  marque 
de  grâce  , qui  les  doit  diftingucr  , le  tenu  de  fix 
mois  après  la  publication  du  préfent  arrêr,  pour 
les  vendre  Se  débiter  ; fans  toutefois  qu’apres  ledit 
teins  pafTé  , il  leur  foie  loifiblc  d’en  plus  vendre  de 
cette  qualité  , a peine  de  confifcation  , d’en  voir  les 
Iiftércs  déchirées  publiquement , Se  de  cent  livres 
d’amende  contre  le  propriétaire,  acheteur  ou  com- 
milf  onnaiic  pour  chaque  contravention. 

XVII.  Toutes  les  amendes  qui  feront  adjugées  en 
conléquencc  du  préfent  arrêt  , feront  applicables  , - 
fçavoii  moitié  à fa  majefté , tn  quart  aux  gardes  Sç 
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jurés  en  charge  ; & l'autre  quart  anr  pauvres  du 
lieu,  où  les  jugetnens  porians  condamnation  defdkes 
amen des  feront  rendus. 

XVI II.  Le  dernier  article  commet  l’exécution 
du  prêtent  réglement  aux  intendam  des  provinces 
& généralités  de  Languedoc , Auch  , Montauban  , 
Bordeaux  & Roulîillon  , Se  leur  ordonne  de  le 
faire  obfervcr  félon  fa  forme  & teneur  dans  chacun 
des  lieux  ou  lcfdkcs  étoffes  font  ou  feront  fabriquées. 

Pour  lis  pièces  de  long  aunage. 

La  plupart  des  ferges  Se  autres  étoffes  de  laines , 
qui  font  de  long  aunage  , fe  coupant  ordinairement 
en  deux  , & le  vendant  par  dcmi-piéccs , il  arrive 
ncccfluiremen:  que  l’un  des  bouts  fe  trouve  (ans 
plomb  de  fabrique  ôc  fans  celui  de  vificc  , ce  qui 
pourroit  faire  Joupçonner  aile*  raifonnablement  , 
que  la  pièce  entière  n'i  etc  ni  marqnét  ni  vilkée  , 
& par  Conféquent  fujette  i confifcation. 

5a  majeffé,  pour  y pourvoir,  Se  empêcher  que  , 
fous  ce  prétexte  , les  détailieurs  ne  fuflent  troublés 
dans  le  commerce  , a ordonné , par  un  arrêt  de  fon 
confcil  du  1 6 feptembre  1711  , qu’à  l’avenir  les 
fabriquant  de  ferges  & autres  étoffes  de  laine  , qui 
fe  font  de  long  aunage  , feroient  tenus  de  mettre 
für  le  métier  & non  i l’aiguille,  leurs  noms  & 
celui  de  leuis  demeures,  i la  queue  &:  fecond  bout 
de  chaque  pièce  d’étoffe  de  cette  cfpécc  qu'ils  vou- 
droient  vendre  par  demi- pièces  : comme  aullî  d’ap 
pliquer  le  nom  de  fabrique  audit  fécond  bout  ; fa 
majefte  failant  défenfes  de  vendre  des  pièces  d’étoffes 
de  la  qualité  ci-dcffus  en  demi-picces  , fans  ferc 
marquées  du  nom  de  l'ouvrier  Se  du  nom  de  fabrique 
fur  chaque  demi  pièce  : ordonnant  neanmoins  que 
les  pièces  défaites  étoffes  que  les  fabriquans  ven 
droient  entières  , continueraient  d’etre  marquées 
au  chef  & premier  bout  feulement. 

Au  fujet  du  manque  d'aunage  des  étoffes  de  laine. 

Le  défaut  d’aunage  des  ferges  de  autres  étoffes  de 
laine,  qui  fe  fabriquent  à Annuliez  a Grandvillicrs, 
faifant  naître  de  fréquentes  concertations  entre  les 
marchands  Qui  achètent  ces  fortes  d étoffes , (oit  en 
toile  & en  blanc  , ou  après  la  teinture  & l’apprèt , 
& les  fabriquans  vendeurs;  ces  derniers  étant  fou  vent 
inquiètes  parles  marchands  , dçnr  ou  trois  années 
après  la  livraifon  de  leurs  marchandifes , fur  le 
manque  d'aunage  des  pièces,  quoique  ce  défaut 
p -,ii fie  également  venir  ou  du  côté  des  fabriquans , 
qji  fous  ptetexte  de  les  drefler  , les  tirent  trop  i la 
jamc  ; ou  du  côte  des  marchands , qui  fous  piétexte 
de  les  dégorger  les  font  refouler  pour  les  rendre  de 
meilleure  qualité. 

Sa  majefté  , apres  avoir  fait  examiner  en  fon 
confcil  les  repéfentations  far  ce  fujet  des  infpcc- 
tçurs  des  manufafturcs d’Auraalle  , de  Granvillicrs , 
de  Beauvais  & d'Elbeur;  cnfemblc  , vu  lavis  des 
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députés  du  confcil  de  commerce , a ordonné  p*r 
un  arrêt  du  $0  Tepîembrc  #711  , qu’à  L'avenir 
les  marchands  acheteurs  des  ferges  âe  étoffés  des 
fabriques  du  duché  d’ Au  malle  Se  prévôté  de  Gran- 
villicrs  pourront  dans  lix  mois , pour  les  ferges 
CM  étoffes  defdites  fabriques  qu'ils  auront  achctécs- 
cn  toile  ou  en  blanc  , 3c  fans  apprêt;  Se  dans  trois 
mois  pour  celles  qu’ils  auront  achetées  étant 
apprêtées,  i compter  du  jour  de  la  livrai  fon  qui 
leur  aura  été  faite  , ou  à lejrs  commilîionnaircs 
défaites  ferges  & étoffes  , former  devant  les  juge® 
qui  font  en  droit  ou  en  poffcfiion  d’en  connoîtrc 
us  actions  qu'ils  croiront  devoir  exercer  pour 
rai  fon  dudit  défaut  d'aunage  ; leur  faifant  défenfes 
apres  ledit  tenu  de  lix  & trois  mois  , d’intenter 
-aucune  aétion  pour  l’aunage,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit , i peine  des  dommages  Se  interets  de® 
fabriquans  qu’ils  au roient  fait  afîigncr  au-delà  dudit 
delai  : défendant  pareillement  fa  majeffe  aux  juges 
de  rendre  aucuns  jugemens  fur  des  exploits  don- 
nés après  ledit  teins  de  fix  Se  de  trois  mois  , i 
peine  de  nullité  de  lcurfdits  jugemens  ; avec  injonc- 
tion , en  procédant  au  jugement  dcfdics  recours  en 
garantie,  de  fe  conformer  aux  réglemtns  rendes 
au  confcil;  Se  en' eonféqucnce- de  condamner  aux 
amendes  portées  par  iceux , ceux  des  fabriquans 
qui  fe  trouveront  avoir  tiré  ou  fait  tirer  i la  rame 
ou  autrement  a*ec  excès  , lcfdkes  ferges  & étoffes,, 
fous  prétexte  de  les  redreffer  : comme  aufiî  de  con-- 
damneri  de  pareilles  amendes  , ceux  des  marchands 
acheteurs,  qui  ayant  fait  refouler  lcfditcs  ferges  Se 
étoffes  , voudroient  rendre  audit  cas  les  fabriquans  i 
garants  du  defaut  d’auuage  , provenant  dudit  refou- 
lement. 


Nouveau  réglement  pour  les  manufmtlures 
d'Amiens* 

\ 7 x Xi 

Ce  réglement  eft  da  19  novembre  1711  , Ar  eR- 
compofé  de  faite  articles. 

Les  motifs  fur  lcfquck  a été  rendu  l'arrêt  d*J 
confcil  d’état  du  roi  qui  l’ordonne , font  : 

i°.  Que  les  manufactures  de  1a  vHlc  d'Amiens 
Se  des  environs  , ctoicnt  tellement  augmentées  , . 
qu’un  feul  mfpctlcur  ne  fuffifant  plus  pour  veiller 
i 'l’exécution  des  rerlemens  , tant  dans  l’intérieur 
de  la  ville  qu’au  dehors  , il  ctok  nécc flaire  d’y 
pourvoir  , en  y établi  fiant  un  fécond  inlpeéteur 
qui  partageât  avec  l'ancien  un  departement  d'une 
u grande  étendue. 

x°.  Que  les  égards  ferreurs  en  blanc  ayant  été 
fupprimés  , il  s’y  étoit  introduit  une  infinité  d'abus  , 
i caufe  que  les  houpiers  fabriquans  , teinturiers' 
St  autres  ouvriers  employés  dans  lcfditcs  manu- 
factures , n’étoient  plus  furveillcs  , Se  qu’il  Falloir 
y pourvoir  en  rétabliffant  les  fonctions  defdits 
égards-ferreurs  en  blanc  , (i  l’on  n’en  léttbl&oit 
pas  les  offices.. 
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}•.  Enfin , que  ditférens  articles  dn  réglement 
de  i<S6<S,  3c  des  autres  intervenus  depuis , avoient 
befoin  d'augmentation,  de  corrcélion  ou  d’interpré- 
tation lur  bien  des  chofcs  xonfidcrables  3c  ncccilai- 
res  pour  porter  ces  manufactures  au  degré  Je  per- 
fection dont  elles  font  capables. 

Sa  majefté  , apres  avoir  fait  examiner  les  mémoi- 
res envoyés  au  confeil  fur  ces  trois  chefs  , tant 
par  les  maire  3c  cchevins  , juges  de  police  3c 
des  manufactures  de  ladite  ville  d'Amiens  , que  par 
ies  marchand-.  & les  communautés  des  fayetteurs  3c 
hauteliflcurs  ; cale  mole  l’avis  du  ficur  Cluuvelin, 
intendant  de  la  généralité  d'Amiens  ; celui  des 
•députés  du  commerce  , & celui  des  Ücurs  com- 
milTaircs  du  bureau  établi  pour  les  affaires  du  com- 
merce , faditc  majefté  , conformément  à l’avis  dudit 
Heur  Chauvelin , a ordonne  ce  qui  luit  : 

Art.  I€r.  Les  peignerons  ou  faifeurs  de  peignes  , 
t»c  pourront  faire  aucuns  peignes  pour  l’ulage  des 
honppiers  employés  i l'apprct  de  laines  de  moindre 
compte  que  de  vingt- quarte  broches , fur  le  compte 
de  lîx  pouces  3c  demi  de  ville  pour  le  talon , 3c  fur 
celui  de  lix  pouces , entre  U première  3c  vingt- 
cjuatricmc  broche  , lesquels  peignes  ne  pourront 
être  expofes  en  vente  par  lefdits  peignerans  fans 
£tre  marqués  de  leur  marque  particulière  , 3c  fans 
les  avoir  fait  pareillement  marquer  aux  deux  extré- 
mités du  talon  à l’hôtel-de-ville  3c  du  coin  (ficelle  , 
en  préfence  de  deux  gardes-jurés  , à peine  de 
connfcacion  , 3c  de  dix  livres  d’amende  pour  la 
première  fois  3c  d’imerdiétion  pour  la  fécondé. 

II.  Les  houppiers  feront  tenus  de  réformer  tous 
les  peignes  qui  ne  feront  pas  du  compas  ci-dcflus , 
& de  les  porter  à l’hôtel -de-villc , pour  y être  la 
marque  appolée  , avec  defenfe  de  fe  fervir  d'aucuns 
peignes  , 3c  d’en  avoir  dans  leurs  ouvroirs  qui  ne 
loient  pas  marqués. 

IIT.  Conformement  aux  articles  109  3c  180  des 
réglemens  de  t666  , il  cft  défendu  aux  lamters  & 
xotiers  d’expofer  en  vente  aucunes  lames  ni  rots  ; 
3c  à tous  tabriquans  3c  ouvriers  d’en  avoir  dans 
leurs  ouvroirs  , ni  de  s 'en  fervir  qu’ils  n’aient  été 
vifitéi  3c  marqués  à l*!iô:cL- de-ville  , à peine  de 
confifcation  defditcs  lames  3c  rots , 3:  de  dix  livres 
d’amende;  3c  pour  donner  à l’avenir  plus  de  facilité 
de  compter  le  nombre  des  broches  dont  lefdits  rots 
font  compofés , 3c  connoîrrc  s’ils  font  conformes 
aux  réglemens  , feront  lefdits  rotiers  tenus  de 
mettre  dans  ceux  qu'ils  fabriqueront , une  broche 
noire  de  vingt-cinq  en  vingt-cinq  broches. 

IV.  Que  le  nombre  des  égards  de  chacune  des 
communautés  des  fayetteurs  3c  bamtcliflcurs  fera 
fixé  à douze  , parmi  lcfqucls  il  en  fera  choifi  quatre 
dans  chaque  communauté  par  l'intendant  de  la 
généralité  d’Amiens,  pour  faire  les  fonctions  que 
faifoienc  «ri -devant  les  égards  - ferreurs  en  blanc , 
dont  les  offices  font  3c  demeureront  fupprimés , 8c 


R E G yî5 

les  huit  autres  égards  feront  chargés  des  autres 
fondions  ordinaires  , 3c  du  foin  des  allaites  de  leur 
communauté. 

V.  Ledits  quatre  égards  , choilîs  pour  faire  le* 
fonctions  des  Terreurs  en  blanc  dans  chaque  com- 
munauté des  fayetteurs  3c  hiutciilleurs , feront  tenus, 
chacun  à leur  égard  , 3c  conformément  aux  articles 
ioç  3c  178  des  réglemens  de  » 666  , d’aller  en  vifite 
dans  les  ouvroirs  des  maîtres  fayetteurs  3c  hautelif* 
leurs , pour  y compter  les  fils  3c  buhots  de  toutes 
les  pièces  montées  far  les  métiers  , 3c  y appliquer 
leur  plomb  i celles  qui  fe  trouveront  conformes 
aux  réglemens  , eu  les  faifir  en  cas  de  contraven- 
tion ; fa  majefté  , donnant  pouvoir  audit  fieur  in- 
tendant de  les  deftituer  eu  cas  de  malvctiation, 
négligence  , ou  incapacité. 

VI.  Il  e/l  enjoint  pareillement  aurdits  égards- 
ferreurs  en  blanc,  chacun  à leur  egard,  3c  confor- 
mement aux  articles  110  3c  180  des  réglemens  de 
1 666  , de  vifirer  exafferoent  les  lames  3c  rots,  3c 
de  veiller  à ce  qu’aucun  labiiquanc  n'en  ait  qui 
ne  loient  marqués  du  coin  de  la  ville. 

VIL  Les  fabriquait*  font  tenus  de  porter  à la 
halle  toutes  leurs  marchandées  , notamment  les 
I étamines  pour  y recevoir  le  plomb  en  blanc  ; 
faifant , fa  majeité  , défenfes  aux  marchands  d’en 
acheter  qu’c  11  es  n’aient  ledit  plomb  ; 3c  feront , 
tint  les  marchands  que  les  fabriquans  , tenus  d’y 
faire  appofer  un  fécond  plomb  par  les  jurés  de 
leur  communauté  , après  fappret  , pour  connoî- 
rrc fi  clics  n’auront  rien  perdu  de  leur  largeur , 
longueur  3;  qualité;  le  tou:  aux  peines  portées  par 
les  ftatuts  de  1666  , 3c  par  les  réglemens  généraux 
de  1 669» 

VIII.  Enjoint , fa  majefté  , aux  maîtres  fayetteurs 
3c  hautelilfcurs  de  compoier  leurs  pièces  d’une 
même  nature  de  laine  St  de  fil  de  pareille  filurc  , 
fans  altération  ni  mélange  ; esifortc  que  la  pièce 
fort  au  chef,  au  milieu  8c  à li  queue  de  même 
qualité;  comme  aufli  de  laifler  aux  deux  bouts  de 
chaque  pièce,  un  demi-quart  de  la  chaîne  fans  eue 
tilThe  ni  fabriquée  , nouée  par  portée , pour  être 
lefdites  pièces  envoyées  i la  halle  dans  les  vingt- 
quatre  heures , après  les  avoir  ôtées  de  defliis  le 
métier  , 3C  y être  enfuite  vues  3c  vi/îtées  par  les . 
égards  , 3c  le  nombre  des  fils  dont  la  chaîne  eft 
compofée  par  eux  comptés  ; après  quoi  le  plomb 
de  fabtique  y fera  appofe  , en  cas  quelles  fe 
trouvent  faites  en  conformité  des  reglemens» 

IX.  11  eft  fait  défenfes  a tous  maîtres  fayetteurs , 
5c  liautchîTeurs  , de  faire  , pour  raifon  de  la  mar- 
que de  leurs  pièces  à la  halle  , aucun  abonnement 
avec  les  éeards  3c  jurés  , i peine  , tant  contre  les 
fabriquans^  que  contre  les  cgaids,  de  cent  livres 
d'amende  , laquelle  ne  pourra  être  rcmife  ni  mo- 
dérée , fous  quelque  prétexte  que  ce  foie. 
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X.  Il  eit  enjoint  aux  égard*  - juré*  de  chaqrre  | 
communauté  des  favetteur;  Se  des  hauteliflêuis , I 
d’-voir  un  régître  parafé  par  les  maire  fie  éclicvins  , I 
à la  tête  duquel  feront  inferits  les  nom;  & Je  s j 
furnôms  des  maures  & veuves  de  maîtres  de  leur 
Communauté , fur  lequel  IcfJits  maîtres  fie  veuves 
feront  tenus  de  faire  une  déclaration  de  leurs  noms  , 
lurnoms  fie  demeures  , & du  nombre  des  pièces 
qu’ils  font  travailler , rant  en  leur  mailon  qu’aillcurs, 
pour  être  toutes  les  pièces  qui  feront  marquées  à 
la  halle  par  les  égards-jurés , par  eux  intentes  fur 
ledit  régit re , jour  par  jour  , ainfi  que  le  nom  du 
xnaitre  1 qui  elles  appartiendront , avec  l'efpêcc  fie 
la  qualité  dcfdites  pièces  ; & ledit  régître  fera 
repréfemé  i la  fin  de  chaque  mois  par  IcfJits 
égards  aux  maire  fie  échevins  ; enfemblc  un  état 
contenant  les  noms  des  maîtres  & veuves  qu’ils 
*uron:  reconnu  n’avoir  point  fait  marquer  leurs 
marchand  ifc  s. 

XI.  Il  eft  fait  détentes  , conformément  i l’article 
5 du  règlement  général  du  moi»  d’aont  1 669  , aux 
teinturiers  du  bon  teint  de  ladite  ville  d’Amiens  r 
d’avoir  en  leur  maifon  , ni  d’employer  dans  la 
compofition  de  leurs  teintures  , aucun  bois  d ’indc  , 
«rfeillc  Se  autres  ingrédiens  de  fauffes  couleurs  , ni 
de  leur  délivrer  aucunes  pièces  d’étoffes  teintes  , 
fans  y avoir  appofé  leur  plomb , & aux  marchands 
de  les  recevoir  fie  avoir  chez  eux  fans  que  ledit 
plomb  y ait  etc  appofé  , conformément  à l’article 
38  du  même  règlement . 

XII.  Tous  gardes  des  marchands  ayant  infpec- 
tion  fur  les  mardi  audites  foraines  fie  teintures  , 
feront  tenus  de  faire  débouillir  toutes  les  pièces 
d’ccarlare  violette  fie  cramoili,  pourpre  fie  noir , 
pour  connoître  fi  elles  font  de  bon  tenu  , & fi  le 
plomb  du  teinturier  y aura  été  appliqué  ; faute  de 
quoi  les  pièces  qui  le  trouveront  en  contravention 
feront  feiUcs  fie  arretées. 

Xin.  Enjoint  , fa  majefté,  aux  maire  fie  cchc- 
Vms  de  ladite  ville  d'Amiens  , de  fe  conformer  i ce 
qui  tft  prêtent  par  le  règlement  de  1666  , pour  les 
‘apprcntiflr.gcs  , chef  - a oeuvres  fie  réceptions  des 
aipirans  i la  manrife» 

XIV.  Parect  article  S.  M.  ot donne  rétabÜflêraem 
d’un  nouvel  infpeéteur  des  manufaclurcs  au  departe- 
ment d’Amiens  , outre  celurqui  y cft  déjà  ; delquels 
deux  infpcéteurs , L'un- fera  tenu  de  veiller  lur  les 
marchandifes  foraines  qui  s'apportent  toutes  les  fc- 
miîaes  dans  la  halle  aux  draps  , ainfi  que  fur  les* 
manufactures  qui  font  établies  dans  les  autres  villes 
fie  lieux  de  ce  département  ; Se  laurre  aura  l'infpec- 
rionde  lamanufadhirc  intérieure  de  h ville  d'Amiens  , 
Se  veillera , tant  fur  la  conduite  des  égards  & ferreurs  , 
que  fur  celle  des  layetteurs , haucelilTcurs , fabri- 
quai , houpiers , pcigncransfie  teinturiers;  enfem- 
blc  fur  la  qualité  des  matières  qui  font  employées 
dans  la  fabrique  fie  fur  toutes  le*  maichaadifes  qpi 
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fonf  envoyées  i l’apprét  par  les  marchands  fie  fabri- 
quai. 

XV.  Les  appointemans  du  nouvel  mfpe&cur  font 
réglés  i deux  mille  livres  par  an  , ainfi  que  ceux  de 
I l’infpeéteur  déjà  établi  ; fit  pour  pourvoir  au  paiement 
I dcfdits  appointemetv  , fa  ma  je  né  veut  qu’au  lieu  des- 
deux  deniers  qui  fe  lèvent  actuellement  en  confo- 
quencc  de  l’article  107  du  règlement  de  1 666  ,-il  ioit 
levé  i l’avenir  à la  halle  par  les  egards-ferreurs  en 
blanc , huit  deniers  en  tout  pour  la  marque  de  chaque 
pièce  d’étoffet  en  blanc  , fur  le  produit  defoucls  huit 
deniers  feront  prélevés  les  appointemens  dudit  info 
peétcur  , fie  le  farplus  employé  aux  frais  , tant  de* 
regiltrcs  que  des  plombs  fie  des  coins  de  marque. 

XVT.  Enfin  fa  majcflé  ordonne  que  lefdits  égards 
ferreurs  compteront  annuellement  du  produit  dcfdirs* 
huit  deniers  pardevant  les  maire  fie  échevins  de  ladite 
ville  d'Amiens,  ainli  qu’il  en  a été  ufé  pour  les  deur 
deniers  qui  fe  levoient  ci -devant. 

11  faut  obfcrver  que  dans  toutes  les  copies  impri- 
mées de  ce  nouveau  réglement,  qui  ont  été  diftribuées 
dans  le  public  , il  y a trois  fautes  confidcrablcs  d’inv- 
prcHions  ; favoir , 1 i l’endroît  où  il  cfl  parle  des 
fayetteurs  fie  hauteli  fleurs , que  la  copie  nomme  tou- 
jours fditeu'j)  i°.  à L’etuirott  dans  lequel  ou  ordonne' 
la  réforme  des  lames  Se  des  rots , où  l’on  fubflitue  le 
mot  de  laines  à celui  de  lames,  j°.  enfin  en  nommant 
laitiers  au  lieu  de  lamiers  , les  ouvriers  qui  font  les 
lames-,  eequicaufe  uu  fens  tout-à-fait  inintelligible 
dans  le  nouveau  règlement . 

On  peut  voir  \i  deflits  les  ftatuts  ou  règlement  èt 
îé66sdan$  lefqueîs  on  met  toujours  fayetteurs  SI  non 
faiteurs  , i caufe  que  la  manufaflurc  d'Amiens  le 
nomme  fayetteru  ; Se  lame*  Se  lamiers,  pour  fignb- 
fier  cette  partie  du  métier  qu’on  appelle  Lune  , X 
les  ouvriers  qui  les  font. 

r 7 » y- 

L’avivage  que  Ton  donne  i quelques  étoffes  de- 
laine  , après  qu’elles  ont  pafic  par  la  teinture , cil 
quelquefois  une  façon  qui  , donnant  plus  de  vivacité 
à la  couleur,  fans  détériorer  l’étoffe  ou  fans  en  cacher 
la  mauvaife  fabrique  , doit  être  permife  aux  rcintu*- 
riers  , comme  cfl  , par  exemple , 1 avivage  du  bleu 
avec  de  l’eau  tiède  un  peu  alunéc.  Il  n’en  cft  pas  de 
même  de  l'avivage  dont  l’on  fe  fcrvoit  jufqu’cn  171} 
i Nogent  le  Rotrou  , & dans  différent  lieux  de  lu 
Touraine  fie  de  la  généralité  d’Orléans,  pour  cou** 
vrir  les  défcétuoliics  de  quelques-unes  de  leurs 
étoffés. 

Entre  les  différentes  fortes  d’etoffés  qui  fe  font  dans 
ces  deux  provinces  , les  étamines  qui  fe  fabriquent 
avec  une  trame  de  laine  brune  fur  une  chaîne  de  laine 
blanche  , ne  (ont pas  celles  qui  ont  le  moins  de  répu- 
tation. Loifuuc  l’ouvrage  en  efl  bon , fie  que  la  tram» 
couvre  entièrement  la  chaîne  , elles  otic  une  belle 
couleur  grife  ; fie  au  contraire  , elles^paroiflent 
rayées loifqu'gllcs  fout  ruai  üflucs.  C'eil  pour  ca» 
* 
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«lier  ccs  défauts  que  les  marchands  8c  les  fabriquons 
avoient  imagine  ce  qu'ils  appellent  X avivage , c’cft- 
à-dirc  , une  teinture  faite  du  bois  d’Inde  qui  rendoic 
la  couleur  uniforme  , & en  ôtpi:  entièrement  la 
nyeu  re. 

Ceft  contre  cette  teinture  frau  hiieufc  qu'a  été 
donné  l’arrêt  «lu  confeil  du  19  Janvier  17a;  , pat  le- 
quel famajefte  faifuesexpreffes  inhibitions  à tous  fa- 
briquons & marchands  d'ctamincs,  don:  la  chaîne  cft 
Compofée  de  laine  blanche  Se  la  trame  de  laine  bru- 
ne, de  donner  auxdites  étoffes  après  qu’elles  auront 
été  fabriquées  aucune  forte  de  teinture  , appellcc  vul- 
gairement avivage , fous  quelque  prétexte  que  ce 
puilîc  être  , à peine  de  confifcation  dcfditcs  étoiles 
& de  vingt  livres  d’amende  pour  chacune  contraven- 
tion , lesquelles  peines  ne  pourront  être  remifes  ni 
modérées. 

11  faut  remarquer  que  dans  les  copies  de  cec  arrêt 
on  a mis  avlnage  au  lieu  d’avivage , mais  c’eft  une 


faute"  d’impreflion. 


Le  roi  avant  été  informé  que  les  ferges  fabriquées 
dans  les  villes  d’U  fez  , d’Alajs  Se  autres  villes  & lieux 
de  la  province  de  Languedoc  , n’avoient  pas  la  lar- 
geur portée  par  les  régUmens  rendus  en  differens 
teins  ; «St  que  les  ouvriers  dont  la  contravention  étoh 
reconnue  ,prétcndoiem  fe  difculper  en  foucenaut  que 
le  défaut  de  largeur  provenoit  de  ce  que  ces  étoffes 
avoient  été  trop  foulées  , & non  pas  de  n’y  avoir  point 
employé  le  nombre  de  Hls  prèle  rit  \ ce  qui  ne  peu: 
plus  être  vérifié  quand  elles  ont  été  au  foulon  , Se  que 
par  cette  façon  la  chaîne  cft  mélce  3c  confondue  avec 
la  trame  : 

Sa  majefte , pour  ôter  dorénavant  aux  fabriquans 
prétexte  d’abus , a ordonné , pat  un  arrêt  de  fon  con- 
seil du  1 9 janvier  1713  » que  les  régUmens  généraux 
de  & autres  depuis  rendus  concernant  le  nombre 
des  fils  & largeur  de  chaque  efpece  d'étoffes  feroient 
exécutés  félon  lcilr  forme  3c  teneur  j 3c  en  confcqucn- 
ec , qu’à  l’avenir , conformément  au  règlement  du 
a©  oéfobre  1708 , pour  les  manufaéVures  de  Mende 
& de  Marenjols , tous  les  ouvriers  qui  fabriquent  des 
ierges  , cadis  3c  autres  cfpcces  d'étoffe*  auxquelles  ils 
«mployent  des  chaînes  de  laine  peignée,  appelle© 
éjiame , tant  dans  la  province  de  Languedoc  que  dans 
les  autres  provinces  du  royaume  , feront  tenus  de 
laitier  à la  tête  de  chaque  pièce  la  longueur  de  quatre 
pouces  aux  chaînes  fans  les  remplir  3C  couvrir  de  k 
trame,  afin  que  les  fils  3c  les  ponces  des  chaînes 
p ni  lient  être  comptés  , pour  reconnoître  fi  1e  nombre 
fixé  par  les  réglemens  a été  obfervé , à peine  de  con- 
filcacion  defdites  étoffes  8c  de  vingt  livres  d’amende 
pour  chaque  contravention,  le  fqu  elles  confifcations 
Se  amendes  ne  pourront  être  remifes  ni  modérées  par 
les  juges , à peine  d’en  répondre  cm  leurs  propres  Se 
privés  noms  3c  d’incerdiélion. 

Il  avok  été  fait  défenfes  par  un  arrêt  du  confeil  du 
*5  février  1 691 , » tous  entrepreneurs  de  manufac- 
tures , aux  ouvriers  travaillant  en-  draps  Se  autres 
étoffes  de  laine , 8c  généralement  à tontes  perfonnes  , 
S’appliquer  ou  mettre  â aucunes  maxchaudifês  ou- 
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pièces  d’étoffes  de  laine  , aucunes  lettres  ou  marque» 
étrangères^  même  aucunes  lettres,  cara&êrcs , figure» 
ou  façons  , de  quelque  qualité  qu’elles  puilTent  être  , 
fans  exception  , outre  le  nom  de  l’ouvrier  3c  les  mar- 
ques portées  par  les  régUmens  : comme  auffi  à tous 
marchands  drapiers  des  villes  du  royaume  , de  faire 
mettre  aucunes  defdites  marques  fur  leurs  draps  «le 
laine,  Se  d’en  avoir  aucunes  ainti  marquées  dans  leurs 
boutiques  Se  magafins  , ni  de  les  expnfcrcn  vente;  le 
toue  à peine  de  confifcation  & de  quiuze  cens  livre» 
d'amende. 

Neanmoins , comme  fous  prétexte  , que  pendant 
la  guerre  on  avoir  cru  devoir  ufer  d’indulgence  3c  to* 
lércr  un  fcmblable  abu$,  pour  faciliter  aux  marchand» 
le  débit  de  leurs  étoffes  dans  les  pays  étrangers,  plu- 
ficurs  d*emrc  eux  conrinuoicnt  de  fe  fervir  défaite» 
marques,  fa  majefte  ,pour  arrêter  cette  contra  ventioft 
qui  ne  pouvoir  plus  fe  dffiimuler  faffs  caufer  un  pré* 
judice  confidérablc  au  commerce  de  Fiance , fans 
décréditer  en  quelque  forte  les  manufactures  dn 
royaume  , qui , ayant^par  leur  perfection  , une  {* 
grande  fupériorité  fur  toutes  les  manufactures  étratï* 
gères , nom  pas  befoin de  ces  faulles  marques  pour 
acquérir  du  crédit  ; S.  M. , par  un  nouvel  arrêt  du  16 
avril  17x3,  a ordonné  l’exécution  de  l’arrêt  de  1 691  y 
fous  les  mêmes  peines  de  confifcation  3c  de  qumzir 
cent  livres  d’amende  contre  les  conrrcv  cnans;  lesquel- 
les peines  ne  pourront  .être  remifes  ni  modérée» 
pour  quelque  caufe  3c  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puiffe  être. 

Le  roi  ayant  fixé , par  l'article  3 du  réglement  du 
17  mars  1717,  le  nombre  des  portées  3c  des  fils , des 
ferges  qui  fe  fabriquent  i Crevecœur  , Hardivilicrs  , 
Blicourt , Sec . 3c  étant  informé  que  les  fabriquans  de 
VHlers  3c  des  lieux  circonvoitins  f ncgligeoicnc  de  s’y 
conformer,  quoique  les  étoffes  qui  s’y  fabriquent  le 
débitaffent  fous  le  nom  de  ferges  de  Blicourt  , fa, 
majefté,  vu  l’avis  du  lieur  Chauvelin,  intendant  de  la 
généralité  d’Amiens  , cafemble  celui  des  dépures  dvt 
commerce , ordonna  , par  un  arrêt  de  fon  confeil , dis 
14  décembre  i7xy 

Que  l'article  3 du  réglement  du  1 7 mars  f7T7* 
feroit  exécuté  félon  fa  forme  3c  teneur.  Ce  faifant , qu© 
les  ferges  qui  fe  fabriquent  à V’illcrs  3c  lieux  circon- 
voifins , auroicn:  cinquante-deux  portées  de  trente» 
quarte  fils  chacune  , pour  être  en  toile , de  trois  quart» 
de  large  , 3c  au  retour  du  foulon  de  demi-aune  demi- 
quart  , &•  que  les  étroites  auroiem  quarante-deux 
portées  au  moins , aufîi  de  trente  quatre  fils  chacune  T 
pour  être  au  (brtirdu  métier , de  demi-aune , un  douze 
& un  pouce  : 3c  au  fbrtir  du  foulon  de  demi-aune  de* 
largeur,  Se  de  vingt  aunes  3c  demie  de  long,  confor- 
mément à l'article  xé  du  réglement  général. 

Qu’à  cet  effet  toutes  les  lames  3c  rots  fervant  à la. 
fabrique  defdites  étoffes , qui  ne  feroient  pas  confor- 
mes a la  difpofition  dudit  article,  feroient  changé» 
dans  les  trois  mois  après  la  publication  du  prefent  ar- 
rêt, Se  paffe ledit  temps,  rompus,  Se  les  ouvriers  con- 
damnés en  trois  livres  d’amende  pour  chaque  métier» 

Sa  maj/efte  ordonnant  en  outre  , que  les  fabriquant 
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les  fabriquans  n'y  cmployoicnt  que  fcize  fils , 6c  que 
quand  ils  fe  conformer oient  i ce  qui  cft  porté  par 
ce  réglement , il  ne  (croit  pa1»  polhblc  que  ccs  ctoifes 
fciTcnc  de  la  qualité  dont  clic*  dcvroiciic  ctic;  que 
d'ailleurs  cela  donnoic  lieu  au*  fabriquant  de  vendre 
les  étamines  communes,  lorfqu’cUcs  ctoicnt  bien  fa- 
çonnées, pour  étamines  fines,  fa  nujciié,  pour  y 

fourvoir  , auroit  ordonné  par  le  prêtent  arrêt , qti  à 
avenir  les  étamines  virées  doubles-foies  feroient  de 
dix-huit  à vingt  buhots , fur  treme-fept  à trcntc-huir 
portées , la  trame  de  laine  d'Angleterre  naturelle,  Sc 
la  chaîne  de  fil  de  Turcom , dérogeant , pour  ce  re  - 
gard feulement , audit  article  6 dudit  réglement  du 
1 7 mars  1 7 1 7 , & qu'l  cet  effet  les  fabriquant  feroient 
tenus  de  faire  réformer  leurs  lames  & leurs  rots , 6c 
de  les  porter  enfuitc  à l’hôtel-dc-viUe  d'Amiens,  pour 
y être  marques  en  prcfencc  des  gardes-jurés  de  leur 
communauté.  Permettant  néanmoins  (a  majefté  aux- 
dits  fabriquant  d'employer  les  chaînes  ourdies  en 
feize  buhots,  pendant  un  mois,  à compter  du  jour  de 
la  publication  du  prêtent  arrêt  ; lequel  délai  expiré 
toutes  le  Mîtes  étamines  qui  le  trouveroient  i un  moin- 
dre nombre  de  portées  que  celui  fixé  ci-deflus,  feroient 
confitquées  , 6c  les  fabnquans  condamnés  a vingt  liv. 
■*  d'amende. 

Le  quatrième  réglement  de  cette  anuée  eû  un  arrêt 
du  coukil  d'etat  du  roi,  dounê  en  exécution  de  celui 
du  13  mai  1719* 

Par  ce  dernier,  il  avoit  été  ordonné  que  les  entre- 
preneurs des  manufactures dedrape ries  qui  en  auraient 
expreflement  6c  nommément  obtenu  le  droit  par  des 
lettres-patentes, pourraient  leuls  y employer  ces  mots: 
manufacture  royale  plu  chef  de  premier  bout  de  cha- 
tlf  Guc  pièce  d'etoftes  de  leur  fabrique,  outre  le  numéro 
oc  la  pièce,  les  noms  Sc  demeures  dcfdits  entrepre- 
neurs , qui  y (croient  mis  fans  aucune  abbreviation  , 
avec  défenfes  à tous  autres  fabriquant &ouvricrs>d>cm 
ployer  lefdirs  termes , Sc  aux  gardes-jurés  de  les  faire 
graver  fur  les  marques , & imprimer  fur  les  plombs  , 
ou  de  quelque  autre  manière  que  ce  fut,  d peine  de 
Gonfil cation  des  étoffes  trouvées  en  contravention , & 
de  cinquante  livres  d'amende  , tant  contre  lefdirs  fa- 
briquai 6c  ouvriers , <jue  contre  lefdits  gardes-jurés. 
Cependant , fa  majefté  ayant  é:c  informée  qu'au  pré- 
judice des  difpoficions  dudit  arcè: , 5c  encore  contre 
la  teneur  d'un  autre  du  14  août  1717,  par  lequel  les 
ftcurs  Glucqôc  Julienne,  au  r oient  été  maintenus  dans 
la  pofleffion  oit  ils  étoient,  comme  feuls  privilégiés 
dans  la  ville  , fauxbourgs  , 5c  banlieue  de  Paris  ^ de 
marquer  d’un  plomb  doré , fur  lequel  d’un  côte  étoienr 
les  armes  du  roi,  5c  de  l’autre  cette  infeription,  rein- 
turc  royale, par  privilège  auxGobelinstà  Paris  il 
s'appofoit  lurlcsdraps  teints, dans  lebourgdcDarnet.il, 
un  plomb  doré , fur  lequel  J’uncôté  croient  les  armes 
du  roi , avec  ccs  mots  : manu/ a élu  res  de  teintures 
À Darnetal  ; Si  de  l’autre  , ces  termes  : Par  de 
Vitry , maître  teinturier  aux  Gobelins  de  Paris . 
Samajefté,pour  arrêter  Sc  punir  ladite  contravention, 
a ordonné,  par  le préfen: arrêt  du  10 mai  1714  , que 
les  réglcmens  5c.  arrêts  concernant  la  marque,  (croient 
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| exécutés  félon  leur  forme  Sc  teneur , 5c  en  confé- 
! quciice , fait  exprclTcs  défenfes  à tous  maîtres  teintu- 
riers , de  faire  graver  fur  leurs  plombs  les  armes  de 
fa  ma  je  fié , s’ils  n’en  or»:  exprcllèmcnc  5t  nommément 
obtenu  le  droit  par  des  lettres-patente*  , » peine  de 
conâfcathn  des  pièces  d’ecoffes  fur  lefqueLlw  lefdits 
plombs  auroicn;  é;e  appliqués,  fur  le  recours  des 
marchands  , auxquels  elles  appartiendront,  contre 
lefdits  teinturiers  qui  feront  en  outre  condamnés  i 
cinq  cent  livres  d'amende  , 5c  pour  la  contravention 
commifc  par  ledit  Vitry,  fa  majcfle  l’a  condamné  i 
trois  cent  livres  d'amende , que  fa  ma  je  fié  a modérée 
à ladite  fomme  par  grâce  5c  lans  tirer  i conséquence.* 

On  parle  ailleurs  de  la  manufacture  dcfdits  fic-irs 
Glucq  5c  Julienne  , & de  leurs  privilèges.  Poy-% 
dans  ce  dictionnaire  l’article  des  manufafluriers. 

Le  cinquième  réglement  cft  un'arrét  du  1 5 aoiît 
1714  , concernant  les  drogucts  de  la  manufacture  de 
la  ville  Sc  fauxbourgs  de  Reims. 

Le  roi  ayant  etc  informe  que  depuis  quelques  an-^ 
nées  , les  fabriquait*  de  la  ville  de  Reims  t’étoienc* 
appliqués  i faire  des  drogucts  de  différentes  qualités 
& que  pour  en  conferver  la  réputation  Sc  augmenter 
le  commerce,  il  étoit  néceftaire  de  preferire  des  ré- 
gies certaines  aux  manufacturiers  qui  fabriquent  ccs 
fortes  d'éîo£fes#  en  les  renfermant  dans  la  fabrique 
de  deux  cfpéccs  feulement,  fa  majefté  a ordonné  qu'à* 
l’avenir  il  ue  feroitplus  fabriqué  dans  la  ville  Sc  faux- 
bourgs de  Reims,  que  de  deux  fortes  de  drogucts, 
&c  de  la  manière  5c  façon  portées  par  les  huit  articles 
fuivans. 

Art.  Ier.  Les  drogues  de  la  première  farte  feront 
fabriqués  de  laines  oc  Ségovie  , 5c  les  chaînes  com- 
pofées  au  moins  de  cinquante  portées  dans  des  lames 
Sc  des  rots  de-  trois  quarts  d’auue,  pour  revenir,  au 
retour  du  foulon  , i demi-aune  entre  les  lilicies  , 5c^ 
environ  trente-deux  à trente-trois  aunes  de  long.- 

II.  Ceux  de  la  fécondé  forte  feront  fabriqués  Je 
laine  de  Berry,  dont  les  chaînes  feront  de  quarante 
portées,  chaque  portée  de  24  fils  d’eftain  , non  com- 
pris les  lificrcs  , dans  les  lames  Sc  rots  de  trois  quarts 
d’aune , pour  être  lefdits  drogucts  en  toile  de  deur 
tiers  de  large  entre  les  lifiérCs , Sc  de  quarante  à qua- 
rante-deux aunes  de  long  ; pour  revenir  au  retour  du 
foulon , i demi-aune  de  large , 6c  i environ  ttente* 
deux  i trente  trois  aunes  de  long.* 

III.  Veut  (a  majefté , qu’il  ne  foir  employé  dans  la 
fabriqnc  defdits  drogucts  , que  des  chaînes  du  poid* 
d^ne  livre  trois  quarts  au  plus.- 

IV.  .V eut  fa  majefté , qu’il  ne  foit  employé  dans  la 
trame  dcfdits  droguets,  que  des  laines  cfEfpagne, 
prime , 6c  féconde,  fégovte  ; prime  fégoviennç  ; prime* 
ibria , Sc  des  plus  fines  du  Berry;  Sc  11c  pourra  y être 
employé  aucune  laine  de  l'Auxois  ni  autres  moyennes 
laines  , i peine  de  confifcation  dcfditcs  otofits,  Si  de-' 
çent  livres  d’amende. 
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V.  Les  libères  feront  compofées  chacune  au  moins  I 
de  trois  doublots  de  laine  verte. 

VI.  Apres  que  îefdhs  drogucts  auront  été  foulés , 
Keavcrs  fera  paie  par  une  leule  tonte , 5c  l'endroit 
fera  tpndu  deux  fois , dont  La  t’ecouJç  toute  fe  fera 
avec  des  forces,  appelles  boues. 

VIT.  Apres  que  la  vifitc  aura  été  faite,  Se  la  mar- 
que du  bureau  appofer  auxdj:s  droguées  en  toile,  les 
noeuds  en  lcrou:  coupé»  avant  que  d’etre  por.es  au 
foulon  par  les  marchands  qui  les  achèteront  en  toile, 
ou  par  les  recendeurs  qui  les  font  apprêter  pour  le 
Compte  des  fabriqua^. 

Vil I-  Ordonue  en  outre  fa  majefte,  que  le  corps 
de  la  pièce  , fera  femblable  à l’endroit  vulgairement 
appelle  la  montre  , & au  cas  qu’il  fe  trouve  d’une 
qualité  inferieure  , la  pièce  d’étoffe  fera  confifqucc  , 
'Jf.  le  fabriquant  à qui  elle  appirtiendra , condamné 
à cent  livres  d'amende.  Enjoint  la  majefte  au  ficur  in- 
tendant de  la  province  de  Champagne , de  tenir  la 
main  à l’exécution  du  préfent  me: , &c. 

Le  lixiéine  réglement  de  cette  année,  concerne  la 
fiianufa&ure  des  draps  de  la  ville  de  Sedan  $ il  uft  du 
a y novembre.  « 

Par  l'arrêt  du  confcil  en  forme  de  réglement , du 
1 9 feptembre  1718  , donné  en  interprétation  du  ré- 
glement particulier  du  1 6 feptembre  n<66,  concer- 
nant la  fabrique  des  draps  de  ladite  ville  de  Sedan,  le 
roi  avoit  ordonné  entre  autres  chofcs,  qu’il  continue* 
roit  iFy  être  fait  Si  fabriqué  trois  fortes  de  draps  ; 
favoir , deux  (brtes  de  draps  lins,  Si  une  troilicmc  de 
draps  commuiu  j mais  fa  majefte  ayant  etc  informée 
qu'au  préjudice  dcfdits  réglement , quelques  fabri- 
quans  He  draps  fins  de  la  féconde  forte  , les  faifoient 
paiTer  pour  draps  de  la  première,  d’où  il  arrivoitqiie 
jiçn-feblcmcnt  la  foi  publique  étoit  trompée  ; mais 
encore  que  l'émulation  des  bons  fabriquant  étoit  ra- 
lentie, «léfordre  important  qui  fubfiftoit,  même  mal- 
gré toutes  les  précautions  que  les  juges  dçs  manufac- 
tures avoient  apportées  pour  y remédier  , & particu- 
lièrement le  jugement  provisionnel  par  eux  rendu 
le  1 3 décembre  17*3,  qui  ordonne  un  nouveau  plomb 
pour  la  diftineikm  dcfdits  draps  , Se  quelques  autres 
difpofitiors  tendantes  à meme  fin.  Sa  majefte  s'etant 
fait  repré  fente  r le  fdus  deux  réglement  de  1666  Se 
J 7 1 8 ? ensemble  celui  defiits  juçes  des  manu  fa  élu  r es , 
a ordonné  que  les  deux  prcmieis  femienc  exécutés 
félon  leur  forme  & teneur  , & en  conféquencc,  que  , 
conformément  à l'article  1 1 dudit  réglement  de  1 7 1 8, 
lc|  draps  fins  de  la  première  fqrtc  feroicn:  marqués 
d’une  nouvelle  marque  de  plomb  , rcpréfencant  d’un 
côté  fa  majefte  à cheval  avec  ces  mots  : Lents  XV \ 
rcjlaurateur  des  ans  & du  commerce;  Si  de  l’entre, 
Je?  armes  de  h ville  Je  Sedan  , autout  defqneltcs  fc- 
roit  cette  autre  légende  draperie  royale  jdeSedanfiéi- 
fant  S.  M.,  défenfes  aux  gardes-jurés , &:  4 tous  autres, 
d’appofer  ladite  marque 4 d'autres  draps  qu’aux  draps 
fas  de  la  première  forte  » fous  les  peines  portées 
car  Icfidir»  règlement  : voulant  au, T»  & majefté , que 
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les  draps  fins  de  h fécondé  forte  , & les  draps 

muns  de  la  troifieme  foient  «Marques  chacun  d’une 
marque  differente  , qui  les  distingue.  Ordonnant  en 
outre  que,  pour  reconnoîrre  ceux  des  jurés,  contre 
lcfqucls  on  pou»  roi:  avoir  recours  dans  le  cas  où  il  le 
trou  vernît  que  les  draps  d’une  qualité  inférieure  au- 
raient etc  marqués  de  la  marque  propre  & particuliers 
aux*au:rcs  draps  , il  fera  mis  en-tête  de  la  vifi:e  , fur 
le  regiftre  dcfdits  jures  avec  la  date,  le  nom  des  jircs 
qui  le  trouveront  de  viiitc  Si  marque  ; &:  4 côte  da 
numéro  qui  fe  fera  trouvé  de  la  première  forte , il 
tera  marque  drap  fin.  Voulant  fi  majefte  , que  dans 
le  nombre  des  jures  de  b draperie  , qui  feront  élus 
tous  les  ans , il  y en  ait  un  au  moins  qui  fabrique  des 
draps,  4 peine  de  nullité  de  l'éicétion.  Enjoignant  la 
majefte  au  lieur  intendant  de  C luinpagne,  de  tenir  la 
main  à l'execution  du  préfent  arcci. 

x 7 t f» 

Arrêt  du  confcil  pour  la  teinture  en  noir  des 
petites  étoffes. 

Le  roi  s'étant  fait  repréfenter  en  fon  confcil l’arréf 
du  îj  mai  1718  , par  lequel  fa  majefté  avoit  permis 
pendant  trois  ans  aux  teinturiers  , de  teindre  de  blanc 
en  noir , après  un  bain  de  racine  de  noyer,  les  éta- 
mines 4 voile  S:  autres  petites  étoffes  qui  ne  paftent 
pointait  foulon ,&  celui  du  zç  janvier  l7il  » P** 
lequel  fa  majefte  auroit  prorogé  pour  trois  autres  an- 
nées ladite  faculté  *,  & fa  majefté  étant  informée  que 
le*  marchands  qui  font  commerce  de  ces  fortes  d'e- 
tnlfes  , ne  leur  fonr  pas  donner  le  fond  de  racine  de 
noyer  , afin  de  trouver  un  plus  grand  profit  dans  la 
vrnte  Si  le  débit  qu’ils  en  font , 4 quoi  cunt  néccffaire 
de  pourvoir  , fa  m jefte  ordonne  que  conformément 
audit  arrêt  du  zp  janvier  17**  , les  teinturiers  feront 
tenus  de  donner  un  fond  de  racine  de  noyer  auxdites 
étoffes.  Voulant  fa  majefté,  que  lefdits  teinturiers 
1 aillent  des  rofettes  aux  deux  bouts  de  chaque  pièce 
d’étoffe  dn  fond  de  racinage  qu'elles  auront , 4 peine 
de  confifcation  dcfditcs  étoffes , & de  deux  cens  liv. 
d’amende. Cet  arrêt  cffdu  30  janvier  17x3 . 

Arrêt  du  22  avril  \y 25,  pour  la  teinture  au  pe- 
tit teint  des  ca dis  & cordelats  étroits , qui  fe 

fabriquent  dans  la  province  de  Languedoc , du 

Rouerguc , de  V Auvergne  6 autres  lieux. 

Le  roi  ayant  été  informé  que  quoique  par  l’article 
30  des  réglement  généraux  bits  pour  les  marchands 
maîtres  teinturiers  , ch  grand  & petit  teint  des  étoffes 
de  lair.e , enregiftrés  en  parlement , le  1 $ août  1 669 , 
il  eut  été  ordonne  que  les  teinturiers  du  petit  teint 
ne  pomroient  ceindte  autres  marchandifesque  frifons, 
tiietaiucs . petites  fergettesd  doubler , façons  de  Char- 
tres & d’Amiens,  & autres  pareilles  petites  étoffes , 
qui,  en  blanc,  n’cxcédoieni  pas  le  prix  de  quarante 
lois  l’Aune.  Cependant , l’on  étoit  toujours  refte  dans 
jl'ufage  de  teindre  en  rouge  de  brezil  Si  autres  cou- 
leurs du  petit  teint  faites  avçc  l’Qifeiilc  s le  campécbc 
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& antres  ingrédîens,  les  cadis  du  Gévaudan  8c  des 
Serenncs , les  cordclats  de  Mazavet , de  Dourguc  Ce 
ô:  Boiflefons,  les  cadis  de  RoucrguedC  d’Auvergne  , 
& les  cadis  âccordelatsde  JVTonrauban,  de  Touloufè» 
d'Auch,&c.  qui  valent  plus  de  quarante  fols  Jaune  ; 
tant  parce  que  les  peuples  d'Italie  , & du  pays  fitué  le 
long  de  U rivière  de  tiennes,  où  les  étoffes  font  en- 
voyées 8c  conformées,  les  préfèrent  étant  teintes 
avec  lebréfrl  & le  campccbc , par  l'éclat  & le  brillant 
quelles  ont  au-deflus  de  celles  teintes  en  gacence  & 
p.üld  ; que  parce  que  ces  étoffes , quoique  au  deffus 
dequaranteiols  l’auaé’,  font  encore  d‘un  fi  bas  prix  , 
qu’on  en  dimtnueroic  la  confotnmation  , fi  on  ne  to- 
lérait qu  elles  fuflent  teintes  avec  du  bois  de  brefil  & 
de  campéche , 8c  avec  l’orfcille  8c  autres  ingrediens  ; 
i quoi  fa  majefte  voulant  pourvoir,  elle  a permis, 
par  le  prêtant  arrêt , aux  marchands  & fabriquaos , 
» 8c  aux  teinturiers  dcfdites  provinces^  généralités , de 
teindre  8c  faire  teindre  en  petit  teint , avec  du  bois  de 
bréfil  8c  de  campéche,  avec  de  lorfcilie  8c  autres  in- 
grédient , les  cadis  & cordclats  de  demi-aune  de  lar- 
geur & au-deffous  , qui  fe  fabriquent  dans  lefdites 
villes  & lieux  ; ordonnant  fa  inajefte  que  toutes  les 
autres  étoffes  de  laines  feront  teintes  en  conformité 
•deldits  règlement  généraux  de  1 66?  , qui  feront  au 
furplus  exécutés  lelon  leur  forme  & teneur , en  ce 
qui  n’y  cil  pas  dérogé  par  ce  prêtant  réglement  ; fai- 
iautfa  raajefte  dcfcnlcsauxdits  marchands,  fabriquans 
3c  teinturiers , de  mettre  3c  faire  mettre  au  bout  déf- 
aites pièces  d’étoffes  en  petit  teint , des  rofettes  d'au- 
tres couleurs  que  du  fond  de  la  pièce  , fous  les  peines 
portées  par  leldits  réglement. 

Jtd<JLEMENS  det  manufatlures  des  draps  cfor, 
d'argent  6*  de  foie . 

La  fabrique  des  draps  d’or,  d’argent  & de  foie,  s’eft 
établie  aller  tard  en  France,  où  elle  a été  apportée 
4*  Italie. 

Les  premiers  établifTemens  s’en  firent  d’abord  à 
'Tours  & enfuite  à Lyon  , 3c  ces  deux  villes  portèrent 
jbicncôt  la  pcrft/lion  de  leurs  étoffes  jufqu’à  ne  plus 
lai  lier  délirer  les  ouvrages  de  Vcnifé  , de  Florence 
• 3c  de  Gènes , autrefois  fi  eAimés  8c  dont  on  s'étoit 
jcou jours  fervi  en  France  depuis  que  la  nation  s’étoit 
accoutumée  au  luxe  Italien.  Voye\  l’article  des 
Joies. 

Paris  a reçu  encore  plus  tard  ces  riches  manufac- 
tures. 11  y avoi;  à la  vérité  dans  cette  capitale  du 
royaume , une  communauté  dont  les  maîtres  prénoicn: 
la  qualité  d 'ouvriers  en  draps  d’or,  d’argent  & de  foie; 
mais  ces  ouvrages  y croient  rares»  8C  prefque  tous 
les  maîtres  qui  compofoient  cette  nombre ufc  commu- 
nauté ne  s’occupoie/n  cucres  qu’à  la  tiflurcric-ruban- 
neric,  qui  étoit  alors  la  principale  occupation  de  ces 
artifans  marchands,  comme  elle  l’cA  encore  devenue 
.depuis  î 666. 

Ce  fut  Henri  IV,  ce  monarque  fi  attentif  a^>onheur 
de  Tes  fujets  , 8c  qui  étoit  ii  petfoadé  qu’.ipres  l’agri- 
jtu Icare  il  n’y  avoic  rien  de  plus  capable  d’y  contribuer 
Commerce*  Tome  llL  Pan.  IL 
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que  le  commerce  & les  manufactures,  qui  en  fi:  établir 
une  dans  fs  capitale,  en  1^03  .Ce  fut  celle  qu’on  a long- 
temps appeiléc  la  manufaûure  de  la  place  royale , 
parce  qu’elle  fut  placée  dans  l'ancien  parc  du  Palais 
des  Tournellcs  , dont  00  avoic  deftiné  une  partie  au* 
bâtimens  de  cette  place  magnifique  , qui  fait  un  des 
plus  beaux  ornemens  de  Paris , & qu’on  appellort 
déj.i  la  place  royale . 

Ces  trois  manttftâures  de  drap  d’or , d’argent  Bc  de 
foie , établies  à Paris  , d Lyon  & à Tours , ont  eti 
chacune  prefque  dans  le  même  temps , leurs  derniers 
réglement , dont  on  va  parler  fcparément , parce 
qu’c ncore  qu’ils  conviennent  en  pluficurs  articles  , il* 
font  néanmoins  ditfereas  en  quantité  d’autres. 

Réglement  pour  Paris  , r 60 3. 

L’éJir  pour  l’établi  (Terne  nt  de  la  manufacture  des 
draps  d’or , d’argent  Ce  de  foie  de  la  ville  de  Paris , fut 
vérifié  au  mois  d’août  1^03  , & enrcgîffré  au  parle- 
ment, en  la  charobrc  des  comptes,  à la  cour  des  aides 
3ci  la  cour  des  monnaies. 

Par  cet  édit,  les  entrepreneurs  de  la  manufacture  » 
qui  furent  les  (leurs  MuiiTtl  , Sainccr,  Lumaque , 
Camus,  Parfait , Oudan  3c  Coullcbcrt,  furent  entre 
autres  franchifcs  & immunités , gratifies  eux  8c  leurs 
fuccc (leurs  , de  lettres  de  noble  fle  , à la  charge  de 
prendre  foin  de  ces  établi  démens  pendant  douze  ans; 
8c  il  fut  accordé  i tous  ceux  qui  y au  roi- ne  travaillé  en 
qualité  d’ouvriers, compagnons  ou  appi  encifs , de  jouir 
des  privilèges  de  la  inaîtrife  fur  le  (cul  certificat  des 
entrepreneurs  , 3c  fans  être  tenus  de  faire  chef-d’cru- 
vrc  , ou  de  prendre  lettres  du  roi , pourvu  néanmoins 
qu'ils  euflent  fervi  clans  la  manufacture  le  temps pref- 
cric  par  l’edit. 

Le  nombre  des  ouvriers  parvenus  i la  mahrifepar 
les  prérogatives  de  l’cdic , étant  devenu  confidérable 
pendant  les  douze  ans  écoulés  depuis  qu’il  «voit  été 
rendu , 3c  pa:oiffant  fuffUânr  pour  compofer  une  com- 
munauté , on  leur  dreda  des  ftatuts  8c  réglement  au 
mois  d’aoùt  18 1 ç , qui  furent  enregistres  au  parlement 
le  1 % des  memes  mois  8c  an. 

Quoique  ces  réglement  foient  les  premiers  qrf 
aient  été  donnés  aux  maîtres  & ouvriers  en  draps  d’or  ; 
d’argent  8c  de  foie  de  Paris,  on  n'en  donner*  néan- 
moins qu'un  léger  extrait,  parce  que  h plupart  des 
articles  ont  été  réformés  ou  augmentés  par  fc  régle- 
ment de  166 7 , qui  fera  rapporté  dans  la  fuite. 

Los  articles  du  réglement  de  »8  r ç , font  au  nom* 
bte  de  38.  Les  juiés  y furent  fixés  i trois  , doqj  'un 
devoir  être  élu  chaque  année. 

Nul  i l’aveni:  ne  devoir  être  reçu  maître  s’il  n'a- 
voit  fait  apprenti  fiâge  de  quatre  années  & chef  d’oeu- 
vre , qui  devoit  fe  faire  fur  l’un  des  quatre  draps  dé- 
fiçnés , qui  furent  le  fatiu  plein , le  damas , le  velours 
plein  , 8c  le  brocard  d’or  & d’argent , & après  Tap- 
prentiffaee , il  fut  ordonné  un  fer  vice  de  quatre  autres 
années  ckez  les  maîtres. 

Chaque  maître  ne  pouvoir  avoir  au  plus  que  trois 
apprenais , le  premier  travaillant  lorfqu  il  prea* 

Zzi 
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drmt  l«  dcu*  autres.  Les  fils  de  mjfctt»  «Tint  fort 
apprentiffage  , éroferit  exempts  de  tous  frais  êt  de 
chef-d'œuvre. 

Les  filles  de  maître  alfrancUiffoientletonipagnon 
des  frais,  tuais  trois  du  clrcf-J  œuvre. 

Le  veuves  pouvoient  faire  travailler,  mats  n’af- 
Jranchiilbtent  perfonue. 

Enfin,  tout  ntaitre  d;  Pâtis  ponvnit  demeurer  & 
exercer  le  métier  dans  tontes  les  villes  , Bourgs  St 
autres  lieux  du  royaume  , en  y feifant  feulement  en- 
xegîcrer  laite  de  lit  réception. 

Le  privilège  de  la  manufaûure  de  la  place  royale 
étant  expiré  , K la  nouvelle  communauté  des  ouvriers 
en  draps  d’or,  d'argent  S;  de  foie, avant  de  continuelles 
conteil  .rions  avec  celle  destilTotiers-rubttnnicrs  , qui 
alors  pouvoient  fabriquer  les  mêmes  étoffes  ; les  jutés 
Sc  1a  plupart  des  maîtres  des  deux  communautés  , 
paiïêrciu  une  tranfeélinn  d'union  , le  ïo  mai  1644  , 
qui , après  deux  ans  de  procédures  de  la  part  de  pltt- 
fiettrs  oppofans  des  leux  corps  , fut  enfin  confirmée 
par  un  arrêt  du  parlement  du  6 février  1648. 

Tant  que  l’union  dura  , les  communautés  réunies 
firent  gouvernées  également  fitivant  les  anciens  régie 
mena  des  tiflûtiers-rubanniers  de  1585  , St  le  rîrU- 
ment  des  ouvriersde  draps  d’or,  de  rêif  ; mais  ces 
deux  corps  ayant  encore  été  déiunis  en  1 466  ; par 
l’arrêt  du  confeil  d’état  du  roi , rapporté  1 l’article 
des  tijfhtlers-nthanniers  , il  fut  tire  (Te  St  donné  un 
nouveau  réglement  aux  ouvriers  en  draps  d’or  S:  d’ar- 
genr , qui  cfL  celui  dont  on  va  parier  préfetueœcnc. 

I 6 t 7» 

Les  lettres-parentes  qui  confirment  Sr  homologuent 
ce  réglement , font  du  mois  de  juillet  r 66r,  données 
ivr  l'avis  du  lieutenant  de  police  Sc  du  procureur  du 
xoi  au  châtelet  de  Paris  , à qui  il  avoir  été  renvoyé 

par  arrêt  du  mojs  de  feptembre  16 66. 

Ce  réglement  comprend  , en  64  articles  , tout  ce 
qui  regarde  les  jurés  Sc  leurs  fondions  ; les  maîtres , 
leurs  apprentifs  St  leurs  compagnons  , les  ouvrages 
permis  aux  maîtres,  leurs  fayor.s  .leur  largeur,  leur 
silice  Sc  leur  marque  -,  enfio  les  marchands  forains 
St  leur  inarchandilc* 

Six  maîtres  Sc  gardes- jurés  font  obferver  les  ordon- 
nances St  les  reglement , Sc  veillent  au  bien  de  la 
communauté  , les  deux  anciens  fartent  de  charge  ' 
«haque  année  , après  y être  reliés  trois  ans  ; Sc  doux 
nouveaux  font  élus  1 leur  place. 

l’élection  s’en  fait  au  mois  d'août,  le  lendimiin  de 
b Biot-Roch  , en  préfence  du  procureur  du  roi  au 
châtelet , dans  le  bureau  de  la  communauté.  A l’af- 
fcrablée  pour  élire,  doivent  aflî (le ries  maîtres  Sc  gar- 
des en  charge  , les  anciens  gardes  fortis  de  charge- , 
Sc  faisante  autres  maîtres»  dont  trente  doivent  être  du 
nombre  des  anciens  , vingrdes  modernes  , Sc  dix  des 
jeunes.  Le  même  jour  font  nommés  pareillement  à la 
pluralité  des  futfnges  , deux  anciens  do  corps  pour 
ïifutt  les  jurés  eux-mêmes. 

Touo  marchand»»  mairies  Sc  ouvriers  dudit  eut  » 
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font  fujet*  i la  vifite  des  jurés , 6c  font  téftM  » * k®* 
première  rcquifition  , de  leur  ouvrir  lei*rs  maifoos , 
boutiques,  magatins,  chambres,  armoires , &c.  pouf 
leurs  étoffes  être  vues  icvifitécx,  mèmcCaifics , confis- 
quées 6c  enlevées > fi  le  cas  y échoit. 

Lors  défaites  viütes , il  eft  enjoint  1 rous  fHs  fie 
maures  5c  compagnons  de  donner  leurs  noms  & fur- 
moins  aux  maîtres  & gardes,  6c  de  leur  foire  voit 
leurs  obligations  , quittances  6c  ccscHrcat»  pou  r êtr# 
enregistres. 

Tous  marchands  Sc  maîtres  (ont  tenus  d'envoyer  an 
bureau  l'empreinte  de  leur  marque  particulière  r 
fans  la  pouvoir  changer  par  la  fuite  , comme  auffi  le 
lieu  de  leur  demeure  quand  ils  prennent  nouvelle 
boutique  , magafin  ou  ntatfbn,  afin  que  lefdits  maître» 

& gardes  y pu i lient  aller  & vifiter  leurs  ouvrages  Sc 
leurs  poids  5c  mefures  ; leur  étant  aufli  détendu  de 
vendre  ni  débiter  aucunes  marchandées  qu'ils  auront* 
fait  venir  de  dehors  , fam  pareillement  en  avertir  lcl- 
dits  gardes  pour  les  vifiter  Sc  marquer. 

Les  vilîtes  générales  font  fixées  i fix  par  aimée  t 
avec  permiiion  néanmoins  aux  maîires  6c  gardes  d en 
faire  de  particulières , où  flt  quand  Us  le  trouveront  i 
propos  pour  futilité  publique. 

Les  a semblées  ordinaires  fc  dosent  tenir  rous  le» 
mardis  de  chaque  fcraainc , Sc  les  extraordinaires  fui* 

1 van:  les  befoins,  pour , dans  lefdices  aflcmblées  , trai- 
ter des  affaires  de  la  communauté,  & vifiter  , mar- 
quer , acheter  6c  lotir  les  marchandifes  forâmes.  Fr\ 
cas  d'atfaircs  importantes,  les  anciens  qui  ont  pafle 
par  les  charges  de  maîtres  6c  gardes  , doivent  ècrcxp- 
pellés  aux  ajtcmblécs. 

Enfin  , les  miîtrcs  5c  gardes  font  tenus  d'avoir  dan# 
leur  bureau  , des  mefures  de  fer  ou  de  métal,  étalon- 
nées des  armes  dit  roi , de  la  ville  5c  de  la  comnm- 
nauté  , pour  éviter  tout  abus  &.  mécompte  dans  leur* 
vifi  es  i comme  auffi  d’avoir  un  régit re  pour  Tenir 
aux  affaires  du  corps , & d'y  tenir  un  rôle  de  tous  le» 
maîtres , i chacun  de  (quels  tire  foi»  feulement,  ih 
délivreront  gratis  une  copie  imprimée  des  fhuots ,. 

6c  leur  en  feront  figner  la  réceprion.- 

L* apprentiffage  eft  de  cinq  ans  confifcutifit  , av?s 
demeure  5c  fervice  afluel  chez  le?  maîtres  à qui  les 
apprenrift  le  font  obliges  ; pendant  lequel  rems  * 
l'apprentif  ne  peut  s’en  abfrnter  que  pour  C'olê 
légitime , Sc  jugée  telle  par  les  maîtres  Sc  gardes  ç 
faute  de  quoi  le  maître  peut  le  faire  arrêter  ou  le 
fommer  ae  revenir  ;.  finon  if  à faute  d’obéir  au 
bout  d’un  mois  , le  rayer  d»  régîtir  (ans  que  le  rems 
! poflé  *dans  le  premier  apprent  ffage  , puiffe  erre 
compté  fur  un  nouveau  : il  cil  pareille  rient  loifible 
à l'apprentif  que  le  maître  auroic  quitté  fc  laiffe 
fan*  emploi , aulïî  pendant  un  mois , de  s’adrefler 
aux  maîtres  6c  gardes  pour  être  mis  chez  un 
autre  maître. 

L'apprentif,  avant  que  d’afpirer  à la  maîtrife, 
eff  tenu  de  fervir  encore  trois  années  chez  le» 
maîtrcw&  ne  peut  être  reçu  qu'il  r'ait  fa  quit- 
tance ^pprentiffige  ; fon  certificat  de  (crvicc 
qu’il  n'ait  fait  chef-  d'œuvre  , & n'ait  cté  reconnu 
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de  bonnes  vie  & mœurs , & de  la  religion  apofto- 
Jique  & romaine. 

Le  chef-d'œuvre  doit  fe  faire  dans  le  bureau  , 
<n  préfente  des  maîtres  5c  gardes  & de  huit  anciens 
•qui  ont  ptffc  les  charges , te  doit  être  xifiré  par 
lcfJits  gardes  , huit  anciens  & huit  modernes  5c 
. jeunes  maîtres  : il  fc  fait  ou  fur  du  vel  >ur$  plein  , 
#ou  fur  du  farin  plein,  ou  fm  du  damas,  ou  enfin 
fur  du  brocard  d'or  te  d’argem.  Les  fils  de  maîtres 
néanmoins  ne  font  ccuus  que  de  fimplc  expé- 
rience. * 

A l’égard  des  compagnons  forains  te  c*ran^ers  , 
ils  ne  peuvent  gagner  franchifc  qu’ils  ne  fe  fioicn: 
iaît  inferire  fur  le  régître  de  la  c omar.tnauré  , 5c 
qu'ils  n’aient  travaille"  cirq  ans  chez  les  nuî:rcs, 
après  quoi  ils  peuvent  être  reçus  1 la  maîtrife  comme 
les  apprenrifs  Se  compagnons  de  Paris  ; de  en  con- 
fé.ju-nce  de  leur  réception,  s'il?,  font  étrangers  , 
ih.l’ont  déclarés  5e  réputés  regnicoles  te  naturels, 
éfc  Hifpenfiîs  du  droit  d’aubaine  , fuis  av.dr  befiin 
d'antres  lettres  que  le  prêtent  r/^ lemtni  , 5c  fans 
p.yer  aueunc  finance. 

L-s  veuves  de  maîtres  peuvent  continuer  leur 
«égoce  , mais  non  faire  des  apprentifs  ; les  mêmes 
preuves  Sc  les  filles  de  maîtres  affranchiffcm  pour 
\inc  fois  feulement  le  compagnon  de  Paris  ou  le 
forain  qui  les  époufe,  c'eft-a-chrc,  leur  font  remettre 
le  ccms  du  fervicc  chez  les'  maîtres , 5c  ré  luitenr 
leurs  drdits  de  réception  i celui  des  fiis  de  maîtres; 
ils  font  au  fur  plu  s obligés  au  chef-d'œuvre. 

Les  ; o 5c  3 i c articles  contiennent  «iivtrs  privilèges 
accordés  aux  maîtres  en  conlïdération  de  leur  ma- 
tiufuéhire  ; entr’aiitres  que  les  étoffes,  foies  fleurets, 
laines,  5cc.  non  plus  que  ics  mé-iers,  outils,  inf- 
cru  mens , &c.  ne  pourront  être  faifis  ni  vendus  par 
vente  forcée  , omme  aulli  que  le  lieutenant  de 
police  avec  fept  confciilers  du  châtelet  , par  lui 
appellés  , jugeront  en  dernier  reffo-c  les  malverfa- 
tiens  te  vols  des  maîtres  travaiil.uu  i façon  , compa- 
gnons , ouvriers,  apprenrifs  , dévideufes  , molime- 
Tes,  5f c.  jufqu'i  zço  livres  d’amende,  reflir ations  . 
& réparations  civiles , & aux  peines  afàiilwes  de 
la  ftcur-de-lys , du  fouet , application  au  carcan  , de 
de  toute  autre  condamnation,  i l'exception  de  celles 
des  galères  5c  de  mort.  Voyiez  raivjLtr.p. 

Les  marchands  & I.*s  maîtres  rie  peuvent  avoir 
u’une  boutique  ouverte  fur  rue,  ou  écliope , tant 
ans  la  ville  qu’aux  foubourgs  te  au  palais , où  il 
leur  eft  loifiblc  de  mettre  des  tapis  , êc  fur  iceux 
telles  étoffes  que  bon  leur  feinble  , de  celles  qu'ils 
font  fabriquer. 

Les  marchands  te  maîtres  de  Paris  peuvent  aller 
exercer  leur  état  8c  métier  dans  telles  vi’les  du1 
royaume  qu’ils  jugent  a propos  , en  faifant  appa- 
roître  de  le:tr  atte  de  réception  y 5c  en  le  fai  tant 
enrévîrrer  au  greffe  de  la  juftice  du  lieu  où  ils  veu- 
lent s’établir. 

Les  ma  irres  ne  peuvent  prendre  d'ouvriers  ou 
rompagnon*  , qu’ils  ne  fçacnem  de  ceux  de  chez 
qui  ils  fout  fort  U s'ils  en  font  c on  cens. 
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Le  maître  voulant  congédier  fon  compa^n^n  on 
ouvrier  , ou  l'ouvrier  & compagnon  voulant  quitter 
fon  maître  , doivent  s'en  donner  avis  un  mois 
d'avance  ; 5c  d-  plus , le  comp’gnon  cte  obligé  de 
finir  la  pièce  d'ouvrage  qu’il  a montée  ou  com- 
mencée. 

Les  compagnons  forains  travaillant  chez  les 
maîtres  de  Paris , doivent  faire  apparoître  par  un 
certificat  des  maîtres  & garijes  du  lieu  d’où  ils 
viennent , qu’ils  y étoient  compagnons  , 8e  que  leur 
maître  ctoit  content  deux. 

Les  marchands  5c  maîtres  , ou  leurs  veuves  , 
taifant  travailler , doivent  tenir  un  rcgîtic  de  la 
quantité  5:  qualité  des  f.ics,  or,  & argent  qu’ils 
auront  délivrées  aux  maîtres  travaillant  a façon  , ou 
aux  ouvriers  pour  mettre  en  œuvre,  de  même  que 
des  foies  te  étoffes  reçues  dcfdits  ouvriers  , avec  le 
poids  , aunage  5C  façon  ; cnfemble  l’argent  compté 
5c  avancé. 

Les  ouv-iers  font  pareillement  tenus  d’avoir  un 
fembhblc  régître  , mais  écrit  de  la  roda  defilitx 
marchands  Sc  maîtres,  leurs  en  fa  os  ou  leurs  commis , 
qui  leur  ont  délivré  lefdites  foies , or  & argent , 

& les  foui  nes  à eux  avancées  , ceint  au  fi»  plu* 
lefdits  maîtres  & ouviiers  travaillant  façon  atiili  bien 
que  les  devideufes , tenus  de  rcprefctitcr  toutefois 
qu’ils  en  feront  requis , les  foies  qui  leur  auront 
été  données  pour  ouvrer  te  dévider  , lcfquelles, 
ainfi  que  les  autres  matières  propres  a ces  mar.u- 
fattures  , 5c  les  étoffes  qui  en  font  fabriquées  , ne 
peuvent  être  reçues  pir  qui  que  ce  foit , en  paie- 
ment de  ce  qui  fera  dti  par  lefiüts  ouvriers,  »p- 
prentifs  , compagnons  , devi  feules  , 5cc.  à peine , 
tant  contre  les  acheteurs  que  les  vendeurs,  s’ils  ne 
retiennent  lef  lites  chofes  , & n’avertiffem  les  maîtres 
te  gardes  , d'etre  traites  8c  punis  comme  receleurs 
8c  larrons. 

Aucuns  maîtres  ni  veuves  de  maures  ne  peuvent 
exercer  le  courtage  , ni  prêter  leur  nom  ou  marque 
pour  travailler , faire  travailler  & vendre  des  mac* 
cîiandifcs  Sc  étoffas  p»ur  des  étrangers,  & pour 
autres  prrfonnes  qu’eux -mènes.  t 

Aucuns  draps  dor  , d’argent,  de  foie,.*  autref 
étoffes  mêlées,  ne  pourront,  ni  être  vendues,  ni 
erre  expofées  en  vente  , ci  l'eîlcs  n ‘aient  d*  ux  plombs* 
l’un  de  fabrique,  c'cft  i d’re  d.»  marchand  fabrir 
quant,  & l'autre  de  vifuc  , c’cff  à-dire  , des  maîtres 
& gardes;  lequel  fécond  pl-jmh  aux  étoffes  faites 
par  les  maîtres  & gardes  eux  mêmes,  fera  mis  par 
les  deux  anciens  maîtres  à cc  commis  , comme  il 
a été  dit  ci  -deffus , * fêta  différent  d’un  curé  de 
celui  des  maîtres  te  gardes;  5c  pour  éviter  tour 
abus  , il  doit  être  tenu  régître  au  bureau  de»,  deu* 
plombs  de  vifite  , avec  les  noms  5c  lumoms  des 
fabriquons  i qui  les  c:off*s  plombées  appartiennent* 
Le  droit  de  marque  dû  aux  maîtres  Sc  gardes, 
eft  de  douze  deniers  tournois  par  chaque  marque, 
moitié  pour  leur  vacation  , 5:  moitié  pour  le  profit 
Sc  pour  les  affaires  de  la  communauté.  7 

Les  marchands  forains  font  tenus  de  faire  porte* 
Zzz  ij 


Digitized  by  Google 


V 


R E O 

au  bureau  leurs  marchandées , pour  y Être  vues 
6c  marquées  dans  les  vingt  -quatre  heures  par  les 
maîtres  3c  gardes  J 3c  fi  elles  font  trouvées  bonnes 
& de  la  qualité  requife  , y être  achetées  & loties 
par  les  marchands  6c  maie  tes  , (i  bon  leur  femble  , 
ibron  rendues  aux  forains  pour  les  vendis  en  tenvs 
«Je  foire.  Le  droit  de  marque  foraine  8c  Temploi 
de  ce  qui  en  provi.nr,  font  kmblables  i ce  qu’on 
tient  de  dire  des  droits  de  la  marque  de  vjficc. 

Les  marchands  3:  maîtres  ne  peuvent  tenir  mou- 
lin à foie  , mouliner  , appareiller  , acheter  , 5c 
tendre  tontes  fortes  de  foies,  fui  van  clés  fi  liges 
marqués  paile fois inciéme  article.  Voye\  retor- 
DEMENT,  SOIE  t/  MOULINAGE* 

Toarcs  lettres  que  les  roi«'  ont  accoutumé  de 
donner  en  placeurs  occafiins , cornu  e joyeux  avè- 
nement , majorité , mariage  , &c.  à des  maîtres 
fens  qualité  , font  (opprimées  pour  toujours’  : 3c  il 
cft  ordonné  pour  la  meilleure  5c  plus  ereJre  exécu- 
tion du  réglement  , que  chaque  maître  tiendra  dans 
fs  boutique  un  tableau  Cur  lequel  ledit  règlement 
fera  mis  par  écrit,  le  tout  lous  les  diverfes  pci.rcs 
* amendes  porté**  par  chaque  article  , applicable  , 
un  tiers  au  roi  , un  tiers  aux  pauvres , & l'autre 
tiers  aux  maîtres  5c  gardes  en  charge. 

Enfin  , pour  ne  pi»  oublier  les  devoirs  du  chrif 
tfamfine  , il  eft  détendu  de  irav  îllcr  , vendre  ou 
faire  vendre  aucune  étoffe  les  dimanches  3c  fêtes 
commandées  par  l'églHe  i 5c  il  eft  ordonné  d’afîîfter 
le  jour  de  Saint  Louis  * choifi  pour  patroo  de  la 
eontmunavté  , i la  melfe  célébrée  aux  Blancs- 
Manteau  r , 6c  le  lendemain  au  fervicc  pour  les 
marchands  & maîtres  décédés  : & pour  honorer  les 
JbnéraiUcf  defdits  maîtres  &.  de  leurs  veuves  , leur 
corps  doit  être  accompagné  des  fix  maîtres  & 

fardes  en  charge , & des  autres  maîtres  conviés 
c s'y  trouver  par  le  clerc  du  bureau. 

On  n’a  poinfc fair  ici  l’extrait  des  treize  articles, 
«amenant  les  qualités,  nature,  fabrique  , portées 
le  largeurs  dés  djverGrs  étoffes  que  peuvent  fabri- 
quer 9c  faire  fabriquer  les  marchands  & maîtres 
ouvriers  eu  dr  ?p  d'or , d’argent  & de  Ibic  , quoiqu’on 
fçack«  que  c'eû  la  par  ie  la  plus  impo liante  3c  la 
plus  néccflaire  du  règlement  ; mats  attendu  que  ce 
»e  (croît  qu'une  répé.ition  inutile  , puifqu’k  en  eft 
fiiffifamment  parlé  dans  plufieon  endroits  de  ce 
Diéhonnaire  , on  fc  en  tentera  d'indiquer  les  arti- 
cles od  l'on  doit  avoir  recours.  Voy*\  velours  , 
yne  , peluche  , drap  d'or  5c  d'argent , gros  de 
Naples  , pool  de  foie  , fatin  , damas  , vénitienne  , 
damaftin  , luquoife,  valoifc j ferge  de  foie,  tabk  , 
taffettw  , papelinc  , filât  ri  ce  , brocarrüc  , efcliatpe 
dcfb'e,  égyptienne,  camclocine,  raodène , iégarine, 
étamine  du  Lude  , tripe  de  velours  , oflades  , hafin  , 
intainc  , montcaiarr,  moires,  bu  rats  ou  fifrandincs  r 
Mille  de  foie  , gaze,  crapaudailles  & prifoDuicrcfc 

Règlement  pour  Lyon . 

La  ville  de  Lyon  , de  toute  ancienneté  fi  célèbre 
par  fort  grand  commerce , ayant  été  aptes  Tours  * 
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comme  on  Fa  remarqué  cideflus  , la  première  ville 
de  France  od  les  nianuf.élures  des  draps  d’or , 
d’argent  3c  de  foie  fc  foient  établies  , a auili  reçu  do 
bonne  heure  des  ftatuts  bc  des  règlement  , tant 
pour  l’union  des  maîtres  en  communauté  , que 
pour  l'exercice  île  la  police  dans  ce  nouveau  corps  r 
5c  pour  la  fabrique,  de  dtvcifirs  étoffes  que  le» 
maîtres  façonniers  pou  voient  faire  , eu  desquelles 
il  étoit  permis  aux  maîtres  mai  chauds  de  faire 
négoce* 

Les  premiers  ftatues , ordonnances  3c  règlement 
touchant  l’art  & maimfaéhtrc  de»  draps  d’or  , d'ar- 
gent & de  foie  de  la  ville  5c  tauxbourgs  de  Lyon 
3c  de  tout  le  pays  Lyonnois  , font  du  milieu  dix 
fcîziémc  fiéele  , fous  le  régne  d’Henri  If.  Les  roi» 
prédécefletus  d’Henri , avoicnt  i la  vérité  déjà  donne 
quelques  articles  dé  règlement  ; mais  avant  le» 
lettres  patence»  de  ce  prince  , de  l’année  M 54  » 1* 
difcipline  de  ce  corps  n’ccoit  guétes  allurée,  3c  le  peix 
de  flattics  qu'il  avoit  sVibfcrvok  aflfca  maL 

Henri  IV  , en  3c  Louis  XlII  en  ifi 9 * 

confirmèrent  3c  autorifl-ren:  ces  ftatut»  d'Henri  II 
par  de  nouvelles  lettres  ; mais  Louk  XIV*  eu  1 667  * 
3c  depuis  en  17  00  3c  en  1701,  les  reforma , change» 
8c  augmenta  tellement , qu’ils  doivent  être  regardé# 
comme  des  ftatuts  entièrement  nouveaux  , qui 
néanmoins  confcrvenr  toujour#  quelques  article* 
tirés  de  leurs  anciens  règlement . 

C'cft  de  ces  trois  derniers  règlement  dont  on  vu 
donner  ici  un  extrait. 

1 6 6 j. 

Le  règlement  de  1667  , rédigé  en  foiiante-  fepe 
articles  dans  pluficurs  affembUct  des  principaux 
maîtres,  marchands  & façonniers  de  la  ville  de 
Lyon  , figné  d’eux  , & vu  & approuvé  , fout 
le  bon  plaifîr  du  roi  , par  les  prévôt  8:  éche- 
vins  de  ladkc  ville  , juges  des  arts  3c  métiers  , le 
19  avril  1(87  , fut  autorifé  & homologué  atx 
confcil  d’état  du  rot , tenu  à Saint  Germain  en  Lave  r 
le  13  mai  de  la  meme  année,: i la  reierve  toute  huis 
de  cc  qui  regarde  les  petits  velours  ri  quoi  il  fat 
dérogé  j les  marchands  8c  fabriquant  de  Lyon  , ayant 
fur  leur  remontrance  été  confirmé*  dans  Lfactil.é 
de  les  faire  de  foie  crue  inélée  avec  la  cuite.  /PVvey 
ce  quon  a dit  de  cette  dérogation  à.  l'article  desr 
velours. 

On  ne  repérera  point  icrcc  que  ce  règlement 
pour  Lyon  a de  commun  avec  celui  pour  la  ville 
de  Paris  de  la  meme  aimée , dont  on  a donné  ci» 
défias  un  fi  long  extrait;  3c  on  fe  contentera  de 
rapporter  quelques  articles  de  police  3c  de  difei- 
plinc , en  quoi  ils  font  different  ; étant  d’ailleurs 
rour  fciublanics  pour  ce  qui  regarde  U fabrique 
largeurs  , portées , lificres  , 3cc.  des  étoffes  a or  r 
d’argent  3c  de  foie. 

La  fainre  Vierge  eft  déclarée  patrone  de  la  com- 
munanté.  La  fête  de  la  confrairie  eft  le  jour  de- 
l’Aflcmption  , 3c  l'églife  des  pexes  Jacobin»  le  Lee 
des  Semblées  de  religroo* 
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Les  maître?  & garde?  qui  jufqu'alocs  n’avoient 
été  qu'au  nombre  de  quatie  , font  augmentés  jufqu'i 
fis  , dont  trois  doivent  s'élire  chaque  année  : des 
trois  nouvellement  élus  , deux  font  choifis  par  le 
prévôt  de?  marchand*  & les  cchcvins  , Se  l'autre 
par  les  anciens  maîtres  qui  ont  pâlie  par  les  char- 
ges , & par  trente  maîtres  nommés  par  lcfdits 
prévôt  & cchcvins.  Les  nouveaux  garde?  entrent 
en  charge  le  premier  jour  de  chaque  année , apres 
avoir  prêté  1er  ment  par.'evant  les  prevôt  & échc- 
vins  St  le  lieutenant  général. 

I.cs  aflcmblées  des  mai: res ■&  gardes  & anciens 
en  leur  bureau  , pour  y entendre  les  plaintes 
tidproques  de,  marchands  contre  les  apprentif*  6c 
: ouvriers , & de  ceux  ci  coutre  les  marchands,  8c 
pour  y pourvoir  , font  réglées  a une  tois  la  fc- 
mai  ne  ; Se  ce  qui  eft  ordonne  dans  lcfdr.es  alîcm- 
L,“~*  doit  êtie  exécuté  t ou  jufqu’i  l'aflcmblée 


blecs 


prochaine,  ou  jufqu’i  fin  de  piocès,  qui  doit  être 
jugé  par  le  prévôt  des  marchands  & le?  cchevins. 

Outre  le^  cinq  années  d'apprentiflage  , nul  com- 
pagnon dc  peut  afpiier  i la  ai.mnfej  qu’il  n'en  ait 
fait  encore  cinq  autres  de  compagnonage  , c’eft  i- 
dire  , qu’il  n’ait  fervi  ce  teros-li  en  qualité  de  com- 
pagnon chex  le?  maîtres. 

Le?  fils  de  maîtres  peuvent  être  reçus  en  failant 
apparoicte  qu’i.s  ni  t quinze  ans  complets  ; ôc  tant 
eux  que  les  compagnons  afpirans  i la  maîtrife  , 
doivent  prêter  ferment  pardevant  les  prévôt  des 
.marchands  Sc  échevins  ; 8t  leur  nom  être  inferit 
fur  deux  régît  res  , dont  l'un  refte  entre  ks  mains  dul 
fecrécaire  de  la  ville , 6c  l'autre  an  bureau  de  la 
Communauté. 

Il  eft  défendu  i tous  maître?  , compagnon?  8c 
ouvriers  de  faire  aucune  affemblée  pour  quelque 
caufe  6c  occafion  que  ce  foit , fans  permimon  par 
écrit  des  prévôt  des  marchands  6:  échevins  , i peine 
^étre  déclarés  pcttnrbateurs  du  repos  public  * 6c 
d'é;re  puni?  comme  teJ?. 

Les  amendes  adjugée?  pour  les  contraventions 
font  applicables  , un  quart  i l'aumône  générale  , 
no  quart  aux  pauvres  maîtres  de  la  communauté , 
xm  quart  pour  lcs*aff.iires  d'icelle  , 8c  l'autre  quart 
aux  maîtres  8c  gardes  en  charge. 

Enfin  , il  eft  ordonné  que  tous  les  moi?  il  fera 
;tenu  un  cnnfcil  de  police  pour  les  manu fiélu res 
de  draps  d'or,  d’argent  & de  foie  en  l’hôtcl-de- 
ville,  pardevant  les  prévôt  des  marchands  5c  éche- 
vins , auquel  aflifteiont  les  maîtres  8c  garde?  S: 
anciens  maîtres  en  charge  , ou  qui  y ont  pafTé  , 
avec  quatre  marchand?  on  maîtres  ordinairemerf 
employés  à faire  apprêter  , appareiller  6c  mouliner 
les  foies  , pour  donner  leur  avis , afin  de  perfec- 
tionner Irfdites  manufaéhires,  8c  empê.her  les 
abus*qui  s'y  commettent  , pour  le  procès  - verbal 
ni  eu  fera  drcITé  , être  envoyé  dans  le  mois  au  J 
:i .'-intendant  général  des  arts  & nttoufaéhires  de 
France. 

T 6 j t. 

Le  réglement  dc  1667  poux  U ville  de  Lyon,' 
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: & le  réglement  général  pour  foute*  les  manu  fa  c- 
tares  du  royaume  de  »6éç  , avoit  ordonné  entefe 
autres  choie?  , que  toutes  les  marchandées  de 
l.iine  , dc  foie  ou  autrement  , fer  oient  marquées 
, de;  plombs  de  fabtique  , de  teinture  6c  de  tifite  f 
• 8c  ic  réglement  particulier  pour  Lyon,  portoir: 
que  tous  le?  marchands,  maîtres  , ouvrir  rt  8c  paf- 
I ticuisers  iravailUnt  8c  Lifant  tiavailler  dam  ladite 
vide,  fes  faux  bourg?  8c  la  fénéchauffée  du  Lyonr.ois  f 
feroient  cntégitier  leurs  noms  , fornoms  8c  de- 
meures , tant  à rhôiel-de-viUc  qu'au  bureau  dc  le 
communauté  : mais  ccs  deux  articles  importât!» 
ayant  etc  négligés , Ci  majefté , par  l'arrêt  de  fou 
confeil , du  19  février  1671,  en  ordonne,  de  not> 
veau  l'exécution  ; 5c  en  conféqueoce  , que  dans 
un  mois  il  (croit  établi  un  buacru  pour  la  marque 
des  marchandées , tant  forahes  , que  de  oel^s  qui 
(croient  faires  k fabriques  2 Lyon  ; 8c  que  dans  le 
même  tems  lefdits  maires  , ouvriers  & marchands 
fe  feroient  mferire  fur  le  Bvre  du  confulac  de  la 
viile,  & fur  celui  de  la  communauté , fou»  les 
peines  portées  par  f arrêt. 

1700. 

Quoique  les  réglement  •&  ftatnrs  de  r 667  enflent 
été  drefies  par  la  plupart , ou  du  moins  du  conten- 
tement de  Ja  plu?  grande  partie  des  marchands  r 
maîtres-ouvriers  en  draps  dor,  d’argent  & de  foie 
de  1a  ville  de  Lyon  les  plus  acrédité? , 8c  qu’il  y 
e«3t  plus  de  trente  an?  qu’ils  enflent  été  donnés  8c 
exécutés  , la  majefté  (e  trouva  néanmoins  obligée  r 
en  1700,  d'y  ajouter  douze  nouveaux  article?  T 
pour  appaifor  les  troubles  <k  la  communauté  \ 
cai.fés  par  l'inégalité  qui  paroHTôir  entre  les  ma îtres- 
maichands  & les  martres  - ouvriers.  Ces  derniers  , 
au  nombre  de  plu?  de  fopt  esns  , fe  plaîonoteOt 
qu’ils  n’avoicn:  prefquc  aucune  j>ait  aux  charges, 
aux  honneurs  8c  i l’ exécution  de*  la  police  dc  leur 
corps  , dont  H?  fcufoient  une  partie  fi  confi  Arable  $ 
& avoient  piéfenré  requête  au  confeil,  pour  être 
reçus  oppoians  i l’irrê-  d’homologation  dcfdfts 
réglement  y du  ij  mai  \€6t. 

£ar  le  ptemier  de  ce?  doux?  article?  v H eft  or- 
donné , que  dans  le?  affêinblécs  générales  il  frroh 
appelle  avec  les  maître?  8c  gardes  en  cha^«rr , Sc 
avec  les  ancien?  qui  attroient  pafTé  par  le?  rfa-o-e?,. 
trente  jeunes  maîtres-ouvrier?  qui  n'y  aurai' nt  pas 
pafle  y 8c  que  dan?  les  a(Temh!ée?  pariculicre?  qui 
doivent  fe  tenir  toutes  les  femainc? il  fero?:  attfl» 
appelle  quatre  jeunes  mai  re?  qui  auroknr  voix 
délibérative  avec  le?  manre?  gardes  8c  anciens  dans 
les  affaires  oui  le  préfenteroient  i régler. 

Le  focon  I donne  pareillement  entrée  i fit  jeunes 
maîtres-ouvriers  dan?  les  confoils  de  police  qui  fe 
t’cnncnt  tous  les  moisi 

Le  croifiémc  veut  que  dans  le  nombre  de?  fir 
œakr-e?  le  gardes  il  y ait  toujours  air  moins  det  x 
maître?  ouvriers. 

Il  eft  défendu  par  Te  quatrième  dé  recevoir  i 
l’avenir  aucun  marchand  - maître , qa  après  avow 
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l'ait  apprenriflage  pendant  cinq  an*  , X avoir  fait  f 
c h ef-a ‘oeuvre  rie  coup.  gnon  ; X qu'a  près  avoir  fervi 
comme  compagnon  chez  les  maîtres  de  la  ville,  X j 
avoir  fait  le  chef  d'eruvre  de  U nnitrife  ; à laquelle 
, obligation  de  faire  chef-d'œuvre  , les  fîls  de  maîtres, 
;C«uk  qui  épauleront  les  veuves  & les  filles  de 
maî-res,  Sc  tous  surres  afpinns  , feraient  affljettis. 

Le  cinquième  fût  ?ufli  rîtfènlVs  au*  marchands 
(&  marres  de  la  communauté  , de  fa  rc  travailler 
anx  ou vi âges  des  manufactures  de  draps  d'ôr , d’ar- 
igt'U  X d:  foie  , leurs  domeltiq'îes  & -iervitewrs  , 
s ils  ne  font  obligés  pour  apprrn'ifs  , ou  s’ils  n'ont 
ifait  leur  apprentilLgc  X le  chef-d'œuvre  de  com- 
pagnon. 

Le  fixitrme  régie  le  nombre  «les  apprenti  fs  .1  un 
fcul  i la  lois  ; X le  îeptiéme  veut,  que  les  niarclwHs- 
maittes  qui  voudront  faire  des  apprenrifi»  , aient 
une  boutique  ouverte  , garnie  de  métiers  X dt 
toutes  les  c notes  nécdTaires  pour  travailler. 

Par  le  huitième,  il  rft  permis  i cous  les  marchands 
& maîtres  , tant  ]cs  m.tnrcs-ouvricrs  que  les  maîtres» 
ffiichdiuh  , d euTrcpr^D.lre  toutes  fortes  d'ouvrages 
p*w  toutes  perlotincs  indifféremment , même  pour 
en  faire  commerce;  i la  courge  néanmoins  qu’ils 
ne  pourront  travailler  à fiçon  pour  autres  que  pour 
les  marchands  & maîtres  - ouvriers , îefquels  feuh 
peuvent  taire  travailler  à façon  dans  la  ville  de 
Lyon. 

Il  cft  pareillement  permis  par  le  neuvième  articte 
pua»  maîtres  - ouvrier»  qui  ont  plufiettrs  métiers 
montés  dans  leur  boutique  , d’entreprendre  dé 
lourrage  pour  d.tfcrçm  mai  très- marchands  d la  fois'; 
à la  charge  néanmoins  que  les  ouvrages  montés  feron: 
continués  A:  finis  par  les  mêmes  ouvriers  qui  les 
on:  commencés  , X que  les  maîtres  - ouvriers  ne 
pourront  changer  ni  mêler  l'or  , l'argent  & la  foie, 
ou  autres  matières  ,qui  leur  auront  été  données  par 
Jes  dilférens  maîtres- marchands. 

Enfin,  le  dixième  ordonne,  qu'en  cas  que  le 
maître-ouvrier  fc  trouve  débiteur  envers  le  premier 
maître  - marchand  , pour  qui  il  aura  entrepris  de 
l'ouvrage  , te  fécond  maître-marchand  qui  donnera 
de  l’ouvrage  audit  maître  - ouvrier  , fera  obligi  de 
payer  au  premier  maître  - marchand  la  huitième 
partie  de  la  façon  de  l’ouvrage  qu’il  aura  donné 
audit  maître-ouvrier. 

Les  onzième  X douzième  articles  re  contiennent 
rien  de  nouveau , mettant  les  parties  fur  les  autres 
demandes  X conteiUtfons  hors  de  cour  , X ordon- 
nant l’exécution  du  règlement  de  i(6y  , od  il  n'y 
cft  point  dérogé  par  le  prêtent  arrêt  du  conlcil  du 
% novembre  1700. 

!7ot  & 1703, 

Ce  dernier  reglement  de  1700  n’avant  pu  encore , 
pon  plus  qu’une  ordonnance  des  prévit  des  mar- 
chands & échcvins  de  Lyon  , juges  des  arts  & 
métiers,  du  x*  o&obrc  1 70 1 , donnée  en  confé- 
rence. terminer  le*  conrcftntfons , X rétablir  la 
pïu  entre  les  marchands  -œaitres»  ouvriers  & les 
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maîtres  ouvriers  î façon , U fut  arrêté  le  xt  févriet 
1701  , un  nouveau  projet  de  reglement  , confetul 
par  le*  parties , approuvé  au  conlcil  du  roi  le  1 6 
décembre  de  la  même  année  . X enfin  de  nouveau 
confirme  X amoHfcpar  des  lettres  patentes  du  x 
janvier  170$. 

Ce  règltment , cômpofé  de  trente -quatre  article.* , 
établît  comme  une  nouvelle  difciplitie  pour  la  com- 
munauté des  marchands- Av-airt*  X ouvriers  le  draps 
d’or  , d'argent  X de  loie  de  la  ville  de  Lvon  , fans 
néanmoins  donucr  atteinte  aux  règlement  dé  1 6£9 
X 1700,  non  plus  qu'au*  ordonnance»  rendues  par 
les  prévd:  de;’ marchands  Jt'échcvins , en  ce  qui  n'y 
eft  pas  dérogé.  ' * * 4 

Voici  ce  que  cc  dernier  règUmènt  contient  de 
plus  impôt  ta  or.  - -*  • » 1 1 * i ' 

|b.  Le  nombre  de*  maîrres  X gtr  îes  e(V  fîré 
comme  auparavant  à lit  , dont  déni*  doivent  être 
mutres-otivricrs  i fiçon  , X de  ces  deiftiers  ahef- 
ua'ivcment , l’un  maître-ouvrier  travaillant  en  plein  , 
X l’autre  travaillant  en  façonné  , qui  fçaufou?  lire 
& écrire  ne  feront  pas  rctenfciomuiics  de 

foie,  , “ 1 •' 

iv.  L*s  afïçmblées  générâtes  de  police  ou  celle» 
tenues  pour  i'éleftion  des  marre*  X gard.*«,  doivent 
toujours  è*rc  fcompoféés , lés  deux  tiers  de  maîrres- 
marchands , X l'antre  tiers  de  maîtres-ouvriers. 

Lr*  vifites  particulières  fe  doivent  faire  par 
les  fix  maître*  X gardes,  s’ils  le  jugent  à propos* , 
ou  paé  déut  fculehient  ; fçiivbir  un  huihre-'oxicnartid 
X un  ntaître  ouvrier  cnfomble , & non  aorrémefit. 

• 4».  Le  bureau  de  la  fcommtmautc  doit  fe  tenir 
alternativement  chez  les  maîtres  1‘  garde*  marchand» 
X AtY  les  rtâîtres  X gardes  ouvrier*  à façon  , à la 
chargé  que  les  uns  & les  antres  donneront  caution 
dé  enq  mille  livres  pouf  fureté  des  Jeniers  de  la 
communauté. 

*ra.  Les  aflembiées  de  chaque: fefnaine  ne  doivent 
être  compoïrcs  que  de  fis  maîtres  X gardes  A;  de 
trois  anciens  pour  adjoints  * dont  l’un  fera  maicrc- 
ouvrier  i façon; 

6°.  Les  régîtres , comptes  t papiers,  titres,  X$* 
de  la  communauté , font  déchréx  communs  aux 
maîtres  X gardes-marchands  5:  aux  maîtres  X gardes 
ï f.tçbn  , qui  pourront  en  p endre  communication 
fans  déplacer  , apres  quoi  ils  feront  remis  au 
bureau  , X enferrhé*  fous  deu*  clefs. 

7®.  Il  n’eft  permis  qu'aux  feuli  maîtres  - mar- 
chands ou  maîtres  ouvriers  , tenant  boutique  , 8c 
ayant  métiers  travaillant,  de  faire  des  apprentife, 
8°.  11  eil  défendu  aux  maîtres  -marchand*  d'a- 
vancer #attx  maîtres-ouvriers  i fiçon  plus  de  rço 
livres  en  argent , lr  c’eîl  pour  Ouvrages  pleins , ru 
plus  de  ^co  livres  s’ils  travaillent  en  façonné  ; am- 
delà  defoaeîles  fommes  les  autres  maîrre»-mart^iamès 
♦le  qui  les  unferex  ouvriers  à façon  prendront  de 
i'^uVrage  , n’en  feront  point  refponfables. 

r.°.  Les  maîtres-marchands  fon*  obligés,  i peine 
de  cent  livres  d’amende  , d’arrêter  le  prix  des  façon» 
des  ruaîtresouvriers  un  mois  au  plus 
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1«  Étoffes  leur  auront  été  rendues , 3c  «Te n 
marquer  le  pii*  fur  les  livres  qui  doivent  être  tenu*, 
de  part  Sc  d'autre  ; 3c  pareillement  les  maîtres 
ouvriers  feront  tenus  , fous  peine  de  livres  aufli 
d'amende  , d’écrire  fur  le  livre  de  leurs  compa- 
gnons , les  pm  convenus  pour  la  façon  des  étoffes , 
nuit  jours  après  qu'elles  auront  été  achevées. 

io°.  Les  compagnons  qui  fe  croient  iezés  dans  le 
prit  des  ouvrages  n’ont  que  la  huitaine  pour  fr 
pourvoir  pardevant  les  maîtres  8c  gardes , afin  de  ft 
taire  régler  ; & faute  de  fe  pourvoir  dans  ledit 
tenu,  le  prix  porté  fur  leur  livre  demeurera  arrêté- 
ii°.  Le  privilège  pour  les  avances  que  les  maî- 
tres font  aux  compagnons  travaillant  chez  eux , ne 
va  que  jufqu’i  la  fournie  de  10  livres. 

it°.  Les  maîtres  6c  gardes  font  tenus  de  faire  au 
moins  une  vifîcc  générale  par  chaque  année  , 3c  les 
vitres  particuliéics  le  plus  fouvent  qu’il  leur  fera 
poffible  ; 8c  dans  lefdireÿ  vifites  les  maîtres  font 
obligés  de  fecevoir  les  maîtres  8c  gardes  depuis 
fept  heures  du  matin  jufqu’i  fept  du  loir,  6c  de  les 
traiter  avec  honnêteté. 

ij°.  Les  maîtres  ouvriers  à façon,  tant  en  plein 
<jue  façonné  , ne  peuvent  entreprendre  de  l’ouvrage 
|>our  deux  maîtres  - marchands  en  meme  ceins  , 
l'ans  un  confcnccmcn:  exprès  5c  par  écrit  du  pre- 
mier. 

M°»  Les  marchands  faifant  fabriquer  chez  eux  , 
& les  maîtres- ouvriers  travaillant  à façon,  ne  peu- 
vent avoir  chacun  plus  de  quatre  métiers  travaiilans 
dans  leurs  boutiques , i peine  de  confiscation  des 
métiers  furnuméraires  & des  marchandifes  montées 
dcfïus  , & de  63  livres  d’amende  ; 8c  ne  peuvent 
pareillement  employer  aucun  compagnon  forain  ou 
étrauger  , ni  fi.ics  6c  femmes  foraines  3c  étrangè- 
res » qui  ne  font  point  reçus  par  les  maîtres  &. 
gardes  , & en  régît  res  fur  le  livre  de  la  commu- 
nauté , à peine  ne  rço  livres  au  (G  d’amende  , pour 
L première  fois , 3c  d’etre  privés  de  lav  maitrife  , 
en  cas  de  récidive.  r * t 

M®  Les  filles,  femmes  ou  veuves  de  maîtres, 
employées  par  les  maîtres  de  la  communauté  , font 
tenues  de  juftificr  de  la  maitrife  de  leurs  pere  & 
mari.  # 

ié°.  Nul  maître  ne  peut  faire  d’apprentif 
étranger  , ou  ne  hors  la  ville  3c  fauxbourgs  de 
Lyon.  ' 

17°.  Les  maîtres  - marchands  , apres  avoir  fait 
banqueroute  ou  faillite  , ne  peuntnt  davantage 
faire  commerce,  ni  fabriquer  dans*a  ville,  mais 
feulement  travailler  i fiçon  pour  les  maîtres-mar- 
chands ; 5c  en  cas  qu’ils  l’entre  prennent  , les  mar- 
chandifes fabriquées  pour  leur  compte , & les  j 
fommes  qui  leur  pourront  être  dues  pour  icelles, 
appartiendront  à ceux  qui  étoienc  leurs  créanciers 
lors  de  la  faillite  & banqueroute  , 3c  en  outre 
feront  condamnés  i jooo  livres  d’amende.  • 

J 8°.  Les  maîtres  travaillant  à façon  ne  peuvent 
.te  tenir  les  marchandifes  qu’ils  ont  faites  par  l’ordre 
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Sc  p*ur.  le  compte  des  maîtres-maéchâfids , à peine 
d être  déchus  pour  toujours  de  la  maitrife,  3c  d'être 
poursuivi»  extraordinairement. 

ij?°.  Il  eft  permis  aux  mAures-marchan'ds  3c  au* 
maîtres  tur aillant  pour  leur  compte  , qui  ont  des 
éotfes  à eux  appartenantes  , de  les  porter  eux- 
mêmes  dans  1rs  maifons  de  U ville  pour  les  vendre 
fins  l’entreroifc  des  courtiers. 

x*«.  Fnfin , il  eft  défendu  i tou*  courtiers  3c  i 
routes  autres  perlonnes , excepté  les  maîtres  mar- 
chands de  la  communauté  , les  maîtres  travaillant 
pour  leur  compte , 6c  les  autres  marchands  de  la 
ville  , de  tenir  mjgalui  , ni  avoir  chez  eux  des 
fines  crues  ou  teintes  , ni  des  étoffes  de  foie,  d’or 
oa  d’argent , ni  de  les  porter  , vendre  dans  les 
maifons  particulières  , cabarets,  hôtelleries , cotup.- 
toics  3c  magalins , i peine  de  confifcation  3c  de  cent 
livres  d’amende;  avec  pet  million  néanmoins  aux 
courtiers,  ayant  provi lions  de  fa  majefté  pour  la 
ville  de  Lyon  , de  s'entremettre  de  la  vente  de* 
étoffes  , en  indiquant  les  maifons  , magalins  , 3c c* 
des  maîtres  - marchands , des  maîtres  travaillant  pour 
leur  compte  , 8c  des  autres  marchands  de  la  ville 
qui  ont  des  marchandifes  i vendre. 

11  y a quelques  autres  articles  de  police  dans  cc 
réglement  qu’on  ne  rapporte  point  ici  , ou  parce 
qu'ils  font  peu  importai»  , ou  parce  qu’fis  ne  font 
donnés  que  pour  un  tems  ; comme- la  defenfe  faite 
aux  maîtres  3c  gardes  de  recevoir  aucun  compagnon 
forain  3c  étranger  pendant  dix  années  ; aux  maître* 
de  faire  des  apprentifs , même  des  enfans  de  lut 
ville  , durant  cinq  ans  , 3c  quelques  autres  fera» 
blablcs. 

1 5*7.  "Réglement  pour  la  ville  de  Tours • 

Les  réglement  pour  le  corps  3c  communauté  .feç 
marchands- maîtres-ouvriers  en  draps  d’or,  d’argent 
Sc  de  foie  de  1a  ville  3c  fauxbourgs  de  Tonrs  de 
l’année  i6*7>  font  tirés  3c  compiles  des  anciens 
ftatuts  de  cette  communauté  , particulièrement  de 
l’an  i f Ç7  , enregistrés  au  parlement  en  1 5 8 r. 

Ces  réglement  furent  d’abord  projettes  dan* 
pluficurs  affemblées  des  garde*  du  corps  des  mar- 
chands , des  jurés-gardes  des  marchands-maîtres- 
ouvriers,  3c  des  principaux  bourgeois  3c  marchand» 
de  ladite  ville  de  T ours. 

Le  projet  en  ayant  été  cnfuicc  envoyé  4 Paris  & 
i Lyon  pour  y être  examiné  ; à Lyon  par  les  pré- 
vôt des  marchands  3c  échevins , 3c  les  principaux 
bourgeois  3c  marchands  de  cette  ville  ; 3c  a rari* 
par  les  gardes  des  marchands-  maîtres  - ouvrier* 
en  foie  , il  fut  de  no. veau  revu  3c  approuvé  à 
Tours  dans  une  afïcmblée  générale  , tenue  le  j 
mars  , par  les  ordres  3c  en  préfence  du  lieux 
Voifin  de  la  Norave  , lors  intendant  de  Touraine  , 
où  •fliftêrem  les  lieutenant  général  3c  procureur 
du  roi  au  bailliage  , le  maire  de  la  même  ville  , le* 
gardes  du  corps  des  marchands , 3c  les  gardes-juté* 
du  corps  des  marchaDcU-mahres-ouvricr*  en 
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L’arrêt  confirmant  de  ccs  règlemens , âr  les 
lettres  - patences  pour  leur  homologation  font  du 
a 7 des  mêmes  mois  5c  an  , Se  f«n  en  rugi:  renient 
au  papier  des  rcmcmbrances  du  liège  prcliJial  de 
Tours , du  6 mai  auJli  de  la  même  année  1667. 

Ce  reglement  pour  les  manufa&urcs  5c  étoffes 
de  foie  de  la  ville  de  Tours  , cil  fi  lèmblabic  à 
ceur  de  Paris  5c  de  Lyon  , que  pour  éviter  la 
fcpétkioii  de  ce  qu’on  a déjà  ci  dcilus  tairait  des 
deux  autres»  on  le  concernera  d’ajourer  ici  le  peu 
d’articles  des  foixante -quatre  dont  il  cil  compofc  , 
qui  peuvent  n’y  être  pas  tout-  i fait  conformes. 

i°.  Le  patron  de  la  communauté  ell  Saint- 
Sebaftien  ; 5c  l’églife  oti  les  maîtres  en  célèbrent  la 
la  fête,  5c  s’affemblcnt  eu  divers  tems  pour  y afiïficr 
au  fervice  divin  , celle  des  Augufiins, 

a°.  Six  maîtres  5c  gardes  - jurés  font  prepofés 
pour  faire  obfcrver  & exécuter  les  fiâmes  , don: 
deux  feulement  s’elifent  chaque  année  , enfouc 

2u’ils  reftent  chacun  trois  années  tu  charge.  On 
lit  aullt  tous  les  ans  deux  confciilcrs  anciens  pour 
vificcr  5c  marquer  les  manufactures  des  maîtres  3c 
gardes  en  charge  , & des  autres  maîtres  qui  travail' 
leut  i façon  peur  lefdits  gardes  jures. 

3°.  Les  vjlitcs  générales  font  rpglées  i fix  par 
chacun  an  , 5c  les  particulières  toutes  fois  & 
quames  les  maîtres  St  gardes  le  trouvent  à propos. 

4°.  L’clection  des  gardes- jurés  3c  des  confciilcrs 
anciens,  Ce  fait  tous  les  ans  , le  13  janvier  au 
bureau  de  la  communauté  ou  au  palais  , en  pré- 
sence du  lieutenant  général  5c  procureur  du  roi 
de  la  ville , par  cinquante  nouveaux  maîtres  tirés 
au  fort,  avec  les  gardes- jurés  en  charge,  les 
anciens  gardes  , 5c  les  procureurs  5c  receveurs. 
C’cfi.aum  le  meme  jour  5c  de  la  meme  manière  , 
que  tous  les  trois  ans  fc  fait  1 eleftion  des  procureur 
& receveur  de  la  communauté. 

5°.  Les  afTenjblées  ordinaires  fc  tiennent  deux 
fois  la  femaine  dans  le  bureau  de  la  communauté  , 
5c  font  compofées  des  maîtics  5c  gardas  & des 
anciens. 

4°.  Enfin , l’appremiflàge  efi  de  cinq  années , 5c 
le  compagnonage  ou  fervice  chez,  les  maîtres  , 
d’autres  cinq  années  , comme  dans  les  fiaruts  de 
Lyon,  ceux  de  Paris  ayant  réduit  le  compagnonagc 
$ trois  feulement. 

f 6 S 8. 

On  peut  mettre  au  nombre  des  règlemens  pour 
les  manofaélures  des  étoffes  d’or  , d’argent  5c  de 
foie  tic  Tours  5c  de  fa  généralité  , l’arrêt  du  confeil 
du  14  mars  1 688. 

Les  Maiires-ruarchands-ouvricrs  en  foie  de  la 
ville  de  Tours  prérendoient  exempter  leurs  étoffes 
de  la  vifite  des  infpctteurs  , parce  que  ccs  commis 
p’ayam  etc  chargés  que  de  l’exécution  du  règle- 
ment général  de  1669  , qui  ne  regarde  que  la 
draperie  & autres  étoffes  de  laine  , & les  teintures, 
le  roi  fembloit  u'y  avoir  point  voulu  afltijcttir  les 
d’or , rf*  argent  ôc  <fe  fçie  i NWS  , fa  majefte , 
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informée  que  fons  ce  préttwte  , 5c  par  la  êonnivencéf 
ou  négligence  des  gardes -jurfcs  dcfdits  marchands, 
qui  par  li.  refioienz  feuis  charge»  des  vifites  , les 
règlemens  écoient  mal  exécutés  , 5c  qu’il  l*c  cotn- 
mettoie  quantité  • d’abus  dans  La  fabrique  dclHites 
marchandées,  ordonna,  ouï  le  rapport  du  marquis 
de  Loti  vois , alors  fur-intendant  des  arts  5c  manu- 
factures  , que  dorénavant  le  Lui  es  commis  des  manu- 
factures auroient  infpccVion  5c  droit  Je  viiite  fur  les 
érodes  de  foie,  qui  feront  fabriquées  . tant  dans  la 
ville  de  Tours  que  dans  les.  autres  villes  du  dépar- 
tement , ou  qui  y fer  oient  apportées  d’ailleurs  t 
pour  y être  vendues  & débitées , fans  qu’ils  puiflcnc 
y être  troublés  ni  empêchés  pxr  1a  communauté 
des  marchands -ouvriers  dudit  Tours,  ni  autres  , 
pour  quelque  caulc  5c  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit. 

Règlement  pour  Us  marchands  de  la  villa 
iTO'ifiins. 

La  ville  d’Orléans  n’a  qu’un  feul  corps  5c  com- 
munauté de  marchands,  à qui  il  appartient  défaire 
indifféremment  tout  le  commerce  de  la  draperie , 

5ÿ  de  toutes  autres  étoffes  de  laine  , de  foie , de  fil 
3c  coton,  ou  fleuret  mêlé  avec  la  laine  , même  des 
foies  en  botte,  5cc. 

Ces  marchands,  jufqifen  l’année  1670  , n*avoienft 
pour  ainfi  dire  , ni  fiatuts,  ni  maîtres  5ç  gardes, 
ni  affemblées , ni  bureau  t et»-  s’il  s’obfervott  quel- 
que police  5c  quelque  diteipline  entr’eux  , n avant 
point  été  jufques-li  revêtues  de  l’autorité  du  ptince, 
elles  avoivnt  toujours  été  très- mal  exécutées. 

Les  premiers  fiatuts  de  ce  nouveau  corps  furent 
donc  drefics  5c  lignes  le  n juillet  167  c*  , dans  un« 
aflemblée  des  principaux  marchands  qui  le  dévoient 
compofer  à l’avenir  : ils  furent  approuvés  le  1 du 
mois  d’août  fuivanc  , par  les  maire  5c  échcvins  de  la 
ville  d’Orléans  ; 5c  fa  majefié  les  homologua , les 
autoüfa  , en  ordonna  l’exécution  par  un  arrêt  de 
fon  confeil  d’état,  du  1 1 des  mêmes  mois  5c  an. 

Les  articles  de  ces  règlemens  font  au  nombre  de 
vingt- un. 

IJs  déclarent  d’abord  quels  font  les  marchands  qui 
dévoient  compoler  la  communauté  11  ai  flan  te  , 5c  les 
reflraim  a ceux  qui  tenoient  actuellement  boutique 
ou  magafin  dans  la  ville  & les  fauxbourgs  d'Orléans, 
d’étoffes  de  foie  , de  laine  , de  fil  de  coton  ou 
fleurer , mêlé  avec  de  la  laine , ou  des  foies  en 
botte  ÿ IcUjuos  feroient  tenus  dans  le  mots , après 
la  publication  des  fiatuts  5c  règlemens  , de  taire 
leur  déclaration  fur  le  regître  4e  l’hôtel  de  ville 
d’Orlcans  5c  fur  celui  de  la  communauté  , qu’ils 
entendent  être  dudit  coips  , 5c  fe  foumettçnt  auxdit* 
fiatuts  ; lequel  tems  piflo  aucun  ne  pourroit  ouvrir  < 
boutique  ou  tenir  magafins  defilhes  marchan- 
dife»  dans  ladite  ville  & les  fauxbourgs , qu'il  n’eût 
demeure  (rois  ans  confécutifc  chez  un  marchand 
du  corps  , Se  qu'il  n’eût  été  reçu  dans  icclui  par 
les  BttJiies  5c  gardes , fi  ce  n efi  qu'il  u’çui  epouie 
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la  fille  d'un  marchand  de  ladite  ville,  qui  le  prît  en 
•compagnie  avec  lui. 

Quatre  maîtres  fie  gardes , dont  deux  font  élus 
chaque  année  dans  PliAtel  de  ville  , en  prefeuce  des 
maire  fie  cchrvins  , veillenc  i i'obtf rvaiion  des 
^lituts , & pour  en  découvrir  9c  en  taire  punir  les 
Contraventions,  font  obligés  de  taire  fit  vifi.c*  géné- 
raies.  Ils  doivent  s'afiemblcr  tous  le  quinze  jours 
a leur  bureau  , pour  y délibérer  des  ai*"  u ordi- 
naires de  la  communauté  ; ils  ion:  teuus  , pour  les 
extraordinaires,  d’y  appellcr  les  anciens  gardes. 

Les  comptes  fc  rendent  tous  les  ans  par  les 
gardes  qui  fortent  décharge  , i ceux  q 4 y carrent , 
en  préi  *acc  de  l'un  des  cchevtns  3c  des  maîtres  & 
gardes  de  ruinée  précédente  ; enfin  iis  font  obli- 
gés, i peine  de  *oo  livres  d’a.ncnie,  de  dre  lier 
chaque  année , le  premier  janvier , une  lifte  de  tous 
les  marchands  du  corps,  pour  être  tra -Ictite  fur 
le  ré^ître  de  la  communauté  3c  fur  celui  de  l'hôtel- 
de-  ville. 

Toutes  marchandifes  foraines  ou  étrangères, 
apportées  dans  la  ville  & fauxbourgs  d’Orléans . 
pour  y être  débitées,  ou  qui  y font  apprêtées  , n’y 
peuvent  être  expofées  en  vente  , ni  tranlponce* 
.ailleurs , qu’elles  n'aient  été  vues , vilîtées  8c  xuar 
<(uées  par  les  maîtres  fie  gardes  d’un  plomb  fur 
lequel , cTun  côté  t eü  grave  matchandife  foraine , 
fie  de  l’autre  gaules  ara  pie  rj  <f  Orléans  ; à l'ct-  j 
ception  néanmoins  des  pièces  qui  font  en  toiles,  qui  I 
ne  doivent  être  marquées  qu'au  retour  du  foulon  , I 
fie  des  marchandifes  qui  ne  font  que  palier  debout , 
qui  ne  font  fujettes  i aucune  vi/ite  ni  marque  , 
au/Ti  bien  que  celles  qui  auroien:  déjà  été  marquées 
de  deux  plombs  en  deux  diffirrcnrçs  villes  & lieux. 

Les  marchandifes  foraines  ne  peuvent  être  mar- 
quées que  dans  le  niagafin  établi  i l’hotel  dc-villc  , 
ci  les  poinçons  ou  marques  tranfportcs  hors  dudit 
dépôt  , finon  lors  des  lix  vifites  générales  ; les 
maîtres  fie  gardes  reftant  de  plus  rcfponf.ibles  de 
loutes  les  marchandifes  dépofées  au  inag.ifin , def 
quelles  ils  doivent  tenir  bon  fie  fîdclc  régître , & 
les  rendre  deux  jours  apres  qu’elles  y font  entrées  , 

Æ elles  n’y  font  détenues  par  fiifie. 

fl  cft  défendu  à tous  ptarebands  de  prêter  i qui 
que  ce  foi:  leurs  plombs  particuliers , ni  de  s'aflo- 
cier  avec  d'autres  marchands  qui  ne  font  pas  du 
cotps  , non  pl^s  que  de  donner  aucune  choie 
aux  tailleurs  qui  leur  feront  vendre  quelques  étoffes, 
étant  tenus  au  furplus  de  ne  fc  fernr  que  de  l’aune 
de  PariSj  & de  reprendre  les  draps  fie  ferges  qu’ils 
auront  vendus,  meme  déjà  Coupés,  s'il  y a des 
Ur res  8c  verjages. 

Les  veuves  8c  enfans  des  marchands  peuvent 
tenir  boutique  de  tontes  les  marchandifes  de  laine  , 
de  foie  8:  autres , fie  les  faire  apprêter  fc  vendre , 
comme  devant  la  mort  de  leur  mari  fie  pere  , (ans 
payer  aucuns  droits  i la  communauté. 

Il  «rft  fait  défrnfcs  à tous  lcfdits  marchands  de 
travailler  ou  faire  travailler  en  couture,  ni  entre- 
prendre fur  le  métier  de  tailleur  , tapUEet  ou 
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frippier  ; 8c  pareillement  aux  anifans  dcflirs  mé- 
tiers , de  vendre  aucune  marchanJifc  i It  pièce  o» 
à l’aune  , ni  de  Ce  mêler  du  commerce  refervé  audit 
*corps. 

Les  corn  nillîounaires  doivent  erre  préfenrés  par 
les  maîtres  & gardes , & reçus  par  les  maire  3c 
échevius  i ils  fou:  tenus  de  prêter  ferment  éc  de 
tciur  regître  des  marchandes  q ii  leur  font  en- 
voyées par  les  marchands  forains  ; leur  étant  d'ail- 
Icttïi  interdit  tou;  commerce  dcfdite*  marchandifes 
po.tr  leur  compte  pirticuücr,  fi  ce  n’cft  qu’iis  les 
| cuilent  façonnées  ; ils  tic  peuvent  aufli  s'afifocicr 
| dire  élément  cm  indirectement  avec  aucun  mar- 
chand. 

Les  nuire  3c  échcvins  font  déclarés  juges  naturels 
de  tous  les  différends  , concernant  l'exécution  du 
p ré! cm  reglement  3c  du  règlement  général  de 
i<56p  , i peine  de  cent  cinquante  livres  d’amende 
contre  ceux  qui  fe  pourvoi roiene  ailleurs. 

Enfin  il  doit  fe  tenir  le  premier  janvier  de  chaque 
année  dans  l'hôtel  de-ville  , une  aflcmbléc  générale 
de  tous  les  marchands  du  corp^ , en  prcfencc  des 
maire  3c  échcvins  , pour  avilcr  aux  moyens  de 
pc'f.'èlionner  les  manufactures  , foit  d.uis  leur 
fabrique , foit  dans  leurs  apprêts , & coriigcr  ou 
prévenir  les  abus  qui  s'y  peuvent  Commettre.  Le 
procès-verbal  en  doit  être  envoyé  dans  la  quinzaine 
au  fur-intendant  général  des  arts  fie  manufactures 
de  France- 

RÉCLEMFKS  concernant  la  fabrique  de  diffé- 
rentes fortes  de  manufiflures , ouvrages  & 

marchandifes. 

Tous  les  règlement  dont  on  a parlé  jufqu’iei 
dans  cet  article,  3c  defqucl*  on  a donné  les  cvct.iits  , 
ne  regardent  que  la  fabrique  des  étoffes  d’or  , 
d’açgent  , de  foie  8c  de  laine  , qui  certainement 
fout  l'objet  le  plus  étendu  3c  le  plus  tiche  de* 
manufactures  de  France;  mais  y ayant  encore  divers 
autres  ouvrages  qui  fe  fabriquent  3c  fe  vendent  t 
foit  par  les  ouvriers  de  quelques  corps  Ai  mar- 
chands, foit  par  les  maîtres  de  plulîeurs  commu- 
nautés des  arts  & métiers,  qui  femaattfli  une  partie 
très-confidérable  du  négoce  de  Paris  fie  des  autre* 
villes  du  royaume , on  a cru  ne  pouvoir  fe  difpenfer 
d’ajouter  ici  les  divers  règlements  oui  ont  été  fait* 
de  tems  en  tems , pour  porter  à la  dernière  per- 
frâion  ces  différons  ouv.ages  fie  manufactures , 
chacune  fuivaot  fa  nature  fie  qualité. 

Les  principaux  de  ces  règlemens  font  ceux  con- 
cernant les  bas  fie  autres  ouvrages  de  bonneterie  , 
foit  au  tricot , fois  au  métier;  ceux  pour  la  fabrique 
des  chapeaux  ; ceux  pour  les  futailles  8c  les  bafins  ; 
fie  ceux  pour  les  divcrlcs  fortes  de  toiles  qui  Ce  four 
en  plufieurs  provinces  du  royaume* 

RÉGLEMENS  pour  les  ouvrages  de  bonneterie  , 
tant  au  tricot  qu'au  métier, 

11  y a eu  pendant  quelque  tems  4 Paris  ou  donc 
Aaaa 
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les  fauxbourg*  trois  corps  ou  communautés  difR- 
rentes  de  marchands  ou  ouvriers , faif.int  le  com- 
merce , 5c  travaillant  aux  ouvrages  de  la  bonne  m 
terie. 

Le  plus  ancien  corps  qui  fubfiftc  toujours  , eft 
celui  des  marchands  bonnetiers- amulciers-micon- 
oiets  , qui  tient  le  cinquième  rang  parmi  ceux,  que 
par  une  diftinétion  honorable , on  appelle  i Paris 
les  Jix  corps  des  marchands. 

Le  fécond  qui  étoit  pareillement  d’une  allez 
grande  ancienneté  , nuis  qui  a été  réuni  au  premier 
en  1 7 1 é âc  1 7 1 K | étoi:  la  communauté  des  maîtres 
bonnetiers  au  tricot , établie  dans  les  fuuxbourgs 
de  Paris  , particuliérement  dans  celui  de  Saint- 
Marcel  , communément  appellé  Ji  S,  Marceau, 

Enfin  , le  troHiéme  corps  de  bonnetiers  , de 
beaucoup  plus  nouveau  que  les  deux  autres  , eft 
la  communauté  des  maîtres  ouvriers  en  bas  au 
métier  , dont  les  lettres  patentes  d cublilTement  ne 
font  que  de  l'année  1(71, 

Les  premiers  téglemens  fi  ftatuts  du  corps  de 
la  bonneterie  de  Paris  font  anciens  ; il  y en  a du 
commencement  du  fcizicme  ficelé  , 5;  il  paroît  que 
leur  ércétion  en  corps  de  marchands  peut  meme 
remonter  bien  pins  haut. 

Les  ftatuts  dont  ils  fe  fervent  préfenrement  ne 
font  que  du  premier  février  1608  f ma  b tirés  5c 
compiles  des  anciens , auffi  bien  que  de  pluficurs 
fentcnccs  du  châtelet  ou  arrêt  du  parlement  j entre- 
autres  de  l’arrêt  du  f août  1577  , fervant  de  regle- 
ment entre  les  marchands  merciers  8c  les  marchands 
bonnetiers  i & des  fentences  des  13  5c  xo  novem- 
bre 1 5 «r 6 , pour  la  vifite Si  marque  des  nurchandifes 
foraines.  Ces  ftatuts  furent  cnregîtrés  au  parlement» 
le  4 juillet  de  la  meme  armée  16-  S , 5c  au  châtelet 
le  4 août  fuivant. 

Le9  quarante  - neuf  articles  qui  compofenc  ces 
règlement  des  bonnetiers , contiennent,  non-fcule- 
jaent  la  police  du  corps , concernant  le  nombre  de 
maîtres  & gardes  , leurs  fondions  , leurs  vifites , 
leurs  .aile robléc s , l'apprenti ffage  , & la  maîtrl- 
Cc , 5cc.  dont  on  a déjà  parlé  aux  articles  de  la 
bonneterie  le  4e*  bonne  d^rs  oè  l’on  peut  avoir 
recours  ; mais  encore  ils  expliquent  allez  au  long 
quelle  forte  d’ouvrages  il  eft  permis  aux  maures  de 
fabriquer  5c  de  vendre  j dod  ils  peuveut  tirer 
ceux  qu’ils  ue  fabriquent  pas  ; quand  & comment 
les  forains  doivent  expofer  en  vente  les  marchandi- 
fes  qu’ils  apportent  ; quelle  bonneterie  les  mar- 
chands merciers  peuvent  tenir  chez  eux  i la  per- 
mi'Tion  qui  eft  accordée  aux.lits  mercier*  c'en  ven- 
dre fculemenren  g os  rcnfixains  & fous  corde,  avec 
défenfrs  de  les  ctalcr  , ni  débiter  par  pièce  J le*  vi- 
fites qu’ils  doivent  fouffiir  erre  faites  dans  leurs 
bouf  q tes  5c  magafin<  j>ar  les  maîtres  & gardes 
bonne  tiers  , & de  quelle*'  manière  ceux-ci  doivent 
p-océder  atifdîtc»  vifites;  l’achat  5c  vente  des  ou- 
vrages d?  brnneteiîe  qui  fe  font  â Dourdan  5c  aunes 
lieux  de  la  Bcauflc  le*  plus  voifns  de  Paris,  auffi 
bien  que  de  ceux  fabriqués  par  les  bonnetiers  des 
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faiixbourgs  5c  revendus  par  les  fripiers  Af  rcven* 
deufes. 

Enfin , il  eft  traite  dans  trois  articles , qui  font  le* 
H,  3 6 5c  37,  des  foulons  & des  apprêts  qu'il* 
donnent  auxdics  ouvrages , auxquels  il  leur  eft: 
défendu  de  fe  fervir  d urine  pour  les  dégraifTer  r 
mais  feulement  de  favon  5c  de  terre  j comme  aufti 
de  ne  point  employer  de  cardes  , pomelles  , 01X 
autres  outils , pour  tirer  le  poil  aux  ouvrages  d«r 
bonneterie , â pjnc  d’être  déchus  de  la  inaurife  5c 
de  punition  corporelle. 

Les  règlement  des  bonneticrs-ouvTiers  en  ba* 
au  tricot  des  fauxbourgs  ayant  été  abrogés  par  leur 
réunion  avec  les  bonnetiers  de  1a  ville  , on  fe  dit— 
pcufèra  d’en  parler  ici , outre  que  ce  qu’on  en  a dit 
ailleurs  peut  suffire.  Voyer  bonnetier  & bonne- 
terie. On  remarquera  feulement  que  l’arrêt  du. 
x;  féviier  1711$  , qui  ordonne  ladite  réunion,, 
porte  auffi  un  règlement , conformément  auquet- 
il  fe  doit  faire , 5c  qui  fixe  le  rang  des  nouveau* 
maîtres  réunis,  lotir  entrée  aux  charges,  le  paie- 
ment des  dettes  des  deux  communautés  , 5c  l'union 
de  leurs  deux  confrairics  , aulli  bien  que  de  leur» 
ornemens  5c  argenterie.  On  peut  voir  ce  règlement 
i h fin  de  l’article  des  bonnetiers. 

Quoique  la  communauté  des  maîtres  ouvriers  en 
bas  au  métier  fort  Ja  plus  nouvelle  , 5c  quelle 
nait  été  établie  qu’en  1671  , comme  on  vient  de 
le  dire,  c’cft  pour  clic  cependant  qu’il  a été  fait 
le  plus  grand  nombre  de  réglement  dont  quelques- 
uns  â la  vérité  lui  font  communs  avec  les  marchands 
bonnetiers  5c  ouvriers  en  bas  au  tricot , mais  def- 
qtiels  auffi  la  plupart  lui  font  propres  & particuliers*. 

Le  premier  de  ccs  rcrUmens  pour  les  bas  au 
métier,  eft  compris  dans  les  ftatuts  de  1671  5c  1er 
lettres-patentes  qui  les  homologuent. 

Le  fécond  eft  un  arrêt  du  11  janvier  1684  , par 
lequel  il  leur  eft  permis  , outre  les  bas  de  foie  , 
auxquels  ils  avoient  d’abord  été  reftraints  , d’en  faire 
aufti  de  fil  » de  laine  de  de  coton. 

Le  troilîémc,  eft  un  autre  arrêt  du  confeil  d’état 
du  30  mars  1700. 

Et  le  quatrième,  encore  un  arrêt  auffi  du  confeil,- 
du  17  niai  1701  , donné  en  interprétation  du  pré- 
cédent. 

Ces  quatre  premiers  règle  mens  , for  - tout  le* 
deux  derniers  , étant  rapportés  picfque  tout  entiers 
aux  articles  des  bas  au  métier  5:  des  bonnetiers  9 
on  fe  contente  de  tes  indiquer  ; les  autres  qui  ont 
foivi  font  auffi  au  nombre  de  quatre  ; un  du  5 
oftobre  1716  ; ui»  autre  du  t*  décembre  de  la 
même  année  ; 5c  enfin  un  dernier  du  (•  mars  171*  , 
defquels  on  va  donner  un  extrait  plus  on  moins 
étendu  , fuivant  importance  des  articles  qu’il# 
contiennent- 

r 7 1 éi- 

Le  réglement  pour  les  bas  an  métier  du  3 oélobre 
17  ié,  qui  eft  le  premier  de  ces  quatte , ordonne 
qpclcs  i?  , 5c  XI* article!  du  grand  règle*- 
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ment  du  $o  mars  1700,  qui  concerne  la  marque 
des  ouvrages  de  bonneterie  au  inctier,  feront  exé- 
cutés ; accordant  néanmoins  trois  mois  pour  que 
Ici*  lies  ouvrages  non  marqués  puiiîcnt  l'être  par  les 
«nfpctleurs  des  m uiufaétures  d un  plomb  particulier 
qui  ne  pourront  feivir  aptes  ledit  tnm  ; il  ordonne 
au  (urplus  , que  les  marchandées  qui  n'auront  point 
ledit  plomb , feront  conhfquées  après  les  trois  mois 
expirés. 

Les  marchands  chargés  de  ces  fortes  d’ouvrages 
«on  plombés  , ayant  négligé  l'execution  de  cet 
arrêt  , & ref  ife  de  payer  les  frais  de  U marque, 
la  majefté,  par  un  nouvel  arrêt,  qui  crt  celui  du 
99  décembre  de  la  même  année  1716,  ordonna 
que  lcidics  frais  de  marque  (croient  payés  par  tous 
les  marchands  qui  auraient  dans  leurs  boatiques 
des  ouvrages  au  mé.ier  fans  marque , comme  les 
ayant  (outre  la  difpoiûion  du  reglement  de  1700  , 
fie  régla  ces  frais  à lix  deniers  pour  chaque  plomb 
qui  (croit  appofé  fur  chaque  camifolie  , callecon 
ou  paire  de  bas , & feulement  trois  deniers  pour 
la  marque  de  chique  bonnet,  paire  de  g*ndi  & 
autres  menus  ouvrages  au  métier. 

1 7 t 7* 

Le  réglement  du  17  ottobre  î7“î7  » pour  la  fa- 
brique , le  poids  Si  1a  teinture  des  bas  5c  autres 
ouvrages  de  bonneterie  de  foie  qui  fc  font  au  métier , 
avoir  etc  précède  par  un  arrêt  préparatoire  du  jo 
août  1716  , cui  ordonnent  que  les  incendias  des 
provinces  & g^nétaiités  où  etr  permife  la  fabrique 
de  ces  marchandife;  , aflTemblcroicnt  les  ouvriers 
Sc  marchands  , tant  en  gros  qu'en  détail , qui  fabri 
quenc  Sc  font  commerce  défaits  ouvrages  , pour 
s informer  s'il  convcn oit  d'apporter  quelque  chan* 
gement  aux  articles  4 e 5c  7e  du  réglement  Je  1700, 
ou  s'il  falloir  continuer  de  les  faire  exécuter , 
fuivant  leur  forme  & teneur. 

C’eft  fur  les  procès-verbaux  envoyés  par  les 
intendant  des  provunes  , fur  celui  de  AI.  d Areen- 
fon  , lors  conkilleW’cîat  , lieutenant  général  de 
police  , des  expériences  faites  par  fes  ordres , pour 
juftifîer  de  la  bonne  ou  raauvaife  qualité  de  la  foie 
teinte  en  noir , avant  ou  après  avoir  etc  travaillée 
au  métier,  & fur  l'avis  des  députes  au  confeil 
royal  de  commerce,  que  les  quatre  articles  de  ce 
nouveau  règlement  furent  arrêtes,  pour  être  exé- 
cutés , conjointement  avec  l'ancien  reglement  de 
170c.  Ces  articles  portent  : 

T.  Que  l'anicle  quatrième  dudit  réglement  de 
1700  feroit  exécuté  félon  fa  forme  5c  teneur;  ce 
faifant , que  les  foies  deftinées  pour  lefdits  ouvrages 
ne  pourroient  être  employées  qu’à  huit  brios  ; & 
de  plus  que  tous  les  bas  pour  homme  feront  du 
poids  de  quatre  onces  au  moins,  8c  ceux  pour 
femmes  de  deux  onces  8c  demie,  à peine  de  con- 
filcation  des  bas  te  des  métiers  , de  cent  livres 
d’amende  -,  8c  d’être  déchus  de  la  mamife  contre 
les  fabriquons  , & de  deux  cens  livres  d'amende 
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& cTinterdiéKon  de  leur  commerce  fin  cas  de  réci- 
dive , contre  les  marchands. 

II.  Qje  néanmoins  il  fera  permis  aux  fjbriquans 
de  fab  i q»«£  des  bas  dt-ftinés  à être  envoyés  en 
Efpagnc  8c  autres  pay  s étrangers  , en  moins  de 
brins  8c  de  moindre  poids  que  ceux  fixés  par  l’ar- 
ticle précédent  , en  y mettant  une  marque  où 
feront  écrits  ces  mots  , pour  l'étranger , avec  le 
nom  de  la  ville  5c  de  l’ouvrier , fans  que  ccs  fortes 
de  bas  puiiîcnt  être  expofes  en  vente  , ni  vendus  en 
détail  dans  leurs  boutiques  8c  rnagalîns,  ouaiücurs, 
fous  les  mêmes  peines. 

ïîl.  fl  eu  ordonné  auffi  fous  les  mêmes  peines, 
que  conformément  i l’article  7 du  règlement  de 
1 700  , les  bas  ou  autres  ouvrages  de  foie  deftinés  I 
être  mis  5c  ufés  en  noir  , feront  travaillés  de  foie 
blanche,  & ne  pourront  être  teints  qu’aprês  avoir 
été  achevés  8c  levés  de  deflus  le  métier  , a l’excep- 
tion néanmoins  des  bas  5:  aufres  ouvrages  de 
foie  noire  fabriqués  à Lyon  , qu’il  leur  (êta  libre 
de  fabriquer  avec  des  foies  teintes  en  noir  avant 
que  d’etre  employées , i condition  que  la  marque 
de  la  ville  de  Lyon  5c  de  l'ouvrier  y fera  attachée  p 
5c  que  la  doublure  du  bord  fera  Je  foie  blanche. 

IV.  Enfin  , il  eft  pareillement  ordonné  que  dans 
les  antres  villes  du  royaume  où  les  bas  de  foie 
noitc  doivent  être  travaillés  avec  de  la  foie  blanche  ; 
ceux  mêlés  5c  où  il  entrera  de  l’or  & de  l*aigentv 
puiflcnc  être  faits  avec  des  foies  teintes  en  noir; 
laquelle  exception  aura  même  lieu  a l’égard  des 
bas  dont  les  coins  fent  de  foies  différences  ou  de  fil 
d'or  ou  d’argent  , en  tout  ou  en  partie , pour 
touslcfquels  011  pourra  atiffi  fe  fervir  de  foies  ceinte# 
en  noir  avant  que  d'être  employées. 

1717* 

Le  réglement  du  6 mars  1719,  pour  la  fabrique 
des  bas  de  filofcllc , de  fleuret  8c  de  foie  , qui  fe 
font  au  métier  , a été  drclfé  ainfi  que  le  précédent , 
fur  les  mémoires  envoyés  par  les  imendans  8c 
fur  les  avis  des  députés  au  confeil  de  commerce. 

Il  ne  contient  non  plus  que  quatre  articles. 

Par  le  premier,  il  eft  ordonné  que  les  arrêt* 
des  jo  mars  1700  & 19  décembre  1716  feront 
exécutés  , 5c  en  expliquant  en  tan:  que  befoin 
fcrOit  , l’article  premier  de  celui  du  1 6 octobre 
1717  » que  fous  les  peines  y portées  tous  les  bas  de 
foie , en  quelque  ville  fie  lieux  du  royaume  qu'ils 
foient  fabriqués  , ceux  pour  homme  pèleront , poids 
de  marc  , quatre  onces  au  moins , 8c  ceux  pour 
femmes  deux  onces  5c  demie. 

Le  fécond  article  port^  que  la  filofclle  fi:  le 
fleuret  deftinés  à faire  des  bas  ne  pourront  être 
employés  qu'eu  trois  brins  ; 5c  que  tous  le<  bas 
pour  homme  qui  en  feront  faits , feront  du  poids 
de  cinq  once*  , & ceux  po*jr  femme  de  trois  onces 
AU & poids  de  marc  ; 8c  qu’ils  ne  pourront  être  fa- 
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briqués  que  fur  des  métiers  depuis  le  jauge  de 
vingt-deux  plombs  i deux  aiguilles  gros  jufqu’i 
celui  de  vingt-deux  plombs  de  trois  aiguilles  fin, 
i peine  de  «onfifeation  des  bas  5c  des  métiers  , de 
ioo  liv.  d'amende  , 5c  de  déchéance  de  maîtrife 
contre  le  fabriquant , 5c  de  zoo  liv.  d'amende  5c 
d*în:erdi£lion  de  leur  commerce  en  cas  de  rcci*  • 
dive  contre  les  matchands. 

Le  croihéme  article , en  ordonnant  l’execution 
des  articles  19,  10,  xi  5c  zi  du  réglement  de 
170 Oj,  fc  celle  de  l’arrêt  du  10  décembre  171^, 
enpint  d tous  les  fabriquai»  d’appolbr  au  bas  de 
fil o telle  & de  fleuret , le  plomb  de  fabrique,  lous 
les  peines  prononcées  par  les  atièts. 

Enfin  , il  cft  ordonné  par  le  quatrième  5c  der- 
nier article  , que , conformément  aux  anciennes 
ordonnances , réglcmcns  5:  arrêts  du  confeil , 5* 
notamment  celui  du  5 février  1670  , les  bas  5c 
autres  ouvrages  de  bonneterie  provenant  des  pays 
étrangers , 5c  qui  feront  compotes  de  foie , filo- 
GrlU  5c  fleuret , ne  pourront  entrer  dans  le  royaume 
par  mer  que  par  le  port  de  MarfciUe  , 5c t par 
terre  que  par  le  Pont  de  Beauvoilin , pour  être 
conduits  directement  fuis  aucune  vente  , débit  ni 
entrepôt  en  la  ville  de  Lyon , y acquitter  les  droits 
ordinaires , comme  loteries  , 4:  y être  plombés 
du  plomb  de  la  Jouane  de  Lyon-,  i peine  de 
«onfifeation  defdiicx  marchandifes  , & des  cha- 
rettes  , chevaux,  mulets  ,.  bateaux  5c  autres  équi- 

P*g«- 

JttiiL  EMEUS  pour  Us  toi  1rs  , coutils  , foi  fins  , I 

fia  ai  ne  s , canevas  , treillis  %,bougrans  àr  linge 

ouvré . 

Oa  comprend  ces  diverfes  marchandifes  5e  ou- 
vrages fous  le  même  titre,  parce  qu’en  effet  il  ne 
font  tous  que  des  tiffus  en  forme  de  toile  , faits 
avec  la  navette  5c  fur  le  métier  des  tilferans  avec 
des  fils  de. chanvre,  de  lin  5c  de  coton. 

Comme  il  ne  s’agit  ici  précifément  eue  dès  rè- 
glement donnés  de  "tems  en  tenis  pour  la  fabrique 
th  toutes  ccs  cfpcces  de  toiles  , l’on  peur  rsic  i 
lèurs  articles  particuliers  8c  fufvant  l’ordre  alpha- 
bétique, ce  qui  concerne  leur  qualité,  nature, 
fabrique  5c  commerce , aifii-bicn  que  les  Provin- 
ces de  France  où  on  les  fait , 5c  les  Etats  & pays 
étrangers  d’oil  l'on  tire  ceux  qui  viennent  dû  de- 
hors. 

Le  commerce  des  toiles  ayant  ton  jours  été  três- 
eonfidérable  en  France,. il  s’elt  fait  détour  cems 
des  règlement  pour  alfurer  la  bonté  de  leur  fa- 
brique", au fli-biea'  qjtc  de  leurs  largeurs  5c  lon- 
gueurs. 11  faut  cependant  avouer  qu’on  n’eir  a 
jamais  tant  vu  ni  de  fi  importons  que  fous  le  ré- 
gne de  Louis  XiV.-  # 

O11  en  compte  au  moins  dix-huit  dep  :is  celui 
de  iêçp  , compilé  de  tous  les  anciens  par  le  lieu- 
tenant général  de  ROUCO  , jafqn’aux  deux  ré- 
glement du  4 janvier  1*1*  . donnés  dans  la  j>rc- 
jwkrc  année,  du  régne  de  Louis.  XV- • 


R E G 

Celui  de  itff?  , 5c  un  autre  de  1*64,  ayant  éfè 
comme  abrogés,  ou  du  moins  fondus,  pour  ainfi 
dire , dans  eaux  qui  les  on:  Juivis , on  ne  com- 
mencera oue  par  le  réglement  de  1676,  dont  or» 
donnera  des  extraits,  ainfi  que  de  tons  les  autre» 
rendus  depuis,  qu’on  ne  rapportera  pourtant  que* 
fuivant  l’ordre  de  leur  date. 

11  y a aufli  une  inflruétion  importante  du  ft 
mai  169Z  , pour  la  vilice  des  toiles  par  les  infpcc- 
leurs  ; mais  on  en  a parlé  ailleurs.  Voye\  lus* 
TRUCTXOM». 

r 6 7 

Le  roi  Louis  XIV,  qui  bien  qu’engagé  à foute— 
nir  une  grar.de  gucire  contre  les  ciats-généraur* 
des  provinces-unies  , ne  perdoit  point  de  vue  le* 
deflein  qu’il  avoir  forme,  5c  qui  lui  avoit  étc  inc- 
ité par  M.  Colbert  r de  pouffer  , s’il  ctoit  poffi— 
le  , les  manufactures  de  fon  royaume  à la  der- 
nière pcrfc&ion , ayant  ordonné  par  un  arrêt  de* 
fon  confeil  d’état , tenu  au  camp  de  Kievrain  % 
auc  deux  des  principaux  marchands  5£  négociant* 
•Je  chacune  des  villes  de  Paris , de  Rouen  & âsr 
laint  Malo  , fe  réuniraient  inceflâmment  à Paris 
pour  , en  préfcnce  de  ce  minière , qui  ctoit  alors- 
contrôleur  général  des  Finances , donner  leur  avi* 
fur  le  rétablifTemcst  du  commerce  des  toiles  r 
particulièrement  dans  les  provinces  de  Bretagne 
5c  de  Normandie,  il  parut  le  14  août  de  la  même: 
année  167*  , un  réglement  en  dit  articles,  con- 
firmé, auto rifé  5c  homologué  par  des  lettres -pa- 
tentes données  à VcrfailJes,  5:  en reg) crées  au  par- 
lement de  Rouen  les  memes  mois  8c  an. 

Il  fuc  ordonné  par  ce  réglement , 1*.  que  le* 
toiles  appel iées  blancardes , fleurets  8c  réfor- 
mées , leroient  faites  de  pur  lin,  tant  en  chaîne 
qu’en  trente  ? ou  toutes  de  chanvre  , cm  tontes  d’é— 
loupes , fai\s  mélange  8c  d une  égale  bonté  5c  fU 
lare , tan:  aux  bouts  , aux  lificrcs  qu’au  milieu. 

x°.  Que  les  métiers  Hef.®  décrets  teroienf 
montés  de  deux  mille  (îx  cens  fils  au  noms  ; ceux 
des  blancardes,  dè  deux  mille  deux  cens;  ceux 
des  toiles  nommées  toiles  de  cofftt , de  mille, 
huit  cens  ; 8c  ceux  dés  toi iesappc liées  toiles  bru~ 
nts  , de  douze  cens  fils  5c  ati-délîous,  afin  qu’elles 
fc  trouv.tffem  de  trois  quarts  5c  demi  un  nxiérae 
de  large  5,  ec  qu’on  appelle  lai\e  ou  largeur  de 
bon j on. 

Que  les  toiles  brunes  qui  doivent  fervir  à là* 
teinture  , o’iuroienr  que  dix  à douze  aunes  de 
longueur;  que  1 excédcR»  des  pièces  plus  longues* 
feroit  coupé,  5c  le  riâcraad condamne  i cent  livres 
•d'amende.. 

41*  Q,,c  tontes  les  lames  8c  rors  dés  métiers  de* 
tiiîerans  de  la  province  de  Normandie  , pour  la 
fabrique  drlditc*  toiles r,  leroient  réformés  , 5c 
auraient*  une  aune  entre  lés  deux  gardes  , Ûns 
cne  renforcét  an»  li  fie  res  ni  au  milieu,,  à "peine  de 
ecm  livres  d’amende  pour  les-  totxinrs  qui  en  fe- 
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•oient  Jantre  qualité , & de  vingt  livre»  pour  eeu* 
Xu‘  s*cn  femroiem- 

îe.  Qu'on  ne  dévideroic  point  de  gros  fil  avec 
fil  men«  dans  -une  même  pièce , ni  du  fil  de 
chanvre  avec  du  fil  de  lia;  mais  qu’ils  fer  oient 
dévidés  (ans  mélange  chacun  fui  van;  leur  nature. 

Que  la  vilite  des  toiles  ayant  été  faite  par 
les  personnes  prépofées  pour  la  faire  , elles  fc- 
loient  marquées  aux  deux  bouts  de  chaque  pièce 
avec  de  l'huile  8c  du  noir  , de  la  marque  des  lieux 
od  elles  aoroient  été  fabriquées  ; 8c  celles  qui  fe- 
foient  reconnues  défcétueules , faifies  , confifquécs 
ic  coupces  publiquement  par  morceaux  de  deux 
aunes  ; avec  détentes  d’expofer  eo  vente  , ache- 
ter aucunes  toiles  , qu'elles  n’aycut  été  mar- 
quées, 

7°,  Que  pareillement  les  blanchifleurs  8c  cu- 
fandiers  ne  pourroient  en  blanchir,  ni  les  cqm- 
miflioonaires  ou  courtiers  en  acheter , ni  les  em- 
balleurs en  emballer  pour  les  pays  étrangers , fi 
«lies  n’avoient  ladite  marque. 

8°.  Que  les  marchands  Oc  ouvriers  ne  pour- 
roient apporter  à Rouen  des  toiles  empointées  , ni 
leurs  hôtes commiflionnaires  8c  fréteurs  les  gar- 
der que  jufqu’au  prochain  jour  des  halles  , ni 
les  montrer  , ni  déballer  dans  leurs  ruailons  ; mais 
«|u'cllcs  (croient  portées  auxdices  halles  dans  leur 
emballage , pour  y être  déballées , vifi.ées  8c  mar- 
quées , 8c  enfuite  être  expofées  en  vente , 8c  ven- 
dues chaque  vendredi  de  la  femaine  , 6c  non  ail- 
le urs^ 

9°,  Qu'aucuns  ouvriers  ni  auneurs  ne  pour- 
roient acheter  ni  mettre  en  curage  aucune  toile 
pour  leur  compte  particulier. 

i«°.  Enfin,  que  les  marchands  & ouvriers  en 
toile , fer  oient  te  mis  de  fouftiir  Ica  vifites  des  jurés 
ëc  infpcfteurs. 

Les  lettres  d’homologation  de  ce  règlement  , 
en  le  confirmant  8c  en*  ordonnant  l’exécution  , per- 
mettent outre  cela  à tous  les  marchands  du  royaume 
d'acheter  ou  faire  acheter  dans  la  ville  de  Rouen 
Oc  autres  lieux  que  bon  leur  femblcra  , des  toiles 
écrucs  , même  hors  le  tems  des  foires , dérogeant 
en  cela  à tous  prhueges  des  marchands  de  ladite 
ville  de  Rouen.  Lefdkcs  lettres  ordonnent  au  fur- 
plus  qae  les  contraventions  audit  reglement  St  les 
coateflations  entre  marchands  4:  ouvriers  en  exé- 
cution-d’icclui  , feront  portées  en  première  inftancc 
pardevant  les  juges  auxquels  eft  attribuée  la  con- 
noiflance  8c  junfiliétion  des  manufaéVares  par  l'é- 
dit de  i 669. 

On  peut  voir  ci  aptes  quelques  autres  règle- 
ments concernant  les  blancardes  8c  fleurets , com- 
me ceux  de  1685,  1^84  &'  17 '6-  qui  ordonnent 
l'exécution  de  celui  dont  on  vient  de  donner  l'ex- 
trait , & qui  y ajoutent  pluüeurs  nouveaux  articles. 

l*  6 8 o 8t  t 6 8 ». 

Les  ftatats  8c  régletnens  pour  les  longueurs’ , t 
largeurs  & qualités  des  toiles  qui  le  fabriquent  [ 
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dans  la  province  de  Beaujolois , furent  arrêtés  i 
Villefranche,  le  »o  janvier  1680,  mais  feultincna 
homologues  au  confeil  royal  de  commerce , ten* 
i S.  Germain  en  Lave  , le  7 avril  1681. 

Ces  réglemens  confident  en  1$  articles,  pa»* 
lefquels  il  eft  ordonné 

I.  Qu'il  y auroit  quatre  marchands  maîtres,, 
choifis  & députes  chaque  année  , le  1 novembre 
dans  uue  aflcmblée  qui  fe  tiendroit  i Villcfran- 
che  , où  affifteroient  les  échevins  de  ladite  ville  ? 
de  tous  les  marchands  8c  ouvriers  en  toile  de  igh 
province  de  Beaujolois  ; lefquels  quatre  députés* 
jurés  autoient  foin  de  faire  exécuter  les  régie* 
mens, 

II.  Que  lefdits  jurés  n’entre roienr  dans  l'exer- 
cice de  leur  commiflioa  , que  du  jour  de  la  profia- 
rion  de  leur  ferment. 

III.  Que  les  quatre  députés  pourroient  ton* 
les  jours  , excepte  les  dimanches  8c  fêtes  , faire 
leurs  vifites  dans  les  maifons  des  ouvriers  , les- 
magafins  , boutiques  8c  greniers  des  marchands  , 
même  dans  les  blanchiriez  & autres  lieux  de  la- 
dite province  qu’ils  trouveroient  à propos. 

IV.  Que  les  vifites  des  députés  fc  feroienr  gra- 
tuitement 8c  fans  frais,  même  celles  dans • les  nal- 
les  8c  marchés  de  Villefranche  8c  de  Thify , ave* 
permiflion  néanmoins  à eux  d’enlever  8c  dépofer 
au  greffe  dn  bailliage  les  toiles  trouvées  en  con- 
travention au  préfent  réglement , dans  tous  ce*< 
lieux  , d’en  pourfuivee  la  confifcation  & l'amenda 
de  cent  livres. 

V.  Que  dans  les  vifites  qui  (c  feroiènt  dans  le* 
blanchiries  , les  jures  exaroineroient  fi  les  cro* 
chets  où  les  blanchifleurs  mefurent  les  toiles'  onfi 
cinq  quarts  d’aune  francs,  afin  d’en  afliirer  l’au-* 
nage,  i peine,  fi  lefdits  crochets  né  font  pas  dc; 
cette  raclure  , de  deux  cens  livres  d'amende  con-' 
tre  les  blanchifleurs  qui  s’en  fervlronc»> 

Les  articles  f,  7,  8,  9»  10  8c  H , qui  fontf 
les  plus  iroportans  , règlent  la  largeur  des  dif-- 
férentes  toiles  qui  fc  fabriquent  dans  cette  pc- 
tic  province,  la  mauiere  de  leur  pliage,  les  lieu# 

8c  les  jours  où  elles  doivent  être  expofées  en-  ven- 
te 8c  vendues  , 6c  la  marque  qui  doit  y être  ap- 
pofée.  On  peut  voir  toutes  ces  chofes  à t article' 
général  des  toiles , à V endroit  où  il  eft  parlé1 
de  celles  de  la  province  de  Beaujolais . 

A l’égard  des  1#  & 1 articles  qui  (on*  Ihi- 
deux  derniers  , l'un  adjufl|  la  moitié  des  amendes^ 
aux  pauvres  de  l'hotel-dieu  de  Villefranche, 
loutre  moitié  aux  quatre  jurés  ; 8c  le  article* 

. pcTmct  ar.xdits  députés  jurés  d'érertdre  leurs  vifi-- 
tes  dix  lieues  i la  ronde  de  la*  province  de  Bea»*- 
jolois  pour  y,  faire  obier  ver  le  règlement- 
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» 6 8 5. 

Le  réglement  de  cette  année  pour  les  toiles  eft  1 
du  10  avril.  Il  y cft  ordonné  que  toutes  les  toiles 
•appcllées  fleurets  , b lune  unis  3c  brunes  qui  font  I 
fabriques  tant  dans  U ville  de  Rouen  q «c  dius 
Jes  villes  , bourgs  & villages  des  environs  Ce 
dans  toute  retendue  du  bailliage  , feront  appor- 
tées eu  écxu  (bus  la  halle  de  ladite  ville  de  Rouen  , 

Eour  y être  vilitees  & marquées  de  la  marque  de 
1 ville. 

• « 6 8 4, 

L’arrêt  du  confeil  d’état  du  roi , en  forme  de 
figU  trient*  du  17  juillet  ié8i,  principalement  I 
rendu  pour  l'exécution  du  réglement  de  1676  , 
concernant  les  toiles  de  "Bretagne  & de  Norman 
die,  enjoint  aux  juges  des  ota.iuft&ures  de  juger 
en  conformité  , i peine  dlatcrdiftion  , & de  ré- 
pondre en  leur  propre  Ce  privé  non»  des  amendes 
Se  confifcatjoos  qu'ils  aui oient  dû  prononcer  t 3c 
d’ordonner  , lorfquc  le  cas  y échetoie , que  »cs 
pièces  de  toiles  jugées  dcfcéi  teufes  (croient  cou- 
pées en  morceaux  de  deux  aunes,  fans  qu'ils  pu  if 
jfent  modérer  cette  peine. 

Cet  arrêt  défend  d’abondant  aux  ouvriers , eu* 
xandicr*  & blancbiftcurs , de  tuer  i l’avenir  les 
toiles  fur  la  longueur  ou  largeur,  i peine  de  trois 
cens  livtes  d’amende  ; 3c  aux  conv.niflionnaircs  , 
Courtiers  fe  emballeurs  de  mêler  dans  un  meme 
ballot  deftiné  pour  l’F.fp tgne  ou  les  Indes,  des 
toiles  de  différentes  qualité» , i peine  de  confifca- 
tien  de  de  500  livres  d’amende.  m 

Cet  anét  eft  compris  dans  le  réglement  général 
àe  1701  , dont  on  parlera  en  fon  rang. 

160$, 

Le  réglement  général  de  1*7^»  n'ayant  pas 
aru  fuffiùnc , ni  .dl’cz  étendu  pour  remédier  aux 
bus  qui  fc  comojetcoient  dans  la  fabrique  des 
toiles  de  plulicurs  endroits  de  Normandie  , par- 
ticulièrement dan?  lçs  généralités  de  Caen  & d'A- 
}cnçon , il  en  fut  projette  un  particulier  pour  ces 
deux  généralités , en  lécrç , qui  » ayant  été  drede  3c 
rédigé  fur  les  avis  des  principaux  négocians,  hi- 
fant  (e  commerce  des  toiles  , Se  des  plus  habiles 
tUTerans  de  cette  partie  de  la  Normandie , fut  en- 
fuite  confirmé  S homologué  par  un  arrêt  du  çon- 
fcil  , du  7 avril  de  Ja  même  année. 

Ce  réglement  comprend  non-feulement  toutes 
les  fortes  de  toiles  qui  fc  fabriquent  dans  les 
généralités  de  Caen  3c  d'Alençon  , mais  encore 
tous  les  autres  linges  3c  ouvrages  faits  de  61  par 
les  ciflctaos  , comme  !cg  fermettes  ouvrées  , c\- 
pevas  , treillis , coutils , Te. 

Trente -quatre  articles  compofent  ce  régler 
ptenr.  Vingt  de  ces  articles  f depuis  le.  (même  in- 
clufivement , règlent  les  longueurs  3c  larglùrs  de 
fOUÇtt  le?  pjles , lfnge  ouvré  , çançvas  f tfçjjjfe 
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Ce  coutils  qui  fe  font  dans  cette  partie  de  la  Note 
œ an  die. 

Les  autres  a tides  fon:  de  police , Se  ordonnent 
ce  qui  doit  être  obfetvé  pat  les  marchands  qui 
fon:  le  commerce  des  toiles , les  tilîîets  Ce  tifle- 
rans  qui  les  fabriquent  , les  Limiers  & rotziers 
qui  travaillent  aux  lames  Ce  rots  des  métiers,  le* 
curandicrs  qui  bUnchiflem  les  toiles,  les  gardes • 
jurés  Se  jntpc&eurs  qui  les  visitent  Ce  les  mar- 
quent ; colin  où  Se  quand  les  toiles  dojveut  être 
expofées  eu  vente  , comment  s'eu  d oit  faire  le 
pliage , Se  Je  quelle  maniéré  elles  doivent  être 
liées  pour  la  veine  , afin  qnc  l’acheteur  en  puilîe 
mieuv  e ruminer  la  quaii:é. 

L’on  n'extraira  rien  ici  des  vingt  articles  con- 
cernant les  longueurs  3c  largeurs  des  toiles  parce 
qu’on  les  peut  voir  au  paragraphe  de  celles  de 
Normandie  , dans  l’article  général  des  folies  . -oii 
aux  articles  particuliers  du  h g ouvré , du  ceint* 
vus.  du  treillis  3c  du  coutil  \ on  va  feulement  re- 
marquer ce  qu’il  y a de  plus  important  pour  la 
police,  qui  ne  foie  pas  compris  dans  le  réglement 
de  1676  , doue  l’exécution  clt  ordonnée  par  celui- 
ci,  particulièrement  les  articles  é Se  7,  concernant 
la  marque. 

Chaque  cfpcce  de  toile  doit  être  compofée  de 
même  a*  tire  de  fils , de  pareille  fibre,  fans  aucun 
mélange  de  moins  bon  avec  de  meilleur  » & éga- 
lement ferrée  tant  aux  filières  qu’au  milieu , d* uq 
bout  i l’autre. 

Ces  lames , rots  8e  peines  doivent  être  élé- 
ment comportés,  enforte  que  Jes  dent*  des  pei- 
gnes ne  foient  pas  plus  larges  au  milieu  qu'aux 
deux  extrémité  ; Ce  pour  éviter  l'abus  des  dents 
inégales,  les  tÜficn  ne  pourront  fe  fervir,  ni  le* 
lauriers  vendre  que  des  rots , laines  «Se  peignes 
vifués  par  mi  juré  lamicr. 

Que  les  fil»  arrivant  aux  marchés  feront  vilîtéf 
par  les  jurés  tifiier,,  Ce  que  nul  tiflicr  n’en  pourra 
acheter  avant  la  vilite. 

Que  les  marchés  ne  pourront  être  ouverts , ni  hi 
vente  des  toiles  commencer  que  la  vilite  Se  inar* 
que  des  toiles  ne  foient  finies,  Se  le  bureau  où  elles 
Ce  font  f fermé. 

Qu'outre  les  jours  de  marché,  il  fera  indiqué 
un  autre  jour  pour  la  vilite  8c  marque  des  toiles 
uî  n’auront  pu  être  vîfitécs  ni  marquées  les  jours 
cfdits  marché?  ; auquel  jour  indiqué  les  garde» 
8c  jures'  feront  tenus  de  fe  trouver  au  bureau  i 
l’heure  réglée, 

Qu'i  chaque  élc&ion  de  jurés , ceux  qui  feront 
élus  feront  faire  une  nouvelle  marque  avec  la  datç 
de  l’année  de  leur  éleâion. 

Que  les  tlfiîcrs  Se  marchands  ne  pourront  em+ 
pointer  les  pièces  de  toile  qu’ris  exposeront  en  ven- 
te ; mais  fe  contenteront  de  les  lier  avec  des  ficel- 
les à noeud  coulant  (feulement,  les  pliant  par  plis 
d’une  aune  de  long  , fans  enfermer  ni  rouler  au- 
cun bout  defdjtes  toiles  t çç  qui  fera  aujli  obfcrvé 
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Itrar  le  pliage  des  pièces  de  fervicttes,  dont  les  plis 
:tont  de  la  longeur  de  la  première  ferviette. 

Enfin  , que  pour  les  contraventions  qui  pour- 
font  être  faites  au  réglement  , fit  les  conteftu- 
lions  qui  furvicndroiu  fur  Ion  exécution  , elles  fe- 
ront jugées  , fie  les  amendes  6c  confifcations  ad 
jugées  , lesquelles  feront  appliquées  , amfi  qu’ii 
porté  par  ledit  réglement  de  l'année  1676. 

1700. 

LéJ  marchands  & fabriquans  de  toiles  de  la 
Ville  de  Laval  fie  des  lieux  circonvoifins,  s'étant 
affemblés  dans  ladite  ville  de  Laval  «n  conféquen- 
cc  des  ordres  de  (à  ma  je  fié  , le  15  novembre  \6$9 , 
pour  examiner  ce  qui  pou rr oit  contribuer  à la 

feifeétion  des  maautaCturcs  dcfdites  toiles  , & à 
augmentation  du  commerce  qui  s*cn  fait  , avoiçnt 
cru  avantageux  que  les  lames  fer  va  ut  à la  fabri- 
que des  toiles  au-dctToirs  de  quarante  huit  por- 
tées fuflent  egalement  compadces  , tant  au  lis 
u'au  milieu  ; te  que  celles  pour  les  toiles  au- 
cfliis  dcfdites  quarante  huit  portées  , tu  lient  un 
peu  plus  prt  lices  au  lis  qu’au  milieu  , te  avoient 
pareillement  demandé  que  défenfes  fuflent  faites 
aux  marchands  qui  font  le  commerce  des  fils  , 
d'en  mêler  de  différente  qualité  dans  le  mime 
paquet. 

Mais  le  fiear  de  Mtromenil , alors  intendant 
» de  Touraine,  ayant,  fans  avoir  égard  à cet  avis 
des  marchands  & fabriquans  , donné  fon  ordon- 
nance du  z7  du  même  mois  de  novembre  1690, 
par  Laquelle  il  droit  dit  que  les  ti (fera ns  feroient 
tenus  de  fe  fervir  à Ta  venir  , conformément  aux 
anciens  règlement  , de  lames  egalement  com- 
parées ; te  remis  fur  la  ver.re  des  fils  i ce  qui  en 
feroit  réglé  au  confi-il , où  précédemment  il  avoic 
envoyé  Ion  avis  fur  ladite  vente  des  fils  mélangés; 
le  roi  en  fon  confeil,  tenu  1 Verfaiilcs  le  30  mars 
J700 , ordonna  : 

Que  l'ordonnance  dudit  fieur  intentant  feroit 
exécutée  félon  fa  forme  Se  teacur,  te  qu’en  con- 
jequeuce  les  titTcrans  de  Laval  te  des  autres  lieux 
le  villes  de  la  généralité  de  Touraine  , ne  pour- 
voient fe  fervir  pour  la  fabrique  de  leurs  toiles 
de  quelque  largeur  qu’ils  les  fiflent,  & de  quel- 
que nombre  de  portées  qu'elles  f iflcnt  compo- 
ses, que  des  Laines  egalement  co.npafTcesr  tant  au 
lis  qu’au  milieu  ; avec  défenfes  aux  lamicrs  d’en 
fabriquer  qui  re  fa  lient  pas  égales  partout , te 
aux  tillcrans  de  s'en  f.-rvir  qui  ne  fuffent  mar 
qaées. 

F.t  qu’à  l'égard  du  commerce  des  fils  il  feroit 
défendu  aux  mtrchanJs  Se  autres  peifonncs  In- 
fant ledit  négoce  d'fn  mêler  de  dittetenxes  quali- 
té-» dans  un  même  piquet;  comme  aux  tiuerani 
d'en  acheter  ainfi  mêlés , i peine  de  confifcation 
& de  cent  livrer  d*a;r.cndc  , tan:  contre  l’achc- 
reur  que  contre  le  vendeur , fit  que , pour  pré- 
venir l'abus,  les  fils  qui  feroient  expofe»  en  vente 
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dans  le  marché  de  Laval , fie  des  antres  lieux  fie 
vides  de  la  généralité  de  Touraine  , feroient  vi- 
tués  par  les  juiés  cillerons  , avant  l'ouverture  du$ 
marchés*  » 1 

T 7 O t< 

Le  reglement  donné  le  14  décembre  i,7,oft»  * 
pour  toutes  les  toiles  qui  fe  fabriquent  dans  U 
généralité  de  Rouen  , elt  proprement  l'interpréta^ 
rien  & l’exsenfion  du  réglement  général  de  167$  t 
fie  une  récapitulation  de  tous  ceux  qui  avoient  été 
faits  auparavant  , ou  drclfés  depuis  , concernant 
les  toiles  de  la  province  de  Normandie,  dans  la- 
quelle il  s’eft  toujours  fait , fie  fe  fait  encore  utf 
(1  grand  commerce  de  toutes  cfpéccs  fie  qualités  de* 
toiles.  . • 

Les  motifs  du  nouveau  règlement  furent , qu'ilt 
fe  trouvoit  quantité  de  différentes  qualités  de  toi- 
les dont  il  n’étoit  fai:  aucune  mention  dans  les  rt*- 
glemens  faits  jufqu'alors. 

Qu’il  s’etoit  gliflé  de  grands  abus,  tant  dans  & 
fabrique  des  toiles  blancards , fleurets,  fie  brunes  r 
mentionnées  dans  celui  de  1676  t que  dans  les  ciw 
vois  qui  s'en  fmt  dans  les  pays  étrangers. 

Que  contre  la  Jifpofiûon  du  réglement  de  t6%$  y 
qui  ordonne  que  l-fditcs  toiles  feroient  portées- 
en  écra  foas  là  halle  de  la  ville  de  Rouen  , pour 
y être  vificées  & marquées  de  la  marque  de  Lr 
villc , les  fabriquans  de  S.  Georges  fie  des  environs 
les  po:  nient  aux  bureaux  nouvellement  établir 
i Bcrtay  fi:  i Beaumont  , quoique  ces  Bureaux 
ne  fuflent  pas  de  Aînés  pour  la  marque  des  toiles* 
blancards  ; fleurets  te  brunes  , mais  pour  des 
toiles  d'autres  qualités;  te  qu'a  h faveur  de  ce* 
marques  lurprifes  , les  toiles  dck&ucnfes  de  ces 
premières  elpcccs , étoient  blanchies  dans  les  cad- 
ran de  ries  dcldits  Üeur  , fie  (è  répandoient  dans  le 
commerce  comme  ti  elles  euilenc  été  de  bonne 
qualité* 

Enfin  , qu'encorc  qu’il  eût  été  défendu  par  ur* 
autre  reglement  de  1**4  , de  mêler  dans  nn  mê- 
me ballot  de  1 line  pour  l'Efpagne  fit  pour  les  In-- 
des , des  toiles  de  différentes  qualités , les  mar- 
chands ni  les  emballeurs  ne  (c  donnoien;  plus  le 
fiin  de  Jesléparcr,  fi:  de  nfcmbailcr  ctifcmble  que' 
celles  des  mêmes  eipéce  fie  nature  ; toutes  contra- 
ventions ou  défauts  fi  c Henri eis , que  1a  fabrique 
& le  commerce  des  toiles  de  la  province  de  Nor- 
mandie , & particuliérement  de  la  généralité  de 
Rouen  , courroie  rilque  s’il  n’y  écoit  pas  inccf** 
Comment  pourvu. 

Le  réglement  par  lequel  on  y pourvoit , con*- 
tient  cinquante-neuf  articles. 

Les  trois  premiers  fit  le  feiziéme  traitem  de  la: 
nature  fit  qualité  des  fils  qui  doivent  être  employé»» 
dans  les  différentes  cfpéccs  de  toiles.  Lc<  huit-  fui-- 
vans  aufli  bien  que  le  if  ,lc‘  17  , le  18  & le  a 
règlent  les  largeurs  que  en  a que  forte  de  toile  dote 
avoir  en  écru  , fit  les  longueurs  des  fleurets  fie 
des*  blancards.  Trois  autres  qui  font  le  iz  ri£ 
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*3,  3c  le  i4|  fixent  le  nombre  des  fils  dont  la 
Ivimc  de  ccs  dernières  toiles  doit  être  compoféc. 
Quatre  articles  depuis  le  18  jufqu’au  s$,  ordon- 
nent l'cÿiJité  Jes  rocs  d’un  bouc  jufqu'si  loutre  , 
A la  mai  que  que  les  (otùen  qui  les  fabriquent 
^doivent  y mettre  avant  que  de  les  vendre  aux  tii- 
écrant.  Il  y a jufqy’i  douze  articles  pour  ,Ja  vifite 
Ce  marque  des  toiles  , l'eleAioa  3c  fonction  dçs 
{marchands  infp  e fleurs  j l'obligation  à Jftnlpcéfcur 
des  toiles  Commis  par  le  roi  , de  s'y  tiouvcr  ; 
le  lieu  od  l:i  vilitc  doit  fe  faire , Se  U forme  5c 
Snfeription  des  marques  ou  moules  qni  doivent 
«être  appofécx  : ces  douze  articles  commencent  au 
M A unifient  au  £f»jLcs  fix  fuivans  jufqu'au  41 
exclufivcmcnc , font  pour  l'aunage  5c  les  limeurs  ; 
& les  4»  -4c  43  , pour  les  marchands  3c  coœmif- 
fionn  lires.  Les  44  5c  45  ordonnent  Ja  failic  3c 
ronhlcation  des  marebandifes  dcfcâueufes,  Se  ré- 
elcnt  l’application  des  amendes  adjugée*  Le*  quatre 
ui  fui  vent  pa:l-n:  des  curandiercs  Se  curandcdcs  j 
étendent  ayx  premiers  de  fe  (ervîr  de  chaux  » & 
les  fou  mettent  a la  vilitc  de  nr.fpcflcur  des  toiles* 
Tous  les  autres,  à la  referve  des  deux  derniers, 
xcglent  ,1'cmbaljige  des  toiles  , la  marque  des  bal- 
lots , les  fondions  Se  obligations  des  emballeurs  # 
& la  vifire  de  l'inlpcéU-ur  du  roi , 3e  des  inspec- 
teurs marchands  fur  tous  les  emballages  avant  que 
les  ballots  fvient  fermes  par  la  tête.  Le  pénul- 
tième ordonne  que  tons  les  ballots  3c  balles  de 
toiles  qui  feront  déclarés  à la  Ionie  etip  des  toiles  , 
fleurets  Se  blaV.cards , 3c  qui  n,e  feront  point  mar 
ques  , (oient  faifis  dans  les  douanes  oc  bureaux 
des  fermes . aiuli  que  les  balles  3c  ballots  des  au- 
tres toiles  non  marquées  , les  roarchauds  condam- 
nés i cinq  cens  livres,  3c  l’emballeur  i deux  cens 
givres  d’amende  pour  chaque  balle  & ballot.  En- 
lin  , le  dernier  article  ordonne  de  nouveau  que 
je  réglement  de  1676,  foit  exécuté  fai  vaut  fa  forme 
& teneur,  en  ce  qui  n’y  auroic  point  été*dcrogé 
par  celui-ci, 

La  plupart  de  ces  matières  étant  expliquées  & 
traitées  aillcur  ; cncr’autrcs  la  qualité  des  fils , la 
Façon  des  rots,  les  portées  des  toiles,  les  oblige- 
rions des  curandiers  , par  rapport  i la  marque  , & 
pluûcurs  chofes  oonccrnam  cette  même  marque 
oc  l’emballage  des  toiles  dans  les  réglcmens  pré- 
céder ; 3c  les  largeurs , longueurs  , 3c  qualités  des 
roi^cs,  i l'article  général  des  fOiles , à l’endroit  où 
il  eft  parlé  de  celles  de  Normandie , où  l’on  peut 
as'oir  recoure  , «on  fe  contentera  de  noter  ici  ce  qu’il 
peut  y avoir  de  particulier  d«ms  le  règlement  de 
170 x , 3c  qui  ne  poitrrojt  fe  trouver  dans  d’autres 
pu  ci  des  de  ce  dictionnaire. 

i°.  I|  cil  ordonné  que  les  toiles,  fleurets  Se 
|>lancards  , feront  fabriquées  en  chaîne,  3c  en 
freine  , tout  de  fil  blancard  , ou  tout  de  fil  brun 
jelïivé  , fans  que  les  tilïerans  puifTent  faite  la  chaîne 
de  fil  brun  lçffivé  avec  h treme  de  fil  blancard, 
f>u  la  chaîne  dp  fil  blancard  avec  la  tiçme  de  fil 
£jna  ldlivé. 
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i#.  Que  toutes  les  mêmes  toiles  fabriquée* 

dans  la  généralité  de  Roueu , même  celles  qui  fe 
font  à Cernay  3c  à Beaumont,  3c  aux  environs 
d.ms  la  généi alite  d*  Alençon  , feront  portées  e* 
écru  fous  la  haUe  feulem;*:  «.le  la  ville  de  Rouen  , 
pour  y être  vues , vilitées  3c  marquées#  3c  non 
aux  bureaux  deidits  Betnay  3c  Beaumont  ni  ail* 
ljurs. 

3a.  Que  tontes  les  vifites  Se  marques,  tan:  def- 
dites  toiles  que  des  autres , feront  faites  pat  l inf- 
pefteur  des  manufaélures  commis  par  le  roi$ 
par  deux  principaux  marchands  de  la  ville  de 
Kouen  , Se  par  deux  maîtres  jurés  tô  liers. 

4°-  Que  Aileélion  des  de  ix  infpeéleurs  mar- 
chands le  fera  tous  les  fix  moi;  par  les  pri  urs  Se 
confuls  eu  charge , 3c  par  les  anciens  confuls  : 
Qu’ils  feront  choifis  panai  les  anciccs  cchevins  , 
les  anciens  juges  confuls,  3c  les  principaux  né* 
goeians  ayant  fait  ou  fanant  eonyucree  de  toiles  a 
Qu'ils  pourront  , s’ils  y contentent»  être  encore 
continués  fix  mars  5c  non  davaauge  , 3c  qu’ils  feront 
exempts  d«  tutelle  , curatelle  , guet  3c  garde 
pendant  le  temps  de  leur  exercice. 

5°.  Que  chaque  pièce  trouvée  de  bonne  fabri- 
que , largeur  3c  qualité  , fera  marquée  aux  deux 
hauts  , à 1 un  fur  un  rotin  , 3c  à Y autre  au  milieu  e 
que  chaque  qualité  de  toiie  aura  fa  marque  par- 
ticulière : que  les  moules  des  marques  feront 
caler  nié*  fous  trois  clefs  3c  trois  ferrures  , 3c  que 
Ame  des  clefs  fera  entre  le?  mains  des  infpcc- 
tcurs  marchands  ; l’antre  entre  les  mains  de  l’inC 
peéteur  du  roi,  3c  la  troifiéroe  en  celles  des  juiéf 
toilicrs. 

3°.  Que  les  toiles , fleurets  3c  blancards  , touti- 
nucront  d'etre  portées  au  marché  de  S.  Georges 
par  les  fabriquant , pour  y erre  vendues  , auq  lel 
lieu  les  auncurs  de  toiles  de  Rouen  feront  obligés 
d’envoyer  deux  demr’cux  pour  auner  lefdites 
toiles  , s’ils  en  font  requis  ; qu’en  ce  cas  ils 
marqueront  avec  du  noir  3c  de  l’huile  leur  aunage 
far  chaque  pièce  , duquel  aunage  ils  feront  garants, 
& même  en  donneront  leur  certificat  3c  fallu  rc 
li  on  les  leur  demande  , fans  néanmoins  pouvoir 
exiger  audit  marché  de  S.  Georges  al  autres  droit* 
que  ceux  qni  leur  font  payés  a Rouen  , ni  pré- 
tendre un  nouveau  droit  pour  les  toiles  qu’ils  y 
auroienc  déji  auuécs,  lorsqu'elles  rentreront  dans 
ladite  ville  de  Rouen , à moins  qu’on  ne  leur  eu 
demande  un  nouvel  aunage. 

7tf.  Que  tous  les  marchands  ou  coromiflîon- 
naires  qui  achèteront  des  toiles  au  marché  de 
S.  Georges  , qui  feront  enfuite  trouvées  dcfcc- 
rueûfes  ou  de  mauvais  aunage  à la  vifite  qui  s’eu 
fer*  i Rouen  , ne  pourront  avoir  aucun  recours 
contre  les  fabriquans  pour  les  confifcations  3c 
amendes  auxquelles  ils  pourfont  être  condamnes 
i moins , i J’égard  de  l’aunage , qu'ils  ne  les 
aven:  fait  auner  eu  les  achcuut  audit  Saint* 

I Georges. 

I 8*.  Que  non  fculçuipa:  )e?  çuraudicts  ou  hl.in» 

çldlTcur# 
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chrfleurs  de  la  généralité  de  Rouen  , mais  encore 
ceux  de  la  généralité  d'Alençon  oublis  à Bcrnay  , à 
Beaumont  & aux  environs  , ne  recevront  dans 
leurs  curanderies  & blanchi{Teric5|  aucunes  pièces 
de  toiles , fleurets  & blancards  faos  la  ci  arque  de  la 
ville  de  Rouen,  à pciic  de  cent  livres  d’amende 
pour  chacune  pièce  ; 3c  que  l*iufpe&eur  des  toiles 
de  li  généralité  di  Rouen  , pourra  faire  les 
milites  dur  lcfJits  c’JMnJicrs  de  li  généralité  d’ Alen- 
çon , 3c  y Ciific  lefiites  toiles  qui  y feront  trou- 
vées (ans  la  marque  de  Rouen. 

Que  les  curandiers  ne  pourront  fc  fervir 
de  chaux  dans  le  blanchiflaec  des  toiles  , i peine 
de  cinquante  livres  d’amende , 3c  de  luiterdidUoii 
de  la  profe(fîon  en  cas  de  récidive. 

io°.  Que  chique  qualité  de  toile  fera  emballée 
fépatément , 1 peine  de  cinq  cens  livres  d’amende 

J>our  la  première  fois  , contre  le  marchand  chez 
cquel  il  aura  été  trouvé  des  baliors  mélangés  , 
3e  dlnterdidion  de  commerce  pour  toujours , en 
«as  de  récidive.  Que  les  ballots  3c  balles  de  toiles 
qui  feront  tranfportés  hors  de  Rouen  , après  le 
bl  un  chinage  , feront  vifitês  8c  marqués  par  l’inf- 
peôeur  des  mamifa&ures  , 3c  tin  des  inlpccteurs 
marchands.  Que  la  marque  deftinée  i y être 
appofée  , 8c  qui  s’imprimera  avec  de  l'encre  8c  de 
rimilc  fur  un  des  côtés  de  chaque  ballot , aura 
1rs  armes  de  la  ville  , 3c  au-JclTous  les  cara&ctes 
fuivans , (F.  K.  Rouen  B.  F.  ) pour  les  blancards 
& fleurets  , 3c  ( C.  Rouen  B.  F.  ) pour  les  toiles  de 
coffres.  Qu 'afin  que  la  vifite  des  balles  3c  ballots 
fe  puiffe  faire  plus  aifcrr.cnt  » les  pièces  feront 
pliées  , cnfortc  que  le  coin  de  la  pièce  , oô  la 
marque  aura  été  mife  > paroiffe  au  dehors  ; & que 
. «Lu: s remballage  toutes  Içs  pièces  auront  leurs 
marques  tournées  du  côté  de  la  tete  du  ballot  ou 
balle  que  l'emballeur  laiftèra  ouverte  jufuuaprè* 
la  viflte  fuite  ; que  les  marchands  3c  emballeurs 
feront  tenus  d’avertir  les  infpcéVcurs  quand  leurs 
balles  & ballots  feront  en  cet  état  , 3c  lefdits 
ipfpeûcurs  obligés  de  fc  tranfporter  chez  les  max- 
cluads  aufli^  ôc  apres  avoir  été  avertis,  A la  réferve 
néanmoins  des  jours  de  viiitc  i la  luile  , qu’ils  ne 
pourront  tire  mandés. 

i 7 o j. 

La  guerre  pour  la  fucccfTîon  d'Efpagne  ayant 
interrompu  , ou  du  moins  rendu  très-difficile  le 
«ommercc  par  mer  entre  la  Bretagne  3c  Dunkerque  , 
3c  les  autres  villes  Françoifçs  de  la  Manihe  ; il  fut 
donné  un  arrêt  du  confeil  d’état  , le  19  juin  1705  , 
pour  faciliter  par  terre  le  tranfport  des  toiles 
noyales  3c  autres  toiles  propres  A faire  des  voiles 
de  navires  , qui  fe  fabriquent  en  Bretagne  ; quç 
ces  villes  pendant  la  paix  en  tiroient  par  mer. 

« Cet  arrêt  fixe  les  droits  dus  au  roi  pour  lefdicçs 
» toiles  . foie  à titre  de  droits  d’entrée , de  fortic  , 
v*  de  payage  , (bit  autrement  , i quarante  fols  dti 
0 cent  péfant  ; ce  qui  né.ui moins  ne  duceroit  que 
m pendant  la  guerre.  » 

• Comme/ 1»  Tome  UL  Part . IL 
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I 7 I 3. 

Il  fut  fait  cette  année  deux  nouveaux  réglement 
concernant  les  toiles  , tous  deux  par  arrêt  du 
confeil  du  4 janvier; l'un  pour  les  toiles  de  Laigle, 
Vimoutier  , Morragne  3c  autres  lieux  de  la  géné- 
ralité d’Alençon  ; l’autre  pour  les  toiles  blancards 
5;  fleurets  de  Normandie. 

Le  premier  fut  donné  pour  remédier  a un  abus 
qui  commençoit  .1  s'introduire  a Laigle  , Vimoutier, 
•Mortagnc  , &c.  dont  les  marchands  f dfoient  blan- 
chir 3c  emballer  leurs  toiles  de  la  manière  que 
celles  appcllées  blancards  5c  fleurets  , ont  cou- 
tume d’être  blanchies  3c  emballées  , 8c  les  cn- 
voyoient  en  fuite  fous  ce  nom  dans  les  pays  étrangers, 
b t n qu’elles  ne  fulTent  fabriquées  qu'avec  du 
chanvre# 

Sa  majeflé , ayant  été  informée  de  cette  conduite 
fi  contraire  i la  bonne  foi  , qui  doit  être  Famé  du 
commerce  , 3c  ayant  reçu  3c  examiné  les  avis  de 
l’intendant  de  la  généralité  d'Alençon,  des  ir.fpec- 
tcurs , 3c  des  principaux  marchands  & fabriquant 
de  toile  de  ces  trois  villes  3c  des  environs,  ordonna 
qti’i  l’avenir  les  marchands  3c  fabriquans  de  tout 
ces  lieux  feroient  tenus , fous  peine  de  cinq  cent 
livres  d’amende  , de  marquer  eu  ccru  les  toiles  de 
leurs  fabriques  d’une  marque  , portant  ces  mots  : 
toiles  de  chant  re  , avec  le  nom  de  la  manufacture 
oô  elles  au  i oient  été  fabriquées,  3c  que  la  même 
marque  feroit  appofée  aux  ballots  qui  en  feroient 
faits;  3c  qu’a  1 egard  de  la  largeur  3c  du  bian- 
chiflàge  defdites  toiles  , il  en  feroit  nfc  comme 
auparavant , & en  conformité  des  règlement. 

Le  fécond  règlement  de  cette  année  17  r3,  con- 
tient huit  nouveaux  articles,  pour  être 'ajoutés  aux 
autres  règlement  faits  jufqu'alors  pour  la  fabrique 
des  toiles  de  1a  province  de  Normandie  , appt  liées 
fleurets  8c  blancards , qui  ainfi  qu’on  la  pu  re- 
marquer , ont  toujours  été  un  des  principaux  objets 
du  confeil  du  commerce  dans  tous  les  arrêts  qui 
y ont  etc  rendus  pour  les  manufactures  des  toile* 
de  cette  province. 

Ces  huit  arides  furent  drefTés  (ur  les  repréfen- 
tations  des  fyudîcs  de  la  chambre  du  commet  ce  de 
Rouen  , & de  l’avis  du  fieur  Roujeauc , alors  inten- 
dant de  cette  généralité  , pour  remédier  aux  abus 
qui  s’écoient  de  nouveau  gliflès  dans  la  fabrique  , 

1 apprêt  3t  le  négoce  de  ces  toiles  , 3c  pour  les 
maintenir  en  réputation  , tant  dans  le  royaume 
que  dans  les  pays  étrangers. 

Premièrement,  il  cft  ordonné,  que  toutes  les # 
toiles  fleurets  3c  blancards  , qui  étant  en  écru 
anroient  été  confisquées  3c  coupées  pour  quelque 
contravention,  ne  pourroieot  être  blanchies  , fous 
peine  aux  curandiers  & blanchiflfênrs  de  mille  livres 
d’amende  pour  la  première  fois , qui  ne  pourroit 
être  modérée  , non  plus  que  toutes  Jes  autres* 
amendes  ci-après  énoncées  ; 3C  en  cas  de  récidive  , 
d'intcrdifUon  pour  toujours.  Permis  néanmoins 
de  faire  teindre  lefiites  toiles  coupées  en  toutes 
Bbbb 
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fortes  de  couleurs , ou  de  les  employer  en  écrit. 

Secondement , que  les  curandiers  Sc  blanchifleurs 
mcrtroknt  leurs  marques  avec  de  l’huile  Sc  du 
noir  lur  les  pièces  de  blancards  Sc  fleurets  qui  leur 
feroient  données  i blanchir  avant  que  de  les  mettre 
fur  le  pré  Sc  dans  leurs  cuves.  De  laquelle  marque  , 
uicontiendroic  le  nom  & la  réfidence  du  curandicr , 
feroir  fait  une  empreinte  fux  un  régître  de  l'hôiel- 
de-ville  dclliné  1 cet  uiage  ; au-deflbus  de  laquelle 
chaque  blancKiflcur  figneroie  & rcconnotrroit  que 
c'eft  la  marque  donc  il  veut  fc  fervir  , à peine 
pour  les  curandiers  trouvés  en  contravention  , de 
cinq  cens  livres  d'amen  Je  ; & pour  l'exécution  de 
cet  article  , les  infpcéhrurs  feroient  tenus  de  faire 
chaque  année  une  vifite  dans  les  curanderies  de  leur 
département. 

Troificmcracnt , c^ic  les  envois  & expéditions 
de  ces  toiles  pour  1 etranger , ne  pouiroicnt  plus 
fc  faire  i L'avenir  que  par  le  port  de  Rouen  , apres 
y avoir  été  acquittées  au  bureau  de  la  Romaine  , Sc 
ap.  ès  la  vifite  duement  faite  , fous  peine  de  trois 
mille  livres  d-amendc.- 

Quatrièmement , que  les  emballeurs  ne  pourroient 
tenir  chez  eux  aucuns  coupons  droites  toiles  blan- 
chie’» r Sc  feroient  tenus  de  marquer  les  ballots  qu’ils 
feroient  des  fleurets  Sc  blancards  , avant  de  les 
oepofer  i 1a  vifite  des  infpccVeurs  , d’une  marque 
qui  leur  feroit  propre  , Sc  dont  l'empreinte  feroit 
enregitrée  i lnôtel  - de  - ville  , comme  celle  des 
cucandiers  , fous  la  même  peine  de  cinq  cens  livres 
d’amende;  avec  dffenfes  aux  dits  emballeurs  d’a 
chetcr  aucunes  toiles  pour  les  marchands  , foit  en 
•cr\r,  toit  en  blanc:,  fi  auparavant  iisn’avoicnt  prête 
ferment  devant  les  prieur  Sc  juges-confuls  de  Rouen. 

Cinquièmement , que  toutes  lefditcs  toiles  feroient 
blanchies  à fin  avant  de  les  rendre  a ceux  qui  les 
an  mien:  données  i blanchir  , ' à peine  contre  les 
cnrandiers  de  pareille  amende  de  cinq  cens  livres. 

Sixièmement , que  tous  les  règlement  faits  con- 
cernant le*  toiles  blancartb  , feroient  aufli  exécutes 
pour  les  toiles  appellces  toilej  de  coffre. 

Le  feptiéme  article  accoide  une  marque  de 
grâce  pendant  deux  mois  pour  les  toiles  blanchies 
avant  le  réglement  ; & le  huitième  te  dernier  , qu’l 
U diligence  des  maire  Sc  éclievins  , le  prêtent  ré- 
glement. feroit  imprimé,  Si  des  copies  diilribuées 
air  corandicrs  & emballeurs  lcrfqiiiis  viendroient 
apporter  l'empreinte  de  leur  marque  1 Uiô;el*dc- 
vilie  «le  Rouen. 

1 7 t P- 

Les  tifTerands  d’Artois  & de  la  Flandre  françoife  , 
auflt  bien  que  les  marchands  de  toile  de  ces  deux 
provinces  réputées  étrangères  , ayant  coutume  d’en* 
w»yer  blanchit  leurs  toiles  iBenuvais  ou  autres  lieux 
qui-  font  dans  l’éîcndfcc  des  cinq  grotfes  fermes  , 

J< s commis  & receveurs  des  bureaux,  par  lelîjucls 
ers  miles  entrorent  pour  être  blanchies , ou  ton- 
naient quand'  elles  1 .noient  cté  , prétendirent  les 
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Jiflujettîr  lux  droits  d’entrée  Sc  de  (ortie  qtie  Ie^ 
autres  toiles  paient  ordinairement. 

La  contcftation  ayant  etc  portée  au  confeil  par 
les  marchands  qui  prétendoient  au  contraire  être 
exempts  de  ces  droits , ne  s’agiflant  que  d’un  fimple 
blanch  i (Tige  ; fa  majefle , pour  conferver  1 fes  fujets 
le  bénéfice  du  blanchiiTagc  des  toiles  d’Artois  Sc  de 
Flandres  , Sc  ôter  aux  marchands  le  prétexte  de  les 
faire  palier  dans  les  pays  étrangers  pour  les  y fairer 
blanchir , ordonna  par  un  arrêt  de  lbn  confeil  , du 
If  juillet  17 i?  , qu  i l’avenir  les  toiles  de  ces  deur 
provinces  qui  entreroienc  dans  l’étendue  des  cinq, 
grofles  fermes,  peur  y être  blanchies  feulement , 
Sc  rctourneroicnc  enfuite  dans  le  lieu  de  leur  fabri- 
que , feroient  exemptes  de  tous  droits , Sc  ne  paye- 
roiem  que  quatre  lois  par  pièce  tfc  quinze  aunes 
pour  droit  de  contrôle  Sc  de  marque , i la  charge’ 
qu  elles  ne  pourroient  entier  ni  lonir  que  par  Us 
bureaux  d’Amiens  , Pcronue  Sc  Saint-Quentin  , oè- 
chaque  pièce  feroit  pcfèe  & marquée  aux  deux  bouts 
par  les  commis  , Sc  qu’il  feroit  pris  auxdits  bureaux 
un  acquit  à caution  , fur  la  fou  million  des  proprié- 
taires ou  leurs  commiflionnaircs  , de  les  rcpréfcncec* 
au  retour  du  blanchiiTagc  , dans  le  délai  de  quatre 
mois,  pour  être  fait  la  vérification  de  la  marque  Sc 
du  poids,  mais  fans  déplier  ni  auncr  lefditcs  toiles 
à peine  contre  les  marchands  contrevenans  & leurs 
cautions,  de  payer  le  quadruple  des  droits  d'entrée 
fur  le  pied  du  tarif  de  1664  ; la  roajefle  ordonnant,, 
en  cas  de  fraude,  que  les  toiles  & équipages  foicnr 
confifquéa  , & les  marchands  Sc  voituriers  con- 
damnés à joo  livres  d’amende.  . 

î T 1 9» 

Les  règlement  qui  avoient  été  faits , ram  pont' 
la  fabrication  des  toiles  que  pour  réiablilTeincnt 
l?s  commis  dans  les  provinces  de  Lyonnois , Forefe 
Sc  Heaujolois  , n’avant  pas  paru  fuffifans  Sc  ayant 
même  caufé  des  conteflations  entre  les  prévôt  des 
marchands  & échevins  de  la  ville  de  Lyon,  4:  les 
maire  Sc  échevins  de  Villefranche  , & encore  entre’ 
ceux-ci  & les  gardes-jutés  fabriqnans  de  toile  dsm 
la  province  de  Beaujolois  , foit  pour  l’ctenduc  de 
leur  jurif.iklion  , foit  pour  la  régie  qui  dévoie  être 
obfervée  dans  les  provinces  voifincs  , (bit  enfin* 
pour  les  lieux  où  les  uns  & les  autres  prétendoient 
avoir  droit  de  marque  Sc  de  vifite;  fa  majefte  crue- 
néceflairc  de  donner  une  déclaration  en  forme  de- 
réglement  , capable  de  terminer  Sc  de  prévenir' 
routes  fortes  de  conteftations  » Sc  de  régler  en 
même  tems  la  police  qui  devroit  i l’avenit  s’obfcrver-' 
dans  les  manufactures  des- toiles  de  ces  province* 
pour  leur  fabrique  Sc  blanchiment , aufli  bien  que: 
pour  les  vi fîtes  Sc  la  marque  defditcs  toiles. 

Cette  déclaration  cft  du  16  décembre  1719  ; elle* 
contient  vingt-trois-  articles  , dont  la  plus  grande 
partie  concerne  les  toiles  qui  fc  fabriquent  dans  les 
provinces  de  Lyonnois  , Foreft  Sc  Beaujolois,  Sc 
quelques-uns  les  bafins , futaiues  St.  cordais  qoiéb- 
fout  dans  les  mêmes  pcoviacca. 
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Pur  U premier  de  ce*  article*  , il  cft  ordonné 
4|uc  le*  toile*  nomuicc*  Hegny  auront  demi-aune 
franche  de  largeur  ; celles  appcllées  S.  Jean*  qui 
iont  de  difôrcmeslargeurs,  les  unes  cinq  huiziémes , 
Jes  autres  trois  quarts  francs  , 5c  les  autre»  fept 
huitièmes ; il  eft  permis  néanmoins  aux  ouvriers  de 
faire  des  toiles  de  deux  tiers  5c  des  toiles  fines  » 
suffi  bien  que  des  auxonnes  jaunes  , mais  qui  ne 
pourront  être  moindres  que  de*  largeurs  réglées 
par  cet  article. 

Iï.  Les  toile*  appeUées  Tareire  de  rouleau  de 
P eau  jeu  t auront  de  largeur  fept  douzième* 
d’aune.  * 

HT.  Los  toiles  larges  de  demi -aune  auront 
vingt-cinq  portées;  celles  de  deux  tiers,  trente- 
quatre  portées;  les  toiles  de  trois  quarrs  , quaran- 
te-deux portées  ; & celles  de  fept  huitièmes , ciu- 
q.ianxc  portées. 

IV.  Aucune  pièce  de  toile  ne  fera  erpoféc  en 
vente  pliée  en  rouleau,  mais  feulement  en  plat, 
& ne  pourra  être  que  d’une  pièce  , fans  qu’on  y 
puifle  ajouter  des  coupons  , ce  qui  fera  obfervé 
fous  peine  de  confifcauon , auffi  bien  que  les  trois 
articles  précédons. 

V.  Les  ouvriers  feront  tenus  de  mettre  aux 
deux  bouts  de  chaque  pièce  une  marque  faite  avec 
de  l’huile  3c  du  noir,  Contenant  leur  nom  Se  fur- 
nom  avec  l’aunage , y compris  trois  ou  quatre 
pouces  d’excèdent,  à peine  de  cinq  fols  d'amende 
dorique  la  pièce  fe  trouvera  moindre  d’un  quarc 
d’anne , dix  fols  pour  demi-aune  , quinze  fols 
pour  trois  quarts  , 3c  trente  fols  pour  une  aune  ; 
& en  cas  qu'il  manque  plus  d’une  aune , la  pièce 
fera  cooüfquéc , Se  l’ouvrier  condamné  â l’a- 
mende. 

VL  Les  toile*  feront  de  meme  force  , bonté  6c 
finefte  au  milieu  6c  aux  deux  bouts , & les  peignes 
fervant  à leur  fabrique,  éganx  dans  route  leur  éten- 
due, i peine  de  confifcatioa  defditcs  toiles  Se  de 
cène  livres  d’amende  contre  les  ouvriers  & mar- 
chands qui  s’en  trouveront  faifis  ; vingt  livres 
«Tamende  contre  les  farfeurs  de  peignes  6c  rots  dé- 
feéhicux , 3e  deftitution  des  commis  qui  auront 
marque  lefdits  peignes  ou  de*  toiles  d’autre  qualité 
que  celles  qu'elles  auront. 

VIL  Toute*  les  toiles  de  coton,  toiles  barrées 
jaunes  6c  de  couleur,  toiles  appcllées  Mont  bel- 
liard , toiles  dires  de  ru  in  are  , feront  vifîrces  , 
marquées  & fujettes  aux  largeurs  ci-delfis  pres- 
crites t i la  réferve  de  celles  que  lc<  particuliers 
feront  fabriquer  pour  leur  ufage  qu'ils  feront  te- 
nus de  faire  ourler  aux  deux  bouts  , 6e  d y faire 
mettre  au  chef  leurs  non*  ou  marque  avec  de 
n ni  le  6c  du  noir  fur  le  métier,  fins  quoi  les  blan- 
chilteurs  ne  les  pourront  recevoir  fou*  peine  de  dix 
livre*  d'amende  de  de  cofiü&atioQ  dcfdjtc*  toile* 
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y qui  feront  .déclarées  encourue»  contre  Icffics  bian- 
citiiîeurs  , fans  aucun  recours  contre  IcUics  parti- 
culiers. 

VTIJ.  Les  toiles  appcllées  Jiamoifts  ou  cha- 
noifes  auront  de  largeur  au  moins  cinq  huitièmes 
d’aune,  3c  puniront  eue  augmentées  de  Juiit  cm 
huit. 

IX.  Les  largeurs  ci  devant  désignées  feront  exacte- 
ment obfervé  es  par  les  ouvriers  ; & en  cas  qc» 'elles 
excédent  de  pins  d’un  ponce  , les  pièces  feront 
coupées  &c  confifquècs  , fans  qu’il  foi:  à l’avenir 
loiliblc  de  fabriquer  des  toiles  d’aucune  autre  qua- 
lité & largeur , uns  en  avoir  préalablement  com- 
muniqué le  projet  & les  échantillons  aux  prévôts 
des  marchand*  3c  échevins  de  la  ville  de  Lyonj 
ou  à la  chambre  établie  à Villefi  anche. 

X.  Il  eft  défendu  à tous  ouvriers  8c  fabriqfcans 
en  toiles  rayées  Se  i couleurs  de  mêler  dans  leur* 
ouvrages  aucuns  fils  ou  .cotons  gâtés  Se  de  œau- 
vaife  qualité  ou  de  faufle  teinture  avec  ceux  de 
bon  teint  ; & U leur  eft  ordonné  de  fabriquer  tout 
en  petit  ou  tout  en  bon  Se  grand  teint , tant  en 
chaîne  qu’en  trême,  à peine  de  confifcation  de  leur 
marchandifc  pour  la  première  fois  , 3e  de  plus 
gr?.n Je  peine  en  cas  de  récidive 

XL  Les  commis  feront  tenus  de  faire  le  débouillî 
dcfdites  toiles  le  plus  fou  vent  qu'ils  le  pourront, 
lorsqu’elles  feront  apportées  aux  halles  ou  à leur 
bureau  pour  être  vimees  8e  marquées  du  bon  teint; 
de  en  cas  de  contravention  ils  les  faiftront  3c  en 
pourfuivront  la  confifcatioa. 

XII.  Afin  que  les  toiles,  fouines,  cordât*  Se 
autres  ouvrages  fabriqués  dans  le  Beaujolois  puif. 
frac  être  plus  facilement  vilîtis  & marqués , il  eft 
ordonne  que  les  maire  Ôc  c.h.Vms  de  Villcfranchc 
choifiront  leux  commis  pour  marquer  lefdits  ou- 
v rages  ; fivtiir , un  -fans  la  ville  de  Keaujeu  3c  J’arnrc 
dans  le  lieu  de  Lay  , en  la  meme  forme  Se  maniera 
que  ceux  établis  à Villefrauche , Thify  & Ample- 
pluys , lcfqnek  auront  pour  leurs  peines  chacun 
la  fomme  de  cent  livres  par  an. 

XIII.  Lefdits  commis  , à peine  de  destitution  ,ne 
pourront  marquer  lefdits  ouvrages  ailleurs  que  dan* 
leur  bureau  , ni  a.\  mefirer  la  largeur  fur  des  tables 
barrées  , mais  feulement  avec  l’aune. 

XIV.  Les  ouvriers  travaillant  en  toiles  dan* 

lefdites  f ois  provinces  n'en  pourront  faire  fortir 
aucunes  qu’après  les  avoir  fait  marquer  aux  bu- 
reaux établis,  ni  les  marchands  en  enlever  aucune* 
non  marquées , à peine  de  cent  livres  damoudt  S: 
de  confilc?.tion.  • 

XV.  Dans  chaque  marché  des  lieux  ci-devant 

nommés  fera  établi  un  coffre  fermant  d deux  clefs, 
pour  , apres  le  marché  fini , les  marques  y être  te»* 
* Bbhb  hj 
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fermées  ; dcfauclles  deux  clefs  l'une’  refera  air 
commis , U 1 autre  fera  rcraife  entre  les  mains  du 
principal  officier. 

XVÎ.  Les  commis  tiendront  dans  leurs  bureaux 
on  rentre  paraphé',  pour  y infcri.-c  chaque  j®Mr 
de  fuite  , & fans  aucun  blanc  , les  pièces  qu'ils 
auront  marquées , & y faire  mention  des  défcc- 
tueufes , d;r  L»  qualité  de  leurs  defauts , des  noms 
3c  demeures  des  contrevenant , & des  condamna- 
tions prononcées  en  conféqucnce. 

XVTT.  Les  toiles,  funincs  & autres  ouvrages 

ni  feront  tranfportés  dans  lcfdits  lieux  pour  y 

tre  débités  3c  vendus  r feront  déchargés  dircélc- 
»ent  dans  les  hillcs  Si  bureaux  deftinés  pour  la 
viiîte  Sc  marque,  i peine  de  faifie  & de  confis- 
cation. 

&VIIL  Les  commis  feront  tenus  de  drefTcr  & 
fig.cr  le*  procè  -verbaux  de  faille  , qui-  porteront 
alü  ’narioi!  aux  contrevenant  , pour  co.npirnitrc 
pat  devant  U*  prévôt  de*  marchands  & échevins 
de  la  ville  Je  Lyon,  ou  en  U chambre  de  police 
de  Villcltanche  , Si  y meute  la  contravention  ju- 
gée fur  aucun  délai  ni  renvoi. 

XIX.  Pour  la  facilite  du  commerce  il  fera  per- 
mis aux  ouvriers  du  Lyonnais , qui  font  plus  à por- 
tée de  Villcfranche,  de  Thity  , d’ Ample  luys,  de 
Bcaujcu  ou  de  Lay  , que  de  Tarare  , d'y  faire  mar- 
quer indifféremment  leurs  toiles  ; comme  aulïi 
ceux  de  Reaujolnis  , qui  font  plus  prés  de  Tarare 
que  lie  ViUeftaoche  & des  autres  bureaux  , pour- 
ront les  porter  à Tarare;  Si  pour  éviter  toute  fur- 
prilè , les  maire  Sc  celtes  ins  de  Villcfranche  met- 
tront au  fecrétarut  Je  Lyon  une  empreinte  de  la 
marque  qu'ils  auront  donnée  aux  commis  établis 
dans1  le  Bciuiolois  , & pareillement  les  prévôt 
des  marchands  & échevi-is  d:  Lvon , donneront 
aux  nuire  Si  échevitas  de  Villcfranche  une  em- 
preinte de  la  marque  dont  on  fe  fervira  i Tarare. 

XX.  Si  l’infpefteut  des  mamifa£*.ures  du  Bcau- 
jolois  Si  les  gardes  Si  commis  de  ladite  province 
souvent  dans  leurs  vifites  ou  autrement  des  mar- 
eband.fes  défcfhicnfcs  msrq  léts  ou  non  marquées , 
fabriquées  par  des  ouvriers  du  Lyomiois  , ils  en 
drefferont  leurs  procès-verbaux  qu'ils  teinettroat 
aux  maire  & échevins  de  Villcfianche , poir  être 
par  eux  envoyés  avec  la  marchan  lifc  intrte  aux 
prévôt  dxs  m.vchands  St  échevins  de  Lyon  qui  en 
uferont  delà  même  manière  lorfque  leurs  commis 
fcront  des  flirtes  de  toiles  rféfeftucu&s  fabriquées 
par  les  ouvriers  du  Bcaujolois. 

XXf.  Les  blancbilTcurs  de  1*  ville  de  Lyon  St 
«eux  établis  dans  le  Lyonnois , Fnreft  Si  Bcaujn- 
Toi  feront  tenus  d'étendre  les  toiles  doucement 
£it  t p-és  r * les  porter  fur  leurs  épaulés,  de  les 
lhircr  tirer  à ‘«e™1  cn  lcs  P™*m  dans  la  fcrv«  » & I 
éL  les  augclia  püécs  en  livres  SC  non  c a fagots*  | 
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avec  défenfe  de  la:  (Ter  aHer  les  beftiaux  dans  J»* 
prés  peu  .tant  que  les  toiles  y font  étendues*  Il  leur 
f il  cn  outre  ordonne  de  foire  leurs  leffives  fjivant 
l’incien  ufage , (ans  y ajouter  un  excédent  de  chaux  , 
Si  de  fournir  1rs  chat  ris  néccffiircs  pour  les  leftwet 
far  le  cuvier , fans  y employer  les  toiles  qu'on  leur 
bonne  i blanchir,  i peine  de  cent  livres  d'amende 
contre  chacun  des  coniruvttnans. 

XXII.  Il  cIV  ordonné  que  la  moiré  des  amende* 
fera  appliquée  aux  hôri:  aux  des  lieux  où  les  con- 
traventions feront  jugées.- 

XXIII.  Enfin  , ce  réglement  eft  déclaré  commun 
i tous  les  blanchilTears  & ouvriers  travaillant  cn 
toile  dans  les  provinces  de  Lyonnois , Forcft  3c 
Bcaujolois,  même  aux  marchanda  toiliers  de  ln 
viUc  de  Lyon. 

Cette  déclaration  fut  cnregîtrée*  au  parlement 
le  p mars  1710,  & des  copies  en  furent  envoyées  * 
la  diligence  du  procureur  général  du  toi , aux  fenc* 
chaude  es  de  Lyon  fi:  de  ville  franche. 

* 7 * ». 

La  Ferté-Macé  eft  uu  bourg  de  Normandie  dan* 
la  généralité  d'Alençon,  où  il  fe  fait , aufli-bicir 
que  dans  quelques  pareilles  voilines,  des  coutils 
Sc  des  treillis  de  demi-aune  feulement , Si  meme 
quelquefois  d'une  moindre  largeur. 

Cette  contravention  aux  réglement  , particu- 
liérement aux  articles  XIX  & XX  de  celui  do 
, pour  les  toiles  des  généralités  de  Caen  Sc 
d’Alençon,  qui  ont  fixé  la  largeur  de  ces  fabri- 

3ues  i deur  tiers,  ou  trois  quarts  de  large  , ayant 
onnélicu  â divçtfes  fatfies  dans  les  villes  Sc  lieux 
où  ces  coutils  Si  ces  treillis  av oient  été  expofés  en 
vente  : & les  fabriquant  dtidi:  bourg  3c  des  en- 
virons , ayant  représenté  qu’il  feroi:  impoffible  de 
foutenir  leurs  maoufc&ires , fi  on  vouloir  les  a(V 
fjjetdr  à tenir  leurs  ouvrages  de  la  largeur  pref- 
ciite  par  lcfdits  articles  ; 3c  qu’il  (croit  peut-êtr* 
plu*  convenable  de  leur  donner  un  réglement 
particulier  r Sc  des  jures  pour  le  faire  eiécuter. 

Sa  majefté , fur  ccs  repréfentations , 3c  poux 
pourvoir  i ccs  difficultés , après  avoir  fait  exami- 
ner les  mémoires  des  fabriquans  defdites  toile- 
ries , Si  entendu  les  principaux  marchands  qui  cft 
font  commerce,  l’inipeflcur  des  mamifaélurcs  de 
toiles  de  la  généralité  d’Alençon  , cnfcmble  l’avis 
des  députés  au  confeil  de  commerce  celui  du 
fieur  intendant  de  ladite  généralité  , a ordonné 
ce*  qui  enfuit , par  uu  arrêt  de  fon  confeil  d’é- 
tat , en  forme  de  réglement  , du  1*  février 
i7«. 

Art.  I*T.  Les  tifleram  ouvriers  en  toile,  éta- 
blis au  bourg  de  la  Fcrté-Macé,  feront  tenus  de 
procéder  incefTamment  i Téleélion  de  deur  d’en- 
tre eu x , pour  faire  la  fon&ion  de  gardes  juré* 
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Ae  leur  éommunauté  , pendant  le  cours  «Tune  année; 
•prés  laquelle  expirée  , l’un  dédits  garces  jurés 
fonant  de  charge  , il  en  fera  élu  un  nouveau  pour 
la  fécondé  année  , 3c  amfr  fucceftivement  ; en  forte 
que  chaque  pué  exerce  ledit  emploi  pendant  deux 
années  de  fuite  , & que  chaque  année  il  y en  ait 
toujours  un  nouveau  Se  un  ancien  en  exercice  ; 
Se  faute  par  lefdits  fabriquant  de  faire  ledit  es  éiec 
fions  de  jures  ,*  il  en  fera  nommé  d’officc  pour 
la  première  fois  par  les  lîcurs  intendant  d’A.cn- 
» & les  annéci  Uiivan:cs , par  les  officiers  de 
police  de  la  Ferté-Aîaeé. 

II.  Les  fondions  dcfdies  gardes  jurés  fe  feronr 
dans  un  bureau  établi  dans  ledit  bourg;  dans  le- 
quel bureau  , tomes  les  toiles  , coutils  8c  treillis , 
oui  auront  été  fabriqués , tant  dans  ledit  lieu  que 
dans  les  paroi  fies  circonvoilines  , feront  appoitév 
pour  être  vifités  8e  marqués  en  la  manière  accou- 
tumée , de  la  marque  de  la  fabrique , qui  (cra 
convenue  , fa  majefté  faifant  très  exprtftes  inhibi- 
tions 3c  défenfes  auxdits  fabriquons  de  la  Ferté- 
JVfacé  3c  des  environs , de  vendre  ni  d’expofer  en 
▼ente  aucuns  ouvrages  de  leur  fabrique  , s’ils 
it*ont  été  auparavant  marqués  de  la  marque,  à 
peine  de  contifcation  des  courir  , treillis,  Se  au- 
tres toiles  non  marquées , Se  de  cent  livres  d’a- 
wende  qui  ne  pourra  être  remxfc  ni  modérée. 

IH.  Les  gardes  jurés  du  métier  de  tiflèrand  de- 
là Fené-Macé,  feront  tenus  de.fe  rendre  tous  les 
jeudis,  ou  tel  autre  jour  de  chaque  Icmaine  , dont 
on  conviendra,  3c  plus  louvent , fi  befoin  cft  , 
aedit  bureau  , pour  y vifiter  toutes  les  toiles , cou 
lils  Se  treillis  qui  y feront  apportés,  tant  de  h 
Férié  Macé,  que  des  lieux  circonvoifins  , 5c  mar- 
quer ceux  qu»  feront  trouvés  de  bonne  qualité. 
Se  conformes  au  réglement* 

IV.  La  marque  des  fabriquant  contiendra  ces 
mots  : toiles , coutils , ou  treillis  de  lu  Fené- 
Maté , Se  fera  appliquée  avec  de  l'huile  Se  du  noir 
aux  deux  bouts  de  chaque  pièce. 

V.  Les  toiles  qui  ne  fe  trouveront  pas  confor- 
mes aux  ré <: lime  rts  intervenus  fur  la  fabrique  des 
Jolies;  Se  les  coutils  Si  treillis  de  la  Ferré  Macé  , 

#qui  feront  reconnus  avoir  été  faits  en  contraven- 
tion i ce  qui  fera  ci-aprts  ordonné,  par  rapport 
à cette  manufiélure  , feront  coupés  de  deux  en 
deux  aunes  publiquement , fuivtmt  l’arrêt  du  con- 
üil  dy  7 juillet  1^84  r Se  feion:  en  outre  les  con- 
trevcitans  condamnés  a«rx  peines  y portées. 

VI.  Sa  majrfte  ayant  égard  aux  remontrances 
qui  lui  ont  été  faites  fur  U largeur  que  doivent 
avoir  les  coutils  & treillis  de  la  Fcrté-Macé,  pour 
en  procurer  plus  facilement  le  débit  j permet  aux 
cHTeraudi  de  ce  bourg  Se  des  lieux  circonvoiun* , 
de  les  faire  de  demi-aune  de  large  , au  lieu  de 
deux-  tiers-  Se  dos  trois  quarts  fixes  par  les  articles 


R E G fàf 

' XIX  8c  XX  de  l'arrêt  du  confell  du  7 avtiS 

té.çj  , pour  ies  coutils  3c  treillis  des  généralités- 
de  Cacu  & d'Alençon  , auxquels  C.\  msjcftc  dé- 
roge i cet  égarJ  en  faveur  de  ladite  manufi  élura 
ie  la  Fcrté-Macé , fuis  néanmoins  que  ledits  liP 
(crans  puiflfem  Faire  leurs  coutils  «Sc  treillis  de 
moindre  largeur  que  de  dcmi*aune  , aux  peine» 
ordonnées  par  le  précédent  aride  ; à l’cnèt  de 
quoi  les  lames  & tors  des  métiers,  ferrant  .i  ift: 
fabriquer,  feront  reformes,  6c  feront  lefdits  rifle* 
rends  tenus  de  monter  les  chaînes  de  leurs  cou- 
cils  5c  treillis  r de  treme-troi^portées  de  quarante 

VII.  Ordonne  fa  ma  je  fié , que  (î,  pour  caufe 
de  contravention  au  prêtent  régentent , il  fc  fait 
des  faines  de  toiles,  coutils,  3c  treillis,  fabriqués 
i la  Fcrté-Macé,  Se  dans  les  lieux  voifins , le* 
procès- verbaux  en  (i  ront  por:és  devant  1?  juge  de 
police  droit  bourg,  lequel  fera  tenu  d’envoyer 
des  expéditions , tant  <tc  chacune  des  femence» 
qu’il  pourra  rendre  pour  caufe  de  contravenrion , 
que  défaits  procès-verbaux  , au  lieur  intendant  de" 
U généralité  d'Alençon , pour  en  informer  le 
confeif, 

VIII.  Enjoint  fa  majefté  i Ilnfpeéleur  des  m** 
uafjftures  de  toiles  de  ladite  généralité,  de  vifiter 
cxattciueni  chex  les  riflerattds , calcndretirs , 8c 
autres  appteteurs  de  toiles  de  la  Fer:é*Macé,  8c 
des  enviions , tant  leurs  mé  ixrs  que  les  toiles  r 
coutils  3c  treillis  de  leur  fabrique  ; Se  auxdits 
ouvriers  de  fouffrir  les  vifites  tant  dudit  mfpec-* 
teur,  que  des  gardes  jurés  de  leur  métier,  8c  en* 
cas  de  refus  de  leur  par.  , pourront , feJrt  inf- 
préteur  3c  lefdits  gardes  jurés  , fc  faire  aflîftcf 
/un  officier  de  jufticc  , aux  frais  des  contre  v**- 
nans. 

IX.  Pour  pourvoir  au  débit  des  cdutils  3c  treillis- 
fibrîquéi  avant  ledit  réglement  , fa  majefté  accorda 
utr  mois  , pendant  lequel  les  t-Iïèrands  vie  la  Fené-* 
Macé , qui  en  auront  fur  leur  métier  oti  dans- 
leurs  ouvroirs;  3c  les  marchands  dans  les  bouti-*- 
cpies  & magafins  defq  els  il  s’en  trouvera , feront 
tenus  de  les  faire  imtquer  d’une  marque  de  grâce  y 
Se  ledit  mois  expiré . fa  majefté  donne  encore* 
autres  fix  mors  pour  fe  défaire  dcfJites  marchait*- 
lifes  ainli  marquées,  Sc  aprc>  ledit  teins  ne  pourra* 
en  être  vendu  ni  débité  , s'ils  ne  fout  fabriqué* 
Se  marqués  en-  conformité  du  pi  clé  ni  règlement  y 
aux  peines  ci- demis  ordonnées. 

X.  Veut  Se  entend  fi  majefté  que  les  toiles ,, 
coutils  3c  treillis  de  U fabrique  de  la  Férié  Macé’,. 
qui  feront  tranfportés  i Rouen  ou  autres  ville* 
ponr  y être  vendus,  ne  puiflen: , en  y arrivant  r 

! c>re  déchargés  & entrepofé*  dans  les  hôtellerie* 
| ou  dans  des  mai  font  parti culléres , aux  ptiues  peu- 
liées  p».r  le  réglement  ; nuis  qu'elles  foicilt  d'a* 
| bord  déchargées  fous  les  Halles  , afin  qu'on  y nn, 
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counoiiTe  fi  ce?  toilerie?  ion:  de  bonne  fabrique  & 
.marquées  ainit  qu'il  «ft  ci-dcflus  ordonne. 

XL  Ordonne  au  fnrplm  {a  nujefté  que  leTOr^ 
risgtmens  concernant  la  fabrique  des  toile»  en 
Normandie,  des  14  août  i5-7é  St  7 Avril  îé9$, 
feront  exécutes  félon  leur  forme  Se  teneur,  eu  c.c 
qui  u’cft  point  contraire  au  prefent  artéc. 

1713. 

Le  nombre  exccflif  de?  manr.f.s&ure*  de  toiles 
rayées  5t  à carreaux  , jîamoifas,  frinîfiorques  , mou- 
choirs, fichus , 5c  autres  tels  ouvrages  qii  s'écablif- 
lbicnt  journellement  dans  toute  ia  Normandie  , 
particulièrement  dans  Ja  généralité  de  Rouen, 
occupant  h plupart  des  ouvriers  5c  de  ceux  qui 
avoiect  coutume  d'être  employés  à la  culture  des 
terres,  & pt  in  ci  pale  meus  à la  récolte  des  grains  ; 
il  arrivent  (buveur  que  , faute  de  tuoiflonoeurs  , 
quantité  de  bleds  ne  pouvant  être  ferrés  dans  les 
teins  ccnvenabîcs , il  s’en  perdait  plufieurs  qui 
germoie.it  fur  pied.  Si  inajefté , informée  d’un 
ncfordte  d’uue  fi  grande  conféqucsice,  & voulant 
balancer  les  avantages  que  la  province  peut  reti- 
rer de  les  nunuft&urcs  , avec  le  préjudice  que  la 
trop  grande  quantité  pourroi:  apporter  à la  cul- 
ture des  terres,  qui  eft  ja  plus  lblidc  5c  la  plus 
yéiitable  richeüc  de  l’état  ; fe  trouva  obligée  d'or- 
jdonner,  par  un  arrêt  du  28  juin  *713  , que  toutes 
Milices  manufactures  de  toiles  & ctotfes  de  fil  de 
.coton  de  toutes  couleurs  , mêlées  de  foies  5e  au 
ères  matières , fous  le  nom  de  toiles  rayées  & i 
carreaux  , lî.imoifas , li  chu  s , ftitik  rrques  , ou  fous 
telle  autre  dénomination  que  ce  foi: , qui  (ont  éta- 
blies dans  les  villes,  bourgs  5c  lieux  de  la  Pro- 
vince de  Normandie  , i l’exception  de  celles  éta- 
blies dans  la  ville  5c  fauxbourgs  de  Rouen  5c  bourg 
de  Darnctal,  cclTeroicnr  tout  travail , à commencer 
pu  premier  juillet  de  chaque  année  , jusqu'au  1 ? 
de  frptembre  indu  fixement.  Faifanc  fa  majefté  dé 
fenCcs,  à tous  maîtres  5c  entrepreneurs  defditcs  ma- 
oufadures  , de  taire  travailler  pendant  ledit  teins  , i 
peine  de  cinq  cents  livres  d'amende  Se  de  confifca- 
tion  des  métiers;  5c  à tous  ouvriers  de  travailler 
À pejne  de  cent  livres  d’amende  contre  chacuit 
des  contrevenons  : ladite  tnajeJlé  fe  réfcrvanc  à 
pourvoir  au  nombre  dcldices  manufacture* , qui 
pourront  être  confcrvécs  dans  chacun  deflirs  lieux  , 
après  avoir  fait  examiner  en  Ion  confeil  les  mé- 
moires qui  lui  feront  envoyés  i cet  effet, 

* 7 * 4, 

Les  toiles  i voiles,  particulièrement  les  noyar 
les,  ont  toujours  fait  un  des  principaux  objets  du 
commerce  de  la  Bretagne  , fur-tout  de  l’évêché 
de  Rennes.  La  grande  quantité  qui  s’en  confor- 
me pour  la  marine  Françoife  , 5c  Je  nombre  ex 
traordinaire  que  les  étrangers  en  enlèvent  tou* 
J « tps  , ont  toujours  tenu  la  cour  attentive  i en 
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fournit  U fabrique  dans  to  :çe  U pcrfeéHon  que 

ces  fortes  de  toiles  peuvent  avoir.  C'eft  encore 
p:»ur  en  rétablir  la  réputation  au  dedans  5c  a i de- 
Hors  du  royaume  , & pour  pourvoir  à quelques 
abus  qui  eummenyoien:  i s y gl  lier , qu’a  été 
diuné  l’.trrc:  du  conicri  eu  forme  de  rtgUment  0 
du  premier  janvier  *«714. 

Se  ire  articles  comp  oient  oeî  arrS:  par  lefquel* 
fa  majcôé  ordonne  : 

Art.  Ier.  Que  toutes  les  toiles  fabriquées  * 
Noyalc , (avoir  , celles  large*  d’un  fil  de  la  pre- 
mière 5c  féconde  qualité  , feront  de  vingt  quatre 
pouces  de  laize  ou  largeur  , & compolccs  de  dix- 
ième portées  5c  demie  de  quarante  fils  chacune,!^  fine 
lep:  cents  fils.  La  chaîne  fera  de  pur  brin  , 5c  la 
cèture  da  chanvre  , dout  le  brin  cil  tiré. 

If.  Les  noyales  étroites  d’un  fil  feront  de  dix- 
neuf  à vingt  pouces  de  laize,  .comportes  de  quinze 
portées  de  quarante  fils  chacune  , fiifan:  lix  cents 
fils  , la  chainc  5c  la  tciure  comme  au  précédent 
article, 

III.  Les  n ovales  de  quatre  fils  feront  aulti  de 
dix  neuf  à vingt  pouces  de  laize,  5c  feront  com- 
pofées  Je  vingt  quatre  i vingt  cinq  ponées  de  qua- 
rante fils  chacune  ; les  chaîne  5c  têture  de  celles 
qui  feront  fabriquées  pour  les  vaifleaux  de  fa 
majefté,  feront  toutes  de  pur  brin;  5c  les  ordi- 
naires auront  feulement  la  chaîne  de  pur  brin , 5c 
la  tèturc  de  chanvre  doue  le  brin  eft  tiré, 

IV.  Celles  des  fix  fils  auront  pareillement  dîx- 
neuf  .à  vingt  pouces  Je  laize  , 5c  feront  composes 
de  vingt  neuf  4 trente  portées  de  quarante  deux 
fils  chacune,  Se  la  chaîne  Se  têture  de  pur  brin* 

V.  Les  toiles  renforcées , fabriquées  1 Vitré  , 
feront  de  vinge-fix  pouces  de  laize  , St  composes 
Je  vingt-deux  portées  de  quarante  lix  fils  chacune  , 
faifanc  huit  cents  quatre-vingt  fils;  8c  leçon:  toutes 
de  pur  chanvre  fans  aucun  mélange  de  lin» 

VI.  Les  toiles  larges  fabriquées  au  même  lieu, 
autrement  dites  médis  de  Bretagne  , feront  Je  vingt- 
huit  pouces  de  laize  , 5c  compofées  de  vingt-huie 
portées  de  quarante  fils  chacune,  faiûnt  onao^ 

. cents  vingt  fils , toute*  de  pur  chanvre  , feos  au- 
cun mélange  de  lin. 

VIL  Les  rondelettes  d'un  fil  feront  de  .vingr- 
quatre  ponce*  de  laize  , 5c  comportes  de  dix  huit 
portées  de  quarante  fils  chacune  , f.iifant  fept  cent* 
vingt  fils  , la  chainc  de  pur  brin  , 5c  la  têturo 
de  chanvre , dont  le  brin  eft  tiré  lans  aucun  mé- 
langé de  lin. 

VîII.Lcf  courtes , menues  ou  fines  d’un  fil , fe- 
ront de  vingt  pouces  de  laize  , comportes  de  (cita 
portées  de  qwiiamç  fils  chacune , fai&ut  Le  cent* 
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quarante  fils  ; h chaîne  te  la  tèture  comme  au 
précédent  article. 

IX.  Toutes  Jefdites  roilcs  & autres  à voiles  de 
quelque  nom  Sc  qualité  qu'elles  l'oient  , qui  feront 
fabriquées  dans  les  pareilles  de  Pévcché  de  Rennes  , 
& qui  nrauront  pu*  été  marquées  au  bureau  établi 
à Nantes,  feront  portées  à Rennes,  dans  mi  lieu 
qui  fera  defigne  par  le  lîcur  intendant  de  la  pro- 
vince de  Bretagne , 5*  ne  pourront  être  vendues 
qu'auparavant  clics  n*ayent  été  vilitées  & marquées 
d'une  marque  noire  , aux  armes  de  ladite  ville  , 
par  deux  marchands  eu  gros,  qui  feront  nommés 
par  ledit  lîcur  intendant , fur  l’indication  de  i’idf- 
peétcur  des  manufactures  de  toiles  \ lcfquels  mar- 
chands demeureront  refpoufablcs  des  toiles  qu’il* 
auront  marquées. 

X.  Vent  fa  ma  je  fié  qu’îl  foit  payé  tm  fol  pour 
chaque  pièce  de  toile  qui  fera  marquée  , pour  le 
produit  être  employé  fans  aucun  divertificmcnc  , 
sur  les  ordonnances  dudit  lîeur  intendant , taru 
pour  le  payement  lu  loyer  du  lieu  , qui  fera  deftiné 
pour  apporter  lefdites  toiles  , que  pour  les  gages 
du  concierge  qui  y fera  établi , Sc  autres  fiais 
•éce  flaires  ; duquel  droit  le  concierge  tiendra  bon 
Si  fidcle  regître  , & fera  tenu  d'en-  rendra  compte 
cous  les  ans  pardcvaot  ledit  fieur  intendant. 

XI.  En  cas  de  contravention  à aucun  des  articles 
ci deUiis  , ou  qu'il  le  trouve  des  courts  plis  ayant 
•soins  d'une  aune  de  longueur,  les  pièces  de  toiles 
ièront  confifquées,  & les  fabriquai»  o*i  les  mar- 
chands condamné*  en  cent  livres  d’amende,  appli- 
cable un  tiers  au  roi , un  tiers  aux  hôpitaux  de 
la  ville  de  Rennes  , le  un  tiers  au  dénonciateur. 

XII.  Les  tifferands  ou  fabriquant  qui  font  les 
miles  mentionnées  aux  précédons  articles , feronr 
tenus,  fous  peine  de  confifcation  & de  trente  liv. 
d* amende  , de  faire  réformer  inccflamment  & au 
plus  tard  dans  crois  mois  du  jour  de  la  publi- 
cation du  préfent  arrêt , leurs  lames  Sc  rots  fur  le 

Î»ied  que  doit  avoir  chaque  efpéce  de  toile,  & Je 
es  tenir  égaux  i la  tête  comme  au  pied,  fuis  qu’ils 
puiffent  fc  fcrvjr  de  rampions  pour  la  fabrique 
de  celles  de  quatre  5c  de  fix  fils.- Laquelle  amende 
de  trente  livres  fera  pareillement  encourue  par 
fcs  ouvriers  faifeurs  de  lames  Sc  de  rots  qui  ne  fe 
feront  pas  conformés  au  préfent  article ; à l’effet 
de  quoi  les  tifferands  & fabriquans  feront  tenus 
de  mettre  chacun  leur  marque  particulière  fur 
chaque  pièce  de  toile  qu'il*  fabriqueront  , fous 
peine  de  confifcation  & de  trente  livres  d'amende 
applicable  comme  deffus.- 

Xni.  Pourtour néanmoins  les  marcHatids  en  gros 
Sc  en  détail  , vendre  fit  débiter  pendant  fix  mois 
les  toiles  à voiles  qui  fe  trouveront  fabriquées 
au  jour  de  la  publication  dudit  arrêt , 1 condition 

par  eux-  de  k$  repreleater  devant  le*  officiers  de 
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police  qui  y appoferont , fans  frais,  une  marque 
de  grâce,  ôte.  5c  ledit  délai  de  fix  mois  expiré f 
toutes  les  toiles  qui  fc  trouveront  chez  les  mar- 
chands n'ètrc  pas  marquée»  de  ladite  marque,  fe- 
ront confifquccs , Sc  les  marchands  condamnés  i 
cent  livres  d’amende  , applicable  comme  deflus y 
5c  en  cas  qu'aprés  le  délai  ct-dcffus  expiié  , il  fis 
trouve  des  pièces  de  toile  non  marquées  des  armes 
de  la  ville  de  Rennes , elles  feront  pareillement 
confifquccs , & les  marchands  condamnés  en  pareille 
amende  que  deflus  , & fora  meme  procédé  extraor- 
dinairement contre  les  coupables  Sc  leurs  conV- 
plices  , en  cas  de  fauffe  marque* 

XIV.  Fait  fa  majefté  défenfes  i ceux  qui  aj>* 
porteront  des  fils  dans  les  marchés ,-  d’y  en  mêler 
de  nuuvaife  qualité  , à peine  de  confifcation  Si  Je 
dix  livres  d’amende  ; enjoint  à ceux  Sc  à celles  qui* 
les  filent  , de  les  filer  uniment,  i peine  de  c oor 
fifeation» 

XV.  En  cas  de  conteffation  fur  aucuns  de* 
articles  du  pnéièm  règlement , veut  f*  majefté  q^'cllea- 
foient  jugees  par  ledit  fieur  intendant;  lui  attri-^ 
buant  i cette  fin  toute  coût  , jutifdiélion  Sc  con-* 
noî  (Tance. 

XVI.  Enjoint  fa  majefté  aux  infpe&èurs  Sc  autres* 
répofes  à la  viûtc  des  toiles  dans  la  province  de>' 
reugne , de  fe  conformer  i la  difpoluion  des  ar- 

liclcs  ci-defflis  , & audit  fieur  intendant  de  tenir 
foigneufemrm  la  main  à l'exécution  du  préfent1 
arrêt , qui  fera  lu  , publié  Sc  affiché  ou  befoÎA: 
fera* 

. ‘ - i 7 1 I* 

‘ Le  roi  ayant  été  informé  , qu’au  préjudice  de- 
l'art éc  du  corifcil  du  7 avril  1 6$  , portant  rë*r 
clément  pour  les  nunufoftures  de  toiles  des  géné- 
ralités de  Caen  & d'Aîcnçort,  il-  s'étoit  introduit 
des  abus  dans  la  fabrique  de  celles  appeiléer 
H rionne e , tant  par  rapport  i la  largeur  que  ccf* 
toiles  doivent  avoir  , que  fui  la  longueur  & la 
pliure,*  fa  majeffé  jugeant  i propos  d’y  reine  lier,, 
a ordonné  , par  un  arrêt  de  fon  confiai  do  1 j'. 
mars  172-5* 

i*.  Qu'd  l’avenir  toutes  les  toile?  qui  feroient 
fabriquées  i Brionne  , i Beaumont-le-Roger  S: 
i Ecrnay  , n'auront  que  trois  quarts  moins  un 
demi-feiae  en  écru  , au  lieu  de  trois  quarts  qu'elle*- 
ont  dâ  avoir  jufqu’i  préfent  , fuivant  l’article  15 
dudit  arrêt  du  7 avril  1(9}%  auquel  fa  majeftit* 
détoge  pour  cet  égard  feulement 

i°.  Que  les  pièces  defdites  toiles  ne  pourronf- 
être  fabriquées  que  de  la  longueur  de  foixanre- 
dix  aunes , niefnre  de  Paris , à peine  de  cinquante* 
livres  d’amende  contre  les  contrevcnans. 

T°.  Qu’en  ce  qui  concerne  la  pliure  defdrre* 
pièces  de  toiles  , 1 article  30  dudit  arrêt  du  7 avril» 
1 6çy}  fora  exécuté  félon  fa  forme  Sc  teneur  ,* 
uiu  par  les  fabriquans  de  Bcinay , que  par  ceux* 
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de  Braaosoat-IeRoger  & Brionnc  , fou*  lei  peine!  ! 
portée*  par  leJic  arrêt  & par  le  règlement  du  14  j 
aodt  1.676. 

4U*  Q ’e  pour  f exécution  du  préf:nt  arrêt  tou- 
tes les  ïamrs  Sc  rocs  fervaut  à la  fabrique  défères 
toiles  # feront  réformés  trois  mois  apres  la  publi- 
cation qui  cil  Icia  fuite , i p/mc  de  cinquante  jiv. 
d'amen  le  pour  chaque  contravention  $ la  majcite 
tu'  m noiq*  permettant  aus.li:s  fabriquais  qui  auront 
chez  eux  des  toiles  de  trois  quarts,  Sc  aux  mar- 
chands qui  en  féroce  charges,  de  >’cn  Je  taira  dans 
quatre  mois. 

fiÉGLEMEttT  pour  la  fabrique  des  fut  aines 
& des  b a fins. 

Il  y a eu  de  tout  te  ms  en  France  quantiré  de 
jmanuhûures  de  futaines  & de  baüns,  entre  Lrfquelles 
les  plus  célèbres  ont  toujours  été  celles  de  Lyon, 
Je  Rouen  Sc  de  Troycs. 

Celle  de  Troycs  fur- tout , a eu  tant  de  réputa- 
tion dés  les  premiers  teins  de  fon  établi übinetu , 
pour  la  beauté  & la  fi  nèfle  de  fes  ouvrages  de  coton 
hic  , que  les  fiâmes  drefles  pour  la  police  des 
maître*  tillcrands  5c  fabriquans  de  cette  ville,  ont 
/depuis  ordinairement  fervi  de  régie  pour  tous  les 
autres  liiTcraqds  & fabriquât!!  de  futailles  Sc  de 
fcafins  de  ce  royaume. 

Cctt  auflî  piincipalcmcnt  pour  les  manufactures 
de  bafins  Sc  de  futaincs  établies  dans  cette  capi- 
tale de  la  province  de  Champagne  & des  environs  , 
qu’a  été  drclfé  le  reglement  de  «701  , dont  on  va 
parler  ici» 

Plus  de  cent  ans  auparavant,  Henri  IV  avoir 
donne  à la  vérité  des  ftature  aux  tillcrands  5c  fa- 
briquam  d,c  Troycs  qui  fixoient  les  aunages  Se 
portées  des  futaines  & bahut  qui  s’y  fabriquoicn; 
alors  j mais  ces  réglemcns  de  1 fp8  étant  devenus 
prefquc  inutiles  par  les  changement  arrivés  depuis 
un  ficelé  entier  dans  ces  fortes  de  fabriques  v la 
plupart  des  métiers  qui,  auparavant,  ne  rravail- 
loignt  que  pour  des  ouvrages  communs,  netan; 
plus  moiyés  que  fur  le  fin  dont  il  u'étoit  fait  au- 
cune mention  dar.s  ces  ftacuts  , on  fut  enfin  obligé 
lie  donner  plu  fieu  rs  nouveaux  articles  pour  fervir 
de  fupplsmcnt  aux  anciens. 

Ces  articles , a i nombre  de  yingt-dpux  , qui 
^voient  été  projettés  dans  plulicurs  allembiées  des 
principaux  marchands  de  Troyes  , qui  font  le  com- 
merce des  bafins  Sc  futaincs , de  rinfpc&eur  des 
manu, factures  au  département  de  Champagne , 3c 
lies  plus  habiles  maîtres  de  la  communauté  des 
«iflTcrands  Sc  fabriquans , ayant  été  arrêtés  dans  une 
dernière  affembléc  tenue  le  il  avril  1700,  furent 
pnfin  confirmés  & homologués  par  un  afrét  du 
«onfejl  d’éiat  du  roi , du  a janvier  de  l'année  fui- 
yanre , qui  ordonna  au  furplus  ^'exécution  des 
ancieoc  ftatuts  , en  ce  qui  u’y  feroit  point  dérogé 
par  |es  nouveaux. 

F jLps  fcjtc  premiers  articles  de  ce  réglement  de 
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ifot , étab'.HTent  les  largeurs,  longueurs  6c  por- 
tées des  pièces  de  futaines  3<  de  bahns  , règlent  1.x 
quantité  des  fils  de  coton  qui  doivent  les  compo- 
ler  , tant  en  irémr  qu’en  chaîne  ; ordonnent  1 ega- 
lire  des  rots  6c  des  dents  des  peignes  d'un  bout  i 
l’autre,  & firent  le  nombre  des  birres  3c  des 
raies  qu’ils  doivent  aroir  dsns  leur  largeur  j tou- 
tes matière''  qu’on  a traitées  ailleurs.  P éyq  1rs 
articles  particuliers  de  Basin  ù de  F utaine  , 
dans  leur  ordre  alphabétique. 

Les  lix  derniers  articles  font  de  police. 

Le  17  5c  le  »9f.  alTujettiflent  à U vifite  5c  i 
la  marque  les  balins  5c  les  futaines  , ainfi  que 
les  autres  étoffes  , 5t  ordonnent  1 étaolificmcnt  d un 
bureau  , auquel  les  lurés  feront  obligés  de  fe 
trouver  chaque  lcmainc  aux  jours  marques  pat  lct 
juges  de  police,  pour  vaqu-r  auxdites  marque  Sç 
vifite»  ^ . 

Le  iOe.  régie  les  droits  de  marque  \ huit  denier» 
par  pièce  , qui  ne  pourront  jamais  être  aug- 
mentes. 

Le  fuivant  enjoint  aux  tifTetinds  8c  aux  fabri- 
quant , de  fouft'rir  la  vifite  de  i'infpcftcur  des  nu- 
nufaéturcs,  toutes  foh  5c  quantes  il  le  trouvera  à 

^ lin  fin  , le  tir.  adjuge  les  confifcacions  5c  les 
d»x  livres  d’amende  par  pièce  vendue  fans  être 
inarquée , prononcée  par  le  dix*huiticme  article  , 
moitié  aux  jurés  , &c  moitié  i lVphal  des  pauvre» 
de  la  ville  de  Troycs.  t 

Le  plomb  de  vifite  doit  avoir  d un.  cote  le» 
armes  de  la  ville  , Sc  de  l'autre  ces  mots , fabrique 
uU  Troyes > 


RÉGLEMENT  pour  la  fabrique  des  chapeaux f 


Le  commerce  du  caitor  étant  prefque  le  fcul 
ou  du  moins  le  plus  important  qui  fc  fific  en 
Canada , Sc  celui  qui  aidoic  davantage  i çn  foute- 
njr  les  colonies , on  a fouvent  tenté  d’en  augmen- 
ter & d’en  aflurcr  la  confomraation  en  France  , 
par  pluficurs  réglemcns  faits  pour  1a  fabrique  de* 
chapeaux. 

Ce  fut  le  motif  des  arrêts  du  confcil  des  1 1 
juillet  1666 , S novembre  166 7,  1 juin  1670  Sc 
167 j , 5c  is  décembre  169$  , qui,  renouvelLinc 
les  articles  Sc  u des  ftatuts  des  maîtres  cha- 
peliers leur  firent  défemes  de  fabriquer  aucuns 
chapeaux  dits  de  caftor  , autrement  que  de  pur 
caftor , fans  aucun  mélange  d’autre*  étoffes  de  poil 
ou  de  lâicc , ni  Je  faire  aucuns  chapeaux  dit» 
demi  caftots. 

JLcs  arrêts  des  5 février  5c  11  avril  16S5  , fu- 
rent aulTi  rendus  (or  le  même  fondement  ; 5c 
fiTt  défigné  un  certain  nombre  de  maîtres  chape- 
liers , à qui  fouis  il  fut  permis  de  manufacturer  3c 
fabriquer  le«  cailors  pendant  un.  rems  fixé  par  lel- 
dits  arrêts. 

Enfin  , il  lut  ordonne  par  un  dernier  arrêt  dn 
1 x;  oûobrc  169^ , qu’i  l'avenir  il  ne  fi:  fabrique- 
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plus  en  France  que  de  deux  fortes  de  chapeau»  ; 
les  uns  de  put  caiîor , fans  aucun  mélange  de 
quelque  -autre  matière  que  ce  fût  ; & les  autres 
oc  laine.,  dans  lcfqucls  on  pourrait  mêler  de  la 
**8°Snc  & du  poil  de  chameau  feulement* 

Xaut  de  difpoiîtifs  d’arrêts  & de  règlement 
pouT  la  fabrique  des  chapeaux  , qu’on  avoi:  crtf 
favorables  au  commerce  du  caftor,  ayant  produit 
wi  tout  autre  effet  que  celui  qu'on  ea  avoit  çfpéré, 
•on  fut  obligé  de  rendre  aux  maîtres  Chapeliers 
leur  ancienne  liberté  par  un  dernier  arrêt , & de 
leur  permettre  de  fabriquer  des  chapeaux  de  tou- 
tes les  fortes  dont  ils  en  faîfoicnt  auparavant. 

Cet  arrêt  en  forme  de  réglement , cft  du  iq 
*out  1700  , de  contient  quatre  principaux  articles. 

Premièrement,  il  cft  permis  à tous  maîtres  cha- 
peliers , dans  toutes  les  villes  8c  autres  lieux  du 
royaume  , de  faire  des  chapeaux  de  par  caftor  j 
enlcmble  les  dcmi-caftors  compofes  de  laine  de 
-vigogne  Se  de  caftors  feulement  ; 8c  enfin  des  cha- 
peaux de  poil  de  lapin  , de  chameau  ôc  autres  poils 
mêlés  avec  de  ta  vigogne  , excepte  neanmoins  le 
’jpoil  de  lièvre  , qui  efî  ablblumenc  défendu  dans 
la  fabrique  de  quelques  chapeaux  que  jc c foi:,  j 
Il  eft  ordonné  en  fécond  lieu , que  toutes  les  ma- 
tières pccmifcs  feroient  bien  mélangées  & cardées 
«nfcmblc  , de  manière  qu'il  ne  pût  (e  faire  tic  dora- 
-Çe  avec  le  caftor  ou  aucune  autre  dei  mes  matières, 
a peûrr  de  punition  contre  ks  compagnons  8c 
«ouvriers  qui  lcroient  trouvés  en  faifant  ledit  dorage. 

Troilîémemcnt,  qne  ks  maîtres  feroient  obliges 
de  maïquer  les  chapeaux  de  leur  fabrique  d'une 
«turque  à chaud  fur  le  cordon  , laquelle  marque 
.porteroit  un  C , pour  les  chapeaux  de  pur  caftor; 
•lin  D & un  C pour  les  demi  caftors  % une  Al  pour 
-les  chapeaux  mélanges  de  plusieurs  fortes  de  poil 
avec  du  caftor  ou  f.ips  caftor  ; & une  L pour 
les  chapeaux  Je  pure  laine. 

Enfin,  pour  empêcher  abfoiumcnc  Tufage  du 
.poil  de  lièvre  dans  la  fabrique  dis  chapeaux,  il 
cft  fait  défendes  eux  invtrcs  chapeliers  d’en  avoir 
chez  eux  fous  quelque  prétexte  que  ce  foie,  & 
aux  maîtres  3c  ouvriers  , coupeurs  , attache  are  3c 
cardeurs , de  tenir  chez  eux  des  peaux  dcfdits  lièvres, 
A d'on  arracher,  couper  3c  carder  le  poil. 

Ce  réglement  a été  long  - temps  obier vé  en 
France  pour  la  fabrique  des  chapeaux. 

Un  droit  de  marque  ayant  été  établi  fur  tous 
les  chapeaux,  par  édit  du  mois  d'avril  léyo  , il 
•fut  en  rocmc-tcms  drclfé  un  réglement  en  qua- 
torze articles  , pour  la  réception  de  ce  nouveau 
droit , dont  néanmoins  on  ne  parlera  point  ici  , 
non  plus  que  des  arrêts  des  mai  3c  7 août 
1691  , 4 janvier  x5  aoâc  3c  17  feptembre 

1 6çj  8c  x6  mai  1 6?p  , rendus  en  conféquencc  , 
le  droit  ayant  été  fupprimé  depuis  par  une  décla- 
ration du  roi  du  xo  décembre  »7ox  , 3c  la  fabrique 
des  chapeaux  , auffî  bien  que  le  commerce  qui 
c'en  fak , déchargés  des  formalités  8c  obligations 
portées  par  ledit  édit* 

Commerce.  Tome  IIL  Part.  IL 
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Nous  ne  rapporterons  pas  ici  par  ordre  de  Jate 
les  réglement  faits  depuis  ceux  dont  nous  avoo* 
donné  le  précis.  Il  nous  fuflit  de*configner  ici  par 
extrait  ceux  qui  ont  c:c  promulgués  fo<ic  le  régné 
de  Louis  XV I , parce  que  ceux  ci  changent , mo- 
difient ou  réforment  les  réglement  publies  jufqucs* 
ü fur  le  fait  du  commerce. 

EdîT  DU  ROI , partant  fuyprefpon  des  jurandes 
communautés  de  commerce , arts  & métiers  , 
donné  à Verf ailles  au  mois  île  février  1 77*5" « 
régit  ré  en  parlement  le  12  mars  de  la  même 
•année* 

Par  l’article  premier , il  cft  libre  à tontes  per-* 
formes  de  quelque  qualité  3c  condition  qu  ellesfoient, 
même  i tous  étrangers , encore  qu’ils  n’euflent  point 
obtenu  de  lettres  de  naturalité  , d>mbra(ïer  8c  d’exer- 
cer dans  tout  le  royaume  , 3c  notamment  dans  la 
ville-  de  Paris,  telle  cfpcce  de  commerce  3c  telle 
profeffîon  d’arts  3c  métiers  que  bon  leur  fcmblera  t 
meme  d’en  réunir  plufteurs  i à l’effet  de  quoi  f tou* 
les  corps  8c  communautés  des  marchands  3c  artifans  , 
aiofî  que  les  maîtrifes  3c  jurandes  font  éteints  3c 
fupprimés  ; abrogeant  tous  privilèges,  ftacuts  3c 
réglement  donnés  auxdits  corps  . pour  rzifon  def- 
quels  nul  ne  pourra  être  trouble  dans  lcxerfico 
de  fon  commerce  3c  de  fa  profeffîon  , pour  quelque 
caufe  3c  fous  quelque  piétextc  que  ce  puiffe  être. 
Les  articles  x , & autres  fubfcquens  jtifques  3c 
compris  l’article  15  , érabliflcnc  3c  preferivent  le* 
formalités  que  devront  obferver  tons  ceux  qui 
voudront  exercer  lefditcs  profeffions  ou  commerce  , 
excepté  les  maîtres  aéhiels  des  corps  3c  commu- 
nautés , les  profeffions  de  la  pharmacie  , de  l’orfé- 
vrcric  , de  l'imprimerie  3c  de  la  librairie.  Ces  même* 
articles  règlent  auffi  tout  ce  qui  a rapport  i la 
police  dcfditf  corps,  communautés  8:  profeffions  ; 
mais  nous  croyons  devoir  d’aucant  moins  en  rap- 
porter ici  ’ le  précis , que  l'édit  du  mois  d’aoiic 
luivant , que  nous  allons  faire  connoître  plus  par- 
ticulièrement , annullc  la  majeure  partie  de  celui- 
ci.  Ceux  qui  délireront  le  voir  en  entier  , le  trou- 
veront à l’article  Jurande  de  ce  DiéMonnaite# 

Edit  DU  Roi , par  lequel  fa  majeflé  en  créant 
de  nouveau  , fia  corps  de  marchands  , & qua- 
rante-quatre communautés  d'arts  & métiers  f 
conferve  libres  certains  genres  de  métiers  ou 
de  commerce  , réunit  les  profeffions  qui  ont  de 
l'analogie  entr' elles , & établit  à t avenir  des 
régies  dans  le  régime  defdits  corps  & commu- 
nautés. Donné  à Ver  faille  s au  mois  d'août 
*776  * régit  ré  en  parlement  le  2}  defdits  mois 
ù an. 

Voyez  cet  édit  rapporté  en  entier  au  mot  Ju* 
, rai» pe  de  te  Diftionnaire» 

Cccc 


\ 


Digitized  by  Google 


n° 


R E G 


R E G 


Lettre*  patentes  nu  Roi , concernant  U s 
manufa.éhires*  données  d Mar/y  le  5 mai  ij?9 , 
c mesurées  en  patientent  le  t$  des  mêmes  mois 
é/  an* 

Ces  Tertres  paternes  , dont  l'article  premier  laifle 
à tous  les  fabriquais  St  manufacturiers  1,*.  liberté  ou 
de  {(livre  dans  la  fübrieari  U de  leurs  étoffés  , telles 
dimenfions  ou  combinaifoos  qu'ils  jugeront  .1  propos 
ou  de  s’afTujcîtir  i lV.xocu  ioti  des  réglemens , 
annoncent  de  nouveaux  réglement  de  fabrication. 
l*n  attendant  elles  preferivent  les  différentes  forma- 
lités i remplir  à l'égard  d?9  draps  , ferge*  St  tontes 
autres  étoffes  de  laines , las  toiles  blanches  unies , 
rayées  , brochées  ou  mélangées  , les  pièces  de 
bonneterie  qui  feront  fabriquées,  tant  pour  les  chefs 
que  les  iifieres  St  les  plombs  ; mais  elles  n’innô 
vent  rien  dans  les  marques  & libères  des  c odes  de 
foie,  excepte  qu'il  fera  ajouté  fur  le  plomb  dont 
elles  feront  revêtues,  le  mot  réglée  , ou  fimplc- 
menr  la  lettre  R ; & il  n'v  aura  que  les  étoffes  fabri- 
quées d’après  des  coml) in  liions  arbitraires  qui  n'au 
ront  point  les  litières  alignées  pour  les  étoffes 
rèbb  es  , ni  la  marque  de  ruglcmcut  ci-deffus  in- 
diquée. 

L'aiticle  3 permet  aux  fibnq’ttms  de  teindre  & 
peindre  , faire  ceindre  & peindre  le*  étoiles , toiles 
ou  toileries  en  grand  on  petit  teint,  ou  en  couleur 
mélangée  de  grand-  Se  per u teint , à la  charge  par 
eux  de  faire  appofer  fur  toutes  lefdlces  étoffes , 
toiles  ou  toile:  ies  indiftinéVement  un  plomb  qui 
indiquera  la  manière  dont  elles  font  teinte*  , & le 
nom  du  teinturier.,  &c. 

L’article  10  maintient  3c  ordonne  l'exécution  des 
anciens  régie  me  ns  , relatifs  i la  fabrication  des 
«codes  où  l'or  & l’argent  font  employés  ; & défend 
en  confcqiuncc  à tous  fabriquant  de  filer  l’or  K 
l’argent  faux  , autrement  que  fur  fil , ou  de  mélanger 
le  fin  Se  le  faux  dans  la  meme  étoffe,  fous  peine 
de  confilcarion  & de  mille  livres  d’amende. 

Par  l'article  n,  les  fabriquât?*  qui , pendant 
Ibixante  ans  de  pere  en  His , auront  exploité  une 
manufa&ure  avec  difitnflion  Se  une  réputation  Con- 
tenue , pourront  appofer  eux -mêmes  les  plombs 
preferits-,  &'  feront  difpenfc*  de  les  préfenter  aux 
bureaux  de  vifite  , après  en  avoir  neanmoins  obtenu 
la  prrmWion  de  la  Majefte. 

L’article  14  maintient  l'exécution  des  anciens 
ré*rlemens  concernant  la  fabrication  des  draps  def- 
tiné  pour  le  Levant , leur  vente  8c  leur  expédition , 
jufqii  i ce  q”e  par  ta  Majefté  il  en- ai:  été  autrement 
ordonné  , Sec* 

Cet  édit  rn- r4  articles  eff  rapporté  en  entier  à 
l'article  Manufactures  & arts  , tome  2, 
remierc  part  e.  Mous  y renvoyons  ceux  «le  nos 
dents  qui  auront  intérêt  d’en-  connoirrc  toutes 
les  uil  pointons. 


Lettr  fs  PATE  N tes  du  Rot , portant  établi f- 
fi  ment  des  bureaux  de  vtfiu  G marque  des 
étoffes  6r  réglement  pou  r la  manutention  defdits 
bureaux  , données  à Ve rf ailles  le  premier  juin 
17 80  , régîmes  en  patientent  le  14  juillet 
juivfint. 

Ot?  ne  rapporte  ici  l'intitulé  de  ce»  lettres- 
patentes  ovi  ne  regardent  en  majeure  partie  que  les 
gardes-jurés , marchands  ou  fabriquant , que  noue 
renvoyer  les  lefteurx,  comme  ci-dcflks  , a l'aitidc 
Mas  u factures  St  Arts  , aowte  1 1 , pape  13  r 
où  elles  lotit  rapportées.  Les  marchands  & fabri- 
quant , autres  que  les  gardes-juré*  , pourront  éga- 
lement y avoir  recours  , pour  s’mftruire  des  obliga— 
rions  que  ces  lettres -patentes  Icoï  iinpolènt.  Se  de* 
formalité*  auxquelles  elles  les  aiTujcttilTlnt. 

LETTRES  PATE  STE  S PU  R O I , portant 
réglement  pour  la  fabrication  des  étoffes  de: 
faine,  données  à Ve  rf  aille  s le  4 juin  1780  p 
régît  rées  en  pat  U ment  U 14  juillet  fui  vont* 

L'article  premier  affiijetrit  tout  fabriquant , ua 
mois  apres  la  publication  du  préfant  réglementa,  i- 
fi:  taire  iafetire  par  nom  , firrnom  5c  demeure , fùr 
un  régitre  qui  lcra  dépofi:  aru  greffe  de  la  juridic- 
tion des  manufalhires  , dans  le  rtfïort  de  laquelle? 
«1  fera  fon  domicile.  Il  ne  pourra  être  exigé  par 
le  greffier  que  dix  fols  pour  cet  enrégîtreraent  6C 
l'extrait  qui- en  ftra  délivré  audit  fabriq-anr. 

Par  l'article  x il  eft  ordonne  de  creflèr  dans 
chaque  généralité  du  royaume  , des  tableaux  de 
fabrication,  indiquant  les  différente*  efpèccs  d'étoffes 
de  laines  qui  s’y  fabriquent,  le*  madères  &:  1- 
nombre  de  fils  dont  le faites  étoffés  doivent  erre' 
compofécs  , ainfi  que  léur  largeur  au  fonir  du 
métier  , & après  le  foahqc  ; enjoignant  aux  ouvrier* 
qui  fabriqueront  le*  étoffes  auxquelles  illcmcrdront 
faire  appofer  le*  marques  indiquées  pir  les  étoffe* 
réglées  , de  fe  conformée  .Mecs,  régies  preferircs  par 
leHits  tableaux. 

Les  articles  y & 4 réqlent  les  portées  de  fils  de 
chaîne,  la  trame  & la  chaîne. 

L'article  y fixe  la  longueur  des  étoffes  de  petite 
draperie  de  cinq  h i:  de  large  , St  au-defTous  i 50 
ou  55  aunes  au  pins. 

Lcr  artielrs  A Se  füivans . iufepes  & compris-  l'art# 
t7 , font  prefquc  tons  de  police.  Voy.  manuf.  St  arts> 
tome  1 1 , première  partie , pag.  zG. 

Lettres  patfptes  pu  Roi , portant  rci^le* 
meut  pour  la  fabrication  des  toiles  & toileries , 
dotyêes  «i  V er failles  le  1 8 tu  in  1780,  régi- 
vies  en  parlement  le  25  juillet  fanant. 

«*«•  e!Pr“  » le*  même*  régies  , St  l«ss  mé.De* 
foMi4.i:cs  ipeu  de  chofep  cs.qui  on:  dirip«Ue>lf.-cres- 
patentes  du  4 juin  1780,  étaut  la  baie  de  crlles-ci  % 
& ny  ayant . pour  ainfi  dire  , enrr’clîc  de  ditférenco 
que  les  marchaacüfes  qui  y ont  donne  lieu,  nous 
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•ou*  difpenferons  d’entrer  dans  le  détail  des  f 7 
articles  qu'elles  contiennent  , en  renvoyant  ceux 
qui  ont  intérêt  de  les  connaître  p*r:iculieremen* 
comme  ci-dciTos , à l’article  marwf'.&z  arts,  tam . 1 1 , 
première  part . , pag.  27. 

Lettres  patentes  du  Rot , ponant  regle- 
ment pour  les  maîtres  & ouvriers  d.ins  Us 
manttfuflurcs  & dans  Us  villes  où  il  y a 
communautés  </’ arts  & métiers , données  <i  la 
Muette  U 12  feptembre  tlS  l , régitréss  en  par- 
lement te  8 janvier  1762. 

Par  l’article  premier  , tout  ouvrier  qui  voudra 
travailler  Hans  une  ville  dans  laquelle  il  exifte  des 
manu  facture  s , ou  dans  laquelle  il  a été  ou  fera 
créé  dc^  communautés  d'arts  5c  métiers,  cft  têtu, 
lors  de  fon  arrivée  dans  ladite  ville  , de  Ce  faire  cn- 
régîcrcr  par  nom  -5c  fumons  au  gretfc  de  la  police  ; 
& cet  corégîtremen:  fe  fera  fan;  frais. 

Article  a , les  conventions  faites  entre  les  maîtres 
& les  ouvriers  feront  fidèlement  exécutées.  En  con. 
féquçnec,  lcfdits  maîtres  ne  pourront  renvoyer  leurs 
ouvriers , & ceux-ci  ne  pourront  quitter  afrant  le 
terme  fixe  par  lcfdits  engagemens , s’il  n’y  a caufe 
légitime. 

Article  $ , dans  le  cas  où  lefdits  engagemens  n’au- 
lont  pas  de  terme  fixe  , les  ouvriers  ne  pourront 
(quitter  leurs  maîtres  qu'apres  avoir  achevé  les 
ouvrage/  qu’ils  auront  conunencés  , rembouilc  les 
avances  qui  pourront  leur  avoir  été  faites,  & averti 
leurs  maîtres  huit  jours  auparavant.  • 

Par  l’article  4 , lorfque  les  ouvriers  ont  rempli 
le  terme  de  leur  engageaient , & qu’l  defaut  de 
terme  convenu  , ils  le  font  conformés  à l’article 
précédent  , les  maîtres  font  tenus  de  leur  délivier 
un  bille:  de  conge  , dout  le  modèle  cft  annexé  aux 

Îircfcntcs  lettres  ; & s’ils  ne  ffavent  pas  figner , de 
e leur  faire  délivrer  par  le  juge  de  police.  11  cft 
•ncorc  ordonné  aux  lits  ouvriers  d’avoir  un  livre  ou 
cahier  far  lequel  feront  portés  fucceflîvemcac  tous 
les  certificats  des  maîtres  chez  lefqucls  ils  auront 
travaille. 

Par  l’article  f , fi  un  maître  refufe  de  donner  à 
fon  ouvrier  nu  billet  de  congé  , ou  s’il  s’élève  entre 
l’un  5c  l'autre  quelque  cor.:cftarioo  , ils  doivent  fe 
retirer  par  devant  le  juge  de  police  , auquel  il  cft 
enjoint  d'y  pourvoir , fans  delai  5c  fans  frais  , meme 
de  délivrer  le  billet  de  conge  à l’ouvrier , fi  le  cas 
y échoit. 

L’article  6 défend  très-expreflement  à tous  entre- 
preneurs de  manufactures  , fabriquant , contre- 
maîtres de  manufactures  ou  maîtres  ouvriers  tenant 
boutique  , de  débaucher  directement , ni  inôkcéte- 
jnent  aucun  ouvrier  forain  ou  domicilié , U meme 
de  lui  donner  de  l’ouvrage  avant  d’avoir  vu  fon 
billet  de* conge,  ou  fon  certificat,  à- peine  de  roo  1. 
d’amende  , 3c  de  tous  dommages- intérêts  envers  le 
juahrç  qui  réclamera  l’ouvrier, 
bifide  7 , d*as  lp  cas  où  que lqu’ouv rier  pu 
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apprentif  auroit diverti  les  métiers,  outils  ou  matiè- 
res fervant  i la  fabrique  , le  martre  fera  tenu  de 
requérir  le  lieutenant  de  police  de  eonft.trer  1» 
défi: , d* en  drefier  procès-verbal , dont  il  délivra  «ne 
expédi.ion  audit  maître,  qui  la  remettra  .1  1 officier 
charge  du  miniftcrc  pub’ic  , pour  être , i fa  requête  , 
les  dclmquans  pour  fui  vis  , ainfi  qu’il  a^paniendra. 

L’article  8 fait  défenfesà  tous  ouvriers  des’aflem- 
blcr  , même  fous  prétexte  de  confraiiie  ; de  cabalct 
ertr’eux  , pour  fe  placer  les  uns  les  autres  chez  les 
maîtres , ou  pour  en  fottir,  & d'exiger  des  ouvrier; , 
foit  françcii , foit  etrangers,  qui  auront  été  choilis 
par  les  maîtres  , aucune  rétribution  , de  quelque 
manière  que  ce  puifte  être  , i peine  d*cîrc  pour- 
fuivis  extraordinairement. 

L’article  9 ordonne  que  les  difpofirions  des  pré- 
fentes îctttes  foicnr  éxécurées  , en  ce  qui  les  concerne, 
par  tous  marchands  , urtîfans  , apprentifs  , compa- 
gnons , garçon;  de  boutique  5c  ouvriers  , réfidan* 
dans  toutes  les  villes  3c  lieux  du  royaume  , 5c 
notamment  dans  les  villes  où  il  a été , ou  fera  pat 
h fuite  établi  Je  nouvelles  communautés. 

Modèle  de  Certificat. 

Je  fou (fi pné , fabriquant , demeurant  à 
certifie  que  le  nommé  die 

de  la  paroijfc  de  province  de 

a travaillé  cke\  moi  pendant 
en  qualité  de  O qu’il  a rempli 

fesenga  •:  ente  ns  envers  moi , avant  que  d’en  for  tir  ; 
en  foi  de  quoi ^ j’ai  fi  g né.  Fait  à 

ArrT.t  nu  Conseil  d’état  nu  Roi , concer- 
nant la  fabrication  des  étoffes  de  draperie , 
ferpctterics  & autres  étoffes  de  laine  indijlinc- 
tanent , du  5 février  1783. 

Cet  arrêt  a pour  objet  d’ordonner  de  nouveau 
l’exécution  de  l’article  3 des  lettres-patentes  du  % 
mai  1779  , & de  fend  i tous  fabriquant  d’iir.piimcr , 
fous  qui-lquc  prétexte  que  ce  foi:,  l’infcription  de 
leurs  étoiles  en  lettres  d’or  avec  un  mordant , ou 
autrement  , fous  peine  Je  faifie  défaites  étolfcs  en 
contravention , & de  crois  cens  livres  d’amende.  Sa 
majefté  permet  neanmoins  aux  fabriquons  de  faire  le 
tillage  ci  - deftits , avec  telle  maticit  duc  bon  leur 
femblcra  , pourvu  toutefois  que  lors  des  apprêts  , 
elle  puifle  faire  coips  avec  celle  qui  aura  etc  em- 
ployée à la  fabrication  de  l'étoffe. 

Arrct  du  Confeil  d’état  du  Foi  , n qui  ordonne  que 
» les  plombs  de  teinture  appolès  fur  les  étoffes  , 
» en  conféquence  des  lettres  parentes  du  5 mai 
*>  1779  , feront  contremarques  dans  les  bureaux 
» de  vifitc.  » Du  18  avril  178t. 

Voy.  Manuf  & arts , tom.  1 1 , première  partie , 
paS.  32.  . 

Arrêt  du  confeil  d’état  du  Roi  , du  ti  décembre 
17  üi  , a qui  ordonne  que  le  droit  d’un  fol , poux 
Ce  ce  ij 
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» chaque  empreinte  , marque  ou  plomb  , fera 
» perçu  indiflittéhrment  «Uns  les  bureaux  de  vifite 
9 ou  de  marque  , tant  fur  les  étoffes  que  fur  les 
® toiles  & toileries.  » 

Voy.  comme  c i-deffus , pag*  33. 

Arrêt  du  confàl\  du  x8  août  1783  , « qui  ordonne 
» qu’il  fera  appofe  fur  chaque  pièce  d’étoffe 
1»  ptéfentee  à la  vîfîtc  après  les  apprêts,  deux 
1»  plombs,  fç  avoir , Tua  au  chef,  Se  l'autre  à l’ex- 
» trêmicé.  » 

Voy.  comme  ti-dejfus  , pag*  ibiJ. 

Arrêt  du  confcil , du  MT  mars  1781  , «qui  doter- 
>*  mine  U manière  dont  les  gaçdcs- jurés  & autres 
» prépofes  à la  de  (Te  rte  des  bureaux  de  vifite  & 
» de  marque  , compteront  du  produit  des  droits 
v de  marque  , amendes  & confiication  qu’ils  font 
» chargés  de  percevoir.  » 

Voy.  comme  d-dejjus  t pa g.  ibid^ 

Arrêt  du  confeil d'état  du  roi , du  17  feprembre 
1781,.  a qui  ordonne  que  les  gardes  - jurés  & 
» autres  prépofes  au  fervice  des  bureaux  de  vifîte 
» & de  marque,  feront  tenus  de  remettre  aux 
9 Eeurs  incendias  8c  commiffaires  départis  de  la 
» généralité  , le  compte  des  recettes  qu’ils  auront 
9 faites , tant  du  prou  lit  du  droit  de  marque  que 
» des  amendes  81  confifcations.  » 

Voy.  comme  ci-dcjfus  à l'art*  manu/*  O a ru  , 
tom.  1 1 , première  partie  , pag.  34. 

Le  tire  J patentes  tlu  roi  , * ponant  reglement  pour 
» la  fabrication  des  étoffes  de  laine  dans  la  géné 
» ralité  d’Alençon , données  i Ver  failles  le  premier 
» mars  1 7*8 1 , régîtrées  en  parlement  le  xx  mai 
» fuivant  } » & en  conféqucnce  d’icelles,  tableau 
indicatif  des  règles  qui  doivent  être  fuivics  dans 
la  fabrication  de  Elites  étoffes  de  laine. 

Voy.  comme  ci-defliu,  pag.  34  0 36* 

Lettres  patentes  du  roi  , «r  portant  réglé  ment  pont 
p la  fabrication  des  étoffes  de  laine  dans  la  géné* 
» ralité  d’Amiens,  données  i Verfailles  le  xi 
s juillet  178g,  régîtrées  en  parlement  le  xx  août 
1»  fuivant  3 9 8c  en  conféqucnce  d’icelles , tableau 
indicatif  dés  règles  qui  doivent  être  fuivics  dans  1a 
fabrication  défaites  étoffes  de  bine,  poil  & foie. 

Voy.  comme  ci  de  (fus , pag.  37  & 38'. 

Lettres  patentes  du  roi  , <*  portant  réglement  y o«r 
» la  fabrication  des  étoffes  de  laine  dans  la  géné- 
9 ralité  d’Auch , données  â Verfailles  le  18  fcp- 
» tembre  1780  régîtrées  au  parlement  de  Na- 
9 varre  le  1 6 janvier  1781;»  éc  en  conféqucnce 
«ficelles , tableau  indicatif  des  règles  qui  doivent 
être  obfervées  dans. la  fabrication  defdites  étoffes 
de  laine. 

V.oy.  comme  d-drj/us , pag.  44  0 43,- 
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Lettres  patentes  du  roi , » portant  réglement  ponf 
» b fabrication  des  étoffes  de  bine  dans  b gcué- 
**  n ralité  d’Auvergne,  données  à Vcxfaüles  le  11 
n juillet  , régîtrées  en  parlement  le  x»  août  fui- 
» vaut  ; » & en  conféquence  d’icelles,  tableau 
indicatif  des  règles  qui  doivent  être  fuivies  dans 
la  fabrication  défaites  étoffes  de  laine. 

Voy.  comme  ci-dtjfas , pag.  3/  & 54. 

Lut  res  patenter  du  roi  , « portant*  réglement  pour 
» U fabrication  des  étoffes  de  laine  , durs  la  géné- 
d ralité  de  Bordeaux,  données  à Marly  le  premier 
» mai  1781  , régîtrées  le  If  fqitcmbre  fuivant  ; •* 
8c  en  conféquence  d’iccllcs,  tableau  indicatif  des 
régies  qui  doivent  être  fuivies  dans  1a  fabrication: 
defdites  étoffes  dé  laine. 

Voy.  comme  ci-Jejfùs , manu/.  & arts , tom.  1 1 ê 
première  partie , pag*  33  & 34.. 

^Lettres  patentes  du  roi , «*  portant  réglement  pont- 
n b fabrication  des  étoffés  de  laine  dans  b genc- 
» ralité  de  Bourges  , données  à Verfailles  le  x a 
» juillet  1780,  régîtrées  en  parlement  le  11  août 
» fuivant}  » & en  conféquence  d’icelles  , tableau 
indicatif  des  régies  qui  doivent  être  fuivics  dans 
la  fabrication  défaites  étoffes  debiue  de  b pro- 
vince de  Bcrr^ 


Lettres  patentes  du  roi , « portant  réglement  pont: 
» b fabrication  des  étoffes  de  laine  de  b géné- 
9 ralité  de  Caen,  données  à Verfailles  le  premier? 
v mars  1781  , régîtrées  le  xx  mai  fuivant } » 8c 
en  conféqucnce  «ficelles  , tableau  indicatif  de»- 
régies  qui  doivent  ctre  fuivics  dans  la  fabrication 
defdites  étoffes  de  bine. 


* Lettres  paumes  du  roi -,  « portant  réglement  ponr 
• 1a  fabrication  des  étoffes  de  laine  dans  la  géné* 
9 ralité  de  Champagne,  données  a Verfailles  U 
9-xi  juillet  1780,  régîtrées  en  parlement  le  x* 

9 août  fuivant  ; » 8i  en  conféquence  d’icelles , . 
tableau  indicatif  des  règles  qni  doivent  être  fuivics  • 
dans  b fabrication  defdites  étoffes  de  laine. 

Voy.  comme  cUdiflUs  , pag.  62  & 63. 

Lettres  patentes  du  roi  , a portant  réglement  pont 
9 la  fabrication  des  étoffes  de  bine  dans  b *géné- 
9 ralirc  de  Grenoble  , données  i Verfailles  le  iff ‘ 
9 décembre  1780  , régîtrées  en  parlement  le  5 
» mars  i?8i  ; » & en  conféqucnce  d’icelles  , 
tableau  indicatif  des  règles  qni  doivent  être  fui  vie» 
dans  la  fabrication  defdites  étoffes  de  laine. 

Voy.  comme  ci-dêjfus  , pag*  6 y & 68* 

Lettres  patentes  du  roi , «*  portant  réglement  pour 
9 la  fabrication  des  étoffes  de  laine  , Hans  la  géné  - 
» ralité  de  Moncauban  , données  i Verfailles  le 
février  1781  ,,  régîtrées  au  parlement  de 


Voy.  comme  d-dej/ùs  , pag.  33  & 36* 


Voy.  comme  ci- de  J/us , pag;  38  & 3p. 
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# Touloufe  le  7 trril  fuivam  j * 6c  en  confl- 
uence (ficelles  , tableau  indicatif  des  règle-  qui 
oivent  être  fuivies  dans  la  fabrication  defÜites 
étoffes  de  laines 

Voy.  gomme  ci-devant , manuf.  & arts , tom.  n , 

première  partie , pag.  70  & 71. 

Lettres  parentes  du  roi  , « portant réglement  pour 
» la  fabrication  des  étoffes  de  laine  dans  la  géné- 
d ralité  d'Orléans  r données  d-  V crû*  lie  s le  11 
» juillet  1780 , régîtrées  en  parlement  le  11  aotic 
» de  la  même  année  j *>  & en  conféquence  d'icelles , 
tableau  indicatif  des  règles  qui  doivent  être  fuivies 
dans  la  fabrication  défaites  étoffes  de  Laine. 

Voy.  comme  ci-deffus,  pag.  74  6»  75. 

Lettres  patentes  du  roi , « portant  réglement  pour 
o la  fabrication  des  étoffes  de  laine  dans  la  géné- 
» ralité  de  Paris,  données  2 Verfailles  le  n juillet 
1»  1780,  régîtrées  en  parlement  le  n août  if8i  j» 
& en  conféquence  d’icelles , tableau  indicatif  des 
règles  qui  doivent  être  fuivies  dans  la  fabrication 
defditeS  étoffes  de  laine. 

Voy.  comme  ci-deffus  , pag.  78  & 7p. 

lettres  patentes  du  roi , « portant  reglement  ponr 
» la  fabrication  des  étoffes  de  laine  dans  la  géné 
» ralitc  de  Poitiers,  données  à Ver  failles  le  is 
w juillet  1780  , régîtrées  en  parlement  le  11  août 
» fuivant  ; » & en  conféquence  d'icelles , tableau 
indicatif  des  règles  qui  doivent  être  fuivies  dans  la 
fabrication  défaites  étoffes  de  laine. 

Voy.  comme  ci-deffus , pag.  84  & 85. 

Lettres  parentes  dit  roi , <*  portant  réglement  pour 
1»  la  fabrication  des  étoffes  de  laine  dans  U géne 
1»  ralité  de  Provence,  données  à Verfailles  1c  1 6 
» décembre  *7^*  , régitréesen  p:\rlemenr  le  J 6 
v février  1781;  »>  & en  conféquence  d'icelles, 
tableau  indicatif  des  *cgles  qui  doivent  être  fuivies 
dans  la  fabrication  dcfditcs  étoffes  de  laine. 

Voy.  comme  ci-deffus , manuf.  & arts , tom . 1 1 , 

première  partie,  pag.  87  & 88. 

Lettres  patentes  du  roi , « portant  réglement  pour 
» la  fabrication  des  étoffes  de  laine  dans  la  géné- 
* talitc  de  Rouen , données  à Verfailles  le  premier 
» mars  178 1,  régîtrées  en  parlement  le  si  mai 
»'  fuivant  ; » & en  conféquence  dl c elles , tableau 
indicatif  des  règles  qui  doivent  être  fuivies  dans 
la  fabrication  de  fibres  étoffes  de  laine. 

Voy.  comme  ci-deffus  , pag.  8<j  if  $o. 

Lettres  patentes  du  roi  , « portant  réglement  pour 
» la  fabrication  des  étoffes  de  Itine  dans  la  gène - 
» ralité  de  Tours,  données  à Verfailles  le  zi 
1»  htillet  1780,  régicrée*  en  parlement  le  si  août 
»>  fuivant  ; i>  & en  conféquence  d’iccllcs , tableau 
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indicatif  des  régies  qui  doivent  être  fuivies  dan*  i* 
fabrication  dcfditcs  étoffes  de  laine. 

Voy.  comme  ci-deffus , pag.  54  0 g 3.- 

Lettres  parentes  du  roi , « portant  réglement  pour 
»'  la  fabrication  des  roi  les  & toileries  ffam  la  géné- 
» ralité  d’Alençon  , données  à Yc Mailles  le  ré 
» février  1781  ; » 6c  tableau  indicatif  des  règles 
qui  doivent  être  fuivies  dans  la  fabrication  defiitef* 
toiles  6c  toileries. 

Voy.  comme  ci-deffus , manuf.  & arts , tom.  1 1 
p rem.  part . , pag.  99  & too . 

Lettres  patentes  du  roi , *<  portant  règlement  pour 
» la  fabrication  des  toiles  & toileries  ,*  dansiagené- 
» ralité  d'Auch,  données  à M.uly  le  premier  mai* 
» 1781  , régîtrées  cri  parlement  le  3-  mai  de  la 
o même  année  ; n i'  tableau  indicatif  des  règles’ 
qui  doivent  être  fuivies  dans  la  fabrication  défîmes* 
toiles  6c  toileries. 

Voy.  comme  ci-deffus  y pag.  106  & iO’Je 

Lettres  patentes  du  roi , a portant  réglement  pour 
» la  fabrication  des  toiles  Si  toileries  dans  la  gené- 
» ralité  d’Auvergne  , données  i Vcifiillcs  Je  30 
» feprembre  1780,  régîtrées  en  parlement  le  15» 

» décembre  fuivam  j n & tableau  indicatif  des 
régies  qui  doivent  être  fuivies  dans  la  f abiientio» 
dcfditcs  toiles  Sc  toileries. 

Voy.  comme  ci-deffus , pag.  to8  & togi 

Lettres patentes  du  roi  , « portant  réglement  poùr* 
» ln  fabrication  des  toiles  6c  toileries  dans  la  géné-' 
ralité  de  Bordeaux  , données  dMarly  le  premier 
® mai  1781  , régîtrées  le  if  fepteinbre  fuivant  ; o’ 
& tableau  indicatif  des  règles  qui  doivent  être  fui- 
vics  dans  la  fabrication  csefdites  toiles  6c  toileries** 

Voy.  comme  ci -de  ffus  , pag.  105  & ic5*j 

Lettres  patentes  du  roi  , <*  poirant  règlement  pblif' 
» la  fabrication  des  toiles  & toilerie»  dans  la  géné- 
» ralité  de  Caen,  données  i Verfailles  le  \6  février 
d 1781  , régîtrées  le  n mai  de  la  même  année  ; »' 
& tableau  indicatif  des  règles  qui  doivent  être  fui-- 
vies  dans  la  fabrication  dcfJircs  toiles  6c  toileries.* 

Voy.  comme  ci-deffus , pag.- 1 rp  & ist>.* 

Lettres  patentes  du  roi , « portant  règlement  pour' 
d la  fabrication  des  toiles  & toileries  dans  la  géné- 
» ralité  de  Bretagne  , données  i Verfailles  le  1 6 
_ » décembre  1780  , régîtrées  leu  janvier  1781  j » » 
9c  tableau  indicatif  des  règles  qui  doivent  éric  fui- 
vies dans  la  fabrication  dcfditcs  toiles  6c  mile  ries. 

Voy.  manuf  & arti  , tom . ri  , prem.  parti,* 
pag.  1361s  138. 

^Lettres  patentes  du  roi , « portant  re'.-'liment  pour' 
» la  fibrication  des  toiles  6c  roilerics,  dans  la 
jv- généralité  de  Bourgogne,  données  d Verfailles* 
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•*  le  1#  mats  1781  , tégîtrcesje  30  avril  fnîvanc  ; » 

& tableau  indicatif  ces  régies  qui  doivent  erre 
lui  vies  dans  la  fabrication  deldites  toiles  & toileries. 

Voy.  comme  ci-ut]) us  t pag.  iqt  & 143. 

fait  res  patentes  du  141  , « portant  règlement  pour 
» 1.1  hi'ori  car  ion  .les  toiles  ît  toilcri-s  dans  la  gêné- 
» rstlité  de  Chàlons  , données  a VcrfaHIcs  le  30 

* feptembre  17S0  , régît  rées  en  paiement  le  1 9 
» décembre  fuivant  ; » & tableau  iu  dieatif  des 
xcglcî  qui  doivent  être  fuivies  dans  U fabrication 
.dcfditCi  tories  & toileries. 

Voy.  comme  ci-deffus  , y a g.  143  & 744. 

fat/ res  patentes  du  toi  , « portant  règlement  pour 
»>  la  fabrication  des  toiles  & toileries  dam  la  gc»ié- 
w radié  tic  Grenoble,  données  à Mari  y ie  1 3 mus 
*’  *^1  » rcgitiécs  eu  parlement  le  lü'icvtier 
»»  1781  ; >»  & tableau  indicatif  des  règles  qui  «Joi- 
vent  être  fuivies  dans  la  fabriçadoo  défaites  toiles 
& toileries. 

Voy.  comme  ci-deffus , pop.  147  0 748. 

fattres  patentes  du  roi  , « portant  reglement  ppur 

* la  fabrication  des  toiles  ^ toileries  dans  les  gc- 
w ne ral;tês  de  Flandres  U du  Huiuaut , donnée*  a 
P Vci failles  le  9 août  1781.,  régitrccs  le  14  uo- 
» vcmbie  fui  van:  ; » & tableau  indicatif  des  xcglcs 
.qui  doivent  être  fuivies  dans  la  fabrication  defuifes 
r 'J tics  & toileries. 

Voy.  comme  ci-diffus  , pag.  147  & i$o, 

fautes  pu  rentes  du  rai  , » portant  règlement  pour  ! 
*»  la  fabrication  des  toiles  & toileries  dans  la  géné- 

* ralité  de  Limoges,  données  i Vcrfàillçs  Te  A 1 
» feptembre  1780,  tégitrées  en  parlement  Te  19  ' 
>>  décembre  fuivant  ; » Sc  tableau  indicatif  Jcs  règles  ! 
qui  doivent  être  fuivies  dans  la  fabrication  défîtes 
toiles  ; 8c  toileries, 

Voy.  manuft  & #rff  , tom,  1 1 , premr  part , , 

f*gt  '54  * '55r 

fattres  patentes  du  roi  , « portant  reglement  pour 
»>  la  fabrication  des  toiles  & toileries  dans  la  gené- 
» rtlitc  de  Lyon  , données  à Vcrfvillcs  le  jô  lbp- 
ptembre  1780,  régîtrées  le  1 9 décembre  fùi- 
v»  vaut  3 » & tableau  indicatif  des  règles  qui  doivent 
£trc  fuivies  dans  la  fabrication  deldites  toiles  5c. 
toileries, 

Voy.  comme  ci  diffus  y pag,  1 $j&  i$8f 

fattres  patentes  du  roi  , « portant  reglement  pour 
»î  la  fabric  »:ion  des  toiles  S:  toileries  dans  la  géné- 
P ralité  de  Picardie,  données  i Verfoilles  ïe  30 
p feptembre  1780,  regitrées  en  parlement  le  r? 

* décembre  fuivant  ; « 5c  tableau  indicatives  relies 
qui  doivent  être  fuivies  dans  la  fabrication  dcfJitcs < 
loi  les  pc  ioilcriés. 

)/oyt  comme  çi-dejj'us f pagt  160  & idif 
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Lettres  patentes  du  roi . « portant  r/giemtnr  pour 
j*  la  fabrication  des  t piles  5c  rqilerW  chas  la  gsmé* 
oralité  de  Poitiers,  demies  à VerlaUles  le  30 
**  feptembre  1780  , régîtréescu  parlement  le.  1 9 
» décembre  de  la  même  année;  » 5c  tableau  indi- 
catif des  régies  qui  doivent  è:re  fuivies  dans  ia 
fabrication  defdites  toiles  & roiicricî’. 


Lettres  patentes  du  roi  , « portant  reglement  pouf 
» la  l.tbiication  des  toile*  & toilerie',  dans  h gêné- 
w ralité  de  Provence , données  à Vcrfiilles  ie'31 
» de  cembre  1780,  regitrées  tu  parle  ment  le  1 6 
» février  1 78 1 ; » 5c  tableau  indicatif  des  règles  qui 
doivent  être  fuivies  dans  la  fabrication  defdites 
toiles  &i  toileries, 

Voy,  comme  ci-dcffus  , pag,  iyt&  \ji. 

Lettres  patentes  du  roi  , « portant  reniement  pour 
« la  fabrication  des  toiles  2c  toileries  dans  la  géné- 
» rallié  de  Rouen  , doutées  à Vcrfiilles' le  1 » fc- 
» vrier  1781  ; « 5c  tableau  indicatif  de,  régies  qui 
doivent  être  fuivies  daus  la  fabric-itton  drfiiee* 
toiles  & toileries, 

Voy.  comme  ci  diffus , meinuf,  & arts , topu  1 ig 
prenu  part,  y pag,  173  & 174. 

Lettres  patentes  du  roi , « partant  règlement  pour 
» la  fabrication  des  toiles  & toileries  daus  la  gêné- 
» ralité  dp  Tours , données  à Vcrlailles  le  30  fep- 
» tembre  178#  , cégitrccs  en  parlement  le  19  dé- 
» cembre  fuivant  ; » Sc  tableau  indicatif  des  règlet 
qci  doivent  être  fuivies  dans  la  fabrication  dcfditca 
toiles  5l  toileries. 


ARRt'T  nu  CONSEIL  D*ÉTAT  DU  Rot  , du  / f 
novembre  17SS,  qui  permet  aux  fabriqua» s 
étrangers  de  s’établir  dans  le  royaume . 

L'article  premier  permet  i tous  né^ocians  & fabri- 
quons étrangers  déformer  dans  le  royaume  des  cta- 
blUîciuens  le  toutes  cfpèces  de  fabriques  de  inoufle- 
lincs , de  toiles  blanches  ,dc  toiles  peintes  , d’étoffes 
de  coton  . de  tanerie  , de  draperie  « de  toutes  fortes 
de  quincailleries  , à condition  qu'ils  y prendront  leur 
domicile  , 5c  y fixeront  leur  rcfidcnce  , 8c  i la 
charge  que  leflits  nouveaux  établidcmens  feront 
placé*  à la  «bilan ce  de  fepe  lieues  ail  moins  de  la 
frontière,  & de  faire  leurs  fourni  fiions  de  les  effec- 
tuer dans  l'efpace  d'une  année  du  jour  de  ladite 
(ou million  , par  devant  l'intendant  de  la  province  , 
on  ils  entendront  former  lefdits  établilfemcns. 

Les  9 articles  fui  van  s qui  compofror  le  furpln» 
de  cet  article,  détaillent  les  divers  avantagée  accordé^ 
auxdits  ncgocuns  6c  fabriquai)*  étrangers  , 5c  les 
conditions  auxquelles  ils  ca  pourront  jouir, 

Sur  cet  an  et,  font  intervenues  des  lettres  patence* 
d^  roi  ilotes  4 \'erfailiçs  Jç  lÿ  jaovicr  1784  , A 


Voy.  comme  ci-deffus , pag.  17 6 & tyy. 


Voy,  comme  ci-d.JJ-us  > pag.  16 y & 170. 
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ont  etc  enrégîtrecs  ie  10  février  Je  la  même 
«xinécv  j 

RÉGLER  , Lire  tics  réglement  Ilfe  prend  ftutli 

pour  iervur  <La  réglé  , comme  quanti  ou  aie  que  les 
îta^uii  d'une  cojuiminÀUie  ujjicntles  vilites  a quatre 
par  an.  Les  nuurcnan.ts  le  lotu  rtgLer  > Aurl^u’i*»  i 
prennent  des  amis  communs  pour  «tecisicr  de  leurs 
tlirterends,  fur  quelque  tai:  uc  commerce,  iis  Ion; 
régie»  en  juiticc  , quanti  Uc  poreenr  leurs  aluitcs 
de  vau:  le  juge  , ou  i*s  ie  lent  par  ai  binage  , quand 
iis  convienucm  d’arburcs.  y<jj.  ahsiikaue. 

Réc-lfr,  tn  taie  de  locicic , lignihc  liquider  les 
aâaircs  des  aiiocic» , compter  c tue  mole  ,*  hure  ie 
parcage  des  dettes  active*  ôc  pallivc*  \ tuer  la  por- 
tion u'un  chacun  «Las- U pêne  ou  dans  le  ben  eûtes , 
üiivam  la  mile  de  tonus  de  chaque  ailocie  > ùc  les 
imeret-»  qu’ii  a pm  au  fonds  de  U iociecé.  koy. 
lOCiélL 

Réc lf r un  compte  $ eVR  l'examiner  , l’arrêter  , 
le  fol  J e r , en  faire  ie  bilan  ou  la  balance,  k oy. 
coMPri. 

RÉGLISSE’, err  latin  GGcyrrhi-ftd^u  Liqaïritia , 

& au(li  liudix  tluU'ts.  ttaciiie  douce  , à caulc  üc 
la  vertu  douce  > ratrakhilian.e.  li  n’y  a gu  ères  de 
racine  qui  loi:  plus  connue  en  Fzancel  don'  otage 
& ion  débit  y loni  furprenans  , de  il  s’y  en  cou- 
(btimic  une  quantité  prodigicuie  , tant  pour  les  lues 
que  l’on  eu  tiie,  que  pour  les  remèdes,  ce  iur-iou: 
lés  ptàaiiç^  qu'ou  en  çoutpofe- 

La  reglijjè  cil  onc  plante  dont  la  racine  couit 
qntre  deux  terres,  <ft  qui  , en  ie  .htiùnt  jpui  de 
tems  en  ceins  , produit  autant  ue  uouvcaq*  puâtes 
qui  toutes  ne  s’élèvent  guercs  puis  tic  deux  coqctces. 
Elle  a li  s feuilles  veut*  , gluantes  Ce  gonuncalcs  ,. 
«pailles  , luttante.  U a demi-rondes  » la  fieur  eu 
rouge,.  Si  fcmbiablc  à lh.yaci.uc  j L îemcncc  eu 
rçnterwçe  dans  de»  goullc»  piciquc  rondes,.  Ce  qui , 

P kt. lices  St  terre os  loi.uciu  une  cipccc  de  nouic. 

La  nfglific  crok  en  bien  des  endroits  , 6c  l’on  en 
recueille  en  quelques  provinces  de  France  t cepen- 
dant la  meilleure  vient  d Eîpagnc  , 6c.  partie  lie- 
renient  de  l’Arragon.  Leiie  qu  on  apporte  de  Sara- 
gnflè  r capitale  de  ce  royaume  , vaut  intmimem 
mieux  que1  celle  qu'on  a par  la  voie  de  Rayonne. 

U s'en*  recueille  enco-e  quantité  rn  Allemagne  C< 
en  Mofeovic;  man  c'tft  far- cour  en  Perle  que  cette 
racine  profite  d'une  manière  extraordinaire.  Il  en 
▼lent  fur  Icn  bords  du  Carafu  , du  Senkiad:  du  ICeint-  • 
Arpa , do:«  la  greffe  r excède  relie  du  bras , & 
qui  pour  fes  qu  I tès  & la  boir.c  , cil  picfcrabe 
i toutes  le*  régit  (fies  d.i  monde. 

Cette  racine  rfl'  envr.yce  par  ball?s  , & fe  débite 
©u  fraîche  ou  fcclié.'  L’  ne  6c  P autre  cft  une  mar- 
cbar.iiife  de  peu  de  garde  , de  grgnd  de.  hec , Si 
luicttc  i pourrir , lî  clie  eft  vtnut  par  un  mauvais  . 
tems , ou  fi  elle  a été  mal  confervce. 

La  r/gtîjjè  fraîche  ou  nouvelle  . doit  être  cbo'fic 
Unie , de  U grollcux  d’un  gros  doigt , rouge  due  > 
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par  le  dehors  , d’un  ) aune  doré  en  dedans  , facile 
a couper  Ce  d’un-  gotfc  doux  6c  agréable# 

, . . liche  doit  avoir  les  mêmes  qualités  r 

a la  kchefelle  près  qu:  y change  quelque  choie  ; il 
laut  fur- tout  prendre  ga.de  que  ce  ne  foi:  le  tcbur 
des  ballots  de  la  nouvelle  , qu’ou  ait  fait. lécher. 

tou5  qu’on  appelle  fuc r ou  jus  de" 

rtgbÿt  y il  n j propremenr  que  Je»  noirs  qui 
nierjicnt  ce  nom,  & qui  enloicnt  d ^ véritables  extraits. 
On  les  tire  de  la  refrlijfè  par  le  moyen’  ne  l’eau 
chaude  , qui  entretient  une  teinture  jaune,  apres  que 
cette  racine  y a long -terni  bouilli.  Lectc  eau  étant? 
en  tu  uc  évaporée  fur  le  feu  , H rertc  un  L liment 
ioltde  6c  noir  9 qui  c il  ce  qu'on  nomme  fus  ou  fr:c 
de  règlijje*  Ce  tue  vient  ordinairement  d’Efp.  one 
de  HoLuîhL*  & de  MarfciÜc  en  pains  de  u:vc itei’ 
groilcurs  ; mais  le  plus  ibuvent  de  quatre  onces  oit 
ue  demi-livre. 

Les  bonnes  qualité?  de  ce  (uc  font  .IVrrc  noir  par 
defFus  & «ou  iuftté  par  dedans , facile  .î  enfler  ' SC 
d'un  gom  ae;  cable.  Lelui  qui  cil  raoUifle , rouefcitrc  . 
graveleux  , oc  qui  a un  god;  de  brûlé  y doit  être  ’ 
rcictré.  CeftV  icul  jus  de  >ég.ife  qui  fdt  bon  pour 
le  rhume  de  |e  pouluion , lés  )us  de  rtglitft  bLnes 
U jaunes  de  Blois  , de  Reims  & de  Paris  , paililles 
pbr.ee.  ou  tortillées  en  rond,  n'étant  bons  que  pour 
les  petfonnes  qui  jouent  In  maladie , puilqu’ils  ne 
Von:  cumpolcs  que  de  fuetc  , d’amidon  , d'iris  de 
Florence  , de  gomme  à dragon  & d'un  peu  de 
poudre  de  righjjt. 

i « La  repjijji  paie  en  France  les  droits  d’entrée  r 
]»  * radon  de  ra  fols  du  cm:  pelant,  conformément 
a»  au  tarif  de  ie  à La  ldrtic  des  cinq  giofles 

" ferme.  Cinq  pour  cent  de  lu  valeur  , .i  moins  qu'il 
» ne  foit  jliftihe  de  l'acquittement  des  droits  d’entrée, 

» Pour  la  .douane  de  Lyon-,  elle  doit  an  tarif 
» de  léjs,  le  avoir  ; venant  de  l’étranger  a fols  -r 
» venant  de  l'intérieur",  avec  i Col  d'augmentation 
» 7 lois.  > 

» A h douane  de  Valence  , otl'  elle  efl  cb  mprlfê' 
n au  fécond  article , elle  doit  du  q tintai  ne:  j liv. 
n i T (ois.  » 

Ce  droit  exorbitant  pour  tftie  marcHandife  de  fi. 
modique  «leur  , cil  cauli  que  les  épiciers  de 
Lyon  préfèrent  de  tirer  la  repjijpt  de  l’étranger,, 
p.tr  Rouen  , à la  faire  venir  du  Languedoc  , ou  de' 
la  Provei  ce, 

Au  relie , une  décifinn  du  ctmfcil  dir  9 aoilr 
I7Ü5  , exempte  la  ngl}jf,  , venant  dclctranier  , du 
droit  d'induit , & cette  dilpéofe  entraîne  celle  du 
cetiifcat  d’origine  pteferit"  par  les  décidons  du  x 
décembre  178,. 

Le  f ie  de  rtrlijfe  fe  vend  en  gros  i A'mffcrdam  , 
ait  q-  intal  de  ernt  üncs.  On  le  tare  au  ooi.b.  Scs- 
déd". citons  font  deux  pour  cent  pour  le  bon'  poids  , 
qu’on  nomme  le  tr.iii , & un  pour  cen:  pour  lé 
prompt  p .icment.  ' t 

RFGN'Y  ou  Retrnit.  Ffpècé  de  tnHe  qui  fer 
fabrique  dans  le  Rrau  oloi',  l'  OV.  rrrir. 

RtGRATr  Petit  négoce  qtii  fe  fait  en  derail’ét 
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à petites  inef;  res,  de  certaines  efpèces  Je  raaréhaiv 
.difes  j,  particulièrement  des  grains  fie  légumes , du 
ici , cîn  charbon , ficc- 

REGRATTER.  Foi*:  le  regrat , vendre  en  dé- 
xail  fit  i petites  mefures* 

REGRAT  FERIE.  Trafic  de  chofes  communes  , 
jvicillcs  ou  dépouillées  qu’on  achctro  pour  vendre. 

REGRATTIER.  Marchand  qui  fait  fie  qui  exerce 
le  regrat;. 

De  tous  les  regratders , ceux  qui  fc  mêlent  du 
regrat  du  t'cl,  c'eft-à-dire  , qui  le  veudepe  i petites 
jDicfurcs  , font  les  plus  coalidêrablcv 

Nulle  perfonqe  en  France  ne  peut  être  regrauier 
,8c  fol  j qu'il  oV.it  une  comaùiFon  eorégicrée  au 
greffe  du  gret*i;r  à fei,  dans  1 étendue  duquel  il 
exerce  la  négoce  , fi:  qu’il  n’ait  prêté  le  feraient 
entre  les  nums  des  officiers  du  grenier  i feL 
Le  fcl  de  revente  doit  erre  Tel  de  gabelle  pris  au 
.grenicY,  ' 

Les  me. fores  auxquelles  il  doit  fe  vendre  fon:  pour 
Paris  , le  boiffeau  , le  dcmi-boitlcatl , le  quart  fi: 
«demi  quart  5c  lu  mefuretrg,  Pour  les  autres  villes  fie 
greniers,  les  petites  mefures  pe  coiuiuenccn:  qu'au 
litron  , $:  doivent  être  étalonnées  « jes  premières 
par  jes  contrôleurs  gardes  , fur  les  matières  de 
Fonte  dépofees  au  greffe  de  l'hôtel  • de  - ville  de 
Paris,  & les  autres  par  les  officiers  de  chaque  grenier 
Fcl , Fur  les  modèles  qui  y font  gardes. 

Tous  les  rtgrüU iers , regrattieres  fie  revendeurs 
,de  fcl  doivent  avoir  un  tarif  contenant  le  prix  de 
.chaque  mefure , affiché  i la  boutique  ou  place  -où 
ils  font  leur  débit,  fie  il  leur  çft  défendu,  i peine 
de  cinq  années  de  galères  pour  les  hommes , du  fouet 
fie  du  banniftement,  auffi  de  cinq  ans  pour  les  femmes, 
de  vendre  le  F=1  i plus  haut  prix  que  celui  du  tarif, 
on  d*y  mêler  aucun  Fcl  de  ialpctre  fie  de  verrerie, 
.ou  autres  corps  étrangers. 

Ces  r/glemenr  concernant  le  regrat  de  fcl , Font 
contenus  dans  les  articles  x , j,  4,  5 , 6 & 7 du 
9*  tkrc  de  l’ordonnance  des  gabelles  du  mois  de  mai 
ifi8o  , concernant  la  revente  du  fel  i petites  me* 
^iires,  ; 

L’ordoonacce  de  la  .ville  de  Paris  du  mois  de  j 
décembre  1671*  règle  Jes  autres  regrats,  p?rticu-j 
librement  ceux  des  grains  , des  légumes  fit  du 
charbon. 

L'article  t j du  troifieme  chapitre,  fait  en  général 
/défenfes  i toutes  petfonnes  d'acheter  des  marchan> 
difes  Fur  les  porrr  fie  places  de  Paris  , pour  les  y 
revendre , fie  a tous  regratders  d’acheter  plus  grande 
quantité  de  marchandée  que  celle  réglée  par  les 
.chapitres  particuliers  de  cette  ordonnance,  pour 
fhaque  cfpcce  de  xnarchandifc. 

Par  les  articles  8 fie  9 du  fixiemc  chapitre,  concer- 
nant la  marebandife  de  grains  , il  eft  défendu  i 
.tous  regratders  d acheter  ou  faire  acheter,  par 
eux  ou  par  pçrfanncs  interpofees  , aucun  grain  fur 
je<  ports  , qu’aux  jouis  de  marché  6c  apres  midi, 
que  les  bourgeois  foient  préalablement  fournis 
que  les  ports  ne  Foient  pas  dégarnis.  11  ell  en 
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outre  ordonné  qu’ils  ne  pourront  enlever  1 la  Fois  , 
plus  grande  quantité  que  fix  feptiers  .d’avoine  fi: 
deux  fepriers  Jes  autres  grains;  Fans  pouvoir  garder 
dans  leurs  nnifonx  plus  de  deux  muids  d’avoine, 
ni  plus  de  huit  feptiort  de  chaque  forte  des  autres 
grains  ou  légumes,  avec  inhibition  de  vendre  & 
débiter  leurs  grains  au. remeut  qu’l  petites  mcfurcs  9 
qui  Font  le  boiffeau  , le  demi  boiffeau  fie  au-Jeflous  , 
laus  pouvoir  Fe  Fe rvtr  de  mefure»  ou  picotins  d’ofîer, 
mais  reniement  Je  bois  bien  étalonnées  fie  marquées 
i la  lettre  courante  Je  l’année. 

Ceux  d qui  il  cft  permis  d’être  regratders  de 
charbon  , font  les  chandeliers  fie  fruitiers  fi:  les 
femniés  3e  gagne-deniers  .,  vulgairement  appelles 
garçons  de  la  pelle  , ou  autres  tels  ouvriers  tra- 
vailuns  fur  1rs  porcs  à la  décharge  des  bateaux  de 
charbon  , d l’exception  des  plumets  fie  des  jurés 
porteurs. 

Tous  Jes  regratders  ^ en  conféquence  de*  r/- 
glemens  Contenus  dans  le  xi*  chapitre  de  ladite 
ordonnance,  ne  peuvent  avoir  en  leurs  maifons  plus 
grande  quantité  de  lix  mines  de  .charbon  à la  fois , y 
compris  leur  provifioa , fi  cc  n’cft  les  femmes  defdics 
gardons  de  Ja  pelle  qui  ont  nouvellement  vuidé 
uclques  bateaux  ouffoucets  chargé,  de  charbon,  fie 

qui  le  fond  du  bateau  a été  donné  pour  paie- 
ment de  leur  falaire  , qui,  en  ce  cas,  ont  un  mois 
pour  la  vente  & débit  Je  leur  charbon;  apres  quoi 
tout  ce  qui  fc  trouve  excéder  U quantité  des  Ex 
mines  accordées  aux  autres  regratders  % doit  être 
-rapporté  fur  les  places  publique*  pour  y être 
vendu. 

Le  regrat  du  charbon  rie  Fe  peut  faire  1 plut’ 
grande  mefure  qu’au  boiffeau  , fie  aucun  regratder- 
11e  doit  fe  (ervir  de  mefure  , fi  elle  n'cft  bien  fie 
duemenr  étalonnée  Sc  marquée  à la  lettre  de  l’année  , 
avec  obligation  d’avoir  en  leur  boutique  fit  étalage  # 
une  pancarte  contenant  le  prix  de  chaque  mefure, 
dans  lcfquclles  ils  débitent  leur  charbon.  Fans  qu’il 
leur  foit  néanmoins  permis  d’achererpour  lesirregrat, 
le  charbon  que  les  marchands  forains  apportent  i 
lommcs  fur  des  chevaux  dans  les*  rues  de  Paris  , 
qui  ne  doit  être  vendu  qu’aux  bourgeois  fie  arti- 
lans.  Voy.  charbon , 

Pour  maintenir  tous  ces  rlglemens  de  police,  fit 
particulièrement  ce  qui  concerne  l’étalonnage  fie 
cpalcmcm  des  raclures,  Je  6e  article  du  îf*  chap, 
porte  que  les  jurés  mefurenrs  de  Fcl  qui  en  Font 
les  gardiens  , Font  obligés  de  prendre  chaque  année 
une  coranjîfljpn  du  prévôt  «les  marchands  8c  des 
échcvius  , pour  aller  fjire  vifite  dans  les  m.iifon* 
des  marchands  qui  font  le  regrat  des  grains  fie  fari- 
nes, fruits  fi:  légumes,  avec  pouvoir  de  faiGr  le* 
mefures  non  étalonnées  ni  marquées  de  la  lettre  de 
l’année,  fie  d’a/figner  à la  ville  ceux  à qui  oq  auroiç 
trouvé  lefiites  mefures. 

REGULE.  C.’eft  ainli  que  les  chvmiftes  nomment 
la  partie  métallique  pure  d'un  métal,  qui  Ce  précipité 
au  fond  du  crtulet , quand  oa  fond  U jpipe  métal- 
lique arec  le  mire  fie  le  uitre, 

Lt* 
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Les  régules  les  plus  connus  St  le  plus  en  ufage 
tehez  les  marchands  apothicaires  & épicier  s-droguif- 
scs  , lout  le  régulé  d'antimoine  Si  le  régulé  martial. 

Le  régulé  d'antimoine  eft  de  l’antimoine,  du  falpc- 
tre  &.  «Cet  tartre  fondus  enfemblr , Se  jettés  dans  un 
mortier  qu’on  a frotté  de  graille , fur  lequel  on 
frappe  un  petit  coup  de  marteau  , qui  fait  tomber 
ou  précipiter  le  régulé  dans  le  fond  , où  il  fc  forme 
un  culot.  Le  bon  régulé  d*anciœoinc  doit  être  blanc , 
en  belles  écailles , Se  tout  à fait  femblable  au  bifmuch 
ou  étain  de  glace. 

A l'égard  du  régule  martial , ce  n’eft  autre  chofc 
*iue  de  l'antimoine  fondu  avec  une  certaine  portion 
de  fer  , le  relie  Ce  pratiquant  de  même  que  pour 
le  régulé  d’antimoine.  On  l'appelle  régule  martial  * 
i caufe  du  fer  qui  entre  dedans  , que  les  artiftes 
comment  communément  Mars»  Pour  les  bonnes 
qualités  du  régule  martial , elles  doivent  être  toutes 
pareilles  à celles  du  régule  d’ao:uuoine  , fi  ce  nYft 
u'il  doit  patoître  «ne  forme  d’étoile  fur  la  fuper- 
cie  du  premier.  L’on  fc  ïert  de  l’ut»  & de  l’autre 
de  ces  régules  pour  former  des  gobelets  qui  rendent 
le  vîn  qu’on  y met  , purgatif,  ou  plutôt  émétique. 
On  fait  aulfi  des  pillulcs  rondes  comme  des  balles 
de  moutquets > que  l’on  fjfit  avaler  à ceux  qui  ont 
les  boyaux  noués,  c’cft-à-dire,  la  colique  de  mifererc. 
tes  urnes  de  piilules  font  appcllées  pi  lût  les  per- 
pétuelles , parce  qu’après  qu’elles  l’ont  fardes  du 
c*;rps  , on  les  lave  bien  pour  s en  fervir  toutes  les 
fois  qu’on  en  a befoin.  Le  vin  dans  lequel  on  fai: 
îpfufer  à froid , pendant  douze  heures  une  de  ces 
pillules  , cil  un  violent  purgatif  qui  ne  doit  être 
donné  qu’à  ceux  dont  le  tempérament  eft  allez 
robufte  pour  le  lbutcnir.  Les  potiers  d’étain  font 
entrer  du  régule  d’antimoine  dans  l’alliage  de  quel- 
ques-uns de  leurs  étains.  Voy . antimoine. 

On  appelle  régule  d'arfenic,  de  la  cendre  grave- 
lce  , de  l’arfenic  & du  favon , mis  au  feu  dans  un 
creufet , & jcué  dans  un  raorder  un  peu  graille. 
On  tire  ce  régule  de  l’vfenic  pour  ai  diminuer  la 
force  , & le  rendre  moins  cru.  Voy,  arsenic. 

RÉHABILITATION.  A&ion  par  laquelle  le 
prince , par  des  lettres  patentes  , rente:  ceux  qui 
ont  failli  ou  déroge  , en  l’état  où  Us  étoicuc  avant 
J[^ur  faute  , ou  leur  dérogeance* 

Les  marchands  , négociant  St  banquiers  qui  ont 
€üt  faillite  , banqueroute  6c  cefÜoo  de  biens  i leurs 
créanciers  , pu  qui  ont  obtenu  des  lettres  de  répy , 
«es  arrêts  de  furfcancc , ou  de  défenlcs  générales,  font 
notés  d'infamie,  & comme  tels  font  exclue  de  tous  em- 
plois St  de  toutes  fon&ions  publiques , à moins  qu’ils 
«'obtiennent  en  la  grande  chancellerie  des  lettres  de 
réhabilitation  , qui  fe  lignent  en  commandement , 
vnais  ces  fortes  de  lettres  ne  leur  font  accordées 
qu’en  fuftitîant  qu’ils  ont  entièrement  payé  leurs 
créanciers  , tant  en  principaux  qu’intérêcs. 

Savary  , daus  le  chap,  ç du  livre  4 de  la  fécondé 
partie  de  Ion  parfait  négociant , a donné  quatre 
îpodcles  de  lettres  de  réhabilitation  , auxquels  ceux 
qui  auront  eu  le  malheur  de  tomber  dans  quelqu'un 
Comment,  Tome  JII,  Part,  lll. 
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des  cas  y mentionnés , Si  qui  fc  trouveront  par  la 
fuite  en  eut  de  fe  faire  réhabiliter , pourront  avoir 
recours. 

Le  premier  de  ces  modèles  regarde  ceux  qui  ont 
obtenu  des  lettres  de  répi  contre  leurs  ctcanciers;  le 
fécond  concerne  ceux  qui  , apres  avoir  obtenu  des 
arrêts  du  conlcil , portant  défenfes  à tous  leurs 
créanciers  de  les  contraindre  en  leurs  perfonnes  6c 
biens  1 ont  fait  des  contrats  d’accord  avec  eux,  par 
le  (quels  ils  leur  font  remife  d’une  partie  Je  leur 
dû  ; le  troificme  eft  pour  Ceux  qui  ont  fait  des 
cellions  6c  abandonncinens  de  biens  à leurs  créan- 
ciers qui  les  ont  confemis  6c  accordés  volontairement 
par  des  contrats  d’accord  ; St  le  quatrième  peut  fervic 
à ceux  qui  ont  fait  judiciairement  des  cédions  3c 
abandons  de  biens  .1  leurs  créanciers. 

RÉHABILITER.  Signifie  rétablir  quelqu’un  ea 
fon  premier  état , encore  qu’il  ai:  failli  ou  dérogé.  « 
Il  n’y  a que  le  roi  feui  qui  paille  réhabiliter  ut 
négociant  qui  a fait  faillite  , banqueroute  & ceflion  t 
ou  qui  a obtenu  des  lettres  de  répi , ou  arrêts  de 
défenlcs  générales. 

REHAUSSER.  Faire  augmenter  le  prix.  Le* 
acaparcmcm  font  défendus,  parce  qu’ils  font  réhauf- . 
ferle  prix  des  niaichandifes.  Voy.  acaparer. 

REICHSTHALE.  Les  Allemands  écrivent  & 
prononcent  aiuli  ce  qu’on  nomme  en  France  riche - 
date  ; c’cft  une  monnoie  d’Allemagne  , qui  vaut  um 
ccu  de  foixante  fols.  Voy , richf.dalr. 

RÉICHDOLLARj  Voy,  daller. 

REJETTEU.  Mettre  au  rebut,  ne  vouloir  pa* 
recevoir , méprifer. 

REJETTON.  Tabac  de  rejetton.  C*eft  celui  que 
l’on  fait  avec  les  nouvelles  feuilles  que  la  plante 
pouflè  après  qu'elle  a été  coupée  une  première  fois. 
Ce  tabac  n'cft  jamais  bien  bon  , les  feuilles  dont  on 
le  fut  n’étant  ni  aulli  charnues  , ni  aufli  fortes  que 
celles  qu’elle  a poulîces  d’abord  , & qui  (êmblent 
l’avoir  êpuifée.  Les  cultivateurs  qui  cherchent  moins 
la  bonne  qualité  que  la  quantité,  employcnt  jufqu’aux 
troificmes  feuilles,  en  les  mêlant  avec  les  premières  ; 
mais  ce  mélange  St  cet  artifice  n’ont  fait  que  décrier 
le  tabac  des  Indes  qui  alloit  autrefois  de  pair  avec 
celui  du  Brélil. 

RÉ1LBON.  Efpèce  de  garance  qui  fe  trouve  au 
Chili  , dans  l'Amérique  méridionale  , dont  il  a été' 
rapporté  quelques  enais  par  les  vaifteaux  de  Saine 
Mal o qui  ont  fait  le  commerce  de  la  mer  du  Sud  f! 
pendant  la  guene  pour  la  fucccflion  d’Flpagnc. 
La  feuille  au  réilbon  eft  à peu  près  femblable  à 
celle  de  la  garance  , de  laquelle  (e  fervent  les  tein- 
turiers d’Europe  , à la  réfer vc  qu'elle  eft  un  peu 
plus  petite.  C’eft  de  la  racine  de  cette  plante  , cuite 
dans  l'eau,  qu’on  tire  une  couleur  rouge,  a/Tcz 
femblalve  i celle  qu’on  appelle  en  France  , rouge 
de  garance,  Voy.  carakce. 

PI  INS  ou  RA1NS.  { Terme  d exploitation  & de 
mat.  har.4  de  bois.  ) Ce  font , d’après  le1-  ord  finan- 
ces CCI  eaux  Si  forêts , les  bois  *qni  forna:ni  la 
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Elu  re  (l’une  forêt.  Il  fe  dit  au®  des  boîl  «(ni  aeoi- 
fincm  les  gardes  d'une  forêt.  V 0} • GA. lits. 

RKISGAR  ou  REGAL.  Efpèce  d’atfenic  rouge. 

JToy.  RÉAGAt. 

REIS.  Petite  raonnoie  de  cuivra  de  Portugal , 
qui  revient  à peu  près  au  denier  tournois  de  France, 
4t  gui  cft  tout  enl’emble  , monnoic  courante  & 
monaoic  de  compte  , les  Portugais  comptant  & 
tenant  leurs  livres  pat  réis , comme  les  Elpagnols 
par  mnrivéùis. 

Les  étrangers  font  fouvenr  furpris  des  milliers  de 
réis  qu’on  leur  demande  , loilqu’il  ne  s’agit  que 
de  quelques  plaArcs , ou  de  quelques  piftolcs , la 
piaftre  valant  7SO  réis.  il  h piftolc  à proportion. 

R E L 1 G 1 E U S E.  { FU  it  lu)  On  appelle 
«înfï  une  forte  de  fil,  demi  blanc,  qui  fe  tabnque 
à- Lille  , en  Flandres,  d’où  les  tuarcliaods  merciers 
de  Paris  qui  en  fooi  le  négoce  , ont  coutume  de  le 
nier.  Voy.  nu 

Hi  LiGiLUSt.  ( Voile  île)  Ffpece  d’étamine  très- 
claire  , dont  on  fait  les  voiles  dei  retigieufes , 
d’où  elle  a pris  fou  nom.  Elle  fet:  au®  à faite  des 
doublures  d h_bits  en  été  , & même  des  manteaui 
courts  fort  commodes  pat  lent  légèreté , pour  les 
gens  d’érlife  & de  robe.  Voy.  étamine. 

REL1QU  AT  DE  COMPTE.  C’eft  ce  qui  eft  dû 
par  uo  comptable , après  que  fon  compte  cft  atrété. 
Voye^  comptf- 

RELIQUAT AIRE.  Celui  qui  doit  un  reliquat 
de  compte.  On  le  dit  au®  de  tous  ccui  qui  ne 
paient  pas  entièrement  une  dtt:e , un  billet  , une 
obligation , un  mémoire , 4tc.  , 4c  qui  ne  donnant 
qu’à  compte  , relient  encore  redevables.. 

RELOUAGE.  ( Terme  île  pèche  de  harengs  ). 
C’eft  le  tems  que  ce  poiffon  fr  aie  ; ce  qui  arrive 
vers  Noël.  Le  hareng  , dans  cetrc  faifon  eft  de  tres- 
mauvaife  qualité  ; 4c  c’eft  pour  cela  que  les  Anglois 
en  défendent  la  pèche  dans  ce  teins  . outre  qu’elle 
dépeuple  la  mer  de  ces  paillons  qui  ne  peuvent 
multiplier,  étant  pris  dans  le  tems  que  la  naturel 
marqué  pour  leur  génération.  s 

Les  François  n’ont  pas  cette  précaution  , & font 
prclque  toute  cette  pèche  , qui  eft  très  abondante  à 
la  hauteur  du  Havre-de-Grace.  11  n’y  a cependant 
guères  qua  les  pauvres  qui  en  mangent  dans  ce 

teuit-lt.  • 

REMBALLER.  Remettre  en  balle  ou  ballot,  des 
marchandées  quelconques. 

REMBOURSEMENT.  Aflioirpar  laquelle  on 
pale  ou  on  tembourfe  ce  qu’on  avok  reçu.  Celui 
qui  a donné  une  lettre  de  change  en  payement  , 
doit  en  faite  le  rrmhourfcment  lorsqu'elle  revient 
à protêt  faute  d'acceptation  ou  de  paiement. 

REMBOURSER.  Rendre  i quelqu’un  l'argent 
qu’il  a avancé. 

* Rembourser.  Signifie  au®  rendre  le  prix  qu’une 
chofe  avoir  coûté  à fon  acquéreur.. 

REMETTRE.  Se  dit  entte  les  néçoeians , mar- 
chands 4c  banquiers.,  du  commerce  d'argent  qui  fe 
hét  par  Ictties  de  th-  nge  , billet»  à- ordre  ou  autres 
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qu'nti  fait  pafiTcr  à Ion  correfpcnlnf  , foit  potif 
s'acquitter  avec  lui»  foit  par  fpccuiauon,  pour  ion 
compte.  Voy . remise,  rauque  , traite  , ban- 
quier » COMMISSIONNAIRE  6C  LETTRE  Di  CHANGE.- 

Rfmettre.  S'entend  encore  de  l'c (compte  qu'on 
p?.ic  à un  banquier  pour  en  avoir  des  lettres  de 
change. 

ïlf  mbttri:.  Faire  remife  faire  grâce  , veut  aufli 
dire*,  céder  xfon  débiteur  une  partie  de  la  dette. 

Remettre.  Différer  de  payer.  Dans  tonte  l.i  coi**- 
duire  d'un  commerçant , rien  ne  porte  plus  de  pré- 
judice i fon  crédit  que  de  différer  fes  paicmcns  , ne 
fut-ce  que  de  vingt  quatre  heures. 

Ru  METTRE  SES  i m ér  trs , les  contier  i quelqu’un.  - 
On  fe  fert  aufli  de  ce  verbe  avec  le  pronom  poueflif»* 
—Je  me  remets  à vous  de  toute  cette  affaire.-  w 

RF  MISE.  Terme  de  commerce  , oppofé  à traite»- 
C'cft  le  commerce  d'argent  qui  fc  lait  entre  de* 
commerçant  ou  autres  pe lionnes  . foie  par  lettres  de 
change  & billets  de  marchands  , foit  par  refexiption,- 
mandemens  , &c-  On  fait  des  umijes  i quelqu'un  , 
ou  pour  le  couvrir  des  avancos  qu'il  a faites  pour 
nous,  ou  qu’il  doit  faire,  pour  des  traites  qu’on 
a fourni  fur  lui , ou  enfin  par  fpécuU’ion,  & pour 
fon  compte- C'cff  par  ces  traites  & remij'es  qu’on  fait 
palier  fans  ril’que  3t  fans  voiture  , une  fointne  d'ar- 
gent qu’on  a dans  une  ville  , en  une  autre  ville  otl 
l'on  n en  a pas,  U od  l’on  en  abefoin.^oy.  traite  ,, 

BANQUE  & LETTRES  DE  CHANGE. 

Remise.  Ce  qu’on  paie  au  banquier  pour  en  ob- 
tenir des  traites  ou  autres  papiers  commerçables.  Üa 
dit  plus  communément  chunge.-V oy.  change. 

Remise.  Se  prend  aufli  pour  l’elcompte  , ou  le* 
intérêts  illégitimes  que  les  ufuriers  exigent  de  ceux 
à qui  ils  prêtent;  au  contraire  de  ceux  qui  ne 
retiennent  que  le  taux  du  commerce , quands  ils  • 
anticipent  leurs  paiement 

Remise.  FR  pareillement  ce  qu’on  veut  bien  rdi- 
cher  de  la  dette , par  accommodement  avec  un  mar- 
chand qu’on  croit  infolvable  , ou  qai  a fait  ban- 
queroute. 

REMPAQUEMENT.  [Terme  de  pêche  6 Je 
commerce  de  poiffon  faÙ.  ) Voye\  paquage  6c 

HARENG PAQUf. 

REMPAQUETER.  Remettre  une  marchandé# 
en  paquet , eo  ballot , dans  fon  enveloppe.. 

REMPLACER-  Remettre  une  chofe  d la  plaça 
d'jne  autie.  Remettre  dans  fa  caiflie  une  (brome  pa- 
reille i celle  qu'on  en  avoir  ôtée  pour’  un  objet' 
étranger  à fon  commerce, • 

RtMPLAGE  , pour  remplffage,  Ce  qu’il  faut 
de  liqueur  pour  remplir  le  déchet  ou  oc  Qui  s'eft 
échappé  d’un  tonneau  , de  vin  , de  cidre  , de  oierre  , - 
de  poiré,  d’huile,  &c.  Il  fe  dit  aufli  de  1’aâioir 
de  remplir. 

11  y a à Paris  des  courriers  de  vin  fur  les  port*,, 
pour  juger  h les  vins  n'ont  point  été  chargés  d’eau, . 
ou  d'autres  mauvais  remplages.Voy.  courtier. 

Les  marchands  qui  font  arriver  leurs  vins  par  le*; 
Toitures  d’eau  , donnent  aux  voituriers  quelque* 
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pièces  de  viu,  pour  le  remplage,  plus  ou  moins , 
a raifon  du  nombre  de  pièces  qui  compilent  la 
«roiture. 

I-  ordonnance  des  aides  défend  aux  brafleurs  de 
travailler  au  rtmplage  ou  rempliflage  de  leurs 
^ tonneaux  ou  futailles  , i chaque  nouveau  bradin  de 
. bierre  , qu'ils  n’aient  averti  les  commis. 

R F iap a a c i ■ ( Terme  de  commerce  Je  bois.  ) C*cft 
•ce  qu  on  donne  quelquefois  aux  marchands , pour 
les  dédommager  des  vuides  qui  fe  fout  trouvés  dans 
leurs  coupes.  * • 

L’ordonnance  des  eau?  fie  forets  défend  de 
donner  aucun  bois  en  forme  de  remplace. 

REMPLIR,  Rendre  plein  un  tonneau  vuide,  ou 
Teraplaccr  la  liqueur  qu’on  en  a tiré  , ou  qui  s’en 
cd  échappée  pat  accident , ou  par  quelque  défaut 
■de  la  futaille,  il  faut  deux  cent  quatre-vingt  pintes 
àc  vio,  mefure  de  Paris*  pour  remplir  un  muid  de 
1*  jauge  de  cette  ville. 

REMPLISSAGE.  L'a&ion  de  remplir  ce  qui  eft 
«^uide.  On  le  dit  au/fi  de  la  quantité  de  liqueur 
aju’il  faut  pour  remplir  une  futaille.  Voy.  ci-deffus 
remplaça* 

Remplissage.  Eft  aufli  un  terme  de  noanufa&ure 
<lc  points  6c  de  dentelles  de  fil  , qui  (îgniiie  U 
travail  des  ouvriers  qui  eu  refont  les  ti(fus&  les 
toiles.  Eov.  pci nt. 

REMPOISSONNER.  ( Terme  de  pèche  & dt 
commerce  de  poijfon  d'eau  douce . ) C’ed  repeupler 
de  poitfon  un  étang  de  un  vivier.  Ceux  qui  acheteur 
k ^cs  cau*  donnasses  , font  ordinairement 

obligés  de  les  rempoijjbnher ; c’ed-i-dire,  d'y 
remettre  du  peuple.  Voy . pêche  6c  poisson  d’eau 
douce. 

REMPRUNTER.  Emprunter  de  nouveau*  faire 
de  nouvelles  dettes. 

REM  U AGE.  Action  par  laquelle  on  remue 
quelque  choie.  Les  matelots  font  en  droit  de  fe 
faire  payer  de  leurs  peines  pour  l’évent  fie  le  remuage 
des  grains  q*i  (ont  dans  le  vaifleau. 

On  appelle  cher  les  marchands  de  vin  , billet  de 
remuage  * un  billet  qu’ils  font  tenus  d’aller  prendre 
au  bureau  général  des  aides , lorfqu’ils  font  obligés 
de  tranfporter  leur  vin  d'une  cave  a une  autre  , loit 
par  changement  de  demeure  , ou  par  d’autre  caufe  ; 
ce  qui  s’obfervc  au  il»  i l’égard  des  bourgeois. 

REMUER  , remuer  beaucoup  d affaires»  Façon 
de  parler  ufitée  parmi  les  coramerçans , pour  dire 
dairc  confidérablcmeut  d’affaires  fie  en  plu  heurs 
genre*. 

RENARD.  Animal  fauvage,  à quatre  pieds,  de 
3a  grofleur  d’un  chien  moyen  , dont  le  poil , tirant 
j>oor  l’ordinaire  fur  le  roux  , varie  cependant  fui- 
Tant  les  climats  fous  lcfquels  vivent  ces  animaux. 

Le  renard  ne  fournit  au  commerce  que  f*  peau  , 
T|ui  paffée  fie  apprêtée  par  le  pelletier , s’emploie 
i diverfes  fortes  de  fourrures. 

Les  peaux  de  renards  que  la  France  fournit,  font 
regardées  comme  les  pins  communes.  On  en  tire 
jbcauooup  de  Suide  fie  d’Elpagne , fie  plus  encore 
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des  parties  fêptentrionales  de  l’Europe.  Celles  de 
Mofcovie  , de  Suède  & de  Dancmarck  font  les  plus 
efttmccs  j il  y en  a de  blanches  , qu’on  appelle 
argentées  , de  noires , de  cendrées  fie  quelques- 
unes  d’un  gris  bleuâtre;  ce  qui  leur  a fait  donner 
le  nom  de  renards  bltux.  Ce  font  les  Lapons  qui 
fourniflenc  aux  Rudes  , (ci-dcvant  Mofcovites  ) 
aux  Danois  fit  aux  Suédois  , les  plus  belles  peaux 
de  renards , fit  ceft  d’eux  que  les  Anglois  , les 
Hollandois  fit  les  Hambourgeois  les  aelirtenx , ou 
les  échangent  contte  d’autres  march?aidilcs  , pour 
les  revendre  enfuice  aux  François  6c  aux  autres 
nations  de  l’Europe  fit  de  l'Afîe.  Avant  la  cedioa 
du  Canada  à l’Angleterre,  la  France  faifoit  un  com- 
merce confidérablc  de  pelleteries  , qu’el  e tiroir  de 
cette  belle  colonie  , fit  qu’elle  fourmdoît  aux  autre? 
nations  voifines  , api  es  s’être  approvisionnée  , mais 
aujourd'hui  elle  eft  obligée  de  les  prendre  cheu 
l’étranger , pour  fa  confcmmition. 

La  Naroiic  , l’Arménie  fie  la  petite  Tartane* 
fourniflènt  aulfi  quantité  de  peaux  de  renards  , donc 
celles  qui  fe  tirent  d’Axaf , de  Catfa  fie  de  Krin  , 
font  réputées  les  plus  belles.  Il  s’en  envoie  beau- 
coup à Conftantinople , fie  en  quelques  autres  en- 
droits de  l’Europe,  belles  de  ces  pays-li  , d edi  nées 
pour  la  France , fie  qui  ne  forment  qu’une  petite 
quantité , viennent  ordinairement  par  la  voie  de 
Marfciile. 

Les  peaux  de  renard , qui  dans  lecornroerce  de  1* 
pelleterie  , fe  défignrnc  parle.nom  feul  de  ranimai 
qui  les  fournit , ainfi  que  toutes  les  autres  fourrures 
lont*  de  quelque  pays  qu’elles  viennent , une  portioa 
du  commerce  de  la  pelleterie  , qu’il  n’ed  permis 
de  faire  i Paris  qu’aux  feuls  marchands  pelletiers  fit 
merciers , les  premiers  en  détail  6c  les  autres  en 
gros , apres  avoir  donné  aux  peaux  leur  dernière 
préparation , 6c  les  avoir  employées  à diverfes  forte? 
de  fourrures. 

Les  peaux  de  renard  paient  en  France  les  droits 
d’entrée  , comme  pelleteries,  fçavoir,  io  livres  «la 
cent  pefant , quand  elles  ne  (but  pas  apprêtées  ; fie 
lor (qu'elles  le  font  , cinq  pour  cent  de  la  valeur 
fie  le  quart  en  fus  pour  celles  venant  de  l’étranger, 
fuivant  les  lettres  de  la  ferme  générale  au  directeur 
de  Lyon  , des  o mars  1774*  & 3®  décembre  1784, 

RENCHERIR.  Devenir  plus  cher,  augmenter  de 
prrr,  6c  augmenter  le  prix  d’une  choie. 

RENCONTRE.  Cas  fortuir.  Chofe  i laquelle  ool 
ne  s’attendok  pas.  Ce  mot  fe  di:  également  en  bonne 
fit  en  mauvaife  part. 

Rencontre.  ( d la)  Acheter  une  chofe  de  ren- 
contre , pour  dire  qu'on  l’a  achetée  de  haûrd  fie 
non  chez  un  marchand. 

Rekcontr  z.  ( à la  ) Aller  à la  rencontre  de 
quelqu'un  t c’cll  aller  au  devant  de  lui. 

Tous  les  flatuts  des  communautés  des  arts  8c 
métiers  défendent  aux  maîtres  d’aller  à la  rencontre 
des  marchands  forains  qui  arrivent  dam  les  villes 
od  il  y a maitrife  *,  ordonnant  que  les  ma reban  difes  , 
matières  ou  ouvrages  convenables  i chaque  métier, 
Dddd  ij 
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* profeflîoji  foient  portées  aux  bureaux  établis  pour 
chaque  corps , pour  y être  viiitccs  par  les  jures  , Se 
en  Ame  loties  cu:rc  les  maîtres  oui  en  veulent. 

L'ordonnance  de  la  ville  de  Pâti*  da  1671,  art. 
a,  du  chap.  $ , fait  défenfes  .1  tous  marchant!»  d’aller 
au-devant  des  marchandifes  dcftincci  à l’approvi- 
fionnement  de  Paris , 6c  de  les  acheter  en  chemin , 
à peine  contre  le»  vendeurs  de  confiscation  de  la 
xuarchandile , & contre  l'acheteur , d:  la  perte  du 
prix  ; meme  d’interdiction  du  commerce  , en  cas 
de  récidive. 

RENCONTRÉE.  Valeur  dt  moi  - mime , ou 
rencontrée  en  moi-mime.  Vieux  ftilc  de  lettres  de 
change , qui  n'eff  plus  en  ufage  aujourd’hui.  On 
dit  plus  Amplement  i telle  échéance,  payez  i mon 
ordre  la  fomme  de  1 uiieur  en  mot-meme , 

que  pafferez  Sec.  Cettrmanicre  de  libeller  une  traitée 
eft  1 1 trûifienv*  cfpèce  de  lettre  de  change.  On  Pcm- 

Î)loic  poar  l'ordinaire  lor {qu’un  commerçant  veut 
c rembourfor , dès  maintenant,  dt  ce  qui  lui  cA 
dù  par  un  autre  commerçant  , en  attendant  l'oc- 
casion de  s *cn  procurer  le  montant  réel  par  la  négo- 
ciation. Pour  cet  effet , il  envoyé  fa  tcaitte  à fon 
débiteur,  afin  qu’il  y mette  fun  acceptation,  6c  qu’il 
la  lui  renvoyé  revêtue  de  cette  formalité  ; après 
quoi  , il  en  fait  l’afage  qui  lui  convient  le  mieux  ; 
c’eft  t dire,  ou  qu’il  la  négocie , ou  quM  km  échéance 
il  renvoyé  à un  autre  Correfponddnt  de  la  ville  où 
dt  me  tire  l’accepteur,  pour  en  recevoir  le  montant, 
& lui  en  faire  le  re:<\ur , ou  tel  autre  emploi  qu’il 
lui  aura  indiqué-  Voy.  LfTTR b df.  change. 

RHNDET  TER  (fe).  S’endetter  derechef j faire 
■de  nouvelles  dettes. 

RENFORCÉE  ( Toile  ).  On  appelle  ainfi  des 
toiles  à voiles  qui  fe  fabriquent  en  Bretagne , i 
Vitré,  i Locomao  , près  Quimper  , 6c  à Breft.  Par 
le  réoleirent  de  1714  , ces  fortes  de  toiles  doivent 
avoir  vingt- fix  pouces  de  laize  , 6c  être  composées 
de  vingt-  deux  portées  de  quarante  fils  chacune.  Elles 
doivent  eu  outre  être  faites  de  pur  chanvre , fans  aucuu 
méjuge  de  lin-  Voy  article  des  tlgUmtns  pour 
les  toiles. 

RENFORCÉS  f Velours  ).  Quatrième  forte  de 
velours  ; c'elt-à-dire  ceux  qui  font  du  nombre  des 
petits  velours.  Voy.  VELOURS. 

RENOUVELLEMENT.  AéVmn  par  laquelle  on 
renouvelle , ou  on  continue  une  choie.  Voy . Van. 
jf  vant. 

RF.NOUVELLER.  En  terme  de  commerce , fe 
dit  d’nn  billet , d’un  engagement  , d’une  fociété  6t 
de  tous  les  genres  d’engageiacns  & d’obligations  qui 
fe  contrarient  encre  les  commerçant. 

Les  promefTes  de  la  caille  des  emprunts  , éta- 
bliflcmem  !»  commode  pour  te  commerce  , fe  renou- 
liaient  tous  les  ans , i leur  échéance , 6c  alors 
les  intérêts  s’en  payoient  au  porteur  de  chaque 
woflicilè» 

Pn»ooy»iiTïU  Sr  dit  auffi  des  baax  i ferme 
de'-  terres , des  m.ùfoas  Sl  de  certaine*  concédions 
du'  gouvcmcmcau 
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RENTIERS. L'on  appelle  ainfi  i Maroc,  & dans 
toutes  les  villes  de  ce  royaume , fon  maritimes  oa 
autres  , où  il  fe  paye  des  droits  d entrée  6f  de  (ortie*, 

1er  Juifs  qui  en  (ont  fermiers.  Ccctc  nation  qui  fe 
trouve  par-tout  où  l’on  fait  le  commerce  , 6c  qui 
s’entend  li  mervcilleufcmcnt  i le  faire  i fon  profit*,  ^ 
s’entremet  beaucoup  dans  celui  de  Maroc  j il  cù  meme 
difficile  aux  marchands  Chrétiens  de  ne  pas  pafier 
pat  leurs  mains  ; ce  qui , comme  on  le  fait , eft 
toujours  for:  dangereux.  Voy.  le  commerce  de  Sali, 
au  titre  de  celui  de  Barbarie. 

RE  N TON  N ER.  T ranfvafer  une  liqueur  quelcon- 
que d’an  vailicau  dans  un  autre. 

Les  ordonnances  dei  Aides  défendent  aux  caba- 
retiers  de  reneonmtr  du  via  dans  une  pic  ce  marquée 
6c  en  perce.  Vov.  Cabarrtiir. 

RENVELOPPER.  Envelopper  une  fécondé  foit 
un  paquet , le  remettre  dam  l’enveloppe  d oé  oa 
l'a  tire. 

Les  marchands  ne  doivent  pas  négliger  de  ren- 
velopptr  leurs  étoffes  & autres  marcl  indifc*,  -’pree 
les  avoir  fait  voir  , pour  les  guantir  de  iaj>oulTière  6t 
des  impre (lions  de  L’air. 

RENVOI;  Retour  de  quelque  choie  que  d'o* 
avoir  envoyée  en  quelque  lieu. 

On  appelle  marchand  jes  de  renvoi,  celles  qui 
ont  etc  renvoyées  par  «n  marchand  i celui  de  qui 
il  les  avoi:  roçucs.  Ces  fortes  de  renvois  fe  font 
ordinairement , ou  parce  que  les  marchandées  no 
(i  font  pas  trouvées  des  qualités  qu'on  les  avoit  de- 
mandées , ou  i caule^iu 'elles  étoient  tarées  6c 
de  fc  Cl u eu  les. 

Uu  marchand  doit  être  très-attentif  \ n’envoyer 
que  des  marchandifes  bien  conditionnées  6c  con- 
formes aux  mémoires  qui  lui  lotit  envoyés  , afin 
d’en  éviter  le  renvoi  qui  ne  peut  lui  être  que  très- 
préjudiciable  , fur  - tout  des  pays  étrangers  ou  des 
provinces  réputées  étrangères  , en  ce  qu’elles  font 
Uijettes  aux  droits  d’entrée  * aprti  avoir  payé  ccu* 
de  Amie  , 6c  qu’elles  ouc  encore  i ftipporter  les 
doubles  frais  de  route  qui  tombent  en  pure  perte 
fur  celui  à qui  elles  appartiennent , êc  qui  en  a fait 
l’envoi; 

RFODFR.  Mefurc  d’Allemagne  qui  efl  la  plut 
haute  où  l’on  puifle  porter  celles  qui  fervent  aux 
liqueurs,  êc  que  l’on  peut  dire  proprement  n’étre 
qu’une  me  fort  de  compte  ou  mefurc  idéale. 

Le  rioder  eft  de  deux  iéoders  6c  demi,  Je  féoder 
de  fix  âmes,  l'ams  de  vingt  ferfels , le  fçrfel  de  qua- 
tre malles.  Ain  G le  reode r cft  de  douze  cerne 
ma  (Tes, 

RÉPARTITION.  Divifimi , partage  qui  fe  fait 
d’une  chofe  entrr  pl  fleurs  peifonnes  qui  y ont  tm 
intérêt  commun.  11  sVnrcnd  particulièrement  parmi 
les  négocions,  de<  bénéfices  que  pmduifent  les  ac- 
tions , ou  de  l*imérèt  que  l’on  a dam  les  fonds  d’uaa 
compagnie  ou  d’une  fociété  de  commerce. 

Ces  fortes  de  répartitions  fc  font  ordinairement 
en  argent  d ranr  pourcent  du  fonds  ou  des  aftion* 
que  les  iiitèxcflés  y ont,  6c  quelquefois  en  quelque». 
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«ne?  des  marchandâtes  venues  par  les  vaiffeaux  d'une 
compagnie,  ou  d’une  Ibciété,  comme k lit  deux  fois 
en  tfiio,  la  compagnie  HoUanloife  des  Indes  orien- 
tales, i une  au  mois  d’avril,  de  foixM^^iiiKO  pour 
cent  en  mais  , fie  I'au:re  de  cinquante  pour  cent  en 
poivre.  / oy.  «i  l'article  des  compagnies  de  com- 
merce 9 celle  de  Hollande  pour  les  Indes  orienta- 
les, V(y.  tluiji  ACTION»- 

REPASSER.  Palier  une  fccor.de  fois.  En  terme 
de  teinture , repaffèr lignifie  teindre  de  nouveau  une 
étoile  dans  la  même  couleur  queik  a déjà  j Sc  chez 
les  teintuners  en  (oie  r redonner  un  nouveau  luftre 
a une  étoife , apres  l’avoir  bien  déeralit’e , ce  qu'on 
fait,  en  la  remettant  i la  calcudrc.  Voy . teinuri  & 
l'article  de  /a  calandre. 

Repasser,  bd  vin»  C'eft  jetter  du  viu  ufé,  af- 
fcibli  ©n  de  mauvaife  qualité  , fut  un  râpé  de  raifin  , 
le  mêler  avec  du  vin  nouveau  , pour  lui  donner  de 
ia  force  de  le  rendre  potable. 

V Qy,  RÂPÉ  , CABA R (T!  P R S & V1W.- 

Repasser  des  cuir».  Ccd  les  remettre*  en  cou- 
leur , St  lei^_douner  un  nouveau  lettre.  Les  bou- 
felicrck  diAt  ordinairement  des  harnois  de  che- 
^ ^cs  Icljieif  des  cuirs  de  carotte  qu'ils 
noirciflent  avec  le  noir  des  corroyeurs.  Voy.  Sel- 
RIBR  & BOURELIEIU 

Repasser  un  chapeau  vieux.  En  terme  de 
chapelier , ccft  le  remettre  i la  teinture  , lu»  donner 
un  nouvel  apprêt , un  nouveau  luftre. 

Il  y a des  maîtres  chapeliers  qui  ne  lorfcommcrce 
que  de  chapeaux  repaies,  q^sqeeceux  qui  ctafoien: 
au  Petit- Pont,  & qu'on  voit  en  quelques  autres  lieux 
& places  de  ParH,aux  fokmnitcsdes  tètes  de  paroiffe 
od  .e  concours  du  peuple  atüre  quelques  mat  chauds. 
On  parle  ailleurs  de  ces  mairies  qui , quoique  cha- 
peliers , auifi  bien  que  les  autres , ne  peuvent  ce- 
pendant foire  du  noué,  tant  que  dure  l'option  qu'ils 
•ni  foire  fur  le»  regiftres  de  1a  communauté  de  ne 
foire  négoce  que  de  vieux.  Voy.  (.hapklier. 

Repasser  un  compte.  C’eft  l’examiner,  le  cal- 
culer de  nouveau  , pour  voir  (i  ou  n'a  rien  oublie, 
•u  fi  l'on  ne  s’eft-pas  trompé. 

Rlp asser  une  adduun  , une  divifion  , &c.  Ccft 
sefoire  en  mêmes  ope  rations  pour  raffûter  qu'elle» 
font  bonnes.  f 

REPERER.  Signifie  prendre  plusieurs  pièces 
décodes  eu  autres  choies,  pour  les  joindre  en- 
fêmble. 

RÉPERTOIRE.  Nom  que  les  commerçans  & 
teneurs  de  livres  donnent  i une  forte  de  livre  formé 
de  vingt-quatre  feuilles  , fur  le  refle  dcfqucU  on 
jnet  en  tête  de  chaque  page  , une  des  lettres  de 
Ealphabetqui  fert  à trouver  avec  facilité  fur  ic  grand 
livre,  ou  livre  de  rai  Ion,  les  divers  comptes  qui  y 
font  portés.  Les  autres  noms  du  Répertoire  font 
aJp h abet,  table  ou  index.  Voy.  uvhf,  à l'endroit 
où  U cQ  parlé  du  grand  livre  à parties  doubles . 

REPFSER.  Peler  une  féconde  fois.  Voy.  peser 
0U  FrM. 

REIEU  ELEMENT.  Terme  des  Eaux  & Forets 


rep  r®  # 

qui  fc  dit  également  des  bois  & Je»  eaux  dormantes*. 

En  fait  de  bois , il  fignific  le  foin  que  l’on  a de 
les  replanter , fok  en  y (émane  du  gland , fait  en  y 
mettant  du  plant  élevé  dans  des  pépinières  ; & ce 
fait  d’érangs  & autres  eaux  dormantes , c’eft  l’obi*.» 
«rion  mV  font  les  adjudicataires  d'y  icjeticr,  apres 
îa  pèche,  de  nouveau  poilTon,luivanc  les  échantillon» 
réglés  par  les  ordonnances  , fit  le  nombre  convenus 
Dans  ce  dernier  fens  ron  dit  plus  ordinairement  rem* 
foisonnement . Voy.  tet  article. 

Toutes  les  ordonnances  qui  ont  été  fuites  en 
France  , ftiï  les  Eaux  & Forêts  , parlent  avec  une 
application  particulière  de  leur  repeuplement , Se 
fcmblcnt  k regarder  comme  l'ttmqtje,  ou  du  moine 
comme  le  principal  moyen  de  coolecvet»  cette  partie 
li  importante.  Voy.  V ordonnance  des  Eaux  & Eu  rets 

'573- 

Un  habile  homrr.c  , des  mémoires  duquel  on  a 
beaucoup  profité  fur  ce  qui  concerne  lcxploi ration 
St  le  commerce  des  bois , eft  perfuadé  que  l inexé- 
cution de  ce  réglement  eft  en  partie  caufe  du  dé- 
péri fle  me  ne  des  forées  royales  , aulli  bien  que  dr 
celles  des  eccléfiaftiquet  fit  des  communautés  ; il 
foi. tient , avec  autant  de  fondement  que  de  raifon  r 
qa’il  n'eft  pas  poflibie  que  les  troncs  des  arbr*» 
coupés , qui  r.* pouffent  pluGcur»  tiges  qu’on  larffer 
croître  lans  attention , atnfi  qu’on  le  tait  prefquo* 
panotit  aujourd'hui , puificnr  pouffer  d'aufti  beaux 
bois  St  d’au  11  i forts , qu’un  jeune  arbre  provenu  d’ur* 
gland  bien  choiii , bien  pi<ncc , bien  cultivé  fie  bien 
entretenu.  Voy.  Van . bois  , a aVüïion^d*  Véoonv 
polit . 

REPIT  ou  REPY.  Délai , terme , furlcance  , <p»c 
le  prince  accorde  aux  débiteurs  de  bonne  foi,  pour 
les  mettflt  i couvert  des  pourfuites  de  leurs  créant 
ciers , afin  qu'ils  aient  le  teins  de  mettre  ordre  i* 
leurs  affaires  & de  payer  ce  qu'ils  peuvent  devoir  p 
i quoi  les  pourfuîtes  toujours  fi  dilpen.Ueufes,  fur- 
tout  aujourd'hui  , la  mauvaife  humeur,  fie  quelque* 
fois  U j'JouUe  de  quelques  créanciers  l'empêche* 
soient  de  jamais  parvenir  , fi  l'autorité  bicntaiLuita 
ne  venoiti  fois  le  cours  pour  le  preferver  d'une  ruine 
totale. 

Les  repys  s'accordent  de  deux  manières*,  ou  par 
des  lettres  de  la  grande  chancellerie  que  l’on  ap- 
pelle lettres  de  >epyA  voy.  lettres  Je  repy , ) ou. 
par  des  arrêts  du  confcil , qu'on  nomme  ordinai- 
rement repy  par  arrêt , par  lequel  Sa  Majcfté  ac- 
corde au  débiteur  lorlc.mce  pour  uft  teim  limité, 
pendant  lequel  défetffes  font  faites  à tous  fes  ctcaiv- 
cicrs  de  le  pourfuivfc  en  & pctfonac  fit  en  fe» 
biens. 

Ces  fortes  de  repys  font  proprement  des  arrêts 
de  furféance  ou  de  dé  fen  fes  générales  , qui  ne  s'ac- 
cordent qu’au  confit!  d'état  du  Foi,  fie  pour  dc.f« 
c oc  fi  durations  très  importantes.  On  les  fîçne  en  com- 
mandement, aull’  bi  que  les  cotnmiflions  fur  iocur- 
qui  fie  ficellent  au  giatm  fccau.  On  les  fait  figtiifier- 
aux  créanciers . fons  mtrTe  formalité;  fié  cette  Iculc" 
figoification.  fuftt  pour  ai  téter  le  cours  de  totu*s> 
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-.pnurfmee*  pendant  le  rems  de  la  furféance  ou  des 
dcr'enfes  accordées.  Il  y a quelquefois  des  conditions 
.ponces  par  ces  arrêts  , lans  lesquelles  iis  ne  peuvent 
avoir  leur  exécution  f comme  de  payer  les  arrérages 
.aux  créanciers  , Arc. 

Il  faut  remarquer  que  quoique  ce?  rtpys  par 
/arrêt  s , (oient  des  grâces  émanées  du  prince , ils 
ne  laiiîent  pas  néanmoins  de  flétrir  , en  quelque 
forte  , l’honneur  3c  la  réputation  des  négocions  qui 
;les  ont  obtenues,  puifqu  ils  les  rendent  incapables 
de  participer  4 <tuc un>  honneurs,  Confiions  ni  char- 
ges publiques  , airrfï  qu’il  cft  porté  par  i’article  f 
.du  Utre  9 de  l’ordonnance  du  mois  de  mars  167)»  I 
4 moins  que  dans  la  fuite  ils  ne  payent  entièrement 
leurs  créanciers  3c  qu'ils  oYbtiennent  des  lettres 
de  réhabilitation  en  L grande  chancellerie.  Voy. 
.RÉHABILITATION. 

RF.PIT  ou  RESPECT*  Terme  de  commerce  de 
mer  , doru  çn  fe  fert  dans  le  levant.  Voy.  re- 
jCRANG*. 

REPLIER.  Plier  une  fécondé  fois.  On  déplie  ; 
aine  pièce  d'étoffe  pour  la  faire  voir  3c  on  la  replie  | 
pour  la  referrer. 

Il  faut  avoir  foin  de  replier  les  étoffes  dans  les 
mêmes  plis  , de  peur  de  leur  en  faire  prendre  de  ' 
faux  ; ce  qui  les  gâte  , les  détériore  3c  les  met  hors 
.de  vente.  \ 

REPRISE.  Fji  terme  de  commerce  de  mer , veut 
dire  un  vaiileau  ou  navire  marchand  qu’un  cor- 
faire  , ou  armateur  ennemi  avoit  d'abord  pris  , Si  , 
/qui  enfuite  a été  repris  par  un  navire  de  fa  nation. 
Voy.  RFCOVSS*. 

REPRISE.  En  terme  de  compte.  Se  die  d'un  des 
/chapitres  d’un  compte , od  l’on  a employé  des  deniers 
comptes  3c  non  reçus.  La  rtprife  eft  la  «roifieine 
partie  d’un  compte.  La  recette  3c  la  dépenfe  font  les 
'.deux  premiers.  Voy.  compte. 

RÉL  ou  RÉES.  Monnoie  de  compte  dont  on  Ce 
fert  en  Portugal,  pour  tenir  les  livres  des  marchands, 
négociant  3c  banquiers*  400  rés  ou  rets  font  une 
cruzade.  Comme  certc  monnoie  eft  la  plus  petite 
qui  ait  été  imaginée  jufqu’a-préfent , 3c  qu’il  en  faut 
un  très-grand  nombre  pour  lairc  une  Comme  un  peu 
lonfidérable  , on  les  fépare  dans  les  comptes  3c 
fa&ures  , par  millions  , par  milliers  3c  par  cen- 
taines ; aioti  qu’on  peut  le  voir  dans  l'addition  fui- 

5.  Ç50.  m.  4fo.  rées. 
t.  6xo.  ni.  640. 
i.  4 s z.  ni.  8xo. 


7.  603.  ro.  914.  rées. 

C’cft-4-dire  7 millions  603  mille,  914  rées.  Les 
jducats  d’or  fin  valent  10000  réet  ; la  dopio  moeda , 
pu  double  piftole , 4000  réel  ; la  mrrda  ou  piftole, 
aooo  rées  ; la  mi -moeda  ou  demi-pirole  , 1000  rées; 
jçnfin  les  crurales  d’argent  non  marquées,  400  rées . 

RESCONTRER.  Vieux  terme  ^>nt  fc  fieraient 
ÿutxcfois  quelques  négocia»,  pour^iirc  compcnfer 
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une  chofe  avec  une  autre  ; mais  il  eft  aujourd'hui 
tellement  hors  d'ufige  que  pedonne  , peut-être  , ne 
l'entend  plus.  ,On  ne  fc  ferc  plus  que  du  mot  com- 
penfer  3c  plus  ordinairement  encore  dans  le  com- 
me r ce  , fo  I re  compensa  non , 

RESCRIPTION.  Ordre  , mandement  ou  manda* 
que  l’on  donne  par  écrit  4 un  correlpondanr , à ion 
commis , 4 fou  fermier , 3cc. , de  payer  une  cer- 
taine Comme  au  porteur  du  mandement. 

Les  referiptïons  n’ont  lieu  ordinairement  que  d’un 
(npérieur  4 ion  fubordonuc , ou  d'un  créancier  4 fox 
débiteur. 

Les  grands  feigneurs  donnent  aux  marchands  de* 
referiptïons  fur  leurs  fermiers.  On  prend  4 Pari* 
des  referip  lions  des  fermiers  - généraux  des  cinq 
grotte*  fermes  fur  leurs  receveurs  daus  les  provinces* 
ce  qui  eft  très -commode  pour  y faire  palier  fon  ar** 
gent,  fans  frais. 

Les  referiptïons  des  banquiers  fc  traitent  comme 
lettres  de  change. 

• Modèle  de  refeription, 

a Voas  payerez  , ou  je  vous  prie  de  payer  à M.  tel 
» de  votre  ville  ( ou  d’ailleurs  ) la  Comme  de  trois 
» mille  livres , de  laquelle  je  vous  tiendrai  compte 
p fur  les  deniers  de  la  recette  que  vous  faites  pour 
v moi,  en  rapportant  le  prêtent ; avec  la  quittance 
1»  de  tnondic  (leur  tel.  A Paris , ce  3cc.  « 

Four  la  fomrr.e  de  jooo  l. 

RESCRIT.  Se  dit  eu»  quelques  lieu*  , dans  le 
môme  feus  que  refctif&joQ.  Voy . f article  pre •* 
cèdent . 

RÉSIDU.  Ce  qui  nefte  4 payer  d’un  compte  *• 
d’une  rente  , d’une  dette , 3cc.  En  fait  de  compte  , 
3c  même  en  tout  autre  cas  , on  dk  aujourd’hui  plu* 
commurémtnr , reliquat.  Voy.  reliquat» 

RÉSINE.  Gomme  ou  fuc  gras  3c  vifqueur  qui 
coule  de  plufieurs  foires  d’arbics  3c  qui  s'epfUmmc 
aifément.  Voy.  gomme. 

Résine  de  Cèdre.  Voy.  Cèdre. 

Késinf.  de  Gavac.  Voy.  Gayac» 

Résine  de  Jalap.  Voy.  Jalap. 

RESPONDRE.  (Ou  écrit  aujourd'hui  répondre )* 
Cautionner  quelqu'un*  1e  rendre  garant  pour  lui. 

Les  cautions  3c  leurs  certificateurs  répondent  foli- 
dai rement  des  dettes , faits  3c  promettes  de  ceux  pour 
qui  ils  s’engagent,  3C  doivent,  4 leur  défaut,  Je» 
acquitter.  Autti dit-on  proverbialement , qui  répond 
paye » C'eû  ce  qui  n’arrive  que  trop  Couvent  dan* 
le  commerce  , od  ces  cautioanemens  font  quelque* 
fois  manquer  des  négocia»  fort  riches,  3c  dont  le» 
faillites  ne  font  caufecs  que  par  leur  trop  grande 
facilité  4 répondre  pour  autrui.  Tout  commerçant 
doit  être  trcs-rcfcrvé  4 répondre  pour  les  aunes  9 
3c  ne  pas  s’engager  légèrement.  Voy.  Caution* 

MEMfNT. 

RESPONTI.  F.fpècc  de  rhubarbe.  Voy.  rapon» 

TIP  3C  RHUBARBE.  > 

KESSEL.  Oq  nomme  aiufi  4 Bordeaux  le  réfid* 
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delêl  qui  fe  trouve  av  fond  des  vaiflèaux , après  que 
le  poiilon  l'ait  en  a été  décharge. 

Ce  réfidu  le  vendoie  autrefois  aux  corroycurs,  Sc 
apportoit  quelque  profit  aux  maîtres  des  navires. 
Picfencemcnc  ce  foibic  commerce  leur  cft  détendu 
& ils  font  tenus  de  le  fane  {ctter  dans  la  rivière , 
ne  leur  étant  pas  même  permis  de  le  mêler  avec 
le  Cible  du  fond  de  cale  , pour  y fervir  de  Ieft. 

RESTANT.  Ce  qui  demeure  titan  toot , après  en 
avoir  retranche  un;  partie.  La  fbuftr^ftion  apprend 
i trouver  le  reftn tu  de  quelque  nombre  ou  Comme 
que  ce  foie»  lorfqu'on  en  ôte  un  plus  petit. 

On  dit  proverbialement  , chez  les  marchands  , 
u*il  faut  payer  le  rt fl  tint  des  anciennes  parties , 
l’on  veut  avoir  crédit  pour  de  nouvelles^ 
RESTA  U R.  •(  Terme  de  commerce  de  mer  ). 
C'cft  le  dedommagement  que  les  a (fureurs  peuvent 
•voir  les  uns  contre  les  autres  , fuivant  la  date  de 
leur  police  d’aflurance,  ou  le  recours  que  les  mê- 
mes ailureurs  font  en  droit  de  prétendre  fur  le  maître 
d'un  navire  , fi  les  avaries  proviennent  de  fon  fait, 
comme  faute  de  bon  guindage,  ou  de  radoub,  & 
Sc  pour  n'avoir  pas  tenu  fon  navire  bien  cftanc  , 
( étanché  ). 

RESTE.  Signifie  tout  ce  qui  demeure  de  quel- 
que chofe  , ce  qui  en  fait  le  furplus.  Le  refie 
d'une  font  me  d'argent , d'une  étoffe  , dune  toile  , 
Sec. 

Les  marchands  appellent  de  Sons  refies , les  cou- 
pons d’étoftes  de  deux  ou  trois  aunes  qui  fe  trou- 
vent i la  fin  des  pièces  d'etoffes  qu'ils  vendent  en 
détail  , & dont  on  peut  faire  quelque  vêtement. 
Au  contraire  , ils  nomment  de  mauvais  re/les  , les 
petits  morceaux  qui  ne  peuvent  être  propres  que 
poulies  fripiers. 

Il  faut , autant  qu’il  eft  pofTible,  éviter  les  mau- 
vais relies , fi  l’on  ne  veut  pas  perdre  fltr  la  niar- 
chandife.  Chez  les  marchande*  lingeres , il  ne  fe 
trouve  jamais  de  mauvais  reftes  ; car  quelque  petits 
que  puiflent  être  les  morceaux , ils  peuvent  toujours 
Ctre  mis  en  oeuvre  dans  leurs  boutiques. 

RESTE.  Lieu  du  reste,  (en  terme  de  com- 
merce de  mtr  ).  C’eft  celui  de  la  deeniére  décharge 
des  marchandées  , lorfque  le  voyage  eft  fini. 

RESTES.  Se  dit , en  termes  de  comptes , de  ce 

Î[ui  refte  dd  par  le  comptable.  Il  n'eft  gucrcs  d’u- 
age  que  dans  les  comptes  de  finance  ; dans  ceux 
des  comme rçans , on  dit  debet  Sc  reliquat . V-oy« 
COMPTF. 

RESTORNE.  i Terme  de  teneur  de  livres ).  C'cft 
la  même  chofe  que  comrcpolùiou  ; c'cft  - i - dire , 
porter  fur  quelqu'un  des  comptes  du  grand  livre  , 
foi:  au  débit  ou  au  crédit , un  article  pour  un  au 
tre  ; ce  que  les  teneurs  de  livres  doivent  éviter 
foigneufetnent.  Quelques-uns  fe  fervent  des  mots 
ex  tome  Sc  extorni , qui  ont  la  même  lignification^ 
RESTORNER.  Voy.  l'article  précédent. 
RESVE.  Ancien  droit  ou  itnpoiition  qui  fe  levé 
fur  les  marchandées  qui  entrent  en  France  , ou  qui 
CO  fortent.  On  dit  ordinairement , rej'vc  Si  haut- 
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pajfage,  Ces  deux  droits  autrefois  fépatés  , ou 
été  depuis  réunis.  Voy.  TR  ait  TB  eoaaise.  Ce 
droits  y lout*  expliqués. 

RESURE,  autrement  ROGues , raVes  , ou  co- 
ques. Divers  noms  qu’on  donne  aux  œuf;  de  morue  ? 
de  gabillaux  , ou  cabillaux,  de  ftocklifches  Sc  de 
maquereaux  , que  Ton  z r.tniadcs  Sc  laies  dans  des* 
bat  ils. 

Cette  marchandée  vient  des  endroits  oû  fe  fat? 
là  pèche  de  ces  différens  poiftbns.  Flic  cft  cftimée' 
fuivant  fa  qualité,  les  lieux  d'od  elle  vient , & la 
grandeur  des  barils.  Son  ufago  eft  pour  la  pêche' 
de  la  fardinc  que  cet  appât  cnnyvre  Sc  fait  donner 
dans  les  filets  , après  l'avoir  fait  élever  du  fondde; 
l’eau  , où  Ton  commence  par  jetter  la  rejure  ou 
rogttes. 

La  pêche  de  la  fardine  étant  confidérable  far 
les  côtes  de  Bietagne , on  y fait  un  aflcz  gros  corn-' 
i mcrce  de  refiure , fur-cont  dans  la  baie  de  Brcft  , 

Sc  de  Camaret , dans  celles  de  Douarnenez  Sc  de' 
Conquernau , au  Port  - Louis  Sc  i Guiberon  ou1 
Quibcron. 

La  refure  de  maquereaux  fe  vend  prcfqne  coute- 
au Port-Louis  Sc  â Qtiibéron  , les  pêcheurs  de  ces 
endroits  étant  perfuadés  qu'elle  attire  beaucoup  les 
i fardines.  Dans  les  autres  endroits  il  ne  s'y  en  vend 
que  rarement , parce  que  l’on  prétend  que  les  pe-' 
tires  peaux  qui  l’enveloppent  font  capables  , en1 
s’attachant  aux  filets  , de  les  gâter  Sc  de  les  pourrir. 

L'art,  ix  du  tit.  x , da  liv.  j de  l’ordonnance  de: 
la  marine  du  mois  d'août  1681  , défend  aux  pê- 
cheurs d'employer  de  la  refure  pour  attirer  la  fardine,. 
qu’elle  ntaic  été  vilitéc  Sc  trouvée  bonne , â peine  de 
i,  300  L d’amende. 

R ET  ou  RETS.  Filet  ou  lacis  dé  pluficurs  ficelles’' 
qui  forment  des  mailles  quarrées,  dont  on  fc  1ère 
pour  la  chaflc  Sc  la  pêche. 

RETAILLES  DE  PEAUX.  Qu'on  nomme  auftj 
reyfors . Ce  font  les  rognures  des  peaux  d'animaux 
qui  font  propres  â faire  de  la  colle -forte. 

Les  retailles  de  peauà  pavoient  ci-devant,  i 
la  douane  de  Lyon,  6 f.  de  la  charge,  Sc  payent : 
aujourd’hui,  venant  de  l’étranger  , fuivant  l’arrêt  du' 
x 1 août  177*1  , par  quintal  tk}  la  fortie  en  cft  pro-- 
hibée  par  le  même  arrêt. 

Retailles.  Se  dit  aulîï  dans  le  commerce  de 
morue  en  ddtuil , des  petits  morceaux  qui  reftenc* 
quand  ou  en  a tiré  les  principales  pièces.  On  les  nonv 
me  aulfi  loquets.  Voy.  morue. 

RÉTENTIONNA1RE  DE  SOIE.  Terme  en' 
ufagedans  les  manufactures  des  draps  d’or,  d'argent - 
& de  foie  de  Lyon.  Il  lignifie  ceux  des  maîtres -• 
ouvriers  <i  façon % qui  retiennent  les  foies  & autres* 
matières , que  les  marchands-maîtres  leur  donnent- 
pour  être  employées  aux  ouvrages  & étoffes  qu'il** 
leur  commandeur.  . . 

L'art,  1 du  réglement  de  1701  porte  que  des  fix< 
maîtres  & gardes  de  la  communauté  des  marchands- 
maûres  Sc  ouvrier*  en  foie,  il  y en  aura  deux 
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ouvriers  a façon  , qui  ('auront  lire  & écrire , & qui 
ne  feront  pas  rcuntionnaires  de  Joie . 

V oy.t  art  Lie  des  réglement  pour  la  ville  de  Lyon, 

RETENUE.  On  nomme  ainti  dans  la  bourfe 
(commune  des  marchands  de  TouJoufc  „ le  choix 
ou  la  nomination  que  les  prieur  St  confuls  fout 
jettes  de  taire  chaque  année  de  foixantc  marchands 
oui  être  juges- confciilcr*  de  ladite  bouile  & p our 
flirter  aux  jugemens  qui  le  renient  dans  celle  jarif- 
diclion.  Voy.  9uc.es-comskili.crs  de  la  retenue. 

RETORDEUR.  Les  retordeurs  , dans  la  l'aye- 
feric  d'Amiens , font  des  ouvriers  qui  retordent  les 
fils  avec  des  moulins  à bras  laits  expies  pour  cet 
yfage.  Us  uc  font  point  de  corps  de  communauté  St 
n’ont  point  de  jtumife. 

RETOUR.  Et  plus  communément  au  pluriel. 
Ce  dit , en  terme  de  commerce  , des  luarchandifes  qui 
font  apportées  d’un  pays  , où  il  en  avoit  été  envoyé 
d'autres.  H faut  qu'ua  négociant  envoyé  dans  les 
pays  étrangers , ou  dans  les  colonies  des  marchan- 
çiiles  qui  y nunqucnt  & qui  y foient  néceflàircs  , & 
que  celles  qui  lui  font  envoyées  en  retour , foient 
utiles  St  de  bonne  vente,. 

Dans  les  villes  maritimes  on  l’on  fait  des  expédi- 
tions de  vailTeaux  pour  les  Indes  orientales  St  occi- 
den taies,  on  appelle  tout  ce  qu’on  en  rapporte  , des 
retours  i St  l’on  dit , fans  rien  fpécificr,  les  retours 
de  l’iade  ou  de  l’Amérique  font  avantageux , ou  don- 
nent de  la  perte. 

RETOUR  ( de  ).  Signifie  encor c,un  fuplcment 
de  prix , quand  on  troque  ou  qu'on  échange  des 
murchandifes  contre  d’autres  de  moindre  yalcur, 

RETRAITE.  Terme  de  commerce  de  lettres  <le 
fhanre.  Voy.  traite. 

RÉTRIBUTION  ou  CONTRIBUTION.  (Ter- 
pie  de  commerce  de  mer).  C’cft  la  lépartition  qui  fc 
fait  du  prix  & de  la  valeur  des  choies  jeetées  dans 
la  mer  (ou  à U mer , comme  difeut  les  marins 
pour  éviter  le  naufrage , ou  la  prife  du  vailTeau  , 
fur  le  corps  du  ali:  vailTeau  , fa  carpaifon  & fon  fret. 
Les  ordonnances  de  1a  marine  de  France  de  1689  I 
le  1184  Contiennent  en*  rz  articles  des  réglcmcns 
pour  cette  rétribution.  On  les  rapporte  ailleurs. 

^oy.  CONTRIBUTION. 

RETZ.  Alcfure  dont  on  fe  fert  i Philippe  ville 
£ à Givcts,  pour  mefurcr  les  grains. 

Le  ret f de  froment  pelc  à Fhilippcville  f f liv. 
£oids  de  marc;  celui  de  ftlirteil  94  liv.  celui  de 
jUigle  11  J , le  «clui  d'avoine  30  livres. 

À Givcts  , le  ret 3 de  froment  pèle  47  livr  de  mé- 
teU  46,  A:  de  feigle  4f  livres. 

RETRE.  On  nomme  ainfi  i Rapeaum-  , St  dans 
le  terte  de  l’Artois  , les  linons  rayés.  Ils  font  du 
* ombre  des  toilettes  ou  batirtes  St  linons  ccrus , dont 
il  Ce  fait  un  aflet  grand  commerce  par  les  marchands 
de  cette  ville.  Voy.  toilettes. 

REVENDEUR  , REVENDEUSE.  Qui  fait  Je 
pécicr  «le  revendre. 

On  appelle  à Paris  , revendeufe  d la  toilette , 
ffr taises  femmes  , dopt  le  métier  crt  d’aller  dans 
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les  miifons  revendre  les  hardes,  nipes  6c  bijoux  dont 
j on  veut  fc  défaire.  Elles  fe  mêlent  lulii  de  vendre  5c 
débiter  en  cachette  , foie  pour  leur  compte  , (oit  pour 
celui  d'autrui , certaines  marchandées  de  concret;  an* 
de  , ou  entrées  en  fraude* 

Ce  dernier  commerce* que  font  les  revendeur** 
à la  toilette  , a été  trouvé  û préjudiciable  aux 
droits  du  roi  & aux  mamifa&ures  du  royaume,  qu  i) 
y a pjufîeurs  arnêts  St  réglemcns  qui  prononcent 
des  peines  conG.lérables  contre  celles  qui  le  font. 

On  nomme  ces  fortes  de  femmes  revendeu/es  à. 
la  toilette , parce  qu’elles  le  trouvent  pour  1 or- 
dinaire le  matin  à la  toilette  des  dames  pour  leur 
faire  voir  ce  qu'elles  ont  i vendre  , le  peut  êtrcc 
auflî  parce  qu'elles  portent  ordinairement  leurs  mar- 
chandées enveloppées  dans  des  toilettes. 

Lcscricufcs  de  vieux  chapeaux  font  des  rcvendeufe$ 
de  vieilles  hardes,  commelwmarchandsfrippiers  (ont 
des  revendeurs  de  vieux  meubles  & d’autres  marcHan- 
difes  femblablcs.  Voy . les  art . des  uns  & des  autres » 

REVENDICATION.  Aélion  par  laquelle  on  * 
droit  de  demander  la  reftitution  d’un  meuble  011 
d’une  roarchaudifc  qui  nous  apparticut.  11  y a des 
cas  où  la  revendication  peut  avoir  lieu  & d’autres 
où  elle  ne  fauroit  être  adinifc.  C’cû:  ce  qu'on  pourra 
voir  dans  l’article  fuivant. 

REVENDIQUER.  C’crt  demander , réclamer  , 
répéter  ou  fairtr  par  autorité  de  jufticc  des  meubles 
ou  des  marchandifes  fur  lequelleson  a un  droit  cer» 
tain  , ou  une  hvpotêque  particulière. 

Les  cliofes  mobiliaires,  entre  lesquelles  font  toutes 
les  fortes  de  marchandées , n'oct  point  de  fuira 
par  hypoteque  , quand  clics  font  hors  de  la  porte! 
hon  du  débiteur , c*eft-d-dirc , qu'on  ne  peut  les 
revendiquer,  ni  les  réclamer,  lotfqu'clles  ont  parte 
dans  les  mains  d'une  tierce-perfonne.  Art • *7°  ^ 
la  Coutume  de  Paris . 

Les  receveurs  des  conGgnarions  ou  autres  per- 
fonnes  publiques  ne  peuvent  revendiquer  les  deniers 
comptants  & ceux  provenans  de  la  vente  des  meu- 
bles St  autres  effets  mobiliers  d'un  commerçant  qui 
a fait  faillite.  Art . g du  lit . 1 1 de  l'ord.  du  mois  de 
mars  i6j6. 

On  ne  peut  faifir  ni  revendiquer  aucunes  mar^ 
chandifes  St  autres  chofes  réputées  meubles,  lors- 
qu'elles ont  été  vendues  i l'encan  en  place  publique , 
par  autorité  de  juftice. 

Les  inarchaudifcs  & autres  chofcs  mobiliaires  qui 
ont  été  volées  , peuvent  fc  revendiquer  en  quelque# 
mains  qu’elles  £c  trouvent. 

Dans  les  faillites  ou  banqueroutes , un  créancier 
cil  bien  reçu  i revendiquer  u marchandiie , pourvu, 
qu’elle  fe  trouve  encore  en  nature  , fans  altération  8c 
revêtue  de  toutes  les  marques  le  enfeignemens  qui 
peuvent  faire  coonoftre  avec  certitude  que  c’clUmi 
qui  a vendu  la  roarebandife  St  qu'elle  lui  appartieuc 
légitimement. 

Les  jurés-vendeurs  ou  marchands  de  vin  ont  la 
faculté  de  réclamer  ou  revendiquer  le  vin  avant  1| 
vente , St  4e  le  reprend**  en  paiement  .du  prix  qu’iia 
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•farinent  leur  être  dû  , pourvu  que  le  vin  qu’ils 
rccla.nent  ait  été  vendu  fur  les  places  publiques , 
qu’il  foie  revendiqué  dans  le  mois  & qu'il  a»:  été 
reconnu  , le  fermier  des  Aides  préfent  ou  duement 
appelle. 

Ordonnance  des  Aides  du  mois  Je  juin  tCSo  , 
crt.  i G du  tir.  8 d(s  contraintes  pour  U gros, 

REVENDRE.  Vendre  ce  qu'on  a auparavant 
acheté.  Les  marchands  de  c Ailleurs  ou  boutiquiers 
revendent  en  détail  les  marchand fes  qu'ils  ont  ache- 
tées en  gros  de»  marchands  greffiers  ou  maga  finie  rs. 
I-.‘  profêffion  des  marchands  frippiers  n cit  autre 
choie  que  de  revendre  bien  cher  au  public  ce  qu’ils 
ont  acheté  i bon  marché  du  même  public. 

REVENIR.  Se  dit,  en  terme  de  commerce , du 
profit  que  l'on  fera  o*  que  l’on  efpcre  retirer  d’une 
entrepriiê.  d'une iociére,  de  la  cargaifon  d'un  ▼ aideau 
^>u  autTC  affûte  de  négoce. 

RrvFHTR.Sc  dit  encore  de  ce  qu’il  en  coure  pour 
l'exploitation  d’une  choie,  pour  l’achat  8c  l’arme- 
ment d'un  vaiÜeau  , pour  la  façon  d'une  étoffe  , 
d'un  habit , pour  1a  confit  uttion  d’un  navire,  êcc. 

Revknia.  Se  dit  suffi  proverbialement:  à tout 
bon  compte  revenir  , pour  lignifier  quil n'y  auroit 
Tien  à perdre  , quoi qu  il  y eut  erreur  au  compte. 

REVENTE.  On  nomme  ordinairement,  dans  le 
commerce  , marchandées  de  revente  , celles  qui 
ac  font  pas  neuves , & qui  ne  s'achètent  pas  de  la 
première  main  , comme  celles  qui  fe  trouvent  cher 
les  marchands  frippiers , ou  qui  foac  dans  les  mains 
des  revendeufes. 

REVESCHE.  Etoffé  delaiue  groflière  , non  croi- 
féc  6c  peu  ferrée  , dont  le  poil  cft  fort  long  , quel- 
quefois frifé  d'un  côté,  & d’autres  fois  fans  friiujc, 
fuivant  l'ufagc  auquel  clic  peut  être  deftinéc.  Cette 
étoffe  fc  fabrique  fur  un  métier  i deux  marches, 
4e  même  que  la  hayette  ou  la  flanelle  , à quoi  elle 
a quelque  rapport , fur-tout  quand  elle  efi  de  bonne 
'laine  & qu’elle  n’eff  pas  fritèe. 

Autrefois  , prefque  toutes  les  revefchts  qui  fe 
voyoicnc  en  France,  venoient  d’Angleterre  ; mais 
depuis  que  les  manu  bittures  françoilcs  fe  font  avi- 
lies de  les  contrefaire,  particulièrement  celles  de 
£eauvais  & d'Amiens,  les  Anglois  n’en  ont  presque 
plus  envoyé. 

Les  revefchts  de  Beauvais  Ce  difUnguent  en  re- 
txfche  du  grand  corps  , que  l’on  appelle  tuflî 
tcvefchc , façon  d’Angleterre , & en  revefehes  du 
jrerit  corps . Celles  «îu  grand  coms  doivent  être 
compofées  au  moins  de  trente  portées  de  vingt-huit 
fils  chacune  , 1 avoir  au  fortir  du  moulin  au  moins 
▼ingt-une  aunes  de  longueur  fur  trois  quarts  de 
large.  11  eft  cependant  permis  d faire  de  plus  lar- 
ges à l'imitation  de  celles  d'Angleterre  que  Ion  nom- 
me revefehes  au  grand  corps • 

Les  revefehes  Ju  petit  corps  qui  font  moins  efii 
mées  que  les  autres , la  laine  en  étant  motas  fine 
êc  l'étoffe  plus  groffîcre,  ne  doivent  point  excéder 
le  nombre  de  vingt-fept  portées , à vingt* huit  fils 
chao  lue  portée , & leur  largeur  doit  être  au  moins 
limmtee.  Tome  II  J,  P tut.  IU 
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de  demi-aUntf , demi-quart  , fur  vingt  une  aunes  de 
longues»!,  aullî  au  moins;  le  tour  aiefure  de  Paris. 
An.  23  (*  if  des  Jhtt uts  0 règlement  de  la  dra- 
pcr.e  de  in  i il  le  de  b couvais  , de  Vannée  i€6j. 

Le  r:  ycf  lies  - Amiens  , que  ceux  du  pays  nom- 
mer. r auff  ho  tes,  (on  diftiuguées  en  revefehes  larges, 
en  ftvefches  moyennes , & en  petites  revefchts. 

Suivant  les  arr.  151  , xjt  te  xjj  des  iracuts  de 
la  faveteric  de  ladite  ville,  du  mois  d’août  1 666  , 
les  premières  doivent  être  faites  a (cixe  buchots  , 
vingt-huit  portées  au  nombre  de  neuf  cent  fils,  de 
largeur  de.  trois  quartiers,  & de  longueur  de  vingt- 
trois  aunes  hors del’ctiUc  pour  reseuit  toutes  foulées, 
percée  & apprêtées  1 vin*:  aunes  ou  vingt  aunes  àc 
demie. 

Les  fécondés  doivent  être  faites  en  feize  buchots , 
vingt-quatre  portées  de  largeur  de  trois quarts  -de 
un  demi  feixieme  , & de  pareille  longue#  que  les 
précédents  hors  de  Pétille,  pour  revenir  toutes  apprê- 
tées , à trois  quartiers  ou  environ  de  large,  êc  i 
vingt  annes  ou  vingt  aunes  & demie  de  long.  Ces 
dernières  doivent  être  faites  eu  feixe  buhots  êc 
vingt-deux  portées , Je  largeur  de  trois  quarts  êc 
demi,  moins  un  demi-feize  liit  Pétille,  8c  de  vingt- 
trois  aunes  de  long , pour  revenir  toutes  foulées  4 
demi-aune  de  larce  5c  à vingt  aunes  de  long  au  moins  ; 
le  tout  aune  de  Faris. 

Il  faut  remarquer  que  dans  les  réglemcns  géné- 
raux des  manufactures  faits  en  août  i66£,ila*y  eft 
fait  aucuae  mentiou  des  revefehes. 

Les  revejehes  fc  fabriquent  ordinairement  en 
blanc  6c  font  enfuite  teintes  en  rouge  , bleu,  jauce, 
verd,  noir,  Scc.  On  s'en  ferc  à doubler  des  habits, 
particuliérement  ceux  des  foldacs.  Les  femmes  en 
doublent  des  jupons  pour  l'hiver;  les  miroitiers  en 
mettent  derrière  leurs  glacçs  pour  en  conferver  l’é- 
tain ; les  coffrcticrs  malictiers  en  garni  fient  le  dedans 
des  coffres  à va  i (Telle  d'arjtni , A les  gair.iers  s ’cn 
fervent  à doubler  certains  ctuis, 

a Les  revefehes  venant  d'Angleterre  font  profil» 

» bées  , en  coufequenct  Je  l’a  née  du  6 feprembre 
» 1 701.  Elles  pay oient  autrefois  les  droits  de  fortie 
» du  royaume  & de*  provinces  réputées  étrangères, 
n fur  le  pied  de  Jiv.  du  ccni:  pefant,  comme  pe- 
n tits  draps  ; êc  pour  Jfcntcéc  elles  devoien:  payer  i 
» raifon  de  un.  pour  cent  le  leur  valeur , fuivant 
» l’eAinutidfc,  a:  endu  qu’elles  n'étoienr  point  tari- 
» fiées , (avoir  f liv.  pont  les  revefehes  fabriqué  os 
» dans  le  royaume  , êc  fo  liv.  fi  clics  venoient  de 
» l’étranger,  fuivant  le  tarif  de  1664  1». 

» Les  droits  de  la  douane  de  Lyon  croient  : poar 
»>  les  revêches  de  Poitou  , 7 f.  6 d. , & pour  celles 
» de  Florence  , 6 liv.  1 ; f.  4 d.  la  pièce  d’ancienne 
»>  taxation  , êc  6 de  nouvelle  ré.' prédation  »>. 

* Aujourd’hui , venant  des  autres  pays  etrangers, 
» elles  ne  peuvent  entrer  que  par  Calais  8c  Saînt- 
t»  Valéry  , fuivant  les  arrêts  des  décembre  1687 
» & 5 juillet  1601  ; êc  elle  doivent  en  conféquence 
» de  celui  du  ro  décembre  1687  *,  favoir  celle* 
a façon  de  Flandres,  la  pièce  de  te  auucs  xoliv.  j 
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» la  piece  de  50  aunes  <So  liv.  D’après  le  tarif  Je 
« 1664  , elles  payent  , favoir:  celles  venant  des 
* provinces  réputées  étrangères  dans  les  cinqgroiTes 
» fermes,  la  piece  de  15  aunes,  4 liv.  ; patlint  des 
» cinq  grofles  fermes  dans  une  province  reput  ce 
» étrangère- -,  3 Liv,  le  quintal. 

» Celles  des  marntfa^ures  du  royaume  paflant 
» i l’étranger , font , comme  les  autres  érodes  , 
» exemptes  des  droits , en  obfcrvant  les  formalites 
v preferites  ; arrêts  de  1743. 

» A la  douait*  de  Lyon , elles  acquittent  par  qnin- 
» tal  , (avoir  celles  des  manufiéhires  au-Jcflus  de 
■n  Lyon  , c’cft-d-dire,  des  cinq  grofles  fermes  x liv. 
a»  8 f.  *>.  d.  Celles  au-deflbus  de  Lyon  , c'eft  i dire, 
» des  provinces  méridionales  , 1 liv.  11  f.  6 d.  *># 

» Pour  la  douane  de  Valence  , 011  elles  font  com- 
» pril’cs  ^tioilicmc  art.  du  tarif,  par  quintal , 1 liv. 

w 6 f.  8 J.  «* 

REYGNTE  ou  REGNY.  Sorte  de  toile  qui  Ce 
fiiit  dans  le  Beaujolais.  Voy.  Toile  , ou  il  cfl parlé 
de  celles  de  cette  province. 

REINE.  0 1 nomiitoit  autrefois  herbe  à la  reine 
ce  qu’on  nomme  aujoui  d'hui  tabac.  Vey.  tabac. 

Point  à la  reine.  C’ell  le  point  dont  le  roilé 
u’eft  pas  bordé.  Voy.  point. 

On  appelle  ceinture  de  ta  reine  , un  ancien  droit 
■ni  fe  lève  à Paris  fur  dillercntes  (ortes  de  marchan- 
dés , particulièrement  fur  le  charbon  qui  y arrive 
par  eau. 

REZAL.  Mef ne  donc  on  Ce  ferc  en  Alfacc  8c  en 
quelques  lieux  des  provinces  voifines  pour  mefurer 
les  grains. 

A Brifac  , le  re\al  de  froment  pefc  1 64  livres  poids 
de  marc  , de  méteil  161  , 8c  de  feigle  15  8. 

A Qolmar, le  ré\al  de  froment  pcfe  160  livres, 
de  méteil  166  , de  feigle  1^4. 

A Scelcllac , le  re\al  de  froment  pefc  r$8,  de 
méteil  166  , de  feigle  1^4. 

A Sainte-Marie  aux  Mines,  le  ré\al  de  froment 
pefc  178  , de  meteil  « 7 Ç * de  feigle  176. 

A Stralbourg,  le  ré\al  de  froment  pefe  160  livres, 
de  méteil  8c  île  feigle  autant,  8c  d’avoine  104. 

A Hagucneau,  le  re^al  de  froment  pefe  liv. 
de  méteil  \én  , de  feigle  ! 5?  , d’avoine  1 iz, 

A Weflcmbourg , le  re^al  Je fromea^efe  1 6 4 liv., 
de  méteil  i6t,  de  feigle  1*9,  d’av  01^104. 

A Liltemberg,  le  reytl  de  froment  pefe  1 S4  liv. , 
de  méteil  18  3,  de  feigle  18  a,  d’avoine 

A Nancy  , le  re\til  de  froment  pefe  174  liv.  , 
de  méteil  173  , de  fiigie  171 , d’avoine  T44. 

A Longv/ y , on  fe  ferc  d-i  re\al  de  Nancy,  mais 
plus  fonde  deux  livres.  11  y a une  autre  mefure  qu’on 
appelle  biche t.  Voy.  cet  artule . 

A Savcrnc,lc  rejal  de  froment  pefe  170  liv.,  de 
uiét-il  iéf  , de  feigle 

A Huninguc  , ic  re\al  de  froment  pdc  î 63  liv. , 
de  meteil  te*o  8c  de* feigle  i??  li  res. 

Les  évaluation»  ci-dcfTus  font  toutes  au  poids  de 
marc*. 
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RHAA.  Nom  que  les  habitans  de  Madagafca* 
donnent  à l’arbre  qui  produit  la  gomme  , appcllée 
chez  les  cpicicis-droguittcs  , fan  g de  dragon.  Voy* 
cet  article.- 

RHAPONTIE , qu’on  nomme  aulfi  rapontic  8c. 
refponii • Racine  que  le*  épiciers  -droguiîtcc  lubf.:- 
tuent  quelquefois  a 1a  rhubarbe.  Sa  plante  , qui 
croie  , i ce  que  Ion  dit,  le  long  du  Tana  s,  cri  une 
efpccc  de  la  pat  Sium.  On  croit  cette  racine  afirin- 
gente  &:  propre  à arrêter  le  cours  de  ventre.  V oy • 
d iluant  rapontic,  O ci-après  rhubarbp. 

RHUBARBE  ou  RH  EU  BARBE.  Racine  d’un 
grand  ufage  dans  la  uiedecine , & i laquelle  on 
attribue  des  verras  8c  des  propriétés  extraordinaires* 

11  cil  étonnant , vu  le  commerce  confidéraWie  qui 
fc  fait  en  France  de  cette  drogue,  qu’on  y cen-^ 
noiile  fi  peu  le  véritable  lieu  où  croit  la  plante 
qui  produit  cette  racine.  Les  uns  difetw  qu’elle 
vient  dans  le  royaume  de  Boucan , aux  extrémités 
île  l’Inde;  les  autres  , qu’on  la  trouve  dans  Us  pro- 
vinces de  Xenfi  8c  de  Suchcn  dans  la  Chine , d’où 
elle  parie  en  Turquie  par  le  moyen  des  marchands 
du  Thibct  & du  Mogol,  & delà  en  France  par  le* 
ncgocians  de  Marfeille ; d’autres  la  fout  naître  fur 
les  confins  de  la  Motcovie  , & d’autres  en  Pcrfc. 

li  cil  certain  que  la  rhubarbe  n’étoit  point  connue 
des  anciens,  8c  leur  rapontic  ou  raponticum  , qui 
à la  vérité  en  approche  allez  , n’cft  point  la  vérita- 
ble rhubarbe . Celle  ci  poulie  des  feuilles  larges  de 
cotonnées  ; les  fleurs  en  forme  d’étoiles  , font  pcites 
& incarnates , 8c  donnent  enfuite  fa  femence*  Cette 
racine  nouvellement  tirée  de  terre  eft  groiTc , fi- 
breufe  ^.noirâtre  par  deflas  , & d’un  rouge  marbré 
au  dedans  ; quand  elle  cri  fc cite  , elle  change  de 
couleur  & devient  jaune  en  dehors  ; 8c  au  dedans 
couleur  de  la  noix  tnufcade. 

11  faut  la  choifir  nouvelle  , en  petites  pièces 
unies , raifonaablemenc  fondes  8c  pelantes  , d’un 
goût  ariringent  8c  un  peu  amer , & d’une  odeur 
agréable  6c  aromatique.  La  bonne  rhubarbe  , trem- 
pee  dans  l’eau  . lui  .tonne  une  teinture  approchante 
de  celle  du  farir.w  ; 8c  quand  elle  eft  cariée , (a 
couleur  cri  vive  & un  pen  vermeille. 

Quelques  marchands  épi ciers-drogtii ries  ont  lare 
de  renouvelle!  leurs  vicillcsracines  de  rhubarbe  , crt 
leur  donnant  une  ceinture  jaune  ; nrtis  on  s’en 
apperçotc  aifénwir  , en  les  maniant , la  poudre  donc 
on  les  a jaunies  s'attachant  aux  doigts. 

On  tire  un  extrait  de  rhubarbe  , 8c  l’on  en  fait 
nn  (cl  Hic  dont  on  raconre  des  propriétés  mira- 
euleufes.  + 

Il  y a une  cfpèce  de  rhubarbe  qui  tient  de  .l'A- 
mérique , 8c  donc  les  plantes  qui  en  ont  été  appor- 
tées en  France  , s'y  cultivent  & s’y  élevenc  heureu- 
fertKmt.  File  efi  allez  fcmblable  à la  rhubarbe  du 
Levant,  quand  on  l’a  fcchéc  8c  rarifTcc  . & il  feroit 
i fouhairer  q-iVn  et»  fit  des  expériences,  poui  de* 
couvrir  fi  elle  eu  a la  vertu  comme  la  figure. 


Digitized  by  Google 


R H U 

î-a Sibérie , grande  province  de  l’empire  de  Ruffie, 
roduit  aufïî  quantité  d'excellente  rnubarbe.  Les 
unes  (ci-  devant  Mofeovites)  n’en  connoiifoiem 
pas  d’abord  la  valeur , & ne  la  vendoienr  qu’un  grif 
ou  dix  copecs  la  livre  ; mais  un  marchand  de  Ham- 
bourg , ayant  acheté  trente  mille  roubles  le  droit 
de  la  vendre  fcul , il  en  tranfporta  une  grande  quan- 
tité à Hambourg  & en  Hollande  » qu’il  vendit 
jufqu'i  hui:  Ati.’.hfthalcs  la  livre  j ce  qui  ouvrit  les 
yeux  aux  Rafle*  fur  le  véritable  prix  de  cette 
drogue. 

Les  RufTes  ont  voulu  depuis  en  faire  le  commerce 
.eux  mêmes  j mais  ils  n’y  on:  pas  réuflî  ; 8c  celles 
qu'ils  envoyèrent  en  Hollande  en  trop  grande  quan- 
tité , &c  qu’ils  voulurent  vendre  trop  cher  , ne  pu: 
être  débitée  i Amfterdam,  où  elle  reliai  fc  gâter 
dans  les  magalîns  , les  Hollandois  pouvant  aifemern 
£e  palier  de  la  rhubarbe  de  Sibérie  , fur-tout  depuis 
qu'ils  en  apportent  des  Indes  orientales  , qui  coûte 
.moins  A:  qui  eft  meilleure. 

Quant  au  raponac  qu’on  mêle  fouvenr  i la  rhu- 
barbe envoyée  .1  nos  épiciers-droguiftes , il  eft  aifé 
d'en  faire  la  différence , Ja  rhubarbe  étau:  ordinai- 
rement en  morceaux  prcfque  ronds , dont  les  lignes 
internes  font  tnverftlcs  , & le  rapontic  en  morceaux 
longs  , dont  les  lignes,  qûi  font  tougeitres,  vont 
en  long;  outre  que  la  rhubarbe  mâchée  ne  laide 
aucune  vifeofite  dans  la  bouche , comme  le  fait  le 
•rapomic. 

La  rareté  du  rapomic  du  Levant  lui  fait  Quel- 
quefois fubfticuct  le  rapontic  de  montagne  , qu’on 
appelle  auflî  rhubarbe  de  moines  ,*  c'eft  un  hypo- 
lapathura  fauvage , dont  les  feuilles  font  grandes  , 
mais  moins  rondes  que  l*hypol?pathum  cultivé  dans 
les  jardins.  Les  connoifleurs  ne  s’y  trompent  pas  ; 
le  rapontic  du  Levante  A jaune  au  dehors  & rougeâtre 
marbré  en  dedans,  & le  rapontic  de  montagne  eft 
noir  8c  chagriné  en  deflits  8c  jaune  en  dedans , fans 
aucune  marbrure. 

On  vend  â Amfterdam  deux  fortes  de  rhubarbes 
celle  du  Levant  8c  celle  de  RulTSe  ; l’une  & l’autre 
s’achètent  i la  livre  8c  fe  tarrent  au  poids.  Elles 
donnent  deux  pour  cent  de  déduction  pour  le  bou 
poids , & autant  pour  le  prompt  paiement. 

La  rhubarbe  du  Levant  coûte  depuis  cinq  jufqu’i 
huit  florins,  8c  celle  de  Ru  flic  , depuis  trois  jufqu ’i 
cinq  florins. 

RHUBARBE  DE  MOINES.  Kqyrç  ci-dcÿiis 

tMUBARBL 

RflUEARBE  BLANCHE.  Ht»V-  MECH^ACAM. 

« Cette  drogue  paie  6c  livres  d'entrée  du  cent 
» pefant  , conformément  au  tarif  de  1664. 

» A la  douane  de  Lyon  , de  tel  endroit  qu’elle 
» vienne  , fuivant  le  tarif  Je  T63»  , par  quintal  net, 
1»  m livres;  à celle  de  Valence  , comme  droguerie  , 
» 3 livres  1 t fols. 

» La  rhubarbe  eft  du  nombre  des  marchandifcs 
* venait  du  Levant , qui  parent  vingt  pour  ccnt  de 
» leur  valeur  , à l’eftimation  de  noo  livres  le  quin 
a»  tal  brut , par  déciûoa  du  confeil  du  19  août  1 761 , 
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» qui  a réduit  i moitié  celle  taxée  par  l’ccat  annexé 
»l  l’arrêt  du  11  décembre  1750.» 

R 1 

RîÀBAUL^j$MÀLS.  Toiles  de  coton  de  petite 
qualité,  qui  viennent  des  Indes  oticntalcs.  Elles  font 
ordinairement  blanches.  Leur  longueur  cft  de  neuf 
aunes , 8c  leur  largeur  d’une  demi-aune* 

RlfiLON.  Sorte  de  marchindifc  donc,  il  eft  fait 
mention  dans  le  tarif  de  la  douane  de  Lyon  de 
ïéjx. 

« Le  riblon  payoit  lc<  droits  de  cette  douane  i 
» raifon  de  U (ois  le  millier  pour  l’ancienne  taxation, 
» 4 fols  pour  la  nouvelle  réapréciation , ou  x fols 
» par  quintal,  8c  un  fol  pour  la  réapréciation.  » 

RJ  RODAGE*  Terme  de  marine  , qui  fc  die 
du  dommage  que  les  vaifleaux  marchands  peuvent 
recevoir  en  s’abordant  l’un  l’autre.  Ce  dommage  fc 
paie  ordinairement  par  moitié.  Voy.  abordage. 

R1RORDAGE.  C’eft  ce  qui  eft  réglé  pour  le 
dommage  qu’un  navire  marchand  peut  faire  à un 
autre  en  l'abordant , foit  dans  un  port , foit  dan* 
une  rade.  Voy.  comme  ci-dcJfUt.  * 

R1CH.  Fipéce  de  loup-ccivier  qui  fe  trouve  ea 
Pologne  8c  en  Lithuanie  , dont  la  fourrure  eft  très- 
riche  , très  fine  8c  très-belle.  Tl  fe  trouve  auflî  de  ce* 
animaux  en  Perfe  & en  Suède , mais  les  uns  & les 
autres  datèrent  par  la  couleur.  Ceux  de  Perfe  ont 
un  fond  blanc  avec  des  mouchetures  ou  tache* 
noires.  Leur  poil  eft  long  , fin  , 8c  fourni.  Ceux 
de  Pologne  & Je  Lithuanie  d’un  beau  gris  de  fer  , 
8c  ceux  de  Suède  font  rougeâtres. 

Ils  fc  refleinblcnt  tous  par  la  figure  A:  par  la 
férocité,  ayant  la  tête  d’un  chat  6c  la  cruauté  féroce 
du  tigre.  C’eft  une  des  plus  belles  fourrures  dont  un 
fafle  commerce  dans  les  pays  du  nord  ; aufli  fe 
vendent-elles  un  ptix  cxceilif. 

RICHARD.  Fil  de  richard.  C’eft  du  fer  qu’on 
a fait  paflér  par  les  trous  d’une  filière*  y'oy.  fil- 
de-fer. 

Richard.  Se  dit  d’un  marchand  qui  a ramafTé 
de  grands  biens  dans  le  commerce  » qui  eft  extrême- 
ment riche. 

RICHE.  Qui  a beaucoup  de  biens,  de  grande* 
richefles. 

Riche.  Se  dit  auflî  d’un  pays  où  tout  ce  qui  con- 
tribue à enrichir  fes  habitat» , ou  i leur  procurer 
de  l’aifance  & beaucoup  de  jouiiTanccs , le  trouve 
abondamment. 

Richf.  Sc  dit  encore  des  étoffes  dans  la  fabrique 
defquellcs  il  entre  de  l'or  Ac  de  l’argent. 

R1CHF.DALE  , qu’on  écrit  plus  correttemcnf 
reichdhale . Monnoic  d’argent  qui  fe  fabrique  dans 
plufieurs  états  8c  villes  libres  d Allemagne.  11  s’en 
fait  aufli  en  Flandre*  , en  Pologne  , en  Dane- 
mark , en  Suède , en  Suifle  & à Genève. 

Il  y a peu  de  différence  entre  la  reich (lhau  8c 
le  daller , foit  pour  le  poids  , foit  pour  le  thre.  Le 
daller  cft  une  autre  monnoic  d’arpent  qui  fc  frappe 
Eeee  ij 
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pareillement  en  Allemagne  , k qui  vint  éqalenteflf 
60  fol:  de  France,  ou  1 i pièce  de  huit  n’il^ngne. 

11  n’y  i gueiet  de  m.nnoic  qui  ait  plus  univer- 
fèllement  cours  que  la  reickJlhaU  ; elle  fert  egale- 
ment dans  le  commerce  du  Levant , du  Nord , de 
Ruliie  te  des  indes  orienta!  &,  & l*n  ne  peut  dire 
combien  il  s’en  embarque  fur  les  vaitlcaux  des  di- 
verfes  compagnies  qui  y vont. 

Les  qua-.orie  rtichflhjlis  de  banque  pèfenr  eiac- 
tement  une  livre  à Arcliangel,  lorfqu’ellcs  ont  tout 
leur  poids.  Autrefois  elles  y valoicin  depuis  51 
jnfqu  a s ^ c ope. es  , parce  qu’un  copcc  revenoît 
environ  a un  fil  d-e  Hollande  , mais  i pteicnr  clics 
en  valent  davantage. 

On  a long  tems  payé  les  droits  d'enttec  à Ar- 
c’iangcl  feulement  en  rtubflktiles-  Depuis  la  Un 
da  i?*  lié  do,  ils  fe  paient  en  toutesfoites  d'efpèces , 
même  en  batres  d’argent  ; mais  (i  le  paiement  fc 
fait  en  rtuhjlhales  St  quelles  foient  légères , ij 
faut  ajouter  au  poidc  ce  qui  m înquc  des  quatone  i 
la  livre. 

Toutes  les  rtichfihalet  ne  fe  reçoivent  point  aux 
Jndes  fur  le  même  pied  Sc  pour  la  même  valeur. 
Files  s’y  pèlent  St  doivent  être  du  poids  de  77  vais 
chacune,  fie  li  elles  ne  les  pèlent  pas  , celui  qui  les 
vend  doi:  faire  bers  du  poids. 

La  reUhjîhaie , ell  aulli  une  monnoie  de  compte , 
■dont  pluüeùrs  négociant  S:  banquiers  le  fervent  pour 
tenir  leurs  livres.  Cette  manière  de  compter  eft 
particulièrement  en  ulage  en  Allemagne  , en  Po- 
logne , en  Dencinarck  , à Berlin  , «te.  Prefquc 
par  tout  1a  leU’hflhtilt  de  compte  eft  fur  le  pieJ 
de  l’ecu  de  France  , valant  trois  livres  tournois , & 
eft  compofée  de  a 3 lubes,  chaque  bibe  de  K den. 
aufti  de  France.  11  y a cependant  quelque  différence 
dans  quelques  villes  , comme  à Nuremberg  , od 
elle  vaut  61  lois  6 deniers,  ou  100  kreux,  le  kreux 
de  8 deniers  de  France. 

RICHESSES.  Les  véritables  licheflcs  font  les 
productions  que  la  terre  accorde  aux  foins  altidus 
de  l’agriculture , fit  dont  la  nature  fc  plat:  à recom- 
penfef  les  longs  travaux  du  cultivateur.  Ce  furent 
fc  befoin  & l’abondance  des  productions  qui  firent 
naître  le  commerce  k.  les  arts.  Ce  font  elles  qui , 
comme  caufe  première,  attirent  daus  un  royaume 
Ver  S:  l’argent , devenus  pat  une  convention  géné- 
rale , le  ligne  commun  de  tous  les  genres  de 
nchtffis , car  fans  celte  convention  l’or  fie  l’argent 
n’auroient  d’autre  valeur  que  celle  de  deux  métaux 
xn  lins  utiles  que.  le  fer  aux  suis  befoins  de 
l’homme. 

R IDE,  qu’on  nomme  autrement  Philippe  ou 
P ht  lippus.  Monnoie  d’or  qui  a encore  quelque  cours 
«n  Flandres.  Cette  tr.!  nnoie  y a été  frappée  du  trois 
& au  coin  des  anciens  comtes  de  Flandres.  Elle 
»cfe  x deniers  n grains,  fie  ne  liie  de  fin  qu’à 
.13  carats. 

R1FFY.  Sorte  de  coton  qui  vient  d’Alexandrie  par 
Ja  voie  de  MarfeiUe. 

Rli  LART.  Effets  de  laine , la  plus  longue  de 
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toutes  celles  qui  Te  trouvent  furie?  peanx  Je  mot* 
tons  non  apprêtée?.  Elle  fert  aux  imprimeurs  à rem- 
plir cct’.e  lotte  d’inftrumens  qu'ils  appellent  baies  T 
avec  L (quelles  ils  prennent  l'encre  qu’ils  emploient 
i l'impietlion  des  livres.  Voy . Lajnc.  Voy.  auffi 

fi  A i K. 

K1GISCH.  Monnoie  de  compte  dont  on  Ce  fert 
.1  Riga,  pour  tenir  les  livres  dos  commerçant. 

La  rcichfthalc  fedivile  en  15  rigifehs , &le  ftorii* 
de  Pologne  en  cinq.  Le  rigifcfcit  nomme  aulli  quel- 
quefois marc. 

RIPER  Terme  ufité  dans  les  douanes  , fle  fur  let 
ports  des  rivière* , particuliérement  a Paris.  Il  lignifie 
f\t  ire  couler  il  force  de  b tas  , J'ur  les  brancard* 
d'un  baquet , Its  balles , catjfes  ou  tonnes  de  tttar - 
thandijes , pour  les  charger  plus  facilement, 

RIS.  Plante  qui  produit  une  icmcncc  ou  gramc 
propre  à la  nourriture  de  l’homme  âc  des  animaux. 

Le  ris  cil  aulli  de  quelqu’ulagc  dans  U médecine  » 
pour  faire  des  remedev  ou  boilTons  qui  purifient 
le  fang , nourrirent  & rai  raie  Mile  nu 

Le  ris  pouûc  fcs  tiges  juiques  a quatre  pieds  da 
hauteur  , fuivam  la  qualité  de  la  terre  où  on  le  feine» 

& de  Veau  qu’on  peut  donner  aux  ritieres*  Ses  tige* 
fout  plus  forces  que  celles  du  blé,  & ont  plufieurr 
noeuds  d’cfpace  en  cfpacc.  Ses  feuilles  font  larges  ,- 
longues  , «pailles  , aller  femblables  à celles  dm 
poireau.  Scs  fleurs  naiücn:  au  loinmet  des  tiges  8c 
font  i plulieurs  étamines  comme  celles  de  l’orge* 
Enfin  fes  graines  difpofécs  en  bouquet  & terminée*' 
chacune  par  un  filet , fout  enfermées  dans  des  cap* 
Iules  jaunâtres  & rades.  Le  grain  du  ris  dépouillé  de  , 
Ion  env clopc  eft  court , prcfqu’ovale , d'un  biaac 
luftré  8c  comme  tranfparent. 

Le  ris  vient  dans  des  lieux  humides  8c  maréca- 
geux , & torique  les  terroirs  font  un  peu  trop  fecs* 
on  conduit  dan»  les  rilicrcs  » par  de  petits  canaux  > 
les  eaux  de  quelque  ruifleau  voilm  \ ces  canaux 
étant  difpofés  de  manière  qu’en  peut  donner  ou  ôter 
l’eau  i fon  grc  6c  fuivant  que  les  terres  en  ont 
befoin. 

Dans  prcfque  tout  l’orient  le  rit  mondé  eft  U 
principale  nourriture  , ôc  y tient  lieu  de  pain* 
Dans  les  indes  orientales , ce  font  les  femmes  qui 
égrainent,  mondent  8c  nétoient  le  ris • 

L’Efpagne  & fltalie  font  les  états  de  l’Europe 
qui  produifent  le  plus  de  ris , &:  prcfque  tout  cefu* 
qui  le  coofomrac  à Paris  ,r  en  vient.  Les  marchande 
épiciers  qui  en  font  commerce, en  tireur  particulière- 
nient  du  Piémont,  & l’cftimcnt  le  meilleur.  Il  fc  vend 
en  gros  & en  détail  ; le  gros  au  minot , au  boifleau  t 
le  détail  au  litron  8c  ait  livre. 

Le  ris  doit  être  eboiti  nouveau  , bien  mondé  9 
gros  , blanc,  bien  net,  ne  fentant  ni  la 'poudre  , ni 
le  rance.  Il  n’y  jl  guère*  que  celui  du  Piémont  qui 
ait  toutes  ces  qualités,  le  ris  d’Efoagnc  étant  ordi- 
nairement rougeâtre  & d'un  godt  laie. 

Le  plus  grand  commerce  de  ris  qui  fe  falTe  i 
Paris  eft  pour  le  carême,  où  il  fc  mange  en  grain, 
crevé  dans  l’eau  & enfui  te  cuit  dans  le  lait  ou  aj| 
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Çfas.  On  en  anffî  de  U farine  dont  on  fait 
«excellente  bojiilie,  des  gâteaux  fit  pluiieurs  autres 
mec*. 

Dans  les  tems  de  famine , comme  celles  qui  redui- 
firent  la  France  à de  fi  grandes  ex; remues  en  1694 
^ 1709  , le  ris  cil  une  rcfiourcc  pour  la  nourriture 
des  pauvres.  U en  entra  dans  le  royaume  , pendant 
ces  deux  année*  , potir  des  (bromes  confidérabics. 

Les  Chinois  font  un  vin  de  ris  dont  la  couleur  3c 
le  goût  rcffemblcnt  au  vin  d'Elp.igne , 3c  dont  ils  font 
leur  beitTn»  ordinaire. 

En  quelques  lieux  de  l’Furope  on  en  tire  une  eau- 
de-vie  trc*.-for:e  ; mais  elle  cft  défendue  en  France, 
aiufi  que  les  eaux-de-vie  de  grains  3c  <lê  mchffe. 

« Par  le  tarif  de  1664  , Je  ns  payoû  d entrée  14  f. 

* du  cent  pelant. 

* Aujourd’hui  , venant  de  l'étranger  , il  doit  à 
» tontes  les  entrées  du  royaume  , fui/ant  la  déci- 
» fion  du  conleil  du  14  lcptembre  1778, 7 deniers 

» 3c  demi  par  quintal. 

» Venant  indirectement  du  levant  f il  acquitte  in- 
» dependamment  de  ce  droit  to  pour  cent  de  ia 
» valeur  fur  rcrtinmtinn  de  il  liv.  par  quintal  fixée 
» par  feue  annexé  à l'arrêt  du  u décembre  1750. 
» Ceux  oiiginaires  de  la  Caroline  en  font  exempts  , 
» lorfüue  leur  origine  eft  prouvée.  Ùccifion  du  con- 
» (cil  du  1 3 oéfobre  17 fiy. 

» Les  ris  fortant  des  cinq  greffes  fermes  pour 

• l'étranger  , payent  ix  f.  par  quintal.  S'il  en  fortoit 
» par  le  Dauphine  , il  devroit  pour  la  douane  de  va- 
» lcnce,  1 liv.  9 d.  par  quintal  ». 

RJS  AG  AL  ou  REAGAL.  Sorte  d'arlènic  rouge. 
.Voy.  Rfag.m. 

RISCO.  Terme  italien  , dont  plufieurs  ncgocians 
Français  du  Dauphine  3c  de  la  Provence  fc  fervent 
Pour  lignifier  rijque  , péril , hasard , danger. 
*Voy.  RISQUE. 

R1SDALF.  Monnoie  d'argent  qui  fi*  fabrique  en 
'Allemagne.  Voy.  hk.hfdale  , qu\l  faut  écrire  & 
p renoncer  ri  ichsthale. 

RISQUE  ( Te4he  de  commerce  de  mer).  Hasard, 
péril,  danger  q A peu:  caulcr  de  la  perte  , ou  du 
dommage  , foit  au  corps  du  vaiffeau  , 4 frs  agrès , 
3cc.,  foit  aux  marchaudifes  dont  il  eff  chargé. 

Pour  ne  point-coutir  de  rifque , dans  les  envois 
de  mqtfhandifcs  que  Ton  fait  par  iner  >U  prudence 
veut  qu'on  les  faffe  affurcr.  Voy.  assura»  ce. 

Tous  contrats  de  grofle  , ou  à ia  Troffe  , icmcti- 
rent  nuis  par  la  perte  entière  des  effet*  fi  r lefqurls 
on  a prêté , pourvu  qu'elle  arrive  par  cas  fortuits  dans 
le  rems  3c  dant  les  lieu*  des  ri  f que  J. 

Lorfque  le  tems  des  rifques  n’qff  point  réglé  par 
Te  contrat,  îl  doit  courir  4 l'egard  du  vaiffeau  de 
/es  agrès , des  app  reflux  3c  de  fe*  vivres  , du  jour 
u'il  a fait  voile , j fqu'i  ce  qu’il  foit  ancré  an  port 
e fi  deffinarion  , 3c  amarré  i quai , fi  cette  dernière 
opération  eff  polfiblc.  ^ 

. A lcgard  des  marchafldifes , le  rifque  court  fnôt 
qu'elles  ont  cté  chargées  <Lns  le  vaificau,  ou  dans 
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des  gabarres  poui  les  y porter,  jufqu’.i  ce  qu'elles 
(oient  déliviécs  à terre. 

Cette  police  efl  conforme  aux  art . » l O 1 ? du 
tit.  5 du  liv.  3 de  l'ordonn . de  la  marine  du  mois 
daoâe  1681 . 

Loi fqti’on  fait  4 quelqu’un  des  envois  de  inarchan- 
diies  qu  il  a demandées,  3c  qj’on  lui  écrit  q t'elies 
font  p nies  ou  qu’elles  partiront  par  tel  vaiffeau  „ 
pour  fou  compte  , 3c  i Us  lifqucs  , périls  3c  for- 
tune , cela  veut  dire  que  s'il  arrive  quelque  perte 
ou  dommage  à la  marchandilc  qu’on  lui  envoyé  , ce 
fera  lui  qui  les  fupporrera. 

Prendre  un  biffe:  i les  rifques , périls  3:  fortune  % 
C'eff  s'en  charger  purement  te  fimplemcn:  3c  renoncer 
i tous  recours  vers  celui  de  qui  on  le  tien:,  en  cas" 
de  banqueroute  ou  d'infolvabilité  de  celui  qui  » 
loufcrir  le  billet. 

RfSQUFR.  Expofer  fon  bien  , fa  marchandil'c, 
&c.  Voy.  RISQUE. 

On  dit  en  matière  d’affiirance  qu’il  ne  faut  pas 
toutrifqacr  fur  le  même  vatffeau  , pour  f dre  entent 
ure  qu’un  alTircur  ne  doit  pas  trop  hasarder  far 
chaque  navire  , ayant  plus  à cfpércr  de  plufieurs  quje 
d’un  feuh 

RiVAGE.  On  appelle  4 Paris  , droit  de  rivage , 
un  o&roi  qui  eff  levé  fur  tous  les  bateaux  chargés 
de  marchandifcs  qui  y#rrivcnt  par  la  rivière  3c  qui 
féjournent  d.ms  les  pu  rts. 

Rivage.  Se  di;  aulli  dti  chemin  que  les  ordon- 
nances refcivcmt  fur  les  bords  des  rivières  pour  le 
cirage  3c  !c  HAage  des  bateaux.  Par  i ordonnance 
de  la  Ville  de  Paris  de  1072,  le  chemin,  ou 
rivage  doit  être  de  14  pieds  de  large  , ou  de  lé  ,. 

| comme  dit  certc  ordonnance.  En  d'autres  endroits  il 
; ne  faut  que  1 8 pieds. 

RIVETAGE.  Droit  domanial  3c  quelquefois  feu- 
lement lcigncurial , qui  fc  paye  pour  chaque  couple’ 
Hc  chevaux  qui  tirent  le*  bateaux,  foit  en  montant, 
foit  eu  defitciuünt  les  rivieies.  Ce  dro:t  eff  établi 
pour  l'entretien  des  chemins  qui  lont  refervés  ic  long 
•des  livages,  pour  le  tirage  des  coches  & des  ba-- 
tcaux» 

En  1708,  il  fut  ordonné,  par  déclaration  du  Rof 
du  to  décembre,  une  ievee  par  doublement,  au 
profit  de  fa  mafefté  , de  tous  les  droics  de  péage  ,• 
pontonage  , rive  rage  Aie.  dans  toute  l'étendue  d* 
royaume. 

RU  ES.  Les  mefureurs  de  grains  . appellent  aiftfi- 
les  deux  bords  ou  côtés  de  ia  radoire , ou  ncloire , 
dont  Us  fc  iervent  pour  rader  les  grains  de  defihs 
les  me  fur  es.  Voy.  kadoirf. 

RIX-DOLLÀR.  Voy.  haiier. 

RIX-MARC.  Monnoie  de  Dmrmnrclc  , qui  vaut 
vingt  fchelings  danois,  ou  dix  fchcUagv-libs. 

HIX-OORTH.  Autre  monnoie  danoifê  qu?  vaut-’ 
vingt-quatre  fehdings  danois,  ou  un  quart  de  reichfi* 
thaïe. 

RIZÉ.  On  appelle  ainfi  dans  les  F:*ts  dy  grltidj 
Seigneur , un  lac  de  quinze  mille  ducats  ce  qui» 
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peu:  paflerpour  une  cfpece  de  raonnoie  de  compte, 
Roanne  la  livre  tournois  St  million  en  France. 

p o 

ROBA  ou  ROBÉ.  Terme  de  commerce  de  mer, 
dont  on  fc  fert  en  Provence  & dans  le  levant.  11 
•lignifie  marchandées  , biens  , riche  fies*  Il  eft  aufli 
en  ufage  parmi  les  Catalans  , Hans  la  meme  figni- 
/îcation.  Il  paroit  cire  paiTé  d’Italie  en  Provence  , 
d'où  les  provençaux  l'on:  porté  dans  les  échelles  du 
levant. 

ROBE.  Mefure  en  ufage  en  Kfpagnc,  pour  les 
liquides.  La  robe  fai;  huit  loinmcs  : la  Comme  quatre 
quarteaux.  Les  vingt-huit  robes  font  une  pipe.  La 
botte  eft  de  30  robes , & la  robe  pefc  vingt  - huit 
livres.  Lorfqu’on  vend  jufqu'au  nombre  de  40  robes 
de  quelque  liqueur , on  en  donne  quarante  » une 
pout  quarante  , & ainfi  de  40  en  40. 

Robe.  On  nomme  ainfi  dans  les  ifics  Françoifes 
,de  l’Amérique  , les  plus  grandes  feuilles  de  tabac 
que  l’on  dcftinc  i mettre  Tes  dernières  fur  le  tabac 
.qu’on  fil-  pour  le  parer  & donner  plus  de  confif- 
tancc.  Voy.  tabac  à Tan,  où  il  eft  parle  de  la 
manière  de  le  corder . 

ROBE-VELLLN.  CeA^ainfi  qu’on  nomme  en 
Hollande  les  peaux  de  chien  de  mer.  Voy . le  tarif 
Ac  1664,  & celui  de  171  J.  Il  s’en  apporte  beau- 
coup pour  les  v ai  fléaux  qui  reviennent  du  détroit 
de  Davis  de  de  la  petite  pèche  de  la  baleine.  Voy. 

/CHIFN  DE  MER. 

ROBES.  11  vient  de  la  Chine  des  robes  pour 
Sommes  & pour  femmes  , nuis  en  morceaux  & non 
aflcmblécs.  Files  font  de  latin  , de  taffetas  ôc  autres 
étoffes  , brodées  d’or , d’argent  & de  foie.  La  com- 
pagnie Françoife  «le  la  Chine,  en  avoit  envoyé  les 
modèles  par  fcs  vaifleaux , & ce  fut  par  le  retour  des 
memes  vaifleaux  que  furent  apportées  les  premières 
.de  ces  robes  qu’on  ait  vues  en  France. 

ROCAILLFS.  Efpecedc  petits  grains  de  di  ver  fcs 
matières  qui  fervent  i mettre  le  verre  en  couleur , 
& dont  on  fait  des  colliers.  Voy . pzinturi  fur 
yerre . 

* La  rocaille  venant  de  l’étranger  doit  d'entrée, 
>>  fuivar.t  l'arrêt  du  ; juillet  ex  , par  quintal  1 5 1., 
t>  venant  des  provinces  réputées  étrangetés  , & paf- 
»>  faut  par  les  cinq  groflts  fermes  , dans  une  province 
» réputée  étrangère  ou  à l'étranger,  cinq  pour  cent 
» de  la  valeur  omife  au  tarif. 

» A la  douane  de  Lyon  , 1 liv.  1 x f.  6 d. , & i 
p celle  de  Valence  , par  alfimilation  en  verre  i vitre 
» dénommé  au  7c.  art. , I ç f.  i d. 

Roc aj  ile.  Petits  grains  de  verroteries  propres  i 
faire  des  colliers , qui  fervent  au  commerce  de  l'Aflri- 
que  Ôc  de  l'Amérique.  Ou  les  nomme  plus  com- 
munément r affadi.  Voy.  rassade. 

ROC-FORT,  ou  plutôt  ROQUEFORT.  Sorte 
de  fromage  qui  tire  fou  nom  d’un  village  du  Rouer* 
gue  od  il  fe  fabriqua.  Voye\  fromage  , à l’en - 
droit  où  il  ejl pqrU  des  fromages  de  France, 
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ROCHE.  Petits  fromage1  tonds  & fort  épais , da 
oids  de  deux  livres , qui  fe  tirent  de  Rouane  en 
’orct.  Voy.  fromage,  au  paragraphe  de  ceux 
de  France. 

Roche.  Efpcce  de  minéral  jaune , qui  a les  pro*- 
prictcs  du  borax,  pourfouder  les  métaux.  Piuüeurs 
ouvriers  fc  fervent  de  la  roche  pour  leurs  foudures  , 
parce  qu’elle  tfl  plus  commune  ôc  de  moindre  prix* 
Voy.  zu  RAX. 

R OC  H ET.  Grofles  bobines  courtes , fur  les- 
quelles les  marchands  , les  manu  faéhi  tiers , ôc  les 
ouvriers  en  étoffes  dévident  leur  laine , leur  foie  ôc 
leur  fil  d'o* & d'argent,  foi:  pour  les  vendre  , foie 
pour  les  employer,  ou  pour  leur  donner  quelque 
préparation.  A Lyon  , on  les  appelle  roquets. 

KOCGU  , que  les  Brefilicns  appellent  achiotte , 
ou  vraeu , ôc  fcs  Hoilandoîs  odeane.  Drog  c qui 
fert  i la  teinture  Si  à la  peinture* 

L'arbre  qui  porte  les  graines  dont  on  compofc  le 
rocou  , ôc  qui  fe  nomme  rocou  lui  *•  même  , n'cll 
pas  plus  haut  qu’un  petit  oranger*,  fes  feuilles, 
pointues  par  un  des  bouts.,  ont  la  figure  d’un, 
cceur.  Jl  porte  des  fleurs  blanches  9 mêlées  d’incar- 
nat , compofccs  de  cinq  feuilles  t-n  forme  d étoile  0 
qui  croiflcnc  par  bouquets  aux  extrémités  des  bran- 
ches. Ces  fleurs  font  fuivics  de  petites*  filiques  oa 
goufl'cs  qui  enferment  piufieurs  grains  de  la  grofleur 
d’un  pois  , couverts  dans  leur  maturité  du  vermil- 
lon le  plus  vif  qu'on  puifle  imaginer. 

Pour  avoir  cette  précieufe  couleur  , on  fecoue 
ces  grains  dans  un  vatilcau  Je  terre.  On  les  y lave 
avec  de  l*eau  tiède , jufqu'à  ce  qu’ils  aient  quitté 
leur  vermillon  ; cnf.iiie,  apres  avoir  laifle  repofee 
cette  eau  , on  prend  le  marc , dont  on  forme  des 
tablettes  & de  petites  boules  tres-eftimées  quand 
clics  font  fans  mélange;  ce  qui  eft  très -rare.  Oa 
fe  fert  aufli  du  feu  pour  faire  cuire  cette  drogue  t 
6c  lui  donner  de  la  conliftance. 

On  doit  choifir  le  rocou  , d'une  odeur  d'iris  ou 
de  violette  , le  plus  fec  St  le  plus  haut  en  couleur 
qu’il  fe  pourra,  d'un  rouge  puceau,  doux  au 
toucher , fans  aucune  dureté , facile  i s’étendre  p 
& jamais  fi  ferme  qu’en  le  touchant  un  peu  forte- 
ment , on  ne  puifle  y laifler  quclqu’impreflion.  Enfiu 
quand  on  le  rompt,  le  dedans  doit  être  encore  plus 
vif  que  le  dehors. 

La  fraude  qu'on  fait  quelquefois  dans  cerce  mar— 
chandife  , conftfte  à y mêler  de  la  terre  rouge  bien 
tamifée,  ou  de  la  brique  pilée  , lorfyie  la  drogue 
achevé  de  fe  cuire  dans  la  chaudière  ; ce  qui  en 
augmente  confidérablemem  le  poids  & le  volume  ^ 
mais  on  peut  découvrir  aifémenc  cette  friponnerie  , 
e^\  faifant  difloudre  un  morceau  de  rocou  dans  un 
vtrre  d’eau  ; s’il  eft  pur  , il  fc  diflout  entièrement  j 
s’il  eft  mêlé  de  terre  ou  de  brique , l’un  ou  l’autre 
tombe  au  fond  d’un  verre. 

Aux  Antilles,  ou  donne  cinq  pour  ccr.t  pour  le 
poids  des  feuilles  dftnt  le  rocou  eft  enveloppe  ôc 
pour  l'éguillette  qui  le  lie. 

Aitrcrçis  il  vendit  de  ces  îles  ôc  même  de  Hdl* 
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lande  , du  rocou  en  petits  pains , de  la  forme  drun 
écu  , & qui  ctoit  excellent.  Prélentcmcnc  on  u’en 
apporte  qu'on  gros  pains  quarres  ou  en  boule,  qui 
lui  eft  bien  inferieur , & qui  eft  preique  toujours 
humide,  laie-,  moifi  & d’une  odeur  iniuporcabJc.^ 
' «Le  rocou  venant  de  l’étranger,  ou  d'une  pro- 
» vincc  réputée  étrangère,  doit  à rentrée  des  cinq 
» grofiés  termes  , d’après  la  décision  du  conleil , du 
» 6 juiilec  171 y,  qui  l’a  tiré  de  la  dafle  des  dro- 
» guenes,  par  quintal  brut , i liv.  io  fols  ; & à la 
» lonic  des  ciuq  grolïcs  fermes  cinq  pour  cent  de 
w 1a  valeur. 

» A U douane  de  Lyon , il  paie  par  quintal  net, 
® fuivant  l’ajoute  an  tarif*  i liv.  1 1 fols. 

» A la  douane  de  Valence,  comme  droguerie, 

• 3 iir.  1 1 fols. 

» Le  rocou  venant  des  îles  Françoiles  de  l’Amé- 
» rique , doit  par  ouimal , i toutes  les  entrées  per- 
» miles  fuivant  i article  iy  des  letttes  patentes 
» d’avril  1717,  1 liv.  10  ftls  , indépendamment  de 
» celui  du  domaine  d'occiJent , hxé  par  l’évalua- 
>»  tion  qu’on  arrête  tous  les  tix  mois. 

» Venu  des  îies  Françoifes  i Marfcille,  il  n'ac- 
» quitte  que  le  même  droit  de  i livres  10  fols  , en 
>*  partant  dans  le  royaume , à la  charge  de  juftilîcr 

* de  fon  origine  , par  certificat  des  commis  du 
o bureau  du  poids  & cafie.  Article  18  des  lettre- 
» patentes  de  février  17* 9- 

n Celui  venu  dans  la  Bretagne  , Sc  qui  a acquitté 
p ies  droits  locaux  i Ion  arrivée,  doit  encore  en 
ppafiant  dans  les  cinq  grolTes  fermes,  le  même. 
n droit  de  1 liv.  1 0 fois. 

• Tous  ceux  des  îles  jouhTcnr  du  bénéfice  d'en- 
*>  trepot  & du  tranfic  à travers  le  royaume.  » 

Ma  HIERS  de  cultiver  & de  faire  le  rocou  , tirée 
<3u  voyage  du  P.  Labat , millionnaire  aux  Antilles , 
imprimé  en  lyitr* 

ROCOURT.  On  dit  plus  communément  rocou. 
Voy.  V article  precedent. 

ROHM  ALS.  Mouchoirs  de  toiles  de  coron  qui 
viennent  des  Indes  orientales-  Voy.  mouchoir. 

ROG N U RFS.  Tout  ce  qui  cft  rogné  ou  retranché 
èe  quelque  chofe. 

<•  Rognures  de  cartes  ferva»t  à la  fab:iquc  des 
» cartes  lorfqu’eücs  font  rebattues  , d.ivcnt  a toutes 
vies  entrées  du  rojatm.  , fuivant  l’airèt  du  *1 
p août  1771  , par  quintal  z lois  , & venant  dés 
v trois  évêchés  i de  Lorraine, elles  doivent  le  même 
a#  droit  de  1 fols  du  quintal. 

» A U circulation  elles  font  exemptes  rfe  droits 
*>  d’après  le  même  arré:  qui  en  . vb-nd  la  lorcie. 

» Les  rognures  e draps,  app  Hé'  bout  J & cuuls 
1»  ronds  , font  prohibées  a toutes  it  s fouies  eu 
p royaume  par  Jecifîon  di  Conf.il  du  z*  février 
» 178'.  j elles  doivent  i la  douane  de  Lyon  t venant 
p de  l'étranger  10  fois , & ver  mt  de  l’intérieur  , avec 
p l'augmentation  10  fols  r deniers. 

» Les  rognures  de  laiton  , fuivant  le  ta-if  de  1 '<$4  , 
p-ù  la  fouie  des  cinq^gtolfcs  fermes  pour  les  pro- 
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» vinces  réputées  étrangères  & l’étranger,  doivent 

• par  qumtal  une  liv.  f lois. 

>»  À la  douane  de  Lyon  , de  tel  endroit  qu’elles 

• viennent  , clics  acquittent,  au  tarif  de  1631  du 
» ccnt  pcUnt  8 fols. 

» A la  douane  de  Valence,  par  afTimilation  atr 
» cuivre  , if  fols  8 den. 

» Les  rognures  de  peaux  propres  a faire  de  la 
» colle  , venant  de  l’étranger  , doivent  à toutes  les 

• entrées  du  royaume,  fuivant  l’an êc  du  n août 
»»  1771  , 1 fols  par  quintal;  elles  font  exemptes  i 
» la  ciiculation  par  le  même  aire; , lequel  en  défend 
o la  fonie. 

» A la  douane  de  Lyon  , elles  devraient,  en 

• cas  de  mélange  , avec  des  imrchandifes  fujettes  t 

• y compris  l’augmentation  de  17» S , z C.  6 dcn. 

» A la  douane  de  Valence,  à raifon  de  leur  peu 

• de  valeur,  7 fol*  3 deu.  de  la  chatge  de  trois 
1»  quintaux. 

» Les  rognures' de  parchemin  paient  comme  celles 
» de  peaut , étant  propres  au  même  ufige. 

» Les  rognures  de  peaux  revêtues  de  poil,  nora-- 
» mécs  équais , fervant  2ux  chapeliers  , doivent  cinq. 
» pour  cent  de  la  valeur. 

» A la  douane  de  Lyon  , fuivant  la  lettre  de  la’ 
» ferme  générale  au  dirc&eur  de  Lyon  , du  7 fcp- 

• tembre  1778  t du  quintal  x liv,  7 fols.w 
ROGUES.  Voy. -rares  6f.  morue  & resurf.,* 
ROLETTE.  Toile  de  lin  qui  le  fabrique  en* 

Flandres,  particulièrement  à Courtray  & à Ypres,- 
Vov.  TCILF.* 

ROLLF..  l)n  nomme  le  grand  rollet  en  terme' 
de  fucrené , ce  qu'on  nomme  autrement  le  grand' 
tambour  , c’eft-i-dire  , ceiui  des  trois  tambours  ^ 
dont  un  moulin  à fucre  cil  compofé,  qui  e(l  au1 
milieu  , & qui  eft  traverfé  de  l’arbre  du  moulin. 

Rolle.  Etoffe  de  laine  qui  ct\  une  êl^cce  de; 
molleton.  Voy.  molleton.  • 

«*  Cette  étoile  paie  les  droits  fur  le  pied  du  mol-' 
» le  ton.  • 

ROI. LH  DE  T AB  AC.  Voy.  V article  du  tabas 
où  il  efl  parlé  de  la  manière  de  le  filer  & de  mon-' 
ter  les  rolles . 

ROMAINE*  Efpcce  de  balance  dont  l'invention* 
eff  fort  ancienne  , & qui  fert'  à pefer  diverfes  fortes* 
dé  marchandîfes. 

La  douane  do  Rouen  a pris  fon  nom  de  bureau* 
de  la  Romaine ce  que  cette  forte  de  balance  y r 
cft  pmiculièrement  en  ufage.  Voy.  raian«  f, 
ROM  ALLES.  Ce  font  des  mouchoirs  foie  Sc  : 
coton,  qui  viennent  des  Indes  orientales.  11  y er» 
a ou  in/c  i lt  pièce. 

ROMALS.  Autre  forte  de  mouchoirs  de  toile  de 
coton,  pciptc  , Lns  aucune  foie.  & qui  le  f bii«- 
uent  dans  les  états  du  Mogol  . d’oii  on  les  tir'  parr' 
urate.  La  pièce  eft  de  6 ou  i mouchoirs.  Iîsoîi  été* 
autrefri*  prohibés  en  France.  Voy.  toili  s f? 

ROMARIN.  Plante  trcs*comu.mv>  eu  Fiance-# 
lu  r tout  en  Languedoc. 

Cette  plante  ne  s'élève  p^s  bien  h*ut.  Ses  brauJ- 
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chcs  d’ua  gris  cendre  , 8c  qui  paroiflent  toujours 
(celtes  8c  arides  , pouffent  quantité  de  petites  feuille^ 
étroites,  fermes  3c  pointues  par  le  bout,  d'un  verd 
foncé  d'un  côté  , & blanchâtre  de  leurre.  Du 
milieu  de  lès  feuilles  , & attachées  à la  branche 
même , naiflen;  en  très-grand  nombre , de  petites 
flr  rs  bleuâtres  i quatre  feuilles  qui  font  rayées  de 
quelques  filets  d'un  bleu  plus  fonce.  Toute  cettç 
plante  , brancn.es , feuilles  Si  fleurs  , eft  d’une  odeur 
très-aromatique , & d'un  gode  fort  & piquant. 

Ou  tire  du  rom  a un  divetles  roarchandifes , qui  font 
d'un  grand  ufage  dans  la  médecine.  Les  principales 
font  des  huiles  , des  cflenccs , des  eaux  , des  fols , 
des  conferves  Jcchcs  8c  liquides,  fans  compter  les 
fleurs  fc  la  fcincnce  de  cette  plante  dont  ou  fait 
aufli  quelque  commerce. 

L'huile  de  romarin  , à laquelle  on  donne  aufli 
le  non»  éfeffence  ou  quintejjer^e , fc  fait  avec  les 
feuilles  & les  fleurs  de  la  plante  , dont  on  tire  , 
par  le  moyen  du  feu  , une  huile  blanche  , claire, 
pénétrante  & très  - odorante.  La  rareté  & la  cherté 
de  cette  huile  , eft  caufe  qu’eliArft  prefque  toujours 
fofiftiquée  , foit  en  y mêlant  de  l'elprit-de  - vio  , 
foie  avec  des  huiles  d’afpic  , de  lavande  de  autres 
fcmMables  , ou  meme , fans  prendre  tant  de  pré- 
cautions , en  débitant,  fous  Ion  nom  , de  Ample 
huile  de  ihcrcbentinç  y préparée  avec  de  la  poix 
& de  l'oicanette* 

L’eau  de  la  reine  d'Hongrie  n'cft  qu’un  excellent 
efprit-de-vin  , bien  déflegme , empreint  des  qualités 
des  fleurs  de  romarin.  La  grande  confommanon  qvù 
fc  fait  dp  cette  eau  , i caufe  de  fes  propriétés  , ou 
peut-être  de  fa  réputation  bien  ou  mal  acquife  , 
bien  loin  d’engager  ceux  qui  la  font  f i s’attacher 
à la  faire  bonne  , a été  caufe  au  contraire  qu’on  l’a 
fnphiftiquéc  , 3c  que  celle  qu’on  débite  dans  beau- 
coup de  boutiques  , n’cft  qu’une  limple  eau-dc- 
vie  diftjlléc  avec  les  feuilles  de  romarin  , fouvent 
toutes  pures,  ou  quelquefois  chargées  de  leurs 
fleurs  , au  lieu  de  n'cmplovcr  que  les  feules  fleurs 
bien  mondées  , avec  le  meilleur  efprit-de-vin  j 
quelquefois  encore  ce  n’cft  que  l'eau  de-vie  diftillée, 
fur  laquelle  on  a jeeté  un  peu  d’huile  blanche  de 
romarin  avant  de  les  mettre  dans  les  bouteilles, 

« Le  romarin  ( droguerie  ) , doit  i l'entrée  des 
» cinq  grofîes  fermes,  au  tarif  de  i 4 ^par  quintal 
y net , 1 j fols  à la  fortic  des  cinq  grofles  fermes  , 
9 cinq  pour  cent  de  la  valeur  , a moins  qu’il  ne 
y foit  juftifié  de  l'acquittement  des  droits  centrée. 

» A la  douane  de  Lyon  , de  tel  endroit  qu'U 
h vienne  , fuivant  l’uCige  , 7 fols. 

» A celle  de  Valence , comme  droguerie,  5 livres 
y t t fols.  » 

RO.MF,  On  appelle  ferge  de  Rome  , des  ferges 
très-fines  qui  fe  fabriquent  à Amiens.  Leur  aunage 
eft  de  demi-aune  de  large , àc  de  vingt-une  aunes 
de  long.  Voy.  serges. 

Rome,  qu’on  écrit  plus  exaéVement  r«m.  Eau- 
de-vie  très  forte , extraite  de  la  mclafTc  de  fucrc 
flrut.  On  U nomme  dans  les  colonies  Françoifes 
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de  l’Amérique  , tafia  ; Haas  Jet  ports  de  France  , 
guildive  , 3c  en  Angleterre  , ainfi  que  dans  fes 
colonies  , rum.  Elle  cil  excellente  pour  toutes  les 
iQcurc nlîurcs  &;  confiions  employée  en  (riétions , ou 
av'ec  co  i.prefiès  bien  imbibées  de  Cette  liqueur  que 
i’on  applique  fur  les  parties  bk'rtçes.  Li.e  fc rty 
mpiée  avev  du  jus  de  citron  , du  aie  & du  fucrc  , à 
taire  une  liqn.'ur  chaude  Si  cnnyvt.jitc  , dont  les 
Anglois  , qui  rmvemèreüt  les  pr.-  1 ers , ufent  quel- 
quefois tans  modération  , & que  les  An  »1  omancî 
François  ont  mile  depuis  quelques  années  , cil 
vogue  dans  leur  patrie,  mal*:  é tant  d’autres  boit- 
ions piu.  laines  A plus  agréables  cui  abondent 
clicï  eux,  Voy.  tafia  pour  Les  droits. 

KOlNii  RL  „ 1 fi  1 Jîgmîic  ( en  termes  de  mar- 
chands de  1 in  ) V épreuve  que  fou:  les  marchands 
3c  les  cabaieticrs  , pour  en  connoùre  la  bonne  ou 
mauvjûlé  qualité. 

Cette  épteuve  confift^,  i mettre  du  vin  dans  un 
verre  & i le  Lifter  découvert  peiv.Lnr  quelque  tenu 
i l'air.  S’il  ne  le  rompt , c’eft-adire  , s’il  ne  change 
pas  de  copieur,  il  eft  bon  ; de  au  contraire,  fi  fil 
couleur  s’altère  ( ce  que  les  marchands  de  vin  nom- 
mcti:  Je  rompre)  il  n’cft  pas  de  garde,  8c  eft  fujet 
i fc  gâter. 

RÔNAS.  On  nomme  ainfi  une  racine  qui  court 
dans  la  terre  , comme  la  rcglîflc  , 3c  qui  eft  i peu 
près  de  la  même  grolTèur.  On  en  trouve  en  quantité 
aux  enviions  de  la  ville  d’Aftahar  , fituée  dans  l'Ar- 
menie,i  une  lieue  de  la  rivière  d’Araxe.  Son  prin- 
cipal ufage  eft  pour  teindre  en  rouge  , 8c  c’cft 
du  jus  de  cette  racine  que  font  peintes  toutes  les 
toiles  qu'on  nomme  les  véritables  Pertes,  aufli 
bien  que  celles  qui  fc  font  dans  les  états  du  Mogol» 
Les  lujets  de  ce  dernier  prince  en  tirent  tous  lc« 
ans  de  Perfe  pour  de  grandes  foimnes. 

On  en  tire  de  terre  des  morceaux  très  - longs  9 
mais  qu'on  coupe  de  la  longueur  de  la  main  , pour 
en  Lire  des  paquets  , 3c  en  mieux  remplir  les  ùc* 
<jans  lefquels  on  les  tranlporte. 

Le  utnas  donne  une  teinture  fi  vive  3c  fi  forte  y 
qu'elle  dure,  pour  ainfi  dire,  plus  Que  la  toile 
même  , fa  vivacité  augmentant  i melurc  qu’elle 
vieillit, 

Il  arrive  i Ormus  des  éaravanes  entières  chargée* 
de  cette  racine,  pour  l'envoyer  aux  Indes  dans  les 
navires  qui  y retournent. 

RONDELETTES,  Soies  rondelettes . Ce  font 
les  moindres  3c  les  plus  communes  de  routes  les 
foies.  On  les  nomme  aufli  bourres  , firajjes  , 8e 
eont railles.  Voy.  bourres  , & aujfi  soifs. 

Rondelettes.  On  nomme  aufli  de  la  forte  des 
toiles  à voiles  qui  fc  fabriquent  en  Bretagne,  dans 
quelques  .endroits  de  l'évêché  de  Rennes,  particu- 
lièrement i Vitré. 

fc’arficlc  7 du  règlement  de  1714  pour  les  noyale» 
& autres  toiles  i voiles  , ordonne  que  les  ronde - 
lettfs  d’un  fil  , feront  de  vingt-quatre  pouces  de 
Life , 3c  compofées  de  feiie  portées  de  quarante 
fils  chacun.  La  chaîne  doit  être  de  pur  brin  , 3c 
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la  tefture  de  chanvre  donc  le  brin  eft  ciré  (ans  aucun 
mélange  de  lin. 

ROnSTIQUE.  Petite  monnoie  de  cuivre  qui  fc 
fabrique  à Stokoltn  , 8c  qui  a cours  dans  toute  la 
Suède.  Les  huit  ronftiques  valent  le  marc  aufli  de 
cuivre,  c’eft-i-dire , environ  deux  fols  fix  deniers 
de  France*  11  faut  vingt  ronftiques  p»ur  la  petite 
chriftinc  d’argent , & trois  pour  faire  le  fol  de  Suède. 
ROOTENOBEL.  Voy.  noble  a la  rose. 

ROOTSCHAAR.  On  nomme  ainfi  en  Hollande, 
la  troifiéme  efpccc  de  ftokvis  ; c’eft  celle  qu’on 
appelle  autrement  le  flokvis  court.  Les  deux  autres 
font  le  rond  6c  le  long.  Voy . stokfith  6c  stokvis. 

ROQUETTE  ou  cendre  du  dînant.  Cendre  d’une 
efpècc  d’herbe,  nommée  roquette , dont  les  fabriquons 
de  favon  6c  de  verre  fe  fervent.  Il  en  vient  d’Acre , 
de  Tripoly  , de  Syrie.  La  roquette  d'Acre,  eft  h 
meilleure.  On  l’apporte  dans  des  facs  gris,  & celle 
de  Tripoly  dans  des  facs  blcux.  Voy.  cendre. 

ROQUILLE.  Petite  mefurc  des  liqueurs , a 
laquelle  on  donne  le  nom  de  poijfon . C’eft  la 
moitié  d’un  demi-feptier , ou  le  quart  d'une  chopine 
de  Paris.  Voy.  poisson. 

ROSCONNES.  Toiles  blanches  de  lin  qui  fe 
font  en  quelques  endroits  de  Bretagne.  Voy . tml*. 

ROSE.  Fleur  très-connue  » tant  par  fa  beauté  que 
par  fon  excellente  odeur.  11  y en  a de  bien  des 
iortes  ; de  blanches  , de  rouges , de  panachées , de 
(impies,  de  doubles,  des  rotes  i cent  feuilles,  des 
rojes  de  Provins  , des  rofes  mufeats  , des  rofes 
de  damas  & des  rofes  de  Gueldre  ; celles-ci  cepen- 
dant fout  une  efpccc  bien  différente  des  autres. 

On  tire  de  toutes  ces  efpcces  de  rofes  , à l’excep- 
tion de  celles  de  Gueldres , une  eau  trés-cfthnée 
pour  les  maux  d’yeux  , 6c  pour  pluficurs  autres 
ufages  , tant  dans  les  parfums  que  dans  la  com- 
pofition  des  paflillcs  de  fucrc  , fies  conferves , Scc. 

L’eau  de  rofe  eft  très  eftimée  en  Perfe  , à la 
Chine  6c  dans  beaucoup  d’end roirs  de  l’Orient  , où 
il  s’en  fait  un  commerce  ttès-confîdérable  , foir  par  ! 
les  nations  Afiatiques  qui  en  chargent  tous  les  ans  1 
pluficurs  bâtimens  à Bcndcr  Abartî  & dans  d'autres1 
ports  de  la  Perfe  , foit  par  les  nations  de  l'Europe 
qui  trafiquent  d’Inde  en  Inde# 

Les  rofes  de  Provins  font  celles  dont  on  fait  le 
plus  de  commerce.  L’on  en  a porté  jufqu’aux  Indes, 
où  elles  ont  un  tel  débit , qu’elles  s’y  vendent , pour 
ainfi  dire , au  poids  de  l’or.  Quoiqu’il  fc  trouve  de 
cette  efpèce  de  rofes  prefoue  par-tout  , il  fcmble 
qu’elles  n'aient  pas  ailleurs  les  mêmes  vertus  & les 
mêmes  propriétés  qu’aux  environs  de  Provins  , ville 
de  la  province  de  Brie  , de  qui  elles  ont  emprunté 
leur  nom  , foit  que  la  culture  s’y  faffe  avec  plus  de 
foin  , foit  que  la  terre  y (oit  plus  propre  , ou  plutôt 
que  les  habitans  foienrplus  adroits  fr  plus  atten- 
tifs i les  faire  bien  fecher. 

Les  rofes  de  Provins  font  *de  la  grande  ou 
de  la  moyenne  forte.  Les  unes  6c  les  autres , pour 
être  de  la  bonne  qualité  , doivent  être  d'un  rouge 
noir,  velouté,  bien  léchés , bien  odorantes,  fans 
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graines  ni  petites  feuilles , & que  leur  couleur  n’aie 
point  etc  augmentée  par  quelque  acide. 

Il  faut  pour  les  confervcr , les  tenir  dans  tm  lieu 
fec  , ne  leur  point  laiffcr  prendre  d’air , les  prcfîer 
6c  les  fouler  fortement.  En  cet  état,  elles  peuvent 
durer  un  an  & même  dix-huit  mois  fans  perdre  ri 
leur  qualité  , ni  leurs  vertus. 

On  fait  d Provins  avec  des  rofes , des  conferves 
blanchac  & rouges , & une  autre  confcrve  liquide  i 
laquelle  on  attribue  de  grandes  vertus  pour  «les 
maux  de  c<rur  6c  d’eftomach.  Le  miel  rofat  qu’on 
en  apporte  cft  infiniment  meilleur  que  celui  que 
l'on  fait  ordinairement  chez  la  majeure  partie  des 
apothicaires  de  Paris.  11  s’en  fiait  cependant  chet 
uelqucs  uns , qui  vaut  encore  mieux  que  celui  de 
rovins. 

La  Chine  tire  de  cette  fleur,  des  cfprics,  des 
huiles , des  fels  ; 6c  les  marcs  qui  reftent  dans  les 
alembics , ne  (ont  pas  même  inutiles,  puifqu’aprés 
les  avoir  fechés  au  foleil  , on  les  veud  fous  le  non» 
de  chapeaux  ou  pains  de  rofes. 

« Les  rofes  doivent  i l’entiée  des  cinq  greffes 
» fermes  , au  tarif  de  1664,  par  quincal  net , à la 
» fortie  des  cinq  groffes  fermes,  celles  du  cru  de 
»»  France  , aufli  par  quintal  brut , fuivant  le  même 
» tarif  ç livres^  les  autres  doivent  cinq  pour  cent  de 
n la  valeur , (I  clics  ne  font  accompagnées  d’acquit 
» du  droit  d’entrée.  . 

m A la  douane  de  Lyon  , fuivant  le  tarif  de  1651  , 
» elles  doivent , venant  de  l’étranger , par  quintal 
» net , 1 liv.  5 fols ; venant  de  l’intérieur , avec 
u l’augmentation  de  4 lois  , 1 livre  9 lois. 

« À la  douane  de  Valence  , du  quintal  net , 3 L 
» 1 1 (ois.  » 

Rose  ,bois  de  rofe , ou  de  Rhode , qu’on  nomme 
bois  marbré , cft  un  bois  que  l'on  compte  garni!  les 
efpcces  d’afpalathc  , & que  bien  des  gens  confondent 
avec  le  bois.de  Chypre  , quoique  les  conuoiffeurs 
en  faflent  une  grande  différence.  Il  ne  s’appelle  bois 
de  rofe  que  parce  qu’il  en  a l’odeur. 

Cet  arbre  qui  cft  très-commun  dans  les  îles  An- 
tilles , s’élève  fort  haut  6c  fort  droit’;  fes  feuilles 
longues  comme  celles  du  châtaignier  ou  du  noyer , 
font  blanchâtres  , fouples  , molles  & velues  d’un, 
côté.  Ses  .fleurs  qui  font  blanches  6c  d’une  odeur 
agréable  , croiffenc  par  bouquets , 6c  font  fuivies 
d'une  petite  graine  noirâtre  6c  lifféc  ; l’écorce  de 
fon  tronc  eft  d’un  gris  blanc , 6c  prcfquc  femblable 
à celle  du  chêne;  le  bois  au  dedans  cft  de  couleur 
de  feuilles  mortes , 8c  différemment  marbré  , félon 
la  différence  des  terroirs  où  l’arbre  a pris  naiffance. 
Ce  bois  prend  un  poli  admirable  , 6c  l’odeur  qu’il 
exhale  quand  on  le  met  en  œuvre,  ou  quand  on  le 
manie  , cft  trcs-douce  6c  tics-agréablc. 

On  emploie  ce  bois  dans  les  ouvrages  de  marque- 
terie 6c  de  tour.  Les  diftillateurs  en  tirent  une  eau 
j qu’ils  vendent  (ouvent  pour  de  véritable  eau  d« 
rofe.  Réduit  cri  poudre  , ou  le  mêle  parmi  les 
p affilies.  Les  chirurgiens  & les  barbiers  en  parfu- 
îuoicnt  autrefois  l'eau  dont  Us  fe  fervoient  pour 
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Lire  la  barbe.  La  médecine  meme  le  fait  entrer  dans 
t les  remèdes , mais  plus  pour  (on  odeur  que  pour 

(es  vertus. 

Les  Hollandais  en  tirent  par  la  diAilluion  , une 
huile  blanche  fc  fort  odorante  que  les  marchands 
épiciers  droguiiles  vendent  fous  le  nom  tfoleum 
rhodtum , & dont  les  parfumeurs  fe  fervent.  Cette 
huile  , quand  elle  eA  nouvelle  , reffèniblc  parfai- 
tement i l'huile  d’olive  ; avec  le  te  ms  clic  **cpairttt 
& devient  d'un  rouge  obfcur , comme  de  l’h  iilc  de 
Ca  le.  On  tire  aum  de  ce  bois  par  la  cornue , un 
efprit  rouge  & une  huile  puante , bonne  pour  la 
guet  ifon  des  dartres. 

Il  faut  choifir  le  bois  de  rofe  nouveau  , fcc,  de 
couleur  de  feuille  motte  , d’une  odeur  de  rofe , le 
plus  gros  & le  moins  tortu  qu’il  fe  peut.  Voye\ 
aspalatiÎe. 

« Le  bois  de  rofe  paie  à l’entrée  & i la  fortic 
• des  cinq  groifes  fermes , i raifon  de  cinq  pour 
» cent  de  la  valeur  j & il  cil  d’ulage  à Rouen  de 
» l’e Aimer  i s fols  la  livre. 

» A la  douane  de  Lyon , il  acquitte  , fuivan:  le 
» tarif  de  i^x,  de  tel  endroit  qu’il  vienne  , 7 fols 
» par  quintal  net. 

» A la  douane  de  Valence  , par  aflîmilation  au 
» bois  d’indc,  aufli  par  quintal  net,  j liv.  1 1 fols.  » 
ROSE  ou  ROSETTE.  ( Terme  de  teinture  ) C’cA 
■ne  marque  ronde  de  la  grandeur  d'un  écu  , d’une 
couleur  quelconque,  que  les  teinturiers  font  obliges 
de  laiflcr  au  bout  de  chaque  pièce  d’étoffe  cju  ils 
teignent , pour  Lire  connoiire  les  couleurs  qui  ont 
fervi  de  pied  ou  de  fond  , Si  faire  voir  que  l’on 
y a employé  les  drogues  & ingrédietts  nécclfaires, 
(Vivant  les  régie  me  ns.  Dans  le  cas  de  fraude  prou- 
vée , la  pièce  teinte  cA  confifqucc  , & le  teinturier 
condami^  à l’amende  avec  interdiction  perpétuelle 
de  fa  maurife,  comme  trompeur  public  Reglement 
des  teinturiers  de  1669  , an.  34.  Voyt\  ruo  Sc 
DÉ  BOUIllI. 

Rosr.  On  appelle  noble  à la  rofe , une  ancienne 
■nonnoic  d’or  d’Angleterre.  Voye\  noble  a la 

• Il  OSE. 

Rcse.  Couleur  rouge  pile  «.tirant  fur  celle  des 
refis  naturelles.  Voy.  bouge. 

ROSE-CRAN.  Sorte  de  linge  ouvré  qfli  fe  fabri- 
que en  Picardie.  Voy.  linge. 

ROSÉE.  EA  une  des  cfpcccs  de  mouffclines  ou 
de  toile  de  coton  qui  viennent  des  Indes  orientales. 
On  la  nomme  plus  communément  ehabnam.  Voy. 
CHABNAM. 

ROSE-XOBLE.  Monnaie  d’or  qui  fe  fabrique 
en  Hollande , & qui  a cours  pour  onze  florins. 

Il  y a aufîi  des  rofes-nobles  de  Dancmarck  qui 
valent  14  marcs  danichc  ou  Danois.  Il  y a ordinai- 
rement un  bénéfice  depuis  16  jufqua  14  ühelings 
Danois , f.ir  les  rofes-nobles , loi  fqu’ou  les  change 
eu  reichAalcs. 

ROSEREAUX.  Fourrures  qu’on  tire  de  Mof- 
covic  par  la  voie  d’Archangcl.  Ces  peaux  font 
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bonnes  pour  la  Suide,  où  elles  fervent  i fourrer 
des  bonnets,  Voy.  hermines  , pour  les  droits . 

ROSES.  Petites  étoffes  de  foie  , de  laine  5:  de 
fil  , dont  les  façons  repréfement  des  cfpéccs  de 
rofes.  Elles  ont  vingt  aunes  un  quart,  à vingt  aunes 
& demie  de  longueur , fur  un  pied  & demi  & urr 
pouce  de  largeur  , au  pied  du  roi.  Elles  font  du 
nombre  «es  érodes  de  haute-Me  qui  fc  fabriquent 
dans  la  faycteric  d'Amiens.  Voy.  haute-usseur. 

ROSETTE.  On  appelle  ainfi  une  forte  de  ciaie 
rougeâtre  , comme  celle  d’aramantc  , qui  n’cft 
autre  chofe  que  du  blanc  de  Rouen  , auquel  on  a 
donné  cette  couleur  par  le  moyen  d’une  teinture 
de  bois  de  Bréfii , plulieurs  fois  réitérée. 

La  rofette  eA  une  cfpècc  de  Ail  de  grain  dont  on 
fc  lcrt  dans  la  peinture. 

U y a une  efpccc  de  rofette  femblable  pour  la 
compofuion  â celle  ci-deflus  , mais  dont  la  couleur 
cA  d’un  plus  beau  rouge.  Elle  fert  â faire  cette- 
encre  dont  les  imprimeurs  fe  fervent  pour  marquer 
en  rouge  certains  mots  ou  certaines  lettres  dans  les 
livres.  Ou  s.’en  fert  aulli  quelquefois  pour  peindre. 

Rosette.  Marque  des  teinturiers.  Voyt ç 

ROSE. 

Rosçtte.  Efpccc  de  toile  ou  linge  ouvré  qui  fe 
fait  en  Flandres  & en  baffe  Normandie.  On  les 
appelle  aufli  rofettes-pcrle'es  , mais  plus  coramu- 
nemen  l petite  venife.  Voy.  linge. 

Rosette.  On  nomme  ainfi  dans  le  commerce 
de  cuivre  & parmi  les  fondeurs , le  cuivre  le  plus 
pur  & de  la  meilleure  qualité  , de  qui  vient  ordi- 
nairement en  plaques  de  divers  poids  de  grandeurs. 
Voy.  cuivre  , pour  les  droits . 

Rosettes.  Petites  rofes  ou  fleurons  d’argent  oti 
de  cuivre  dont  les  couteliers  fe  fervent  pour  monter* 
les  rafoirs  , les  lancettes  & autres  inArumens  de 
chiruigie.  Ils  font  celles  de  cuivre,  & prennent 
celles  d’atgent  chez  les  orfèvres. 

Rosettes.  Petits  poinçons  ou  ci (elets  d’acier , d. 
un  des  bouts  dcfqucls , font  gravés  en  creux  des. 
rofes  ou  autres  fleurs,  pour  les  frapper  ou  pour 
en  imprimer  le  relief  fur  les  métaux  où  l’on  fai: 
des  eifeluret. 

ROSSE.  Vieux  mo^qu’on  ne  retrouve  plus  que 
chez  quelques  marchands  de  province  , pour  dire 
marchandife  ancienne  , garde  boutique  , vieille 
drogue  qui  n’cA  plus  de  vente. 

ROSSOLI.,  Liqueur  agréable,  compose  d’eau— 
de-vie  brûlée,  de  fucre  de  de -candie,  où  l’on- 
ajoute  quelquefois  du  parfum.  Il  y a aulli  du  rojfoli. 
qui  le  tait  avec  de  l’eau. 

Le  roffoli  de  Montpellier  eft  très-bon  j mais  oa 
cAime  davantage  celui  de  Turin. 

Pour  les  droits.  Voy.  liqueur. 

ROTIN.  Sorte  de  roleau  qu’on  apporte  des  Indes1 
orientales.  On  en  fait,  en  les  fendant  par  morceaux  , 
ces  meubles  de  canne , dont  i Y.  fa  go  Se  le  commerce 
font  fi  confidérables,  en  Angleterre  & en  Hollande, 
aïoli  qu'ai  France.  On  en  fait  aufli  des  cannes  pour 
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t’appuyer  en  marchant , ou  qu'on  tient  à la  main 
par  contenance. 

Rôtis  , fignific  aux  îles  Françoifes  de  l’Amérique, 
les  cannes  <1  fucre  qui  ne  s'élèvent  guères , foi:  que 
la  mauvaife  terre  où  elles  font  plantées  en  foie  la 
caufe  , foie  que  cela  provienne  de  la  trop  grande 
fdcherefie  , foit  enfin  qu'elles  aient  été  mal  cultivées, 
ou  qu'elles  loiçnt  trop  vieilles. 

ROTOLO  , ou  ROTOL1.  Poids  dont  on  fe 
fert  en  Sicile  , en  quelques  lieux  d’Italie,  iGoa, 
en  Portugal  & dans  plufieurs  échelles  du  Levant , 
particulièrement  au  Caire  & dans  les  villes  mari- 
times de  l'Egypte. 

Quoique  le  rotolo  ait  le  même  nom  dans  tous  ces 
endroits  , il  cil  neanmoins  bien  différent  par  fa  pe- 
fanteur. 

A Gènes,  & dans  le  refie  de  l’Italie  , où  le  rotolo 
cfl  en  ufage , il  y en  a de  deux  fortes  -,  l'un  qu’on 
appelle  rotolo-gros-poids  , & qui  pcic  dix  - l'ept 
onces  fîx  gros  & quelque  chofe  de  plus  , poids  de 
marc  *,  l’autre  qui  cil  Je  rotolo  commun  , cil  de 
feize  onces  aufli  poids  de  marc’ , c*efl-i-dire  , une 
livre  de  Paris , d’Àoiftcrdam  & des  autres  villes  où 
la  livre  efl  égale  i celle  de  Paris  ; cc  qui  cfl  une 
différence  d’une  once  & un  peu  plus  de  fix  gros , 
entre  ccs  deux  rotolo  ou  rotoli. 

En  Sicile  , le  rotolo  pefc  quelque  chofe  de  plus 
qu’une  livre  & demie  de  Paris  ; cnfortc  que  cent 
rotolis  font  cent  foirante  - deux  livres  de  cette  der- 
nière ville.  La  réduôion  des  rotolis  de  Sicile  en 
livres  de  France , fc  fait  par  la  règle  de  trois , de 
même  que  celle  des  livres  de  France  en  rotolis  de 
Sicile. 

En  Portugal  & à Goa  , le  rotolo  pcfc  une  livre 
& demie  de  Venife,  chaque  livre  de  Venife  revenant 
à huit  onces  fix  gros  de  Paris,  de  manière  que  le 
rotolo  Portugais  efl  égal  i treize  onces  un  gros  de 
Paris. 

Au  Caire  & dans  les  autres  villes  maritimes  de 
l'Egypte  qlfi  fervent  comme  de  portes  i cette 
fumeufe  ville,  la  plus  célébré  de  i’empire  Turc 
par  fon  commerce  , le  rotolo  efl  de  ccnt  quarante- 
quatre  dragmes , ce  qui  revient  i un  peu  moins  qu’à 
la  livre  de  Marfcillc  , cent  huit  livres  de  cette  der- 
nière ville  , faifant  ccnt  dix  rotolis  du  Caire. 

Rotolo  ou  Rotcli.  EU  auflî  une  mefure  dont 
on  fc  fert  dans  quelques  états  & dans*  quelque  s villes 
des  côtes  de  Barbarie  , pour  mefure r les  liquides. 
Trente-deux  rotolis  de  Tripoly  , font  le  matuli  , 
autre  mefure  en  ufage  dans  cette  meme  ville , S: 
quarante-deux  rotolis  aulfi  de  Tiipoly  , font  le 
mataro  , ou  matarc  de  Tunis.  F oy.  matuli  & 
MATA  RE. 

ROTTE  ou  ROTTON.  Poids  en  ufage  dan«:  le 
Levant,  qui  efl  plus  ou  moins  fort,  fuivant  les 
lieux  ou  l’on  s'en  lert- 

Les  ccnt  roues  de  Confiant  in  ople  & de  Smyrnc, 
font  cent  quatorze  livres  de  Paris , d’Amftcrdam , 
de  Strafbourg  & de  Bcfançon  , les  poids  de  ces 
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quatre  villes  & de  L^majeure  partie  de  celles  de 
France  éunt  égaux. 

A Seydc , U roue  efl  de  fix  cent  dragmes,  ou 
de.  quatre  livres  onze  onces  de  Marfcillc  ; elle 
s'appelle  damafquin , & fert  à peler  les  foies  4:  les 
cotons.  L'acre  cil  aufli  une  autre  roue  de  cette  échelle, 
qui  rend  environ  fix  livres  , poids  de  Marfcillc. 

Elle  fert  à peler  les  cendres  , les  galles  & les  cotons 
en  laines. 

Les  ccnt  rôties  ou  dama/quins  de  Scyde , font 
trois  ccnt  quatre-vingt  livres  de  Paris. 

Les  ccnt  rot  tes  ou  acres  du  même  endroit,  font  # 
quatre  cent  quatre-vingt-fix  livres  fie  Paris. 

A Alep , il  y a trois  fortes  de  roues  ; l’une  de 
fcp:  ccnt  vingt  dragmes  qui  rend  cinq  ^livrA  dit 
onces  ; clic  fert  i pefer  les  cocons  , les*  galles  & 
autres  grofTes  marchandées  ; la  fécondé  efl"  de  fix 
cent  quatre-vingt-dragmes , qui  font  cinq  livres  cinq 
onces.  On  prfe  à cette  rotte  tontes  les  foies  qui  vien- 
nent de  Perfe,  pour  être  tranfportccs  en  Europe , i 1a 
réferve  des  foies  blanches  ou  payas , qui  fc  pefent 
à la  troificme  rotte , qui  cfl  de  lept  cent  dragmes  , 
c'efl  à-élre , de  cinq  livres  fepe  onces  & demie. 

Les  ccnt  rot  tes  d'Alep  pour  les  grofiès  marchan- 
dées , font  quatre  cent  cmquamc-ciuq  livres  de 
Paris. 

Les  ccnt  rottes  de  la  même  ville  pour  les  foies 
de  Perfe  , font  quatre  cent  trente  livres  de  Paris. 

Les  cent  rottes  de  la  meme  ville , pour  les  foies 
blanches  , font  quatre  ccnt  quarante  livres  de 
, Paris. 

ROUAGE.  Tous  les  bois  , fur-tout  les  bois 
d’orme  que  les  charrons  emploient  i faire  les 
roues  des  carofles  , charriocs , charrettes  & autres 
[voitures  roulantes , fe  nomment  bois  de  rouage . 

Voy . ORME,  &i  BOIS  DE  ROUAGE,  pour  Us 
! droits . 

Rouage.  Sc  diPaufli  d’un  droit  fcigtieurial  qui 
fe  prend  fur  le  vin  vendu  en  gros, 

ROUAN.  ( Terme  de  haras  te  de  commerce  de 
chevaux.)  Il  indique  qu'un  cheval  a le  poil  mêlé 
de  gris , de  bay  , d'alezan  & de  noir. 

fl  y a plusieurs  fortes  de  rouan  , entr'autres 
rouan  vineux  , rouan  cavtjfc  , &c.  V oy.  cheval. 

ROUANCHE-BR  ANTS.  Sorte  de  harengs  pro- 
venant de  la  pcche  Hollandoife.  Voye\  brandi- 

HA  R ING.  • 

ROUBLE.  Monnoie  de  compte  dont  on  fc  fort 
dans  toute  la  Rufïie  pour  tenir  les  livres  , & y faire 
l’évaluation  des  paiement  dans  le  commerce.  Il  y 
a cepeudan:  une  monnoie  efi’eélive  d’argent , qui 
vaut  ccnt  eopecs  , le  demi  rouble  cinquante  copecs, 

& le  quart  de  rouble  vingt-cinq  copecs. 

ROUCOU.  Voy.  rocou. 

POUEN.  On  donue  ce  nomades  toiles  qui  fe 
fabriquent  dans  cette  capitale  de  la  Normandie. 

Elles  f »nt  propres  pour  le  commerce  des  Canaries. 

ROUETTE.  Cc  terme  qui  eft  particulièrement 
en  ufage  parmi  ceux  qui  font  négoce  de  bois* 
fortifie  une  longue  & menue  branche  t»ois  pliant 
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u’on  fak  tremper  dans  l'eau  pour  la  rendre  plus 
cxiblc  & pl js  fo^ple.  On  s’en  fert  comme  de  lien, 
pour  j'  Indre  enfemble  avec  des  perches,  les  bois 
dont  on  veut  former  un  train  , aim  de  les  voicurer 
plus  facilement  A:  plus  liîremcnt  par  les  rivières. 
Voy.  TRAIN. 

ROULAGE.  Profelïion  qu’exercent  les  roulîers. 
Voy.  ROUL1HR. 

Le  mot  roulage  (ê  dit  encore  de  la  fon&ion  de 
certains  petits  officiers  de  ville  que  l’on  entretient 
fur  les  ports  , pour  fortir  des  bateaux  , & mettre  à 
terre  les  balles , les  ballots  , les  tonneaux  U les 
futailles.  U y a un  réglement  de  la  ville  de  Paris, 
qui  lyc  les  droits  dus  4 ces  officiers  par  les  mar- 
ctuuds  , pour  le  roulage  de  leurs  marchandées. 
Voy.  FORTS. 

ROULEAU.  Ce  qui  crt  plié  & roulé  en  long. 

Rouleau  ou  rcolp  de  ubac.  Eli  du  ubac  eu 
feuilles , corde  au  moulin  , Se  louli  en  plutieurs 
rangs , autour  d’un  bâton.  C’eft  ainfi  que  vient  une 
grande  partie  de  celui  de  l’ Amérique  ; mais  arrivé 
en  France  , dans  les  raagafins  de  la  ferme  générale , 
il  y cft  retravaillé  , Se  mis  enfuite  en  carottes  & en 
corde , pour  être  diftribué  au  public , par  le  fer- 
mier & les  débitant.  Voy.  tabac. 

ROULEAU  DE  BOURACAN.  Eft  une  pièce 
de  cette  étoile  roulée  &c  empointée  par  les  Jeux 
bouts.  Voy.  BOUKACÀN. 

Routr.AU.  Ruban  de  fil  de  diverfes  largeurs,  qui 
a pris  ce  nom  de  la  forme  dont  il  eft  ordinairement 
roulé.  Il  s’en  fait  d’excellent  .i  Amben  en  Auvergne , 
d’od  les  marchands  de  Paris  tirent  une  parue  de 
celui  qu’ils  débitent.  11  y a aulïi  une  cfpèce  de 
ruban  de  laine,  auquel  on  donne  pareillement  le 
nom  de  rouleau . Voy.  ruban  de  fil  Se  ruban 
DE  laine,  pour  les  droits.  Qt 

ROULEAU  DE  BEAUjIwT  Efpcce  de  toile 
qui  fe  fait  à Beaujcti  & dans  le  relie  du  Beaujolois. 
Vov.  TCI  LF. 

Rouleau.  Pièce  de  bois  de  figure  cylindrique  , 
dont  on  fc  fert  dans  la  fabrique  de  plu  fleurs  ou- 
vrages & dans  diverfes  manufauures , mais  fouvent 
fous  d’autres  noms. 

C’eft  fur  des  rouleaux  que  fc  dreflent  les  laines , 
les  foies , les  fils  , les  poils , Bec.  dont  on  fait  la 
chaiiic  des  étoffes  & des  toiles.  Chaque  métier  en  a 
ordinairement  deux}  celui  de  gaxiers  en  a trois.  On 
les  nomme  enfubles  , Be  quelquefois  tnfubleaux . 
Voy.  ces  deux  mots . 

îles  tilTacicrs  lub.miers  qui  travaillent  aux  galons 
& tilTus  d’or  & d’argent , appellent  rouleaux  de 
la  poitriniire  , un  petit  cylindre  , qui  cft  attaché 
au  devant  de  leur  métirr.  Ccft  fur  ce  rouleau  que 
pafte  l’ouvrlge,  à mef:re  qu’il  s’avance,  avant  de 
rouler  fur  l’enfublc  de  devant.  Voy.  tissutier- 
rubanisr. 

Dans  les  manufactures  ic  glaces  de  grand  vola-. 
mye  , on  nomme  rouleau  J couler , un  *ros  cylindre 
de  fonte  qui  fert  i conduire  le  verre  liquide  , juf- 


qu’au  bout  de  la  table  fur  laqetcUe  on  coule  les  gla^ 
ces.  Voy.  glacf.  de  grand  volume. 

Les  fondeurs  en  fable  fe  fervent  d’un  rouleau  pour 
corroyer  le  fable  qu’ils  emploient  à faire  leurs  mou- 
les. On  l’appelle  plus  communément  bâton.  Voy» 
FONDEUR. 

Les  pithfiers  fi:  fervent  d’un  rouleau  pour  applatir 
Be  feuilleter  leurs  p&:iiïeries. 

Les  prciTes  qu'on  nomme  calandres  , qui  fervent 
à calandrcr  les  ctoftcs,  font  emr’autres  parties  eflen- 
ticlles  compofécs  de  deux  rouleaux.  Voy.  ca- 
landre. 

’C’cft  entre  deux  rouleaux  que  fe  font  les  onde? 
tics  étoile*  de  foie , de  poil  ou  de  laine  , que  l’on 
veut  moirer  ou  tabifer.  Voy • tabis  &:  tabisfr. 

Les  imprimeurs  en  tailles  - douces  fe  fervent  de 
deux  rouleaux  pour  prendre  l’impieflïon  d'une 
planche  de  cuivre  gravée.  Voy.  imprimeur  eir 
taille-douce. 

Rouleaux.  ( En  terme  de  monnoyeurs.  ) Sont 
deux  inftrumcnts  de  fer , de  forme  cylindrique  , qui 
fervenr  à tirer  les  laines  d’or , d’argent  ou  de  cuivre 
don:  on  Lit  les  fUons  des  pièces  que  l'on  fabrique» 
Voy.  MON  NOIE. 

Rouleaux.  Ce  font  encore  deux  cylindres  ou 
larges  poulies  de  bois,  attachées  dans  le  milieu  de 
ce  qu’on  appelle  le  berceau , dans  les  prefles  d'im- 
primerie. Voy.  imprimerie. 

Rouleaux.  Se  dit  quelquefois  dans  les  moulins 
à fucrc,  des  tambours  de  fer  qui  fervent  à btiferlcs 
.cannes,  & à en  exprimer  le  fuc  .malgré  la  différence 
des  rouleaux  aux  tambours  les  premiers  n’étant 
que  des  eviindres  de  bois  qui  remplirent  les  tam- 
bours Se  les  autres  des  cylindres  de  métal  , dont 
ceux  de  bois  font  couverts.  Voye\  moulin  a. 
sucre. 

Les  charpentiers , les  marbriers  Se.  les  tailleurs  de 
pierres  , ainfi  que  d'autres  ouvriers  fe  fervent  de 
rouleaux  6 c bois  de  7 â 8 pouces  de  diamètre,  qu’ils, 
mettent  fucceflivement  fous  les  pièces  qu’ils  veulent 
conduire  d’un  lieu  à un  autre  , comme  poutres  , 
marbres  Se  pierres  de  taille  travaillées  ou  non  , qui*, 
font  d’un  grand  poids  , Be  qu’ils  poulTcnt  avec  des 
pinces  ou  des  leviers. 

Quand  les  fardeaux  font  d’un  poids  énorme , on» 
fe  fert  de  rouleaux  fans  fin  qu’on  nomme  tours - 
terriens , qui  donnent  ur»  travail  fur , mais  Ion:;  Si 
pénible.  Ces  rouleaux  font  pris  du  double  de  la 
longueur  & du  diamètre  des  (impies  rouleaux,  8c 
font  en  outre  garnis  de  larges  cercles  de  firr,  aux 
deux  extrémités.  A un  pied  près  de  chaque  bout  font 
deux  inortoifc5 , percccs  d'outre  en  outre  , qui  fer- 
vent à mettre  de  longs  leviers  de  bois  od  font  atta- 
chées des  cordes  , pour  tirer  la  charge  , Be  que  l’on 
charge  de  m >r:oifcs  à inclure  que  le  rouleau  a fait 
un  quart  de  tour. 

Les  plombiers  ont  auffi  des  rouleaux  pour  former 
Ictrs  tuyaux  de  plomb  ; mais  ils  les  nomment  plus 
communément  rondins.  Voy.  romum. 

Rouleaux.  Sont  de  petits  cylindres  de  carton. 
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«Bverfêment  colorés , que  les  merciers  fc  quelques 
autres  marchands  (ufpendcnt  «levant  leurs  boutiques, 
pour  leur  fêrvir  d enfeigne,  ou  de  montre  des  mar- 
chandifes  qu’ils  vendent , & auxquels  ib  attachent 
quclquef<>:>  divers  échantillons. 

ROULFR.  Signifie  , chez  les  marchands  , plier 
une  étoffe  en  rond , en  /dite  une  efpèce  de  rouleau. 
On  ne  plie  de  cette  manière  que  les  fatins  & les 
papclinc< , nommées  communément  grifettes , les 
ga7es  , les  crêpes  & autres  pareilles  étoffes  fu  jette  s 
a fe  couper  3c  à prendre  de  mauvais  plis. 

C'eft  encore  ainfi  que  fe  plient  les  rubans  d'or,  de 
foie , de  fil  3c  de  laine  , les  padous  & les  gallons 
de  toute  cfpccc  , enfin  toute  la  rubannerie  , & par- 
ticulièrement les  rubans  de  fil  3c  de  laine  , appelles 
rouleaux  , de  la  manière  dont  ils  (ont  pliés. 

Rouler  a chaud.  L’arrêt  du  confcil  du  4 no- 
vembre 1698  , fervant  de  réglement  pour  les  étoffes 
de  laine  fabriquées  dans  le  Poitou  , fait  dafenfe  i 
tous  foulonniers  # tondeurs  3c  apprèteurs  , de  rouler 
à chaud  aucune  étoffe  , fait  en  mettant  du  feu  dclfiis 
ou  defious , foit  en  f.iifant  chauffer  les  rouleaux 
^pu  autrement , à peine  de  10c*  livres  d’amende  pour 
première  fois , 3c  de  déchéance  de  la  mahrife  , en 
cas  de  récidive. 

ROULIER.  Voiturier  par  terre  qui  tranfporte 
les  marchandées  d’un  lieu  i un  autre  (îir  des  cha- 
riots , charettes , fourgons  3c  autres  voirures  rou- 
lantes. 

* Les  marchandifes  en  ballots  , en  balles , en 
» califes , 3cc.  qui  font  de  matière  folide  3c  fèchc  , 
* payent  leur  port  ou  tranfport,  à tant  par  livre  , 
» ou  i tant  du  cent  pelant.  Celles  qui  font  liquides 
» comme  les  vins,  les  eaux-de-vie,  cidro,  oierre  > &c. 

» payent  ordinairement  par  pièce  *. 

Les  rouliers , ou  les  chargeurs  , fî  ceux  - cè  les 
accompagnent,  doivent  avoir  une  lettre  de  voiture 
des  marchandifes  qu’ils  rranlportem  ; les  conges , 
fi  ce  font  des  vins  ou  autres  liqueurs , les  acquits 
des  bureaux  par  léfqueb  ils  palTent  ; en  ua  mo: , 
toutes  les  diverfes  expéditions  qui  peuvent  leur  être 
nccéflàires  pour  ne  pas  être  arretés  ou  inquiètes  dans 
leur  route. 

C’eft  aulîî  à eux  i acquitter  tous  les  péages  dds 
for  la  route  ; fauf  i fc  les  faire  rembourser  , s’ils  ne 
fe  font  pas  engagés  i les  rendre  franches  3c  quittes  au 
lieu  de  leur  deftinaûon. 

Enfin  les  rouliers  répondent  de  tous  les  dommages 
cjui  arrivent  anx  marchandifes  par  leur  fait  ; 3c  à 
1 égard  de  ceux  dont  ib  ne  font  point  tenus  , ib 
doivent  pour  leur  décharge  en  faire  dreilcr  des  pro- 
cès-verbaux , par  les  juges  les  plus  prochains  des 
lieux  ou  les  accidens  leur  (ont  arrivés,  Voy.  voi- 
ture & VOITURIER. 

ROULOIR  ou  PLATINE.  Outil  de  buis,  plat 
3c  uni  par- défions , plus  long  que  large , ayant  une 
poignée  par  - dcff.is  , dont  les  marchands  épicicrs- 
ciricrs  fe  fervent  pour  rouler  la  bougie  3c  les  cierges 
fur  une  table , après  que  la  cire  a été  jetcéc  fut 
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les  mèches  avec  la  cuillère  , ou  apres  les  avoitftirés 
i la  main. 

ROUP.  Ancienne  monnoie  d’argent  frappée  au 
coin  de  Pologne , 3c  qui  valoit  alors  un  quart  de 
réale  d’E (pagne  ; mais  il  paroit  quelle  ne  fubfiftc 
plus  , ne  fc  trouvant  pas  dénommée  parmi  les  raon- 
noies  a étudiés  de  ce  royaume. 

ROUPIE.  Monnoie  fabriquée  dans  les  Etats  du 
grand  Mozol  3c  dans  quelques  provinces  ou  royau- 
mes des  indes  orientales  qui  en  ont  obtenu,  ou 
ufurpé  la  fabrication. 

Il  y a des  roupies  d’or  3c  des  roupies  d’argent  r 
dont  la  valeur  varie  fuivanc  le  tems  où  elles  furent 
fabriquées  3c  fuivanc  les  lieux  où  elles  ont  cours» 
Voy.  à l'art . monnoie  , la  table  des  monnoies . 

ROUSSELET.Poire  excellente  qui  fc  confit  car 
liquide  3c  en  fcc  , ou  qui  fe  fcchc  au  four,  dont  les 
épiciers  3c  les  confifeurs  font  quelque  commerce. 
Le  rouffelet  le  plus  cftimé  cft  celui  que  l’on  nomme 
gros  rouffelet  de  Rheitns . Voy.  poire. 

ROUSSETTE.  Efpèce  de  chien  de  mer  que  Pott 
nomme  aaffî  doucette.  Voy.  doucette. 

ROUSSI.  Cuir  de  Roufji , vache  de  Rouffi.  Ce 
font  des  cuirs  ou  des  peaux  de  vaches  apprêtées  en 
Ru/fie  , d’où  elles  ont  pris  leur  nom  , mais  qu'on 
apprête  aujourd'hui  de  la  même  manière  dans  pla- 
ideurs endroits  de  l’Europe.  Voy . vache  db 
Russie. 

ROUSSIN.  Fort  cheval  entier. 

ROUST1NG.  Monnoie  de  cuivre  de  Suède.  Voy, 
Rundstycke  ci -apres. 

ROUTE.  On  appelle  parmi  les  marins  com- 
merçants , chef  de  route  , le  vaiffeau  commandé 
par  celui  d'entre  les  capitaines  qui  ont  la  même 
deftination  , 3c  qui  a été  choifi  par  eux  pour  diriger 
la  route  3c  les  commander  en  cas  d'attaque.  Voy » 
CONSERVE. 

ROUTIER.  On  appelle  en  Hollande  , maftres- 
routiers  , ceux  qui  (ont  chargés  de  la  conduite  des 
voitures  publiques  , foi:  par  eau  , foit  par  terre. 

ROUX  , ROUSSE,Couleur  qui  tire  furie  jaune» 
Eile  fe  dit  des  étoffes , des  toiles  , des  laines  , foies, 
fils  & autres  chofes  de  couleur  blanche,  qui  expo- 
fees  i Pair  , perdent  une  partie  de  leur  blancheur  3c 
deviennent  jaunâtres. 

ROUX,  ou  ROURE.  Drogue  qui  fert  pour  la 
teinture.  Voy,  sumac, 

ROUZET  , ou  ROUSTET.  Efpèce  de  bure 
ou  de  ferge  qui  fc  fabrique  dans  quelques  lieux  de 
la  généralité  de  Montauoan  , principalement  i Vié- 
féfenfàc  & i Seguft.  Cette  étoffe  eft  fort  groftière  r 
3c  ne  fert  qu’à  habiller  de  pauvres  payfans.  Voy- 
BUE  F. 

ROZETTEou  ROSETTE.  C’eft  le  cuivre  rouge 
parfaitement  épuré  3c  fans  aucun  mélange  de  nul» 
autre  métal  ou  minéral.  Voy.  cuivre. 

RU  ♦ 

RUF.  Poids  d’Italie  , fort  en  ufhge  lut  toute  lat 
rivière  de  Genès.. 
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AfOneiUe  , les  huiles  d’olives  fe  vendent  en  barils  \ 
de  fçpt  rubs  8c  demi  , qui  pèfent  enfcmble  autant  1 
que  la  millerolle  de  Provence  , laquelle  revient  à 
6 6 pintes  mtfure  de  Paris  , ou  à cent  raclures 
d’Amfterdam. 

RUBAŒLLE.  Efpccc  de  rubis  qui  n’cft  pas  cfti- 
mé.  Voy.  rubis. 

RUBAN.  Tiffu  très  mince  , qui  fert  à plufieurs 
ufages , fuivant  les  matières  dont  lied  fabriqué. 

L’on  fait  des  rubans  d’or  , d’argent  , de  l’oie  , de 
capiton  , de  laine,  de  fil,  &:c.  On  en  fait  d’crroics, 
de  larges , do  demi-larges  , de  façonnés , d’unis  i 
deux  endroits  & avec  un  envers,  de  gauffrés,  i rai- 
feau  , de  (impies  , de  doubles , en  iiile  *,  enfin  de 
toutes  coulcms  & de  tous  dertins  , fuivant  le  génie 
du  rubannicr,  le  goût  du  marchand  qui  le  commande, 
ou  la  mode  du  jour. 

Les  rubans  d'or , d’argent  & de  foie  , fervent 
pour  l'ornement  des  femmes  8c  même  des  hommes. 
Ceux  de  capiton  qu’on  appelle  padoux , s'emploient 
par  les  tailleurs,  couturières,  &c. , & les  rubans  de 
laine  8c  de  fil , par  les  tapifiiers,  frippiers  , fclüers 
& autres  femblablcs  ouvriers. 

Les  rubans  fe  travaillent  8c  fe  ti lient  avec  la 
navette  fur  le  métier.  Ceux  qui  font  ouvragés  i la 
manière  des  étoffes  d'or , d’argent  ou  de  foie  , 8c  les 
unis , à peu -près  comme  le  tiflerand  fabrique  la  toile , 
à moins  qu’ils  ne  (oient  i doubles  liftes. 

Les  rubans  de  pure  foie  ne  partent  point  à la 
teinture  , quand  ils  font  faits  ; les  foies  de  quelque 
couleur  qu  elles  foient , doivent  avoir  été  teintes  avant 
l’ouvrage. 

Le  commerce  de  rubans  , tant  pour  l’intérieur 
do  royaume  que  pour  lctranger  , eft  fort  tombe 
en  France  , &c  l’on  peut  dire  qu'il  n’y  eft  plus  un 
objet  confidctablc , en  comparaifon  de  ce  qu’il  fut 
autrefois. 

Il  s’y  en  conforarae  cependant  encore  beaucoup 
8c  les  marchands  en  font  toujours  de  grands  envois 
dans  les  pays  étrangers,  où  les  rubans  de  la  fabri- 
que de  Paris  font  fort  eftimés  , fie  cc  qui  paroîcroit 
fans  doute  bizarre  , fi  l’cxpéricncc  de  tous  les  tems 
n'avoit  appris  que  chez  toutes  les  nations  la  rareté 
ou  l'éloignement  donnent  du  prix  aux  chofcs , c’cft 
qu’à  Londres  où  l’on  excelle  dans  ccs  fortes  d’ou- 
vrages , on  donne  la  préférence  aux  rubans  de  Paris, 
tandis  qu’a  Paris  on  a une  efpcce  de  fuxeur  pour  ceux 
d’Angleterre,  quoique  ceux  de  Paris  ne  leur  foient 
pas  inférieurs. 

Les  lieux  de  France  où  l’on  fabrique  le  plus  de 
rubans  , font  Paris  8c  Lyon , pour  les  rubans  d’or 
& d’argent.  Il  n'y  a même  que  ces  deux  villes  où  il 
s en  fa(Te  de  cette  forte  , dont  ceux  de  Paris  font  les 
plus  eftimés.  * 

Les  rubans  de  foie  fe  font  aurtî  à Paris , à Lyon 
8c  i Tours.  On  en  fait  encore  beaucoup  à Saint- 
Eiflfec  en  Forêt  fit  à Saint  Chaumont , petite  ville 
du^^onnais.  Ceux-ci  partent  communément  pour 
rubans  de  Lyon  ; mais  la  fabrique  de  Paris  l’cro- 
portc  de  beaucoup  fur  toutes  les  autres. 
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Les  rubans  de  laine  fc  font,  pour  la  plupart,  I 
Amiens  & en  quelques  autres  lieux  de  Picardie.  On 
en  fabrique  cependant  une  aftet  grande  quantité  â 
Rouen  8c  aux  environs , fie  c’clf  dans  cette  dcmicre 
ville  qu’on  envoyé  le  peu  qui  s’en  iâit  en  Auvergne. 

Les  rubans  qu’on  appelle  padoux  , qui  (bnr 
faits  de  fleuret , de  filofcllc  ou  bourre  de  foie  , ainlï 
que  certaines  efpcces  de  galons  qui  font  de  même 
matière , mais  croifés  8c  travaillés  différemment  fie 
qui  fervent  i border  les  étoffes  employées  en  meu- 
bles ou  en  habillcmens  d’honuues  8c  de  femmes,  fe 
font  aufli  aux  environs  de  Lyon,  en  plufieurs  Heur 
differents,  particulièrement àSainc-Eticnne  en  Foreft. 

Voy,  PA  DOUE. 

Enfin  le  ruban  de  fil,  qu’on  nomme  autrement 
rouleau  , fc  tire  prefque  tout  ( au  moins  pour  celui 
qui  fc  débite  par  les  merciers  de  Paris  ) d’Ambere 
en  Auvergne , où  fe  fait  le  plus  excellent  de  celui 
qui  fe  fabrique  en  France.  Les  rubans  de  fil  qui 
viennent  de  Vctranger  , fe  tiient  de  Hollande  8c  de 
Flandres. 

On  ac  parlera  ici  que  des  rubans  de  foie  fie  de 
laine  , renvoyant  le  padoue  , le  galion  & le  rouleau 
à leurs  propres  articles.  " 

Rubans  de  foie. 

La  plupart  des  rubans  de  foie  unis  qui  fe  font 
en  France  ont  certaines  largeurs  fixes  qui  s’expri- 
ment fie  fc  connoiftent  par  divers  numéros.  On  en 
donnera  une  note  après  avoir  dit  quelque  chofe  de 
ceux  de  1a  fabrique  de  Paris. 

Les  largeurs  de  cette  fabrique  n’ont  rien  de  réglé 
fie  les  ouvriers  les  font  fuivant  que  les  marchands 
les  leur  commandent.  Il  s’y  en  fait  cependant  peu 
d’étroits.  Les  largeurs  font  i peu-pres  comme  le 
ruban  de  Lyon  , n°.  1 1 , dont  on  parlera  dans  la 
fuite.  Les  unis  8c  les  façonnés  de  Paris  fe  vendent 
également  à la  douzaine,  compofée  de  douze  aunes , 
avec  cette  différence  cependant  que  les  pièces  de 
ruban  uni  , font  ordinairement  de  deux  douzaines  , 
fie  les  façonnés  feulement  d'une  douzaine.  Il  n’y  a 
guères  que  Paris  où  les  rubanniers  faffent  le  façonné  , 
les  métiers  de  Province  n'etant  prefque  tous  mon- 
tés que  pour  l’uni.  On  ne  comprend  pas  dans  cette 
règle  les  rubans  d’or  fie  d’argent  , puifqu'on  a 
déjà  remarqué  qu’il  s’en  fait  a Lyon  comme  à 
Paris. 

Les  rubans  unis  ou  pleins  qui  fe  fabriquent  i 
Lyon , ou  plutôt  ceux  de  Saint-Etienne  fie  de  Saint- 
Chaumont  , qui  partent  pour  fabrique  de  Lyon  , fe 
vendent  par  pièce  fie  par  demi  pièces.  Les  pièces 
de  luixantc  aunes  , c’eft-i-dirc  de  cinq  douzaines  , 
& les  demi-pièces  de  trente  , ce  qui  revient  à deux 
douzaines  fie  demie.  Comme  les  autres  fabriques  du 
royaume  , qui  ufent  de  numéro  , ne  font  pas  diffé- 
rentes de  celles  de  Saint-E.ienoc  , ou  du  moins  le 
font  peu  , on  fe  contentera  de  donner  les  numéros 
de  cette  dernière. 

11  y en  a de  onze  efpcces,  c’cft-à-dirc  de  onze 
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largeur*  on  onre  numéros  ; car  pour  les  couleurs  , 
ou  autres  diversités  des  rubans  unis , ces  numéros  n'y 
ont  aucun  rapport. 

Il  faut  pourtant  obfervcr  que  les  deux  premières 
largeurs  ont  des  noms  & non  des  numéros  ; ce  qui 
les  réduit  a neuf  numéros , nuis  leurs  noms  diftin- 
gucncou  plutôt  défignent  lent  largeur.  Ces  noms  font 
la  nonpareiüt  8c  la  faveur. 

La  nonpareille  eft  large  de  deux  lignes* 

La  faveur  l'cft  de  cinq  lignes. 

Nu.  1 , eft  large  de  fix  lignes  & demi. 

N°.  ± , eft  large  de  fepe  lignes  & demi. 

K°.  x , de  dix  lignes. 

N°.  j , d’un  pouce  3c  une  ligne. 

N°.  5 , d’un  pouce  cinq  lignes. 

N°.  7,  d’un  pouce  neuf  lignes. 

N°.  8 , eft  large  de  deux  pouces- 

N°.  ii,  l’eft  de  deux  pouces  quatre  lignes  3c 
demi. 

Enfin  le  numéro  15  eft  large  de  deux  pouces 
neuf  lignes  & demi.  Le  tout  à prendre  lur  le  pied 
de  la  mefure  qu'on  appelle  en  France  pouce  de 
roi. 

Autrefois  il  fc  faifoit  ü Saint-Etienne  & ailleurs 
des  rubans  n°‘.  4,^,  10  & n qui  ne  font  point  em- 
ployés dans  l’état  ci-deflùs  ; mais  ccs  largeurs  ne  font 
plus  en  ufage. 

En  d’autres  endroits  les  rubans  pleins  fc  délignent 
p4r  portées  , en  commençant  par  les  plus  larges , 
ceft-à-dirc  par  le  plus  grand  nombre  de  fils  , dont  la 
chaîne  de  chaque  efpecc  /le  rubans  eft  compofée  ; 
ce  qui  fc  fait  dans  l’ordre  fuivant.  Les  premières  lar- 
geurs font  les  fix  portées , enLuhc  les  cinq  , après  les 
quatre,  puis  les  crois  ,8c  enfin  celle  d’nnc  & demi, 
8c  la  dcmicre  d’une.  Les  faveurs  8c  les  nonparcillcs , 
qui  fondes  plus  petites  ,fe  défignent  par  leurs  noms 
comme  dans  l’autre  état. 

« Les  rubans  de  joie  venant  de  l’étranger , paient 
» à Marfcille  3c  au  Pont-de-Beauvoifin  pour  éue 
» conduits  à Lyon  ( les  deux  lêuls  endroits  par  où 
» ils  peuvent  entrer  en  Fiance  ) par  livre  pefant 
» net , 1 livre  6 fols  8 deniers  de  droit  principal.  De 
» droit  additionnel , fuivant  l'arrêt  du  iç  mai  1760, 
» 1 livre  10  fols. 

» Pour  la  douane  de  Valence  , du  quintal  net , i 
» caufe  de  l'augmentation  des  deux  tiers , 1 1 1.  16  C 
u 8 den. 

» Au  tarif  de  1664  , venant  des  provinces  répft- 
» tées  étrangères  dans  les  cinq  grottes  fermes,  4 livres 
» par  livre  , pefant  net. 

» Partant  des  cinq  grofles  fermes  aux  provinces 
» réputées  étrangères,  fçavoir,  ceux  tiflus  d’or  ou 
» d’aigenc  faux  3c  foie,  ix  livres;  tiflus  d'or  3c 
n d’argent  fin  avec  foie , ou  mêlés  d’or  8c  d'argent 
» avec  foie  , x liv. 

» A la  douane  de  Lyon , les  rubans  de  fait 
» paient  par  livre  pefant  net,  fçavoir  , ceux  du  Fo- 
» reft  , fous  la  dénomination  de  puffemens  de  Saint- 
vChamondy  au  tarif  de  1 6 jx  , g fols;  ceux  des 
» fabriques  au  deflus  de  Lyon , 8 fols  ; des  fabriques 
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» au-de  flous , 1 6 fols  , venant  d’Avignon  , 1 livre 
» 4 lois. 

p Les  rubans  tijfus  dor  & d'argent  faux , 
» pa^nt  de  fortie  \ x fols  , ceux  tiflus  d’or  8c  d’ar- 
« getWîn , mêlés  ou  non  mêles  de  foie  , x livres. 

» Ceux  à la  digue  en  foie  6*  dorure , paient  à 
»»  la  douane  de  Lyon  , venant  du  Forcft , 1 livre 
» 4 fols , venant  de  Paris , comme  dentelle  d’or  ou 
» d’argent , x livres  8 lois. 

»>  A la  douane  de  Valence  , par  quintal  net , 
*>  venant  de  l'intérieur  , 7 livres  x fois  ; & venant 
» d’Avignon  , avec  l’augmentation  , 10  livres  15  i‘.a 

Rubans  de  laine . 

Cette  forte  de  rubans  fe  nomme  rouleau , aiufi 
que  les  rubans  de  fii,  parce  que  , fans  doute,  ils 
Ion;  roulé»,  en  forme  fpherique  , autour  d’un  peut 
cylindre  de  carton  ou  de  papier.  * 

On  a dit  ci  - devant  que  la  majeure  partie  des 
rubans  de  laine  venoit  de  Normandie,  de  Picardie 
3c  d’Auvergne,  parce  qu’il  s’en  fabrique  dans  plu- 
sieurs autres  endroits  du  royaume  , mais  en  moindre 
quantité.  Au  refte , la  plupart  de  ceux  oui  fe  débi- 
tent à Paris , viennent  d’Amiens  ou  ne  Rouen  ; 
ceux  d'Auvergne  étant  envoyés  dans  cette  dernière 
ville  , pour  y être  calcndrcs. 

Les  rubans  de  laine  font  ordinairement  par 
pièces  ou  par  demi-pièces  ; mais  le  plus  fonvent  ils 
ne  fe  vendent  que  par  detui-piéces  de  vingt-quatre 
aunes  de  longueur. 

Leurs  diverfes  largeurs  fe  défignent  par  numéro  , 
de  même  que  les  rubans  de  foie  pleins.  La  chaîne 
de  chaque  numéro  doit  être  compofée  d'un  certain 
nombre  de  fils  , du  moins  pour  les  rubans  qui  fe 
fabriquent  à Amiens  , dont  la  quantité  eft  fixée  par 
les  ftatuts  de  la  foie  crue  dp  cette  ville , du  mois 
d'août  1 666. 

Ces  numéros  font  au  nombre  de  fept.  On  pourroit 
en  aj’outer  deux  autres , dont  on  parlera  par  la 
fuite  , mais  les  ftatuts  n’en  difent  rien. 

La  première  forte  eft  appdlëe  n°.  3 , dont  la 
chaîne  eft  compofée  de  4P  fils. 

La  fécondé , n°.  4 , de  69  fils. 

La  troiüémc , n°.  5 , de  89  fils. 

La  quatrième,  n°.  6 , de  109  fils. 

La  cinquième  , n°.  7,  de  up  fils. 

La  fixit  ne,  n°.  10 , de  1 69  fils. 

La  fcpciéme,  n°.  12,  de  xop  fils. 

De  ces  fept  numéros,  celui  nommé  n°.  1 0 , et 
peu  en  ufage,  & il  ne  s’en  faitgucrcs. 

Les  deux  autres  numéros  rélcrvës  pour  les  plus 
grandes  largeurs  , dont  cependant  il  n'eft  point  fait 
mention  dans  les  ftatuts  , quoiqu’il  s’en  fafîe  beau- 
coup en  plufienrs  erdroits , font  n°,  16  A n°.  18  9. 
le  premier  portant  de  large  environ  un  demi-quart 
d’aune  , & l'autre  un  demi-quart  & un  pouce.  Ccs 
numéros  ne  font  jamais  qu’en  demi-pièces  , auill  de 
vingt-quatre  aunes  , comme  les  autres. 

Tous  ccs  rubans  s’envoient  par  paquets,  coin- 
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pofcs  de  plufieurs  pièces  de  rouleaux , 6c  qui  en 
contiennent  plus  ou  moins  , fuivanc  leur  largeur. 
Ces  paquets  font  faits  en  forme  de  gros  cylindres 
fur  lenveloppe  dcfquels  fc  met  ordinairtyaem  la 
quantité  des  pièces  6c  leurs  numéros.  V 

« Les  rubans  de  laine  étant  compris  au  tarif  de 
» 1664  , dans  la  dalle  de  la  mercerie  , font  traités 
9 comme  tels  pour  les  droits. 

» A la  douane  de  Lyon  , également  comme  mer- 
9 cerie  , fuivanc  le  pays  d'où  ils  viennent. 

» A la  douane  de  Valence , z livres  6 fols  1 d. 
v du  quintal.  » 

Rubans  de  fil . 

Il  y a deux  fortes  de  rubans  de  fil , Tune  que 
l’on  nomme  rouleau , 6c  l’autre  qui  confèrve  Ion 
nom  de  ruban. 

Le  rouleau  cft  , . comme  on  l*a  dit  ci-dclTus, 
roulé  en  rond  , & le  ruban  , proprement  dit , eft 
plié  en  long , en  pièce , ou  plutûc  en  demi-pièce  , 
dont  le  pliage  eft  d’un  pied  ou  environ. 

11  y a des  rubans  de  fil  unis  , de  fergés  , de 
retors , de  blanchis , d'écrus  , quelques-uns  qu’on 
appelle  bandes  ou  bandelettes  , d’autres  qu’on 
nomme  rubans  à bottes  Sc  rubans  «i  border  des 
tapijjeries • 

Outre  ce  qui  fe  fabrique  en  Fraoce  de  toutes  ces 
fortes  de  rubans , que  les  marchands  de  Paris 
tirent  ordinairement  de  Rouen  6c  de  la  petite  ville 
d*  Ambert  en  Auvergne  , comme  on  l’a  dît , ils  en 
font  venir  beaucoup  de  Hollande  , de  Flandre  & 
de  Cologne.  Ceux  de  Hollande  & de  Flandres 
font  blancs  , les  uns  unis , les  autres  retors  , dont 
les  deux  demi-pièces  tiennent  enfemble  par  un  fil  d'or 
filé.  Ceux  de  Cologne  font  cette  forte  de  rubans  J 
laquelle  on  vient  de  £re  qu’on  donne  le  nom  Je 
bandes  ou  bandelettes.  11  vient  au  (fi  de  cette  ville 
des  rubans  en  demi- pièces,  femblablcs  â ceux  de 
Hollande. 

« Les  rubans  de  fil  écrns , venant  de  tout  autre 
» pays  étranger  que  du  Juché  de  Berg  , paient  à j 
» toutes  les  entrées  , fuivanr  l’arrêt  du  3 juillet 
» îtfpz  , zo  livres  par  quintal;  venant  direftemenc 
» de  Blrg  , Sc  en  juftitîanc  par  certificat , ils  ne 
» doivent  que  la  moitié  de  ce  droit. 

» Ceux  ceints  venant  de  l’étranger  , même  de 
» Berg,  par  arrêt  du  n oftobre  1781,  6c  décîfion 
9 du  conleil  du  & avril  1783  , paient  zo  livres  du 
1»  quintal, 

» Ces  diverfes  efpéces  d#  rubans  paient  pat 
9 quintal  au  tarif  de  16(4  , venant  des  provin* 
» ccs  réputées  étrangères  , dans  les  cinq  grofles 
» fermes , 8 livres  ; paflanc  des  cinq  grofles  fermes 
» aux  provinces  étrangères , comme  mercerie  j l.% 

RUBANERIE.  Sc  dit  du  commerce  de  rubans , 
6c  de  la  profefiion  de  rubanier.  Dans  le  premier  fens , 
on  dit  : ce  marchand  ne  fait  commerce  que  de 
rubané  rie , pour  dire  qu’il  ne  vend  que  du  ruban  ; 
6c  dans  la  féconde  acception , yn  dira  d’un  ouvrier 
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qu’il  excelle  dans  la  rubané  rie  , pour  faire  enteid 
dre  qu’il  fabrique  très-bien  fes  rubans. 

RUBANIER.  Celui  qui  fait  des  rubans.  Voye\ 

TISSUTI  ER  8- RUBANIERS. 

RU  BARBE.  Racine  médicinale.  Voy*  *hu« 

BARRE. 

RUBBE,  ou  RUBBT,  en  Italien  RUBBIA.  EÆ 
une  mefure  de  liquides  dont  on  fe  fert  i Rome.  II 
faut  treize  rubbes  6c  demie  pour  faire  la  brar.ee  , 
qui  eft  de  quatre -vingt -feize  bocals  ; enforce  que 
chaque  rubbe  eft  d'environ  fept  bocals  6c  demi. 

Rubbe»  Poids  de  vingt  - cinq  livres , nommé 
rubbio  en  Italie.  A Livourncon  nomme  ainfiune  me- 
fure pour  les  grains.  Dix  rubbes  trois  quarts  font 
le  lad  d’Amfterdara. 

Rubbe.  Eft  le  nom  que  les  pêcheurs  de  Ham- 
bourg & de  l’Elbe  donnent  au  poiflbft  , appcllé  en 
France  6c  ailleurs  veau-marin.  Voy.  veau-mamb. 

RUBIE.  Monnoie  d’or  qui  a cours  i Alger  Sc 
dans  tout  le  royaume  qui  perte  ce  nom , de  meme 
que  dans  ceux  de  Congo  6c  de  Labez. 

Cette  monnoie  fe  frappe  particulièrement  i 
Tremecco,  qui  a ce  privilège  , aulîi  bien  que  celui 
de  fabriquer  des  médians  6c  des  zians  , autres 
cfpcces  d’or  , que  faifoient  battre  les  rois  de  Tré- 
naecen  « avant  que  ce  petit  état  fût  uni  1 celui 
d’Alger. 

Là  rubie  vaut  trente  cinq  afpres.  Elle  porte  le 
nom  du  dei  d’Alger  , 3c  quelques  lettres  Axaftcs 
pour  légendes. 

RUBIS.  Pierre  rouge  très-édatante  , &.  l’une  de* 
plus  cftimées  entre  ces  pierres  précieufes. 

On  n’en  trouva  que  dans  le  royaume  de  Pégu 
Sc  dans  l’île  de  Ceylan,  La  mine  du  Pégu , où  fe 
trouve  le  plus  de  rubis  , eft  dans  une  montagne  qui 
s’appelle  Capelan  , environ  i douze  journées  de  la 
ville  de  Siren  , où  le  roi  de  Pégu  fait  fa  rcfidence. 
Il  n’en  fort  guéres  pour  les  pays  étrangers  , que 
pour  cent  mille  é«us  par  an  ; encore  les  plus  belles 
pierres  n’exccdent -elles  pas  trois  ou  quatre  carats  , 
le  roi  fc  réfetvant  celles  qui  font  d’un  plus  grand 
poids. 

Au  Pégu , on  appelle  rubis  toutes  les  pierres  de 
couleur  t 6c  on  ne  les  y diftingue  que  par  la  couleur 
même  ; ainfi  le  faphir  eft  un  rubis  bleu  , l’aine  thifte 
un  rubis  violet , la  topafe  , un  rubis  jaune  , Sc  aîulï 
du  refte. 

Dans  l’île  de  Ceylan  , les  rubis  fe  trouvent  dan* 
Une  rivière  qui  vient  des  hautes  montagnes  qui  font 
au  milieu  de  l’ile  , & quelquefois  aufli  dans  les 
terres.  Ces  rubis  6c  autres  pierres  de  couleur  font 
ordinairement  plus  belles  3c  plus  nettes  que  celles 
du  Pégu  , mais  il  s’en  tire  très-peu  ; le  roi  de 
Ceylan  ne  voulant  pas  permettre  i fes  fujets  de  les 
Accueillir , ni  d’en  taire  commerce. 

On  trouve  aulTi  des  rubis  dans  quelques  endroits  de 
l'Europe,  c’cft-i-dire,  en  Hongrie,  Sc  particulièrement 
en  Bohême,  où  il  y a une  mine  d où  l’on  tire  des 
cailloA  de  diveifcs  grofleurs , dans  lelquels  , en  les 
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rompant  , on  trouve  quelquefois  des  rubis  aulli 
bcj'ix  & aufH  durs  que  ceux  du  Pegu. 

On  ne  dillinguc , j>our  l'ordinaire  , que  deux 
fortes  de  rubis.  Le  rubis  balais  & le  rubis  fpincllc. 
Ceft  le  degré  de  couleur  & la  ncttcrc  de  la  pierre 
ui  en  fait  Je  prix.  Le  rubis  balais  cft  d'un  rouge 
c rofe  brillant  Si  le  fpincllc  de  couleur  de  feu. 

Quelques  lapidaires  comptent  cependant  quatre 
fortes  de  rubis  ; fçavoir  , le  rubis , le  rubacclle  , 
le  balais  Si  le  fpincllc  ; mais  en  général  on  ne  les 
distingue  que  par  ces  deux  derniers  noms. 

On  allure  que  les  Peguans  onc  l’art  d'augmen- 
ter le  rouge  & le  brillant  du  rubis  , en  le  mettant 
au  feu  , L en  le  lui  faiûnt  fouftrir  jufqu’i  certain 
degré. 

Le  rubis  n’a  pas  d’abord  toute  fa  couleur , de  ne 
l’acqufere  que  par  fucccfiîon  de  tems*  11  commence 
par  être  blanc , enluite  il  prend  du  rouge  en  mùrif- 
iant , de  parvient  ainfi  peu  à peu  i fa  perfection. 
Delà  vient  qu’il  y a des  rubis  blancs  ; d’autres , 
moitié  blancs  & moitié  rouges  ; il  y en  a même  de 
blcux  de  rouges  que  nous  nommons  faphirs-rubis  , 
deics  Pci  ; ru ans  rulacandi. 

Quand  un  rubis  pâlie  le  poids  de  vingt  carats , 
on  peut  le  nommer  efcar boucle  , du  nom  de  cette 
picnc  fabuleufe,  qui  n’exifta  jamais  que  dans  l ima 

finition  des  anciens  , de  d’apres  eux  , dans  celle 
e quelques  modernes  , qui  nom  fait  que  les  copier 
dans  ce  qu’ils  en  rapportent  de  merveilleux. 

Le  prix  du  rubis , ainfi  que  des  autres  pierres 

Iirécieufcs,  cft  toujours  en  raifon  de  fon  poids,  de 
a perfection  de  /ou  éclat , de  fa  couleur  de  de  fa 
netteté. 

L’on  contrefait  le  rubis  de  diièrentcs  manières , 
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Si  l’art  a porté  a un  (ï  haut  degré  cette  imitation , 
que  les  yeux  de  S plus  habiles  coimoilTcurs  y font 
louvcnt  trompés. 

HUCHE.  Mefure  dont  on  fe  fert  dans  les  fau- 
ncrics  Si  dans  les  lalines  de  Normandie.  C’eft  une 
cfpèce  de  boiflcau  qui  contient  vingt-deux  pots 
d’ Arques,  pelant  environ  50  livres  , mefure  raie. 

« La  déclaration  du  roi  du  x janvier  169  1 , défend 
» atix  fauniers  ce  fe  fervir  d’autre  mefure  que  de 
» la  ruche  ,*  d’en  vendre  une  moindre  quantité  qu’une 
» demi-r uche  y fi  de  la  vendre  i melurc  comble,  w 

KUGGl.  Mefure  de  grains  dont  on  fe  fert  à 
Livourne.  Onze  ruggi  un  tiers  font  le  laft  d’Aml- 
terdam. 

RUP1EDSIE.  Efpêce  de  drogue  qui  fe  trouve  1 
la  Chine  . fi  dont  on  fe  fert  pour  teindre  en  noir. 
Les  Chinois  de  Canton  en  font  auTonquiu,  un  allez 
grand  commerce  dans  lequel  ils  trouvent  un  bénéfice 
de  prés  de  cent  pour  cent. 

KUSMA.  Elpecc  de  minéral  , fcmblalfle  à du 
mâche-fer , qui  vient  du  Levant.  .C’eA  le  meilleur 
dépilatoire  connu  , & moins  dangereux  que  V or- 
piment , la  chaux  & autres  drogues  qu'emploient 
ordinairement  les  baigneurs  étuviîtes  de  Paris. 

RUSSIE.  Voy.  i article  Moscovie  de  ce  Dic- 
tionnaire. 

RUINAS.  Sorte  de  racine  propre  à 1a  teinture. 
Les  Indiens  appellent  foliman  - do flyn.  Elle  fe 
trouve  dans  quelques  provinces  dé  Pcife,  particu- 
lièrement dans  le  Servan  Se  aux  environs  de  Tauris. 

Il  s’en  fait  un  grand  commerce  aux  Indes,  où 
l’on  en  envoie  tous  les  ans , l’un  portant  l'autre  « 
trois  cens  ballots  du  poids  de  i(o  i 160  livrrt 
chacun. 


Commerce.  Tome  III.  Part.  IL 
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5 • Di  «-huitième  lettre  de  l’alphalft.  Une  A*  (èulc , 
foi*,  ut  grand  ou  en  petit  caractère  , placée  dns  les 
m émoi  us  , parties  , comptes  de  registres  des  mar- 
chands , banquiers  & teneurs  de  livres , apres  qiclquc 
clii^;c  que  ce  foie , lignifie  fou  tournoi  j, 

S A 

SABLF.  Efpccc  de  terre  légère  & aride  dont  les 
ircifans  fc  fervent  a differens  ouvrages. 

**  Les  fables  bruts  deftiués  pour  le  fcrvicc  des 
» verreries , venant  du  pont  de  Noyant  en  Dauphiné  , 
i»  payant  autrefois  les  droits  de  la  douane  de  Lyon 
» i ration  de  x f.  de  la  charge.  Ceux  i l’ufage  des 
» fayanceries  , des  monnoies  & affinages , etoient 
» dans  le  même  cas  j mais  les  premiers , d'apres  l'arrêt 
» contraJiÔoirc  du  confeil  du  8 feptembre  1778 , & 
» les  féconds  d'après  la  décifion  du  confeil  du  24  juil- 
» let  178 1 , ne  doivent  plus  aucun  droit  d encrée  du 
v royaume  , ni  de  circulation  ». 

SAHL’iJJE  CR1:  IL.  Sotte  de  fable  qui  fc  trouve 
près  de  la  petite  ville  de  Creil,  dont  il  a pris  le  nem 

6 qui  fert  avec  L fonde  d’Alicante  i taire  les  glaces 
à miroirs.  Poy,  r.tAcr. 

SABLON.  Menu  fable  très -blanc  , dont  on  fc 
fett  à Pâtis  pour  ccurcr  la  vaiffclle.  Le  meilleur 
cil  celui  qu  on  nomme  J'ablon  d’Etampes  , du 
nom  d’une  petite  ville,  près  de  laquelle  il  fc  trouve 
en  quantité. 

Du  te  ras  de  Savary  le  fublon  d' Et  ampes  payoi: 
les  droits  de  la  douane  de  Lyon  à raifon  de  x f.  6 d. 
le  quintal  , nuis  il  n’rft  point  porté  fur  le  recueil 
des  droits  de  traites  uniformes  & de  ceux  d'entrée  &: 
Je  fortie  des  cinq  groiîes  fermes,  qui  a paru  en 
1786  , foit  qu’il  ai:  été  omis  dans  ce  recueil  ou  qu'il 
ait  etc  compris  fous  l'article  fable  qui,  d’après  l’arrêt 
contradictoire  du  8 fépitmbre  1778,  ne  doit  plus 
aucun  droit  d'entrée  ni  de  circulation. 

SABLONNlER.  Petit  marchand  qui  fait  com- 
merce oclablun. 

SABOÎ.  Sorte  de  thau|üre  de  bois  léger  & 
trcufc  dont  les  payfans  & le  menu  peuple  fc  lervenr 
en  France.  Les  plus  propres  & les  mieux  faits 
viennent  du  Limoulin  à Paris;  ce  font  les  boiffelicrs 
& les  chandeliers  qui  en  font  le  commerce  co  dérail. 

« heafabots,  luivantle  tarif  de  1864  , payent  en 
» France  à l’entrée  des  cinq  groffes  fermes  par  ena- 
» riot  t<  f.  » & par  charetre  8 f. 

« Les  droits  de  fortic  lent  de  1 1.  1 x C par  chariot 
Se  de  lé  f.  par  charrette. 

a La  charrette  cil  ordinairement  compofee  de 
» quatre  grofics  chacune  de  treize  douzaines , la 
v douzaine  cTuu  tiers  de  grands , d’un  tiers  de 


o moyens , & d’un  tiers  de  petits.  Les  grands  font 
» au-deuüs  de  hui:  pouces,  les  moyens  de  fepe  i 
» hui:  pouces  , & les  petits  au  - deiTous  de  (epe 

» pouces. 

« A la  douaire  de  Lyon  , ils  payent  comme  fu- 
» taille  , par  quintal,  lavoir,  venant  de  l'étranger, 
» 4 f.  venant  de  l'intérieur  x f.  j d.  A la  douane 
» de  Valence  par  aftmilation  aux  cuillères  de  bois  , 
•»  1 f I.  8 d.  du  quintal  ». 

SABRE.  Soi  te  d’épée  dont  la  lame  eft  trcs-large 
& un  peu  recourbée. 

« Venant  de  l’étranger,  les  fibres  font  traités, 
» comme  armes  - blanches  & doivent  i toutes  les 
» entrées  du  royaume  ftiivanc  les  arrêts  des  1 6 août 
» 1769,  16  aoiît  177$,  1 4 février  1777,  & celui  du 
» 24  o&obre  1782  , qui  a proroge  ce  droit  jufqu’au 
» premier  février  1789  , 60  1.  du  quintal». 

Les  fibres , dit  Savary , font  du  nombre  des 
nurch  anJifes  de  contrebande  dont  la  fortie  hors  du 
royaume,  eft  défendue  par  l’ordonnance  de  1687, 
tir.  8 , art.  5 , Se  par  tous  les  traités  de  paix.  Mais 
on  trouve  dans  le  nouveau  recueil  des  droits  d’en- 
trée de  de  fortie  qui  a paru  au  commencement  Je 
J 786  , que  les  armes  blanches  en  général,  doivent 
être  traitées  comme  mercerie  i la  circulation  & à 
la  fortic  du  royaume  , étant  comprlfes  dans  cette 
elaiTe  fous  la  dénomination  de  lames  ygardes-tTepees 
tr  dagues  de  fer . Vov.  £péf. 

•€AC.  Efpccc  de  poche  faite  d’un  iqorceau  de  cuir, 
de  toile  ou  d’autre  étoffe  que  l’on  a couluc  par  les 
côtés  & par  le  bas , de  manière  qu’il  ne  refte  qu'une 
ouverture  par. le  haut.  Les  focs  font  ordinairement 
plus ‘longs  que  larges, 

On  fe  fert  de  focs  pour 'mettre  plufieurs  fortes 
de  mai chandifcs , comme  la  laine , le  paftcl , le 
fÿiran,  le  bled,  l’avoine,  li  farine,  les  pois  , les 
fèves , le  charbon  de  beaucoup  d’autres  fcmblables.- 

On  s’en  fert  aufii  pour  mettre  diverfes  monnoies- 
ou  efpeccs  d’or , d'argent , de  fonte  & de  cuivre  ; de 
on  fait  des  facs  de  pi  d oie  s , des  facs  de  mille  livres 
d'écu-.  blancs  ou  d’argent  blanc,  des  facs  de  menues 
ou  petites  pièces  d’argent  ^ des  facs  de  Jiards , Sec. 

Leur  qui  font  le  commerce  d'argent  ou  cjui  tien- 
nent des  caiffes  doivent  être  exa&s  à bien  étiqueter 
Xtsfacs  d’argent  , c’eft-i-dlre,  à y attacher  avec  la 
ficelle  qui  ferme  le  haut  èa  fac  un  petit  bulletin  ou 
étiquette  fur  laquelle  doit  être  marquée  la  qualité  des 
efpèccs  qui  y font  renfermées , la  lomme  à laquelle 
elles  montent,  le  poils  qu’elles  pèfent  , compris 
le  fit'y  dt  le  nom  de  celui  qui  le  donne  en  payement. 

A dérailler  les  facs  «l’argent  il  fe  rcotontre  toit- 
jouts  Je  la  tarre  ; parce  que  l'onJmet  ordinairement 
quelque  choie  de  moins  pour  la  valeur  du  fac  ; 
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ccfl  ce  qu*on  appelle  la pajfe , qui  eft  toujours  de 
cinq  fols  par  fac  de  mille  livres  ; ainfi  des  autres. 
Voy.  TASSE. 

Le*  facs  d'argent  blanc  ou  de  monnoie  fe  don- 
nent & fc  reçoivent  ordinairement  fans  compter;  on 
sen  rapporte  prcfque  toujours  au  poids;  mais  s'il 
Ce  trouvoît  quelque  chofc  de  moins  dans  les  facs , 
on  pourroit  encore  les  reporter  huit  jours  après  le 
payement  fait,  fuivanc  un  ancien  ufage  établi  parmi 
les  négociaus  d’argent , pourvu  que  le  nom  de  celui 
qui  a paye  fo;t  fur  l 'étiquette  , 3c  que  le  poids  Te 
trouve  conforme  a celui  qui  y a cré  marqué  de 
la  main  de  lapcrlonne  qui  l’a  donne  en  paiement. 

Dans  les  bordereaux  que  l'on  fait  des  efpeccs 
que  l’on  reçoit  ou  que  l’on  paye,  il  faut  faire 
mention  de  la  quantité  des  facs  , des  efpeccs  3c  des 
fommes  qui  y font  contenues. 

Les  marchands  épiciers  & droguiAes  dans  le  débit 
qu’ils  font  de  leurs  marchandifes , fc  fervent  ordi- 
nairement de  facs  de  gros  papier  gris  ou  blanc , & 
le  poids  du  fac  fc  confond  toujours  avec  celui  de  la 
marchandife  , c*cA*i-dirc  , que  l’un  3c  l’autre  fc  pc-  j 
• fent  cnfcmble. 

Le  fac  de  charbon  de  bois  , que  Ton  appelle  auflî 
voie  ou  charge  , parce  que  c cil  tout  ce  que  peut 
porter  un  homme  , consent  une  mine,  chaque  mine 
compofce  de  deux  minots  ou  de  feize  boilfcaux.  Le 
minot  de  charbon  doit  fe  mefurcr  charbon  fur  bord. 
Voy.  CHARBON. 

Le  fac  de  plâtre  , fuivant  les  ordonnances  de 
Police , doit  renfermer  la  valeur  de  deux  boiiîeaux 
incfurcs  ras,  3c  les  douze  facs  font  ordinairement 
une  voie.  Voy.  platiie. 

Le  fac  cA  auflî  une  certaine  mefure  dent  on  fc 
fert  dans  plufleurs  villes  de  France , 3c  chez  l'é- 
tranger pour  mefurcr  les  grains  , graines,  légumes, 
tels  que  le  froment  , le  Jtiglt , l ‘orge  , \avoine  , 
les  pois  , les  fèves , 3cc  ; ou  pour  mieux  dire  , 
c’eft  une  cAimarion  à laquelle  on  rapporte  le*  autres 
snefurcs. 

Agen,  Clcrac  , Tonncins,  Tournon,  Valence  en 
Dauphiné  , auflî  bien  que  Thiel , Bruxelles,  Rotter- 
dam , Anvers  3c  Grenade  réduifent  leurs  mefurcs  de 
grains  au  fac  , dont  voici  les  proportions  avec  . le 
ieptier  de  Paris. 

Cent  facs  d’Agen  font  cinquantc-fix  feptiers  de 
Paris,  & à peu  près  trois  lafts  d’Amfterdam,  ceux 
de  Clerac  de  même.  Cent  fia  de  Tonncins,  font 
• quarante* neuf  feptiers  de  Paris.  Cent  facs  de  Tour- 

non  , quarante -huit , ou  un  peu  plus  de  deux  lafls  6c 
demi  d AmAerdam.  Cent  facs  de  Valence,  foi  i ante - 
deux  3c  demi.  Vingt-  c\nc\  facs  de  Bruxelles  & de  Rot- 
terdam dix  neuf  ou  un  LA  d'Àmftcrdam  , vingt-liui: 
de  Tbiel  valent  egalement  dix-iftuf;  & cent  facs  de 
Grenade,  quarante-trois  feptiers  de  Patis,  ou  deux 
laAs , un  peu  plus  d'un  quart  d’AmAerdam. 

A Anvers,  les  quatorze  facs  fonde  tonneau  de 
Nantes  . qui  contient  neuf  frptiers  3c  demi  de  Paris, 
ou  un  drfni-laA  d’AmAerdam. 

L’on  fe  fert  aufli  du  fac  à AmAerdam  pour  me- 
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furcr  les  grains.  Quatre  fcepcls  font  lc/àc , 3c  trente- 
flx  facs  , mefure  du  pays , le  laA.  Voy.  Cave . des 
mes  u a es. 

« I-çs  facs  vuiihs  étant  confldcrés  comme  mar- 
chandifes,  acquittent  en  venant  de  l’étranger , comme 
toile  étrangère,  fuivanc  l’efpecc,  d’après  l’arrêt  du 
8 février  17  , & la  dccifton  du  confeil  du  9 no- 

vembre 1771  >*. 

« Venant  d’AUace  , ils  font  réputés  venir  de  l'é- 
tranger ctfcftif  ; la  ferme  générale  a en  confc- 
qucticc  recommandé  par  fa  lettre  du  z décembre 
177$  » de  les  traiter  comme  toiles  étrangères  ». 

« Ces  facs  venus  de  l'étranger  avec  des  grains, 
peuvent  re  flore  il  en  exemption  de  droits,  quoique 
vitides  , pourvu  qu’ils  ayent  été  déclarés  à l’arrivée. 
C'cA  le  réfultac  des  décidons  du  confcil  des  premier 
mai  17 f x 3c  9 novembre  1771  ». 

« Ces  derniers  font  également  exempts  de  droits  1 
la  circulation , d’après  d’autres  décidons  du  confeil 
des  11  décembre  1768  3c  9 novembre  1771  ; mais 
dans  tous  les  cas,  pour  jouir  de  cette  faveur , l’iden- 
tité des  facs  doit  être  conAatce  par  une  marque  qui 
mette  en  état  de  les  reconnoître,  3c  de  s’aflurcr  qu’il 
n'y  a point  de  fubAitucion  ». 

« Les  fies  de  coutil  entrant  dans  les  cinq  groflèt 
fermes  ou  en  forçant , doivent  , comme  omis  a h 
tarif , cinq  pour  cent  de  la  valeur  ; cette  perception 
a etc  confirmée  par  une  lettre  de  la  ferme  générale 
du  19  janvier  1770  ». 

O11  atiroit  pu  faire  fuppnrccr  le  même  traitement 
i ceux  de  toile,  fi  la  décifion  du  confcil  du  9 no- 
vembre 177*-»  ne  paroifloic  pas  avoir  jugé  qu’ils 
doivent  paver  comme  les  toiles  dont  ils  font  formes. 

« A la  douane  de  Lyon  , tous  acquittent  i raifon 
de  cinq  pour  cent  de  la  valeur , s'ils  viennent  de 
l'étranger , 3c  de  deux  & demi  pour  cent  venant 
de  l’intérieur.  A la  douane  de  Valence  ils  acquittent 
comme  toile  ». 

SACARE.  Petit  poids  dont  les  habitans  de  la 
grande  ifle  de  Madagafcar  fc  fervent  pour  peler  l’or 
3c  l’argent,  il  pcfc  autant  que  le  denier  ou  tcrupule 
d'Europe.  Au  - deflus  du  facare  font  le  fompi  3c 
le  vari  ; au-deflous , le  nanqui  3c  le  nanque.  Voy. 

SOM  FI. 

SACCHî  ou  SACS.  Mefure  de  grains  dont  on 
fc  fc-t  i Livourne  ; quarante  ficchis  font  le  laA 
d’AmAerdam  ; le  (àccho  ou  fac  de  bled  pefc  environ 
cent  cinquante  livre*,  poids  de  Livourne. 

SAÇflÉE.  C'cA  ce  qu’un  fac  peut  contenir  de 
grains  , de  légumes  ou  de  marchandifes  , ainfi  l’on 
die  : une  fâchée  de  laine,  une  fâchée  de  bled  , une 
fâchée  de  pois  Scc. 

Sachet.  C’cA  ainfl  qu’on  appelle  la  mefure  i 
laquelle  on  vend  les  broquettes  qui  fc  font  à Tran* 
chebray , près  Fr. Life.  La  fichée  eA  du  poids  de 
foirante  livres  pour  toutes  les  broquettes  coixunu- 
1 ces  ; mais  elle  n’cft  que  de  trente  pour  celles  du 
plus  fiu  échantillon,  c’eA-à-dirc,  qui  n’ont  que 
j quatre  onces  au  millier.  Ailleurs  on  appelle  cette 
1 mefure  une  pochée.  Voy.  clou. 

Gg;-g  ij 
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SACQUAGE  ou  SACCAGE.  Ou  nomme  ainfi 
dans  quelques  provinces  ce  qu'on  appelle  dans  d’au- 
tres minage.  C’cft  le  droit  qu’ont  lus  feigneurs  de 
p-en  ’re  en  nature  une  certaine  quantité  de  grains , 
8 <cf  &c.  fur  chaque  fâchée  des  marchanitifcs  qu’on 
expofe  en  vente  dans  leurs  marché?. 

S ACQUIERS.  C’cft  ainfi  qu’on  appelle  à Li- 
vourne de  petits  officiers  nommés  par  la  ville  au 
nombre  de  vingt  quatre  pour  faire  la  mefire  de  tous 
les  (ris  qui  arrfvcnt.  On  les  appelle  /acquiers  parce 
su’ils  fou  raillent  les  facs  pour  le  rranlport  defdics 
cls.  Leur  droit  de  mefurage  confiftc  en  une  mine 
de  fel  comble  $£  deux  pcllccs  pour  chaque  barque 
qu'ils  mrfurent.  Ils  donnent  1 ces  deux  pcllccs  lura- 
bondantes  le  nom  de  faime-goutte. 

SAFRAN  ou  CROCUS.  Drogue  arc  l'on  tire 
d’urte  plante  qci  porte  une  fleur  du  meme  nom. 

lu  tacine  qui  produit  le  fa/ran  cft  une  cfpecc 
d'oignon  couvert  de  plulicurs  cartilages  bulbeux  de 
jauniüâns  , d'où  la  fleur  a pris  le  nom  u:in  de  crocus 
ou  de  jaune.  La  première  année  de  la  plantation  de 
ces  oignons , Us  ne  produifenc  que  de  l’hctbc,  8c  la 
fleur  oc  parott  qu’au  bout  de  deux  ans  ; on  en  fait 
chaque  jour  U récolte  en  feptembre  8c  en  oélobre 
avant  le  lever  du  lolcil  , parce  que  l’oignon  n’eft 
que  i4  heures  à en  reproduire  une  nouvelle.. 

C’cft  du  milieu  de  cette  fleur  que  fartent  trois 
fllaincns  rougeâtres  accompagnés  de  peti:cs  languet- 
tes couleur  d*or  , 8c  ces  hlamcns  qu’on  appelle 
attentes  ou  flèche  , font  propicmcnt  le  fa/ran  y le 
refte  de  la  fleur  a étant  d’aucun  ufage. 

On  fait  féchcr  ces  attentes  ou  flèches  avec  un 
petit  lac  de  charbon  placé  fous  les  claies  fur  lesquel- 
les on  lésa  étendues;  lorfquVlles  font  féchcs  le /<%- 
fran  cft  dans  fa  perfeélion  8c  propre  à vendre.  On 
a remarqué  qu’il  faut  cinq  livr,  s d’attentes  nouvelles 
pour  en  faire  une  livre  de  féchcs. 

Les  bonnes  qualités  du  Jafran  font  que  les  atten- 
tes ou  flèches  en  foient  belles  , longues  & larges  j 
qu'il  foit  bien  velouté  d’un  beaa  rouge  , d'une 
agréable  odeur,  peu  chargé  de  filets  jaunes  & très 
fac. 

Le  fa/ran  de  Pcifc  patte  pour  le  meilleur  de  tons  ; 
il  croît  prcfque  fans  culture  en  plulicurs  endroits.  Le 
plus  excellent  fc  trouve  fur  les  côtes  de  la  mer 
Cafpienne  8c  aux  environs  d’Amadan , qui  cft  l’an- 
cienne Suz». 

En  Europe  le  meilleui  fa/ran  fe  cultive  ilîoifne 
Ira  Bois  Commun  en  Gâtinois  ; cette  plante  compofc 
prelqtte  toute  U richettc  de  cette  petite  province, 
li  en  croit  encore  en  pluficurs  autres  endroits  de 
France  , comme  aux  environs  de  Touloufc  8c  d’An- 
goulème  , 8c  i Mcfnil  en  Normandie.  Oh  en  tire 
nuifi  le  U principauté  d’Oiange  , & du  contrat 
d’Avignon. 

Les  Angloîs,  les  Allemands,  les  Hollandais, 
les  Suédois  , les  Danois  8:  autres  niions  qui  font 
■ne  grande  cojibmrnatiau  de yu/r«i*,préfércn:  néin- 

jaoios  & avec  raifon  celui  du  Gâtinois  à tous  les 
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tunes  : tutti  cft  - il  toujours  vendu  on  tiers  plus 
cher. 

Ccl-i  qui  vient  d Efpagne ne  vaut  abfolumcnt  rien 
à caufe  de  l'huile  que  les  Efpagnols  y mettent  pour 
le  confctver. 

Le  fa/ran  cft  d’un  fréquent  ufage  dans  la  mé- 
decine , & on  Remploie  même  dans  beaucoup  de 
ragoùts.Lcs  cnlumineules  s'en  fervent  autti  pour  faire 
du  jaune  doré. 

<«  Le  fa/ran  doit  à l'entrée  des  cinq  grottes  fermes 
50  livres  par  quintal  net.  Au  tarif  de  16^4  >». 

« Venant  indireélcment  du  levant  , il  paye  indé- 
pendamment du  droit  du  tarif  de  la  province  par 
laquelle  il  entre  dans  le  royaume,  vingt  pour  ccnc 
de  la  valeur  fur  l’eftimation  Je  80  livres  Je  quintal 
brut , fixée  par  l’état  annexé  i l’arrêt  du  ît  décembre 

175°  >»• 

o A la  fbrtie  des  cinq  grottes  fermes,  il  doit 40  liv. 
par  quintal  brut , au  tarif  de  *664  •. 

« Il  ne  peut  être  exempt  de  ce  droit  qu’autant 
qu’il  juftific  avoir  payé  celui  d'entrée  , ou  bien  fortir 
de  Lyon , où  il  cft  ccnfé  avoir  acquitté  ceux  de 
douane  i fon  arrivée  ». 

« Ce  droit  cft , par  quintal  net , au  tarif  de  i éj  x , 

favoir  : 

Venant  de  l’étranger  , } r L € f.  8 d. 

Venant  de  l’intérieur  avec  1 1.  15  f.  5 d.  d'aug* 
mentarion  de  11  L 15  f.  % d. 

« Celui  d'Orangc  8c  d’Avignon  cft  traité  comme 
s’il  venoi:  de  l’étranger , d'apres  les  arrêts  des  18  juil- 
let 17x4  & 15  novembre  t7$i». 

■ À la  douane  de  Valence , il  paye  par  quintal 
net  7 1.  x f.  »».. 

ci  Le  fa/ran  du  crû  d’Alface  eft  exempt  des  droit» 
de  traites  & de  celui  d*  vingt  pour  cent,  à fon  pat- 
fage  en  Franche-Comté,  fuivant  l’arrêt  du  la  janvier 
xjo6  »• 

Commerce  du  safran  a Amsterdam. 

Les  differentes  fortes  de  fa/ran  qu'on  vend  i 
Amfterdam  , font  celui  de  Gâtinois  , celui  de  Mon- 
tauban,  celui  J*P-fpagne,  celui  d’Angleterre.  Ils  fe 
vendent  tous  1 la  livre  & fe  tarent  aux  poids;  favoir, 
une  demi-livre  par  fac  de  so  livres,  ou  i pourcent 
pour  fac  de  xç  livre'.  Ils  donnent  tous  également 
un  pour  cent  de  déduction  pour  fc  prompt  paye* 
ment. 

Le  prix  du  fa/ran  de  Gâtinois  nouveau  eft  de- 
puis 18  florins  1,  julqu'i  iç  florins  h livre. 

Le  fa/ran  de  Gâtinois  vieux,  8c  celui  de  Mon* 
tauban  , fe  vendent  1 8 florins , ce  qui  équivaut  i 
18  liv. 

Enfin , celui  d’FÎpagne  , depuis  6 florins  f juf- 
qtt'i  8 florins  ou  8 livres. 

Le  Jafran  s'apprécie  dans  le  tarif  de  Hollande-, 
& paye  les  droits  d'entrée  & de  fortie  i raifon  de  la 
livre  pefunt. 

« L'appréciation  du  fa/ran  d'Angleterre  cft  de 
k 18  florin»  la  livre  , 8c  ccUe  du  fafran  de  Fiance  leu- 
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leraent  de  to.  Ils  payent  également  4 fols  d’entrée  l 
& autant  de  fortie  , avec  une  augmentation  de  i fols.  ' 
S’il  entre  ou  fort  par  l'Eft  , le  ri  fond  ou  le  bel:  ». 

S.U  RAN-BCl’RC  OU  SAFR  AN-EATÀR  t>  , que  l’oil 
nomme  aufli  quelquefois  carthame  Se  saf h amjm. 
Efpece  de  fafran  diflereme  de  la  précédente  Se 
qui  vient  de  Provence  Se  d’A.kmagnc,  particuliére- 
ment des  environs  de  S:rafbourg.Xa  plante  qui  le 
produit  Se  qui  eft  fort  commune  s'élève  environ  de 
deux  pieds  de  haut  ; fes  fouilles  iou:  rudes , piquan- 
tes , longues  , vertes  te  dentelée*  3 au  bout  de  chaque 
branche  il  fort  une  tète  écaiJieufo  qui  jette  ur.c 
quantité  de  filamens  rouges  & jaunes  dont  on  fojt 
le  fafran  - bourg.  Qt  fafran  cil  quelquefois  cm- 

floyé  par  les  teinturiers  pour  foire  la  couleur  que 
00  nomme  nticara  de  bourre  ; mais  cette  drogue 
leur  eft  défendue  parce  qu’elle  ne  donne  qu'une 
fauflô  couleur.  Les  plumalïiers  néanmoins  s’en  fer- 
rent pour  teindre  leurs  plumes  en  incarnadins  d’El- 
pagne  en  mêlant  dans  fon  fuc  du  jus  de  citron. 

L’on  apporte  aufli  du  levant,  for-tout  d’Alexan- 
drie, une  efpece  Je fafran  bâtard  qu’on  nomme  ordi- 
nairement faframim . 

C’eft  la  fleur  d’une  petite  plante  haute  de  deux 
pieds  quia  la  fouille  à peu-pres  comme  l’amandier. 
Cette  nenr  eft  rouge  Se  jaune  lur  pied,  mais  après 
avoir  pafle  au  moulin  elle  devient  toute  rouge  ,on  la 
met  enfuite  dans  l’eau  & on  la  fait  féchcr  à l’om- 
bre , le  foie i J lui  ératr:  contraire  ; elle  croit  fur  le 
bord  du  nil  aux  environs  du  Caire. 

Les  teinturiers  en  foie  de  Lyon  & de  Tours  en 
confoinment  beaucoup  pour  les  couleurs  rouges 
vives  comme  pour  les  incarnadins  d’Elpagne  , les 
incarnats  , la  couleur  de  feu , les  couleurs  de  rofe, 
Sec. 

Le  fa  fran  qui  fc  recueille  à Smiroc  eft  d’une 
artez  bonne  qualité  3 fa  récolte  y peut  aller,  année 
commune  , à vingt  quintaux. 

« Entrant  dans  les  cinq  grortes  fermes  , le  fafra- 
num  en  général  doit  au  tarif  de  1*64,  par  quintal 
net  1 1.  5 f.  o. 

« Et  en  foirant  des  cinq  greffes  fermes  , cinq 
pour  cent  de  la  valeur , s’il  ne  juftific  de  l'acquitte- 
ment des  droits  d'entrée  ». 

a A la  douane  de  Lyon  , de  quelque  endroit  qu’il 
vienne  il  doit  également,  foivant  le  tarif  de  1631  , 

I 1.  S f par  Quintal  net  ». 

» Et  i celle  de  Valence  , où  il  eft  défigné  au 
deuxieme  article  du  tarif , 3 Lu  f.  », 

Safran  des  Indes,  de  MaLibar  Se  de  llabylone. 
C’eft  la  racine  qu’on  nomme  communé  mener  erra- 
mérita.  Voy.  tmira-merita. 

Safran  de  Venus»  Voy.  cuivre. 

Sa  fr  a num.  Efpece  Acfafmn  qui  vient  du  levant. 
Voy.  SAFRAN-BOURG. 

« Le  fafranum  ou  fafran  du  levant  eft  du  nom- 
bre des  marchandifos  venant  du  levant , fojettes  ait 
droit  de  vingt  pour  ceat,  foivant  l’arrêt  du  1 % août 
létfs  ». 

SAFRE  ou  ZAFRE.  Minéral  de  couleur  d’oeil 
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de  perdrix,  que  les  verriers  Se  les  favanciers  em- 
ployé»; pour  dor.uer  une  couleur  bleue  à leurs- 
verres  6e  à leurs  foyanccs. 

Le  Jafre  vient  des  Indes  01  i enta  le  s *,  ce  font  les 
Anglois , les  Hollandais  Se  les  Hambourgeois  qui 
l'apportent  de  Surate  en. Fiance. 

Les  marchands  épiciers  droguiftes  de  Paris  le  ven- 
dent'ou  en  poudre  ou  eu  pierre  3 celui  qui  eft  en 
pierre  doit  être  picicic  parce' qu’il  ne  peut  être 
contrefait.  Se  que  celui  en  poudre  eft  fojet  à être 
fohftiqué  , auni  ce  Jercict  ne  fc  prend  - il  qu’à. 
l’épreuve. 

Il  fert  auffî  à colorer  quelques  émaux , & le  faux 
lapis  n’cft  que  de  l’étain  calciné  , colore  avec  ce 
minéral  3 les  faphirs  factices  tiennent  également  leur 
courut  du  faire. 

«Le  fafre  que  le  tarif  de  i<5<$4  nomm cfiffJe  doit,, 
foivant  ce  même  tarif,  à l’cntrcc  des  cu»q  grortes 
fermes  , 3 f.  par  quintal  ». 

« Et  eu  lortant  des  cinq  greffes  formes,  cinq 
pour  cent  de  la  valeur  , comme  omis  audit  tarif.  «. 

SAGAPENUM  , autrement  SARAP1NUM  , eu1 
François  GOMME  SERAPHIN.  C’eft  une  gomme 
dont  l’odeur  approche  fort  de  celle  3u  lin  , ce  qui 
lui  a donné  fon  nom  latin  qui  paroit  avoir  é é écrit 
ainfi  cera-pinum.FUc  découle  du  tronc  d’une  plante 
qui  croît  en  Perfe  3 fes  feuilles  font  très-petites  , fa 
graine  eft  ronde  &.  plate , femblable  â celle  du  gai*, 
banura,  mais  beaucoup  moins  groffe  ; elle  fe  trouve 
dans  des  ombelles  qui  pouffent  au  bout  de  fa  tige. 

Il  faut  choifir  cette  gomme  en  belles  larmes  clai- 
res & tranfparentes  , d’une  odeur  forte  , la  plus 
blanche  Se  la  moins  remplie  d’ordure  qu’il  fe  pourra  3 
on  voit  quelquefois  du  figapcnufh  dont  la  blan- 
cheur , tant  au  dedans  qu’au  dehors,  ne  le  cede 
en  rien  i celle  du  lait  3 c’eft  certainement  le  meil- 
leur , mais  il  eft  très-rare.  Cette  drogue  eft  cftimée 
fouverainc  pour  l’cpileprte,  l’aftroc  Se  la  peralylie. 

« Venant  de  l’étranger  Se  des  provinces  réputées 
étrangères  dans  les  cinq  grortes  fermes,  le  faga- 
penum  doit , au  tarif  de  1664  , par  quintal  net 
6 1.  S f.». 

« Venant  indireflement  du  levant , il  paye,  indé- 
pendamment des  droits  de  la  province  par  laquelle 
il  entre , vingt  pour  cent  de  la  valeur  fur  l’cftimation 
de  246  livres  le  quintal  brut,  fixée  par  l’état  annexé 
à l’arrêt  du  11  décembre  1750,  fous  le  nom  de 
gomme  firaphint  ». . 

« Partant  des  cinq  grortes  fermes  aux  provinces 
réputées  étrangères  ou  i l’étranger , cette  gomme 
jouit  de  l’exemption  des  droits , comme  droguerie 
étrangère  ». 

« À la  douane  de  Lyon , elle  doit  au  tarif  de 
1*031 , de  te) -endroit  qu’elle  vienne  , par  quintal  net 
3 1.  z 1.  6 ti.  » 

SAGGIO.  Petit  poids  dont  on  fe  fer:  â Venife  3 
c’eft  la  fixicme  partie  de  l’once  de  cette  ville,  dont  U 
livre  a onze  once.;,  chaque  once  fix  faggi,  Se  cha- 
que fagtrio  vingt  carats. 

SAGÜ  , SAGOU  ou  SAGDU.  Efpece  de 
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rine  faîte  de  la  fubftance  d’un  atbre  qui  croît  aux 
Moluques , aux  Manilles  & dans  quelques  autres  ides 
de  la  mer  des  Indes.  L’arbre  qui  produit  cette  fa- 
rine cft  fort  commun  dans  les.  forêts  de  ces  Mes  ; 
dès  que  fi  tige  eft  formée  elle  s’élève  en  peu  de 
leœs  i la  hauteur  de  trente  pieds , lur  environ  lix 
de  circonférence,  fon  écorce  eftcpaiffo  d’ufl  pouce. 
Tout  l’intérieur  eft  rempli  d’une  moelle  qui  fo  ré- 
duit en  farine.  Cet  arbre  qui  Comble  ne  croître  que 
pour  les  befoins  de  l’hoinme  lui  indique  cette  forme 
par  une  pouflière  fine  & blanche  , dont  fc  couvre 
1a  feuille;  c’cft  une  marque  certaine  de  la  maturité 
du  fagou.  Les  Indiens  coupent  alors  cet  arbre  par 
le  pied,  fans  ^embarrafllr  des  fruits  dont  ils  ne 
font  aucun  cas,  8c  ils  le  dépècent  en  tronçons  poilr 
en  tirer  la  moeile  ou  la  farine  qu’il  renferme.  Ap rés 
que  cette  fubftance  a été  delayée  dans  l'eau , on  la 
coule  â travers  une  cfpccc  de  tamis , qui  retient  les 
panics  les  plus  grofliéres  ; ce  qui  a paffé  eft  jette 
dans  des  moules  de  terre  , ou  la  pâte  leche  & durcit 
pour  des  années  entières.  On  mange  le  fagou  Am- 
plement délayé  avec  de  l’eau  , bouilli  ou  converti 
en  pain.  L’hiynanitc  des  Indiens  réfcrve  la  fleur 
de  cette  farine  aux  vieillards  & aux  malades.  Elle 
elt  quelquefois  réduite  en  une  gelée  blanche  Se  très- 
délicate. 

Le  fiigou  fait  un  très-grand  objet  de  commerce 
des  ifies*  Moluques , & les  Hollandois  en  enlevent 
beaucoup,  foit  pour  l’entretien  de  plulieurs  de  leurs 
colonies , foit  pour  le  commerce  qu’ils  fout  d'inde 
en  Inde. 

SAH-CHERAY.  Poids  de  Pcrfe  qui  pefc  onze 
cent  foixantc  & dix  darhem,  a prendre  le  darhem 
pour  la  cinquantième  partie  de  la  livre  de  feize  on- 
ces , poids  de  marc.  Foy . batmam. 

SAIN.  Monnoie  qui  a cours  en  Géorgie  ; on  la 
nomme  aullî  chaourt.  Elle  vaut  cinq  fols  fix  deniers 
monnoie  de  France.  Foy.  CHAOURY. 

SAINTE  - GOUTTE.  Petit  droit  fur  les  fols 
qui  arrivent  â Livourne,  qui  cft  du  aux  (acquiers, 
ou  mefureurs  de  fel  de  cette  ville.  Voye\  sac- 
QUIFRS. 

SAINT  - JEAN.  Toile  qui  fe  fabrique  dans  le 
village  de  Saint  Jean , fi  tué  dans  la  petite  province 
de  rcaujollois,  donc  elle  a pris  le  nom.  Foyer 
V 'article  général  des  toiles  ou  il  eft  parlé  de  celles 
de  cette  prox  ince, 

SAINTE-LUCIE.  On  appelle  foie  ou  organfin 
de  Sainte  - Lucie  , l’organfin  que  les  marchands 
Français  tirent  de  iVIctlinc  en  Sicile.  Cet  organfin 
cft  fort  eiliiné  , 8c  quantité  de  fabriques  de  France 
ne  peuvent  s’en  palier , particulièrement  i Paris  , 
celles  des  fcrandincs , des  moheres  unies  8c  des 
erifetecs.  On  en  fait  auffi  les  chaînes  de  raz  de 
Saint- 1V1  au r , qui  fc  fabriquent  en  cette  capitale  ; 
car  pour  celles  de  Lvon  , les  fabriquans  fe  conten- 
tent de  Yorganfin  de  Piémont,  qui  cft  de  bien  moindre 
qualité.  Foyer  soir. 

SAINT  THOMÉ.  Monnoie  d’or  qtte  les  Portu- 
gais font  battre  à Goa  , i laquelle  la  figure  de 
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Saint-Thomas , apôtre  des  Indes,  a fait  donner  ce 
nom. 

Les  Saint -Thomé  font  d’un  âcre  plus  haut  que 
les  louis  d’or  de  France  , 8c  pefent  un  grain  plus 
que  les  devni-piftolcs  J’Efpagne  ; ils  valent  pour 
i ordinaire  deux  piaftres  ; mais  ils  hautient  8c  bailleur 
quelquefois. 

Les  Portugais  les  tiennent  toujours  le  plus  haut 
qu’ils  peuvent  pour  en  empêcher  le  tranlpor;  ; ils 
le  fabrique  de  l'or  de  Sollala  qui  eft  très -bon,  mais 
que  fouvent  l’alliage  qu'on  y met  diminue  beaucoup 
5c  tend  de  plus  bas  titre  que  toutes  les  autres  mon- 
noics  d’or  qui  le  battent  aux  Indes. 

SAISIE.  Arrêt  que  l’on  fait  de  quelque  chofe  , 
comme  de  marchandifos  , meubles  , beftiaux  , &c. 
foie  par  autorité  de  juftîcc  , foit  en  conftquence  des 
édits  8c  déclarations  , foit  enfin  en  vertu  des  ordres 
du  roi  8c  des  miniftres. 

Les  marchandifes  de  contrebande  , celles  qu’on 
fait  entrer  en  fraude  , celles  qu’on  ne  déclare  pas 
au  bureau  , ou  dont  les  déclarations  ne  font  pas 
entières  ou  valables  ; celtes  qui  entrent  par  d’autres 
ports  ou  endroits  que  ceux  marques  par  les  arrêts  , 
comme  par  Saint  Vallery  & Calais , pour  les  tna- 
nufoélurcs  étrangères  ; Sc  par  MarlVillc  8c  le  pon: 
de  Beauvoifin  pour  les  foies  du  dehors  du  royaume  , 
font  fojettes  aux  failles. 

Les  toiles  peintes  ou  imprimées  de  fabrique 
étrangère  , font  auffi  aflujctties  au  x faifies  par  l'ar- 
ticle 1 1 de  l’arrêt  du  lo  juillet  1785  , ainh  que  les 
toiles  de  coton  teintes  , moulfelines  , étoffes  des 
Indes  , même  les  draps  , forges  8c  autres  marchan- 
difes des  manufactures  du  royaume  qui  n’ont  point 
les  qualités , les  largeurs , ni  les  portées  de  fils 
conformes  aux  réglemens. 

A l’cgard  de  ces  dernières , ce  font  les  infper- 
tcurs  deldltcs  manufoéhires , particulièrement  cctui 
qui  eft  établi  à la  douane,  de  Paris  , qui  font 
chargés  d’en  faire  les  faifies  & arrêts  , & d’en 
donner  avis  au  confoil  royal  du  commerce  , pour 
y être  pourvu. 

A l’égard  des  faifies  faites  dans  les  bureaux  & 
par  les  commis  des  fermes  générales  du  roi , ceux 
qui  les  ont  faites  en  dreflent  leur  procès-verbal 
{ qui  devrôit  toujours  être  de  la  plus  exa&e  vérité  , 
attendu  que  fouvent  U fortune  8c  la  réputation  d'un 
citoyen  , en  dépendent  ) pour  en  pourfuivre  la  con- 
fifoarion  pardevant  les  juges  qui  doivent  en  con- 
noîcre;  & quand  elle  a été  ordonnée,  ce  qui  pro- 
vient de  la  vente  des  marchandises  lai  fi  es  eft  diftri» 
bue  , un  tiers  â la  forme , nn  tiers  aux  commis  8c 
un  tiers  au  dénonciateur,  s’il  y en  a. 

Quelques  arrêts  du  confeil , dans  certains  cas  , 
partagent  le  produit  des  faifies  8c  confiscations , 
moitié  au  dénonciateur  & moitié  à l’hôpital-généraL 

Quel  partage  î 8c  que  de  maux  ne  peut-il  pas 
cailler  à lafociétc!  Il  cft  vrai  que  tout  contreban- 
dier cft  coupable  , puifqu’il  viole  une  loi  qu’il  ne 
peut  méconnoître.  Mais  fon  dénonciateur  cft  tou- 
jours rccompenfc  ; 8c  ce  dénonciateur  peut  être 
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(on  parent  , Ton  fier c , ("ou  fils  même  ! L'appât 
d’uuc  légère  tccompenfe  peut  ainlî  exciter  quel- 
quefois un  Hls  dénaturé,  un  porc  cruel,  à vendre 
Celui  don:  il  reçu: , ou  à qui  il  donna  le  jour  ! 

Autrefois  moitié  des  toiles  peintes  & des  étoffes 
des  Indes  fâifies  ctoit  envoyée  i 1 etranger , & 
moitié  builée  publiquement  pour  fervir  d’exemple  j 
mais  flir  la  fin  de  L'année  1715  , l'abus  & les  con- 
traventions s'augmentant  fans  celle  , il  fut  ordonne  ! 
par  arrêt  du  couieii  qu'elles  ‘(croient  toutes  brûlées, 
& les  peines  & amendes  portées  par  les  premiers 
arrêts  exécutées  fans  aucuns  adouci  ffemens  contre 
les  délinquant. 

L'arrêt  du  to  juillet  1785,  porte  q;ic  les  toiles 
peintes  ou  imprimées  provenant  de  ia  compagnie 
des  Indes , feront  cntrcpolécs  à l’Orient  , &:  n’y 
feront  vendues  qu'à  charge  & condition  de  paffer  i 
l'étranger.  Voy.  C article  toile  où  il  eft  quejlion 
des  toiles  peintes. 

Il  n’eff  aucun  négociant  qui  ne  doive  fçavoir 
<ju’on  doit  payer  les  droits  du  roi , puifqu’ils  font 
établis  , Se  obéir  à fes  ordres  ; mais  (on  propre 
intérêt  doit  en  cela  lui  tenir  lieu  , pour  ainu  dire  , 
de  ce  devoir , puifqu’il  eft  certain  par  plus  d’une 
expérience,  comme  l’a  remarque  l'auteur  du  Parfait 
Ntgoeuint , qu’il  ne  faut  qu'une  ou  deux  fai  fi  es 
considérables  pour  ruiner  & faire  manquer  un  mar- 
• chand  ; & que  d’ailleurs  une  feule  ftifie  de  mar- 
chauJifes  paiïccs  en  fraude  , le  rendant  fufpcd  , il 
ne  peut  jamais  gagner  la  confiance  des  commis, 
oui  ne  ceflent  de  Te  fatiguer  par  des  attentions  & 
des  difficultés , quelquefois  trop  rigourculcs , que 
de  cette  manière  il  pourroit  éviter. 

SAISIR,  Signifie  arrêter , retenir  quelque  chofe. 
V oy.  saisie. 

SALAGE  ou  SALLAGE.  Devoir  ou  droit  qui 
fc  paie  au  roi  fur  chacun  des  bateaux  de  Jel 
appelles  grandes  urbaines , qui  paffeut  i Nantes  ou 
aux  bureaux  de  la  ferme  de  la  prévôté  de  cette 
ville.  Ce  droit  eft  de  6 fols  6 deniers  par  bateau, 
outre  le  droit  ordinaire  de  fols  x deniers  obole  , 
pour  ceux  qui  font  charges  au-delà  de  quatre 
rauids  de  fcl  jufqu’i  lix  , une  mine  moins. 

Salace.  Se  die  en  Normandie  de  en  Picardie  de 
la  façon  que  l’on  donne  au  hareng  en  vrac  , lorfqu’on 
le  veut  pacqueç  & lui  donner  ion  dernier  fcl.  rQyc? 
HARENG.  * 

SALAISON.  Terme  don:  on  fc  (crt  en  parlant 
des  chofcs  propres  à manger  que  l’on  fale  pour  les 
conferycr  N empêcher  qu'elles  ne  fe  corrompent  , 
ainh  1 on  ait  : faire  la  faUiifon  des  harengs  , .des 
(attirions  , des  morues  , des  nucquercaux  , des 
Urdincs  , des  anchois , Sec. 

Les  . manières  différentes  de  faire  les  fa  lai  fions 
de  ces  divers  poiffons  , font  expliquées  chacune  à 
leur  article.  . , . : . 

On  dit  dans  le  meme  le  ns  ; fai:  e h falaifon 
des  beurres  , des  chairs  de  jxscuf,  de  cochon  ,'&c. 

H exirte  plnlieurs  difpofitions  dans  le  titre  15  de 
l’ordonnance  des  gabelles  de  France,  du  mois  de 
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mai  î£8d  , touchau:  la  falaifon  de  toutes  ces 
chofcs. 

On  appelle  aufli  falaifons  les  chairs  préparées 
de  cette  manière. 

« Les  falaifons  ou  chairs  fai  ce  s , venant  de 
l’étranger , doivent  à toutes  les  entrées  du  royaume 

5 livres  par  quintal  , fuivant  l’arrêt  du  X9  juin 
ié8S.  » 

« Celles  d’Angleterre  patent  le  même  droit , 
d’après  l’arrêt  du  6 feptembre  170T.  » 

« Les  chairs  fit  le  es  acquittent  au  brut , d’aptes 
la  décilion  du  confeil  du  4 mars  1738.»  * 

« Toutes  , déclarées  à leur  arrivée  , pour  la  def- 
tinacion  des  îles  Françoifes  de  l'Amérique , font 
exemptes  des  droits  d’entrée,  6c  même  de  forrie  , à 
la  charge  d’être  mifes  en  entrepôt  j.ifqu’à  leur 
départ  ) ce  font  les  difpofitions  de  l'article  1 1 des 
lettres-patentes  d’avril  17*7  ♦ confiimécs  par  des 
décidons  du  confeil  des  3 1 ottobre  & 1 1 novembre 
1740  , par  un  arrêt  du  ;o  novembre  1743  » & Paf 
un  autre  du  30  novembre  1751.» 

« Si  ces  chairs  faUes  , au  lieu  de  fuivre  leur 
de fti nation  pour  les  îles  , étoicot  employées  aux 
arméniens  en  courfe,  ou  à toute  autre  deftination  , 
également  privilégiée  , elles  joniroktu  mufti  de 
i'cxcmpticn  des  droits,  d'apres  la  dccifioii  de  l’af- 
fcmblcc  des  traites,  du  xo  apût  1778.  » 

« F.llcs  ne  peuvent  entrer  dans  les  provinces- 
fujettes  aux  gabelles , fans  une  permiftîon  par  écrit 
tic  l'adjudicataire  , qui  contient  le  poids  de  ces 
chairs,  » 

« Les  jambons  de  Bayonne  & de  Mayence  , les 
cuifles  d’oie  & les  langues  font  exceptées  de  cette 
prohibition  , par  les  articles  117  du  bail  de  Cailicr  , 

6 zi  5 de  celui  de  Force  ville.  » 

«Suivant  le  tarif  de  1664,  les  chairs  falées 
paient  par  quintal , feavoir , venant  des  provinces 
réputées  étrangères  dans  les  cinq  groffes  fermes  r 
x livres.  » 

«Paffant  des  cinq  groffes  fermes  aux  provinces 
réputées  étrangères , 1 liv.  » 

« Allant  i l’étranger , de  tel  endroit  du  royaume 
que  ce  foit , par  cent  pefan:  , fuivant  l'arrêt  du 
8 avril  17^7,  1 livres.» 

« A la  douane  de  Lyon,  elles  paient  par  quintal 
fçavoir  celles  venant  d’ailleurs  que  du  gouveme- 
l mène , c'eft-à-dirc  , que  du  Lyonnois,  du  Bcau- 
jolois  & du  Foreft  , 1 liv.  3 fols  4 den.  » 

« Venant  du  gouvernement,  10  fols  9 den.  » 

« A la  douane  de  Valence  , elles  paient , d’après 
la  lettre  d’aftîmiLuion  du  6 fcoét  1778 , 1 liv.  9 fols- 
! par  quintal.  » 

j « Celles  qui  viennent  du  Dauphine , de  la  Pro- 
vence ou  du  Languedoc  à Lyon  , ô.-.t  encore  3r 
payer  un  droit  de  rachat , qui  eft  de  1 liv.  jo  fuis 
par  quintal.  » 

Salatson,  Ce  mot  ce  prend  auffi  dans  un  autçe 
fens,  pour  déngner  la  faifon  où  l’on  a coutume  de 
fialtr  les  poiffons , les  Üuirs,  les  beunes  , ôcc+ 
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SALAMPÔUR1S.  Toiles  que  l'on  fait  dans 
plufieurs  endroits  de  la  cô te  de  Coromandel. 

Ces  toiles  font  de  différentes  couleurs  & de  diffé- 
rentes mefures.  Il  y en  a de  blanche*  6c  de  bleues; 
les  blanches  ont  foixame-douze  cobrcs  ( *)  de  long 
fur  deux  un  quart  de  large  ; les  bleues  n’ont  que 
trente-deux  corhes  de  longueur,  fur  la  largeur  des 
blanches*  Hiles  font  propres  pour  le  ^ommerce  des 
Manilles , où  les  Anglois  de  Madras  en  envoient 
beaucoup.  Les  François  en  tirent  auffi  une  aflez 
grande  quantité  de  Pondichéry.  Voy.  le  Difiion. 
de  la  Géographie  Commerçante  ti  l'article 
COROMANDEL. 

( * ) Le  cobrc  revient  i dix-fept  pouces  Se  demi  de 
France. 

SALANT.  On  appelle  marais  falans  , les 
marais  où  fe  fabriquent  les  Tels  de  Fraucc,  particu- 
lièrement en  Bretagne , en  Poitou  6c  dan*  le  pays 
d’Aunis.  Vov.  s fl. 

SA  L- A R MON  I AC.  Fbyq  armoniac  ou  sel. 

« Le  fil  ammoniac  ou  armoniac  , cft  compris 
dans  l'arrêt  du  15  mai  1760,  6c  ne  paie  que  la 
moitié  des  droits  d’entrée  6c  de  circulation.  » 

« Ainli , à l’entrée  des  cinq  groffes  fermes  , il  ne 
doit  par  quintal,  pour  la  moitié  du  droit  du  tarif 
de  , que  i liv.  10  fols,  » 

« Venant  indirectement  du  Levant , il  paie  , indé- 
pendamment du  droit  du  tarif  de  la  province  , 
par  laquelle  il  entre  , viugt  pour  cent  de  la  valeur , 
fur  l’eftimation  de  ils  livres  le  quintal , fixée  par 
l’état  annexe  i l’arrêt  du  11  décembre  1750.  » 

« Partant  des  cinq  grofles  fermes  à l’étranger,  il 
paie  cinq  pour  cent  de  la  valeur  > comme  omis  au 
tarif.  » 

« Allant  aux  provinces  réputées  étrangères  , deux 
6c  demi  pour  cent.  » 

o A la  douane  de  Lyon  , il  doit , fuivant  le  tarif 
de  1631  , où  il  cft  compris  parmi  les  drogueries , 
de  tel  endroit  qu’il  vienne  , pour  la  moitié  du 
droit , 1 liv.  1 1 fols  3 de».  du  quintal  net.  » 

« A la  douane  de  Valence , auffi  pour  la  moitié 
du  droit  , comme  droguerie , par  quintal  net , 
1 liv.  t s fols  6 den. 

« U devroi:  3 livres  ! 1 fols , s’il  pafloit  i l'étran- 
ger* » 

SAL  DE  VERRE.  Voy.  verre  ou  sel. 

Le  commerce  «Se  l’ufage  de  ce  fil  que  les  orfè- 
vres Se  plufieurs  autres  ouvriers  prétendent  utiles 
pour  polir  leurs  ouvrages  , font  prohibés  par  l’or- 
donnance des  gabelles  du  mois  de  mai  1683,  con- 
firmée par  les  articles  107  6c  109 , des  baux  des 
fermes  faits  à Carlicr  & à Forccviilc. 

Malgré  ces  difpofitions  , les  entrepreneurs  des 
favanecries,  fous  prétexte  que  ce  fil  cft  néccffaire 
i la  compofiiion  oc  l’émail  de  fayancc , en  faifoien: 
venir  des  quantités  confidcrablcs  dans  les  provinces 
fujettes  aux  droits  de  gabelle  , ce  qui  octafïonnoit 
un  fauxGur.age  d’autan:  plus  dangereux  , que 
i’ufiige  de  cet  fils  , dans  les  aiimens,  cft  nuifible 
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i la  fanté.  Il  y a été  pourvu  par  un  arrêt  du  ji 
août  1781. 

a Cet  arrêt  a défendu,  i peine  de  fiux-Ciunage  , 
toute  introduction  6c  commerce  des  fils  Se  écumes 
de  verre  dans  l’étendue  des  provinces  fu jettes  aux 
droits  des  gabelles.  Mais  comme  il  exifte  des  pro- 
vinces des  cinq  groffes  fermes , où  la  gabelle  n cft 
point  établie  , telle,  par  exemple,  que  le  Poitou  \ 
il  cft  bon  de  fçavoir  que  ce  fil , à l’entrés  de  ces 
provinces,  doit,  fuivant  le  tarif  de  1664,  16  fols 
par  quintal.  ** 

« Partant  des  cinq  groffes  fermes  aux  provinces 
réputées  étrangères  , non  fujetres  au  droit  de  ga- 
belles Se  i l’étranger  , il  paie  , comme  omis  au 
même  tarif,  cinq  pour  cent  de  la  valeur.  » 

SALDÜ.  Terme  corrompu  de  l’Italien  , qui  a 
quelque  ufage  en  Provence  , Se  dans  quelques 
autres  provinces  de  France  voifincs  de  litalic  ; il 
lignifie  Jblde  de  compte . 

SALE.  Terme  de  marine , qui  fe  dit  des  mers 
Se  des  côtes  dangereufes , pleines  de  bancs  ou  baffes. 
Toutes  les  mers  & côtes  de  Hollande  font  fuies  , 
& pleines  de  battures  & de  fables.  Auffi  ce  mot  y 
cft  il  plus  en  ufage  que  par -tout  ailleurs. 

SALER  fa  marchandée.  Expreifion  prover- 
biale , dont  on  fe  fert  dans  le  commerce  , pout 
lignifier  le  prix  excefff  qu’un  marchand  inet  à ce 
qu’il  vend.  « Ce  marchand  a de  bonne  raarchandifç  , 
mais  il  la  file  bien.  » 

SALEUR.  Celui  qui  fale . Un  faleur  de  morue  ; 
un  faleur  de  hareng,  Sec . 

L'ordonnance  des  gabelles  parle  des  maîtres 
faleurs  en  titre  d’office. 

SAL-GEMME  ou  SAR-GEMME,  comme  l’ap- 
pelle le  tarif  de  1664.  Sorte  de  fil  qui  s’emploie 

f>our  les  teintures  ; il  vient  de  Catalogne , de  Po- 
ogne  Se  de  Hongrie  , & i!  eft  formé  en  pierres 
tranfparentes  Se  facile  à fe  carter  ; il  rougit  au  feu 
comme  le  fer , Se  fe  diflout  facilement  à Pair.  Voy. 

SEL. 

« Le  fil-gemme  , venant  de  l'étranger  , peut , 
d’apres  l’arrêt  du  13  novembre  1718,  entrer  par 
tous  les  bureaux  ouverrs  aux  drogueries  , en  payant , 
fuivant  celui  du  13  octobre  1711,  3 liv.  par  quintal 
net.  1» 

«Venant  des  provinces  réputées  étrangères  dans 
les  cinq  grofles  fermes , il  doit  au  tarif  de  1664  , 
1 liv.  6 fols  auffi  du  quintal  net.  » 

« Il  cft  exempt  des  droits  , en  fortanc  des  cinq 
groffes  fermes  , comme  droguerie  étrangère.  » 

« A la  douane  de  Lyon  , de  tel  endroit  qu*îl 
vienne,  il  paie  , fuivant  le  tarif  de  1631.  , 8 fols 
par  quintal.  » 

« A celle  de  Valence,  comme  droguerie , 3 liv. 
1 I fols  » 

SALICOR  , ou  fuivant  Savary  , SALICORE  ou 
SALICOTE.  C’eft  ce  qu’on  appelle  communément 
fil  de  foude  & cendre  de  V arec  , & qui  cft  utile 
pour  les  verreries  & les  fabriques  de/ivou. 

Ce  fil  ou  cendre , venant  de  l’étranger  , avoit  été 
. prohibé 
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frohibé  par  l'arrêt  du  ;o  fcptembre  T734  , dans 
objet  de  favori  fer  U récolte  de  estte  plante  marine 
fur  les  côtes  de  Normandie;  mais  les  verriers  ayant 
demandé  lapcrmifTïon  d'en  faire  venir  pcnla.it  la 
guerre  , elle  a été  accordée  , même  poar  celles 
■a Angleterre , par  arrêt  du  7 août  17'î» 

Les  dédiions  du  confeil  des  17  e&obre  1777  & 
18  fcptembre  1778  , en  avoicn:  permis l'extra&ion , 
même  en  exemption  de  droits  ; & cette  per  million 
avoit  été  confirmée  pour  tout  Je  temps  Je  1.x  guerre  , 
par  une  dccifton  du  17  juillet  1780,  qui  penuettoit 
de  continuer  d*en  tirer  de  l'étranger  en  (tauchifc 
de  tous  droits,  fans  être  aff:j  tri  à fe  fervir  de  bàû- 
mens  François  , i coaéi’ion  fe.de ment  que  les  ver- 
reries ri* en  tircroiem  qu'c  pour  leur  conTommation, 
L’époque  ic  b pais  ayant  etc  celle  de  la  révoca- 
tion de  cette  permit  on  * elle  acté  prorogée  fur  la 
demande  des  entrepreneurs  des  verreries  de  Bor- 
deaux , imërcfTés  à lé  procurer  Tabou  dance  de  cette 
matière  , par  une  nouvelle  dccifion  du  mois  de 
Septembre  «784  , transmile  par  la  ferme  générale’ 
le  13  à fes  dircActirs,  & conçue  en  ces  termes’ 
« permettre  jufqtfA  ce  qu’il  en  (oit  autrement  r»r- 
» donné , Tcnttcc  des  fondes  étrangères  , ou  cendre  < 
n de  Vanc  , en  payant  pour  tous  droits  8 fols  ’ 
» par  queutai.,  & les  io  fols  pour  livres.  »*  Voy:\ 
SOUDE. 

SALIÈRE.  Terme  Je  maquignon , pat  lequel 
on  défigne  U creux  qui  vient  aux  yeux  des  chevaux 
lor (qu’ils  font  trop  vieux.  Les  fa/üres  fervent  ordi- 
nairement dans  le  commerce  des  chevaux,  A je  jet 
de  leur  âge.  Le  jugement  n'en  cft  pourtant  pas 
certain  , puifqu'îl  y a de  jeunes  chevaux  qui  ont 
des  fa  lié  res.  Voy.  Crevai. 

SALIGNON.  Pain  de  lél  blanc  qui  fe  fait  avec 
J*eau  des  fontaines  filées , qu'on  fiùt  évaporer  fui 
le  feu.  Ces  fortes  de  pains  fc  dre  fié  lit  d tus  des 
•édifies  comme  des  fromages,  avant  qu’ils  aient  pii* 
entièrement  leur  cordillance.  On  en  fait  aitrti  dans 
aies  fc  billes  de  bois.  Le  fel  de  Franche-Comté  5c 
de  Lorraine  fc  fait  tn /aliénons,  Voy.  sr  t. 

SALIN.  On  entend  anèa  généralement  par  ce 
mot  . \tfel  alktiLi  tiré  des  cendres  en  les  Ielfivant  fie  ! 
*n  faifant  évaporer  l’eau  qui  a fervi  à ccttc  leflive  : ! 
c'eft  une  potafîe  non  calcinée  ; elle  rft  ordinaire- 1 
ment  noire , jaunâtre  , falée  , amère  d la  bouche , 5c 
elle  a la  faveur  dn  fel  commun.  On  peut  donc 
regarder  le  falin  5c  le  fel  de  cendres  comme  une 
chofe  connue  fous  deux  noms  différem;  le  premier , 
leur  a été  donné  par  les  Allemands  ; & en  France 
ces  fels  ont  étc  appellés  cendres  de  verre  , parce 
qu’ils  fervent  à la  vitrification. 

Quand  ce  falin  ou  fel  de  cendres  a été  calciné 
dans  un  fourneau  de  réverbère , 11  perd  fon  nom 
pour  prendre  celui  de  paierjj'e  , & il  cil  fujet  au 
snéme  droit  que  le  falin  potaffe  non  calciné. 

« A la  fortie  , pour  l’étranger,  le  falin  cft  pro- 
hibé. On  ajouter»  feulement  que  fur  les  reprefen- 
iaûons  des  entrepreneurs  des  différentes  verreries , 
on  arrêt  du  conleil  du  9 juillet  1785  , a ordonné 
Commerce.  Tome  UL  Paru  IL 
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l'exécution,  dans  toutes  les  provinces  8c  généralités 
du  royaume  , fan*  exception , des  difpolîtions  de 
ceux  des  10  février  1780,  & 16  avril  1781  ; en 
con&quencCj  a dé  fondu  1 tous  particuliers,  mar- 
chands S:  autres  de  tenir  amas  ou  magafio  de 
filins  , dans  les  quatre  lieues  def dites  provinces  , 
du  côté  de  l’étranger , i peine  de  confifcacion  des 
marcbandilcs , & de  ;coo  livres  d'amende  ; il  a 
ordonne,  fous  la  même  peine,  qu'aucune  partie 
de  ces  matières  ne  pour t oie  êtie  tranfportée  dans 
l'étendue  dcfditcs  quatre  lieues , fans  être  accom- 
pagnée d'un  acquit  à caution,  portant  le  lieu  de  la 
ddtinaüon  , & le  nom  du  particulier  à qui  clic  • 

fera  adrcfTéc.  » 

« A la  douane  de  Lyon  , Je  filin  efi  traité 
comme  cendre  de  verte  , c’eftà-dirc  , qu’il  doit  3 
folr  par  quintal  venant  de  l'étranger*  & 3 lois  6 dco. 
venant  de  l'intérieur,  s» 

« A la  douane  de  Valence , il  acquitte  comme 
fonde  , 1 7 fols  A den.  du  quintal  net.  »» 

SALIN  pu5AUNIÈRE.  ( Terme  de  regrattiè  tes 
I de  fel.  ) Cîeft  ainfi  qu'on  appelle  dans  le  commerce 
du  fel  à petite  melurc  , une  cfptce  de  Jucaatt  de 
figure  ovale,  dans  lequel  les  vendeurs  renferment 
le  fel  qu'elles  débitent  en  détail. 

SALINE.  Sc  di:  ordinairement  des  poiffous  de 
mer  que  l’on  fait  fa  1er  poux  les  conforver. 

H fc  fait  en  France  & dar*.  les  pays  étrangers  un 
négoce  confidcrable  de Jaline.  Les  poillbtis  qui  en 
font  le  principal  objet  , R>nt  la  morue  ^ le  faumon  , le 
macqucieau  , le  hareng  , l’anchoir  Je  1a  fardine. 

On  les  trouvera  expliqués,  chacun  d leur  anide. 

A Paris  S:  dr.ns  les  autres  villes  du  royaume , il 
cft  permis  i toutes  pcifonncs,  indiftinAcment , de 
taire  commerce  de  filmes  , fans  ou  jl  loir  b c foin 
d'être  d'aucun  corps , ni  cmmmmauté.  Ce  font 
ordinairement  les  épiciers  qui  fout  le  commerce  des 
fardiues  , des  :»nçhoi*  , 5c c. 

Saunes.  Lieux  011  Tou  fait  le  fel.  Ce  terme 
convient  également  i tous  les  lieux  d'où  Çç  dre  le 
*-l , foie  qull  s'y  lafl’e  nwiircHentem  par  la  feule 
ardeur  du  folcii,  comme  i Brouage  &c.  j foit  qu’on 
emploie  Tlnlufic  ô:  Tare  pour  le  tirer  de  Tcau  de 
la  mtr  ou  Jes  fontaines  & 1rs  puits  filés,  par  éva- 
poration & avec  le  Tê cours  du  feu  , coudre  a Salins 
A:  ca  Normandie;  fô’.t  enfin  qu'il  fc  tire  des  entrail- 
les de  la  terre,  où  il  fe  forme  i la  manière  vies 
minéraux  , comme  en  Pologne  , 5cc. 

Ces  crois  fortes  de  falines  , outre  cette  dénomina- 
tion générique , ont  Chacune  un  nom  (pécifiquc  , qoi 
les  di  fringue.  On  appelle  marais  filins,  ou  Jalons, 
le* falines  où  le  (cl  fe  forme  par  la  (iule  aidcur  du 
folcil;  mines  de  fel  y les  carrières  où  fc  coupc, 

& d'où  fc  tire  le  Ici  en  pierre  5f  £0  fille  ; & J aimes 
proprement  dites , les  lieux  oii  le  fol  fc  cuit  & fe 
fait  par  évaporation  fur  des  fourneaux. 

Les  principales falines  de  la  première  efpcce  , . • 

font , en  France  , Brouage  , Marans  , TIfie  de-Rc  ea 

ISaintongc  , & dans  le  pays  d’Aunis  ; Bourneuf , Je 
Croific , Gucrande  dans  le  comté  Nantois;  & ta 
Hühh 
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Amérique,  l'étang  Je  Campéche  dans  la  nouvelle 

Eipdgnc. 

Il  y en  a aufli  en  pluficurs  lieu»  de  l’Ffpagne  F.uit>- 
peanc  j il  s’en  trouve  abondamment  fur  L»  plupart 
de  Tes  côtes  méridionales , mais  particulièrement 
aux  cnrirous  de  la  baie  de  Cadix  , & dans  l'ilc 
d Y vice. 

Les  Ànglois , les  Hotlandois , 5c  1rs  nations  du 
Nord  le  trouvent  moins  bon  pour  les  üÜAifons  des 
chairs  & du  poiltbn  , que  celui  de  France  i & 
ce  n*eft  qu’à  fon  défaut  & pendant  la  guerre  , qu'ils 
den  fourni  fient  en  Ffoagne  6c  à Saine- Ubex.  en 
Portugal , où  il  y a aufli  quelques  falines. 

Les  mines  ou  falines  de  fel  tericfUe  5c  folïile  , 
les  plus  célébrés  en  Europe, font  celles  de  Wilifea, 
à cinq  limes  de  Cracovic;  celles  ouvertes  à deux 
milles  d Kpérics,  dans  la  haute  Hongrie  ; 6c  celles 
des  montagnes  du  duché  de  Cardoune  eu  Cata- 
logne. 

A l’égard  <\es  falines  de  la  dernière  cfpèce  t,  on 
falines  proprement  dites,  les  plus  conmlérablc» 
Ion:  les  fa  Unes  de  Salin,  en  Fi  anche-Comté,  celles 
de  Château  SJins  , de  Roxières  5:  de  Dieufe  en 
Lorraine  j le  celles  qui  foht  en  Normandie  dans 
les  élections  d’A  v rancîtes , de  Coutanccs  , de  Ca- 
ratitan  de  V alogue , de  Baveux , 5c-  de  Pont- 
LEvêque. 

Dans  les  falines  de  Normandie  , on  tire  le  Ici 
de  i’eau  de  la  mer  j Se  dans  les  falir.es  de  Lorraine 
9c  de  Franche  Comté , il  lestait  avec  de  l'eau  de 
iontaincs  5c  de  puits  falés. 

Il  v a quelques  lieux  de  Normandie  , on 
non  - feulement  le  nombre  des  fa  Unes  cfl  fixé  par 
L’ordonnance  des  gabelles  de  i63o,mais  où  meme 
il  cft  réglé  combien  il  en  doit  travailler  par  jour  , 
comme  aux-  marais  de  S.  Arnould  , de  Trouvillc, 
de  S.  Pierre  5c  de  S.  Thomas  de  Touques  ,.oùil 
n'efi  permis  d'avoir  que  vingt  quatre  Juhnes , dont 
hui:  (cillement  doivent  travailler  chaque  jour.  Voy . 
V article  sel,  ok  il  e/l  traité  nu  long  de  tontes 
les  fortes  de  fels  qui  fe  font,  dans  les  trois* 
ef pèccs  de  fa  Unes. 

Pluiienrs  provinces  de  la  Mofeovie  (ou  Rùflie)  ont 
auflî  quantité  d’excellentes  fa  Unes.  Celles  de  Solim- 
k.innkoi , qjpitalc  de  la  grande  Permie  , font  fort 
renommées;  ( Voy . le  JJUTîtmnai ré.  de  la  Géo- 
graphie commerçante  , art.  Moscovie.  ) Le  fel 
?y  fabrique  dans  de  grandes  chaudières  de  "cio* 
quotité  à foirante  pieds  de  diamètre  ; fept  à huit 
cent  fauniers  y travaillent  continuellement . Les 
bâtimens  qui  fervent  .i  le  tranfportcr,  ont  foixanre 
à quatre-viugc  pieds  de  long  , avec  un  feui  mât , 5c 
nne  feule  voile  de  trente  bralTcs  de  longueur  ; ils 
font  plats  par  deflfbus  , Ce  n’ont  ni  fer  , ni  cloud. 
Quand  ils  iuivent  le  cours  de  Peau  , on'fc  f;:t  de 
rames  pour  les  fo-  tenir  en  équilibre  , le  gouvernail 
tour  (cul , n’étant  pas  aflex  fort  pour  cvlii  : chaque 
bâtiment  peu:  porter jnfqu’i  ’iooo  livres  de  Ici, 
cfeft-i-dirc  , environ  qtiatre-viigt  lafts. 

Le  lac  de  Jauvafowa  fournit  aufii  quantité  de  fel 


S A L • 

aux  Mofeovites  , qui  pour  fe  défendre  contre  le# 
Kitlinoukes , dans  le  pays  dcfquc’s  il  efi  fituc  , n’y 
vont  jamais  qu’accompagnés  de  deux  mille  cinq 
cens  hommes.  Ce  (cl , dont  une  partie  du  lac  cft 
couverte  en  forme  de  glace  fe  coupe  en  gros 
pains  que  l’on  porte  par  terre  jufqu’aux  bâtimens 
Mofeovites  ; la  rivière  étant  trop  éloignée  du  lac# 

Les  falines  d’Oell -Toega  fur  h Dvina  , fonc 
aufli  trcs-confidérables  ; elles  ne  fon:  pas  éloignées 
de  la  rivière , & confident  en  quatre  puits  ou 
fources  d’eau  Calée.  On  tire  cette  eau  avec  des 
cfpcces  de  pompes , qui  la  diftribuent  enfuite  dans 
des  tuyaux  qui  la  conduifcnt  jufqu’aux  lieux  defti— 
nés  pour  la  cuiflon  du  fel.  Chaque  puits  cfl  enclos 
dans  un  bâtiment  de  bois  ; ces  quatre  fources  don- 
nent autant  d’eau  qu’il  en  faudreù  pour  remplir 
vingt  fa/ins  ; en  1708  , il  n*y  en  avoit  que  üx 
en  état,  encore  ne  fe  (c: voit-on  que  d’un  (cul. 

Chaque  faim  eft  dans  une  loge  particulière  ; an 
milieu  de  chacune  il  y a un  fourneau  fur  lequel 
ia  chaudière  eft  placée  , ou  plutôt  fufpend.ie  avec 
de  grofles  petchcs  Ce  des  crochets  de  fer  ; la  forme 
des  chaudières  cil  quarréc  ; chaque  face  a quinze 
pieds  Ce  demi  ; elles  font  de  fer  ; on  y fait  bouillir 
l’eau  pendant  fonçante  lièvres  entières  , & lorfquc 
•pendant  tout  ce  têtus  elle  s’cbcuille- trop  prompte- 
ment , on  y en  ajoute  de  nouvelle. 

Gluqnc  filin  produit  quarante  poets  de  fel , ce 
qui  revient  i 1335  livres.  Le  prix  ordinaire  du 
poec  de  (cl  c(l  de  i fols» 

Ilexiftc  aulli  une  tjès-grande  bruyere  , de  plus  de 
foixante-dix  lieues  d'Allemagne  , au  deçà  du  Volga  , 
vers  le  couchant , & une  autre  de  plus  de  80  lieues  , 
le  long  de  la  mer  C-a fp icône* , crçi  produifent  du 
fel  en  plus  grande  quantité  que  les  marais JhUns 
de  France  & d’Elpagne;  les  Mofeovites  en  font  un 
très  gtand  trafic  eu  le  portant  fur  U bord  du  Volga 
où  ils  le  mettent  par  i»rmds  morceau»,  jufqu’i  ce 
qu’ils  puiiîent  le  tranfporrer  ailleurs. 

L’ilc  d’Y vie,  lûr  1rs  côtes  dTfpagne,  qoi  font 
^baignées  par  la  Mediterranée , a d’abondantes  fali- 
nes ; c’en  cette  île  qui  fournit  de  1«1 , non  Icule- 
mcnc  toute  rEfpagne  , 6c  une  partie  dé  l’Italie  , 
niais  encore  quelques  endroits  de  Barbarie,  particu- 
lièrement le  royaume  d’Alger.. On  a vu  quelque- 
fois les  dues  de  Savoie  faire  apporter  de  ces  fel» 
our  la  fourniture  de  leurs  états , 5c  fur-tout  du 
iémonc. 

SALINS.  On  nomm oit  autrefois  à la  Rochelle, 
la  cour  des  faims  , une  juiidiélion  qui  fctjétabtie 
vers  l’année  1*35  , pour  connoîire  des  d'ttfércnd» 
mùs  à l’occafion  de  la  pofleflion  des  falines  ; 5c 
fut  mis  te  fols  6 den.  de  droits  fur  chaque  muid  de 
f>l  ras  charge , tar.t  dans  l’étendue  du  bureau  de^ 
I- rouage,  que  «-le  celui  de  Rhé , poux  fervir  au 
paiement  des  gages  des  Oiliciers. 

La  cour  des  Jal ins  fat  fuppt  imée  quelque  tempt 
apres,  mais  le  droit  fnbfific  encore  prcfqu’cntier „ 
& il  fe  paie  à deux  particuliers,  donc  i’uacua. 

5 fols  7 dcu.  Ÿ , 5c  l’autre  9 fols  10  dm. 
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«Ce  droit  s'acquitte  également  par  les  FranroV 

Zc  par  les  étrangers.  » 

6 A LME  , en"  Italien  S ai  nui  JMcfure  des  liqui- 
des dont  on  fc  fert  dans  la 'Calabre  6c  dans  la 
P ouille  . provinces  du  royaume  de  Naples. 

La  falmt  eft  de  dix  ftars  , Sc  le  Haï  de  ; 1 pigna- 
toJs  un  pots  } dent  chacun  fait  i peu  près  la  pinte  de 
Paris;  aintila J'aime  convient  environ  jtopovs  ou 
pintes. 

Saimb.  Ce  H au /Tl  tin  poids  de  K livres. 

S a lmb.  C'eft  encore  «ne  me  lu re  de  grains  dont 
-on  le  fert  à Païenne.  Le  J'aime  contient  icixe 
tonsulis  , &:  le  tomoli  quatre  moudeLs.  Dix  fuîmes 
dtt.  x lcp:îé mes  font  te  laft  ti’Amftcrchiu. 

SAL  NA'I  KLM  ou  SEL  NARTKON.  Sorte 
■de  /ci  qui  fert  au  bianchifTagc  des  toiles.  Il  y en  a 
de  noir  , de  grisatie  6c  de  blanc  , i peu  près  fena- 
«hlable  à la  foude  Etanche  ou  an  falpcrrc. 

« Etant  qualifie  de  foude  , dans  l’état  annexé  à 
Panée  du  it  décembre  *7Çot  P»  ferme  générale  a 
jnarqiu:  au  directeur  de  Lyon  , le  iç  juillet  ty8x  , 
de  lui  en  Elire  payer  les  droits.  » Voy»  soui>B. 
SAL-NiTRE.  Voy.  kit  r c ou  sia. 

On  a prevendu  in.d  .i  propos  que  l’entrée  de  ce 
fil  dans  le  royaume  ctoi:  prohibée  , i «noms  qu’il 
.ne  fut  accompagné  de  paiTepotts  de  la  régie  des 
poudres  & falpé  rcs.  Cette  éntice  n’a  jamais  été 
profilée  ni  alfnjettie  à la  formalité  des  pAfeports  : 
ainii  qu’il  refuEr  cTune  de  c il!  on  du  contcii,  du  30 
mars  1748.  Cette  formalité  n'a  lieu  que  pour  les 
poudres  & falpétrcs  , conformément  à l’article  1 1 
«le  1'  arrêt  du  14  juiu  177*- 

« Ainfi  , venant  de  l'étranger , ou  d'une  pro 
jrince  réputée  étrangère  dans  les  cinq  grofles  fermes» 
il  doit , au  tarif  de  léf  4 » par  quintal  x L >» 

« Sortant  des  cinq  grofles  fermes  , cinq  powT 
*ent  de  la  valeur , comme  omis  audit  tarif.  *> 

» A la  douane  de  Lyon , 1 1 loi»  par  quintal , 
limant  l’ajouté  au  taiif  de  1*0»*» 

» A celle  de  Valence  , il  acquitte  auffi  par 
quintal  mais  ner*  comme  fexvant  i la  droguerie, 
3 livres  I r fols.  *» 

SA LORGE5.  Amas  de  fel , ou  cfpèccs  de  meu- 
les dcAinées  pour  en  faire  commerce. 

« L’ordnnoancc  des  Gabelles  défend  d'avoir  des 
falorfies  plus  pus  de  cinq  lieues  des  greniers  de 
ia  ferme.  » ' * 

Saiorgfs»  On  nomme  ainfi  i Nantes  & dans 
pWicnr*  autres  endroits  de  la  Bretagne  , les  ma- 
patins  où  Ils  marchands  , qui  font  Je  commerce  des 
£4s,  ont  eoumme  de  mettre  & de  coofcrver  leurs- 
«Ihs  fels.  Il  eft  parlé  des  falorpes  dans  la  pancarte 
ou  larif  de  la  prévôté  de  Nantes. 

SAL  ou  SEL  D’OSEILLE.  Droguerie. 

€*  A l’entrée  6e  à-la  fortie  des  cinq  grofle*  fermes  , 
il  doit  cinq  pour  cent  de  la  valent  fur  l'cfliraation 
commune  de  16  i il  livres  le  quintal.  » 

u Pour  U douane  de  Lyon  , lé  - même  droit , 
iorfqu'il  vient  de  l'étranger  , Se  deux  8c  demi  pour 
C£fii  J venant  4t  l'intérieur.  » 
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« A la  douane  de  Valence . il  doit , Comme 
drcvçttcrie  , par  quintal  net  , 1 1 livres  1 1 fols.  * 
iAI.PliTKF.ou  SFLPÈTRF.  .fol  para  .que  les 
cSyiuiièes  appellent  draron,  centre  ou  Jet  d'cn~ 
Jir  , à cautè  du  les  terribles  effets  C'eJl  une  c C- 
puce  de  Jet  naturel  ou  artificiel  très-connu , Se  d'un 
grand  ni  . uc  , fedt  dues  la  thymie , f0it  pour  la  com. 
p»fi:ion  de  la  poudre  à canon  , ici  ; pour  la  teinture 
on  il  eft  compté  p.trn.i  les  drogues  non  culc.r Jn-Ct 
c’eü  i dire  a.cc  Icfquellcs  on  prépare  les  étoffes  i 
être  miles  et»  cot  leur. 

11  s'en  confommc  avili  beaucoup  dans  les  verre- 
tie» , four  les  eau*  fortes,  6.  peur  la  fonte  des 

métaux. 

On  donne  an  (G  an  fat  fret  re  le  nom  de  nie  ce. 

I.e  force  ne  fe  forme  ja.tuis  qu’à  la  f.irface  de  la 
terre  St  on  Je  trouve  très-peu  prab.udénicnt  au-deffou» 
tic  fa  fuper  ficic  ; fi  Ion  en. trouve  quelquefois  dan* 
i’iméricur  de  ia  terre,  c’eft  qu’il  y a été  porté  par  Si- 
[ration  , car  il  ne  peut  s’y  être  formé. 

l.c  f rlpitrt  naturel  ou  minéral  fe  trouve  dans 
uriques  campagnes  le  long  du  Volga , cette  rivière 

fameufe,  qui  après  avoir  arrofé  une  partie  de  la 
Mofcovie  le  du  royaume  d’Aftrakau , va  te  décharger 
dans  la  met  Cafpicnne. 

On  trouve  aullî  du  folpéire  au  Pégu  , dans  la 
province  de  Patr.a  , St  aux  environs  d'Agia  , dan» 
lies  villages  préfememtnt  défeits.  Les  Européen* 
en  exportent  pour  les  befolns  de  leurs  colonies  i’Afie 
ou  de  leurs  métropoles,  environ  dix  millions  pefant. 
La  livre  t’acii  -:c  fur  les  lieux  trois  fols  au  plus , S: 

I nous  eft  revendue  dix  fols  au  moins. 

On  tire  , dans  ces  pays  le  Jdjpêtrc  de  trois  forte* 
de  pierres . de  noires , .le  jaunes  & de  blanches.  Le 
Jdlphre  qui  vient  Jes  pierres  noires  eft  le  meilleur, 
n’ayant  pas  befoin,  comme  les  deux  autres d’èttc  pu- 
rifié pour  entrer  dans  la  poudre  à canon. 

Une  antre  forte  de  fulpftrc  naturel  eft  celui  qui 
dtftillant  dans  des  cavernes , on  le  long  des  vieille* 
muraille* , fit  mente  des  neuves  placées  dans  les  lieux 
humides,  s’v  forme  en  cryftsui.  On  l'appelle /r/- 
pe'ire  de  nvV  : les  anciens  le  nommoient  aphro- 
nit  ce  , mot  forme  ti'.t't.r  Jpujnti  8e  de  rtiere. 

L’eau  du  Nil  , ce  fleuve  fi  fameux  de  l’Egypte, 
aidée  de  l'ardeur  du  foleil,  & ménagée  i peu  - pré* 
de  même  que  l’eau  de  la  mer  dans  les  mirais  falans 
de  f rouage  où  l’on  fait  le  Ici  commun  en  France, 
fournit  une  troifieme  efpece  de  filpêtre  naturel 
connue  des  anciens  fons  le  nom  de  natrum  ou  d'a- 
ruttrum  , que  les  droguiftes  appellent  commune’- 
mrnt  ronron.  C'eft  proprement  ce  qu'on  nomme 
delà  fonde  blanche.  Voy.  salmatkom  &•  soude. 

Autrefois , il  le  foifoit  en  Fiance  on  fi  grand  contl 
mcrcc  de  fol  fine  , oti’il  s’en  confommoit  dans  U 
feule  ville  de  Paris  , le  poids  de  plus  de  dix  millions 
de  livres-Mais  avant  été  défendu  aur  marchands  de» 
faite  venir , 4r  d’en  vendre  , il  étoit  eft  devenu  fort 
rare.  Les  enemtragrmens  donnés  par  M.  Turgor 
pour  la  formation  des  nitricres  , 8e  la  nonvelle  régi» 
des  poudres  l’ont  rendu  plus  commun. 

HhlabK 
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Le  falptin  artificiel  r fur-tout  celui  que  l’otr  fa- 
brique Ai.i  J l'arlènal  de  Paris , où  les  marchands 
épiciers  & drogttiffcs  de  la  ville  & des  environs,  & 
«eux  qui  en  ont  befoin  doivent  s'en  fournir  , 6: 
fait  avec  des  matières  nkreufes-  ramaSees  dans  les 
vieux  bitimens  , dans  les  colombiers  SC  au  milieu 
des  vieilles  démolitions  , en  les  le(S vanr  avec  des 
cendres  de  bois,  & quelquefois  d'Iicibes , tt  1e  fal- 
pitre  qui  en  provient  cil  raffiné  par  trois  ou  qua- 
tre cuites  qu’on  fait  paflci  fucceflivcment  par  plutieurs 
leffïves. 

On  lui  donne  differens  noms,fuivant  qu'il  eff  plus 
ou  moins  raffiné , comme  Jûlpétn  d;  hou  (Tige  , j'.il- 
pttrt  de  terre  ,filpcete  commun  ou  de  la  première 
eau  , falpttrc  ratinè,  &c.  Le  Jalpét/r  de  la  troi» 
fieme  eau  . qu'on  appelle  fulpctre  en  plaie , Sc  qui 
eff  le  meilleur , ne  le  vend  point ,.  mais  après  avoir 
été  fondu  St  mis  dans  des  tonneaut , il  fc  coaferve 
pour  la  compofition  de  1a  poudre  à canon. 

On  fait  encore  une  quatrième  efpécc  Aefalpiere , 
qu'on  nomme  falpe'ire  en  roche  ,■  cului-ci  fe  fabri- 
que en  le  flifint  fondre  fans  eau  dans  une  chaudière 
de  fer  i force  de  feu  , il  fert  i faire  la  poudre  la 
plus  line  Srcelle  qu’on  doit  embarquer  fut  la  mer.. 

Quelque» falpètriers  prétendent  que  l’on  peut.ra- 
nimer  les  tertes  qui  oat  deji  lêrvi , en  les  gardant 
quelques  années,  pourvu  qu’on  les  confcrvc  i cou- 
vert & qu’on  les  arrofe  des  écumes  St  des  eaux  inu- 
tiles des  Jalpe'trej  que  ton  cuit^ou  même  feulement 
d’urine* 

On  peut  voir  à la  page  ç;  du  fécond  tome  des  Mé- 
moires d’artillerie  la  manière  de  faire  1 efalpéere  S: 
de  le  rafincr. 

Le  bon  falpltre  commun  doit  être  bien  dégraiffe  , 
blanc  , fcc  , Sc  le  raoini  chargé  de  fel  qu’il  fe 


peut. 

Le  meilleur  fulpftre  rafinéeft  celui  dont  les  crif- 
taux  font  les  plus  beaux,  les  plus  longs,  St  les  plus 
latges. 

On  fait  un  grand  nombre  de  préparations  chy- 
miques  avec  le  falpitrt , 8c  eotr'autres  l'efpm  de 
ni, IJ,  l’eau  régale  , l'eâu-forre  , le’criftal  minéral , le 
fel  polycrefte  , le  felami-fcbril  ou  contre  les  fièvres , 
le  beurre  de  nitrc  , Sic. 

« Le  falpe'ire  ne  peut  emrer  dan»  le  royaume  , 
ni  y circuler  fans  un  pafleport  du  commiffaire  gé- 
néral des  poudres  , au  moyen  duquel-it  eff  exempt 
de  droit , fuivant  l'arrêt  do  6 août  17100. 

« Avec  ce  palfcpott  les  fieurs  Chatel , entrepre- 
neurs de  la  manufi&ure  d’huile  de  vitriol  établit 
â Rouen  , peuvent  en  faite  entrer  oour  l'ufage  Je 
Ituc  roanuwSore , jnfqu’d  trente  milliers  pefant  par 
an.  Arrêt  du  x4  feptembre 17S8  ». 

m 11  eff  prohibé  à la  forue  pour  létranger 

« Si  ou  permet  d’en  entrer  dans  le  royaume  , au- 
trement que  pour  la  régie  .les  poudres  , il  doit , s'il 
vient  par  tes  cinq  groffes  fermes,  luivant  le  tarif  de 

• Quand  la  fouie  en  cft  permile  par  les  ctuq. 
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proiïî-s  fermes , il  paye,  fuivant  U même  tarif,  4 L 

du  ccm  pefant  i>. 

Depuis  l’invention  de  la  poudre  à canon  , il  s’eft 
toujours  fût  en  FrtnCe  une  ticvgrande  confomma- 
tion  de  fulpétrt , mais  les  guerres  continuelles  du. 
long  regue  de  Louis  XIV  , i’mremion  des  bombes,, 
des  circaffcs  Sc  autres  feux  d’artifice  , Sc  la  nom- 
breufe  artillerie , foit  de  terre,  fuit  de  mer,  joint 
aux  armes  prefou’innombrabics  que  ce  grand  prince 
a toujours  été  oblijré  d’entrerenir,  ont  obligé  de  dou- 
bler Sc  de  tripler  la  fabrique  des filpéuts  , de  forte 
qu’au  lieu  de  1500  milliers  qui  le  fcbriquoicm  par 
an  avait:  l'année  1*690  , on  a vu  des-  années  oü  il 
s’en  cft  fau  jufqu’i  4 millions  joo  mille  livre»,  Sc 
lafourniiuredcsmagafins  du  roi  a toujours  été  , année 
■ commune  , i trois  millions  trois  à quatre  cens  mille 
livres*. 

En  l'année  1700  , .que  lès  irtagafins  du  roi  étoienf 
remplis,  la  fourniture  fut  réduite  â.  deur  millions 
quatre  cent  mille  livres  , fur  quoi-la  confommation 
- du  public  pouroii  monter  i<  cinq  cens  mille  livre*. 
La  pair  don:  on  a joui  dam  le  commencement  du 
régne  de  Louis  XV  ,. diminua  encore  coofi  dé  râble-- 
ment  e«v  France,  la  fabrique  des  falpétres  qui  ne 
s'augmenta  que.  lorfque  le  démon  de  la  guerre  vint 
troubler  le  repos  trop  court  dont  00  avoit  joui  juf- 
qu’alors- 

Dcpuis  la-  dernière  guerre  pour  là  fucceffioo  d'E£- 
pagne,  les  rnagafins  du  roi  ont  toujours  été  plutôt 
remplis  de  fillpétre  que  de  poudre,  .parce  que,  outre 
que  les  falpétres  ne  caufenc  point  d accident  comme 
la  poudre  , ils  peuvent  fe  conferverdan*  toute  forte 
de  lieux  fans  fe  gâter  Sc  qu’il  eft  facile  lorfqu’oa 
a befoin  de  poudre  r d en  faite  fabriquer  qtiaua  on  a 
futfîfamment  de  falpêtre , 

Autrefois , l’on  étoit  perfuadé  qu’on  ne  pouroie 
Ce  pafTcr  des  falpétres  étrangers  , & en  effet , oa 
coniommoit  beaucoup  plus  de  ceux-ci  que  des  fhl-*- 
.péttts  François  mais  ^expérience  a depuis  fait 
connoître  que  la  Francs  en  étoi:  inépuisable  , Sc 
qu’elle  pouvoir  fuffire  â-  tous  Les  befoin»  de  l’état,, 
fans  être  obligée-  d’en  faire  venir  du  dehors  , ce  qui 
ne  peut  être  que  très-avantageux , puifque  ce  font- 
les  lujets  du  roi  qui  profitent  d’une  dépenfe  qui  fc  fai 
toute  dans  le  royaume.- 

Lorfqu’on  n’a  befoin  que  d’ûnc  quantité  médiocre 
de  falf'étrc  , on  ne  travaille  que  fur  des  terres  qui 
proJuifcnt  facilement,  ce  qui  diminue  la  dépenfe $, 
mais  quand  U fourniture  doit  être  coa/îdérabJe  , 
l'obligation,  de  travailler  fur  des  terres-^ui  donnent 
peu  de  falpêtre  engage  dans  de  plus  grands  frais* 

Le  falpctrc  , comme  00  la  déjà  dit , fe  tire  des 
terres  de  differentes  qualités  ; i Paris  on  en  fait  avec 
les  vieux  plâtras  qui  proviennent  des  démolitions  des 
maifons  , pourvu  qu  ils  foient  bien  pourris , Sc  pour 
ainfi  dire  calcinée  par  une  humidité  chaude. 

En  Touraine  , le  tuf  dont  les  maifons  - font  bâ- 
ties , en  fournit  encorc.plus  que  les  plâtras  de  Paris, 
Sc  lorfqu*aprcs  quelques  années  cette  piètre  eft  irèjf 
tendre  & uféc } elle  cft  lî  pleine  de  falpêtre  qae 
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les  falpêtnfrs  trouvent  quelquefois  plus  leur  compte 
i rebâtir  une  nouvelle  mailon  pour  avoir  les  ma- 
tériaux de  l'ancienne,  au ’i faire  rebâtir  celle-ci;  suffi 
eft  il  certain  que  la  Touraine  eft  la  province  du 
royaume  qui  en  fournit  davantage. 

Dans  toute»  les  autres  provinces  f les  terres  dont 
•n  tire  le  faipétre  font  celles  des  Bergeries  , des 
Colombiers  , des 'Selliers  3c  autres  lieux  bas  Si  Hu- 
mides. Voyc\  y pour  ce  qui  concerne  fa.  fabri- 
que O U raffinage  du  faipétre  , le  Diflionnairc 
•des  arts  6r  métiers , article  SAEPÉmiFR. 

Il  y a en  France  jufqu’ù  trente  departeroens  où 
£e  fabriquent  tous  les  falpétres  du  royaume  , Lavoir  : 


Paris. 

Orléans. 

San  mur. 

Tours. 

Chinon. 

Chatellerault. 

Bourges. 

Bordeaux. 

Bayonne. 

Rouen. 


Touloufc, 

Montaubanv 

Montpellier. 

Perpignan. 

Marfeille. 

Avignon. 

Lyon. 

Grenoble^ 

Ec  lançon. 
Dijon. 


Belfort. 

Prifac. 

Metz. 

Verdun. 

Charleville. 

Chiions. 

Lafcre. 

Amiens. 

Valenciennes. 

Douay. 
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roi , Si  l’ordonnance  du  lieutenant  - général  audit 
bailliage.  * 

Un.  des  articles  de  ces  ftarurs  ordonne  « que  de 
quinzaine  en  quinzaine  tous  les  faîpttres  qui  feront 
laits  St  fabriqué»  par  les  Jii/péi  riers , feront  portés 
dans  tes  uugifins  du  rot,  délivrés  r.u  coumii  (faire* 
géncial  pour  être  payés  (Vivant  le  prix  qu*ii  err 
Axera , i proportion  de  leut  bonté  St.  de  leur  qua- 
lité ; St  détentes  font  faites  T fous  peine  du  confif- 
cation  des  cuviers , d’une  amende  de  48  L St  d’èrrô' 
privé  ds  la  commifiion  t de  vendre  â d'autres  qu’au 
roi , ou  receler  aucun  faipétre  , (bit  des  première* 
cukes  y fui:  du  rafiné  , lous  quelque  prétexte  que  ce 
puilfe  êcrc 

Gomme  il  rr'eft  pas  permis  en  France  de  fabrique* 
du  falpc:re  fans  la  permiffion  du  grand  maître  de 
l’artillciie  , i chaque  renouvellement  de  bail  le  grand 
maître  delivre  une  commiflion  générale  a une  des 
cautions  du  bail  , & pluficurs  commilfions  particu- 
lières de  fahséniers  , avec  les  noms  en  blanc  pour 
être  remplir  par  le  comraifîaire-géncrr.l,  lequel  ir 
infpcéüon  Câir  eux  , Si  pouvoir  de  les  révoquer  lorf* 
que  ceux  qui  en  font  pourvus  en  abufont  ou  fabri* 
queue  de  mauvais  falpctrcs. 


De  ces  trente  département , il  n’y  en  a que  dix- 
huit  qui  aient  des  raffineries  , dont  la  moitié  font  du 
nombre  de  celles  qu'on  nomme  grandes  raffineries» 
Sc  les  autres  ne  font  que  de*  petites. 

Paris  , Saumur,  Bordeaux  , Touloufc  , Montpel- 
lier , Perpignan  , Marfeille  , Lyon  8t  Ec  lançon  font 

Grandes  raffineries  : Bayonne  , Kriflâc , Metz  , Ver- 
un  , Charleville  t Châ  ions  , la  Fere  8c  Amiens  ne 
/ont  que  du  rang  des  petite*. 

Le  produit  de  tous  les  departemens  montoitrdu 
tems  de  Savary  y année  commune  , i », 400,000  liv. 
pefant  de  faipétre  , dont  Paris  foumifToit  prefqne 
.700,000»  Saumur-  150,000  , Tours  1 10,000,  Chinon 
xo,ooo , Bordeaux  150,000,  Touloufc  auranr.Lcs 
autres  fabriques  n'ailoicnt  ordinairement  que  depuis 
3,000  jufqu  a 60,000.  Ce  produit  qui  étoit  tombé  à 
i,8eo,ooo  liv.  pane  aujourd'hui  3,000,000. 

Le  faipétre  le  vendâ  AmAerdara  au  quint  dé  cent 
livres  en  banque  , fa  rare  eA  fur  les  futailles  , St  pour 
foute  dédu&ion  1 pour  too  pour  le  prompt  paye- 
ment. Son  prix  cft  de  13  florins  le  quintal. 

SALPETRIER,  Ouvrier  qui  ramafle  les  matières 
propres  à faire  du  faipétre  , qur  les  leflîve  , qui  les 
cuit  , ou  qui  raffine  le  faipétre,  quand  il  cft  fait. 
On  appelle  au  Ai  falpStrUry  le  marchand  qui  le 
.vend. 

Il  y a à Parte  une  efpéce  de  communauté  de  fat- 
pétriers  r qui  prennent  la  qualité  de  falpêtriers  du 
roi  , pour  la  confçéfion  des  falpétres  de  France  pour 
le  fervice  de  fa  ma;efté. 

Cette  communauté  a des  ftatuts  facitspar  (es  mem  - 
bres mêmes  Si  enregiftrés  à leur,  requifition  au  greffa 
du  bailliage  du  château  du  Louvre  r artillerie  , poo- 
dtes  St  falp'trcs  par-tout  le  royaume  de  France, Te 
Xi  mai  1 6 5 S , fut  le  confcoutmcm  du  piocurcur  du 


ÉTAT  des  falpêtriers  qui  (du  tems  de  Sâvary  ) 
travaillaient  à la  fabrique  des  falpétres  dans 
la  vjUe  le  généralité  de  Paris  y du  nombre  tfat- 
teiiers  quils  y avoient  y & de  la  quantité  de 
ftflpctre  quils  pouvaient  , année  commune  9 
fournir  à Varfenalde  Paris . 

La  communauté  des  falpêtriers  de  Paris  ne  pn£ 
(oit  pas  ordinairement  le  nombre  de  1 6 maîtres  , qui* 
avoient  entr’eux  tons  31  atttliers  , la  plupart  n'en 
ayant  qu’un  , St  d'autres  eu  ayant  deux  St  même 
jufqu’i  quatre  3 ils  faifoient  r année-  commune  , 
570,000  livres  de  faipétre. 

A Saint-Denis  il  y avoir  deurarteliers,  à Mante* 
autant  ; Lagny , Pontoift  , Meaux  , Villeneuve 
U- Roi  ù Fontenay , en  avoient  chacun  un  : VilUersy 
le-Hel  trois  , Argenteuil  un  , carrière- fur-B ois 
deux  , Suréne  , {logent  fur- Marne  , Livry,  Mon^ 
treuil  y Dammartln  y chacun  un,  Tribu  Mon  8c 
■ tonde  deux  , T/iel  & Mansion  , chacun  un  ; enfin 
Pic  pus- en  avoit  trois.  Tous  ces  atteliersde  la  géné*- 
r alite,  montant  à 17  pouvoient  douner  par  an  environ1 
\ 5 3 ,6  00  millier»  de  falpctre. 

Le  total  des  atteliers  de  Paris  St  de  fa  généralité 
montoit  À 59  arteliers  , St  le  total  des  falpétres  qu'ils- 
fabriquaient , i éxBf-oo  milliers  par  an. 

SALSEPAREILLE,  on  SARCEPAREïLLE. 
Plante  qui*  croît  au  Pérou  te  dans  la  Nouvelle- 
Efpagne  , Si  qu’on  apporte  aufiî  des  Indes  orientales.- 
La  débauche  de  l'un  8c  de  l'autre  fcxe  ne  fait 
faire  qu’un  trop  grand  commerce  de  cette  drogue,, 
don:  le  principal  cft  d'entrer  dans  ics  décoéHrftts  & les 
tifanne»  qu'on  donne  pour  les  maladies  vénéricmes. 

Cette  plante  fc  plaît  dans  les  Ireur  humides  8t 
marécageux  j fa  racine , qui  cft  1a  partie  de  la  plante: 


# 
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qu’on  employé  dans  les  remèdes  , fe  partage  en  1 
jjuanrré  loties  fil.jicns  de  (îx  ou  fcp;  pic-J*  & I 
de  la  2roilcur  d nue  plume  à écrire  ; elle  eft  ciilc 
dehors  & blanche  au  dedans , mais  teinte  de  deux 
raie*  rougeâtres.  Scs  branches  rampent  fur  la  terre 
•Ou  s attachent  Je  long  des  arbres  , comme  la  vigne 
vierpr  ; Tes  feuilles  don:  longues , étroites  , divifees 
»ar  plusieurs  nervures  , St  d'une  couleur  verre , du 
tas  de  (quelles  .forteat  de  menus  tiers  qui  fervent 
«comme  tic  crochets  pour  la  tenir  plus  ferme  suc 
jaibrcs  autour  defqucls  clic  s'entortille  ; fes  fleurs 
iont  blanches  en  ior<ue  d étoiles,  & les  truies  rouges 
•un  peu  aigrelets. 

Il  y a une  autre  cfpccc  Je  falfepareille  dont  les 
éilamcus  de  la  racine  (ont  pîusgtôs , St  qu’on  appelle. 
falftpareiUe  tU  Marignan  , ifle  fur  h côte  du 
iirrlil , dans  le  continent  de  f Amérique  méridionale , 
pofteJce  par  les  Portugais.  Elle  eft  moins  bonne  que 
la  petne  dont  on  vient  de  parler. 

La  fu if  'pareille , qu'on  nomme  ée  Mofovie  , & 
qi  i peut  être  la  même  que  celle  de  Mlrinara  , mais 
dom  les  racines  font  encore  plus  groflcs,  u'çft  bonne 
qu’à  Fêler. 

11  vient  encore  de  Hollande  sic  h falfiptireiUe  en 
petites  bottes  coupées  p.tr  les  deux  bouts  , qui  ne 
*raut  guères  mieux.  Celle  qu'on  apporte  de  Marfcille 
^ulîi  en  bottes  , mfcfc  qui  font  plus  longues  St  d'une 
roule ur  roue.àtre  pir-deflus,  nVA  pas  eftimée  de 
bonne  qualité  par  quelques  drogujftcs  ; d'autres  ■ 
cependant : Se  par  iculiérument  M.  Remet  * dans  ] 
fon  Hiftoire  générale  des  drogues  , ne  h trouvent  I 
point  différente  de  la  vraie  falfepareilU  d'Efpagnc.  ! 

La  bonne  fil  ftp  a teille , outre  les  qualités  Je  la 
couleur  dont  on  a parlé  dans  Ci  dcfcripciou  , doit  être 
lèche,  en  longs  dlameos  , facile  i fendre  en  deux  , 
& de  laquelle  alots  il  ne  fort  point  de  poutücre  ; : 
il  faut  auili  que  bouillie  dans  l’eau  elle  la  aeigne  de  ( 
couleur  rouge. 

* « La  fufepareilU  , entrant  dans  les  cinq  grottes 
fermes  , doit , au  tarif  de  1664  , 5 liv.  par  quiucal 
net  ». 

n Sortant  de*  cinq  geofles  fermes,  elle  eft  exempte 
aies  droits  , comme  droguerie  étrangère  ». 

« A la  douane  de  Lyon  , clic  doit,  au  tarif  de 
1 6*  x , de  tel  endroit  qu'elle  vienne , 3 1. 1 f.  6 d.  du 
cent  pefaut  ». 

«a  À celle  ce  \ alence,  elle  paye,  comme  drogue- 
rie , 3 1.  1 1 f.  ». 

La  falfspUrcillt  fe  vend  i Amftcrdam  à la  livre  , 
fie  (c  turc  au  poids  ; fes  délcftions  font  da  deux  pour 
ccutdc  bon  poids,  & d'un  pour  ccnc  de  prompt  paye* 
picct.  Son  prix  y eft  depuis  t y fols  jufqu'Ü  }$  fols  l* 
Jivre. 

SALV  AGE  ou  SAIA  ELAGE.  Ce  terme  rient 
du  latin;  on  s'en  lcrt  pour  défigner  un  droit  qui 
le  paye  a ceux  qui  ont  aidé  à fauve  r des  marchan- 
ni>es  & autres  chofes  qui  per ilfoicnc  dans  un  rom- 
Ce  droit  eft  ordinairement  le  dixième  de  la 
valeur  des  objets  fauves.  Voye\  bris  de  ÉCHOl/E 
MHJf 
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SAMACHI.  Ville  de  la  domination  du  roi  de 
Petfc  , capitale  de  la  province  de  Schirwan  , Se 
renommée  par  fon  comuicice.  Voye\lc  Diction* 
nui ti  de  Lu  géographie  commerçante.  * 

SAMBARAME.  Elpece  de  fumai  que  l'on  voit 
rarement  en  France.  Voye\  sa  Ht  A4.. 

SAMBOUC.  Bois  de  frnteur  que  les  nations  de 
| l’Europe  , qui  négocient  fur  les  côtes  de  Guinée, 

| ont  coutume  d’y  porter , non , pour  en  faire  un  objet 
i de  commerce  avec  les  nègres , rnr.is  pour  en  faire 
1 des  prêtons  aux  rois  du  pays  qui  en  font  grand  cas, 
& s'attirer  leur  bienveillance.  On  y ioînt  ordinai- 
rement de  l’iris  de  Florence  , afin  que  le  préfent  foie 
mieux  reçu. 

SAMESTRE.  Ou  nomme  corail  de  fume  (Ire  , 
une  force  d,c  corail  qu’on  envoyé  d’Europe iSrny me; 
il  y en  a de  deux  fuites , du  brut  & du  travaillé* 
lis  payent  également  les  droits  d'entrée  i la  douane 
de  cette  ville,  à raifgn  de  cinq  afpres  l’ocque. 

I SAMGAEL.  Ville  de  la  domination  du  roi  de 
! Perle  , où  il  fe  fait  un  allez  grand  commerce  de 
1 draps  &:  de  toiles  de  coton,  rpyez  le  Dictionnaire 
! de  lu  géographie  commerçante, 

SAA1IS  ou  SAjVTLIS.  Etoffe  très-riche,  lamée 
j ou  tramée  de  lames  d’or,  ( cite  étoile  eft  «le  n anu- 
fi&ure  Vénitienne  : die  étoit  peu  connue  du  cens 
de  Savary,  icms  pourtant  où  if  s'en  portoit  encore 
beaucoup  .i  Conftant’moplc.La  tradition  veut , dit-il, 
que  le  fameux  Oriflamme , fi  célébré  autrefois  en 
France  , St  que  quelques-uns  croyent  n’avoir  été 
<jue  la  barrière  de  1 abbaye  royale  de  Saint- Denis , aie 
etc  de  cette  étoffe. 

Il  y avoir  auffi  des  famis  tout  de  foie  , & d’autre* 
fins  foie.  • 

L'on  trouve  quatre  fortes  de  famis  tariffés  dan* 
le  tarif  de  Ja  douane  de  Lvon  de  iét*  , (avoir,  le* 
famis  de  Florence , de  Bologne  St  de  Naples , & le 
famis  fans  foie* 

o Selon  Savary,  le  famis  fans  foie  payent  1 1.  * f. 
de  la  pièce  d'ancienne  taxation  St  ^ l,  de  réaprécia- 
tion  , c'eft-à*dirc , t 1.  4 f.  ». 

« Le  famis  de  Florence  , rp  f.  9 d.  de  la  livre, 
d’ancien  droit , St  î f.  de  nouveau  droit  , ou  1 1.  4 C 
9 d.  en  tout  ». 

<*  Enfin  , les  famis  de  Bologne  St  de  Naples  , 
comme  celui  de  Florence  ». 

Mais  foie  que  le  commerce  de  cette  étoffe  foie 
rorabé  entièrement , foit  qu’elle  foie  comprHê  dans 
d’autres  articles  , on  ne  la  trouve  point  taxée  daç* 
le  nouveau  recueil  des  droits  de  traites  uniforme^ 
d'entrée  St  de  fortie  des  cinq  grofles  fermes  de  1% 
douane  de  Lyon  , 4e  Valence,  &c.  qui  a paru  en 
1786. 

SAMOUL  ou  S AMOUR.  On  nomme  ainfi  i 
Smyrnc  , à Constantinople  , & dans  les  autres  échel- 
les du  levant  l'animal  dont  la  fourure  cil  fi  efti* 
mée  , & qu'on  appelle  en  France  , marrre  rihclinem 
Voyez  ma x t x v , 0 Le  Di (1  tonnai rc  de  lu  gévgra* 
phit  comme r yjntc  , article  §my 
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SAMOUI. -BACHA  ou  SAM  OUB  - BACH  A . 
G’eft  alz.lt  que  ion  nomme  à Conftantinopic  le  col 
de  la  martre-zibeline , qui  cft  l'endroit  d-;  ccnc  iiche 
fou  rare  le  moins  cftimé* 

SAXAS.  Un  appelle  ainft  des  toiles  de  coron 
blanche*:  ou  bleues  qui  ne  font  ni  fines  ni  grolïc*, 

3ue  l’on  tire  des  iniics  orientales  j particulièrement 
u Bengale. 

De  ces  toile v,  les  blanches  ont  à la  picce  neuf 
aunes  un  tiers  fur  trois  quans  \ cinq  fîxicmes  de 
large  5 les  bleues  ont  onze  aunes  un  quart  i douze 
aunes  fur  fept  huitièmes  de  large.  Les  fartas  font 
bu  des  plus  grands  objets  de  commerce  du  Bengale. 

SANDÂL , qu’on  prononce  & qu’on  écti:  quel- 
quefois JaniaL  Bois  incdccinal,  dur  , pefunt  & 
odorant  v qu’on  apporte  des  Inde»  orientales.  ro\c\ 
CANTAL. 

SANDAL  ou  SANTAL*  Sorte  de  taffetas  rayé 
qui  vient  de  CnnUîntioupIc  j^ucloa  fai:  prendre 
la  teinture  du  fautai  rougcjjj^Hpou.lrc  » en  le  fai 
Êmt  bouillir  avec  quelques  aCrMF;  fan  ufage  le  plu: 
general  cft  pour  les  maur  d’yeux,  au  lieu  de  taf- 
fetas verd,  dont  plu  lieu  rs  le  fervent  pour  les  efluyer 
quand  iis  font  plein  eux  & pleins  de  férofïtés. 

SANDALINE  On  nomme  ainli  une  petite  étefîe 
qui  fc  fabrique  i Venife  ; elle  cft  propre  pour  Je 
commerce  des  Indes  occidentales , & les  marchands 
de  Livourne  y en  envoyem  beaucoup  par  les  vaif- 
fcaux  qu’ils  frettent  pour  l’Efpngne 

SANDARAC.  Elpece  d’orpiment  rouge,  royej 
OIPIMFNT. 

SANDARAC  ou  SANDARAQUE.  Gomme  ou 
rèfinc  de  genévrier  , tranlparentc , d un  jaune  pile 
ou  cincrin  , en  gouttes  fcmblablcs  au  maftic  , d’un 
gotlt  réfmeux , d’une  odeur  pénétrante  & fuave  quand 
on  la  brûle.  Elle  ne  le  diflout  pas  dans  l’eau,  mais 
feulement  dans  l'huile  ou  dns  i’cfpiJt de-vin. 

Le  grand  genevre  duquel  découlé  cette  gomme 
qnand  on  y fait  des  incitions  pendant  les  plus  fortes 
chaleurs  de  l’été  , cft  un  atbre  qui  s'élève  plus  ou 
moins  haut , (uivan;  les  lieux  011  il  croit  ; il  eft  rare- 
ment droit,  fes  feuilles  Ion:  petites  ôc  étroites,  pi- 
quantes & toujours  vertes;  ton  fruit  qui  cft  de  la 

froflèur  d’une  no  i feue  , cft  verd  la  première  année  , 
run  la  fécondé  , & enfin  tour  noir  la  trentième.  Lorl- 
qinl  cft  mûr  , ii  eft  de  quelque  ulàge  dans  la 
médecine. 

Il  y a une  autre  efpccfc  de  genèvre  qu’on  appelle 
le  petit- çenivre , qui  cfV  forr  commun  & fort  connu 
en  France  , ma. s qui  donne  fort  peu  de  fandara- 

Î\ue.  En  rccompcnlc  , on  tire  Je  Ion  frfric  des  luii- 
es,  des  eaux  , des  fis , des  tfprirs  U des  extraits  que 
Bon  croi^fouvcraim  pour  plulicurs  fortes  de  maux. 

Le  Janda>anue  entre  dans  la  conipofoion  du 
vernis  r on  en  fait  auîfî  une  poudre  impalpable  pour 
frotter  le  papier  . <c  qui  le  blanchi:,  empêche  qu’il 
ne  ht.  -t* , rend  i’cctkure  plus  bc lie  & méir?  fert  i 
«ouvrir  les  ratures  qu’on  cft  quelquefois  obligé  de  i 
ftire , ec  qui  rend  cette  poudre  dun  ufage  perpé-  | 
tud  v fur-tou:  dans  les  bureaux. 


SAN  . Stf 

Le  meilleur  fanda  raque  cft  celui  qui  cft  en  lar- 
mes, belles  & bhn  blanches  *k  fins  poufllcre.  Les 
Suédois , les  Anglais  Je  les  Hambourgeois  tiv  fuut 
un  allez  grand  commerce. 

Les  habiles  drog.jft.-s  ptércodcn;  que  le  fan, fa- 
raque  Je  genevre  nVft  point  le  véritable, mais  celui- 
qui  coule  de  l’oxiccdrc.  roy.  omciuke. 

« Le  fanduraque  paye  en  France  , a l'entrée  des 
cinq  gruilcs  fermes,  au  tarif  de  16^4  , r 1.  f f.  par 
quintal  ne:  ». 

« Sortant  des  cinq  greffes  fermes,  il  doit  cinq, 
pour  cen:  de  la  valeur , li  oa  ne  juftidc  pas  de  l’ac-* 
qui  ne  ment  du  droit  d’entrée  ». 

« A U douane  de  Lyon,  dans  le  tarif  de  laquelle 
cette  drogue  cft  appcl.cc  Jfdndaratke  , elle  paye  ^ 
de  tel  endroit  qu’elle  vicnni» , au  tarir  de  16$  * , 11  IV 
du  cent  pclanr  ». 

« A celle  de  Valence , elle  acquise,  comme  dro-v 
guérie  ,3  L 1 1 C ». 

Sahdaraquk.  Ceft  auftî  un  minerai  que  l’on1 
trouve  darts  les  mir.es  d’ot  fc  d'argent.  Ün  divife 
ce  fiindaraque  en  naturel  f:  en  factice.  Le  nacureb 
cft  proprement  l'arferic  rouge;  1î  f.télicc  n’elt  autre' 
choie  que  la  ccrule  pouftic  au  feu  A L’un  & L’autte* 
font  un  rrés-dangercux  poifon. 

SANDIX.  Efpece  de  minium  , ou  plutôt  de  maf- 
fîcot  ronge  , qui  fc  fa;:  avec  de  la  cerufc  poulTée  au 
feu  , fc  rubihce.  On  (e  lcrr  peu  de  fandix'  dans  la 
peinture  , le  véritable  vermillon  auquel  on  ponrroii 
le  fubftituer , foi  Tant  une  couleur  bien  meilleure 
plus  durable  & plus  brillame.  roy.  massicot. 

SÂNEQUIN.  Sorte  de  coton  qui  Rus  vient  de 
Smyrne , par  fllarfcitle.  . 

«r  Son  appréciation  pour  la  levée  de  vingt  pour 
cent  au  pont  Beauvoifin  & à Marfeill: , cft  de  5 1 1. 

4 f.  le  quintal  ». 

SANG  DF.  BOUC.  Ceft  le  fang  des  boucs  , 
foir  domeftique* , foit  fauvages,  que  l'on  prépare 
avec  d’aftez  grandes  précautions  pour  s’en  leevir  crt‘ 
médecine. 

Voilà  les  principales  préparations  de  ce  far.g 
auquel  on  attribue  tant  de  qualités  extraordinaires. 

fi  fout  que  les  boucs  dont  on  veut  fe  fervirpout* 
cet  u fa  2 e n'aycsB  pas  plus  Je  quatre  ou  cinq  ans  ;• 
qu'on  les  att  nourris  allez  lor.g-teins  d’herbes  aro- 
matiques , & fur-tout  de  celles  qu’on  cftime  fa  xi-' 
f rates.  On  tire  le  fang  de  li  gorge  ou  des  te  Aïeules- 
en  les  leur  coupant,  mais  en  ayant  loin  de  ne  fe 
fervir  ni  dumemier  ,ni  du  dernier  fort  i,  le  premier 
étant  plein  Mnmidiié  & le  dernier  trop  groffîef  ; il- 
faut  aulï»  que  cette  opération  ne  le  Lflc  qu’en  juil-* 
1er , & que  le  fang  rclervé  foi:  mis  dans  un  vafe  der 
foyancc  lèche  au  folcil  ou  à î’ombre  , fc  cnGii:e* 
enfermé  dans  un  vailfeau  de  verre  pour  s’en  fcrvii 
au  befoin. 

Entre  plulîeurs  vertus  fpécîfiques  qu'on  attribue 
an  fan?  de  bouc  , les  deux  plus  coftltdérabtcs  font: 
de  guérir  la  plcurélîc  fans  Lignée,  & de  brifer  la 
pierre  dans  la  veflie , en  le  p:-_  tant  dans  quelaucs- 

liqueurs  convenables  à ces  deux  maladie*.  Le  bou’ 
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fanp  de  herse  doit  être  extrêmement  (ce  & dur,  & 
difficile  à réduire  en  poifdte,.  iroye\  souc. 

Le  fang  Je  boue  , dit  Siyuiy  , paye  les  droits 
de  la  douane  tic  Lyon  a i?.ifon  <L*  10  I.  Je  quintal; 
<cpcudant  il  c'cft  point  marqué  dans  ic  nouveau 
Recueil  t'es  droits  daiùcs  , 3cç.  qui  $ paru  cette 
année. 

■SANCj  DF  DRAGOM,  qu'on  nomme  aufli, 
Jju niqu'inip ropremen:  savg  - o f» a gon.  Ç'eû  une 
xirogue  autrefois  uci-rdiiuéc , nuis  très  peu  connue 
«es  anciens  qui  en  rclcvoient  le  jprix  par  l'origine 
tabule  ifc  qu'ils  Jui  donncîjent , la  fajf-.nr  palTer  pour 
le  véritable  Cmg  de  ces  tirions  qi'ilslupp  loi  cm 
mourir  ru  milieu  de  la  vittoirc  qu'il;  remportaient 
iàirdcs  élépham  , qui  en  expirant  de  leurs  bkflure* 
etupc 'tonnées  ccscfoicnt  ces  monltrcs  horribles  par 
leur  chiite. 

Aîni  ; pour  les  modernes  , cette  drogue  n'eft  qu'dire 
(impie  pomme  qui  découle  de  dilfercus  arbres  qui 
ne  le  reflèmbient  aucunement  &:  qui  croiflent  en 
divers  pays  , tels  que  les  grandes  Jndes  les  Lies 
Canaries  rifle  de  Madagascar. 

Les  arbres  d^ù  diitijc  le  fang  de  dragon , aux 
■grandes  Indes,  ont  de  Jong.ief  feuilles  en  f’»tinc 
de  lames  d’epées,  d’un  affex  beau  verd.  Du  bas  de 
ces  feuilles  nai  lient  tics  fruits  ronds  de  Ji  grofleur 
de  nos  ccrrtes  , qui  font  jaunes  d’.tbord  , rougilfciK 
en  tnihilTanr  , & enfin  prennent  un  trés-.beau  Weu 
dans  leur  parfaite  maturité.  Oo  dit  que  ces  fruits 
ont  fous  leur  première  peau  une  cfpecc  .de  (îgwe 
de  dragon  «qui  jointe  au  rouge  de  fang  qu'a  cette 
gomme . lui  a fait  donner  le  nom  int'elic  porte;  mais 
il  eft  plu?  vraifcmbUbic  de  croire  que  c’cft  cette 
dernière  qualité  feule  qui  l'a  fait  nommer  ainli  U 
ue  la  première  a été  inventée  pour  rendre  raifun 
e fon  nom. 

Les  h.ibjtans  des  lieux  ou  croiflent  ces  arbres  font 
des  incitions.!  leurs  troncs  , d'où  il  fort  une  liqueur 
fluide  Se  rouge  qui  fc  durcit  a^  lever  du  (olcu  , & 
qui  GîÊbt  mp  en  petites  larmes  f;  ijfck  s.  Après  cette  pre- 
mière liqueur  il  en  coule  une  fccourfc  plus  épaiflè  & 
moins  précirr.fc,qticl:s  marchar.dsdc  Paris  re  ce  voient 
autrefois  enveloppée  dans  des  feuilles  des  memes  ar- 
bres en  naorcraut  de  la  groffeur  je  de  la  figure  d’un 
(Oeuf  de  pigeon.  Préfentement  cette  gomme  a bien 
les  mêmes  enveloppes,  mais  elle  eft  de  la  grofleur 
& de  la  longueur  du  petit  doigt  : oa  l'appelle  fang 
de  dragon  en  rofeau  ou  en  rouleau. 

Le  fang  de  dragon  en  larmes  doit  Ac  choifî  en 
petites  larmes  claires,  tranfparemes , trcs*friablcs  6c 
que  la  poudre  en  foit  d'un  beau  rouge  foncé  ; mais 
comme  il  cft  tiès-rjre,  on  n'eiuployc  ppur  l'ordi- 
naire que  celui  qui  cft  eu  roùaux  , dont  le  bon  doit 
approcher , autaut  qu'il  fe  peut,  des  qualités  du  pre- 
mier On  peut  l'éprouver  en  failanc  des  raies  avec 
la  pointe  des  rofiaux  fur  du  papier  , fur  du  verre 
chaud  , ou  fur  une  pierre  à rafoir  mouillée,  & 01 
Je  doit  juger  des  meilleurs  quand  |1  laifle  des  raies 
d'un  beau  rouge.  Il  vient  aufli  des  Indes  du  fanr 
4*  dragon  en  malle  , m4s  Je  beau  eft  rate. 
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Le  fang  de  dragon  des  Canaries  coule  de  deut 
différcuts  arbres  , dont  l'un  a la  feuille  comme  celle 
du  poirier , mais  plus  longue , C:  les  fleurs  en  forma 
d’un  foret  d'aiguillette  d’un  très-beau  rouge  ; l'autre 
a dps  feuilles  Ycmblables  à celles  du  confier  & a 
de;  fruits  jaunes  formés  en  côtes  de  h grofleur  d’un 
ceef  d:  poule  . qJi  enferme  un  noy  »u  de  la  figure 
6c  de  la  grofleur  d’une  mufeade , 1 dans  lequel  01» 
trouve  une  amande  4e  Jla  jaicnic  forme  & de  la  mèiuc 
i couleur. 

C’eft  par  l’incifion  que  l'on  fai:  aux  troncs  & aux 
! plus  grolîes  branches  de  ces  deux  arbres  que  l'on 
! tire'lc  fang  de  d'agon  des  Canaries  , qui  n'appro- 
| chc  pas  néanmoins  de  la  bonté  de  celui  qui  vient 
des  ludts.  Pour  le  deguifer , quelques  - uns  le  font 
amolir  dans  Peau  chaude  , 3c  le  réiuifcn:  en  rofeaux 
ou  en  rouleaux  ; mais  les  habiles  marchands  épi- 
ciers Se  droguilies  ne, s'y  trompent  pas.  Le  meilleur 
fang  de  dragon  <ygj£aaaries  cft  , comme  ou  la* 
pcnle  , celui  qui  a flpjus  des  qualités  de  celui  des 
l^dcs. 

Quoique  le  fang  de  dragon  de  MaJ?gafcar  hait 
d'uue  a/k*x  bonne  qualité,  iVcfl  cependant  Le  moin» 
eftime  de  tous;  les  ordures  Se  les  corps  étranger! 
dont  il  cft  rempli  font  çaufe  qae  les  marchands  épi- 
ciers 5c  drogumes  n’aiment  point  i s'en  charger. 

Les  Infulaircs  appellent  rhaa  , c'efti-di-e  fang 
l’arbrç  duquel  ils  le  tirent , & mafoutra  ou  voafou - 
ira  le  fruit  qu’il  produit. 

Le  rhaa  cft  un  arbre  grand  eommé  un  noyer, 
qui  a L feuille  fembLible  i C'Hc  dîi  poirier  , mai* 
un  peu  plus  longue , fa  fleur  , de  couleur  de  feu  , 
cft  iùivie  d’un  fruit  de  ia  grofleur  d’une  petite  poire 
6c  de  la  même  forme  , excepté  que  le  gros  du  fruit 
cft  du  côré  de  la  queue,  Se  qu'il  a cinq  cfpeccs  de 
cornes.  Son  bois  en  blanc  3c  fort  fujer  a U pourri- 
ture. Il  fort  de  foo  écorce,  de  fon  tronc  & de  fes 
branches  , lot  (qu’on  les  pique  , une  liqueur  toute 
icmblable  au  ung  huuuin  ; & c’cft-l.i  le  fang  Je 
dragon  qui  fe  durcit  8l  s cpaifiît  cnfiiite. 

Il  n'cft  point  vrai , comme  **n  le  (uppofe , que 
les  fruits  Je  cet  arbre  ayem  la  figure  du  dragon, 
fous  la  première  peau  ; ( c'cft  li  remarque  de  M.  de 
FJacour , dans  fon  hiftoire  de  i'ifie  de  JVladagafcar , ) 
ce  qui  confirme  le  doute  établi  plus  haut  au  fujet 
du  dragon  , que  l’on  dit  pareiucnent  fc  trouver 
dans  les  fruits  de  l’arbre  d'ou  déçoulelc  fang  de  dra- 
gon des  Indus. 

Cette  gomme  cft  apportée  par  les  va  i fléaux  det 
la  compagnie  des  Indes  Franyaifes.  Elle  vient  en 
pelotes  de  ^üflerentes  grofieucs  ; mais  on  l’a  deia 
dit,  remplie  d'ordures  «c  de  corps  hétérogènes  , co 
qui  fait  qu’elle  fe  vend  en  très-petite  quantité.  Les 
mêmes  v ai  fléaux  apportent  aufli  de  petits  bâtons 
blancs  de  légers,  couverts  de  Jang  de  dragon  , qui 
fervent  à nettoyer  les  dents  ; on  ic*  nomme  bois  do 
Palile.  Ce  font  les  habitais  de  Madaoafirar  qui  les 
préparent  de  la  forte  , en  les  faifant  tremper  dan* 
cette  gomme  qu'ils  ont  liquéfiée. 

Les  Hollandoi*  envoient  encore  en  France  deux 
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elpeces  de  fdng  de  dragon  ; l’un  cft  en  pains  plats , 
d’un  rouge  extrêmement  foncé  , luifanc  au  dedans  & 
.au  dehors  , allez  friable,  d'un  aflez  beau  rouge  , 
quand  il  cftécrafc  , 5c  ayant  l'odeur  de  la  cire  tfEf- 
paene  lorfqu'il  cft  brûle  ; mais  ce  n’cft  autre  chofe 
qu  un  mélange  de  Jung  de  dragon  5c  de  deux  autres 
gommes  qui  n'ont  pas  la  même  qualité , ce  qui  doit 
Je  faire  rejettes 

L’autre  fung  de  dragon  qui  nous  vient  de  Hol- 
lande eff  encore  une  plus  mauvaife  drogue  , n 'étant 
Amplement  que  de  la  gomme  Arabique  ou  de  Sé- 
négal avec  une  teinture  du  Brclïl  de  Fernambouc. 
Il  n'y  a , dit  Savary  , que  des  marchands  fans  hon- 
neur 6c  faus  confciencc  qui  putflen;  donner  pour 
véritable  Jung  de  dragon  cette  malhcurcufc  io- 
phiftiqucric. 

Une  des  qualités  les  plus  reconnues  du  fung 
de  dragon  ctt  d'être  fort  aftringent  ; aufli  les  mé- 
decins (ordonnent  - ils  quelquefois  avec  allez  de 
Jiiccés  dans  les  dirtenterics  & pertes  de  faug.  On 
CToit  aullî  qu’il  a la  qualité  de  fortifier  les  gencives 
& d’affermir  les  dents  ébranlées. 

« Dans  les  cinq  grofles  fermes  ondirtinguclc/tin^ 
de  dragon  des  Indes  de  celui  des  Canaries  ; le  pic- 
nier  cft  appelle  fung  de  dragon  fin  ; entrant  dans 
les  cinq  grofles  fermes  , il  doit , au  tarif  de  1 664  , 
par  quintal  net  10  1.  ». 

« Le  fécond  , te  lui  des1  Canaries , eft  appelle 
moyen  , Se  doit , au  même  tarif,  5 liv.  du  cent  pe- 
Ûnt  ». 

« Sortant  des  cinq  grofTes  fermes , l’u^  & l'au- 
tre font  exempts  de  droits,  connue  drogueries  étran- 
gères ». 

« A la  douane  de  Lyon  , ils  doivent , de  tel  en- 
droit qu’ils  viennent,  (vivant  le  tarif  de  1631,  par 
«juintal  net , 3 1.  1 f.  6 d.  » 

iA  celle  de  Valence,  icommc  droguerie,  3 liv. 

1 1 T.  ».  • 

SANG  G RIS.  Sotte  de  boiflon  très*  forte  dont  il 
fc  conformée  une  grande  quantité  dans  les  iF.es  Fran- 
■Çoifes  de  l'Amérique,  où  elle  cft  paflfee  des  ides 
Angloifcs. 

Le  JunggriseCt  compofé  de  vin  de  Madère  que  l'on 
met  dans  une  jatte  de  criital  ou  de  fayance  avec  du 
fuerc,  du  jus  de  citron , un  peu  de  candie  5c  de  gc- 
rofle,  beaucoup  de  mufeade  & une  croûte  de  pain 
rôtie,  & même  un  peu  brûlée*  Quand  la  liqueur  a 
pris  le  gou:  des  ingrediens  qui  la  compofenc,  on  la 
paffe  dans  un  linge  fin. 

Cette  liqncus  cil  très-agréable,  5c  quoique  toutes 
les  drogues  qui  fcrvçnti  fa  composition  aient  chacune 
un  très  grand  degré  de  chaleur  , qui  lui  eft  pmpre  , 
les  Anglais  la  regardent  cependant  comme  rafraf- 
chiflTantc  ; ce  qu’il  y a de  certain  c'cff  qu'elle  poix 
beaucoup  à la  tète. 

SANwLARGAN.  Mot  qui  parole  formé  de  fan* 
fuis  ,fang,  te  de  arcere  , contenir , retenir , lier 
C’eft  le  nom  d’une  drogue  médicinale  qui  vient  de 
la  Chine , 5c  qui  eR  propre  «i  arrêter  le  fung.  Les 
Chinois  en  portent  beaucoup  au  .H pou  , cm  Us  la 
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vendent  tvec  grand  profit.  Elle  ne  revient  ordi- 
nairement à Canton  , fr ornière  de  la  Chine , qu'l 
ouatante  cinq  taèis  le  pic  , 6c  les  Japonois  l’acne- 
tenr  jufqu'i  cent  Jbixunte. 

11  femble  que  cette  drogue  n'cft  point  différente 
du  Jung  de  dragon , dont  on  a parié  au  Ion»  dans 
l’avant  dernier  article  , puHqu'elle  a comme  lui  la 
qualité  d’être  aftringcnte  4k  d’arrêter  les  diflenwries 
6c  les  pertes  de  fang. 

SANGLES.  Efpece  de  tiflus  greffiers  , plus  ou 
moins  longs  5c  Luges,  compofés  de  plusieurs  gros 
fils  de  chanvre  entre ufîés  les  uns  daos  les  autres , qui 
Te  fabriquent  par  les  cordicrs. 

L '.‘  fur.  l.i  fut  partie  du  négoce  des  marchands 
de  fer  & -es  quinc  Hilers , qui  font  du  corps  de  la 
mercerie.  Elles  f-  difttnguenc  *n  Jungles  pour  che- 
vaux de  (elle;  en  Jungles  pour  clic  vaux  de  bits  ou 
autres  bêtes  de  fp.nmc  ; 5c  en  Jungles  à rapirtiers  ou 
pour  meubles. 

Les  Jungles  pour  les  chevaux  de  (elle  qui  s*em- 
ployent  par  les  le  Hiers , fc  f»nt  ordinairement  à Pa- 
ris, à Argenreuil,  i CHaitir.s  en  Champagne,  5c 
à Carbonne  en  Picardie;  ce  îles  qui  le  fabriquent  â 
Paris  font  ou  blanches , ou  grifes  rayées  de  rouge 
5c  de  bleu  ; celles  d'A  rgentei.il  fon:  tout  à-f  i:  gri- 
fes  fins  aucunes  raies  ; 5c  celles  de  Chàlons  5c  de 
Carbonne  font  grifes  rayées  de  rougç  ; les  unes  6c 
les  autres  on:  une  aune  de  longueur  , mefure  de 
Paris  , d l’exception  de  celles  de  Carbonne  qui  font 
plus  courtes  d'un  demi  - quart.  Les  meilleures  5C  le* 
plus  ctVimées  font  celles  d'Argenteuil  , village  i 
quelques  lieues  de  Paris.  Celles  de  Paris  ne  vont 
qu'après  , enfuite  celles  de  Chiions  ,•  celles  de  Car- 
bonne font  les  moindres  de  toutes. 

Les  Jungles  de  Paris , d’Argenteuil  5c  de  Car- 
bonne fc  vendent  i la  douzaine  , chaque  douzaine 
éff  compofce  de  lix  Jungles  fendues  par  les  deux 
bouts  , 5c  Je  lix  autres  Jungles  non  fendues  , qui 
fc  nomment  communément  fur  fai  s ; à l'ét»ar«l  de 
celles  de  Châlons,  elles  font  pour  l'ordinaire  par 
paquets  de  douze  Jungles  ou  de  douze  furfais  , 
5c  fc  vendent  fur  les  lieux  par  grofles  de  /»x  dou- 
zaines de  Jungles  & de  lix  douzaines  de  furfais • 

Les  Jungles  pour  les  chevaux  de  bits  ou  autre* 
bêtes  de  fournie  , font  plus  étroites , plus  longues  , 
plus  fortes  5c  plus  grolliêres-  que  les  précédentes  , 
ce  qui  doit  néccfiaircmcnt  être,  vil  qu’elles  font  def- 
tintes  à une  plus  grande  fatigue  que  les  autres;  ces 
funrlts  , q à s’emploient  par  les  bourreliers  , Ce 
ven  Jent  par  pièces  plus  ou  moins  longues  , fuivan?  • 
que  les  cordiers  , qui  les  ont  fabriquées  , ont  jugé 
a propos  dr  les  faire  , n’v  ayant  rien  de  réglé  LU 
deffus  , 5c  Ce  tirent  pour  (ordinaire  des  memes  en- 
droits que  celles  qui  font  deftinées  pour  les  chevaux 
de  fclte. 

11  eft  téetlT.iiié  de.  remarquer  que  tant  que  les 
Jungles  pour  les  chevaux  de  bâts  ou.  autres  bêtes 
de  font  ne  font  en  pièces  , elles  s’appellent  du  tijfu  % 

Se  quelles  ne  perdent  ce  nom  pour  prendre  celui 
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de  f angles , que  lorfqu’clles  font  couple*  par  mor- 
ceaux de  longueur  proportionnée  à leur  ufage. 

Les  /angles  i tapillier  ou  i meubles  lont  infé- 
rieures en  qualité  i toutes  celles  docu  il  $ient  d'érre 
parlé.  Elles  viennent  U plupart  de  Chiions  en  Cbam- 
pagne. pelles  qui  ont  environ  quatre  poqces  de  large 
fie  qui  fervent  i Cingler  des  chaifes  , des  fauteuils  , 
des  fophas,  des  canapés,  dçs  formes , des  lies , ficc., 

Ce  vendent  i la  grofle  j chaque  greffe  cil  compofée 
de  douze  pièces,  fit  la  piece  contient  fept  i huit  au- 
nes , niefurc  de  Paris.  Il  s'en  fait  quelques-unes  plus 
étroites , de  fetnbJable  qualité , qui  le  vendent  de 
meme  , dont  I.*  principal  uCigc  cil  de  les  attacher  aux 
métiers  des  capifliers  , brodeurs , & c.  j celles  de 
vingt  à vingt-quatre  lignes  de  large  , qui  fervent  à 
border  les  tentes  fic-lcs  tap  i lier  Les , fie  qui  pour  cela 
font  appcUécsAorJu/rJ  , le  vendent  aufli  i la  greffe, 
chique  grotte  étant  compofée  de  vingt-quatre  pièces  , 
de  fix  à fept  aunes  chacune. 

<i  À li  douane  de  Lyon,  les  /angles  , de  quel- 
que qualité  de  de  quelque  grandeur  qu’elles  (oient , 
payent  les  droits  à rail  m de  1 5 f.  la  charge  de  trois 
quintaux  , c’eft-à-due  f f.  du  quintal , ci  15  f.  *> 
a Plus,  s f.  du  cent  pcfaat , pour  la  nouvelle  rca- 
pré  dation , ci , de  la  charge  ,15c» 
SANGLES-BLANCS.  On  donne  ce  nom  à une 
forte  de  (ils  qui  viennent  de  Hollande  ; ces  dis  fervent 
aux  ouvrières  en  point  i picoter  leurs  ouvrages , 
c’eft-i- dire , à faire  cette  bordure  en  forme  de  petites 
dents  q Von  appelle  des  picots  , don:  on  termine  les 

f oints  faits  à 1 aiguille»  du  cô.c  opp.de  i celui  de 
angrclure.  voy . fit. 

San  G 11  s bleus  eor  TEINT.  C’cll  encore  une  forte 
de  til  teint  en  bleu  qitifcrt  à faite  le<  Lintaux  du  linge 
de  table  , particuliérement  aux  ferviettes  fie  aux 
napes.  Ces  fils  fe  fabriquent  & ic  mettent  en  triumre 
à Tcoies  en  Champagne , d'od  les  tilicrands,  q 11  tra- 
vaillent à cette  forte  de  lingerie , ce  les  marchands 
merciers  de  Paris  qui  font  le  «commerce  des  fils,  on: 
coutume  de  les  tirer*  roy.  ml. 

SANGLIER.  Aper.  Porc  fauvage  qui  ne  fe  plaît 
que  dans  les  forêts.  On  en  tire  quelques  raarclundilcs 
pour  le  commerce.  Voy.  porc.  # 

SANGUINE.  Efpece  de  Jafpe  qui  vient  de  la 
Nouvelle  - Elpagne  \ elle  eff  de  couleur  obfcure  » 
marquée  de  quelques  taches  de  fin  g , circor.Aj.ncc 
qui  eft  peut-ctcc  Caufc  du  nom  qu'elle  porte.  On  la 
croit  Couverai  ne  pour  toutes  fortes  d'hémorragies  fie 
de  pertes  de  fang.  Et  c'eft  peut-être  auffi  cette  der- 
rière qualité  qui  lui  a donné  ic  nom  de  /anguine. 
Voy . JASPE. 

Sanguin?.  Pierre  foffile  fort  rouge,  ( qualité 
d'oïl  elie  a pris  Ion  nom  ) qui  a fa  propre  mine 
te  qui  fert  aux  peintres  à faire  des  crayons  propres  i 
de  fit  ne  r. 

La  meilleure  /anguine  vient  d’Angleterre  ; il  fan: 
la  ehoîftr  moyennement  tendre , facile  i fe  couper 
on  i feier  en  longs  crayons , 3c  rejerter  celle  qui 
%à  trop  dure  ou  gcavclcufc.  Les  oifcvies  &.  les  d!o- 
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rcurs  s'en  fervent  audi  pour  brunir  Por’en  feuille# 
qu’ils  employent. 

Quelques  perfonnes  donnent  i la  /anguine  le 
nom  de  pierre  hématite , ( ce  qui  en  grec  lignifie 
la  même  chofc  que  /anguine  en  fraoçois  ) fup— 
pofant  qu’elle  a une  qualité  particulière  d’arrêter  le 
Jung  ; mais  d’autres  prétendent  que  1a  véritable 
pierre* hemattte  eft  ce  que  l’on  appelle  ordinaire- 
ment fer  et  d'E/pagne.  Voy.  firït  d'Espagne. 

« A l’entrcc  des  cinq  greffes  fermes  la  /anguine 
acquite  i raifon  de  16  u du  cent  pefant,  conformé- 
ment au  tarif  de  16A4  ». 

« Les  droits  de  la  douane  de  Lyon , od  elle  eff 
appelléc  rouge  eC  Angleterre  t font  de  10  fols  de 
quintal  ». 

SANTA.  Monnoie  de  compte.  On  appelle  ain(î 
à Bar.tam  fit  dans  toute  l'Ale  de  Java  , ainfi  que 
dans  quelques  illes  voifinês,  un  certain  nombre  de 
caxas , t petite  monnoie  du  pays  ) enfiles  enfeinble 
avec  un  cordon  de  paille. 

Le  /a  ru  a eff  le  deux  cens  caxas , fie  vaut  neuf 
deniers  de  Hollande  ou  i pen-près  on^e  de  France • 
Cinq  /datas  font  le  Japocou  qui  revient  i trois 
/ois  neuf  deniers  de  Hollande  » ou  i quatre  fois 
quatre  deniers  de  France,  fov.  caxa. 

SANTAL.  Bois  dur,  pelant  fie  odorant  qu*on 
apporte  des  Indes  orientales. 

il  y a de  trois  fortes  de  fantal , qui  toutefois 
:ie  font  pas  trois  eïpcces  différente» , m.iis  feulement 
qui  ont  divcifcs  couleurs  fuivant  ladiverlité  du  cli- 
mat ou  il%naiiTcnt. 

Le  fantal y que  le  tarif  île  rfi*4  ainfi  que  plu- 
fi:urs  pcrlocncs  nomment  auffi  findal , eff  un  arbre 
de  la  hauteur  des  noyers  d’Europe  ; fes  feuilles  font 
Icniolables  i celles  du  lertifque  j les  fleur*  font  de 
couleur  d’azur  tirant  fur  le  noir  , fie  fes  fruits  ont 
beaucoup  de  rapport , pour  la  forme  , i nos  vé- 
rifiés ftvcc  la  différence  cependant  qu’ils  font  d'abord 
verts , fie  qu’ils  nolrciflcn:  a mefure  qu'ils  mnriflenr. 
Ils  tombent  facilement  de  l'arbre  lorfqu'ih  font 
murs  fi i font  d’un  goiit  infipidc  fie  de  nulle  valeur. 

On  appelle  fantal  citrin  celui  qui  vient  de  la 
Chine  fit  du  royaume  de  Siara  ; il  eff  jaune , pe- 
fant te  de  bonne  odeur  j il  1er:  également  aux  mé- 
decins fie  aux  parfumeurs  r on  l'apporte  en  bûche» 
& tout  mondé  de  fon  écorce.  Quelquefois  on  donne 
du  bois  de  citron  en  fa  place  , Sc  c eff  i quoi  il 
faut  bien  prendre  garde  en  l’achennc. 

. Le  fantal  blanc  approche  beaucoup  du  citrin  9 
la  couleur  feule  fit  l’o.leur  les  dHKflgnent , il  entre 
comme  lui  dans  le*  remèdes  ; il  eff  aufli  en  bûche 
fie  fans  écorce  , m?îs  il  vient  de  l'idc  de  Timor 

C\ft  de  Tifle  de  Tanaffâritt  fie  de  la  côte  de  Co- 
romandel , qu’on  apporte  le J'antal'  ronge  en  grotte* 
ou  longues  bûches  ; le  meilleur  eff  celui  qui  eff 
noi-âtre  au-deflut  & rougr-brun  ati-dcd.ms.  Ce  fan - 
tel  eff  difficile  à fendre  parce  qu’il  n’eff  pas  de  fil  ; 
il  n’a  prcfq:,e  pas  d'odeur  fie  eff  d'ungoth  infip  de. 
i On  lui  fubft*r»e  fou  vent  le  bois  de  corail  qui  poux- 
! tant  eff  bien  diffcLcau  * * 
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On  prérend  que  les  fantaux  font  aflringmtJ  , 
qu’ils  forciticnc  le  cœur  tic  le  cerveau  tic  qu’ils  arrêtent 
le  vo mûrement. 

« Selon  le  tarif  de  1664,  tontes  fortes  de  fane  al 
payent  les  droits  d'entrée  à raifoa  de  3 1.  le  cent 
pelant , tic  félon  celui  de  la  douane  de  Lyon  il  ac- 
quittait au  ccras  de  Szvary  1 1.  17  f.  6 d.  », 

SANTAL.  Sorte  de  rafFetas  qu’on  apporte  de 
• Conftantinople.  roy,  sandal. 

SANTONîNE  , qu’on  nomme  auflî  fémencine 
tic  barbotine  , tic  chez  les  épiciers  dro^uiltcs femen - 
contra.  Efpccc  de  graine  propre  i faire  mourir  les 
vers  qui  s’engendrent  dans  le  corps  humain,  roy. 
barbotine. 

« La  J'antonine  ou  barbotine  paye  en  France  les 
droits  d encrée  i raifon  de  $ 1.  le  cent  pelant , con- 
formément au  tarif  de  1 664  ». 

u A la  douane  de  Lyon,  elle  acquittoir  au  teins 
de  Savary  ,3  1.  du  quintal,  tic  ix  f.  pour  les  4 pour 
cent  ». 

SANTORTN.  Ifle  de  la  mer  Égée  » dont  les 
produirions  font  de  l’orge  » des  vins , du  coton  tic 
des  toiles,  royer  le  dt  fl  tonnai  re  de  la  géographie 
commerçante. 

SAPAN.  Nom  que  les  Hollandois  donnent  au 
feok  de  Brciîl  qui  vient  du  Japon.  Il  y en  a de  deux 
fortes  , le  gros  ftipan  tic  le  petit  J'apan.  Ce  dernier 
fe  nomme  aufïi  fapan-bimacs. 

SAPHIR.  Pierre précieufe  tranfparente  , tirant  fur 
l’azur  ou  bleu  céidlc.  Son  nom  vient  de  l’oriental 
Spphfr  clarté. 

Cette  pierre  cft  extrêmement  dure,  tic  ne  peut 
être  gravée  que  très  - difficilement  : les  difterentes 
couleurs  en  font  les  différentes  cfpcccs  ; les  plus«| 
bleus  font  cftimés  males , tic  les  plus  blanchâtres  , 
femelle*. 

Les  faphirs  du  Pc^u  font  les  plus  eftimés  ; ils 
fe  trouvent  dans  les  mêmes  mines  que  les  rubis.  On 
en  tire  auffi  des  royaumes  de  Calicut  tic  de  Cananor, 
Jk  il  en  viendroit  encore  une  grande  quantité  de  Ccy- 
lan  , file  roi  de  cette  ifle  n’en  mterdifoit  le  commerce 
avec  les  étrangers. 

'La  faphirs  de  Bohêmt  & de  SiJélîe  font  aufïi 
très  - eftimés , mais  non  pas  en  comparaifon  des 
orientaux. 

Ceux  qu’on  trouve  près  du  Puy  en  Auvergne, 
tirent  fur  le  vert. 

L'exil  de  chat  eft  encore  une  efpccc  de  faphir 
«Rimé  pour  fes  couleurs  tic  pour  le  poli  qu'il  prend 
comme  le  véritable  faphir. 

Quelques  auteurs  prétendent  que  le  faphir  poulTé 
â un  certain  degré  de  chaleur  entre  deux  creufets 
luttés , perd  toute  fa  couleur  tic  devient  ii  parfaite- 
ment blanc  qu’il  peut  tromper  les  yeux  des  jovail- 
liers  , de  pafler  pour  un  véritable  diamant.  Plufîcurs 
perfonnes  eftitnenc  le  faphir  au-defTns  du  rubis,  & 
lui  donnent  le  fécond  rang  parmi  les  pierres  pré- 
cieufes. 

Les  ehymiftes  font  diverfes  préparations  avec  le 
faphir , comme  du  fel , de  la  teinture , de  Yef* 
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I fenee  , de  Veau  , de  V huile , Scc.  Sc  il  n’eû  guère, 
j de  maladies  qu'ils  ne  fe  vantent  de  pouvoir  guérir 
avec  les  remèdes  qu'ils  en  compofent. 

Les  fuperftiticux  lui  attribuoient"  autrefois  des 
qualités  occultes  Sc  des  vertus  toutes  puiffantes , 
qu'il  ferait  aller  inutile  Sc  ttop  long  de  rappor- 
ter ici. 

Les  marchands  épiciers  droguiftes  vendent  de 
deux  fortes  de  faphin  qui  entrent  dans  la  confec- 
tion d'hyacinthe;  les  uns  l'ont  routes , les  autres  font 
noirâtres  ; ces  derniers  qui  reflémblent  plutôt  i du 
inacheter  qu’à  une  pierre  précieufe , noircifient  la 
confection  d hyacinthe,  Sc  ainfi  font  peu  propres 
puur  cet  blet  tu  aire  ; pour  les  J'aphirs  rouges , ce 
font  de  petites  piètres  de  la  groiïeur  d'une  tête  d'é- 
pingle , ordinairement  d’une  couleur  de  vin , qui 
étant  exttémement  dures  font  très  difficiles  i broyer. 
Quelques-uns  mettent  à la  place  des  faphirs  , des 
pierres  vermeilles  ou  de  petits  grenats  de  Hollan- 
de ; mais  les  counoilTeurs  ne  s'y  laiflcnt  point 
tromper. 

On  appelle  faphirs-rubis  certaines  pierres  pré- 
cicufes  bleues  5t  rougcs"qui  ne  font  autre  chofe  que 
des  rubis  dont  la  couleur  n’eft  pas  encore  bien  for- 
mée. roy.  rubis. 

SAPIN.  Arbre  qui  s’élève  très-haut  Sc  très-droit, 
dont  le  bois  ell  blanc,  léger,  ecmbuftible  Sc  couvert 
d'une  écorce  rélinéufe  5t  blanchâtre. 

Ses  feuilles  qui  fe  confcrrcnt  vertes  en  tout  tems , 
Sc  qui  font  afifex  femblablcs  d celles  de  l’if,  naiflfent 
le  long  des  branches;  elles  font  de  figure  qblongue 
rondes  Sc  étroites,  dures  & un  peu  piquantes  ; les 
chatons  ou  fleurs  ne  laiftcnt  rien  acres  eux. 

Le  fruit  qui  vient  fur  le  pied  de  l'arbre  eft  formé 
de  plufieurs  écailles  en  maniéré  de  pomme  de  pin 
ou  de  cône;  fout  chaque  écaille  fe  ciouvcnt  deux 
efpeces  de  grains  qui  font  ta  fcmence  de  l’arbre. 

il  y a une  autre  forte  de  fipin  qui  a les  feuillet 
plus  menues,  plus  noirâtres , moins  ^ures  & moins 

nuantes  que  celles  do  précédent,  dont  les  branche» 
es  fruits  s'inclinent  vers  la  terre. 

Le  fapin  fournit  trois  chofes  pour  le  commerce  ,• 
le  bois,  la  cérébentine  Sc  une  autre  réfine  d'une  con- 
fidence plus  épaillc , qui  fêrt  à faire  de  la  poix.  roy. 
THÉRÉBPNTIKX.  • 

Le  fapin  tient  un  rang  a (Ter  confidérable  dans 
le  négoce  des  bois  , étant  propre  â la- charpente  des 
maifons , à la  menuilorie  ,Sc  à la  toiture  des  vaiflèaux 
des  bitimens  de  mer. 

C'cfl  particulièrement  des  pays  du  nord  que  fe 
tire  le  fapin  propre  à la  miture  ; il  en  vient  cepen- 
dant en  alîex  grande  quantité  des  environs  de  Bayon- 
ne , du  Dauphiné,  de  la  Franche-Comté  Sc  d’Au- 
vergne ; mais  celui  du  nord  cft  le  plus  eftimé. 

Tout  le  fapin  que  l’on  voit  i Paris  , tant  pour  la 
charpente  que  pour  1a  menuiferie,  y cft  envoyé  d’Au- 
vergne Sc  de  quelques  endroits  circonvoüins. 

Le  fapin  d’Auvergne  vient  en  folives  ou  pièces 
| équarries  on  fciées  depuis  fix  jufqn’i  dix  pouces  de 
! gtoffeur  , fur  trois  jufqu’à  cinq  toiles  de  longueur , 
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& en  planches  de  divcifcs  longueurs,  largeurs  St 
épai  (leurs. 

Les  longueurs  les  plus  ordinaire*  des  planches, 
Ton:  de  fix  , huit,  neuf,  dix  & doute  pieds  ; celles 
de  fi*  pieds  ont  neuf  lignes  d'épuilTcur , & depuis  j 
di*  jufqu’â  dix  huit  pouces,  de  largeur  ; celle  de  h ht  j 
pieds  ont  environ  un  pouce  d'épaifteur  c*  un  pièd 
de  large  celles  de  neuf,  dix  Se  douze  pieds, 
ont  on  bon  pied  franc  , idées  de  largeur  fur  treize 
à quatorze  lignes  depaiffeur.  Le  fapin  employé  dans 
la  charpente  des  bàtimens  cfi  d’une  très-longue  du- 
rée, pourvu  qu'il  ne  foie  point  couvert  de  plâtre, 
n»  entériné. 

« Les  fapins  à faire  échelles  ou  combles  de  mai-  ! 
fons , payent  en  France  les  droits  d’entrée  â ration  1 
de  i 1.  le  cent  en  nombre , &:  les  petits  fapins  i 
faite  pioches  tf  f.  VOyt\  l'artiste  COM. 

SAPINIERE.  Forêt  de  fapin. 

Sa  pi  ri  r re.  C’eft  aulli  le  nom  d'un  bateau  conf- 
truU  de  fil  pin  , dont  on  fc  ftrt  fur  ta  rivière  de 
Loire  pour  tranfpoitcr  des  marchandifcs  ; la  fapi- 
niere  cil  moins  longue  qu’un  chalant,  mais  elle  efr 
plus  large.  voy,  bateau.  * 

SAFOCOU»  Monnoic  de  compte  de  llfle  de 
Java  fi  de  quelques  autres  ifics  voifmcs. 

Ufa  poi  ou  cil  compofé  de  cinq  fumas  , & cha-  ! 
our  f autant  deux  ccut  caxas  ,cnioitc  que  le  iapo- 
cou  contient  mille  caxa*. 

A 1 egard  du  caxa , c’cfc  une  petite  monnoic  cou- 
rante de  plomb  Se  dVeume  de  cuivre  dont  les  deux 
ccnls  valent  près  tic  douze  deniers  de  France  ; ce 
qui  fait  que  le  fipo  au  revient  à environ  quatre 
ou  cinq  fols  du  noue  monnoic.  voye\  sauta  & 
CAXA. 

SARAIS.  On  nomme  aiofi  dans  les  états  du  grand 
Jttogol  de  grands  bàtimens  qui  font  dans  lu  plupart 
des  villes  ,c  Se  qui  y tiennent  lieu  de  ce  quon  ap- 
pelle en  Europe  des  hôtelleries  ; ils  font  moins 
grands  que  lc4*caravcnfei  jis  , Se  les  marchands  r.’y 
font  reçus  avec  leurs  mai chandifes  qu’en  payant  un 
certain  droit,  roy.  car  a v f nsai. 

. SARASINOIS  ou  SARRAS1NOIS.  Terme  dont 
©n  fe  fervoit  autrefois  & dont  on  fc  lert  encore 
dans  les  ftatuts  de  divers  ar;ifans  Se  ouvriers,  parti- 
culièrement dans  ceux  de*  malt  res  tapiilicrs  de  la  ville 
Si  fauxbourgs  de  Paris , pour  défigner  toutes  forces 
d’ouvrage  de  tapilTcrics  qui  fe  fon:  en  orient. , comme 1 
les  tapis  de  Turquie  & de  Perla. 

C’cll , à ce  qu’on  croit , fur  ces  ouvrages  ainfi 
nommés  du  nom  des  Sarrafins, qui  occupoient  laTcrrc 
Sainte,  Se  contre  lefquvls  les  chrétiens  ont  fait  tant 
de  croifades , que  ces  derniers  ont  pris  le  modelé  des 
hautes  & baflês  liflcs  qui  depuis  ce  teins  U ont  con- 
tinue de  fe  fabriquer  en  Europe. 

Les  maîtres  tapiilicrs  de  Paris  prennent  la  qualité 
de  maîtres  tapiûicr*  de  haute  - liffe  ftrrafinois  Se 
de  rentrait u/ e , & c.  roy.  haute-lissi. 

SAROOCOLF.  Gemme  qui  découle  d’un  périt 
arbre  épineux  dont  les  feuilles  font  allez  fcmblablcs 
à celles  du  Üné  de  la  plate. 
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Les  auteurs  Si  les  marchands  ne  font  pas  <Tac^ 
cord  fur  les  lieux  oïl  croît  ccite  forte  d arbre  ; lex 
uns  veulent  que  ce  foit  en  Petfe  & les  autres  dans 
l’Arabie  deferte  ou  Péticc.  Cette  gomme  coule  de 
l’arbre,  ou  fans  incifionou  avec  incifion;  fes  larmes 
font  de  différentes  couleurs  , tantôt  blanches , quel- 
quefois jaunes  Si  fouvent  rouges  ; mai*  elles  font 
toutes  également  bonnes  : il  faut  feulement  les  choifir 
bien  fcc  lies  , foit  qu’elles  foient  rcftccs  en  larmes  , • 
ou  qu'elles  le  foient  égrainées  , ce  qui  arrive  fouvent. 
Leur  gont  doit  être  fucré,  accompagné  d un  peu- 
d’amertume  a fiez  défagréable.  On  croit  cette  gomme 
tues  bonne  pour  la  guéri  fon  des  plaies:  elle  vient 
par  la  voie  de  Martcillc. 

La farcocok  , qui  cil  en  tirades  brunes,  foit  qu’elle 
foit  une  compoiition  de  pluficurs  gommes,  foit  que 
ce  ne  fei:  que  de  la  vraie  ftrcacole  marinéc  Se 
gâtée , qu’on  a tâché  de  raccommoder , ce  qui  cil 
plus  vraifemblable»  doit  être  ablbluiuent  rejcttcc,  aull» 
bien  que  celle  donf  les  grajus  font  bruns  Se  qui  eft 
remplie  d’ordures. 

SARDINE.  PoilTon  de  mer  plus  gros  que  l’an- 
chois & plus  petit  que  le  hareng. 

La  Jardine  a la  tete  dorée  , le  ventre  blanc  Si  le 
dos  verd  de  mer,  c’clt  à-dire  un  peu  blanchâtre.  Ce 
puiflon mangé  fr.iis  St  lcgè  cmcnt  faupoudré  de  felr- 
p .tfe  pour  excellent  ; oneftime  fur-tout  les  fardines 
de  Roy  an  , petite  villa  de  Suintonge. 

11  y a des  f.iifons  propres  pour  la  pêche  de  la 
firdme , ce  poiflôn  étant  de  paflage  comme  l’anchois 
& le  hareng. 

On  les  apprête  Si  on  les  falc  de  la  même  ma- 
nière que  Le  anchois,  avec  cette  différence  cepen- 
dant qu'on  laillc  la  tète  an*  uns  Si  qu’on  1 ore  aur 
antres.  On  reconnoi:  aisément  l'ancnois  d’avec  la 
fa  ji/te  y quoique  la  tète  ai;  été  arrachée  à cette  der- 
nière , l'anchois  ayant  le  dos  rond,  & la  fardine 
étant  trèvplatc. 

Li  pèche  des  fardines  étant  très  confiderabU  en 
France  , elle  s’y  rai;  depuis  le  fond  de  la  Saintonge 
Se  l’embouchure  de  la  Garonne  , jufqu’à  Doitarne- 
nez  , & même  jufqu’a  Breft.  Elle  commence  du 
côté  des  fables  Se  A1  Sainfr-Giiles , dans  le  mois  de 
juin.  Ce  poiifon  s’y  vend  fur  les  lieux  au  fortir  de 
l’eau  à des  gens  qui  le  falcnt  Se  le  portent  fur  des 
chevaux  damles  villes  circonvoilincs,  où  la  nouveauté 
le  lait  beaucoup  rechercher. 

Les  fardines  ( rivent  ordinairement  la  tore  , Se 
peu  de  trms  aptes  qu’elles  ont  paru  aux  fables  Se 
i Saint  Gilles , on  commence  i en  prendre  i Belle- 
Sole  , en  fuite  au  Port-Louis,  à Crac  Se  à v^uiheron  , 
puis  i Concarneau , Se  enfin  .i  Douarnenez , à Crozon 
6e  i Camtiret  près  Preft.  On  a va  pécher  des  /ar- 
dines  dans  la  baie  de  Dou amenez  pendant  les  Avents 
de  Noël. 

Le  long  des  côtes  de  Bretagne,  depuis  Belle  Ille 
jufqu’i  Brell , il  fe  fait  un  trc<  - grand  négoce  de 
Jardines il  y en  a que  l’on  vend  en  fel  ou  en  pile, 
d’autres  que  l’on  met  en  futailles  , & qui  s’appc  'eue 
prejfces  , d'autres  que.  l’on  fait  féclicr  au  feu  Se  X 
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li  famés  qui  fe  nomment  forâtes , Se  d’auîrés  que 
Ton  met  en  faullc  dans,  de  petites  boëtcs  ou  barils , 
que  l’on  appelle  fardines  confites, 

Prefentemenc  il  fe  fait  moins  «le  fardines  en  fol 
ou  en  pile  qu'autrefois , à raulc  du  trop  d'exacti- 
tude des  commis  des  Gabelles  qui  les  criblent 
quand  elles  pa/Tent  par  leurs  bateaux  , pour  en 
faire  tomber  tout  le  fel , ce  qui  les  fait  fouvent 
pourrir. 

Celles  qui  viennent  en  futailles  fe  nomment  fardi- 
ius  p refile  s , parce  q.i’etf  élivemenc , ap.es  quelles 
ont  été  quelques -te ms  dans  le  fel , on  les  lave  bien 
& on  les  met  dans  des  barils  où  l’on  les prefie  pour 
en  tirer  l’huile  qui  les  feroit  corrompre.  Le;  futailles 
donc  on  fe  iert  pour  cet  ufage  four  un  peu  plus* 
grandes  qu’une ‘demi  - barique  ; les  meilleures  font 
faites  de  bois  de  fouteau  ou  de  hêtre  , les  Jardi- 
nes s’y  confcrvcnc  mieux  que  dans  celles  qui  font 
d’un  autre  bois.  Quoique  ces  futailles  foient  petites 
on  n’en  donne  cependant  que  quatre  pour  un  ton- 
neau. Il  y a des  réglemens  pour  1a  jauge  dont  elles 
doivent  être  , parce  que  dans  toute  la  Bretagne  on 
achète  prcfqutj  toujours  les  fardines  preiTées  au 
tonneau. 

Sur  la  fin  de  la  pèche , lorfquc  les  fardines  font 
un  peu  grande  s , il  s'en  prefie  aulTi  en  bariques  de 
la  grolTeur  ordinaire  ; mais  cclfcs-Li  s’achètent  & 
fe  vendent  au  compte  pour  lequel  on  fe  rapporte 
d la  bonne-foi  des  pécheurs  qui  les  arrangent  dans  les 
bariques  , & marquent  fur  1 un  des  fonds  la  quantité 
de  jardint s qu’elles  contiennent. 

Les  Jardines  qui  Ce  pèchent  dans  les  mois  de  juil- 
let , d’août  & de  feptembre , ne  font  pas  bonnes 
pour  ctre  preiTées , parce  que  les  grandes  chaleurs 
rendant  ce  poiflon  mol,  ii  s’cvcmrc  facilement  en 
le  prefTant  ; c’eft  ce  qui  fai:  que  Je*  fardines  ptef- 
i^es  qui  fe  font  J Beilc-Jfic , à Port  Louis,  à Crac 
& à Quiberon  ne  font  pas  fort  eftimées , la  pèche 
ne  donnant  dans  ces  endroits  qlic  jufques  au  mois 
de  feptembre  , au  lieu  qu’i  cette  époque  cil'*  'c  fait 
prefquc  que  commencer  à Concarneau  Se  i TLruar- 
nebex  , où  elle  dure  , quand  le  tems  n’eft  pas  trop 
rude,  quelquefois  jufques  à Noël. 

C’eft  de  ces  deux  derniers  endroits.  Se  particu- 
lièrement de  Douarnenex  que  l'on  tire  les  meilleures 
fordines  Se  celles  qui  fe  canfèrvcnt*lc  mieux.  Les 
■Malouins  y en  vont  charger  des  navires  entiers  pour 
poiter  en  divers  lieux  dû  levant. 

Les  fardines  y pou:  être  de  bonne  qualité  , doi- 
vent être  bien  preiTées , fermes  , blanches  Se  claires , 
point  eventrées , ni  molles  , ni  jaunes  , d’une  gran- 
deur médiocre  ; il  faut  qu’il  en  entre  environ  fix 
.mille  dans  chaque  barique  , car  lorfqu’it  y en  a 
davantage  , ce  qui  , quelquefois  , va  jufquM  dix 
mille,  elles  fe  trouvent  trop  petites,  Se  lorfqu’il  y 
en  a moins,  elles  fe  trouvent  trop  grandes,  ce  qui 
fait  qu’une  petite  barique  n’en  peut  contenir  que 
deux  à trois  mille  , cnfortc  que  le  marchand  qui  cft 
obligé  de  les  débiter  enfuite  en  detail  , n'y  trouve 
pas  fou  compte. 
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Les  fardines  fomttes  , ou  celles  que  l’on  a f ic 
fcchcr  au  feu  & à la  fumée,  comme  les  harengs  qui 
portent  le  même  nom  , fe  vendent  Se  s achètent  air 
compte;  quand  elles  ne  iont  point  giillées  elles  font 
plus  e (limées  que  les  Jardines  prefiees , & que  celles* 
qui  fe  vendent  en  Ici  : auili  le  vendent  - elles  plus1 
cher  que  les  autres*  C'eft  de  la  dernière  pêche  Se 
lorfquc  le r fardines  font  bien  fermes  & grandes  que  . 
l’on  les  fait  forrer. 

Il  fe  fait  un  grand  débit  de  fardines  i Bordeaux,- 
à la  Rochcile  Se  à Nantes,  de  meme  que  dans  quel-* 
ues  petits  ports  du  pays  d’Aunis  , fie  de  la  province 
c Saintonge. 

Il  s’en  envoyé  quelquefois  1 Bayonne  & en  Bif- 
caye,  mais  elles  n’y  font  chères  que  lorfquc  la  pèche 
de  ce  poilTon  n’a  pas  été  favorable  en  Pfpagne  où 
l'on  en  prend  beaucoup  du  côté  de  la  Galice. 

La  pèche  des  Jardines  qui  le  fait  fur  les  côtes 
*de  Bretagne  , occupe  plus  de  croîs  cens  chaloupes 
fie  prefquc  tous  les  matelots  du  pays  dans  la  filfoo; 
chaque  chaloupe  eft  ordinairement  du  port  de  deux 
à trois  tonneaux  , montée  de  cinq  hommes  Se  de 
douze  filets  de  xoi  $o  brades. 

La  barique  s’y  vend  depuis  Vingt  jufqu'i  cinquante 
livres  ; la  plus  grande  consommation  de  ce  paillon 
pêché  fur  Us  côtes  de  Bretagne  eit  peut  TEi  pagne  9* 
le  Portugal , Se  toute-  la  Méditerranée.  La  pèche  eft 
ordinairement  lî  bonne,  qu’a  Fort-Louis  feul.il  le 
fait,  année  commune,  julqu  a quatre  mille  bariques* 
de  jardines. 

Les  Jardines  qni  le  pèchent  en  Languedoc  fe 
portent  prefquc  toutes  en  Rouflillon , en  Dauphiné  Se 
dans  le  Lyonnoi*. 

Onpéche  aufli  des  fardines  ,t  la  côte  d'Angleterre  ;• 
mais  Mes  ne  font  pas  tant  chimees  que  celles  de 
Bretagne , quoiqu’elles  foient  plus  grandes  Se  que 
les  futailles  foient  d’un  tiers  plus  grofles  Se  plus 
longues  qu’en  Bretagne  ; la  caufe  du  peu  de  cas- 
que l’on  fait  de  ces  Jardines  provient  de  ce  que  , 
outre  qu’elles  ne  font  pas  d’un  lî  bon  détail , on  ne 
les  laie  pas  fi  bien  en  Angleterre  qu’en  France  , & 
qu’elles  ne  peuvent  fe  confcrver  longtcms. 

L'huile  des  fardines  preiTées  fe  ramafle  Se  fe 
met  dans  des  bariques , elle  feu  à feuler  Se  i grailler; 
peut-être  au r oh* elle  plus  de  propriété  fi  elle  n'c- 
toit  pas  filée. 

11  fe  fait  aufiî  dans  les  mois  de  mai  Se  de  juin  fur 
les  côtes  de  Dalmatie , près  de  Tille  de  l’ilia  en  tit- 
rant au  midi , une  pêche  de  fardines  fi  abondante, 
qu’elle  fuffît  non  - feulement  pour  la  fourniture  de’ 
toute  la  Grèce,  mais  encore  d’une  grande  partie  de 
l Italie:  fes  Turc>  prennent  ce  ponton  comme  une 
efpece  de  médecine  lotfqu’ils  lont  malades. 

Les  fardines  fuirent  la  lumière  & s’aiTembîent 
autour  dit  bateau  qui  la  porte  pendant  la  n.*it , ce 
qui  ne  cont-ibue  pas  peu  i en  faciliter  la  pèche,- 
pour  laquelle  on  employé  fur  les  côtes  de  France’ 
certains  ceufs  de  paillon  que  Ton  nomme  rèfitrt , ♦ 
roques  , raves  ou  coques-,  qui  viennent  de  dilft*- 
icrs  endroits  , fie  dont  il  Te  fait  un  alTex  grand  corn-* 
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mcrce  en  Bretagne,  du  côte  de  la  mer,  ces  snfs 
étant  une  efpecc  d 'appât  pour  les  fardines  , oui 
*cs  fait  cievcr  du  fond  de  l’eau  Si  donner  dans  les 
filets,  voy.  risure. 

a L’art,  ti  du  titre  x du  livre  f de  l’ordon- 
nance de  la  marine  du  mois  d’aoii:  16S1  , permet  de 
faire  la  pêche  des  fardines  aacc  des  rets  , ayant 
des  mailles  de  quatre  lignes  en  quatre  Sc  ali-dcffus». 

« Les  Jardines  en  général  payent  en  France  les 
droits  d'entrée  â ration  de  10  f.  le  baril  contenant 
deux  milliers  de  poiffons  ; mais  lorfqu 'elles  entrent 
par  l’Anjou  & Thonars , clics  payent  x 1.  conformé- 
ment au  tarif  de  1664  ». 

SARDIS.  Draps affez  communs  qui  fc  fabriquent 
a Bourg  en  Brcffe  , à Pondevaux , a Montalet  , i la 
Charité  de  Mâcon , iCluny,  & dans  quelques  autres 
Jàtux  de  la  province  de  Bourgogne. 

Le  réglement  du  1 1 août  1718,  pour  les  manu- 
factures de  cette  province  , veut  que  les  fardi/Cc 
montent  dans  des  r£:s  d’une  aune  de  largeur  Sc 
qu'ils  aient  une  demi  - aune  au  retour  du  foulon. 
yoye\  V article  drap  où  Von  a donné V extrait  de 
ce  réglement. 

SÀRDOINE  ou  CARNÉOLE.  Pierre  précieulc 
4 demé  tranfparcjtte  Sc  de  couleur  de  fang  , d’oû  lui  \ 
efi  venu  le  nom  de  cam/olf , du  mot  latin  caro  , 
garnis.  Ce  A la  même  que  l’on  nomme  commune- 
jnern  cornaline. 

Lis  plus  belles  far  Joint/  font  celles  qui  viennent 
slcs  environs  de  Bsbilonc,  On  accorde  le  fécond 
rang  à celles  que  produit  la  Sardaigne.  On  en 
trouve  auflî  pics  de  Sainte  Maure  , en  Albanie  , 
gui  font  aflei  c Ai  niées , ainfi  que  celles  des  Indes. 
Les  fardotnes  que  l’on  tire  des  environs  du  Rhin  , 
de  la  Bohême  & de  la  Siléfie  , font  les  mCpdrcs 
de  toutes.  Pour  donner  J>  ces  pierres  un  éclat  plus 
vif , on  a foin  , en  les  montant , de  mettre  deflouj 
une  feuille  d'argent,  terre  pierre,  qui  fe  grave  faci- 
lement , & prend  un  beau  poli , fort  ordinairement 
àlaire  des  cachets.  V ov.  Al,  a TH  v. 

SARDONIX.  Piefre  préeleufe  qui  tient  de  la 
fardoint  & de  1W*  ou  Agathe , comme  l’cjprime 
fon  nom.  Voy.  ci-dejfus  sakdoinb  ée  AGATHE. 

SAKGE.  Etofle^ounue  plus  communément  fous 
le  nom  Aeferge  , quoiauc  le  tarif  de  la  douane  de 
Lyon  de  ré}i  l’appelle  toujours  ainfi.  Quelque 
fon  la  lignification  de  ce  mot , il  eft  certain  qu'il 
défigne  plus  la  forme  du  tilfu  que  la  nature  de  la 
matière.  On  fait  des  toiles  Jerg/es  ou  forgées  , 
qui  dans  les  provinces  méridionales  de  la  France  , 
portent  le  nom  de  toiles  de  corda  ,■  des  ferges  en 
foie , telles  que  Je  rtij  de  S.  Cyr , le  ra\  de  S. 

ÎMaur  ; Sec,  des  forges  ou  fermes  en  coton  , que 
’on  appelle  çroift}  , & une  multitude  de  ferges  en 
aine. 

La  forge  on  frrge  efl  fufceptible  d'une  iofiniré 
de  variétés  j c cft  ce  qui  lui  a valu  tant  de  fortes  de 
noms  pour  les  diAinguer , St  cc  qui  en  fait  em- 
ployer tous  les  jours  de  nouveaux.  Ainfi,  comme 
h fcmaïqup  Jauteu*  de  ftttiçle  foie , ( JLnçycfoo. 
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Cyi  Sc  de  Saint  M.iur,  le*  Batavias,  toute*  Ici 
efpéccs  d’üollandoifcs , Scç.Scc,  fon:  des  ferges  ; 
les  croifés  i cinq  lifTcs  font  des  ferges  ; on  Jtii:  de* 
ferges  farinées  ; on  en  fai:  i fîx , â fept  & i huit 
lifles.  On  fait  des  ferges  doubles  ûûneef  * qui  font 
de  vrais  draps,  de  la  même  couleur , ou  de  couleur 
différente  en  dellus  &*eu  de  Abus  , des  étoffes 
croifècs  d’un  côté  , Sc  cannelées  de  l’au,re;  des 
fergées  Sc  farinées  , €cc.  , Sic.  On  varie  toutes  ces 
ferges  i l'infini  j on  en  fait  depuis  trois  julqu’J 
douze  lillrs.  » F ctyq  serge. 

SARRASINOIS.  P^Qycf  sarasinois. 

SARTIE.  Terme  de  marin*  , qui  n cft  en  ufage 
que  fur  la  Méditerranée  \ il  lignifie  cous  les 
aggrers  Sc  apparaux  qui  fetvent  â . qniper  flt 
armer  un  vaifleau  \ quelquefois  néanmoins  il  ne 
s'entend  que  des  fculs  cordages.  VOy.  apparaux 
OU  AVARIE. 

SASSAFRAS,  que  quelques  pprfonncs  appellent 
aufli  S AX AERAS.  Bois  de  candie  & pavame.  C'eff 
le  bois  d'un  arbic  qui  croît  dans  la  Floride  , où  il 
y en  a de^lorêts  entières.  On  l'a  nommé  bois  mde 
candie  , â caufe  de  fon  odeur,  ce  qui  fit  d’abord 
croire  aux  EfpagnoU , lorfqn’ils  firent  la  conquête 
de  la  Floride  , fous  Ferdinand  de  Soro  en  1*58, 
qu'ils, avoicne  trouvé  dans  les  Indes  occidentales, 
cette  précicufe  épicerie  , qui  ne  venoit  alors  en 
Europe  que  des  Indes  orientales. 

Cet  arbre,  toujours  verd,  particulier  i l’Amé- 
rique , Sc  meilleur  i la  Floride  que  dans  ‘le  rcAe 
de  cet  hémifplicte  , croît  également  fur  les  bords  de 
la  mer  , Sc  fur  les  montagnes  , mais  toujours  dans 
un  teirein  qui  n’cft  ni  trop  fcc  , ni  trop  humide* 
Ses  racines  font  i fleur  de  terre.  Son  tronc  fort 
droit , nud  , pen  élevé , fe  couvre  d’une  écorce 
épaifle  , fangeufe,  de  couleur  cendrée,  & 'pouffe 
au  fommet  quelques  branches  qui  s’étendent  lur  le* 
eâtes.  Les  feuilles  font  difpofccs  alternativement , 
vertes  ^j-deffus  , blanchâtres  en  deflous , Sc  diftin- 
euces  en  trois  lobbes  ; quelquefois  il  s'en  trouve 
d’entières  , fur-tout  dans  les  jeunes  individus.  Des 
bouquets  de  petites  fleurs  jaunes  terminent  les  ra- 
meaux. Elles  offrent  les  mêmes  cara&ères  que  celles 
du  laurier  Sc  du  çannclie^  Les  fruits  qui  lucccdent 
font  de  petites  baies  bleues , pendantes , attachées 
â un  pédicule  rouge  Sc  i un  calice  de  même  cou- 
leur. 

Le  bois  de  f a/fa  f ras , fur-tout  fon  écorce  , dans 
laquelle  on  croit  plus  de  vertus  que  dans  le  ■bois , 
étoit  autrefois  trcs-tAimé  en  France,  où  il  fe  ven* 
doit  jufqti’â  quarante  francs  la  livre  *,  on  l’emplovoi* 
avec  Vefauine  Sc  la  falfe par eille , pour  la  guérifon 
des  maladies  vénériennes.  Prcfcntcment  le  com- 
merce n’en  eft  pas  fi  confidcrablc  , malgré  les 
cures  mervciUeules  qu'il  produit  tous  les  jours  en 
Amérique  ; peut  - être  ne  doit-on.  attribuer  Je  peu 
d’effet  qu'il  a en  Europe  , qu'â  la  différence  du 
climat , moins  favorable  â la  tranfpiration  Sc  i la 
naturç  de  la  plante , qui , comme  beaucoup  d'autret 
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<lég<foère,  8c  perd  de  fa  force  da»s  une  longue  tri-  ' 
vcrfce. 

Il  eft  cependant  employé  avec  fuccès  dans  la 
médecine  , pour  purifier  âc  adoucir  le  feng  <Sc  les 
humeurs , exciter  U cranfpiraûoo  , lever  les  obf- 
truftions , guérir  la  goûte  Si  la  paralvfic.  Sa  fleur 
fe  prend  cq  infuùon  , comme  le  bouillon  blanc  & 
le  thé.  La  décoction  de  fa  ra;inc  eft  employée 
comme  le  quinquina  dans  les  fièvres  intermittentes  ; 
8c  li  médecine  n’a  qu’a  le  louer  des  heureux  ettets 
que  produit  tous  les  jours  celte  pl*uite tant  d'au- 
tres dues  i la  découverte  du  nouveau  monde. 

Sans  le  fijfafras  , les  premiers  Espagnols  qui 
arrivèrent  dans  la  Floride,  ajroient  peut  être  fac- 
coinbc  aux  maladies  vénériennes  ou  aux  {fièvres 
dangereufes,  dont  ils  furent  prclquc  tojjiurs  .v.:a- 

Îucs  dans  cette  pastie  de  l'Amérique  fcpttnrior.alc. 

-es  Sauvages  qui  connoilToien:  depuis  long-,  cm  s 
les  bonnes  qua.kés  de  celle  plante  , leur  ayant 
appris  qu’en  buvant  i jeun  6c  dans  leurs ; i «pas  de 
leau,  dans  laquelle  ca  auroit  fait  bouillit  de  la 
racine  de  fdffajras, ilsponrroienr  être  allure,  d’une 
prompte  gucrifon,  l'expérience  f.Jt  tentée  6c  réunît; 
ce  remède,  devenu  enfui,  encccflaire  aux  Elpai-nols, 
pour  fe  guérir  des  maladies  homeufes  qu’iiv  a voient 
gagnées  en  Amctiqac  , fut  apporte  par  eux  en 
Europe  , od  comme  on  l’a  di.  plus  Juut , il  fut 
bientôt  employé  généralement. 

Le  faÿafras  i‘c  trouve  dans  le  commerce  en 
morceaux  longs  , droits , fort  légers , 8c  d'an  tiflu 
foonpieux  , couverts  d’une  écorce  raboteufe  6c 
Jpongiecfc  , de  U couleur  de  celle  du  frêne  , 8c 
d'une  couleur  d • fer  rouille  en  dedans  : elle  a une 
odeur  fort  agréable  , 3c  un  goût  aromatique  , dou- 
çâtre  8c  un  peu  âcre  ^ l'écorcc  a une  laveur  plus 
forte  que  les  aurres  parties  \ 5c  les  racines  grêles 
en  on:  u ic  plus  forte  que  celle  des  gros  morceaux. 
On  hache  , ripe  6c  réduit  en  pou  are  cc  bois  pour 
s’en  fervir  -,  mais  ceux  qui  l’achctcnt  de  la  forte , 
doivent  prendre  garde  qu’il  ne  foit  point  haché  , 
râpé  ou  pul.'étifé  depuis  loog-tems  , car  alors  il 
perd  fou  odeur  , 8c  n’eft  plus  d’aucune  vertu. 

« A l’entrée  des  cjnq  groffes  fermes , le  faffafras 
doit  au  tarif  de  1^4,  od  il  eft  employé  fous  le 
nom  de  faxafras  , s livres  par  quintal  net.  » 

« Sortant  des  cinq  groflls  fermes  , il  eft  exempt 
de  droits , comme  ctrogueiic  étrangère.  i> 

«»  A la  douane  de  Lyon  , od  il  eft  appelle  fil  fa- 
fra , il  acquitte,  d’après  le  tarif  de  ié;i,  de  tel 
endroit  qu’il  vienne  , par  quintal  net , 7 liv.  a fols 
6 deniers.  » 

« A celle  de  Valence  , 3 IW.  1 1 fols , comme 
droguerie.  » 

SASSENAGE.  Soite  d’excellent  fromage  qui 
prend  (on  nom  du  lieu  od  il  fe  fabrique  en  Del- 
phine. rov.  fromage  , d V endroit  où  il  tjl parti 
de  ceux  de  France, 

SAT.  Meftne  dont  on  fe  fart  à Siara  pour  mefi- 
rer  les  grains , les  graines  , les  légume*  6c  quelque» 
fruits  le  es. 


SAT  tfaj 

Ceft  une  efpccc  de  boiflbu  fait  de  bambou  , 
entrclaflc  à peu  près  comme  les  vaniers  font  i 
Paris  cette  petite  mefurc  pour  les  avoines  qu’on 
appelle  un  picotin  , qui  a la  forme  d'un  panier 
do  lier. 

Les  quarante  fats  font  le  fefle  , & les  quarante 
ftfles  le  cohi . Il  eft  difficile  de  ré  luire  régulière- 
ment ces  me  fur  es  à celles  d’Europe.  Quelques  per- 
fonnes  eftiment  le  fefle  cent  cutis  ,•  mais  comme 
il  eft  dit  dans  plufieurs  endroits  de  ce  Dictionnaire  , 
le  cati  n’cft  pas  du  même  poids  dans  toutes  les 
Indes  orientales  , quoique  le  nom  y foit  prcfquo 
par  tout  le  même. 

A eftitner  les  cent  caris  ntf  livret,  poids  de  * 
marc  ; le  fut  ferai:  environ  de  3 livres , 8c  le  cohi 
de  te 00  livres. 

SATIN.  Etoffe  de  foie  polie  8c  luifante  , donr  la 
ti.Tu  eft  différent  de  celui  de  toutes  les  autres  étoffes  , 
parce  que  l’on  paffc  fi  trame  au  milieu  de  fa  chaîne  j 
on  n’cnleve  que  la  huitième  ou  cinquième  partie  > 
de  forte  qu'il  refte  les  quatre  cinquième)  ou  les 
lep:  huitièmes  de  la  drame  du  côté  de  l’endrofr 
de  l'étoffe  , cc  qui  contribue  1 lai  donner  ce  bril- 
lant qui  en  fait  le  prix  3c  la  beauté»  Quant  ai* 
relie  , le  fatin  fe  fat^rque  comme  toutes  lès  étoffes 
de  foie.  • 

Il  y a des  fat  ira  unis  , des  fatins  brochés , des 
fatins  à fleur  d’or  ou  de  foie  , des  fatins  rayes  f 
enfin  divcrlcs  autres  fortes  8c  façon)  , fuivant  le 
génie  de  l’ouvrier  qui  fait  imaginer  de  nouvelle# 
modes,  pour  donner  du  débit  i fa  marchand ifc. 

Toutes  ces  fortes  de  fatins  doivent  être  fait* 
fur  des  rots  de  onze  vingt- quatrièmes  , c’eft  i-d*re, 
avoir  une  de#li  -aune  moinj  un  vingt-quatrième 
entre  les  lÜicrcs.  Ceux  *cni  il  y a de  l’or  8c  de 
l’argent  , doivent  être  traînés  d’or  & d’argent  fin  t 
8c  leur  chaîne  aufiî  bien  que'cclle  An  fatins,  tout 
de  foie  , 8c  la  trame  de  ceux-ci  doit  être  de  pore 
3c  fine  foie  teiutc  fur  crû , i peine  de  foixante  livre® 
d’amende  & de  conlifcation. 

Les  façons  des  fatins  fe  font  en  y ajoutant  de 
noivclks  chaînes  ou  trames. 

Le  fatin  réduit  eft  compofé  différemment  rft» 
fatin  ordinaire , eu  ce  que  dans  la  meme  largeur  t 
il  a le  double  de*m<ii//ra  ou  de  branches  de  foie  j 

ue , par  coofequenc  il  eft  tramé  de  moitié  plu» 

n,  que  pour  faire  le  quarré  parfait  , il  faut  Icize 
ccnt  coups  de  navette  , pour  équivaloir  aux  feixe 
cens  mailles  de  largeur  , ce  qui  rend  ccuc  étoffe 
beaucoup  plus  longue  i faire. 

Cette  rédu&ion  n’cft  pas  la  feule  chofe  qui  conV 
crïbue  à fa  perfection  , chaque  maille  de  corps 
qui  confient  huit  ou  neuf  fils  dans  les  fatins  ordi- 
naires , n’en  a que  quatre  ou  quatre  & demi  dans 
c.  Lui*ci . c'cft-i-dire  , qu’il  a une  maille  de  quatre' 

Sc  une  de  cinq  alternativement;  ce  qui  fait  que  la; 
branche  de  foie  étant  plus  fine , les  pointes  des 
feuilles , les  fl.urs  , les  fruits  U les  orAemcns  qui* 
font  contenus  dans  le  delïîn , étant  découpés  par 
pluutfUis  coi  des  r U Ce  terminant  i une  feule  , feue 
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infiniment  plus  parfaits  fie  plus  délicat*  , tant  dahs 
la  hauteur  du  deflin  que  dans  la  largeur. 

On  ne  réduit  point  le  fettin  oü  il  v a de  la 
dorure  . par  la  ratfon  qu'il  en  faudroic  le  double  , 
fie  qu'elle  feroit  trop  écrafce. 

Les  fatins  furies  font  des  fdtins  unis  ou  peints 
de  etiverfes  couleurs.  Ces  ft uins  font  (cvércmcn: 
défendus  en  France  , foi:  qu'ils  foient  peints  dans  ie 
royaume  , en  Flandres  ou  en  Hollande , foi:  qu’ils 
■viennent  véritablement  des  Indes.  Voyc^  ÉîQifts 
des  Indes  ou  furies. 

Outre  les  fatins  qui  fc  fabriquent  en  Fr.tr.ee , 
les  marchands  en  tirent  quantité  d'Italie  Les  plu. 
beaux  font  ceux  de  Florence  & de  Gèi:c<  , a ixq  :cl. 
néanmoins  les  fatins  de  Lyon  cèdent  ttés-pej. 

a Les  fatins  , . foie  avec  or , foie  lan-.  or  , paient 
en  France  les  droits  d'entrée  fie  de  for.ie  tur  le 
pied  des  draps  d'or,  d’argent  & de  foie.  » Voye\ 

DRAP  D'OR  fit  D'ARGENT. 

« Lés  fatins  ordinaires  doivent  être  traités,  à 
cous  égatds  , comme  les  diaps  de  meme  forte  , fauf 
la  douane  de  Lyon,  pour  laquelle  ils  acquittent 
par  livre  pelant  net , Ravoir  : » 

« Ceux  cramoifis  pourprés  fie  ponceaux,  venant 
de  Gênes , x livrée  « 7 fols  de  premier  droit  ; 7 fols 
6 deniers  de  mandement , & x livres  x Gis  pour 
J 'augmentation  de  17a»  * au  total  $ livres  7 fols 
6 deniers,  v» 

« Venant  des  autres  pays  etrangers  , ils  acquittent 
de  premier  droit  1 livres  17  fols,  d'augmentation 
1 livre  r 8 fols  , ce  qui  fait  4 livres  » f fols.  » 

« Ceux  violets , ce  ri  lu  , rofe  fie  incarnat , venant  ! 
de  Gênes  , x livres  8 lois  d'ancien  drÿt , de  mande-  j 
ment  7 fols  6 deniers,  d'augmentation  1 livre  17  f. 
au  torr>l  4 livres  1 x fois  C den*  » 

<«  Venant  des  autres  ^>av$  étrangers,  ils  paient  de 
premier  droit  x livres  8 fols  , d'augmentation  1 1. 

I x fols , au  total  4 livres.  » 

« Ceux  de  couleur  ordinaire  , venant  de  Gênes  , 
acquittent  d’ancien  droit  1 livre  4 fols  , de  mande- 
ment 7 fols  6 den. , d'augmentation  y livre  1 fol , 
£C  qui  fai:  x livres  1 1 fols  6 den.  » 

« Venant  des  autres  pays  etrangers , d’ancien 
droit  I livre  4 fols,  fie  d’augmentation  1 6 fols,  en 
total  i livres  ».  * , 

«Tous  ont  encore  £ payer,  conformément  £ 
l'article  premier  de  l'arrêt  du  if  mai*  1760,  par 
livre  prfant  net , i liv.  10  fols.  » 

« I 1s  doivent  egalement,  pour  le  droit  de  douane 
de  Valence,  y compris  l'augmentation  de  1711, 

I I livres  16  fols  par  quintal  net.  » 

Quant  aux  fatins  venant  de  l’intérieur  ou  d'Avi- 
gnon , les  droits  de  douane  de  Lyon  mi  de  Valence 
en  font  les  mêmes  que  les  damas  de  foie  , fuivant 
Jes  couleurs. 

Satins  de  Bruges  , ou  façon  de  Bruges.  Qu’on 
nomme  aufiî  fat  in  caffanis.  Ce  font  des  fatins 
dont  la  première  fabrique  s’eft  faite  à Bruges  ; la 
chaîne  en  eft  de  foie  , & la  trame  de  fil. 
l*sh  fatins  de  Bruges  qui  fe  fabriquent  en  France 
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doiveht  avoir  de  largeur  au  moins  demi-aune 
moins  un  feize,  ou  demi-aune  entière,  ou  meme 
demi  - aune  fit  un  feize  , £ peine  de  trente  livret 
d'amende. 

« Ils  ne  peuvent , comme  ceux  de  foie  mêles  de 
coton  3 le  autres  matières  , entrer  dans  le  royaume 
que  par  les  bureaux  de  C -.lais  fit  Saint  Valéry  , en 
payant  trente  pour  cent  de  la  valfcir,  fuivant  le* 
arrêt* des  xo  décembre  1 e* 8 7 fie  x juillet  ifip:.» 

o Venant  des  provinces  réputées  étrangères  dan* 
les  cinq  gioUcs  fermes  , ils  doivent  au  tarif  de 
i 66*  , H livres  pour  chaque  pièce  d:  trente  aunes.  • 

« PalL.n:  de>  cinq  groflcs  fermes. aux  provinces 
tépuèes  ctrangérei  , iis  acquittent  s 5 livres  dta 
q linuL  » 

SsriN.  On  appelle  ruban  de  fatin  , celui  qui 
eft  fabriqué  i la  manière  du  fuin ; il  yen  a de 
(impie,  fie  d'autres  £ double  endroit.  Fdy.  ruban 

fit  R UBANKE RIE. 

Satin  des  Indes,  qu'on  nomme  aufli  satin  de 
Il  ( hi«e  C'eft  un?  étoile  de  foie  afTez^femblable 
aux  fat  ins  q i fc  ftbriqucm  en  Europe.  Il  y en  a 
de  pleins  , loi:  blancs  , foit  d'autres  couleurs  J il  y 
en  a aufli  i fleur  d*or  on  de  foie;  £ carreaux,  de 
damai! és , de  rayés  fie  de  brochés. 

On  les  cftime  particulièrement , parce  qu'ils  fe 
blanchilfent  fie  fc  repartent  aifemen:,  fans  prefque 
rien  perdre  de  leur  i.tftre,  Sc  fins  que  l’or  en  toit 
ni  plus  applati , ni  moins  btiilan:  : ils  n'on:  pourtant 
ni  f cclat,  ni  la  bonté  de  ceux  de  France.  11  y en  a 
des  pièces  de  quatre  aunes  fie  demie , de  fept , de 
huit  fit  de  douze  de  longueur,  fur  trois  huitièmes  , 
cinq  fiviémesfic  cinq  huitièmes  de  largeur. 

oattn  unfe.  Etoïfe  de  foie  ou  fa  tin  de  la  Chine, 
pliée  d'une  manière  fingulicré.  Il  y en  a de  deux 
fortes  : les  uns  fine  pliés  de  la  forme  des  livres  qu'on 
appelle  gros  ri-olïavo  , fie  les  autres  de  celle  d'un 
in-quarto . Les  longueurs  & largeurs  n'en  font  pas 
certaines.  Il  y en  a de  onze  aunes  ou  environ  la 
pièce  , fie  d'autres  feulement  £ fix.  Les  linées  blancs 
.1  fleurs  font  de  la  dernière  roofure  ; les  couleurs  i 
| fleurs  fie  les  brochées  font  de  la  première. 

Il  fc  fait  en  France  des  fatins  mêlés  de  fleurer 
fie  de  fil , qu’on  nomme  fatins  de  la  Chine . Ce  font 
des  efpcccs  de  fatins  de  Bruges  , mais  dont  1a 
rayure  cft  différente  , étant  faire  en  forme  de  ro- 
chers fie  de  ce  qu’on  appclloit  autrefois  point  de  la 
Chine  , en  fait  de  tapilTeric  i l'aiguille.  Le s fatins 
de  la  Chine  doivent  avoir  les  largeurs  de  ceux  dq 
Bruges,  roy . ci-dejfus  satin  de  Bruges. 

Commerce  des  Satins  a Amsterdam. 

On  vend  £ Amftcrdam  des  fatins  des  Indes  fie 
des  fatins  d ' Italie  y ceux-ci  fe  vendent  £ l'aune  , fie 
ceux-là  £ la  piece. 

La  piece  de  fatin  des  Indes  , foit  uni  , foie  i 
fleurs,  fe  vend  depuis  11  florins  | jufqti'i  1$  flo- 
rins , & donne  un  pour  cent  de  déduction  pour  1q 
prompt  paiement, 
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Le*  fatins  (l'Italie  f»  Vendent  J moi?  île  ra-  f 
bat,  depuis  7 julqu’i  8 f.  île  gros  l'aune  ; U déJuc- 
tioa  cft  iomme  a ceux  des  Indes. 

Il  faut  rcrotrqucr,  ce  qui  cil  commun  i coures 
les  autres  inities  d' Julie,  que,  quoique  ceux  qui 
les  achètent  de  la  première  (nain , ayent  iS  mois  de 
rabat,  & an  pour  cent  de  prompt  paiement;  lors 
cependant  qu  ils  les  revendent  aux  dérailleurs  , ils  ne 
leur  dédjifent  en  tout  que  deux  pour  cent  pour  le 
prorop'  paiement. 

SATINADE.  Petits  fatins  très  - foihles  & très- 
légers  , dont  les  f.m.ncs  font  des  robes  d’automn; 
ou  de  printems.  Ces  Jaiins  fout  otdinaircmcn; 
rayés. 

Sativade.  Autre  petite  ctolfe  i peu -près  fem 
blable  au  facin  de  Bruges  , mm  plus  foible  , & -le 
laquelle  on  fait  des  meubles  , particulièrement  des 
tapiiTuies  de  cabinet. 

SATINER.  C’eft  donner  a un  tiflu  ou  i un  ruban 
la  f.icon  Aa  l oeil  du  fatin. 

SATINÉ.  Ce  qui  a l’éclat  du  fa-in  quoiqu'il  n’en 
foit  pas  ; ce  mot  le  die  affez  communément  dans  le 
négoce  des  étoffes;  on  remploie  auili  quelquefois 
dans  celui  des  pirrrct’tes. 

La  couleur  fa  tinte  8c  faite  de  pierres  précietifes 
eft  une  couleur  claire  8c  biillante  , c'eft  l’oppofé  de 
velouté,  V oy.  v t lc. üt  é. 

SATTEÂU.  Efpecc  de  barque  ou  groflc  cha- 
loupe dont  on  fc  1ère  au  baftimt  de  France  , fur 
la  cûte  de  Barbarie , pour  la  pêche  du  corail,  voy. 

COR  AIL. 

SAUCIER.  Celui  qui  compofe  ou  qui  vend  des 
üuecs.  Les  maîtres  vinaigriers  prennent  dans  leurs 
ftatuts  tant  anciens  que  nouveaux  , la  qualité  de 
maîtres  faucicrs , à caufe  de  diverics  fauces  qu’ils 
ont  ou  qu’ils  avoient  le  droit  de  compofer  8c  de  dé- 
biter , & que  le  vinaigre  même  qu’ils  font  3:  qu'ils 
vendent  paffe  pour  une  des  meilleures  fauccs  de  beau- 
coup de  mets  & de  viande. 

Ce  nom  appattenoit  aufli  autrefois  au  corpa  des 
marchands  épiciers  , à caufe  d’une  petite  commu- 
nauté de  faucicrs  ou  faifiurs  de  fauces  qui  leur 
croit  alors  unie  , apparemment  o caufc  des  épiceries 
ui  cmroient  dans  leurs  fauces.  En  1594  les  faucicrs 
rcot  bande  à part  St  eurent  leurs  jurés  , quoiqu’ils 
xertaffem  pourtant  fujets  à la  vifite  des  gardes  de  l’é- 
picerie; & c’cft  peut-être  de  cette  divUton  que  font 
venus  nos  vinaigriers  faucicrs. 

L’atticle  1 s des  ftatuts  des  vinaigriers  de  T 6 s 8 , 
parle  des  fauces  qu*il  leur  eft  permis  de  vendre  ; 
Tavoir , la  fauce  faune  , la  camelinc  & la  lance 
moutard , toutes  trois  ignorées  aujourd’hui,  qui  l’é- 
toient  même  déjà  du  tems  de  Savary,  8c  auxquelles 
nos  cuifîniers  délicats  en  ont  fubftitué  d’autres  moins 
{impies,  plus  piquantes  & par  conféquent  plus  pré- 
judiciables à la  fanté. 

SAUCISSONS  ou  TURBANS.  C’eft  le  nom 
que  les  marchands  droguiftes  "fc  épiciers  donnent  à 
la  gomme  - gatte  en  rouleaux.  Voye\  gomme- 
•uttx. 

Commerce.  Tome  III.  Part.  IL 


S A ü 62  f 

f SauciCsoîs*.  Groffes  fauçiffes  qui  Ce  font  en  plu- 
sieurs endroits  , parciculioecmcnt  en  Italie  avec  de 
la  chair  de  porc  crue  , bien  battue  8c  bien  broyée 
d.ms  un  mortier , où  l’on  mêle  quantité  d’ail  , de 
poivre  en  grain  A:  aucics  épices.  Les  nu  iücurs  fau - 
cijjons  font  ceux  que  l'rn  f i:  à Bologne. 

u Les  JJUA  tjfons  de  Boloenc  doivent  à l’cn*rée 
des  cinq  groifes  fermes  , au  tarif  de  i66+t  1 f.  par 
livre  pelant  1». 

« Sortant  des  cinq  groftes  fermes  , elles  acquit- 
ten  comme  chairs  fa  1res.  V oy.  chairs  salées  on 

bALMSOKS  ». 

« A la  douane  de  Lyon  , les  faucijfons  venant 
de  rétrange^payentiScptcmes,  par  quintal,  commo 
l haies  Ciléis  < 1.  ». 

a Vcn.mt  de  l’intérieur,  Etirant  l’ajouté  au  tarif, 
y compris  l’augmentation  de  1 f.  3 d.  ,ils  doivent  par 
quintal , 1 1.  3 f.  4 d.  ». 

« A celle  de  Valence  , comme  chairs  de  pire , 
1 1.  9 d.  ». 

SAUDAOUER.  Mot  Perfan  qui  lignifie  un  mar- 
chand, un  homme  qui  fait  fon  profit  à acheter, 
vendre  ou  échanger  des  marchandife*.  roy.  com- 
MPRCB  & KÉrtCCE. 

SAUGE.  Plante  ligneufe  , vivace  , médicinale  8c 
d’une  odeur  aromatique  , mais  agréable  8c  propre  d 
conforter  le  cerveau  ; il  y en  a de  plifieurs  clpcces, 
de  J'auvage , de  commune  8c  de  panachée. 

La  fauge  fauvage  croît  par  tout  fans  culture; 
clic  a des  feuilles  plus  petites , plus  vertes  & plus 
velues  que  la  faute  des  jardins  ; on  la  nomme  en 
latin  , falviœ  fyh  e/bis  folia  ; elle  croit  fur-tout 
en  Allemagne,  en Suiffc , en  Angleterre  , en  France, 
fpccialement  aux  environs  de  Paris.  Par  fa  faveur  , 
Ion  odeur  8c  Cet  vertus  médicinales  , cene  plante 
approche  plus  du  feordium  que  de  la  fauge , elle 
eft  moins  dcfagréable  que  l’une  , & pluf  gracieule 
que  l’autre. 

La  fauge  des  jardins  commune  , falvia  hor - 
tenfis  , pouffe  lés  branches  longues , carrées  8c  blan- 
cheitrcs , les  feuilles  font  velues  8c  un  peu  chagri- 
nées ; elle  croît  naturellement  dans  les  Contrées  mé- 
ridionales de  l'Europe. 

La  fauge  panachée  cft  toute  fcmblable  à la 
commune  , excepté  que  fes  feuilles  font  vertes, 
jaunes  & rouges , ce  qui  produit  un  mélange  fort 
agréable. 

Les fauges , comme  on  l’a  déjà  dit , font  des  plantes 
aromatiques,  modérément  chaudes,  un  peu  aftrin- 
gentes  & amères.  Pluficurs  auteurs  ont  une  idée  (i 
avantageufe  des  vertus  de  cette  plantr , qu’ils  déri- 
ve ntfon  nom  des  qualités  falut  aires  qu’on  lui  fuppo- 
fe  ( falvia .falvatrix  ),  Elle  produit  de  très-heureux 
effets  en  inedecine.  Les  infu  lions  des  feuilles  de  fauge 
dans  l’eau , auxquelles  on  a ajouté  un  peu  de  jus 
de  limon,  font  une  boilfon  délayante  & fabuaire  dans 
les  fièvres  ; elle  eft  d'une  belle  couleur  & affez  agtéa- 
ble  au  goût. 

Beaucoup  de  perfonnes  en  France  boivent  de  la 
fauge  préparée  comme  le  thé,  fcs’en  trouveu:  bien  ; 
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d autres  qui  eiront  ufc  ont  remarque  qu’elle  porte  nn 
peu  à U tête  ; quelqnes-*ns  ont  donné  à cent  ffluge 
aiinfi  préparée  le  nom  de  mirlipot . 

Les  Chinois  font  plus  de  cas  de  la  fauge  que  de 
leur  meilleur  thé.  Sirary  rapporte  que  l’on  difoit 
de  fou  tems  , que  les  Hollandois  qui  leur  en  psr- 
toicn:  en  quantité  de  toute  féebée,  en  recevoient 
en  échange  quatre  livres  de  thé  pour  une  de  fange. 

On  tire  de  la  fauge  une  huile  d’une  odeur  agréa- 
ble 3c  aromatique  ,*  que  les  marchands  épiciers , 
droguiftes  fie  apothicaires  de  Pari»  font  venir  de  Lan- 
guedoc fit  de  Provence. 

SAUX-BUND.  Ccft  la  cinquième  forte  de  foie 
qui  fe  recueille  dans  les  Etats  du  graud  Mogol.  yoy, 
Vf  RS  A S<t£. 

sSAU.tlON.Gros  poilTon  à petites  écailles  argen- 
tées, ayant  la  chair  tics  rouge  5t  très-délicate , qui 
fuivam  quelques  uns  naît  dans  Lt  mer  , & lui  vaut 
quelques  autres  d ans  les  endroits  les  plus  clairs  fie 
les  plus  l'abloniicux  des  rivières  vers  leur  embou- 
chure. — * 

Quoiqu’il  en  fok , il  eft  certain  que  ce  poilTon  fe 
trouve  U Ce  pèche  également  dans  la  mer  fie  dans 
Lj  rivières  ; on  en  voit  jufques  dans  l’Auvergne  fie 
le  Força  , ce  qui  fait  juger  qu’il  remonte  les  fleuves 
jufqu’i  leur  four  ce. 

La  femelle  du  Jaumon  fe  nomme  beccard ; elle 
diffère  du  mâle  en  ce  qu’elle  a le  bec  plus  long  fie 
plus  crochu  , ce  qui  lui  a lai:  donner  le  nom  qu  elle 
porte  ; les  écailles  moins  claires  , le  corps  parl'emc 
de  taches  brunes  , tirant  fur  le  noir , le  ventre  plus 
plat , la  chair  moins  rouge , plus  feebe  fie  moins 
délicate  à manger;  elle  jette  fes  Œufs  ordinairement 
dans  les  mois  d'octobre , novembre  fit  décembre  ; 
la  pcche  du  fiumon  eft  défendue  pendant  ce  tems- 
11  , Toit  pour  en  lailTcr  multiplier  l’efpccc  , foit  auflî 
parce  qu’il  ne  vaut  rieu  dans  cette  failon. 

La  pèche  du  fiumon  fe  fait  communément  depuis 
Noël  jufqu'à  1a  Pentecôte  ; il  y a cependant  des 
«adroits  comme  à Chatcaulin  en  Bretagne  où  on 
la  fait  depuis  la  fin  d’oétobre  juiques  i Pâques  pour  le 

SranJ  poilTon  , $ depuis  Piques  jufqu  i la  Saint- 
can  pour  les  petits  faumons  de  l’anncc  que  les  pê- 
cheurs Bretons  nomment  fut  nie.  Fn  outre,  chaque 
pays  a fa  façon  particulière  de  pêcher  le  faumun. 

Le  fiumon  mangé  frais  eft  excellent  ; il  s’en  fale 
beaucoup  dans  les  lieux  où  la  pêche  en  eft  abon- 
dante , fie  il  fait  un  des  principaux  objets  du  négoce 
de  la  faiinc  qui  eft  afîcz  considérable. 

Les  côtes  <r Angleterre  , d’Ecofi’e  5c  d’Irlande  font 
les  cqdroits  de  l’Europe  odil  fe  pêche  fie  où  il  fe  prend 
le  plus  de  Jaumon.  La  pêche  de  ce  poifibn  y com- 
mence ordinairement  vers  le  premier  jinvicr  fie  finit 
environ  à la  fin  de  feptembre  ; elle  fe  fait  avec  des 
filets  dans  les  endroits  où  les  rivières  entrent  dans  la 
mer , & fur  les  bords  de  la  mer , vers  ces  mêmes 
endroits;  on  les  y voit  venir  de  loin  cherchant  l’eau 
dorce»  prcfquc  toujours  en  grofics  troupes  , fit  quel- 
quefois auff»  n’étant  que  rrois  ou  quatre  enfcmble. 
On  fait  encore  cette  pêche  plus  haut  .en  jcuion- 
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tint  dans  les  rivières  , foie*  avec  des  filets  , fort  part 
le  moyen  de  certaines  digues  faits  exprès  où  il  y 3 
des  barreaux  de  fer  difpofés  de  telle  manière  que 
les  faumons  en  montant  les  font  ouvrir  avec  la  tête  f 
St  comme  ces  barreaux  fe  reforment  incontinent 
après  que  les  faumons  font  entrés  , fi:  qu'ils  ne  peu- 
vent fc  rouvrir  k-rfqu'ils  veulent  defeendre  pour  re- 
tourner à la  nier , ils  fe  trouvent  arrêtés  comme  dans 
un  rdVrvoir  où  il  eft  facile  de  les  prendre. 

11  y a plufieurs  endroits  où  la  pèche  des  fau- 
mons fe  fai:  la  noir  avec  des  flambeaux  ou  de  U 
paille  allumée  ; on  obfcrvc  le  tenu  que  ce  poiflon 
s’approche  de  la  lumière  qu’il  aime , fie  l’on  le  tue 
» coup  de  fourches. 

On  prétend  qu’il  y a des  lieux  en  Ecoffc  où  l'on 
les  chaire  i cheval  le  long  des  rivières , fit  que  lorP* 
qu'ils  font  appciçus  dans  les  endroits  où  Tean  a le 
moins  de  profondeur,  on  les  tire  à coups  de  fufil 
fit  de  piftolec  ou  avec  des  fourches. 

Il  y a dans  quelques  rivicres  du  même  royaume 
une  cfpcce  de  r mites  faumonnées  dont  on  fait  une 
pcche  confidcrablc  fie  un  grand  négoce.  Dans  le 
mois  de  mai,  tems  où  elles  ne  font  gucrcs  plut 
grandes  fit  plus  grolTes  que  des  éperlands  , elles  des- 
cendent en  foule  pour  le  rendre  dans  la  mçr  ; pen- 
dant tout  ce  mois  on  ne  peut  aller  à la  pêche 
qu'avec  des  rets  ou  filets  dont  les  mailles  doivent 
avoir  deux  pouces  d’ouverture.  Ces  truites  revien- 
nent de  la  mer  fit  rentrent  dans  les  rivières  pendant 
les  mois  de  juin,  juillet,  août  fit  feptembre  , fit  alors 
elles  font  grandes  , grofics  fit  faumonées.  On  leux 
donne  le  nom  de  grils  ou  petits  faumons;  il  ne  s’en 
voir  guères  de  ce;cc  cfpcce  que  pendant  le  tems  don* 
on  vient  de  parler. 

Dès  que  les  faumons  font  pris , on  les  babille  > 
c’eft-i-dire , qu'on  les  ouvre  , qu’on  en  ôte  les  en- 
trailles fie  les  ouïes  , enluite  on  les  fale  dans  de 
grandes  cuves  faites  expiés , d’où  Ton  ne  les  tire 
que  dans  les  mois  d’ottobre  fit  de  novembre  poux 
les  pagne r ou  arranger  dans  des  futailles , dont  les 
pins  grandes  fe  nomment  pannes  fit  pefent  depuis 
quatre  cent  jufqu’i  quatre  cen:  cinquante  livres  ^ 
les  autres  s’appellent  hambourgj  ou  rambourgs  y 
dont  le  poids  n'cft  que  de  500  i 3^0  livres. 

Les  ftx  hambourgs  font  réputés  faire  huit  barils , 
fit  chaque  hambourg  contient  ordinairement  trente 
à quarante  gros  faumons  , fit  depuis  quatre  - vingt 
juiques  i cent  petits , atafi  des  çonnes  i proportion. 

Le  faumon  filé  qui  fe  débite  en  détail  dans  le* 
halles  fit  marchés  de  Paris  , fe  dmfe  en  bure  ou  tetef 
entre-deux , queue  & loquet  tes. 

Les  plus  eftimés  de  tous  les  faumons  (alés  font 
ceux  qne  Ton  envoyé  de  BarwîcÉ,  ville  d'Angleterre 
fur  les  frontières  d'Ecofle;  ce  qui  les  diftingue  de* 
autres  , c’cft  qu'ils  font  habillés  fit  paqnés  plus  pro- 
prement , outre  qu'ils  font  naturellement  d'une  meil- 
leure qualité  ; ces  fortes  de  faumons  viennent  ordi- 
nairement en  gonnexT 

La  riviere  6c  Die , près  Aberdein , eft  l’une  des 
I plus  abondantes  en  faumons  qui  l’oient  en  Ecoüè» 
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•n  allure  que  l’on  y eu  a vu  prendre  jj^vet  4 cent 
foixante  dix  d’uti  feul  coup  de  6!ct  i ce  faumon  y 
aptes  celui  de  BarwLk  , clt  le  plus  eftitné. 

.Momroje , Spec  O Bauf  iont  les  autres  endroits 
de  l’Ecoile  d'où  il  vient  le  plus  de  faumon , celui  de 
Bauf  cft  le  moins  eftimé  des  trois. 

L’ Irlande  fourni:  aufli  une  très-grande  quantité 
de  faumon  ; !e-.  lieux  qui  en  ptoduifciu  davantage 
font  Coulraine  , Lcuaorderyy  Dublin  , U ' alx- 
fort , Lime  rie  k & Kttfal le  mieux  habillé  A;  pa- 
qué  efl  celui  de  Coulraine  A:  de  Loudondcry . 

La  pêche  d.t  ftumon  ctoi: autrefois  alfez  considé- 
rable en  Hollande  , mais  infenliblcment  ce*  potiron 
s’en  cft  éloigné  fans  que  l’on  en  p.n(Te  bien  dire'  la 
caufe  , cnfortc  que  le  peu  qu’il  s'y  en  pêche  pre- 
fentement  cft  p r la  confommation  du  pays  & que 
les  Hollandais  ne  peuvent  plis  en  faire  un  objet  de 
commerce  avec  l’étranger , ils  en  envoyeur  cepen- 
dant quelque  peu  en  France,  mais  cc  n'eft  que  par 
pre-fens;  il  cft  ordinairement  eu  (LiUes  ou  morceaux 
ialés  dans  de  petits  barils. 

On  pê  he  au (li  quantité  de  faumon  au  ban  de 
TTeîfe  Neuve  , le  long  de  la  côte  de  PlaiCmce  , mai* 
Cette  pêche  n’cft  pas  un  objet  contidérablc  pour  les 
va ifleaux  François  qui  y vont,  leur  principale  vue 
étant  la  pèche  de  la  morue  i ainli  ils  ne  s'arrêtent 
guère?  , à y pêcher,  ou  i filer  le  faumon , & û 
quelquefois  il?  eu  apportent  en  France,  c*cit  qu'ils 
1 ont  acheté  tout  file  des  habitons  du  pays  qui  le 
prcpa'cnt  ajnfi  pour  le  vendre.  On  voit  néanmoins , 
quelquefois,  des  vaifTcaur  faire  la  pcchc  A:  la  fa- 
Jaifon  du  faumon  C :r  cette  côte  , Si  qui  *n  appor- 
tent même  c on  iid  érable  ment,  mais  cela  n'arrive  que 
lorfque  la  pêche  de  la  morue  a été  peu  abondante  ; 
alors  les  vaifleaux  tâchent  de  fc  dédommager  par  la 
pêche  du  faumon  de  leur  peu  de  fucccs  dans  celle 
de  la  morue  ; ainli  l’on  ne  peut  regarder  le  régoce 
du  faumon  de  Terre-Neuve , que  Connue  un  négoce 
accidentel. 

La  Mofcovie  fournit  aulïi  une  grande  quantité  de 
faumons  , qui  (c  conlbmme  non-fculcment  dans  le 
pays  , mais  qui  s’enlcve  aulîi  par  diverfes  nations  du 
nord.  Il  y en  a de  deux  fottes  , du  faU  Si  du  fu- 
me ; ce  dernier  fc  prépare  à peu-ptès  comme  le 
hareng  foret. 

On  pcchc  encore  en  Mofcovie  , fur  les  cotes  de 
la  Laponie  , une  cfptcc  de  faumon  blanc  qu’on 
y nomme  meelma  ,-  on  le  fait  féchcr  pour  le  trans- 
porter. 

Pour  que  le  faumon  C. aie  foit  de  bonne  qualité  , il 
faut  qu’il  foit  vermeil , frais  falé  Si  ne  frntant  point 
le  rance  ; pour  le  conl’crvcr  de  cette  manière  ♦ il  doit 
être  paque  comme  il  haut  dans  de  bonnes  futailles 
bien  jointes , car  pour  peu  que  la  faumure  qui  cft 
dedans  vienne  ife  répandVc,cc  poiflbn  perd  fi  cou- 
leur rouge  te  contracte  une  mauvaife  odeur  qui  en 
diminue  de  beaucoup  le  prix. 

L'ordonmncc  de  la  marine  du  mois  d’aout  ï6St , 
a réglé  plufieurs  chofes  touchant  les  faumons  ; par 
les  articles  t ôc  3 du  titre  7 du  livre  5 , ils  font 
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mis  111  nombre  des  poillons  royaux,  5c  comme  tels 
ils  doivent  appartenir  au  roi  lorsqu'ils  fc  trouvent 
échoués  fur  le  bord  de  la  mer  , en  payant  cepen- 
dant les  falaises  de  ceux  qui  les  ont  rencontres  8c 
mis  en  lieu  de  li'rretc  ; a 1 égard  des  faumons  pris 
en  pleine  mer  ils  appartiennent  1 ceux  qui  les  ont 

flèches , fans  que  les  receveurs  de  fa  roajcOé , ni 
es  fcîgncuïs  particuliers  Si  leurs  fermiers  y puifTcnt 
prétendre  aucun  droit  fous  quelque  prétexte  que 
ce  loir. 

Dans  les  cinq  grofTcs  fermes  on  diftînguc  trois  ef* 
peccs  de  faumons , les  fumés , les  frais  8c  les  ftUs • 

Avant  d'en  indiqua  les  d*oits  \ il  eft  bon  d'ob- 
ferver  que  ceux  qui  (ont  en  faumure  , ont  été  mis 
au  nombre  des  march.in.lifes  fujettes  i déchet  ôc 
coulage  ,par  lettres  de  la  ferme  générale  des  1 1 oc- 
tobre 17*4  , A:  premier  janvier  iréf. 

« Le  faumon  frais  doit  4 l’entrée  des  cinq  groflts 
fermes  , 6 f.  de  la  pièce  au  tarif  de  t'6f  4 ». 

* Sortant  des  cinq  grades  fermes  cinq  pour  ceuf 
de  la  valeur  comme  omis  au  même  tarif  ». 

« Le  faumon  falé  venant  d'^nelcterre  eft  pro- 
hibé comme  omis  dans  l'ccat  annexé  i l’arrêt  du  1 7 juil- 
let 1 7 S y ». 

« Venant  des  autres  pays  étrangers , il  paye  1 
toutes  les  entrées  du  royaume,  y compris  Marleille 
Si  Dunkerque , t 1.  par  quintal  , fuivant  l’artét  du 
6 juin  17 6;  ». 

« Venant  d'une  province  réputée  étrangère  dan* 
les  cinq  grofTcs  fermes,  H doit  an  tarif  de  i*é4, 

6 I.  par  fit  hambourgseompofés , comme  nous  l’avons 
dit , de  huit  batik  ». 

« Le  faumon  fumé  , d’après  a ne  décision  du 
confeil  nu  i décembre  17^4  , cft  traité  comme  hs 
faumon  falé  ». 

« Le  faumon  provenant  de  la  pêche  des  habi- 
tons de  Normandie  m’acquitte , fuivant  lcfarrôts  des 
7 oélnbrc  itfji  Si  14  avril  17 1 5 , que  j 1.  pour  (ix 
Hambourg?  ». 

« A la  fortie  de?  cinq  grofTcs  fermes , il  doit  par 
Dth  de  douze  barils  ou  huit  lumbomgs  , fuivant  le 
tarif  de  16*4  , Al.  ».  • % 

« A la  douane  de  Lyon  il  paye  comme  marfouin, 
avec  9 d.  d*augm?n:aty5ii , 1 o f.  9 d.  par  quintal  ». 

« A celle  Je  Valence  , comme  poiflon , 1 1.  9 d.  »• 

Abord  *t  consommation. 

« Indépendamment  des  droits  de  traites  , le  fau- 
mon doit  encore  ceux  d 'abord  Si  de  corfommadon 
dans  les  cas  prévus  par  l'ordonnance  de  i<S8t  ». 

u Celui  dfe  conjommaùon  eft  de  1 5 fols  s dcn.' 
par  piccc  ». 

« Celui  d 1 abord  de  1 1.  par  baril  du  poids  de  cinq 
cens  livres  ». 

Saumon  tour  les  colonies  Framboises. 

Aux  termes  d’un  arrêt  du  14  août  174*  , le  fau- 
mon , pour  les  colonies  Françoifes  eft  exempt  de* 
droits  lorfqu'il  vient  de  l’étranger,  i la  dcilinution  dçr 
JCkkk  if 
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ifLs  Françoifes  de  l’Amérique  , en  le  mettant  en' 
entrepôt  i fua  arrivée  dans  le  port  de  rembar- 
quement : il  cil  également  difpcnfé  des  droits  de 
(ortie  a la  même  deftination  & au*  mêmes  condi- 
tions, en  verni  de  la  décifion  du  coulé  il  du  3 1 octo- 
bre 1740* 

Saumon.  Se  dit  aulTî  d'une  cfpecc  de  bloc  ou  malle 
de  métal  qui  n’a  reçu  d’autre  façon  que  celle  qui 
lui  a été  donnée  par  fonte  dins  li  mine;  il  n’y  a que 
!*étam , le  plomb  & ic  cuivre  qui  viennent  en 
/aumons . 

C es  pefins  morceaux  de  métal,  qui  fervent  fou- 
vent  de  Icll  aux  navires , ont  été  appelles /aumons  ^ 
parce  que  , Lion  Savary  , la  plupart  ont  quelque 
reftèmblancc  pour  h forme  au  ponlbu  qui  porte  ce 
nom. 

Les  /aumons  de  plomb  font  aulfi  appelles 
navettes.  Voyez  Us  articles  étain  , plomb  5c 
cuivre. 

On  y trouvera  Us  diffère  ns  poils  de  ces  maffes 
de  métal  U Us  noms  des  divers  lieux  d'où  elles 
fe  tirent. 

SAUNAGE.  Marcharrdi fe  de  fel. 

Il  n’appartient  en  France  qu*i  l'adjudicataire  des 
gabelles  de  faire  le  commerce  de  fel  g.ibcllé , 3c 
les  particuliers  dans  les  provinces  3c  élections  où 
font  établis  les  greniers  à Ici,  fuit  dlmpoficicn  , foit 
de  vente  volontaire , ne  peuvent  s'en  pourvoir  ailleurs, 
fous  les  peine v portées  par  l'ordonnance  fur  le  Fait 
des  gabelles  de  1683. 

On  appelle  /au j/aunage  , ( pour  faux  fau * 
nage  ) le  trafic  du  Ici  qui  neft  pas  e abc  lié. 

A l'égard  du  fel  qui  fe  vend  fur  les  marais  falans, 
te  font  les  proprié. aires  des  mirais  qui  en  font  le 
négoce  5c  qui  le  débitent,  fait  i l'adjudicataire  de  1a 
ferme  d 1 fel  pour  en  fournir  fes  greniers,  foit  aux 
étrangers  , Anglois  , H ollan dois  , Suédois  , Danois , 
Hambourgeois  5cc.,  qui  en  viennent  enlever  pour 
faire  leurs  fil  aifons , loi:  même  aux  habit  ans  des 
provinces  5c  lieux  où  la  gabelle  n'elt  pas  cta 
blie  ; dans  ces  endroits  exempts  de  gabelle  le  /au- 
nage ou  les  feU  qui  y paflen: , doivent  cinq  pour 
cent  de  la  valeur  ; la  ter  ne  générale  s’en  eft  ex- 
pliquée par  une  lettre  écrite  ru  directeur  d’Amiens , 
le  té  février  1778,  i l'égard  des  lels  blancs  venant 
de  l'A-tois  dans  le  Boulounois  5c  le  Calai  h s.  royq 

SEL  &’  ABEtLF. 

SAVON,  efpcce  de  pâte,  quelquefois  dure  3c 
sèche  f 3c  d'autrefois  molle  & liquide  , propre  à 
blanchir  le  linge  5c  a pluficurs  autres  ufages  , lbit 
pour  les  teinturiers,  les  bonnetiers,  les  foulons, 
les  couverturiers  3c  les  parfumeurs  ; elle  a au  fl»  q-ieU 
ques  qualités  médicinales , le  célèbre  Boerhaavc  étoi: 
grand  parifan  du  fiivon  ; c’eft  un  puiflant  diflol- 
van:  du  calcul  de  la  veflie,  5c  en  general  des  con- 
crétions pierreufes  qui  fe  trouvent  dam  le  corps 
de  l’homiuc. 

11  entre  dans  la  compoflrion  des  J avons  , fiivanr 
leurs  différentes  efpéces  & qualités*,  diverfes  fores 
de  droguez  5c  iugrédicos  9 entr  autres  des  huiles 
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d'olive  , de  noix  , de  clic  ne  vi  , de  lin  , de  imetflff 
de  colzat  5c  de  poiflon  ; les  failles  ou  lies  de  toutes 
ccs  huiles , du  flimbard  qui  fe  trouve  far  les  chau- 
dières des  chaircuiticrs , du  fuif  3c  pluficuis  autres 
grailles. 

On  frit  mire  toutes  ces  matières  grafles  5c  onc- 
t’Jcu.ev,  5:  on  les  prépare  avec  des  leflives  tirée# 
de  quelques  corps  nitreux  eu  falés , tels  que  peu- 
vent c.rc  les  foudes  d’Alicante , de  Carthagcne  5c 
de  Cherbourg  ; la  bourde  , qui  eft  une  autre  efpcce 
de  lou Je  , lapotafle,  la  vcaafle , la  barille  5c  les 
ceudtcsa  de  ôjiicrcns  bois  ; à quoi  l’on  ajoute  de 
ix  chaux  vive  , de  k coupcrofe , de  l'eau-forte  , 
de  l'amidon  , même  du  cinabre , de  l'ocre  rouge  9 
de  l’indigo  Se  autres  fembUblcs  drogues  colorantes  , 
foi:  pour  faire  la  jafpure  des  /avons  fecs , foie 
Ruifi  pour  colorer  les  J, avons  liquides. 

En  général , les  /avons  fecs  ou  Jolides  font 
le  produit  de  la  combmaifon  de  l’huile  d’olive  avec 
i'atkali  nliacral  , rendu  cauftique  par  la  chaux  J 
5c  les  /avons  mous  ott  liquides  font  formés  par 
U combinai! un  d’une  huile  ou  d’une  graifle  quel* 
conque  avec  l'dlk.ili  végétal. 

11  y a de  deux  fortes  de  /avon  ; le  /avon  fec 
ou  thir  , 5f  le  J'avon  mol  ou  liquide  qui  fc  wb- 
divifem  encore  eu  plufieurs  autres  efpèccs. 

Les  /avons  /tes  viennent  d’Alicante  r de  Cartha* 
gène,  de  Gayette,  de  Marfeille  , de  Toulon  Sc  de 
quelques  autres  lieux.  Celui  d'Alicante  eft  eftimé 
le  meilleur.  Il  fautlç  choiflr  bien  dur  5c  bien  jafpé  5e 
qu’il  foit  véritablement  d’Alicante. 

Les  teinturiers  en  foie  , laine  5t  fil , fuivant  l'ar» 
ticle  71  de  leurs  ftatuts  du  mois  d’août  16**,  ne 
peuvent  employer  que  cette  forte  de  /avon  5c 
celui  de  Gènes  ; mais  il  faut  remarquer  qu'ils  ne- 
font  point  il  ffirens  de  ceux  de  MarfeHIe  5c  de 
I ou  Ion  , 5c  que  ce  n’cft  qu'un  nom  qu’on  leu* 
donne  pour  les  faire  mieux  valoir. 

Les  /avons  de  Maileillc  5c  de  Toulon  font  do 
deux  efpèccs,  le  blanc  3c  le  ja/pé , mais  ce  der- 
nier eft  abfolumcnt  le  meme  que  le  /avon  blanc  r 
il  n’en  diffère  que  par  1a  variété  des  couleurs» 

Pour  fabriquer  le  /avon  blanc  , on  commencera 
par  faire  une  leflîvc  cauftique  , connue  fous  le  non* 
de  Ujftve  des  /avonniers  ou  à'eau/orte  des  /a- 
vanniers , qui  !e  prépare  de  la  manière  fuivante  r 
on  prend  cinquante  livres  de  fonde  d’Alicante  âc 
Cent  livres  de  chaux  frai/ée  , c’cft  a-dire  , de  chaux 
qu’on  a huine&éc  d’eau  peu  à peu,  jufqu'au  point 
d'en  pouvoir  former  des  pelottes  dans  la  main  fans 
qu'elles  s'y  attachent  : on  met  le  tout  dans  une 
chaudière  de  fer  : oh  rcjCc  environ  403  pintes 
d'eau  5c  l’on  fait  bouillir  le  tout  pendant  quelques 
inftans , en  ayant  foin  d’agiter  le  mélange.  Oa 
filtre  cette  lemre  5c  on  la  remet  far  le  feu  pour 
la  faire  concentrer  au  point  qu’un  aruf  frais  puiiTe 
fe  fourenir  i (à  place , ou  pour  le  mieux  encore  , 
jnfqu'i  ce  que  cette  liqueur  pèfe  onze  gros  dans  une 
bouteille  qui  contient  une  once  d'eau  ; 00  preiné 
enfuite  telle  quantité  que  Ton  juge  à propos  de 
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telle  îeflîve  , 6c  après  l'avoir  affaiblie  avec  partie 
égale  d’eau , on  la  mêle  avec  fon  poiis  égal  d’huile 
doiivc  : on  capoté  cc  mélange  lur  un  feu  modéré  , 

& on  l’agite  avec  un  bâton  pour  faciliter  la  corn 
biiviftm  de  1 huile  avec  les  matières  falincs.  Quand 
on  juge  qu'elle  commence  à ft  bien  faire  , ou  y 
verfe  autant  de  lefîive  pute  qu’on  a mis  d’huile 
le  on  continue  i donner  une  chaleur  très-douce, 
en  ayant  foin  d’en  retirer  de  tenu  en  teins  des 
efTiis  pour  voir  fi  le  favori  cil  à fa  perfcélion. 
Ces  «liais  confiAent  à mettre  quelques  gouttes  du 
mélange  fur  un  morceau  de  verre  ou  fur  une  tuile 
bien  cuite  ; quand  on  voit  que  ccs  gouttes  laiUcnt 
échapper  l’eau  qui  fc  ftpare  aifément  du  favori 
coagulé  , on  celle  le  feu , 6c  pendant  que  le  fa  von 
tft  encore  chaud  on  le  vcrlc  dans  des  moules  de 
bois  ou  de  fer  blanc  pour  en  former  des  pains  ou 
tables  qui  ont  environ  tiois  pouces  d’épaiiTcur. 

Le  Javon  blatte , bien  fabriqué  , doit  le  ditToudre 
dans  l’eau  bien  pure  , il  la  rend  cependant  lai- 
teufe , mais  fans  laitier  lu rnager  aucune  partie  d’huile 
à fa  furface  j il  ne  doit  point  être  fufccptible  de 
fc  ramolli:  à l’air,  il  doit  être  blanc,  très-ferme 
& n’avoir  aucune  odeur  défagréable.  On  reuflit 
plus  ailé  ment  à lui  procurer  toutes  ccs  qualités 
en  hiver  qu’en  été  j car  , dans  les  fortes  chaleurs, 
fur-tout  lorfque  l’on  fait  de  très-grandes  quantités 
de  fivon  i la  fois , il  uc  prend  pas  facilement 
une  confîftancc  ferme  , 6c  il  arrive  quelquefois  que 
l’huile  le  réuni:  avant  de  fe  combiner  avec  les 
fcls.  Ce  favon  cil  employé  paj  les  teinturiers  , 
par  les  dégraiifeurs  , par  les  blanehiSTeufcs  & par 
plufieurs  autres  ouvriers  i c’eft  aufli  du  favon  blanc 
de  Mirfcille  & de  Toulon  dont  les  parfumeurs 
fe  fervent  pour  fabriquer  leurs  favonnettes.  Voyt\ 
Savonnette. 

Les  favons  de  Carthagcnc  6c  de  Gayette  doivent 
être  choilis  comme  ceux  d'Alicante  , de  Marfeiile 
6c  de  Toulon. 

Les  favons  blancs  viennent  ou  par  tables , ou 
par  morceaux  prcfque  quartés- longs  , que  l’on 
app:lle  petits-pains • Les  tables , comme  nous 
lavons  dk , ont  environ  trois  pouces  d épaiiTeur 
fur  un  pied  & demi  de  long  & quinze  pouces  de 
large , du  poids  de  vingt  à vingt-cinq  livres  , qift 
les  marchands  épiciers  coupent  en  plusieurs  mor- 
ceaux longs  & étroits  pour  en  faciliter  le  débit. 
Les  petits  pains  pèfcnt  depuis  une  livre  6c  demie  , 
jufqucs  i deux  livres.  Les  tables  6c  les  petits  pains 
ne  font  qu’une  cfpècc  de  favon  fous  différentes 
formes. 

Les  favons  en  tables  s’envoyent  dans  dçs  caifTes 
de  fapin  du  poids  de  trois  i quatre  cens  livres  , 
& les  favons  en  petits  pains  viennent  aufli  par 
caifTes  de  bois  de  Sapin  , appellées  Tierçons  , 6c 
par  detni-caiffes  du  même  bois  ; les  tierçons  pèfcnt 
enviton  ^oo  livres  6c  les  demi-cûiffes  près  de  t8o. 

Les  favonj  jafpe's  , que  quelques  personnes 
appellent  an  Ai  favons  madrés , marbrés  ou  de 
llaifcilic  , font  en  morceaux  quartés  longs  , de 
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plu fi cars  groAcurs , que  l’on  nomme  des  pains  ou 
des  briques , 6c  ordinairement  du  poids  dune  livre 
<Sc  demie  à trois  livres.  Ils  viennent  par  tierçons 
5c  par  demi  caifics  , aiufi  que  les  favons  bLucs 
en  petits  pair».  A:  des  mêmes  poids. 

h fe  fai:  i Rouen  une  cfpcce  de  favon  fcc  arec 
Ju  flamba rd  pris,  comme  nous  l’avons  dit,  fur 
les  chaudières  des  chaircukicrs  ; mais  ce  favon  cft 
tou:  i-fai:  mauvais  6c  Ion  en  devroit  interdire  U 
compétition  6c  le  débit.  Il  y en  a de  blanc  6c 
de  jafpé. 

Les  favons  liquides  font  noirs  ou  verds , quel- 
ques-uns cirant  un  peu  fur  le  jaune.  Les  noirs  fc 
tab:iqucnr  en  plusieurs  endroits  de  la  France  , par- 
ticulièrement dans  la  Picardie  , à Amiens  6c  à Abbe- 
ville. Les  verds  qui  font  1rs  plus  cftiinés,  viennent 
partie  de  Hollande  6c  d’Angleterre  en  teins  de 
paix  , 6c  partie  de  Calais  ou  de  quelques  autres 
villes  du  royaume  ou  l’on  en  a établi  des  manu- 
factures. 

Les  favons  liquides , tant  noirs  que  verds  , fe 
vendent  en  gros  par  petits  barils , que  l'on  nomme 
quartaux  , du  poids  de  cinquante  livres,  net, 
c’eft-i-dirc  , fans  y comprendre  U pcfaircur  du 
baril.  Ce  fout  de  ccs  fortes  de  favons  qu'employer* 
ordinairement  les  foulons,  les  bonnetiers  6c  les  cou- 
venu  riers. 

U s’étoit  établi  i Paris  au  commencement  de  ce 
ticcle  quelques  manufactures  de  favons  tant  durs 
que  liquides  , dont  la  fabrication  ne  paroiAok  pas 
manvaife  ; mais  comme  il  étoit  difficile  de  le 
perfuader  aux  marchands  qui,  d’ailleurs,  ne  pou- 
voient  les  y avoir  i auffi  bon  compte  que  ceui 
qu’ris  tiroient  des  autres  villes  du  royaume  ou  des 
pays  étrangers,  ces  manufactures  ne  fubfiftérenf 
pas  long- te  ms. 

Il  y a encore  une  autre  cfpècc  de  favon  liquide 
qui  vient  de  Naples , dont  la  composition  cft  toute 
particulière  6c  était  encore  ignorée  en  Fiance  au 
commencement  de  cc  Siècle.  Sa  bonté  confifte  à être 
nouveau  , d’une  bonne  ccnfiftance  , c’eft-d-dire  , 
ni  trop  liquide  , ni  trop  dure  ,de  la  couleur  d’un  beau 
feuille-morte  foncé  y 6c  fon  odeur  douce  & aro- 
matique. Les  parfumeurs , qui  en  font  prcfque 
toute  la  confommation  6c  le  débit , le  font  venir 
ordinairement  dans  des  pots  de  fayancc  bien  bou- 
ches , qui  contiennent  depuis  deux , jufqtt’i  fept 
livres  de  Javon,  Il  Sert  i laver  1rs  mains  , à faire 
la  barbe  , & entre  auSIi  dans  la  composition  de 
quelques  favonnettes  les  plus  fines. 

Les  favons  fecs  & liquides  font , comme  nous 
l’avons  déjà  dit  plus  haut,  de  quelque  ufage  en 
médecine  , fait  pour  Pufaee  interne  , c’eft  d dire, 
pour  entrer  dans  la  composition  des  remèdes  qui 
entrent  dans  le  corps  , foit  ponr  l'ufagc  externe, 
ou  pour  être  appliqué  en  qualité  de  topique,  d’em- 
plâtre , 6cc.  Il  exiffe  même  mie  forte  d'on«ueo«  que 
l’on  nomme  vulgairement  onguent  de  favon. 

Le  favon  blanc  6c  pur  cft  la  feule  cfpècc  de 
favon  qu’on  employé  pour  1* ufage  interne#  fie  favon 
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trituré  are;  des  fubftances  hutleufos  on  réfineufes  , 
les  rc.id  folubles  dans  Icau,  c'cft  pourquoi  on  le  fait 
entrer  dam  les  piilrles  composes  de  rélines  ; il  fa- 
vorifc  la  difiblution  de  ces  félines  dans  l’eftomach  4: 
leur  union  avec  les  fluides  animaux  j il  eft  par  la 
même  raifon  tris- propre  à fondre  les  fu  bilan  ce  s 
©nélueufes  ou  huileufo*  qti  fe  trouvent  dans  notre 
corps,  à atténuer  les  humeurs  vifqueafos , i dé- 
truire les  obftruéVions  des  vifccrcs  , & d déterger 
tous  les  vaiïïcaux  par  où  il  patte.  Ses  quaiiréfr  dans 
l’ul.ige  citerne  » lonc  d'ccre  fébrifuge  ; pour  cet 
elfe:  il  fout  qu’il  loir  liquide  & que  l’on  en  frotte 
la  plante  drs  pieds  des  malades;  le  lec  , fondu 
avec  de  l’cfprit  de  vin,  eft  employé  contre  les 
humeurs  froides. 

Ou  fo*t  en  Peife  une  grande  quantité  de  /ayons 
avec  de  la  graille  de  mouton  &c  des  cendres  d’herbes 
fortes  j mais  il  cft  mou  & ne  blanchi;  pas  bien. 
Au/fi  , dans  les  meilleures  blanchiries  on  fa  fort 
moins  ordinairement  des  /avons  du  pays,  que 
des  (avons  de  Turquie,  particulièrement  de  celui 
li'Alcp , qui  cft  le  meilleur  de  l’Orient , 8c  peut- 
être  de  tout  le  monde,  étant  blanc,  fin  & ferme 
i l’excès , qualités  qui  lui  viennent , à ce  qu'on 
croît,  dos  cendres  <3ont  ou  fc  fort  pour  le  faire. 
.L'herbe  don:  on  tire  ces  cendres  croît  dans  les 
défers  4c  lieux  fabloneux  , & la  graille  qu’on  y 
employé  cft la  feule  huile  d’olive,  mêlée  de  chaux 
d’Alep  , qui  l’une  & l’autre  Ion:  excellentes;  au 
lieu  qu’en  Perfc  on  ne  fc  fort  que  de  graille  de  mou- 
ton , comme  on  l’a  dit , ou  quelquefois  de  celle 
de  bceuf  de  de  chèvre. 

a Les  /avons  en  pains  4:  en  tables  venant 
de  l’étranger  , doivent  à toutes  les  entrées  du 
royaume  , fuivant  Je  tarif  de  \6ê%t8l  l'aiièr  du 
5 lévrier  1718  , 7 livres  par  quintal  », 

« Venant  de  provinces  réputées  étrangères  dans 
Jes  cinq  grottes  fermes , une  livre  10  fols  du  cent 
pefant  , iclon  le  tarif  de  1664  ». 

a Sortant  des  cinq  grottes  formes,  ils  doivent, 
au  même  tarif,  une  livre  ». 

« A la  Douane  de  Lyon  , fuivant  1«  'tarif  de 
J6%'-  8c  l'art  et  du  *ç  nui  1741  , 8 fols  6 deniers 
du  cent  pcfont  , étant  compris  dans  les  dro- 
gueries ». 

« A celle  de  Valence,  otl  le  /a  von  eft  nom- 
mément compris , il  doit  du  quintal  uct  une  1, 
3 fols  8 deniers  ». 

Savons  de  Marseille. 


Quoique  MarfoîUe  foit  traité  à l’inftar  de  l’étran- 
ger effectif,  les  /avons  qui  en  proviennent  ne 
doivent,  fuivant  le  tarif  de  1664,  en  entrant  dans 
les  cinq  groffos  fermes  , que  une  livre  10  fols 
par  quintal. 

Pour  nç  payer  que  ce  droit  , ils  doivent  être 
conduits  directement  dans  les  ports  du  royaume 
pour  lefqucls  ils  font  dettinés , fans  paiïcr  par  les 
poiw  étrangers  $ autrement , iis  font  confodérés 
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comme  /avons  étrangers  , «fuivant  l’arrêt  du  6 ff* 
vtjer  1713. 

il  a été  fait  une  exception  à cette  règle , par 
arrêt  du  16  février  »i7î4,  pour  les  /avers  relâ- 
chant dans  les  ports  d'Ffpagnc,  & qui,  à leur  arri- 
vée dans  les  cinq  grottes  formes,  juftifiert  leur 
origine. 

La  forme  générale  a également  confond  par  la 
lettre  du  p Juin  I7*é  , au  dircéVeur  d’Amiens,  d 
Ce  que  ceux  de  Marfeille  deftiné*  pour  Boulogne , 
Calais  ou  Etiples  , qui  reUcheroiem  à Dunkerque 
traité  i l’inftar  de  l’étranger  efteftif,  fufient  con- 
ttdcrcs  comme  de  fabrique  de  Marfeille  en  juttifiant 
qu’ils  en  proviennent,  i 

Savons  des  fabriques  nu  Royaume,  f.xpé- 
diés  four  l’Etranger. 

Us  /avons  des  fabriques  nationales  ferrant  di- 
rectement pour  l’Etranger , font  exempts  de  tou« 
droits,  en  observant  les  formalités  pretcrices  : arièt 
du  14  novembre  17 57» 

Elles  confiftent  i déclarer  cette  deftination  dès 
le  bureau  de  l’enlcvetuent , ou  i défont , au  plus 
prochain  bureau  de  U route  , 8c  il  fout  les  faire 
plomber  8c  expédier  par  acquit  i caution  , pout 
atforer  la  fortie  du  royaume. 

Lorfqu'il  s’agit  de  /avons  expédies  de  Marfeille  , 
on  doit  les  foire  accompagner  d’un  acquit  a cau- 
tion pris  au  bureau  du  poids  8c  cafte  à Marfeille  , 
8c  y foire  plomber  les  cailles  du  plomb  dudic 
bureau. 

Ces  /avons  paflant  en  Lorraine , font  également 
exempts  de  droits  ; mais  ils  ne  le  font  pas  a la 
deftination  de  l’Alfacc  , ni  des  trois  évêchés. 

1 

Savons  pour  le  droit  des  huiles. 

Indépendamment  des  droits  de  traites  fixés  fur 
les  /avons  , ils  doivent  un  droit  particulier  appellé 
des  huiles  & /avons.  Çc  droit , fuivant  lçs  décla- 
rations des  8 foptembre  t7Gj  8c  ti  mars  1716, 
8c  l’arrêt  du  premier  foptembre  >7”  ,-^ft  percep- 
tible , foit  que  le  /non  cn;re  dans  le  royaume  , 
foit  qu’il  y circule  fans  être  accompagné  de  cer- 
tificats de  paiement  , 8c  il  cft  par  quintal  de  une 
livre  10  fols. 

Si  les  /avons  dettinés  pour  les  Colonies  Fran- 
çoifes  , lont  exempts  des  droits  de  traites,  ils 
doivent  cependant  celui  des  huiles  & /avons  , c cft 
ce  qui  a été  jugé  par  décifion  du  Conteil  du  ij 
mars  1751. 

Ceux  fabriqués  à Toulon  8c  dans  les  autre* 
villes  de  Provence , font  aftujcttjs , par  un  arrêt 
du  14  foptembre  1761  , au  même  droit  en  venant 
ou  fortanc , foit  pour  Marfeille  ou  territoire  en 
dépendant,  foit  pour  l’Etranger. 

l-e  droit  étant  exigible  au  .poids  de  marc  net, 
on  doit  accorder  pour  la  taie  des  caittes  4c  em- 
ballages , 1a  déduction  du  dixiéme  du  poids  cficéUt 
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Exemptions  dû  droit  des  huiles  su*,  lis 
savons. 

Par  une  exception  particulière , les  / avons  du 
royaume  expédies  pour  l’Etranger  . font  exempts 
à leur  exportation  du  droit  particulier  des  futiles  , 
Comme  de  celui  de  traites  : arrêt  du  14  novembre 

lm*  1 

Ceux  fabriques  i Toulon  & dans  les  autres 

villes  de  Provence , deftinés  pour  la  confomma-  , 
tion  de  cette  province  , ont  été  également  difpenfés  ! 
de  ce  droit  , par  arrêt  du  14  Lptcmbre  1768. 

Savon  noir  , verd  , mol  et  liquide. 

o Venant  de  l'Etranger  t il  doit  à toutes  les  entrées 
• du  royaume,  f livres  pur  quintal,  fuivant  le  tarif 
de  1 <567  St  1 arrêt  du  f février  1718  ». 

D’après  le  tarif  Je  1664  , il  paye  auflî  par  quin- 
tal; lavoir  , 

« Venant  des  provinces  réputées  étrangères  dans 
les  cinq  grolfcs  fermes  , » livres  ». 

« Partant  des  cinq  groiTes  fermes  aux  provinces 
réputées  étrangères  ou  a l'étranger  , 10  fols  ». 

Droit  des  huilas. 

Indépendamment  des  droits  de  traites  percepti- 
bles furies  (avons  noirs,  verds  &c. , ils  font  auflî 
fqjetl  au  droit  particulier  des  huiles  & /avons  dans 
les  mêmes  cas  que  le  ûton  en  pains  St  en  tables. 
yoy,  ci-djjus. 

Commerce  des  savons  a Amsterdam. 

La  plupart  des  /avons  qui  (c  vendent  à Amfterdam 
Viennent  d’Alicante  , de  Marfcüle  St  de  Gènes. 

Tous  ces  /avons  fe  vendent  au  quintal  de  100  liv. 
Leurs  tares  font  un  peu  differentes,  mais  leurs  déduc- 
tions font  fcniblables  ; c’cft-i-dirc  deux  pour  cent 
pour  le  bon  poids  & autant  pour  le  prompt  paye- 
ment. Le  prix  du  /n  on  d’Alicante  cil  depuis  11  jul- 
qu'i  11  florins  le  quintal;  fa  tare  eft  de  30  1.  par 
cailTc. 

.Le  prix  de  celui  de  Marfcillc  eft  depuis  xi  juf- 
qu’à  xi  florins;  on  donne  deux  livres  de  plus  par 
caifle  de  tarre  que  celle  qui  eft  fur  les  caiiTes. 

Le  prix  du  /non  de  Gènes  e(l  depuis  11  juf- 

Su’i  ai  florins;  la  tare  cil  comme  aux  cailles  de 
larfeille. 

SAVONNERIE.  C’ell  le  lieu  oïl  l'on  travaille 
à la  fabrication  des  f.ivons.  La  /avonnerie  de  Ca- 
lais , pour  les  (avons  verds  liquides  , cil  une  des 
plus  considérables  St  des  mieux  conllruitcs  qui  foienc 
en  France. 

Savonnerie.  C’cll  auflî  une  mtt^.fiélure  royale 
établie  au  bout  du  cours  de  L Rerac  1 Patis  ; elle 
eft  célébré  par  les  beaux  ouvrages  en  tapiiferie  velou- 
éc  qu’on  y fait  pour  des  ennneublcmens , St  fur— 
•ut  pour  les  beaux  tapis  en  façon  de  Turquie  6c  de 
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Perfe  , qui  s'y  fabriquent  St  qui  égalent , s'ils  ne 
les  furpallûm  pas,  ceux  qui  nous  viennent  du  levant- 
On  dit  : des  ouvrages  de  fa /avonnerie,  des  tapis  de  la 
/avonnerit. 

La  France  m l'obligation  de  l’établiflement  de  cette 
manufacture  au  fleur  Pierre  Dupont , tapi  Hier  ordi- 
naire de  Louis  XIII , 6c  i Simon  Lourdee , fua 
élève. 

Henri  IV,  par  fon  brevet  du  a janvier  iéo8,  les 
avoit  d’abord  établis  daus  les  galeries  du  Louvre , 
qu’il  avait  fait  bâtir,  6c  Louis  XIII  leur  donna  en 
1631  la  nuifnn  de  la  /avonnerie.  Trois  ans  aupa- 
ravant cet  établifTcmcnt  avoit  été  réglé  , 6c  las  deux 
entrepreneurs  le  formèrent  en  1617  , fous  les  ordres 
de  M.  de  Fourcy,  fur-intendant  des  bâtiments  du 
roi  St  des  manufactures  du  royaume  , en  confé- 
quence  d'un  arrêt  du  confcil  d'ccat,  du  17  avril 

Le  fleur  Dupont  donna  au  public  , en  163?  , un 
petit  traité  fur  cette  manufa&urc , qu’il  intitula  : 
firomatourgie , ou  de  l'excellence  de  la  manu- 
facture des  tapis  de  Turquie  ,*  ce  mot  eft  com- 
pote des  mots  grecs  ÎTftS/uL  Ep>«  qui  lignifient 
ouvrage  en  tapifferie . Ce  traite  paroit  non  - feu- 
lement curieux  pour  les  pci  tonnes  qui  cherchent 
i découvrir  l'origine  des  arts  , mais  encore  très- 
utile  6c  très  infini étif pour  ceux  qui  voudroient  entre- 
prendre une  fcmblable  manufacture. 

Louis  XIV  ayant  été  informé  dans  les  demiere» 
années  de  Ci  vie,  que  cette  manufacture,  autrefois 
fl  célébré , dépérilToit  St  fe  trouvoit  en  très-mauvais 
état , St  voulant  foutenir  un  écabliffcment  auflî  con- 
fldérablc  , lui  accorda , par  fon  édit  du  mois  de 
janvier  17*1,  les  mêmes  privilèges  dont  jouifloic 
celle  des  Gobclins  , en  vertu  de  i édit  du  mois  de 
novembre  1667  , qui  furent  expliqués  en  dix  ar- 
ticles. 

Le  premier  article  loi  donne  fon  nom  , Sc  elle  y 
eft  appellce  manufacture  royale  des  meubles  de 
la  couronne , de  tapis  façon  de  PerJe  f lit  du 
levant. 

Le  fécond  la  met  fous ,1'ad mini ftrat ion  6c  dépen- 
dance du  dircfleur-géneral  des  bâtiments  du  roi , 
d'un  conducteur  particulier  6c  d*un  contrôleur  ; 
ces  deux  derniers  à la  nomination  du  contrôleur 
général. 

Le  quatrième  fixe  la  forame  de  ifo  1.  pour  fix 
ans  , pour  l’entretien  de  chacun  des  enfans  qui  feront 
choifls  par  le  direéteur  générai  pour  être  inftruits  6c 
élevés  dans  ladite  manufacture. 

Les  cinquième  6c  fixiemc  parlent  en  particulier  des 
privilèges  des  élèves , tel  que  celui  de  gagner  la  maî- 
irife  de  tapiflîer. 

Enfin  les  quatre  derniers  articles  contiennent  le* 
! privilèges  des  maîtres  Sc  ouvriers  de  ladite  manu- 
facture , qui  font  entr’autres  l'exemption  des  gens 
de  guerre  dans  douze  maifons  marquées  pour  leur 
logement  aux  environs  de  la  /avonnerie  ; comme 
auflî  de  tutelle  , curatelle  , guet  , Stc.  , St  de  tonte» 
impofitions  de  tailles;  enfin  leur  droit  de  commun 
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nus  aux  requêtes  de  l’hôtel , comme  commenfaux  de> 
la  maifon  dit  roi. 

SAVONNETTE.  Petit  pain  , Oïl  boule  de  favon 
très-éptiré  & parfumé  de  ditteremes  odeurs  , qui  fer: 
i faite  la  barbe  & i hver  le  vifage  & le»  m dns. 

Les  favonnettes  'de  Bologne  étoienc  autr  fois 
très-cltjir.ccs,  mais  elles  ont  enhn  cé  le  \ celle  v|  un- 
venta  foijs  Louis  XI V,  le  lieur  tunlly , & que  de- 
puis ce  tems  tous  les  parfumeur»  ont  imitée* 

Ces  Jernicre;  ne  parodient  pas  compoféc*  de 
favon  blanc  de  Marlcille  ou  de  Toulon,  commise 
les  autres , tant  clics  on:  de  pureté  , de  légèreté , 
& tant  leur  odeur  cft  douce  & naturelle. 

Ces  favonnettes  Ion:  lî  eftimées  qu'il  s’er»  envoyé 
beaucoup  en  pl  ificurs  vilics  de  France  , particuliè 
renient  i Cordeaux  , à Lyon  & à Montpellier , don 
clics  fe  répandent  en  divers  lieux  d’Italie  & du  le- 
vant, même  des  Indes  oiientsles.  Le  Portugal , l'Ef 
pagne,  l' Angleterre,  l’Allemagne  Sc  quelques  villes 
du  nord*  en  Font  aufli  beaucoup  d’uftlgc. 

Ces  cfpcces  d * favonnettes  font  de  diiférens  prix 
fuivant  qu'elles  font  plis  ou  moins  grolîcs  , ou  qie 
l'odeur  en  cil  plus  on  moins  précieufe.  Eilef  fe  dil- 
tingucm  par  des  marques  particulières. 

Composition  des  savonnettes  communes  et 

LA  MANIÈRE  DE  LES  FAIRE. 

Ces  favonnettes  fe  font  ordinairement  avec  du 
favon  de  Marseille  ou  de  Toulon,  de  la  meilleure 
tfpecc  , Si  de  la  poudre  i cheveux  très*  fine  : la 
proportion  de  ces  matières  cft  de  trois  livres  de  pou 
dre  fur  cinq  livres  de  favon.  Le  favon  le  hache  en 
morceaux  bien  menus  6c  lorfqu’on  l'a  fait  fondre  fcul 
dans  un  chaudron  fur  le  feu  , en  y ajoutant  un  demi* 
feptier  d’eau  pour  empêcher  qu’il  ne  brûle  ;•  on  y 
met  d’abord  les  deux  tiers  de  la  poudre,  prenant  foin  1 
de  mêler  Je  tout  & de  le  remuer  fuuveut  afin  qu’il 
ne  s’attache  point  au  chaudron. 

Lorfque  ce  mélange  cil  achevé , &:  que  la  ma- 
tière a été  réduire  en  confiftance  de  pâte , on  la  ren- 
verfe  fur  une  planche , où  après  y avoir  mis  l’autre 
tiers  de  la  poudre  , on  la  pets it  long  teins  & exacte- 
ment de  la  même  manière  que  les  boulangers  ont 
coutume  de  pétzir  leur  pà:e.  En  cet  état  on  la  tourne 
dans  les  mains  , Si  l’on  donne  une  forme  ronde  aux 
favonnettes , en  les  appLtiftân:  réan  moins  un  peu 
d’un  côté  pour  y mettre  la  marque  du  marchand  , qui 
s’imprime  ordinairement  avoc  une  cfpcce  de  poinçon 
de  bonis  gravé  en  creux. 

On  ob  ferrera  que  pour  bien  tourner  les  favonnet- 
tes , il  faut  avoir  près  de  foi  de  la  poudre  à che- 
veux la  plus  fine , pour  y mettre  de  tenu  en  teins  les 
mains  , afin  qup  cette  pâte  qui  cft  très-tenace  ne  s’y 
attache  point. 

Ceux  qui  y veulent  mêler  des  parfums  répandent 
quelques  gouttes  d’cflcnccs  fur  h paie  quand  on  eft 
prêt  de  lui  donner  1a  dernière  façon. 

a Les  favonnettes  doivent  i rentrée  & à la  fortic 
des  cinq  grofles  fermes , cinq  pour  cent  de  la  valeur, 
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comme  omifes  au  tarif  de  léé*  : ce  qui  a été 
firme  par  lettre  de  la  ferme  générale  du  14  feptembre 
17^5»  ». 

« A la  douane  de  Lyon  , elles  paye-t  pnr  quintal  , 
favoir , venant  de  l'étranger,  7 L fuivant  l'ajouté  au. 
tarif  ». 

« Venant  de  l’intérieur,  1 liv,  5 f.  4 d.  comme 
mercciie  ». 

o A la  douane  de  Valence  , par  aflîmilaûon  i 
l'eau  de  naffe  , i caufe  des  e lk  ne  es  dont  elles  font 
ordinairement  compofécs  , j liv.  11  f.  pat  quin* 
tai  net  ». 

Droit  de*  huiles  sur  les  savonnettes. 

Indépendamment  des  droits  de  traites  , les  fa - 
vonnettes  acquirent  le  droit  par.iculicr  des  huiles 
O favons,  tel  qu’il  cft  fixe  par  la  déclaration  du 
ti  mm  !7i<.' 

Elles  font  fi  jettes  à ce  droit  quoiqu’elles  viennent 
de  Provence  \ l'abonnement  de  ctttc  province  n'ayant 
lieu  que  pour  (à  confon»  nation  \ la  ferme  gêné» 
raie  l'a  marqué  à fou  directeur  à Lyou  le  15  oélobre 
>74*« 

SAVOUREUX.  Fruits  égruns  & favoureux . 
C’eft  ainli  qae  ont  quA;ific.-s  dans  les  ftatuts  de* 
fruiiic  s de  la  ville  & hiuxbourg*  de  Paris  les  mar- 
cha .dites  q i lu  ont  la  p.  rmiilion  de  vendre. 

SAUR  ou  SOR  Nom  q-.c  l’on  donne  au  hareng 
filé , léché  & fumé  j ce  mot  eft  le  même  que  sor  et. 
royc\  scr, 

SAURER,SORFR  ou  SORIR*  Faire  fanaer  Ôt 
féchcr  du  hareng,  t'oyex  hareng. 

SAURET  ou  SORtT.  Nom  que  l’on  donne 
au  hareng  fcché  , filé  & fumé  ; ce  mot  fe  prononce 
ordinairement  saur  ou  $01.  roy,  sor. 

SAUTAGE.  Terme  en  üfage  dans  !c  commerce 
du  hareng  blanc  , pour  déligner  Yaflion  de  ceox 

3ui  foulent  le  poitlbn  à mefnre  qu’on  la  pacqué 
ans  les  barils.  11  en  coûte  huit  deniers  par  baril 
pour  faire  le  foulage  & faut  âge.  Ce  mot  eft  prin- 
cipalement en  ufage  en  Normandie  &c  en  Picar- 
die ; il  vient  du  latin  saltare  , sauter,  voye $ 
hareng. 

SAUVAGAGI.Toiledc  coton  blanche  qui  vient 
des  Indes  orientales  , pihiculièrement  de  Surate  j les 
pièces  de  ces  toiles  ont  treize  â treize  aunes  & demia 
de  long  fur  cinq  huit  de  large. 

L'article  premier  de  l'arrêt  du  10  juüJeî  I7®C  » 
défend  l'introduétion  , dans  le  royaume , de  tout» 
cfpece  de  toiles  de  coton  blanches  ou  écrues  fabri- 
quées dans  l’Inde  ou  chez  l'étranger,  (de par  coulé- 
quenr  celle  zppcllécfauvagagty  autre  que  celles  qui 
proviennent  du  commerce  cfc  la  compagnie  des  In- 
des , ou  d.-s  refours  i l’orient , des  vai  (féaux  particu- 
liers, jouiflant|ÿe  la  permiflion  portée  eu  l’art.  XII 
de  l'arrêt  du  ia  aviil  178s. 

Il  n’y  a été  dérogé,  jufqu’i  préfent , qu’en  faveur 
du  commerce  direét  des  Français  établi  au  levant. 
Les  Dégtcuus  de  Marlcille  ayant  adrefté  des  repré- 
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Tentations  aa  èonfeil , fur  cc  qu'ils  fe  trotiveroien:  1 
privés  He  cette  branche  de  commerce,  il  c/l  inter- 
venu le  $ feptembre  1784  , une  décifion  qui  , par 
prr»viJirm  , permet  l'entrée  des  toiles  de  coron  blan- 
ches provenant  de  notre  commerce  au  levant , à la 
charge  que  lcfdhcs  toiles  n'auront  de  plus  grande 
largeur  que  cinq  huitièmes  d'aune.  Cette  requête  & 
cette  grâce  ne  regardent  point,  comme  on  voir,  les 
toiles  blanches  venant  de  1*1  ndo» 

Les  miles  de  coton  , telles  que  le  fauvagagi , 
venant  du  commerce  de  la  compagnie  des  în<(es , 
payeront  par  quintal , i l'orient,  tç  liv. , fuivant 
Tare.  III  de  l'arrêt  du  i<?  juillet  1760. 

Ces  mêmes  toiles  de  cocon , fuivant  l’art.  VI  des 
lettres  patentes  de  17  JS  doivent  recevoir  un  plomb 
• don:  l'empreinte  portera  d'un  cAcc  le  nom  du  bureau, 
& de  l'autre  ces  mots  : toiles  de  coton  blanches. 
Cette  marque  eft  affrétée  feulement  aux  toiles  de  la 
Compagnie  des  Indes.  Revêtues  de  ces  plombs  elles 
jouilTent  de  l'exemption  des  droits  à la  circulation 
& a la  forrie  pour  l'étranger.  Article  VI  des  lettres- 
patentes  du  ï8  o£lobre 

SAUVAGINE.  Nom  que  l'on  donne  aux  peaux 
«rues  ou  non  apprêtées  de  certains  animaux Jau- 
rages  qui  fe  trouvent  communément  en  France, 
tels  que  peuvent  être  les  renards , les  lièvres , les 
lapins,  les  blaireaux  , les  putois,  les  fouines,  les 
belettes , 8cc.L>a/àuvaginert cft  regardée  que  comme 
«ne  pelleterie  commune  qui  ne  s’emploie  que  pour 
les  fourrures  de  peu  d'importance. 

La  fauvagine  ou  pelleterie  commune  8c  non  ap- 
prêtée , acquitte  par  quintal,  fui  van:  le  rarif  de  1664, 
lavoir  : 

« Venant  de  l'étranger  & des  provinces  réputées 
^rranwcres  , dans  les  cinq  grofles  fermes , to  1.  ». 

« raflant  des  cinq  grofles  fermes  aux  provinces 
réputées  étrangères  êc  \ l’ctrangcr,  j 1.  ». 

« A la  douane  de  Lyon  , clic  paye  également  du 
quintil  , avoir  : 

« Venant  de  l'étranger  , non  compris  le  quart  en 
Fus  , ; 1.  lof.». 

* Venant  de  l'intérieur  , avec  l’augmentation  de 
*7*J  , a 1.  14  f.  5 d.  ». 

« A la  douane  de  Valence  clic  acquitte  i !.  6 f. 
i d*  comme  la  pelleterie  apprêtée  ». 

SAUVAGUZÉES.Toilcs  blanches  de  coton  qui 
vicnncntdcs  Indcsorientales.il  y en  a qtfon  appelle 
balayées , qui  fe  fabriquent  .1  Surate  ; & d'autres 
qu'on  appelle  fauvaguxées-ioutis.  Elles  ont  treize 
aunes  8c  demie  , fur  deux  tiers  de  large.  yoye\ 
SAUVAGAGI. 

SAUVEMENT.  ( Terme  de  commerce  de  mer). 
On  dit  qu’un  vaiffeau  marchand  efl  arrivé  er*  bon 
(duvement , pour  dire  qu’il  eft  arrivé  i bon  porc, 
Fans  aucun  accident. 

SAUVEURS.  Nom  que  l'on  donne  , en  terme 
de  marine , à ceux  qui  ont  fauve'  ou  pêché  les 
marchandées  perdues  en  mer , foie  par  le  naufrage , 
|oit  par  le  jet  arrivé  pendant  la  tempête. 

Les  ordonnances  de  la  marine  de  France  leur 

lomaun*.  Tvtne  UL  Pan»  JJ» 
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accordent  un  tiers  des  marchandées  qu'ils  auront 

fauvccs. 

SAXAFRAS , que  l'on  nomme  autrement  bois 
de  cakfile  ou  pavame.  Bois  odoriférant  qui  croît 
dans  h Floride  8c  que  l'on  employé  avec  fuccès  dans 
la  médecine  On  écri:  plus  ordinairement fijfafras . 
Voy.  SASSAFRAS. 

SAXIFRAGE.  Plaute  que  l’on  croit  fnuveraine 
pour  diiTondre  la  pierre  dans  la  veflîc  , cc  qui  lui 
a fait  donner  le  nom  de  fa  xi  f rage , de  faxum  8c 
de/ ranger e. 

On  ditVmguc  en  médecine  la  fax  if  rare  blanche 
( fixifragà  alba  ) de  la  fa  xi  f rage  des  prés  ( ftixi - 
fara  praunjis ) ; la  première  croit  naturellement 
fur  les  montagnes  de  l'Europe  , & la  féconde  par- 
ticu  litre  ment  en  Angleterre.  Ces  deux  plantes  font 
peu  d'uf.gr  d prêtent,  malgré  les  vertus  diurétiques, 
apérrtives  8c  1 y thon  trip  tiques  qu'on  leur  a attribuées 
autrefois. 

La  faxiftage  pouffe  des  feuilles  prefque  ron- 
des , dentelées , grades  8c  luitantes , affez  fcmblables 
à celles  du  lierre  terreftre.  Du  milieu  des  feuilles 
s’élèvent  des  tiges  d’environ  un  pied  de  haut,  qui 
portent  a leurs  fo  mini  tés  de  petites  fleurs  blanches 
i cinq  feuilles  diipolccs  en  roiè.  Sa  fctncncc  qui  cd 
très  menue  cft  renfermée  dans  les  capfules  d’une  code 
prefque  ronde.  Sa  racine  fe  partage  en  plufleuri 
fibres  , au  bas  desquelles  fc  forment  de  petits  grains 
feinfchbles  à la  coriandre.  Cc  font  ces  crains  que  l'oa 
appelle  proprement  femenee  de  faxifragt , qu'on 
emploie  ordinairement  en  médecine.  La  meilleure 
manière  de  s'en  fervir  cfl  de  les  prendre  infufés 
! dans  du  vin  blanc  , ou  en  décoltion  dans  de  l’eau 
1 commune. 

a La  faxiftage  doit , à l’entrée  des  cinq  greffes 
fermes,  aa  tarif  de  1664  , a 1.  par  quintal  net  ». 

« Sortant  des  cinq  grofics  fermes, elle  paye  cinq 
pour  cent  de  la  valeur  , comme  omife  au  même 
tarif  ; 2 moins  que  l'on  ne  juflitic  de  l’acquittement 
des  droits  d’entrée  ». 

« A la  douane  de  Lyon  , elle  acquitte  par  ufage 
de  tel  endroit  qu’elle  vienne  , 1 liv.  par  quintal 
net  ». 

« A callc  de  Valence,  elle  doit,  comme  dro- 
guerie , 5 1.  ». 

SAYA.  Etoffe  de  foie  qui  fe  fabrique  i la  Chine. 
Ce  mot  fcit.ble  c:re  le  même  que  notre  mot  foie. 

SAYE.  Sorte  de  ferge  ou  étoffe  très  - légère  , 
toute  Je  laine  , qui  a quelque  rapport  aux  Jerges 
de  Caen,  & dont  quelques  religieux  fc  fervent  pour 
faire  des  cfpeces  de  chemifes , 8c  qui  feu  auiîi  01  di- 
nairement  pour  faire  des  doublures  d’habits  8c  de 
meubles.  , 

Il  fc  fabrique  beaucoup  de  faits  à Houdfcot,  I 
Ypres  , fc  d Tourcoing  en  Flandres. 

Celle*  d’ Ypres  6c  d'Houdicoc  ont  environ  une 
aune  de  large  ; 5c  celles  de  Turc  oing,  oui  font  très- 
fines  , & toutes  de  laines  de  Ségovie  ou  d’Angleterre, 
ont  fept  huit  de  large. 

11  $ en  fabrique  auiîï  en  Artois  arec  des  laines  d* 
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ce  pays  qui  n'ont  que  trois  quarts  de  large;  le  tout 
inclure  de  Paiis. 

Les  pièces  de  fityes  font  plus  ou  moins  longues. 
Quelques  perfonnes  croient  que  ccttc  efpcce  d'étoffe 
a été  appcîlccyîive,  parce  quelle  cft  fabriquée  avec 
une  fotte  de  laine  filée  que  les  Flamands  fié  les  Arté- 
licns  nomment  communément  fil  de  fiiyette  fie  dont 
on  fc  fert  dans  pluficurs  ouvrages  de  bonneterie. 
Voy,  FIL  DF  SAVETTF. 

SAYETTE.  Petite  étoffe  de  laine  , quelquefois 
mêlée  d’un  peu  de  foie  , qui  fe  fabrique  à Amiens. 
Ceft  le  diminutif  de  fiyc  , foite  d étoffé  qui  le  fabri- 
que auffi  dans  les  manufactures  de  cette  capitale  de 
la  Picardie  fie  aux  environs. 

Cc  font  ces  deux  étoffes  , dit  Savaty,  qui  ont 
donne  le  nom  au  lil  de  laine  dont  elles  font  faites , 
que  Ion  appelle  fil  de  laine  ; peut-être  aulli  eil-cc 
ce  fil  qui  leur  a donné  le  nom  qu’elles  portent.  On 
en  a formé  ceux  de  fayetterie  fie  de  fayetteurs  que 
l'on  donne  à la  manu  facture  où  fç  fabriquent  ces 
étoffes  fie  aux  ouvriers  qui  les  travaillent. 

Sayittf.  Autre  forte  de  petite  ferge  de  foie  ou 
de  laine  qui  vient  d’ Italie.  On  donne  encore  ce  nom 
à des  rcvccbcs  de  FLmdiesfit  d’Augleteire,  qui  lont 
des  efpcces  de  ratine-. 

Suttie  (iiluf  Laine  peignée  fie  filée  , dont 
on  fe  fort  dans  h fabrique  de  diverfes  étoffe* , dans 
plnficur*  ouvrî  tes  de  bonneterie,  fi:  q i fert  encore 
« faire  des  cordonnets  des  boutonnières  Si  des  bou- 
rons.  Cor c laine  fe  file  en  Flandre»,  particuliére- 
ment i Turcoing  Si  aux  environ*,  i7 oy.  fil  li 
SA  Y F.  TT  F.  Il  en  cil  pané  plus  amplement 

Svi  îtîE  ( H Jl  ijf  ).  On  nomme  Jt.dli  à Amiens, 
fil  de  fit  vet te  un  fil  de  lin  tic%-biaiy  , connu  plus 
communément  Lus  le  nom  de  fil  J t pistai.  Voy. 
V article  des*  ils. 

SAYETTEUïE.  Ceft  ainfi  que  Ion  nomme  la 
manufaûnrc  des  étoffes  de  laine  ou  de  laine  mêlée 
avec  de  la  foie  fie  du  p*  il , établie  i Amiens,  foit 
parce  quelles  s’y  fabriquent  avec  cette  forte  de  fil 
qu’on  appelle  fil  de  fia  eue  , foit  plus  vtailenibla- 
blcmenr,  a caufe  que  les  premières  étoffes  qui  y ont 
été  fabriquées  fc  nommaient  fayes  ou  fiayatts  $ 
étoffes  dont  la  fabrique  eff  enc  re  afléz  commune  en 
Picardie  & dans  les  villes  fie  viLages  de  Flandres  qui 
eu  font  voilins. 

SAvrTTFRir.  C cft  auui  le  nom  général  que  Ion 
donne  aux  étoffes  toutes  de  laine  , ou  tout  an  plus 
avec  un  fil  de  fayette  fie  un  fil  de  foie  dans  (a  cb  une , 
qui  font  fabriquées  dans  la  nvamifa&urc  cublic  à 
Amiens.  En  cc  Cens,  on  dit  i pièce  de  fayetterie , 
marchandée  de  fayetterie  , en  parlant  des  larges 
fa.  on  d’Afeot , de  Nifmes,  de  Chartres,  de  Seigneur,, 
fie 'des  camelots  , Batacaus  , étaminev  , rafes  ; pour 
les  diftinguer  des  pièces  où  il  entre  de  la  foie  & au* 
tics  matières  avec  la  laine  , que  l’on  appelle  com- 
munément pUces  & marchandées  de  hame-iijft. 

Voy.  HAUTE  LISSE. 

Les  datais  en  forme  de  réglement  pour  la  fayet • 
urie  d’A*ucns  ont  ««-  prefquc  le»  premiers  que 
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l’on  doit  aux  foins  de  M.  Colbert , ce  miniftre,  4 
qui  les  manufactures  fie  le  commerce  de  France,  font 
n redevables  \ mais  qui  auroit  du  porter  davantage 
lés  vues  du  cûté  de  1 agriculture  , fource  de  toute 
richcfie,  fie  dont  les  manufactures  fie  le  commerce  ne 
font  que  des  fuites  néçeiïaires. 

Ces  ffatuts  coufiftcnt  en  148  articles  projettes  d’a- 
bord , fie  enfuite  rédiges  fie  arretés  dans  quantité  d’a£ 
(cm  blé  es,  tenues  dans  l’botcl-dc-villc  d’Amiens  pen- 
dant tout  le  mois  de  novembre  ifitîy  , auxquelles 
affilièrent  avec  le  lieutenam-gcnéral , les  échevios  , 
le  procureur  du  roi  fie  le  greffier  de  la  ville;  le* 
plus  notables  marchands  vendant  en  gros  fie  en  dé- 
tail, les  marchandifes  de  fayetterie  ,*  les  drapiers  mr 
les  cfgards-bouppiers  ; les  cfgaids-faycttcurs;  haute- 
liffeurs,  teinruriers,  fouioir.,  fit  les  principaux  maî- 
tres de  tous  ces  métiers,  dont  ladite  fayetterie  d’A- 
miens cft  compolte. 

Les  lettres  de  confirmation  des  ftatuts  fie  l'arrêt" 
qui  en  ordonne  l’homologation  où  hcfoin  feroit  , 
font  du  mois  d’août  i 666  , portant  l’un  fie  l’autre 
une  dérogation  i l'article  1 1 8 defdits  réglémcns  , fie 
levant  les  defenfes  qui  y font  faites  de  tranfponer , 
apptèccr,  vendre  Se  débiter  leurs  ferges  d’Aumale  en* 
la  ville  d’Amiens. 

Les  trente-un  premiers  articles  de  ces  fhtucs,  les 
plus  étendus  qui  aient  jamais  été  faits  pour  une  ma- 
nufaéhire  , concernent  les  houppieis. 

Les  fuivans  ju (qu’au  47f.anclufive:nenc , font  pour 
la  vente  fie  qualité  des  fil*  qui  doivent  s’employer 
dans  U fayetterie . 

Huit  articles  traitent  enfuite  des  fonctions  des 
pefeurs  de  fil. 

La  fabrique  de  ; pièces  de  fayetterie  , fes  martres 
fie  fes  apprentifs  couiprennenc  ip  ai  rides  depuis  fie 
compris  le  ^ 6e. 

Euluitc  on  réglé  en  y 4 articles,  commençant  an. 
7<*.  fit  finifi.mt  au  11B*. , le  nombre  des  bu  hors  , 
portées  fit  longueurs  que  doivent  contenir  ies  pièces 
de  fayetterie. 

Le  foulage  des  pièces  de  fayetterie  eft  expliqué 
dans  les  1 ? articles  qui  fuivent. 

Soixante  articles  depuis  le  1 40  jufqu’au  loi*.,  font 
pour  les  haate-îifleurs. 

Les  cor»  oy  cars  , tondeurs,  teinturiers  fi;  calen- 
dreufs  font  la  matière  des  y 4 articles  fui  vans. 

Depuis  le  x?4e.  jufq  i au  146e.  il  eft  parle  des 
bords , rubans  fi:  rouleaux  de  laine  qu’il  eff  permis 
de  faire  dans  la  fayetterie • 

Enfin,  les  deux  derniers  articles  érabliffent  uoft 
police  commune  pour  cous  les  différent  maîtres  qui 
composent  U fayetterie  fit  pour  les  ouvriers  qu'ils 
y emploient.  ^oye\  l'article  des  fils  & des  pejturs 
de  fil , le  celui  des  règlement. 

s c 

SC  ALI  N ou  ESCALîM.  Petite  monnoic  d’ar-* 
gmt  qui  a cours  en  Flandres  fit  en  Hollande,  Le 
Je  ali  n rcvicut  à fept  fols  fix  deniers  de  Fiance  ; 
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«y  a<iei  demi- f câlins  d crois  fols  neuf  deniers  , A' 
d«  doubles  &:  triples  fca/ins\c-.\ir-ci  <i  environ*/*^/* 
./*>&  » ceux-là  de  treize  fols.  On  fc  lèrt  de  toutes 
Ceskl'ptccs  dans  le  commerce  qui  fe  fait  fur  1rs  côtes 
d'Afrique,  particulièrement  du  côté  du  Sénégal. 

SCA  MITE.  Toile  de  coton  qui  fe  fabrique  dans 
quclcjues  ifles  de  l'Archipel , particulièrement  à Si- 
phante.  Elle  eft  unie  & beaucoup  moins  forte  que 
Ja  dimite , autre  toile  qui  fe  fait  dans  les  mêmes  lieux: 
celle-ci  cft  croiféc. 

SCAMMONÉE  ou  ESCAMMONÉE , comme 
on  le  trouve  écrit  dans  quelques  tarifs.  Herbe  vi- 
vace 5c  méJccinale  donc  les  feuilles  vertes  6c  pref- 
que  faites  en  coeur  rcflcrablent  i celle*  du  lierre  : clic 
porte  des  fleurs  blanches  en  forme  de  clochettes , 
Oui  la  font  mettre  par  quelques  auteurs  au  nombre 
des  volubilis  , & c’eft  par  cette  raifon  que  Linnéc 
1 appelle  convoivulus  feammonia.  ; elle  rampe  fur 
Ja  terre  te  a befoin  de  l’appui  i’un  atbre  ou  d’une  mu- 
raille pour  pouvoir  s'élever. 

Certe  plante  croît  naturellement  dans  plu/îeurs 
contrées  de  TAfie  , particulièrement  aux  environs  de 
SainrJcan  d'Acte  A:  d’Alep  ; celle  qui  vient  de  ce 
dernier  lieu  eft  la  meilleure.  C’cft  de  la  racine  de 
cette  plante  que  l’on  tire , par  expreflîon  , le  fuc 
ft  connu  5c  fi  utile  dans  la  médecine  que  l’on  nomme 
au/Iî  feammonée  , en  latin  feammonium. 

On  apporte  cette  drogue  du  levant  par  la  voie 
de  Mariciile  ; elle  eft  renfermée  dans  des  efpcccs 
de  bourfes;  les  marchands  qui  Tachettent  en  gros 
doivent  bien  prendre  garde  i ce  que  les  bourfès  foient 
par  tout  égales;  car  il  n’cft  que  trop  ordinaire  de  les 
trouver  remplies  au  milieu  de  charbon  8c  d’autres 
ordures  , ou  du  moins  d’une  raauvaife  feammonée 
toute  brûlée. 

La  meilleure  feammonée  ett  , compte  on  Ta  déjà 
dit , celle  qui  vient  d’Alcp , en  maifes  légères  , 
dpongieufes  , ftiables  , tendres,  d’une  couleur  ver- 
dâtre luifante  & tirant  fur  le  noir , & d’un  gris  clair, 
blanchâtre  , lorsqu'elle  ctt  réduite  en  poudre  ; Ion 
fon  <*oijî  doit  être  amer  5c  fon  odeur  fade  5c  dé- 
sagréable. 

On  apporte  de  Smyme  une  autre  efpecc  de feam- 
monée qui  eft  en  morceaux  plus  con.paéb  & plus 
pefans  , d’une  couleur  plus  fonccc,  remplie  de  fable 
& d’autres  fubrtances  impures.  Ce  fuc  ctt  ordinai- 
rement réftneux  ; fur  fix  onces  Tcfprit-de*vin  en  dif- 
fout  cinq  ; le  refte  cft  une  fubftancc  mneilagineufe , 
mêlée  avec  des  corps  étrangers  j l’eau-de-vie  la  dif- 
fout  entièrement  , 5c  n’en  laiflê  que  les  parties  im- 
pures. Cette  efpecc  a une  odeur  feible  , défagréablc 
8c  un  goût  un  peu  acrimonieux  tirant  fur  l’amer  : il 
peut  fortir  de  Smyrnc  jufques  à trois  mille  ocos , 
année  commune  , de  cette  forte  de  feammonée , à 
raifon  de  trois  à quatre  piaftres  l’oco.  Elle  vient 
par  caifle;  les  frais  d’une  caifle  de  trctuc-fcpc  ocos, 
non  compris  l’achat , reviennent , félon  Savary  , i 
quatorze  piaftres  trente-une  afpres. 

Tl  y a encore  une  autre  cfpece  de  feammonée , 
gppclléc  feammonée  des  Indes  ; quoiqu’elle  foie 
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grife  , légère  , tendre  8c  friable  , elle  n’eft  au  fond , 

| qu’une  composition  de  poix-rcfinc  5c  de  quelques 
poudres  violentes.  Cette  feammonée  te  celle  de 
Smime  font  plutôt  des  poitons  que  des  remèdes  ; ce 
fait  a été  prouvé  par  M.  Pomet , dans  fon  Hifloire 
générale  des  drogues , où  il  rapporte  un  certificat 
des  effets  peruicieux  de  cette  cfpece. 

Plufieurs  perfonnes  donnent  encore  le  nom  de 
feammonée  de  l' Amérique  au  Méehoaeam  , qui  eft 
une  racine  ou  drogue  ruédccinalc  qui  vient  1a 
Nouvelle-Efpagnc.  Poy.  Mf.choacam. 

On  a cru  long-tems  Que  le  fie  de  la  feammonée 
ne  s'épaifliflbit  que  par  l’ardeur  du  folcil , mais  l'cx- 
péricuce  a prouvé  le  contraire  , A:  Ton  Ci:  prclen- 
temen:  à n en  point  douter,  que  cette  opération  fe 
fait  par  le  fecours  du  feu. 

Il  n’y  a guères  de  purgatifs  plus  efficaces  , mais 
aufli  plus  violons  que  la  feammonée  ,*  ce  qui  fait 
que  quelques  perfonnes  1 ont  regardée  comme  nui- 
ftblc  3c  1 1]  ont  attribué  plufieurs  uvuvaifes  qualités  ; 
fon  opération  ctt,  dit-on,  incertaine;  car  une  dofe 
ordinaire  ne  produit  quelquefois  aucun  effet , an 
lieu  qifunc  plus  petite  donnée  dans  d’autres  circons- 
tances oceauonne  Jet  fupcrpUrgations  dangereufes. 
Mais  cette  did.rencc  dans  les  ettets  dépend  entière- 
ment des  divcifes  circonrtances  où  le  malade  fe  trouve, 
3c  non  d’une  mauvaife  qualité  ni  de  la  différence 
dation  du  médicament.  On  a efTayé  de  diminuer 
la  force  de  ce  remède  8c  d’en  corriger  la  prétendue 
virulence  en  lexpofant  a la  fumée  du  fouttre,  en  le 
difToIvant  dans  des  acides , & par  d’autres  moyens 
fcmbhibles;  mais  toutes  ces  operations  ne  peuvent 
que  détruire,  pour  ainfi  dire  ,une  partie  du  médica- 
ment fans  eau  fer  aucun' changement  dans  le  refte  : 
la  fammonée  iinCi  corrigée,  s appelle  diagredé , ou 
feammonée  diagrcJé.  On  tire  du  fuc  de  cette  plante 
une  rcfinc  qui , dit  on,  a plus  de  vertu  que  l * feam- 
monée même,  5c  dont  on  fait  aufli  un  fyrop  qui  ctt 
un  très-bon  5c  très- doux  purgatif. 

La  feammonée  en  fubftance , adminirtree  comme 
il  faut , n’a  pas  befoin  de  coricétif;  fi  on  la  uiture 
avec  du  fucre  ou  avec  des  amandes , elle  forme  un 
purgatif  qui  manque  rarement  d'avoir  fon  effet  5c  donc 
I l'opération  cil  douce. 

La  poudre  de  trois  , aiufî  nommée  de  ce  qu’elle 
eft  formée  de  trois  differentes  chofes  , 8c  que  Ton 
appelle  autrement  poudre  eo machine , cft  compofée 
d un  tiers  de  feammonée  ; les  deux  autres  drogues, 
qui  y entrent  , font  la  leffive  de  tartre  & la"  dia- 
phonique. 

^Knfin  il  croît  aufli  de  la  feammonée  le  long  de 
iTraer  , près  de  Montpellier  5c  en  Elpagnc,  dout  le 
fuc  devient  noirâtre. 

« A l’entrée  des  cinq  grottes  fermes , h feammo- 
née doit , au  tarif  de  1664,  4°  livres  par  quintal 
net  ». 

« Venant  indirettement  du  levant , elle  acquitte 
indépendamment  du  droit  de  la  province  par  laquelle 
elle  entre,  10  pour  cent  de  la  valeur,  fur  Tcltî* 
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mation  d;  tçoo  1.  Ic  quintal  brut,  filée  par  l’état 
annexe  à l’arrct  du  ti  décembre  1750  ». 

« Sortant  des  cinq  gro fies  fermes,  elle  doit  cinq 
pour  cen:  de  la  valeur  , li  elle  n’efl  pas  accompa- 
gnée d une  expédition  juftiùcacivc  du  payement  du 
droit  d’entrée  ». 

k A 1a  douane  de  Lyen , elle  paye  , fuivant  le 
tarif  de  de  tel  endroit  qu*ellc  vienne,  11  1. 

par  quintal  net  ». 

«•A  celle  de  Valence,  elle  acquitte , comme  dro- 
guerie , 5 1.  1 ! f,  ». 

La  feammonee  le  vend  à Àmftcrdara , i la  livre 
& fc  tare  au  poids»  Elle  donne  deux  pour  cent  de 
dcdu&ion  pour  le  bon  poids  & un  pour  cen:  pour 
le  prompt  payement , fon  prix  cil  depuis  fit  jalqu  a 
neuf  florins  la  livre. 

SCAMPOULOM.  M.irchandifc  employée  dans  le 
tarif  de  la  douane  de  Lyon. 

Quoique  te  fcantroulon  ne  fc  trouve  point  dans 
le  nouveau  Recueil  de  droits  iV  aides , de  douane , 
fcc. , qui  a paru  au  commencement  de  cette  année 
( 17S6  ),  il  p tyott  néanmoins  à la  douane  de  Lyon , 
félon  Savary,  1 L 10  f.  par  balle  d'ancienne  taxa- 
tion, & tof.  du  cen:  pelant  de  nouvelle  réapréciarion, 

SC  W'SSON  ouESCAVISSON.  Les  marchands 
épiciers-dr>guiltes  ne  conviennent  pas  de  la  nature 
de  cette  drogue , quoiqu’ils  la  mettent  au  nombre 
des  épiceries.  Quelques-uns  la  prennent  jiour  le  menu 
de  la  canelle  fine  , d'auttes  veulent  q ie  ce  toit  la 
candie  matte  , Se  enfin  des  troifiemes  croient  que 
cVl  la  caffia  ligne  a . Voy.  ces  trois  articles . 

Dans  L-s  cinq  groflfes  fermes  ; on  appelle  fea- 
% ijfon  des  grabeaux  de  toutes  foites  do:::  les  droits 
fc  perçoivent  fuivan:  leur  qualité  • ainli  les  droits  du 
tarif  de  1 6fi+  , impofés  lur  cette  drogue  , qui  font  de 
cinq  livres  par  Quintal  net  , entrant  dans  les  cinq 
greffes  fermes , nom  aucun  objet.  ^ 

” SCEAU.  Poinçon  de  cuivre  ou  d’acier , fur  lequel 
font  »ravccs  ordiniiremeot  en  creux  les  armes  du 
prince  , ave  c quelque  légcti  le  9e.  infeription  , ou 
quelque  autre  empreinte  ordonnée  & preferite  par 
cent  qui  eu  ont  l'autorité 

•Le  fceau  du  pri  ice  fert  d rendre  les  aftes  au- 
thentiques, les  autres  f qu’ordin  «renient  on  nomme 
Amplement  poinçons)  ont  différent  «figes,  Se 
s’appliquent , ou  pour  Hiftingucr  la  nature  & qua- 
lité des  mnehandifes,  ou  pour  faire  voie  qu’elles 
onï  ^ vifities  aux  bureaux  5c  douane,  ou  enfin  , 
pour  fiire  connaître  de  q telle  fabrique  5c  de  quels 
maîtres  font  certaines  c odes. 

Le<  Cor.fuls  de  h nation  françoife  Se  dts  autres 
nations  étrangères,  établies  dans  les  échelles 
levant  ou  dans  les  principales  villes  du  commerce 
de  l’Europe , ont  des  fceaux  dans  leurs  chancel- 
leries avec  lefqucls  leurs  chanceliers  fcclcn:  les 
expéditions  concernant  le  négoce , & les  autres 
aélc'  dont  les  mirchnds  Se  pirticnÜers  de  chaque 
nation  , peuvent  avoir  bc  oin  pour  1 1 'tirerc  de  leurs 
pci  Couacs  3c  de  leurs  affaires.  Voy.  Ce  M fûts. 
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Les  poinçons  de  quelques  manufaéhires  «ou« 
fervu#:  le  nom  de  fceau.  Celui  donc  le  marquent 
les  étoffes  de*  laines  qui  le  fabriquent  dans  la  dra- 
pctic  & lcrgetteric  de  Beauvais  , s’appellent  fceau 
royal . Il  porte  d'un  côté  les  armes  de  France, 
avec  cette  infeription  : Louis  XI V , refiaura - 
teur  des  arts  & manu  f allures  ; & de  l’autre  , le* 
armes  de  la  ville  , avec  ces  mots  : fabrique  de 
IJcdtnais . Voy.  toinçon  , marque  3c  plomb. 

A Amfterdum  on  donne  le  nom  de  fceau  i uo. 
papier  fccle  du  faau  de  l'état , fur  lequel  s’écri- 
vent les  obligations  3c  autres  aétes  qui  fc  pailenc 
entre  marchands  pour  le  lait  de  leur  commerce. 
C’cll  une  cfpcce  de  papier  timbré , fcmblable  i 
celui  dont  on  fit  fcrc  eu  France  pour  les  aéles 
de  notaires , Sec. 

On  trouve  chez  les  libraires  d’Amficrdam  divers 
fceaux  tou:  imprimés , fuivant  les  differentes  fortes 
d’affaires  qui  font  ordinaires  dans  le  négoce , ce 
qui  cfl  d’une  grande  commodité  J les  négociât* 
ou  les  courtiers  qui  Ce  mêlent  de  négociations 
mercancillcs,  n’ayant  plus  qu'à  en  remplir  les  blancs, 
fuivaru  la  diverfité  des  noms  des  rraitans , des 
, lbmmes  dont  il  s’agit , Se.  des  dates  qu’il  faut  mettre 
aux  ailes. 

C’e fl  ordinairement  lur  ces  fortes'  de  fceaux 
que  fc  font  les  obligations  pour  rengagement  des 
maichandi&s , lc3  contrats  de  prime  a livrer , ceux 
de  prune  à recevoir  3c  quantité  dau;re3,  fur-touc 
les  allies  qui  font  le  plus  d’ufage  parmi  les  mar- 
chands. Voyc\  f article  des  marches  oti  il  cft 
parlé  de  crois  fortes  d-  marches  qui  fc  font  i 
A su  fie  niant.  Voye y aujfi  V article  des  engage- 
ment de  marihandifei . 

SCffDULE , que  l’on  écrit  plus  communément 
céouLF.  Ce  mor  vient  du  latin  feharda  , billet  , 
lettre , fcc.  On  cn:end  par  ce  mot  un  billet , pro- 
tncire  ou  autre  recormoi fiance  fous  foing  privé. 
Vo\e\  céi-ULr. 

SCHAI , q . on  nomme  & qu'on  écrit  plus  or- 
dinairement CHayl.  Petite  monnoic  d’argent  qui 
a cuirs  en  Perle,  Voye^  crave. 

SCHAM.  Sorte  de  poids  dont  on  fe  lert  dan9 
le  royaume  de  Sum  5c  que  les  Chinois  app-lleac 
c ati.  Le  caii  chinois  vaut  deux  fehans  iumois  ç 
enforte  que  c lui  de  la  Chine  vaut  feize  tacls , 3c 
celui  de  Siain  feulement  huit  Quelques  pcrfmncv 
omettent  le  cuti  chinois  à vingt  Ucls  , fc  le  lu  moi» 
i la  initié. 

Le  tael  pèfc  quatre  hauts  ou  ticals , chacun 
d’environ  demi-once  , ce  qui  fait  i peu  près  deux 
onces  Le  haut  pèle  quatre  flirt  g s ou  mayons  ; 
le  ma  von  deux  fouani's\  le  fouang  qntr  c payes  ÿ 
1»  paye  deux  clams  , la  fompaye  un  demi-fauaug. 
Le  clam  pèle  1 y grains  de  ri»  j ainli  , le  tic  al 
01  ha.tr  pèle  t6$  de  ces  gnfins. 

Il  fuit  rcmarq  cr  que  la  plupart  de  ces  poids 
piffc-'t  auflî  pour  monuoie  «a  de  compte  ou  ré:!  c,. 
lV^ent , dans  ces  contrées , étant  une  marchai»* 
dite  , 3c  le  vendant  au  poids. 
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SCHARAFT.  Monnoic  d’or  qui  fè  fabriquoh 
autrefois  en  Egypte.  Sa  valeur  étoit  égale  à celle 
*u  iuitanin  , c cft  i-dire  , environ  i Vécu  d’or  de 
France.  Le*  arabes  {'appellent  dinar  ou  mcuhal - 
ni  d hegcL  Les  Je  h ar agi  lent  prêtent- ment  très- 
rares.  Quelques  perfouncs  croyctr-  que  c*cft  la  même 
«rlpece  que  les  Grecs  nomntoienc  bilans  d'or. 

SlHEFDAL.  Monnoie  d’argent  qui  Fc  fabrique 
& qui  a cours  en  Dunctuarck  Sc  dans  quelques 
lieux  d'Allemagne. 

Le  fchefdal  *aut  trente-deux  fols  lubs  , ou 
les  deux  tiers  d’une  riuhedale.  Le  nuire  lubs  qui 
vaut/cjqe  J ois  lubs  , en  cft  comme  la  première 
diinir.ucion  : ce  dernier  a tous  lui  le  demi  & le 
quart  de  mare  lubs . 

SCH."  EL.  Mc  turc  des  grains  donc  on  fc  ferc 
a Hambourg.  Le  fcheptl  cft  moindre  que  le  mitiot 
de  Pari*.  U faut'  quatre-vingt-dix  J'efuyds  pour 
dix-neuf  feptiers  de  Paris,  qui  font  le  mu  d de 
cette  ville. 

On  fc  1ère  suffi  de  fehepels  a Amfterdam.  Quatre 
fehepd s font  la  mu  de  Se  vingt-fept  mules  le  la  fl, 

SCHEREF1.  Monnoie  d’or  qui  a cours  dens  les 
états  du  roi  de  Perle.  Le  feherej:  vaut  huit  leirins  , 
J raifon  de  deux  pièces  de  huit  féaux  d’Efpagne 
le  larin.  Les  Earopccns  nomment  les  feherefis  des 
fera  phi  ns  d'or  , 6c  dénaturent  ainfi  le  vrai  nom 
de  cette  monnoie  pour  lui  en  donner  un,  fi<*ni- 
ficatif  pour  eux  a la  vérité , mais  qui  n’a  aucune 
analogie  avec  la  lignification  du  mot  oriental.  Je 
*c,.â*  * cettc  °comoo  une  remarque  ; c’cft  qu’il 
doit  s'être  glifte  dans  le  commerce  une  infinité  de 
noms  ainfi  Llfifiés  par  l’ignorance  où  font  la  plu- 
part des  marchands  du  langage  des  nations  étran- 
gères. 

SCHELJN.  Monnoie  d’argent  qui  a cours  en 
Hollande , en  Allemagne  , & fur- tout  en  Angle- 
terre; il  y a aufii  des  Jihclins  de  cuivre  qui  fe 
fabriquent  en  Danemarck.  V oy.  Schilling. 

SCHï*  LONGS,  même  mot  que  le  précédent. 
Monnoie  de  cuivre  qui  a cours  en  Pologne,  5c 
que  la  rareté  des  cfpèccs  d’or  &:  d’argent  a com- 
mencé d’y  introduire  fous  le  lègue  de  Cafimir , 
frère  Sc  ncccfteur  de  Ladi/las*  Ces  cfpèces  ne 
fc  frappent  pas  dans  le  royaume , mais  viennent 
des  pays  écraigers;  elles  valent  environ  un  Liard , 
monnoie  de  France  , St  reflèmblenc  beaucoup  à 
ceux  qu’on  voie  du  côté  de  Lyon  6c  de  la  prin- 
cipauté de  Dombes^ 

SCHER'F.  (Ce  mot  fcmhlc  être  le  même  que 
Celui  du  f herefî , nom  d’une  monnoic  d’or  qui 
a cours  en  Perle  St  que  les  Européens  prononcent 
feraphin.  ) C’cft  le  nom  d’une  monnaie  d’or  qui 
ne  fe  fabrique  gucres  qu’au  grand  Caire , & qui 
a co  rs  dans  les  états  du  grand  feigneur.  C'eft 
la  feule  cfpècc  d’or  qui  fe  frappe  en  Turquie  ; 
on  la  nomme  antrem -ut  fultü^in  , & allez  com 
mm  ém-nt  fequi^K  L’or  dotit  on  fait  les  feherifs 
cft  apporté  en  Egypte  par  de  pauvres  Abylfins, 
qui  fou  veut  font  des  deux  Si  crois  cens  lieues  à 
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travers  des  déferts , pour  venir  échanger  deux , 
trois  ou  quatre  livres  de  poudre  d’or  au  plus  , 
contre  les  marohindifes  dont  ils  ont  befoin, 

La  valeur  de  ces  cfpèccs  n’a  p:s  toujours  été 
la  même.  Vcïi  le  milieu  d'.i  dix  fcpticme  ficelé 
les  f herifs  ne  valoicnt  que  quatre  Unes  , mon- 
noio  iir  France;  ils  monte  rem  enftite  à cent  fols 
Sc  Us  étoient  à Jix  livres  f r la  fin  du  même 
ficelé  ; ils  ont  , Lus  douce  , éprouvé  depuis  plu- 
fieuts  diuirences,  foit  en  augmentai;:  ou  en  dimi- 
nuant de  valeur.  Voyc\  St<*uiN  & Suitanin, 
qui  font  les  noms  les  plus  communs  de  cette 
monnoie. 

Le;  autres  cfpêccs  d’or  qui  fe  trouvent  dans  ltï 
états  du  grand  leigncur  y font  apportée;  de  dehors , 
comme  les  ducats  d’Allemagne  , de  Hongrie  & 
de  Vetiifc.  Ces  derniers  s’appellent  fequins . 

SCHILLING,  qu’on  prononce  en  France  iche- 
lin,  Monnoie  d'aicent  qui  a cours  en  Angleterre* 
Litfchilling  vaut  environ  vin^t-trois  fols  de  France  ; 
vingt  fehillings  font  la  livre  fterling  , qui  cft  par 
coniequent  de,  i peu  pré»  y vingt- trois  livres 
de  notre  monnoie  ; air. h , le  fehilling  cft  le  fol 
ftcrliug  , compofé  de  douze  deniers  iTtilir.g, 

I!  y a aufii  des  JchUlirigs  ou  fehelings  en  Hol- 
lande „ en  Flandres  Se  en  Alfacc , mais  qui , n’é- 
tant ni  du  poids,  ni  au  titre  de  ceux  d’Angleterre , 
n’ont  pas  cours  fur  le  même  pied.  Ceux  de  Hol- 
lande St  d’Allemagne  valoient  i peu  près  en  17s  8, 
lèp:  fols  fix  deniers  de  France;  3t  ceux  de  Flandres , 
guères  plus  de  ht. 

Les  fehillings  de  Hollande  s’appellent  aufii  fois 
de  gros , parce  qu’ils  valent  dou\e  gros  ; ce  qui 
rèvicnt  à l'évaluation  qu’on  en  vient  de  faire. 

Les  fehillings  danois  font  de  cuivre , 6c  valent 
un  peu  plus  de  deux  liards  de  France.  Le  fehilling 
lubs  vaut  deux  fehillings  danois;  au-dcilous' du 
fehilling  danois  cft  le  fofling  diluihe  qui  vaut 
environ  un  lurcL 

SCH1PPONDT.  Sorte  de  poids  don:  on  fc  feil 
en  pl.  fieurs  villes  d’Earcp: , pour  l’achi:  & la 
vente  de  certaines  cfpèccs  de  marchand; L;.  Ce  poi  ts 
efl  plus  ou  moins  fou,  l’u h' an:  les  lieux  où  il  cft 
en  uf»ge. 

A Anvers,  le  fehippondt  eft  de  trois  cens  livres  , 
qui  font  i Paris,  a A-nfterdam , i Strasbourg  Se 
.1  Refançon  , où  les  poids  font  égaux , deux  cens 
foixante-quatre  liv  res  , cinq  onces, 

A Hambourg , le  fehippondt  cft  de  trois  cens 
livres  , qui  rendent  i Paris,  à Amftcrdam  , Sec. , 
deux  cens  quatre-vingt  quatorze  livres  , ou  en-  • 
viron. 

A Lubeck  ; le  fehippondt  cft  de  trois  cens 
vingt  livres  , qui  font  à peu  près  trois  cens  cinq 
livres  de  Paris. 

A Scockoim  on  fc  (ère  de  deux  fortes  de  fckip •• 
ponts  ; l’un  pour  le  cuivre  & l’autre  pour  le* 
marchandifé*  de  provifî  n.  Le  premier  eft  de  trois 
cens  vingt  I vres,  qui  font  deux  cent  foixantc -- 
treize  livres  ù demie  de  Pari*  , d’Amllcidam  , &c.v 
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fc  le  fotond  cft  de  quatre  cens  livres  , qui  ren-  J 
deue  A Paris , fcc. , trois  cens  quarante-deux  i 
livres . 

Le  fchippor.de  de  Conisbcrg  , qui  eft  de  quatre 
ftns  livres  , vaut  ordinairement  .i  Paris , fcc.  , 
trois  cens  fix  à trois  cent  fept  livres , ce  qui  doit 
s'entendre  lorfque  l'achat  ou  la  vente  des  roarchan- 
dilbs  Te  fait  de  bourgeois  à bourgeois  j car,  lorl- 
u’un  bourgeois  acheté  d’un  Polunois,  le  dernier 
onne  au  premier  quatre  i cinq  livres  pour  cent 
de  bénéfice  ou  bon  poids  ; er.iorte  qu‘un  fehip- 
pondt de  marchmdilës  achetées  de  la  première 
main,  c’cft-xdire,  d'un  Polouo^s,  doit  rendre  i 
Pâtis  , i Arnftcrdam , x Strasbourg  & i Bcfançon  , 
-environ  trois  cens  vingt  livres . 

A Riga  le  fehippondt  cft  de  quatre  cens  livres  , 
qui  font  environ  trois  cens  trente  livres  de  Paris , 
d'Amftcrdam , Sic. 

A Copenhague  le  fehippondt  eft  compofé  de 
trois  cens  vingt  livres  , qui  en  rendent  à Paris , fcc. 
/rois  cens  livres , 

Le  fehippondt  àRcvcl  eft  de  quatre  cens  livres , 
ni  fout  trois  cens  cinquante  livres  de  Paris, 
’Amftcrdam  , Sic, 

A Dantiick  le  fehippondt  cft  de  trois  cens 
quarante  livres  , qui  reviennent  A trois  cens  deux 
livres  neuf  onces  quatre  gros  O un  peu  plus , 
de  Paris,  fc c. 

À Bcrgue  en  Norwcge  , le  fehippondt  eft  de 
trois  cens  livres , qui  ea  font  trois  cens  quinze 
de  Paris  , fc  c. 

Enfin,  le  fehippondt  d’Amftcrdatn  eft  auflt  de 
trois  cens  livres , fc  contient  vingt  lyfpondts  , 
.qui  pèlent  chacun  quinze  livres  , ce  qui  fait  éga- 
lement trois  cens  livres  de  Paris , de  Strasbourg 
fc  <ic  Bcfnnçon, 

SCHOE.  Sorte  de  mefure  de  compte  dont  on  I 
fc  fert  à Brcfiau  , daus  le  coiumctcc  des  plus  belles 
toiles  de  Siîéfie. 

Le  fehof  fait  foixante  aunes  do  Rreflau , qui 
Reviennent  i xj  & demie  aunes  de  Paris. 

Chaque  fehoé  eft  compofé  de  quatre  ou  cinq 
pièces  de  toiles.  Celles  donc  il  y a cinq  pièces  au 
fehoé  font  les  plus  belles. 

SCHREVE,  autrement  appelle  fprtel.  Mefiire 
de  liquide  don:  on  fc  fcit  prefque  généralement 
par  tome  l’Allemagne.  l^oyee  fertzi. 

SCHU1TE  D’ARGENT.  Efpèce  de  inonnoie 
de  compte  du  Japon  , fur  laquelle  on  cftime  les 
paiement  dans  le  commerce.  Les  deux  cens fihuites 
valent,  félon Ifavary.  cinq  cens  livres , inonnoie 
de  Hollande. 

SCIAGE.  On  appelle  bois  de  fiage  1c  bois 
q*tj  eft  débité  avec  la  f ie , pour  le  diftjnguer  du 
bois  de  brin  , qui  n’eft  qu’éqearri  avec  la  coignée  , 
fc  du  bois  de  mairain  , qui  n’eft  que  fendu  avec 
un  infiniment  de  fer  trancLant  en  forme  d'équerre. 
Les  planches , les  folives , les  poteaux  , les  che- 
vrons, font  ^cs  bois  de  filage.  Ce  bois  n’eft  pas 
*ui&  bon , * beaucoup  près  , que  le  bçis  de  brin. 
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l Ce  font  les  feienrs  de  long  qui  le  débitent.  Voye% 

j BOIS  DE  SCIAGE. 

SCIE.  Inftrument  propre  i fendre  Si  divifer 
en  plufieurs  pièces  diverfes  matières  fo. ides , comme 
le  marbre  , le  bois,  Pivoirc  , Sic. 

La  feie  cft  uu  des  outils  les  plus  utiles  qui  ont 
été  inventes  pour  la  méchanique  ; la  bible  en  attri- 
bue l’invention  â Icare , fils  de  Dédale , qui,  non 
moins  ingénieux  que  fon  père  , enrichit  comme 
lui  les  arts  encore  naiflans  de  plufieurs  découvertes 
qui  ont  fervi  à les  perfectionner.  Mais  Icare  eft 
un  pcrlonnage  fabuleux  , on  n’a  rien  de  bien  air  iré 
fur  le  teras  od  l’on  croît  qu’il  vécut  ; on  lui  a 
attribué,  ainfi  qu’A  Dédale , fon  pcrc,  dont  le 
nom  lignifie  Yinduflrieux  , la  pins  grande  partie 
des  découvertes  utiles , Si  en  voici  peut-être  1a 
raifon  , c’eft  que  tout  inventeur  croit  un  Dédale 
( &cu/»a«£  ) ou  un  indu/lrieux  , Se  que  l'oa 
mit  fur  le  compte  d’uu  feul  les  découvertes  de 
tous. 

Quoiqu’il  en  foit , on  dit  qu 'Icare  ou  l’inven- 
teur de  la  feie  la  forma  fur  le  modèle  de  l’arrête 
d’un  poifton  plat , tel  par  exemple  qu’eft  la  faule. 
Mais  ce  qui  feroble  démentir  cette  opinion , mal- 
gré Ci  vruifcniblance  , c’eft  le  nom  même  de  la 
f ie , qui  doit  venir  de  l’oriental  Jlhtn,  nom  d’une 
lettre  de  1'alplnbec  oriental , qui  défigne  les  dents 
Sc  qui  en  eft  la  figure. 

La  f ie  cft  ordinairement  de  fer , avec  des  dents  , 
mais  différemment  limées  fc  tournées,  fuivant  l’ufage 
auquel  elle  cft  deftinëc.  11  y a aufti  des  files  fiai 
dents , celles-ci  fervent  au  feiage  des  marbres  3c 
des  pierres. 

Les  ouvriers  qui  fe  fervent  le  plus  communé- 
ment de  la  file  lont  pour  le  bois , les  bûcherons  , 
les  fcicurs  de  long,  les  charpentiers,  les  menui- 
fiers  , les  ébeniftes  , les  tourneurs  Si  les  tablcticrs  j 
& pour  les  pierres , les  marbriers , les  fcplpteurs  , 
les  fdeurs  de  pierres , fcc. 

Les  lapidaires  ont  pareillement  leurs  files  , ainff 
que  les  ouvriers  qui  travaillent  en  pièces  de  rap- 
port ; mais  cette  file  ne  reflcmbic  prcfqu’cn  rica 
aux  autres. 

De  tous  les  divers  ouvriers  qui  fe  fervent  de 
la  file  , ce  font  les  menuifiers  qui  en  ont  la  plus 
grande  quantité  , & de  plus  de  différentes  efpèces. 

Les  principales  font  la  fiie  à refendre , qr| 
leur  eft  commune  avec  tous  les  autres  ouvriers  en 
bois  j la  fiie  à débiter , la  file  à tenons , U 
fiie  d tourner , la  feie  à en  r a fer,  la  feie  à main 
Si  la  fiie  à cheville . 

Les  ébeniftes,  qui  font  du  corps  des  menuifiers, 
outre  toutes  les  feies  qui  fervent  à la  menuiferie  , 
en  ont  encore  une  particulière  qui  s’appelle  fiie 
à contourner.  Cette  fiie  cft  montée  fur  un  archet 
d’acier  fort  élevé , afin  que  les  feuilles  des  divers 
bois  qu’ils  contournent  puiffent  pafler  entre  cec 
archet  & U feuille  dentelée  de  la  fiie.  Voye» 
MARQUETTE  RIE  & ÉBÉNISTERIE, 

Jvcs  dcçts  de  toutes  ces  fortes  de  feie  s'afic&cat 
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fc  Ce  liment  avec  une  lime  triangulaire  , en  enga- 
geant la  feuille  de  la  fie  , dans  une  entaille  d’une 
planche  , 5c  l’y  aflenr.ul.mt  avec  une  cl'pccc  de 
coin  de  bois» 

Les  charpentiers  ne  fe  fervent  guères  que  de  la 
/i'ie  à refendre  fi:  de  celle  â débiter  ; mais , l'une 
Si  l'autre  font  de  beaucoup  plus  fortes  fie  plus 
longues  que  celles  des  inenuitiers. 

Les  fies  dont  on  fc  fert  dans  les  forêts  pour 
débiter  les  plus  gros  arbres,  s'appellent  des  pajf<* 
partout.  Elles  n’ont  qu'un  manche  à chaque  bout 
de  la  feuille  , femblablcs  en  cela  i celles  donc 
fc  fervent  les  feicurs  de  pierre  pour  les  pierres  tendres  j 
la  tcuille  de  ccrtc  fie  a les  dents  fort  détournées  , 
c'eft-d- dire , ouvertes  à droite  fie  à gauche  j il  faut 
Béceilaircment  deux  hommes  pour  s'en  fervir. 

Les  tailleurs  fie  fcicurs  de  pierre  ont  deux  fortes 
de  feies  ; les  unes  X dents  Sc  les  autres  fans  dents. 
Les  feies  i dents  Ibnt-parfaitcment  femblablcs  aux 
pajf partout  don:  on  fe  fert  dans  les  forets  pour 
couper  les  bois,  excepté  qtf* clics  n’ont  point  les 
dents  détournées  ; clics  fervent  X feier  la  pierre 
tendre.  Les  f ies  fans  «lents  donc  on  lcie  les  pierres 
dures , ôc  don:  les  fculpteurs  marbriers  fc  fervent 
auflî , poar  débiter  leurs  marbres , ont  une  monture 
Icmblüolc  i celle  des  fies  i débiter  des  mcnuilicrs  , 
mais  proportionnée  i la  force  de  l’ouvrage  de  la 
fie  r y en  ayant  de  h grandes  que  deux  hommes  ont 
beaucoup  de  peine  i les  elever  pour  les  mettre  en 
place.  La  feuille  de  ces  feies  clt  fort*largc  fie  aflez 
ferme  pour  fcier  le  marbre  fie  U pierre , en  les  ulaut 
peu  i peu  par  le  moyen  du  fable  fie  de  l’eau  que  le 
feieur  y inet  de  terus  en  tems  avec  une  longue 
cuillère. 

Il  y a ourre  cela  des  cfpeccs  do fies  i main  pour 
les  maçons  ôc  pofcurs  de  pierres  de  taille  : on  les 
appelle  couteaux  à f ier , les  unes  ont  des  dents  Si 
les  autres  n’en  ont  point». 

Ce  que  les  ferruriers  appellent  fies  à guichet  , 
efl  une  petite  feie  i main  faite  en  forme  «le  couteau 
dentelé,  donc  ils  le  fervent  pour  faire  dans  les  portes, 
tiroirs  ou  guichets  de  bois , les  entrées  des  lerrurcs 
qu’ils  y veulent  placer. 

Les  tabiettiers  - pcignicrx  fi:  autres  ouvriers  en 
corne  ont  des  cfpeccs  de  f ie  X main  qui  ont  un 
marche  comme  celle  dont  on  vient  de  parler  . ou 
qui  ont  une  monture  de  fer  1 peu -près  femblabL 
à celle  des  fies  communes  , mais  uns  cordc.  La 
feuille  en  cil  ferme  fi:  un  peu  large , fie  les  dents 
n’en  fout  point  renverfées  : ces  fortes  de  fies  fer- 
vent à débiter  1’yvoire  , les  buis  fi:  les  autres  bois 
durs. 

Les  fies  des  lapidaires , qui  portent  le  nom  de 
fie » non  pas  qu’elles  aient  quelque  rapport  par  la 
figure  i aucune  fies  fies  don:  on  vient  de  parier, 
mais  parce  qu’elles  fervent  i ufer , fi : , pour  ainfi 
dire  , à feier  les  pierres  prccieules  fur  le  tourec;  ces 
fies  , dis  je,  font  d-s  petites  plaques  de  fer  Lires 
cru  forme  de  ce  qu’on  appelle  uuc  pirouette  avec 
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quoi  jouent  les  enfans , attachées  au  bout  d’une  bro- 
che qui  clt  auflî  de  fer. 

Les  lapidaires  ont  encore  une  efpcce  de  fie  pour 
feier  le  diamant , qui  ne  c*mliftc  qu'en  un  fil  de  fer 
ou  de  lcton  auflî  délié  qu’un  cheveu,  bande  fur  un 
petit  arc  d’acier  ou  de  bois.  On  s’en  fert  avec  de  la 
poudre  de  diamant  bien  broyée  avec  de  l’eau  ou 
du  vinaigre.  Les  ouvriers  en  pièces  de  rapport  ufcne 
de  cette  forte  de  fie  pour  les  pierres  les  plus  pré- 
cicufcs;  pour  les  pins  groiles  pièces,  ils  ont  uno' 
petite  fie  dont  la  feuille  n’a  poin:  de  dents. 

Toutes  les  feuilles  de  fie  fc  vendent  pur  les  quin*^ 
j caillicrs , qui  les  tirent  du  Forez  fi:  de  l’icariie:  on 
en  trouve  chez  eux  de  toutes  montées  , particulière-» 
ment  celles  qui  fervent  pour  la  marquette  tic  5c  pour 
les  tabiettiers  & peigniers,  dont  lu  monture  eft  toute* 
de  fer,  fi:  par  conlcqiunt  de  leur  reflort.  f^oye^ 
QUIKCAILLIt  R. 

Les  fus  font  traitées  à l’entrée  & i la  fortie  de? 
cinq  crolics  fermes  comme  quincaillerie  de  fer 
en  obfcrvant  feulement  que  la  dccitîon  du  confcil  du' 
xi  octobre  1785  les  comprend  dans  la  quincaillerie' 
dont  i’cntréc  cil  proh  bée.  Voy»  QUIHCMI.tr ME. 

SCIER.  Couper  du  bois , du  marbre , de  la  pierta* 
ou  autres  matières  folides  avec  la  f ie . 

SCIEUR.  Celui  qui  fcic. 

SCIURE.  Poudre  qui  tombe  du  bois  que  l’otf 
frit. 

La  filtre  du  buis  fait  une  partie  du  négoce  des 
marchand  i merciers- papetiers  fie  des  tableticrs-  pci-* 
gfiiers  : elle  fert  à fcc  hcr  l’écriture.  Gn  la  vend-  au» 
boiHeau  ou  a : li:ron. 

SULLES  ou  SQUfLLES,  en  latin  fcilla  ma* 
ritima  , Linné.  Ce  font  de  très  - gros  oignons  qui’ 
croiflcnt  naturellement  fur  les  bords  de  la  mer  en* 
Efpagne , en  Italie , en  Syrie.  Il  en  vient  auflî  de 
Normandie  , fur-tout  d'auprès  de  Quiibcruf. 

Il  y en  a de  deux  fortes, de  mâles  fi:  de  femelles.' 
Les  mules  font  blanchâtres  , & les  femelles  rouges. 
On  ne  trouve  guère  S que  l’cfpecc  lemellc  chez  les 
marchands  épiciers  fi:  droguiftes  de  Paris. 

Les  feuilles  des  filles  lont  larges,  vertes  fie  lon- 
cues  , Si  leurs  fleurs  blanches  en  forme  detûties.' 
La  partie  de  la  racine  qn’fin  nomme  bulbe  ou  oignon- 
cil  celle  dont  on  fe  (crt  en  médecine. 

On  a grand  foin  d’Atcr  le  cœur  de  cés  oignons 
avant  de  s’en  fervir  , parce  qu’on  le  regarde  comme 
m poifon  dangereux  ; leur  ufage  cfl  pour  la  com- 
pofîjjon  de  la  thériaque  , S:  pour  quelques  em- 
plâtres ou  onguens , comme  Yaltltea  &i  le  dtachi - 
lum  magnum.  On  en  fai:  auflî  du  vinaigre  fie  dtr 
miel  qu’on  nomme fillhiques. 

On  doit  choisir  l’oignon  de  fille  gros  ,fcin  , ré-* 
ernt , 6<  rempli  d’uu  fcc  vifpteux.  Quelques-uns 
préfèrent  la  f cille  blanche , d’autres  la  rouge  , quoi- 
qu’elles foient  toutes  deux  également  bonnes  ; U- 
lculc  différence  qu'il  y ait  cntr’ellcs  confinant  dans 
la  couleur.  Cette  racine  a une  faveur  qui  loulevo; 
leflomach,  cxttêmement  amere  & acrimonieufc  > fl1 
ou  la  mamc  bcaucosp  elle  excorie  la  peau.  Qtuai- 
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à Tes  vertus  mcdccîmbs,  cils  irrire  puiftamment  les 
folidcs,  atténue  les  humeurs  vifqueufes , Si  par  ces 
qualité*  elle  excite  Si  fivorife  l'expectoration  , l'é- 
coulement d *$  urines  & meme  lu  Tueur,  fi  le  malade 
Te  tient  chaudement  *,  lorlqu'on  en  donne  une  forte 
dcl'c  elle  fait  vomir  ou  purge  j préparée  «Tune  cer- 
taine manière,  elle  eft  quelquefois  employée  comme 
diurétique.  • 

« A l'entrée  des  cinq  grottes  fermes,  les  f taille  j 
marines  doivent , au  tarit  de  \ 6C4  , pa:  quintal  uec, 
x 1. 4 r.  », 

« Sortant  des  cinq  grofies  fermes,  elles  font  exemp- 
les de  droits,  comme  droguciic  ctrar.gcre  ». 

« A la  douane  de  Lyon  , elles  acquittent  , fui- 
ran:  le  tarif  de  i6jî  , de  tel  endroit  quelles  vien- 
nent 4 f.  dit  quintal  net  ». 

« A celle  de  Valence,  comme  droguerie,  5 JLiv. 
f 1 f.  p» 

SCINCou  SCINQUE.  Efpece  de  petit  lézard  qui 
vit  lur  les  bords  du  Nil  & qui  entre  daus  la  conipo- 
filion  du  nmhridatc.  Voy,  stint. 

SCIO.  Le  commerce  des  étoiles  de  Seio  eft  trc<- 
confid érable  ; il  confift»  en  damalquercs  (impies,  en 
damafquctcs  en  or  & en  argent,  cnbcldaris  ou  étof- 
fes rayées , en  foie  pure  À en  foie  A coton  , en 
fondais  ou  caftcus  unis  Si  rayés  , en  fat  ins  légers  , 
unis  Se  rayés  , & en  ceintures  de  foie  de  toutes 
clpcces. 

L es  damafquç.tes  limples  Se  celles  en  • or  & en 
argent , fout  pour  la  Crimée  feule  un  objet  de  50  i 
£0,000  piaftres  chaque  année  ; on  peut  y prendre 
aufli  pour  environ  ç 0,000  piaûres  de  fandals  unis  & 
rayés , & Jf  i 1 9,000  piaftres  de  bcldaris,  de  fatins 
Se  de  ceintures» 

Les  f.  lottes  portent  «es  marchand*!  (es  en  Crimée  ; 
fie  les  marchands  de  Crimée  vont  aufli  quelquefo.s 
les  acheter  d'eux  i Conftantînople  ; elles  fe  vendent 
avec  un  terme  de  dix-huit  mois  & fouveut  de  deux  ans  ; 
il  ne  feroit  pas  difficile  de  contrefaire  en  France  les 
damalqHettcs  de  «5Wo,  & ce  commerce  fcrokpcut-érrc 
liés- avantageux  pour  ce  royaume. 

SCLEFTDÂLLER.  Alotmoic  d’argent  qui  fe  fa- 
brique & qui  a cours  en  Dgncmarck;  le  feleftdal- 
ler  vau:  trente- leux  fols  Ut  h s ou  les  deux  tiers 
d’une  riekedale . C'eft  la  même  chofc  qae  le  (chef- 
dal . Voy.  ce  mot . 

SCOkPIOJELLF.  Mot  formé  du  grec  2x»p*«ir 
feorpion  Zi  tAAa"‘«  huile , mot  i mot  ; huile  de  feor- 
piony  remede  fouverain  pour  guérir  les  piquurcs 
toujours  dangereufes  de  ces  venimeux  infeétes. 

• Comme  le  meilleur  remède  , pour  guérir  les 
pLies  du  feorpion  eft  d’écrafer  cet  animal  fur  la 
partie  qu’il  a offenfée  ,Se  qu’on  n’a  pas  toujours  la 
précaution  ou  la  hardie  fie  de  foire  cette  opération, 
on  a imaginé  de  faire  une  huile  de  feorpion  qui 
au  defaut  de  Knfeâe , guérit  fes  dangereufes  pi- 
Ijuuret. 

Il  y a deux  fortes  d’huile  de  feorpion  , la  J im- 
pie Se  la  eompofée  ; la  fi m pie  n'eft  faite  qu’avec  de 
' Jauilc  d’amandes  amères  Se  des  feorpions  j la  nom-  i 
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pofée , qu’on  appelle  aufii  huile  de  Marthlole , 
nom  de  ce  célèbre  médecin  qui  l’a  inventée  ) outre 
le  feorpion  qui  en  fait  le  plus  cficuticl  ingrédien , 
eft  faite  avec  quantité  de  gommes  , de  réfines  , de 
graines  , de  racines  & d’aromates,  aiofi  que  Tou  peut 
le  voir  dans  le  Traité  des  venins  de  Marthiole  , ou 
dans  nos  meilleures  pharmacopées. 

Quoique  l’on  fifcfTc  des  huiles  de  feorpion  d Paris  » 
celles  de  Provence  & de  Langue  toc  font  plus  efti- 
mées  Se  coûtent  moins  ; aufli  eft  - ce  delà  , & fur- 
tout  de  Montpellier  que  les  marchands  épiciers- 
droguifies  la  tirent  plus  ordinairement  ; il  en  vient 
aurfî  des  pays  étrangers. 

u L'huile  de  feorpion  ou  feorpiojtlle  paye  en 
France  les  droits  d'entrée  à raifon  de  3 1.  IÇ  f»  le 
cent  pefaut , conformément  au  tarif  de  1664  ». 

« Sortant  des  cinq  grottes  fermes , pour  aller  i 
l'étranger  ou  aux  provinces  réputées  étrangères, 

| elle  acquitte  ciuq  pour  cent  de  la  valeur,  fi  elle  n’eft 
p \s  accompagnée  de  l’acquit  a payement  des  droits 
i d'entrée  ». 

« A la  douane  de  Lyon  & à celle  de  Valence  elle  . 
acquitte  comme  l’huile  d'aspic  ». 

.SCORPION.  Inle&e  don:  le  venin  eft  très-dan- 
gereux , mais  qui  en  même  rems  porte  avec  lui  Ton 
conerc-poifon , puifqu’écrafé  fur  la  plaie  il  en  eft  le 
remède  le  plus  fur  Se  le  plus  fouverain. 

Ce  venimeux  animal  eft  très -commun  dans  les 
pays  chauds  ; l’Italie  , fur-tout,  en  eft  fort  infectée  j 
il  s’en  trouve  «tolli  dans  quelques  unes  des  provinces 
de  France,  entr’autres  en  Provence  & en  Langue- 
doc, O»  fait  une  huile  de  feorpion  pour  remédier 
aux  blcflures  de  cet  animal , & dont  il  eft  le  principal 
ingrc dien.  Voy.  t article  precedent. 

« Les  feorpions  fées  doivent,  à l’entrée  & i la 
fortie  des  cinq  grottes  fermes , cinq  pour  cent  de 
la  valeur , comme  omis  au  tarif  de  1 66a  ». 

« A la  douane  de  Lyon  , de  tel  endroit  qu’ils 
viennent,  fuivant  le  tarif  de  163s.  , où  ils  font  com- 
pris parmi  les  drogueries,  la  f.  6 d.  par  quintal 
net  ». 

« A la  douane  d«  Valence , ils  acquittent , comme 
droguerie  , 3 1.  1 1 f.  ». 

SCRIBE.  On  nomme  ainfi  i Bordeaux  deux  de» 
commis  du  bureau  du  convoi  , qui  font  h plupart 
des  écritures  qui  y font  néceflaircs.  Ce  mot  eu  pure- 
m«nc  latin  Si  fignifie  écrivain. 

Les  fon&ions^  de  ces  deux  feribes  (ont:  d’entrer 
au  bureau  i huit  heures  du  matin  , pour  en  forcir  à 
onze  , A*  à deux  heures  de  relevée  pour  en  fortîr  a 
cinq  ; leur  fortie  du  matin  Se  da  loir  fe  prolonge 
néanmoins  , lorlqne  le  travail  eft  plus  considérable , 

Si  tant  qu’il  y a des  vaificaux  i expédier.  Le  tems  où 
ils  font  le  plus  occupés  eft  ordinairement  dans  les 
quartiers  d’oétobre  & de  janvier. 

Leurs  principales  expédiions  font  : 

i°.  D’écrire  tous  les  commcnccmcns  de  charge 
des  vaifteaux  qu’on  met  en  coutume  j d’y  mettre  le 
numéro  d’entrée  , Se  d’en  donner  les  augmentations  , 
jufqu’i  ce  que  leur  charge  Toit  entière. 
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!#.D*eniegiftrer  les  déclarations  qui  font  fournies 
par  les  nuîchands  & courtiers  , 6c  de  les  leur  faire 
ügner  (ur  le  rogifire  , aulli  bien  qu’au  maître  du 
vailTeau  mis  en  coutume;  6C  en  cas  que  lefdites  décla- 
rations ne  foien:  pas  en  François  , d’en  doifner  une 
traduction  dans  cette  lungut;  ainft  ils  font  obligés 
de  (avoir  la  lingue  des  différentes  nations  qui  com- 
mercent avec  la  France. 

t°.  C’eft  a eux , apres  que  la  vifirc  de*  vai fléaux 
a été  faite  parles  vifiteurs  d ilîuc  , a faire  toutes  les 
expéditions  pour  leur  acquittement , & en  cas  de  dif- 
ficulté , d’en  donner  avis  aux  receveur  dtcontrôleac, 
pour  y pourvoir. 

4°.  Ils  font  pareillement  les  billettes  au  menu 
pour  toutes  les  marchait  dites  OU  dentées  qui  doivent 
au  convoi,  telles  que  l’ont  les  vins  de  ville,  ceux 
de  haut , les  vinaigres  , ies  eaux-dc-vic  , les  prunes, 
les  grains  6c  les  légumes.  Ils  font  aulli  toutes  les 
autres  expéditions  du  courtage. 

f°.  Ils  font  encore  chargés  de  toutes  les  expédi- 
tions pour  le  fcl  d’entrée  & d’ifluc  dont  ils  tiennent 
regiftre,  aulli  bien  que  des  déclarations  6c  des  acquits 
à caution  pris  au  bureau  de  Rlaye  ; le  tout  fuivant 
le  rapport  des  tailleurs  dudit  fcL 

6°.  Ils  tiennent  le  régitre  oû  font  mis  en  coutume 
les  vai  (féaux  qui  chargent  pour  les  îles  FrançoHcs 
de  l’Amérique  ; & ou  font  enrcgîcrécs  les  fournir- 
ions des  marchands  qui  chargent  des  bleds  & autres 
denrées  pour  les  ports  du  royaume. 

7°-  Ce  font  encore  des  commis  ou  fcr'tbes  qui 
tiennent  régitre  pour  rentrée  6c  cargailons  des  vic- 
.tuailles  des  vaifleaux  du  roi  qui  fc  chargent , fans 
payer  aucun  droit,  fur  les  pafleports  de  la  majeflé; 
& ce  font  eux  qui  reçoivent  les  foumifiîons  des 
xnunitionnaires , de  rapporter  un  certificat  de  la 
décharge  d ci  dites  viétuailles  dans  les  inagaiins  de  la 
jnarine. 

8*».  Ils  tiennent  également  régître  des  bateaux 
chargés  d’eau-de-vic  qui  arrivent  devant  Bordeaux  , 
6c  ils  en  déchargent  en  marge  les  acquits  à caution 
qui  ont  etc  plis  aux  bureaux  de  Langon  ou  de 
Libourne  , d’où  viennent  ordinairement  ccs  eaux- 
de-vie. 

p°.  Ils  font  de  plus  chargés  des  expéditions  pour 
l'entrée  des  prunes  qui  viennent  du  haut  pays  à 
Bordeaux , après  qu  clics  ont  été  jaugées , 6c  les 
barils  6c  facs  pefés  par  les  contrôleurs  des  billets  6c 
les  contrôleurs  6c  viliteursaux  chartronsoû les  prunes 
fc  déchargent  ordinairement* 

I o°.  Enfin , ce  font  ces  feribes  qui  font  chargés 
de  prefquc  toutes  Ifs  expéditions  qui  fe  font  dans  le 
bureau  du  convoi;  au  bas  defquelles  ils  tirent  les 
droits  qui  font  dus  , pour  être  enfuite  reçus  6c 
enrégîcrés  par  les  receveur  6c  contrôleur  ; ils  ont 
droit  de  réformer  les  acquits  6c  autres  attes  qui 
leur  font  préfentés  , lorfqu’ils  remarquent  qu'il  y a 
quelque  erreur , ou  par  les  quantités , ou  par  les 
qualités  des  marchaudifes. 

J1  y a aufli  des  feribes  dans  les  bureaux  de  la 
Tome  11  J,  If  tut.  IL 
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oomptablie  de  la  meme  ville  de  Bordeaux , mais  il» 
y lont  au  nombre  de  trois. 

Leurs  fonctions  font  de  faire  toutes  les  billettc» 
fu jettes  au  droit  de  fortic  au  menu  , ainfi  que  toute» 
celles  des  fénéckauffcct  qui  ne  doivent  rien. 

Ils  reçoivent  pareillement  toutes  les  déclarations 
d’cncrcc  de  terre  , c'cft-i-dire , tout  ce  qui  arrive  à 
Bordeaux  par  la  rivière  de  Dordogne.  & par  la 
Garonne  , par  acquit  i ciution  des  bureaux  de  Mor- 
tagne  , de  Blaye  , de  Bourg , de  Libourne  , de 
Coutras , de  Caftillon  , de  Langon  6c  de  Belin. 

SCRUPULE.  Pc  it  poid;  dont  on  fc  feçc  e» 
médecine  Sc  chea  les  apothicaires  pour  pefer  les 
drogues  ; dans  les  ordonnances  de  médecin  il  fe 
marque  ainfi  € : *1  pefe  un  denier  ou  la  vingt* 
quaniéme  partie  d'une  once.  yoy,  once. 
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SE  A LF.  Les  Anglois  nomment  ainfi  l'animal  que 
nous  appelions  veau  marin , ce  motfcmble  venir  de 
fai  mer,  Voy.  veau- marin. 

SEAU  ou  SE1LLE.  Sorte  de  vafe  de  bois  , ordi- 
nairement lié  avec  des  cerceaux  de  fer , 6c  qui  (ère 
i puifer  de  l’eau  dans  les  puits , les  citernes  &c. 

« Les  féaux  ou  feilles  doivent  i l'entrée  de* 
cinq  greffes  fermes , au  tarif  de  1*54 , x fols  par 
douzaine.  *> 

« Venant  de  Hollande  par  les  cinq  grofles  ferme», 
quoiqu'ils  foi  en  t peints  , ils  ne  fout  fujets  qu’au 
même  droit , d'après  la  lettre  delà  ferme  générale, 
du  7 juin  17*4-  » 

« A la  douane  de  Lyon , 6c  i celle  de  Valence , 
ils  paient  comme  futailleric.  » 

S E B EL  1 NE.  Mot  ablblumcnt  oriental , & le 
même  que  le  mot  îabie  pai  lequel  l’on  défigne 
dans  le  blafon  de  petits  points  noirs.  Quelque» 
perfonnes  nomment  ainfi  cette  efpccc  de  marte , 
dont  la  fourrure  e/l  precieufe  , & qu'on  appelle 
plus  communément  \ibfline , c’eÛ-i-dire,  la  noire » 
Voy.  MARTE. 

oEBESTES , en  latin  fibe fiera.  Ce  font  les  frdire 
d'un  arbre  nomme  myxa  fie  febefla  , qui  croît 
naturellement  dans  les  Indes  orientales , en  Egypte 
& aux  environs  de  Seyde,  d’oii  les  épiciers- droguis- 
tes de  Paris  les  tirent  par  la  voie  de  Marfeüle.  Ces 
fruits  font  d'un  verd  foncé  6c  approchant  du  noir, 
reffemblant  afTex  aux  petites  prunes  de  damas  # 
mais  dont  le  noyau  e/l  de  forme  triangulaire  ; leur» 
coques  ou  calices  font  blanchâtres  ou  cendrés , 6c 
les  fleurs  ont  la  figure  d'une  étoile.  La  chair  Je 
ces  fruits  qui  eü  rougeâtre  & mielleulê  , contient 
quelquefois  deux  noyaux.  Ses  feuilles  font  vertes  Sc 
un  peu  rondes , Ôc  du  milieu  du  calice  fort  le  fruit 
auquel  ce  calice  rc/lc  attaché  quand  on  cueille  la 
febefle , dont  le  godt  eft  vifqucux  & aflcz  doux  , 5c 
qui  pour  cet  effet  eft  employée  en  médecine  pour 
adoucir  les  humeurs  acrimonieufes  , dans  certain» 
enrouement , 6c  dans  des  toux  qui  proviennent 
d’humeurs  iares  6c  trop  liquides. 
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Pour  avoir  de  bonnes  fibefles^  Î1  faut  les  cîioiiîr 
nouvelles , bien  nourries , charnues  , noirâtres  5c 
garnies  de  leur  calice  ou  bouct  ; 8c  rejerter  celles 
qui  font  dures  , petites  , d’un  noir  lui  fane  ou  rou- 
geâtres , ligne  certain  qu’elles  ont  été  relavées. 

C*cA  avec  les  fibejles  que  l’on  fait  cette  efpèce 
de  glu  , qu!on  nomme  glu  </’ Alexandrie  , dont  on 
fc  tert  pour  cbaftêr  de  petits  oifeaux  j mais  comme 
elle  cft  rare  en  France  * ou  plucAt  comme  il  no  s’y 
en  fait  aucun  commerce  , on  lui  a fubftitué  la  glu  ; 
de  hçux  qui  fc  fait  en  Normandie  5c  aux  environs 
d’Orléans,  roy.  glu.  # 

« A l’entrée  des  cinq*  groftes  fermes  , les  fibejles 
doivent  au  tarif  de  1664  i l.  10  lois  par  quintal.» 

u Venant  indirectement  du  Levant  , clics  acquit- 
tent , indépendamment  des  droits  du  tarif  de  la 
province  , par  laquelle  clics  entrent  , vingt  pour 
cent  de  la  valeur  , fur  l’cftimation  de  s 6 livres  le 
uintnl  brut,  fixé  par  l'état  annexe’  à l’arrêt  du  11 
cccmbre  !7jo.  » 

« Sortant  des  cinq  grottes  fermes , elles  font  exem- 
tes  de  droit , comme  droguerie  étrangère.  » 

« A la  douane  de  Lyon , de  tel  endroit  quelles 
viennent,  ail  tarif  de  1651,  1}  lois  3 dcn.  par 
quintal  net.  » 

« A celle  de  Valence , connue  droguerie , j livres 
.11  fols  o 

5EBILLE.  VaHTeau  de  bois  fait  en  rond  & en 
forme  de  jatte  , tourné  autour  , 3c  tout  d’une  pièce. 

SEC,  adjeélif.  Ce  qui  a peu  oit  moins  d’hu- 
midité. 

On  appelle  poiffon  fie  ou  morue  fiche  , celle 
qui  a été  féchéc  à l'air  3c  préparée  fur  le  galet. 
yoy.  morue. 

Il  y avoit  autrefois  i Paris  une  ferme  pour  la  per- 
ception des  droits  fur  le  poHïon  frais  , fcc  , 3c  (aie  ; 
elle  a été  depuis  réunie  en  partie  aux  offices  de 
vendeurs  de  marée. 

Sfc.  ( Terme  de  manufacture.  ) Tl  défigne  des 
étoffes  caftantes  3:  difficiles  i employer.  Un  drap 
fie  , un  taffetas  fie . Voy.  serge  3c  étamines. 

Sec.  Sc  dit  encore  des  métaux  lorfqu’ils  font 
trop  caftans  , du  fer , de  Vdrier  fie . Ou  dit  plus 
•rdinairemtnt  ait:re . 

Sic.  On  appelle  vin  fie , du  vin  qui  n’a  poinr 
de  liqueur,  qui  n’eft  ni  gras , ni  onérueux.  Les  vins 
d’Elpagne  3c  de  Canarie  ne  font  eftimét  qu'autant 
qu’ils  lont  fies  , c’eft-i-dire  , qu’ils  n’ont  point  étd 
xnixtionnés  ou  fofiftiqués. 

On  dit  aulfi  des  confitures  fiehej  , des  fruits 
fies , 3cc. 

SECHE  ou  SEîCHE.Poiftbn  de  mer  d’one  forme 
bizarre  8c  d’une  figure  hideufe. 

Ce  poifton  n’elt  guère*  bon  i manger  qnc  pour 
le  peuple  qui  le  trouve  bon,  5c  en  fait  une  confom- 
mation  allez  grande. 

On  prétend  que-  la  fiche , pour  éviter  les  gTos 
poiftons  qui  la  pourfuivent , 3c  pour  fc  cacher  aux 
yeux  des  pécheurs  , répand  une  liqueur  très-noire  , 
qu’elle  tient  renfermée  dans  une  vclTic  ^ 3c  qu’on 
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appelle  encre  de  fiche  , avec  laquelle  elle  tronWe 
l’eau  au  point  de  ne  plus  être  apperçue. 

Elle  a liir  le  dos  un  os  , qu’en  nomme  os 
de  fiche  , lequel  eft  dur  du  côté  convexe  , 3c  de 
l’autre  , refteinble  à tme  el'pècc  de  moelle  ou  de 
matière  fpongieufe.  Les  orfèvres  3c  qnelqucs  autre* 
ouvriers  s’en  fervent  , pour  mouler  3c  fondre  quel- 
ques petits  ouvrages. 

Les  chymiftes  en  font  aufti  quelqu’ufage.  Réduite 
en  poudre  impalpable  , elle  entre  dans  la  cornpo- 
fition  de  la  ^ique  de  Vcnifc. 

« Les  os  de  friche  , impofés  fous  le  nom  de 
kadots , doivent  par  le  tarif  de  16*4,  venant  de 
l’étranger  ou  des  provinces  réputées  étrangères  ^ 
dans  les  cinq  groftes  fermes  iç  fols  par  cent  en 
nombre,  en  fortant  des  cinq  groftes  fermes  pour 
l’étranger,  ou  pour  les  provinces  réputées  ctraru* 
gères , i livres,  » 

« A la  douane  de  Lyon  3c  i celle  de  Valence  , 
elles  font  traitées  comme  poiftons»» 

SECHIE  ou  CHEQU1S.  Poids  dont  on  fc  fert 
à Smimc.  Le  fichie  contient  deux  oques  , i raifoft 
de  400  dragmes  l’oque. 

SECHIS  ou  SECHYS.  Mefure  en  uiâgr  dans 
quelques  villes  d’Italie , pour  les  liqueurs.  Huir 
fickys  font  le  otartilly  de  Ferare , 3c  fix  fiehyr 
l’urna  d’Iftrie. 

SECONDE  ou  RFFLEURET.  Laine dTfpagne,. 
la  meilleure  après  celle  qu’on  appelle  prime.  Voy». 
laine  y où  Von  traite  de  celles  tTEfpagne. 

SECRETON.  Toile  de  coton  , blanche  , de* 
moyenne  finefte  , qui  vient  des  Indes  orientales  ,, 
particulièrement  de  Pondidicri.  Les  pièces  d« 
Iccrctons  contiennent  feiae  aunes  de  long  fur  cinq* 
de  large. 

SÊGEWEUSE.  LaTne  d’Ejpagne , de  pluficur* 
efpèccs.  Les  plu 9 connues  en  France  font  la  Ségo— 
viane  3c  la  moline.  roy.  laine. 

SÉGOVIANE  ( laine)  ou  re/Teuret  , 3c  qdel~ 
quefois  fécondé  fegovie.  C’eft  la  meilleure  de* 
laines  de  Ségovic  après  qu’on  a fait  le  triage.- 
rcy.  V article  fuivant . 

SEGOVIE.  ( laine  de)  C’eft  de  la  laine  qui* 
vient  d’une  ville  d Efpagnc  dont  elle  a pris  le  nom*. 

Lorfqu’on  dit  Amplement  laines  de  Segovic 
cela  s’entend  dès  trois  fones  de  laines  qu’on  en  tire,, 
3c  qu’on  diftingue  eu  difirnt  prime  de  Segovic  , 
féconde  Sc  tierce  Segovic.  U y a auffi  de  h petite' 
fégovie.  Voy.  laine  ,,  où  il  efl  parlé  de  celle # 
dEfiagne. 

SEIGLE.  Sorte  de  grain  aftez  connu  pour  qu’îF 
nc  foit  pas  néccftaire  de  faire  ici  U defeription  de- 
là plante  qui  le  produit. 

Les  marchand»  épiciers  de  Paris  fcifoient  venir 
autrefois  du  fiigle  de  Beauce  pour  le  préparer 
comme  le  café  , dont  on  prccendoit  qu’il  avoir 
les  qualités.  Depuis  , ce  commerce  ne  fiiofifte  plu* 
ouvertement;  mais  on  afture  que  \c  fiigle  grillé  fèrt 
à favorifer  une  friponnerie  que  font  ceitains  ma>- 
chands  en  le  raclant. avec  du  caîk 
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Oti  a parlé  des feignes  à l'article  des  bleds  ; on 
ajoutera  le  Aement ici  quelques  particularités  concer- 
aaut  le  commerce  qui  s'eu  tait  dans  ia  nier  Baltique. 

Le  feigle  Ce  vend  en  Hollande  , par  lait  conte- 
nant vinge-fepe  lacs  Se  demi  d’Amftetd.im  , dix-neaf 
feptiers  de  Paris  & dix  fept  ratières  de  Flandres. 

Quand  le  feigle  eft  ïêc,  le  lait  pèle  ordinairement 
3400  livres;  Se  s’il  n’eft  pas  fec  4100  1. 

« Les feigles  venant  de  l'étranger,  excepté  ceux 
d’Angleterre  ou  d’ailleurs  rranfportcs  par  des  vaif- 
feaux  anglois  , payent  s deniers  par  quintal , Se  peu- 
vent circuler  librement  dans  le  royaume,  meme  en 
relTortir  en  exemption  de  tous  autres  droits  , en 
juftifiant  que  ce  font  ceux  qui  auront  été  importes. 
Voy.  les  arrêts  Se  lettres-patentes  des  1 3 feptembre 
Se  2 novembre  1775  ». 

SEIGNEUR  ( ferge  de  ).  Oi#donne  ce  nom  i 
une  ferge  très -fine,  dont  les  eccléfiaJliques  & les 
gens  de  robe  s’habilloient  autrefois  en  été;  mais  elle 
n'cft  guère  plus  d’ulage  aujourd’hui.  Voy.  serge. 

SEILLE.  Vieux  mot , pour  dite  feau  ; il  cil 
encore  en  ufage  dans  quelques  provinces.C’eft  fous  ce 
même  nom  de  feilles  que  les  üaur  font  tarifés  aux 
entrées  Se  lorries  du  royaume. 

« Les  feilles  ou  /eaux  payent  à l’entrée  9c  à la 
fortic  des  cinq  groQës  fermes  , fuivant  le  tarif  de 
1664,  x f.  par  douzaines.  Ceux  même  venant  de 
Hollande,  quoique  peints  , ne  paient  que  ce  meme 
droit.  Lettre  de  la  ferme  générale  , du  y juin 
ijtl  »• 

i « A la  douane  de  Lyon  Se  » celle  de  Valence, 
fls  payent  comme  fataillcric  ». 

SEING.  C'étoit  proprement  chez  les  anciens , 
■ n figne,  une  marque  que  l’on  faifoit  au  bas  d'un 
a&e , tel  que  les  monogrames  qui  fervoient  Se  de 
Cgnature  Se  de  feau  , & que  l'on  mettoit  aux  Char- 
tres & autres  attes  publics  ou  particuliers , pour  les 
confirmer. 

SEING,  S'entend  aujourd’hui  de  deux  maniérés; 

rremierement  de  la  fignatur#  que  les  contractant  ou 
un  d’eux  font  de  leur  propre  main  , au  bas  de  quel 
qu’écrit;  fccondcmem  du  paraphe  ou  de  cet  enrre- 
lafleinent  de  plufieurs  traits  Se  lignes  que  chacun 
imagine  ^>our  fon  ufage  Se  que  l’on  met  immédiate- 
ment apres  fa  fign ature. 

Dans  les  actes  fous  feing  privé  , le  feing  ou  figna- 
ture  des  parties , ou  meme  d’une  feule  , furtit  quel- 
quefois. Dans  les  actes  pardevant  notaires  , les  feint  s 
de  deux  notaire*;,  avec  ceux  des  parties,  font  néccf- 
faires  pour  leur  validité , s'ils  fe  palfcnc  à Paris  ; fi 
c’clt  ailleurs  , il  faut  la  fignacure  du  notaire  ou  tabel- 
lion , celles  de  deux  témoins  , 6e  le  feing  des  parties. 

Aéte  fous  feing  privé , eft  celui  qui  n'eft  ni  paffé 
ni  acte  (té  "par  des  perfonnes  publiques.  Ces  fortes 
d*aftes  font  fujets  i rcconnoilTancc  Se  ne  portent 
point  hyporeque. 

FLANC-SEING.  E(t  une  feuille  de  papier  blanc 
au  bas  de  laquelle  on  met  fon  nom , avant  qu’elle  n'ait 
été  remplie  , afin  que  celui  à qui  clic  eft  confiée  eu 
£tlfe  ifa  voloatc.Dc  toutes  les  marques  de  confiance, 
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c’eft  h plus  dangeteufe  , par  1a  facilité  d’en  abutcc 
â£  les  confcquenccs  qui  peuvent  alors  en  téfaltcr. 

SEIPOD.  Poids  de  Moicovie,  don;  on  I;  lett 
particulièrement  à Archangel.  Il  contient  die  pondes 
à raifon  de  quarante  livres  le  poude  , poids  du  pays, 
qui  reviennent  à trente-deux  livres  poids  de  marc. 

SEIZE.  Nombre  pair  compote  d’une  dixaint  Se 
de  frx  unités,  ou  de  deux  fors  huit,  ou  de  quatre 
fois  quatre.  1 

En  chiffres  communs  ou  arabes , feixe  s’écrit  aiufi 
( 16].  en  chiffres  romains  [ xvi  ],  & en  chiffres 
trancois  de  compte  ou  de  finance  , de  la  forte 

[ **j  ]• 

Les  marchands  libraires  Se  les  imprimeurs  nom- 
ment  un  livre  in-fii^e , celui  dont  chaque  feuille 
d’imptefiion  pliée  compote  feixe  feuilles  & trente- 
deux  pages. 

SEIZAINE  ou  FIL  - AGOR.  Efpece  de  petite 
corde , ou  grotlc  ficelle  dont  les  emballeurs  te  fer- 
vent pour  leurs  emballages.  11  y a de  la  groffe  & de 
la  menue  Jci^aine.  Voy.  iil-AGor. 

St  tzar  ne.  Ce  torftaufli  dans  le  commerce,  des  cer- 
ceaux fer  vans  aux  tonneliers , Se  qu  on  vend  par  pa- 
quets ou  bottes  qui  en  contiennent  pire.  Voy.  ton- 
nelier. ' 

SEIZA1NS.  Drap  de  laine  dont  la  chaîne  cil 
compofée  de  feixe  cent  fils  en  tout.  Quelques  - uns 
prétendent  que  ce  terme  , qui  eft  particuliérement 
en  ufage  en  Provence  , en  Languedoc  & en  Dau- 
phiné , a etc  pris  des  Aoglois.  Dans  les  autres  pro- 
vinces de  France  on  appelle  plus  communément  ce. 
fortes  de  dtaps  , des  Vërje  cens. 

Les  feiyùns  qui  te  font  pour  le  levant,  doivent 
être  fabriqués  avec  des  laines  de  Languedoc  , Bas- 
Dauphine  , ou  d’Efpagne  , de  pareille  qualité , Se 
doivent  avoir  feixe  cents  fils  en  chaîne  , pour  revenir 
au  retour  du  foulon,  à la  largeur  d’une  aune  entre 
deux  litières  ; & ce  mot  fet\ains  doitérre  maïqué 
au  chef  Se  premier  bout  du  chaque  pièce.  /Jri.  6 du 
réglement  du  20  r.ovemtre  1708 , concernant  les 
draps  de  fîmes  pour  le  levant. 

SEIZIEME.  Ceft  la  partie  d’un  tout  divitc  e* 
feixe  portions  égales.  Cette  fraftion  d’un  tout  quel- 
conque , s’écrit  de  cette  manière  1/16  ou  ~ 

SEL.  Subftance  acide  qui  entre  dans  la'compo. 
(irion  de  tous  les  corps  , S:  qu’on  peut  extraire 
en  les  décompofant  par  les  opérations  de  ta  cliimie. 

La  plupart  des  fils  chimiques  fe  vendent  par  les 
marchands Cpicicrs-droguiftes  ,&  par  les  apoticaircs, 
fur-tout  ceux  qui  fervent  i la  médecine.  Les  prin- 
cipaux _font,  Us  fils  n’urine  & de  lavande,  dont 
ceux  d’Angleterre  paffent  pour  les  meilleurs  ; ceux 
de  vipère , de  crâne  Se  de  lang  humain  , d'ablinthe  , 
de  gayac  , de  quinquina , de  tabac , de  tartre  , dé 
verre,  de  rhubarbe,  .le  romarin,  de  ccnramée,  de 
fa.-gc,  de  genièvre,  de  fou  fie  , de  vitiiol,  dc’ka- 
ra.’é  , \es  fels  végétaux , les  poiierestes  Se  ceux  de 
Saturne.  Voy.  tous  ces  articles . 

Sel  Eft  auftï  une  efpece  de  criftalifarion  ou  de 
i fubftancc  acide,  piquante,  deflicacrv**  & *ift;ingcan;ej 
Alumun  J 
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<fu!  fcrt  i la  falaifon  des  cluirs,  des  poiflons,  des 
heures  , des  cuirs  & autres  denrées  k*  marchandées 
qu’on  veut  couferver..  II  (crt  encore  à Tufage  ordi- 
naire du  ménage  pour  allaifonner  les  alimens  Sc  en 
relever  Je  goût. 

Ce  fil  qu'on  peut  appeücr  fil  commun- cft  de 
trois  loues  : le  fil  marin  , le  fel  ter  refît t ou  /ef- 
file Sc  le  fel  qu’on  tire  des  fontaines  & des  puits 
&lé>.  Le  plus  grand  commerce  des  Tels  marins  fc 
fait  en  France.  Les  foftiles  ou  terreftre;  fc  trouvent 
en  Pologne,  en  Hongrie  en  Catalogne  t-Sc  on  trouve 
des  puits  & des  fontaines  filées  en  Franche-Comté, 
en  Lorraine  ,,  dans  le  Tyroi  & en  quelques  autres 
lieux. 

Ce  commerce  cft  fi  important  pour  les  lieux  où 
Ta  nature  produit  ces  différent  fis  , Sc  il  cft  fi 
néerffaire  pour  toutes  les  nations  qui  font  privées 
de  l’avantage  d'en  avoir  chez  elles  , ou  du  moins 
qui  n'en  on:  pas  de  bon  , que  le  détail  où  l'on  va 
entrer  , foit  pour  la  fabrique  des  fis  , foie  pour  le 
négoce  oui  s en  fait , ne  peur  quatre  utile  pour  ceux 
qui  le  débitent  ou  qui  Tachettent  Sc  agréable  pour 
tous  les  autres , qui  fouvent  ne  çonnoilTcnc  pas  une 
choie  dont  ils  tirent  tant  de  commodités.. 

Sel  marin.. 

Cette  forte  de  fl  fc  fait  avec  de  Tèau  de  la  mer 
épaifiîe  Sc  criftalilcc  , & de-li  lui  elt  venu  le  nom 
qu’on  lui  donne.  On  en  diftingne  de  deux  efpcccs  : 
celui  qui  n’a  befoin  que  des  rayons  du  lolcil  pour 
prendre  fa  confiftancc,  cft  appelle  fl  gris  , Sc  celui 
où  l’on  le  lcrt  du  feu  pour  la  lui  donner  qu’on  nom- 
me / <7  blanc. 

L’une  Sc  l’autre  manière  de  le  faire  s’emploient 
fuivant  la  firuation  des  côtes  de  la  mer  où  l'on  veut 
le  fabriquer  ; fi  les  cotes  font  élevées  en  dunes , 
le  fl  fc  fait  avec  le  feu  dans  des  cuves  de  cuivte 
ou  de  plomb.  Si  au  contraire  elles  font  plattcs  & 
baffes , & fi  fur-tout  le  fond  en  cft  un  peu  glai- 
lcux  , le  fil  fc  criftalife  par  le  fcul  fecours  dn 
foieil. 

Comme  le  pays  de  l’Europe,  où  fe  fait  le  plus 
grand  commerce  de  ces  fis  marins , eft  la  France  , 
on  ne  parlera  que  de  ce  qui  s'y  obfcrve  pour  l’uue 
Sc  l'autre  manière  de  faire  & de  recueillir  le  fil . 

Les  côtes  du  royaume  où  fe  recueille  la  plus 
grande  partie  du  fl  marin  criftalifé  par  le  foieil , 
font  celles  de  Bretagne  , de  Saintonge  Sc  du  pays 
«fAunis.  Dans  ces  deux  dernières,  Brouage  , Maran 
& fille  de  Réf  Sc  dans  la  Bretagne , la  baie  de  Bourg* 
neuf,  Gué.ande  Sc  lcCroific  font  les  lieur,od  il  y a 
plus  de  falincs» 

A l'égard  du  file riftalifé  par  le  moyen  du  feu,  la 
majeure  partie  s’en  fait  fur  le»  côtes  de  Normandie. 

La  baie  de  Bourgneuf,  qui  renferme  les  ifies  de 
Boin  Sc  de  Noirmoutiers  Sc  lur  laquelle  fc  trouvent 
Beauvoir  fur  mer  , Machccou  & 1a  Barrcdemom  , eft 
d’environ  douze  lieues  Sc  contient  i peu-prés  xo  mille 
faUue*  aires  ou  cille: tes,  chaque  ciliçttc pouvant 
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faire  par  an  , un  quatt  de  muid  de  fil ,(  mefure  tfc 
Paris-,  c'eft-idire  , environ  700  liv.. priant. 

Les  aires  ou  eillcttcs  du  Croiltc  Si  de  Cuérande* 
étant  quatre  fois  plus  grandes  que  celles  de  Bourg- 
neuf , on  cftime  que  chaque  cillctte  donne  un  muid* 
de  fil , Sc  par  eftimation  générale,  les  lalincs  de  ces 
deux  endroits  produifent  environ  trente  mille  muids* 
& celles  de  Bourgneuf  trente -fept  mille.  On  peuc 
cft» mer  fur  ce  pied  les  falines  du  pays  iTAunis  & de 
la  Saintonge. 

Maniéré  de  faire  le  fil  gris. 

L’on  appelle  marais  filant  des  terres  battes  8e 
marccageulès  , propres  par  leur  firuation  i recevoir 
les  eaux  de  la  me^au  montant  de  la  marée  , le  laquel- 
le s font  enfuitc  retenues  par  les  éclulcs  qu’on  y a 
faites. 

Ces  marais  dont  on  unit  Sc  dont  on  bat  le  fond  , 
fc  paitagent  en  plufieurs  badins  quarrés  , les  uns 
plus  grands,  les  autres  plus  petits,  & fcparés  par  des 
efpeces  de  petites  digue*  de  1 5 i 14  pouces  de  large. 
Ccft  dans  ccsbaflins  , dor.t  on  nomme  les  plusgrands 
parcs  Sc  parquets  , Sc  les  plus  petits  aires  Sc  œil» 
lets  , où  loifque  la  failon  eft  venue  ,on  lai  (Te  entrer 
lcau  de  la  mer,  dont  on  fait  le  fil.- 

Le  te  ms  propre  i le  faire  eft  depuis  la  mi  • mai , 
j'ufqu’i  la  nn  d’août , parce  qu'alors  les  jours  étant 
longs  Sc  le  foieil  dans  fa  plus  grande  *fotee  , 1 c fit 
fe  ciiftalife  mieux  Sc  plus  promptement. 

Quand  on  veut  introduire  l’eau  de  la  mer  dans  1er 
marais  , il  faut  auparavant  en  faire  forir  toute  ccllfe 
qu’on  y a laide  pendant  l’hiver  pour  les  maintenir 
en  état  de  contenir  la  nouvelle  eau  qui  doit  fetvîr 
i donner  le  fil , Sc  qu’on  y laiffe  entrer  à pen  près 
à la  hauteur  de  fix  pouces , après  toutefois  l’avoir 
laifféc  fe  repofer  & s’échauffer  pendant  deux  ou  trois 
jours  dans  de  grands  réfervoirs  formés  en  dehors  des 
falincs , cnfortc  qu'elle  foit  tiède.  La  quantité  fuffî- 
f.mtc  y étant  entrée , on  ferme  Téclofe  , Sc  on  laiffe 
au  foieil  Sc  au  vtm  à faire  le  refte  de  l’ouvrage. 

La  fupcrficic  de  l cau  frappée  des  rayons  du  foieil- 
s’epaiftît  d’abord  petit  i petit , & fe  couvre  enfuire 
d’une  légère  croûte  qui  ,cn  fc  dureiffan:  par  la  con- 
tinuation de  la  chaleur  , fc  convertit  enricrement  en 
fil.  L’eau  , en  cet  état , eft  fi  chaude  qu’on  nV  peuc 
mettre  la  main  C\m  le  brûler. 

Lorfque  le  fil  a reçu  cette  cuiffbn  naturelle , on 
le  calTe  avec  une  perche  qui  a an  bout  une  douve 
qu’on  appelle  fi mange ; ce  qui  le  fai:  aller  au  fond 
de  l’eau  d’où  on  le  retire  pTefqu’auflitôt  avec  le 
même  ratcau.  Quand  ou  i’a  laiffe  quelque  tems  en* 
petits  mnnccaur  fur  le  bord  de  Taire  pour  achever 
de  le  fechcr , on  le  met  en  d'autres  plut  grands , qui 
contiennent  plufieurs  milliers  de  muids  de  fil , qne 
Ton  couvre  de  paille  ou  de  jonc  pour  les  garantir  de 
la  pluie.  Ces  monceaux  de  fil  te  nomment  en  Poitou, 
des  vaches. 

Huit , dix  8c  ait  plus  quinze  jours  après  la  par- 
faite crilUlifation  du  fil , on  ouvre  de  nouveau  ica* 
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pire*  pour  les  remplir  d’eau  à la  marée  montante , 
le  l’on  continue  ainli  alternativement  à y mettre 
l’eau  , à en  ramafler  le  fel  qui  Ce  forme  5c  à les 
vuidei , jufqu’i  ce  411c  Li  fai  ion  ne  Toit  plus  propre 
à ce  travail. 

Les  pluies  font  (ort  contraires  à cette  operation 
en  ce  que  l’eau  du  ciel  le  mêlant  avec  trop  d'abon- 
dance à celle  de  la  mer , celle-ci  devient  inutile.  11 
faut  faire  entrer  alors  de  nouvelle  eau  de  la  mer  dans 
les  marais  qui  ne  produifcnc  avantageufement  qu’i 
laide  des  beaux  jouis  & des  plus  grandes  ardeurs  du 
foleil. 

Il  y a quelques  marais  filons  en  Languedoc  , 
entr’autres  à Mardirac  & i Stgean.  Ceux  de. Mardi - 
rac  fou  roi  fient  , année  commune,  *500  rnuids  de 
fcl  y ou  deux  cent  feize  mille  minots  qui  font  pour 
ic  bas  Languedoc  , l'Auvergne  , la  Bouigogne  5c  la 
Savoie. 

Les  falines  de  Sigean  font  moins  confi  icrables  5c 
ne  donnent  que  foixante-quinze  mille  minois  de  Jel , 

Sui  le  confoiumcnc  dans  le  haut  Languedoc  5c  le 
ouinilon. 

Le  fcl  des  marais  falans  cft  gris , en  fortant  des 
parcs  , 5c  c*eû  celui  qui  fc  vend  i l’étranger  5c 
qu’on  débite  dans  les  grainiers  à feL  On  en  tait  ce- 
pendant du  fcl  blanc  par  le  ratinage  , dans  les  pro- 
vinces meme  où  font  les  marais  ulans , 5c  dans  1a 
Flandre  françoife. 

Le  fcl  blanc  du  raffinage  de  Flandres  fe  fait  dans 
de  grandes  chaudières  plaites  de  1 1 i >5  pieds  en 
quatre  & d’un  pied  de  hauteur  qu’on  nomme  paycl - 
le  s.  11  s'en  ratine  beaucoup  à 1 près,  à Dunkerque 
5c  i Mervillèr  La  préparation  qu’on  lui  donne  en 
le  faifant  bouillir,  non-feulement  lui  ûte  fon  acri- 
monie , mais  encore  le  multiplie  ; il  a cette  qualité 
de  plus  que  celui  du  raffinage  du  comté  Nanteis  5c 
du  pays  d’Aunis , qu'il  fe  confcxve  d’un  grain  aufli 
beau  5c  aufli  gros  qu'avant  d’avoir  fouteau  le  feu. 

Manière  Je  faire  le  fcl  blanc  de  Noranmdie. 

m 

Le  fel  blanc  de  Normandie  ne  fc  fait  pas  par 
un  ramnage  de  fcl  gris  ; mais  il  a naturellement 
cette  couleur  , en  fortant  des  plombs  où  il  fe  fa- 
brique. 

Pour  le  faire , les  fauniers  normands  qui  travail- 
lent aux  falines  , rama/Tent  fur  la  plage  de  la  mer 
qui  en  cft  voilîne  , un  fible  limoneux  que  le  mon- 
tant de  la  marée  , a couvert  5:  imprégné  de  fes 
eaux  pendant  fept  ou  huit  jours.  Ce  fable  tranf- 
porté  dans  des  folTcs  préparées  exprès  , fe  déchaige 
peu  à peu  de  toute  fon  eau  qui  fc  filtre  i travers  de 
la  paille  dont  le  fond  des  foffes  eft  rempli , 5C  qui 
s ccoule  dans  des  futailles  mifes  pour  la  recevoir. 
C’eit  de  cette  eau  qryls  font  leur  fel. 

Les  fourneaux  font  de  terre;  & les  vafes  où  fe 
fait  la  cuifton  font  de  plomb,  d’où  ces  memes  vafes 
ou  efpcccs  de  chaudières  ont  pris  le  nom  de  plombs. 
Chaque  fourneau  en  fait  bouillir  quatre  qui  font 
4c  forme  quarrée , 5c  qui  ont  chacun  environ  trois 
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pieds  de  long,  deux  de  large  & f a 6 pouces  de' 
profondeur.  Dans  les  lieux  où  le  bois  cft  commun  , 
on  s’en  fert  pour  entretenir  le  feu  des  fourneaux  y 
ailleurs  , où  il  eft  plus  rare  , on  brûle  des  ajons  qu’oiv 
nomme  dans  ces  quartiers  du  Jan.  Quatre  plomb» 
compilent  une  faline. 

Lotlque  l’eau  dont  on  remplît  les  plombs  com- 
mence a bouillir  ,on  en  ôte  l'écume  qu'elle  jette  ci* 
abondance  , 5c  i niefure  qu’elle  diminue  , on  y 
remet  d’autre  eau  qu’on  continue  aufli  d’écumcrj» 
quand  elle  scpailîît  on  la  remue  fans  diicontimter 
avec  un  bâton  large  5c  recouché  par  un  bout , qu*oiÿ 
appelle  cuillère  , 5c  le  grain  s'etanc  formé  , or* 
1<V retire  de  deflus  le  feu  pour  le  faire  épurer* 

Ou  appelle  épurer  te  fel , le  lailler  refluyer  dans 
de  grandes  mannes  d’ozicr  où  il  achevé  de  lécher  5c 
de  perdre  l’humidité  qui  peut  lui  relier.  Le  fcl  bien 
épure  le  met  en  monceaux  5'  puis  fc  porte- au  ma* 
galin  , ainli  qu’il  cft  régie  par  la  déclaration  du  Ro* 
de  1 58o  , fur  le  fait  des  gabelles. 

Les  lieux  de  Normandie  où  l'on  fabrique  des  fels' 
blancs , font,  Marée  , Vains  , Genêts,  Levai  S.  Pacr , 
Sceaux  , Courrils  5c  Huincs,  dans  lclcétton  d'Avran- 
ches,  Brucqueville  , Creances,  dans  l’clcétion  de 
Coutances,  Leflay  , S.  Germain  fur  Eé,  5c  Mont-* 
martin  dans  celle  de  Carcntati , Portbaîl , Gouay  y 
Carterct , Rideauvilte , S.  Vaaft  5c  Quineviile  dans: 
celle  de  Valoene , Ifigny  5c  Neuilly  dans  celle  de' 
Bayeux;  dansl'éleélion  de  Pont-l'Evèque,  les  marais* 
de  S.  Arnoul  , S.  Pierre,  S.  Thomas  de  Touques  5c 
T rouville.-  fljfe 

Le  commerce  du  fel  dor«neroir  à tous  ceux  qui 
le  font  5c  particulièrement  aux  habitans  des  eûtes- 
qui  le  recueillent , un  profit  immenfe  , iî  le  gou- 
vernement ne  fc  l'étoir  icfervé  cxclulivcmcnt , c'cft-- 
i-dire  celui  de  la  conlommation  intérieure  de  pres- 
que tout  le  royaume  ; &.  fous  les  peines  les  plus- 
ngoureufes  contre  ceux  qui  oferoient  te  faire , fans 
, la  permilfion  5c  l’attache  des  fermiers  auxquels  feuls- 
la  vente  de  ce  préfent  de  la  nature  eft  accordée.  Co# 
pendant  il  s'en  vend  beaucoup  à l’étranger  , 5c  les 
Anglois  , les  HoHandois , les  Hambourgeois  , les 
Suédois  5c  les  Danois  en  enlevent  des  quantités 
confidcrables  des  falines  de  Brouage  5c  du  comté' 
Nantois  , mais  à des  prix  differens  fuivam  leurs  qua- 
lités 5c  leurs  poids. 

Le  fcl  de  Guerande  cft  le  plus  blanc,  le  plus: 
loger  5c  même  le  meilleur  ; aufli  les  Anglois,  les 
Irlandois  5c  les  Efpagnols  le  préfèrent  aux  autres;, 
c'eft  néanmoins  celui  de  Bourgneuf,  quoique  plus 
gris  , dont  on  fe  fert  en  France  5c  dans  toute  la' 
mer  Baltique  , particulièrement  en  Pologne  , où‘ 
indépendamment  de  la  falaifon  des  viandes  i laquelle* 
on  1 emploie  , il  fert  encore  au  labourage  tant  pour 
échauffer  les  terres  que  pour  préferver  les  grains 
des  ravages  de  plufieus*  infcéfes  qui  fans  cela  les 
rongent  5c  les  décruifcnt  prefqu’enticrcment.  C’eft 
aufli  ce  même  fcl  qu’on  tranfporte  en  Zéélandc  5c 
en  Flandres  pour  le  raffinage. 

Les  Hollandais  * les  Anglois , pour  tâcher  iv 
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p a fier  des  fels  de  Fiance , ont  foutent  tenté  d'Ater 
a ceux  d’Efpagne  & de  Portugal  l’âcrcté  5c  la  féro 
ftté  qui  leur  loue  naturelles  5c  qui  les  rendent  peu 
propres  i la  üLilon  des  viandes  & des  puilfons. 
rour  cet  elle: , ils  les  font  bouillir  avec  de  l’eau 
de  mer  , & un  peu  de  fol  français  ; ce  qui  non- 
foalcment  les  adoucit  , à ce  qu’ils  prétendent  , mais 
encore  les  augmente  d’un  tiers  \ nuis  ce  qui  prouve 
que  cet  affinage  ne  leur  réullît  pas  autan:  qu’ils 
altcttenc  de  le  publier  , c’crt  que  l’une  8c  l’autre 
nation  s’cmprcflcm  de  venir  fe  fournir  de  fel  en 
Bretagne  de  dans  le  pays  d’Aunis , au  (fi  - tôt  que 
des  traites  de  paix  leur  en  ouvrent  le  commerce. 

A 1 egard  des  fels  blancs  de  Normandie  , ils  fe 
confondirent  dans  plu  fieu  rs  paroüTes  des  élections 
où  ils  Ce  fabriquent , ou  qui  en  font  voifines.  Dans 
quelques-unes  de  ces  paroifles , il  peut  également 
s employer  pour  les  grofles  & menues  lalaifons , 
pour  la  cuiiîne  & pour  la  table.  Dans  les  autres  , 
les  habitans  ne  peuvent  en  uler  que  pour  la  table 
& pour  la  cuiiinc  ; ce  que  , dans  le  langage  de  la 
déclaration  fur  le  fait  des  gabelles  , au  titre  quator- 
zième , on  appelle  la  faliere  5c  le  pot. 

Sel  terrejlre  O fojjtlt , ou  fel  gemme. 

Le  fel  gemme  eÛ  ainfî  nommé  de  fa  tranfpa- 
rence  & de  fon  brillant  qui  femblent  lui  donner 
quelqu’analogie  avec  les  pierres  précieufos  , en 
1^^  gemma:.  On  peut  même  dire  qu’il  en  appro- 
éuP,  s’il  n’y  a rien  d’cxagerc  dans  ce  qu’en  dit  un 
Avant  médecin  Anglois , nommé  Edouard  Brown  , 
de  la  focicté  royale  de  Londres , qui  dcfcendic  dans 
les  mines  de  fel  de  Hongrie,  dans  fon  voyage  en 


Allemagne  vers  le  milieu  du  dix-feptieme  ficelé. 

Le  tel  terreflrc  croit  connu  des  anciens.  Pline  , 
dans  ion  hiftoire  naturelle  , liv.  30  , chap.  7,  en 


parle  afTex  longuement  j mais  les  chofes  Üngalièrcs 
qu’il  en  rapporte  ne  paroiffaut  pas  joindre  toujours 
*la  vétité  8c.  Pcx  attitude  au  merveilleux  , on  n’en 
Fera  point  ici  mention  , & l’on  fc  conrentera  de 
citer  ce  qu’on  a pu  recueillir  de  plus  certain  des 
mines  de  fel  de  Wilifca  en  Pologne  ; de  celles 
d’Epei  ics , dans  la  haute  Hongrie  , 5c  de  celles  des 
montagnes  de  Catalogne , qui  font  dans  ces  trois 
Etats,  un  objet  de  commerce  conlidérable,  par  la 
difficulté  d«  fc  procurer  du  fel  marin,  qu’auroient 
les  pays  trop  éloignés  de  1a  mer  £c  qui  avoiünent 
CCS  mines. 

Mines  de  fel  en  Pologne . 

Ces  mines  furent  découvertes  vers  l’an  nfi  , de 
font  dans  un  village  appelle  Wilifca , i cinq  lieues 
de  Cracovie.  C’cft  uneenofe  vraiment  effrayante  que 
la  profondeur  de  res  mines  mais  lorfqu  on  y eft 
defeendu  , on  cft  encore  plus  étonné  d’y  trouver 
une  efpcce  de  république  foucerraine  qui  a fes  loix  , 
fes  familles  5c  jufqu’i  des  voitures  publiques.  On 
y nourrit  quantité  de  chevaux  qui  fervent  particu- 
(icffraerî:  i voiturcr  jufqu’à  l’ouverture  de  la  car- 


rière, les  pierres  de  fel , qu’on  cnleve  enfuîte  pat 
des  machines  établies  lut  cette  même  ouveiturc. 

Les  chevaux  qu’on  y a une  fois  drfeendus  , ne 
rcvoyenc  plus  le  |ourj  mais,  i l’égard  des  hom- 
mes, il  y en  a qui  uc  partent  gu. ses  de  journée 
fans  venir  rcfpircr  l’air  de  leurs  villages  , où  iis 
laiflem  une  partie  de  leur  famille  , le  refte  demeu- 
rant toujours  dans  les  falines. 

Quand  on  crt  parvenu  au  fond  de  ces  cfpcces 
d’abymes  , où  tan:  d’hommes  femblent  enterrés  tous 
vivans  , où  beaucoup  même  font  ncs  fans  en  être 
jamais  fortis , on  voit  avec  autant  d’étonnement  que 
d'admiration , une  longue  fuite  de  voûtes  extrême- 
ment élevées  5c  f. utenues  par  de  gros  5c  forts  pi- 
U lires  taillés  au  cifoju , 5c  qui  étant  également  de 
pierre  de  fel , paroiffent  i la  lueur  des  flambeaux  , 
qui  y font  fans  ccfTe  allumés  , comme  autant  do 
criftaux  5c  de  pierres  ptécieufcs  de  diveries  couleurs  , 
qui  jettent  un  éclat  que  les  yeux  ont  peine  i 
ioutenir. 

Les  pierres  de  fel  fc  taillent  en  façon  de  gros 
cylindres  , 5c  les  ouvriers  y travaillent  avec  les 
marteaux  , les  pinces  5c  Jes  eifeaux  , i peu  - près 
comme  font  les  carriers  en  France  , pour  détacher 
les  pierres  de  taille  des  diftêrcns  bancs  qu’on  trouve 
dans  les  carrières.  Lorfquc  ces  pefanres  martes  font 
hors  des  falines  , on  les  brife  avec  des  mailloches 
en  plufîeurs  morceaux  propres  i être  mis  au  mou- 
lin, où  l’on  achevé  de  les  moudre  8c  de  les  réduire 
en  une  efpece  de  groflfe  farine  qui  fort  à tous  les 
ufages  du  fel  matin. 

Il  y a dans  les  faliuec  de  Wilifca  deux  fortes  de 
fel  gemme  ; l’un  plus  dur,  plus  tranfparenr  8c  donc 
la  crirtalifatien  paroît  plus  parfaite.  Ceft  le  véritable 
fel  gemme  des  droguiftes  8c  des  teinturiers,  qui  Ce 
taille  comme  le  criltal  8c  dont  on  fait  divers  ouvrages 
de  curioütc  8c  de  dévotion  , comme  chapelets , petits 
vafes  , ëcc.  L’autre  ert  moins  eompatte  8c  ne  peut 
fervir  qu’aux  falaifons , ou  aux  ufages  de  la  rable  8c 
de  la  cuilînef  # 

On  auroit  peine  i croire  qu’un  fuiffeau  d’eau 
douce  put  couler  au  milieu  de  ces  montagnes  de 
fol , fur-tout  dans  le  fond  de  ces  abymes.  Il  y en 
a cependant  un  qui  foffit  aux  hommes  8c  aux  ani- 
maux j 5c  certainement  ce  n’ert  pas  ce  qu’il  y m 
de  moins  admirable  dans  ces  mcrvcilleiifes  falines. 

Les  yn/fief  de  fel  de  la  Haute-Hongrie  , ne  font 
ni  moins  fécondes  , ni  moins  fui  prenantes.  Elles 
Ce  trouvent  dans  les  montagnes  2 deux  mille  d’E- 
peries , ville  du  com:é  <jc  Sarax  , ficuce  fur  la 
rivière  de  Tarhz. 

La  profondeur  de  la  mine  ert  de  cent  quatre- 
vingt  briffes.  Les  veines  de  la  pierre  minérale  fe 
fuivent  par  filons , comme  celles  des  métaux  , fc  font 
entourées  de  terre  5C  non  dfl»ocher. 

Ces  veines  font  ordinairement  fort  épaiffes , 5c 
il  s’en  trouve  des  morceaux  de  plus  de  cent  milliers, 
j qu’on  réduit  néanmoins  en  pièces  quarrees  de  deux 

1 pieds  de  long  , 5c  d’un  pied  d’épaiffeur  pour  les  tirer 
plus  facilement  de  la  mine . Au  fonir  de  la  falsnç  # 
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tHes  Te  concaffent  & fc  mcttenr-enfuite  aa  moulin. 
La  couleur  de  la  pierre  cft  un  peu  grisâtre  ; cepen- 
dant quand  elle  a été  broyée  encre  les  meules  , elle 
devient  aufli  blanche  que  fi  clic  avoir  été  rafrnée. 

Parmi  les  pierres  minérales  propres  à faire  le 
fel  , il  s’en  trouve  d'aufli  tranfparcnres  que  le  crif- 
taL  II  y en  a de  blanches,  de  jaunes  & de  bleues  , 
dont  on  taille  divers  ouvrages  , & fur  lefquelles  on 
grave  diverfos  figures , comme  fur  les  pierres  pré- 
cieufes. 

La  mine  eft  froide  & humide  ; ce  qui  fait  qu’on 
a quelque  peine  à réduire  le  fel  en  poudre.  De 
1 eau  qu’on  en  tire  de  qu’on  fait  bouillir  il  fe  forme 
on  Jcl  i demi  noir,  que  les  beftiaux  mangent  & qui  i 
les  engraiffe. 

Ces  faillies  font  d’un  revenu  confidérable  ; car  , 
outre  la  confonimation  qui  s’en  fait  dans  le  pays,  il 
*’cn  tranfpotte  beaucoup  dans  les  provinces  Si  les 
états  voihns. 

Les  falines  de  Catalogne  fc  trouvent  dans  les 
xiontagnes  du  duché  de  Cardonne,  de  appartiennent 
*n  propre  , au  grand  d’Efpagnc  qui  en  porte  le 
titre. 

L’opinion  des  gens  du  pays  eft  que  le  fel  foffile 
qui  fe  tire  de  ces  falines,  croît  de  fe  reproduit  après 
plufieurs  années  dans  les  lieux  mêmes  qu’on  en  avoit 
vuidés  ; mais  elle  eft  rejettée  par  les  bons  pkyfi- 
ciens  , malgré  ce  que  rapporte  à cet  égard  le 
célébré  Tournefort , de  cc  que  les  curieux  ont  vu 
dans  fon  cabinet  , qui  femblerok  appuyer  cette 
opinion. 

Le  fel  de  Cardonne  , propre  d la  falaifon  des 
viandes  de  à l’ufage  du  ménage  , cft  de  trois  fortes  : 

» le  blanc  , le  gris  de  le  rouge.  Le  premier  prefque 
Semblable  au  fel  marin , excepté  qu’il  n eft  p<\p 
Çrainé  ; le  fccopd , de  couleur  de  fer  8c  d’ardoife  de 
a cela  près , avec  toutes  les  qualités  du  blanc  ; de 
le  troifteme  , d’un  rouge  de  confcrve  de  rofes , 
qui  ne  différé  des  autres  que  par  le  mélange  de 
quelques  bols  qui  lui  comniunrqncnc  leur  couleur. 

Il  y a outre  cela  un  quatrième  fel  brillant  de 
traufparent  comme  du  criftal  , qui  fert  aufli  aux 
falailons  , niais  qui  cft  le  véritable  fel  gemme  des 
teinturiers.  On  en  trouve  de  cette  dernière  cfpcce 
qui  eft  bleu , verd,  orangé,  rouge  , Si  de  quelques 
autres  teintes , mais  qui  toutes  deviennent  blanches  , 
quand  clics  ont  été  broyées. 

Ces  quatre  fortes  de  fel  fe  trouvent  les  ans  fur 
les  autres , par  diverfes  couches , difpofées  i peu-' 
près  comme  le  font,  dans  les  carrières  de  pierres 
communes , ces  lits  différens  qu’on  appelle  coquil- 
larty  banc  de  marche , banc  de  pierre  franche  , 
dcc.  On  les  coupe  en  morceaux  plus  ou  moins  gros, 
«nais  allez  feniblables  pour  la  figure  aux  moclons 
qui  fortent  des  carrières  de  France.  Le  débit  de 
ces  fels  cft  confidérable  , 8c  quand  le  commerce 
a’efl^pas  dire&cmcnt  ouvert  entre  la  France  & les 

Chances  qui  fc  fourniÜeni  ordinairement  aux  fa- 
de Brouagç  Si  du  comté  Nantois , on.  en  cn- 
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leve  beau  coup  pour  les  fakifonsde  Hollande,  d’An- 
gleterre & d'Irlande. 

Le  fel  gemme  de  Catalogne  fe  taille  comme 
ceux  de  Pologne  6c  de  Hongrie  , & pour  les  mêmes 
u (âges. 

Le  fel  gemme  qui  fc  vend  i Paris  par  les  mar- 
chands épicicrs-droguiftes  & que  les  maîtres  tein- 
turiers employeur , fe  tire  ordinairement  de  Pologne 
par  la  voie  de  Dantzick  , & de  Catalogne  par  celle 
de  Marfeillc*  Ils  n’en  débitent  point  de  celui  de 
Hongrie;  Si  l’on  n’ett  voit  guércs  en  France  que  celui 
qui  fe  trouve  chez  les  curieux  , foit  travaille  en  petits 
ouvrages , foit  comme  droguerie. 

Le  bon  fel  gemme  doit  être  en  gros  morceaux! 
clairs  & tranfparens , facile  à caffer,  & qui  en  lo 
caftant  fe  mette  en  forme  de  petits  grains  quarrés* 
Cc  fel  rougit  au  feu  comme  le  fer  & fc  diflouc  faci- 
lement à l’eau  ; cependant  les  épiciers  le  lavent 
pour  le  rendre  plus  brillant  & de  meilleur  débit  y 
mais  ils  om  foin  de  le  fechcr  Si  de  l’efTuyer  fur  lé 
champ. 

Sel  de  fontaines  & puits  filés. 

Entre  ces  demieres  fortes  de  falines  , H n’y  efi» 
a pas  de  plus  célébrés  ni  qui  fburniflent  dB  fel  avetf 
plus  d’abondance  que  celles  de  Franche-Comté.  La 
ville  de  Salins  , qui  n’eft  pas^une  des  moins  con- 
(idérables  , en  a pris  fon  nom.  Les  falines , elles- 
mêmes  ont  aftez  l’air  d'une  ville  , par  la  quantité' 
de  ni  ai  Ion  s , üofBcicrs  8c  d’ouvriers  que  leur  enclo» 
contient. 

Les  fources  des  fontaines  filées  font  fous  de 
grandes  voates  , dans  lefquelles  l’on  n’arrive  qu'a-* 
près  avoir  delcendu  environ  quarante  degrés.  La 
fource  de  laquelle  l'eau  fort  en  plus  grande  quan- 
tité , s’appelle  le  grand  puits.  Ce  qu  il  y a de  plus 
étonnant  eft  une  fontaine  d'eau  douce  qui  fort  du 
roc  au  milieu  de  ces  fbneaines  filées.  Quelque" 
chofe  d’aufti  admirable , c’eft  la  manière  induftrieufe 
dont  s’y  fait  la  féparation  de  ces  eaux  fans  laquelle 
leur  mélange  einpècheroit , ou  dit  moins  allonge- 
rait beaucoup  la  fabrication  du  fel. 

Cette  féparation  fc  fait  fous  la  première  voûte  t 
par  le  moyen  de  plufieurs  peaux  de  boeufs  bien» 
paffees  & préparées  à cet  ulaec , qui  féparant  le* 
ouvertures  du  roc  par  leiquelfcs  s’écoulent  ces  dif- 
férentes qualités  d'eaux  , conduifent  la  douce  dans 
un  grand  réfirrvoir  de  bois  de  forme  quarrée , d'oft 
elle  cft  enlevée  par  des  pompes  qu’un  cheval  fait 
agir , & l’eau  falée  dans  de  grandes  cuves , d’otl 
par  la  machine  nommée  chapelet , on  U fait  mon- 
ter pareillement  , dans  un  réfervoir  à portée  doî 
la  diftribuer  dans  les  endroits  od  fe  cuit  & fe  pré- 
pare le  fel. 

Au  milieu  des  (ailes  deftinées  a cet  ufage  , il  y «B 
un  fourneau  fur  le  fommet  duquel  cft  une  vafte  cuve' 
ou  chaudière  ronde  , de  vingt-quatre  pieds  de  large* 
& de  deux  fculemeuc  de  profondeur  , pouvant  con*-- 
tenir  environ  trente  muids.  Cette  chaudière  cft  &iie 
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pluficurs  plaques  de  fer  jointes  enfemble  1 clous 
xivés  j Sc  comme  le  poids  du  métal  «Sc  celui  de  l'eau 
dont  cette  chaudière  cft  pleine  forme  enfemble  un 
poids  confulérablc , elle  cft  foutenue  par  le  liant  par 
divers  crampons  & de  fortes  barres  attachées  à des 
poutres  oui  traverfent  tout  lattelicr  , quoiqu'elle 
porte  parle  bas  fur  le  fourneau. 

L'eau  dont  on  remplit  les  cures  , doit  bouillir 
liait  heures  pour  être  réduite  en  feL  Quand  il  eft 
fait , au  point  qu’il  ne  lui  relie  qu’un  peu  d'hu- 
midité , il  cü  porté'  dans  une  autre  falie  , pour  le 
drefler  en  pains  ; ce  qui  fc  fait  en  le  mettant  dans 
cesefpeccs  d'écuelles  de  bois  qu'on  nomme  fihillesy 
faites  exprès  pour  cet  ufage  Sc  qui  ont  environ  huit 
pouces  de  diamètre  fur  quatre  de  profondeur. 

C’cft  dans  ces  febilles  qu'on  fait  fccher  le  fil , 
en  les  arrangeant  fur  des  barres  de  fer  placées  au- 
deflus  d'un  braficr  oïl  l'on  euerctienr  un  leu  modéré. 
En  forçant  de  ces  moules,  dont  il  confcrve  la  forme, 
il  eft  en  état  d'ètre  débite  Sc  tranfporté. 

On  ne  fauroit  croire  combien  ces  falines  pro- 
duifen:  de  fil  par  an  , Sc  combien  , en  fus  de  la 
iconfommation  de  la  province,  il  s'en  tranfporre  dans 
les  pays  étrangers.  La  quantité  en  eft  fans- doute  bien 
contîdérable,  puifque  le  prit  en  eft  encore  modique 
après  avoir  acquitte  les  droits  du  Roi,  qui  s'élèvent  i 
une  très-forte  tomme. 

Les  falines  de  Lqraine  font  confidérabies  fort  par 
Jeur  nombre  , foi:  par  le  produit  du  fil , qni  feroit  | 
encore  plus  grand  li  la  fabrique  en  ctoit  établie  dans 
toutes  celles  qui  s’y  trouvent. 

Les  principales  font  Rofièrei  , Chateau-SaKns  & 
Dicuze.  Il  y en  a plusieurs  autres  aux  environs  des 
rivières  de  Scillc  Sc  de  la  Sarre  , comme  Marfal, 
Saloné,  Surablc  , la  Suréc  Si  Salle;  mais  il  n'y  a 
guères  que  ces  trois  premières  qui  travaillent. 

Sel  de  Moyen  vie  O la  maniéré  de  le  faire . 

Moyenvic  eft  une  petite  ville  de  Loraine  , dont 
le  roi  a les  falines  ; & c'cft  de  - li  qu'on  tire  tous 
Jes  fils  qui  fe  confomment  dans  les  trois  évêchés. 
Elles  avoient  été  cédées  à la  France  par  le  traité 
des  Pirénées  $c  elles  lui  ont  été  confervées  par  celui 
de  Rifwic. 

Les  autres  falines  de  Loraine  fuffifant  pour  la  con- 
sommation de  cette  province  Sc  pour  celle  des  trois 
évêchés  , on  avoit  négligé  longtems  de  faire  valoir 
la  falinc  de  Moyenyic  ; & ce  ne  fut  qu’en  1670, 
ou  même  en  1674  , qu’on  fe  détermina  i les  mettre 
fur  le  pied  oü  elles  font  aujourd'hui.  Ce  qui  y 
a le  plus  contribué  eft  un  canal  qu'on  y a fait , 
<6:  quelques  ruiffeaiur  qu'on  a rendus  aflez  navigables 
pour  la  conduite  des  bois,  qui  avant  ces  travaui 
écoient  un  peu  rares. 

Les  eau*  dont  on  fait  le  fil  fe  tirent  des  fources 
Criées  qui  fe  trouvene  i Moyenvic  dans  des  puits 
très -profonds.  On  penfe  qu'elles  contrarient  cette 
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qu'elles  puiflenr  venir  de  la  mer,  qui  eft  crês-éloï- 
gnëe  d’autant  qu'en  filtrant  au  travers  des  terres  dan* 
un  fi  long  cfpace , elles  perdroien:  ncceflaireraenc 
leur  vertu  falioe. 

On  remarque  qu’elles  croiffcuc  ou  diminuent 
connue  ptefque  toutes  les  fources  en  railon  du  plus 
où  moins  de  pluies. 

L'eau  fe  tire  des  puits  par  le  moyen  des  pompes 
ou  des  chapelets  Sc  fc  conduit  aux  att.  liers  de  la 
cuite. 

Ces  attcliers  font  de  grands  birrmens  de  char- 
pente couverts  en  planche  , fous  lefqucL  font  des 
pocles  ou  chaudières  de  fer  de  1a  grandeur  d’une 
chambre  médiocre  , Sc  il  y en  a trois  aux  falines  de 
Moyenvic. 

Quand  elles  font  Eu ftî laminent  remplies  d'eau  9 
on  les  chauffe  par  degtés , en  entretenant  du  feu 
fous  toute  Ictendue  de  chaque  poêle , Sc  en  l’aug- 
mentant jufqu’i  ce  que  la  chaleur  foi:  aflez  forte 
pour  évaporer  la  plus  grande  partie  de  l’eau.  A me- 
fure  qu'elle  bout , le  fil  vient  le  former  fur  fa  fuper- 
Écie  , mais  lorfqu'il  s’y  eo  eft  amafle  aflez  pour  lut 
donner  du  poids  il  retombe  au  fond. 

Lorfqu’il  eft  en  cet  état , on  le  tire  avec  des  râ- 
teaux , pour  en  former  des  meules  far  la  chaudière 
même,  en  l'amaflant  fur  des  cfpèces  de  table* 
trouées  qu’oo  nomme  des  c heures.  Ces  tables  ne 
tenant  qu’a  une  cheville  , & étant  pofées  fur  des 
morceaux  de  bois  aifpofcs  en  pente  , coulent  d’clies- 
mèmes  avec  les  meules  dans  un  mngafin  qui  en  eft 
proche  , lorfijue  l’on  a coupé  la  cheville.  Les  mor- 
ceaux de  bois  qui  ferveuc  i conduire  les  meule* 
s'appellent  le  pan  : nom  qu’on  donne  auflî  an 
magjifin, 

C’eft  dans  ce  premier  magafin  que  le  fil  fè’ 
refluye  ; après  quoi  on  le  porte  dans  le  grand  maga- 
fin  , on  il  eft  plus  (echement , Sc  dt  il  refte  ju (qu'au 
déhit  ; ce  qui  va  quelquefois  à deux  ans. 

Enfin  pour  le  tranfponer , on  le  met  dans  des  ton- 
neaux de  diverfes  inefures,  c’eft-à-dire,  plus  petits 
pour  le  dedans  du  pays  Sc  beaucoup  plus  grands 
pour  le  dehors. 

Tout  ce  fil  cft  blanc  , mais  fale  bien  moins  que 
le  fil  marin . Aufli  s’en  diftrrt>uc-t-il  davantage.  Certe 
railon  pouvant  oecafionner  des  -abus  de  la  part  de 
ceux  qui  font  chargés  de  la  cuite  , de  la  façon  Sc 
du  débit  du  fil  y il  y a des  officiers  prépotës  pour 
veiller  i ce  que  la  qualité  en  foit  bonne  Se  qu’il  n’y 
ait  point  de  fraude  a la  diftribution  qui  s’en  fait  au. 
publtc. 

Les  eaux  des  puits  Sc  des  fources  faiées  de  Lot- 
raine  ont  différons  degrés  de  bonté  , entre  lcfquel* 
celle  de  Moyenvic  cft  la  meilleure;  cent  livres  d’eau 
rendant  dix-fept  livres  de  fil  y Sc  la  plus  forte  de* 
autres  n’allant  que  de  quatorze  i quinze  , outre  que 
l’exploitation  en  eft  moins  coutcule , ne  demandant 
pas  tant  de  bois  ni  de  cuite. 

Le  produit  des  gabelles  dans  les  trois  évêcbés  eft 
moindre  en  teins  de  paix  qu’en  tém$  de  guerre  , 
parce  qu’il  y refte  peu  de  croupes* 
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La  fi  line  de  Roferes  rend  .cinq  a fit  livres  de 
fd  pourcent  livres  d’eauj  celle  de  Dieufe  , douze 
i K-eize  pour  cent,  3c  celle  de  Château  Salins , qua- 
torze i quinze. 

Roferes  fournit  par  an  lîx  mille  rauids  de  fd  ; 
Dicuzc  hui:  mille,  & (.bateau -S  ziîns  fciic ment, cinq 
mille  cinq  ceus , le  muid  compofé  de  feize  vaxels , 
& le  vaxcl  pelant  trente  - quatre  i trente  - cinq 
livres  j ce  qui  revient  i peu-pres  a cinq  eentfoixamc 
livres. 

Lü  rai fon  pour  laquelle  on  néglige  tant  d'autres, 
Clin  es  de  Lorraine , ell  le  peu  de  débit  qu’on  en 
auroic  j cependant  l'excédent  de  ce  qui  Ce  contamine 
dans  le  pays  ,fc  vend  allez  bien  dans  l’AlfiCC,  dans 
le  Palaiioat,  i Trêves,  à Mayence,  i Uorms  , & 
dans  quelques  #utrcs  lieux  de  l'empire  en  deçà  du 
Rhin. 

L'on  n’a  parle  dans  ce  long  article  des  fils, 
que  de  ceux  qui  fe  fabriquent  & fc  conlbraincnt , ! 
<m  dont  on  lait  commet  ce  en  Europe;  encore, 
c a-t-on  fait  mention  que  des  (alincs  les  plus  conh- 
«iérables  , y en  ayant  beaucoup  d’autres  en  divers 
endroits. 

LAlie,  l'Afrique  & l'Amérique  ont  également 
♦eau coup  dé  falines,  dont  on  ne  parlera  pas  ici, 
parce  que  n ayant  pas  trait  au  commerce  de  Fxancc, 
il  devient  inutile  d'en  rien  dire. 

Commerce  du  fd. 

Le  commerce  du  fel  Ce  fait  diverfemeur  fui  van  t 
la  diverlité  des  lieux  où  il  fc  fabrique  & d'où  il 
ie  tire. 

Prefque  par  tout  le  propriétaire  des  falines  cft  Je 
mattre  de  fon  fd  Sc  le  débite  comme  il  lui  plaît  , 
ainfi  que  les  marchands  de  toute  autre  clpccc  de 
tnarclundifcs  ou  de  denrées,  en  payant  les  droits  dûs 
au  fouveram  & au  feigneur  des  lieux  *où  font  limées 
les  falines.  En  France  ce  font  les  propriétaires  des 
marais  faians  & les  faunicrs  des  fds  b lune  s qui  en 
font  le  négoce  , mais  il  n'cft  pas  libre  par-tout,  ni 
i toutes  fortes  de  perfonnes. 

i.cs  faunicrs  des  fds  Mânes  de  Normandie,  qu'on 
appelle  /è/  de  Bouillon  , ne  peuvent  vendre  leurs 
fds  qu  aux  habitons  des  pareilles  fpécifîées  paY  le 
titre  14  de  l'ordonnance  des  gabelles.  Il  y a même 
des  Alincs  marquées  dans  le  même  titre  , dont  les 
fatmiers  font  tenus  de  porter  leurs  Jels  chaque  fc- 
«naine  & même  de  jour  à autre  dans  un  magafin  fer- 
mé i deux  clefs,  dont  l’une  demeure  au  commis 
& l'autre  au  faunicr.  Ce  magafin  ne  s'ouvre  que  les 
mercredis  Se  les  famedis  en  prcfcnce  des  officiers  des 
greniers  à fcl. 

A Rrou âge  , Marans , i’ide  de  Rhé  3c  le  comté 
Nantois  , les  propriétaires  des  marais  falans  vendent 
leuri  fds  aux  fermiers  des  gabelles  fur  un  pied 
fixé  par  les  arrêts  du  confeil , Si  aux  étrangers  lui- 
*anr  le  prjx  courant , que  réglé  la  bonne  ou  la  mau- 
f aifo  réco;te  des  Jels  ; mais  pour  éviter  la  fraude , 
Commerce.  Tome  JJl.  B art.  LL 
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on  eft  xftrcint  à beaucoup  Je  formalité  marquées 
Jan,  plu lieurs  articles  de  la  meme  ordonnance? 

Hors  des  provinces  k lieux  privilégiés , tour  le 
commerce  du  fcl(e  fait  exclulivemcnt  par  î'adjudica- 
rairc  des  fermes  génér  ales  ,k  chaque  particulier  cil 
obligé  de  s'en  fournir  à fes  greniers. 

Les  greniers  a Ici  font  de  deux  fortes  : ceux  de 
veste  volontaire  k ceux  d'impôt.  On-appcllc  gre- 
nitr*  de  vente  volontaire  , ceux  où  chacun  v* 
acheter  du  fd , autant  qu'il  en  veut  k q land  il 
lut  plaît.  Les  greniers  d'impôt  font  ccm  où  l’os 
ell  obligé  d'aller  prendre  la  quantité  de  f l pour 
laquelle  on  a été  employé  dans  les  rôles  dieflés  par' 
les  aflcITeurs  k les  coliîéK-urs  tiommés  a cet  elfet 
par  les  habitans  des  paroiflis  otl  Jc  fel  d'impôt 
a lieu.  r 

Outre  les  greniers  où  fe  vend  le  fel,  il  y a en-ore 
des  regrattrers , foit  de  fel  liane  , foit  ie  fel  gris, 
furvam  lés  lieux  otl  ces  fils  ont  cours  ; mars  c’eft 

I adjudicataire  qui  les  commet  k qui  en  répond 

civilement  ; k ce  n'cil  que  in  fel  gabelé  qu'ils  peu. 
vent  vendre.  * r 

Le  fel  fur  les  marais  faims  fc  vend  en  gros,  i 
la  clutrgc  k au  muid  , & fc  débite  au  boilTcau  * 
au  minot.  Daus  les  greniers  à fcl,  la  dirtribution 
sert  fan  au  minot,  au  demi  k au  quart  de  minot. 

II  a néanmoins  été  permis  depuis  ie  commencement 
du  dij-huitreme  fteele  d’en  lever  dans  celui  de  Paris* 
julqu’au  demi  quart  de  minot. 

Le  fel  i petite  ntefure  que  rcodrn!  les  rrgrat- 
tiets  de  Paris , fc  débite  au  boiffeau , demi  boifleau  , 
quart  k demi  quart  de  boiflisu , au  litron  , demi 
lttton  , quart  tic  luron  k ntefurette.  Dans  1rs  autre» 
greniers , les  petites  mefures  font  le  litron  & au- 
delïous.  Celles  de  Paris  doivent  être  étalonnées  fur 
les  matrices  de  fonte  dépofées  au  greffe  de  ITrôtel- 
dc-ville  , ailleurs  elles  doivent  l'etre  fur  les  modèle* 
gardés  dans  les  greniers  i fel. 

n Les  fets  des  marais  faims  du  royaume  entrant 

Èar  les  ports  de  Calais , Boulogne  , Ecaples  k 
lunlcetque  , paient  fuivant  les  arrêts  des  ; mars 
Mio,  k 1 S juin  171»,  par  ralicre  du  poi  s de 
deux  cent  cinquante  livres , r 1.  , L 
<t  Le  me'rne  droit  cft  itû  au  port  de  Gravelines  n. 

« Les  fris  defttnés  pour  le  Calaiüs , l'Artois  k 
le  Boulonnois  payent  , d'après  les  arrêts  des  pre- 
mier février  & r:  mars  1 74 j ». 

a Ceux  provenant  des  marais  Clans  du  Poitou 
deftinéspour  la  pêche  de  la  motuc , par  les  habi? 
tans  des  ports  néijgnés  par  l’arté-t  du  16  janvier  1751 
jouiffem, fuivant  cet  arrêt,  de  l’exemption  de  droit 
de  brouage  A"  d'entrée  ». 

« Le  fel  paflant  des  cinq  groffes  fermes  i l'étran- 
ger , ou  dans  une  province  réputée  étrangère  qui 
ne  feroit  point  afiiijcltie  à la  gabelle , doit  fuivant 
le  tarif  de  16*4  , par  muid  1 L j f.  ». 

« Le  fel  gemme  étranger  entrant  par  tous  les 
bureaux  ouverts  aux  drogueries  , paye  fuivant  l’arrêt 
du  r?  oélobre  1 7 1 f , par  quintal  net,  30  1.  », 

«t  V errant  des  provinces  réputées  étrangères  dans) 
Nnn» 
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les  cinq  gTofles  fermes , il  doit  aa  tarif  de  idf4, 
p?.r  quintal  net,  r 1.  6 f.  ». 

« Sortant  des  cinq  grofles  fermes,  il  eft  exempt 
de  tout  droit,  comme  droguerie  étrangère  ». 

« A la  douane  de  Lyon  . de  tel  endroit  qu'il 
vienne , i»  paye  lui  vaut  le  tarif  de  1631  , par  quintal 
net , 8 f.  ». 

« A celle  de  Valence,  comme  droguerie,  3 1. 

1 1 fols-». 

En  Hollande  , 8c  particuliérement  i Amfterdam  , 
le  fil  fe  vend  au  cent , le  cent  contenant  quatre 
cent  quatre  mcfurcs  ou  felicprlç  , pelant  fept  lalls 
<£ù  font  quatorze  tonneaux  de  France  ou  deux  cens 
hui:  facs.  L’achat  s’en  fait  en  livres  de  gros  , plus 
ou  moins  , lui  van:  le  tetns.  La  guerre  en  augmente 
beaucoup  le  prix* 

Le  cent  de  fil  que  les  Hollandois  prennent  i 
Maruu , Brouage  , la  Tremblade  , la  rivière  de 
Sudrc , la  Rochelle  8c  l'Ille-de-Rhé  , eft  compofé 
de  vingt-huit  muids  ras,.&  lemuid  de  vingt-quatre 
boilTcaux;  lequel  cent  rend  i Amfterdam  onze  laits 
& demi  ou  vingt-trois  tonneaux  de  France. 

Les  fils  de  ces  endroits  Tant  beaucoup  pins 
eftimés  des  Hcllandois  , que  ccur  d’Oléron  8c  de 
Mornac  , parce  quêtant  plus  pelants,. ils  rendent 
plus  de  laits  dans  les  pays  etrangers. 

Etat  de  ce  que  chaque  muid  de  fel  produit  à 

llordeaux  , fuixulnt  .les  Lieux  d’où  le.  fel  y 

vient • 

On  ne  parle  ici  que  des  fiels  oui  fe  portent  à 
Bordeaux  , & dont  les  deux  controleurs  , au  mefu- 
rage  des  fels  de  cette  ville , font  obligés  de  tenir 

regître. 

Chaque  muid  de  fel  de  Soulacy.  produit  trois 
pipes  de  fel , la  pipe  compofée  de  l»x  mines  , 
chaque  mine  de  deux  quintaux  , quarante  livres 
ou  environ.. 

Chaque  muid  de  fil  de  Sud  produit  une  pipe  Sc 
demie. 

Chaque  muid  de  fil  de  Me. hé  produit  trois 
pipes. 

Le  muid  de  fil  J’Oléron  produit  trois  pipes. 

Le  muid  de  fil  de  B rouage  produit  une  pipe 
U demie. 

Grenier  il  fil.  C’eft  le  dépôt  public  otl  l'stdju- 
dicatuite  de  U ferme  royale  du  fil,  le  Hépufc  & le 
diltrrbue.  C'eft  auflï  la  jurifdiftion  établie  dans  les 
lieu*  de  ces  dépôts,  pour  juger  des  contraventions 
».  l’ordonnance  , Sc  maintenir  les  droits  établis. 
Voye\  oaïïit». 

Sel  grij,  efl  le  fil  marin  , tel  qu’on  le  recueille 
fur  les  matais  ftlans. 

Sel  blanc  , efl  celui  qui  a été  fait  d’eau  de  mer , 
ou  d’eau  tirée  des  fontain.-s  & puits  (aies  , en  la 
faifam  bouillir  k évaporer  fur  le  feu.  On  fait  atilli 
— r fil  blanc  en  rafinant  Au  fil  fris.  Voy.  ci-dejfiu. 

Sel  gabelle  , cil  le  fil  qui  étant  demeuré  deu* 


SEL 

ans  en  malle  dans  les  greniers . ponr  s*y  perfec- 
tionner , eft  en  crac  Têtrc  diftt  ibwe  au  public» 

Sel  de  gabelle.  C'eft  celui  qui  le  prend  au  gre- 
nier i fil  9 & qui  s'y  diilribuc  par  les  officiers  5c 
les  commis,  aux  jours,  aux  heures  8c  de  la  manière 
prt  ferre  par  les  ordonnances. 

Sel  bouillon.  C’eft  le  fel  blanc  qui  fe  fai:  dans 
quelques  élections  de  Normandie. 

Set  graine'  t eft  celui  qui  trft  en  gros  grains, 
foi:  q :e  ce  foie  l'ardeur  du  folcil  ou  celle  du  feu 
qui  l’ait  réduit  en  grains.  • 

Sel  de  fau  x -fa  un  âge  , ou  faix  fil . C’eft  le  fit 
qu’on  fait  entrer  eu  fraude  & qu’on  débite  Hans  le* 
provinces  de  France,  qui  ne  (ont  pas  privilègiées  ,, 
& qui  font  obligées  de  prendre  leurs  fils  dans  les 
greniers  du  roi.  Voy.  gabelle  8c  fa#i-saunage. 

On  appelle  aulTi  faux  fil  celui  que  l’on  fait' 
entrer  en  France  des  pays  étrangers.  L adjudicataire 
des  gabelles  n’en  a pas  même  le  droit.  Il  ne  lui  eft 
permis  d’en  faire  venir  que  dans  le  tems  de  difetre 
des  fils  du  royaume  , & feulement  après  en  avoir 
obtenu  du  roi  la  permilfion  par  écrit. 

Firme  du  fel , qu'on  appelle  aulTi  firme  des- 
gabelles.  C’ct^  le  bail  qui  le  fait  par  le  roi  i des 
particuliers  pour  certain  nombre  d’années  8c  fous 
certaines  conditions  , du  droit  de  vendre  du  fil 
privativeincnt  itous  autres  dans  plulburs  provinces 
du  royaume  , foie  dans  les  greniers  de  vente  volon- 
taire , loir  dans  les  greniers  d’impôt.  Cette  ferme 
de  meme  que  les  autres  fermes  du  roi  , fe  donne  à 
un  adjudicataire,  qui  n’cft  qu'un  prête -nom,  8c 
dont  les  véritables  fermiers  font  les  cautions. 

Sel  d'impôt.  C’eft  la  quantité  de  fil  que  chaque 
chef  de  famille  eft  obligé  de  prendre  au  grenier 
tous  les  ans , pour  Butage  de  la  cuifioe  8c  de  la 
cable  , appellé  pot  & falière , à laquelle  il  eft 
impofé  , fui  vaut  le  rôle  drclTé  par  les  auéeurs.  Cette 
quantité  eft  évaluée.!  un  minât  pour  quatorze  per- 
fonnes.  Le  fil  d'impôt  ne  peut  être  employé  aux 
greffes  ftlaiions. 

V ache  de  fil.  On  appelle  ainfî  en  Poirou  ces 
monceaux  de  .placeurs  milliers  de  rouids  de  fief 
Qu'on  élève  en  forme  de  meules  de  foin  pour  achever- 
de  le  fechcr , Si  en  attendant  la  vente.  Vo\.  ci - 
defiu\ , où  U ejl  parlé  de  la  manière  de  faire  le 
jel  marin. 

Sel  d’étain.  VoyvfTAïn. 

Sel  d’enfer.  Nom  que  les  chymilîes  donnent  aie 
falpétre.  Foy..$  ait  être. 

•Sel  Je  tartre.  "f 

Sel  végétal , ou  tartre  foluble.  > Voy,  tartre.  . 

Sel  volatil  Je  tartre . _S 

Sel  de  verre.  Voy.  axl’KGE  ou  fiel  de  verre. 

Sel  armoniac.  Voy.  armoniac. 

Sel  gemme.  Voy.  ci-dejfus  le  paragraphe  du  fil ’ 
terreflre  & fi  (fie. 

Sel  denître.  Voy.  nître  & auffi  balpetre. 

SELING.  Poids  & monnoie  dont  on  fe  fort  dans 
le  royaume  de  Siatn.  Il  fe  nomme  mayon  , eo 
, Chinois,  voy.  matoil. 
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SEMA  QUE,  qu’on  écrit  & qu’on  prononce  en  * 
Hollaintais  femack.  \ aille. ui  a un  nu:  , navi- 
gant dans  les  rivjetes  de  Hoilande  , & qui  1ère  , 
tantôt  i alléger  les  gros  vaiûeaux  trop  charges.»  ! 
tantôt  i y porter  des  effets  ou  des  matchandiics  j 
quand  ils  font  en  armement  ou  en  chargement»  j 

SEMENCE.  Ce  qui  iert  à la  reproduction  des  I 
i:rcs,  tant  des  hommes  & des  animaux  , que  des  j 
arbres  , des  fleurs  , des  plantes , & gcnétâleiueiu  ; 
de  tous  les  végétaux  , peut-être  meme  des  métaux  , 
Se  des  minéraux;  car  d’habiles  phyficicns  préten- 
dent qu’ils  ne  ie  perpétuent  ♦ que  par  des  femences  ' 
propres  6c  cJhvenablcs  à leur  nature  , au  moyen 
■dclqucls  ils  fc  repr  duifent. 

On  donne  ordinaircmciu  le  nom  de  graine  à la 
plupart  des  femences  qui  viennent  des  arbies  , des 
fleurs  & des  plantes  » foit  qu'elles  (oient  pro- 
pres i la  médecine  , Toit  qu’en  s'en  ferve  au  jatdi* 
oage  , ou  p >ur  enfemetteer  les  terres. 

Le  commerce  de  toutes  ces  graines  ctt  contt.lé- 
rable  en  France  , particulièrement  a Paris , où  il  le 
fait  par  les  épiciers  droguiftet  , les  marchands  j 
merciers  , les  grenctjers  Si  le-  ^Arneuêrcs.  Ces  der-  j 
niers  & les  premiets  font  ceux  q û en  tom  le  plus 
^;rand  négoce:  les  grenetiers,  des  femences  de  jardin;  . 
& les  droguirtes  , des  femences  que  la  médecine  met  ; 
au  nombre  de  Tes  drogues  , foi:  qu’elles  viennent  du 
dehors,  fait  qu  elles  croiflent  dans  les  diverti.»  pro- 
vinces du  ro)aume. 

Les  femeru.es  potacères  font  en  fi  gfand  nombre  , 
& fi  connues  oui il  leroit  inuti.c  de  les  rapporter 
ici.  A l’égard  nés  /ententes  qui  l'ont  du  nombre  des 
drogues  médceinalcs  , elles  lonc  traitées  en  majeure  . 
partie  dans  plufieurs  articles  de  ce  DiCtionnairc  , | 
j>ar:1culicremco:  celles  du  Levant  6c  Je  l’Amérique  ; , 
on  en  fait  de  même  de  celles  qui  fervent!  la  teinture,  * 
fur-tout  des  graines  qui  viennent  de  la  mer  Baltique. 

Parmi  les  femences  de  jardin  , il  y en  a quatre 

3 ue  fon  nomme  femences  foi  des  , (çavoir  , çellcs 
c la  citrouille  , de  la  courge  , du  melon  A:  du 
concombre  * & quatre  autres  qui  font  nommées 
Je meru  es  chaudes  » qui  font  celles  d’anis  , de  fe- 
nouil , de  cumin  & de  carvi. 

Quoiqu’il  y ait  en  France  , & prcfque  dans  toutes 
fes  provinces , quantité  de  ces  graines  qu’on  appelle 
femences  froides  , c’ctt  cr pendant  d'Italie  que  les 
epiciers  dr ©guides  de  Paris  les  tirent  , quelquefois 
mondées , & quelquefois  dans  leurs  coques.  Il  y a 
.cependant  quelques-uns  de  ces  marchands  qui  ne 
les  font  venir  que  de  hTourraine.  La  bonne  qualité 
eicccs  femences  , confirtc  en  ce  qu’elles  foienc  nou- 
velles , c’ett-i-dire  » de  l’année  , pefantes  , fechcs  , 
& qu’elles  ne  (entent  ni  le  rance , ni  le  moifi. 

L’ufagc  des  quatr*  femences  froides  ttt  pour 
faire  des  émulflons,  des  boiffons  rafraîchiiïantes  , de 
la  plte  pour  les  mains . & de  l’huile  pour  le  teint. 

o Les  femences  froides  paient  i ïcn*rée  des  cinq 
grotte  s fermes  au  t2rif  de  16^4,  par  quintal  net, 
il  liyje  5 ibis , i U Ionie  cinq  pour  cent  de  la  jr*- 
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leur  , f\  on  ne -ju Aille  de  l’acquittement  des  droite 
d’entrée.  » 

« A la  douane  de  Lyon,  venant  de  l'étranger* 
i livre  s fols  par  quintal , & venant  de  l’Intérieur 
du  royaume  , 1 1 fols  6 deniers.  » 

« A la  douane  de  Valence  , comme  droguerie* 

3 Jtr*  1 1 fois.  » 

Outre  les  quatre  femences  froides  , il  y a quel- 
ques autres  c'rogues  qui  font  cariiUcs  fou*  le  nom 
de  femences  , telles  que  les  femences  de  fauge , de 
venicq,  de  ben.  Voye\  ces  trois  mois • 

Si  m ► t cv  tr  pi  ris  s.  Ce  font  le*;  petits  les  plu» 
petites.  Voy.  rr  rip  » ve-s  la  fin  de  l'article . 

« Les  droits  d'entrée  dans  les  cinq  grottes  ferme» 
font  au  tarif  de  I *64 , par  livre  pofant,  net,  3 livres, 
défont  exemptés  a la  fortie  » 

« A la  douane  de  Lyon,  de  quelque  part  qu'elle» 
viennent,  avec  l'ajouté  au  tarif,  par  once  net 

I o fols.  » 

« A celle  de  Valence,  comme  droguerie,  par 
quintal  net , t livres  1 1 fols.  » 

SEAîENCIVE.  ->  r • 

SEAIF.N  CONTRA.  / barbotinf, 

« Cette  drogue  doit  en  entrant  dans  les  qm 
grottes  fermes , par  quintal  ne:,  5 livres,  «> 

« Venant  indirectement  du  Levant,  elle  paie  in- 
dépendamment des  droits  du  tarif  de  la  province, 
par  laquelle  elle  entre  dans  le  royaume , vingt  pour 
cent  de  la  valeur,  fur  l’cAimation  de  140  tir.  par 
état  annexé  i P.  rrét  du  confcii  du  u décembre 
1750,  le  quintal  brut.  » 

« Sortant  des  cinq  grottes formes,  cinq  pour  cenf 
de  la  valeur,  s’il  n’eft  juttifié  de  l’acquittement  de* 
droits  d’entrées.  » 

« A la  douane  de  Lyon  , de  tel  endroit  quelle 
vienne  , fuivant  le  tarif  de  K 3*  , par  quintal  net 
3 livres.  « 

« A celle  de  Valence  , comme  droguerie  , 3 livre» 

II  fols» 

Sim  m dakcy.  « Cette  drogue  paie  d’emrcc  dan» 
les  cinq  grottes  fermes  , par  quintal  net,  1 liv.  j0  C 
fortant  défaites  cinq  greffes  fermes,  cinq  pour  cent 
de  la  valeur , (î  elle  ne  juftifie  de  l’acquittement  de» 
droits  d’entrée.  » • 

a A la  douant  de  Lyon  , par  ufage  , 1 livre  5 f. 
6 den,  » 

d A celle  de  Valence  , comme  droguerie  , 3 livre» 

1 1 fais.  » 

Sfm en  car  ta  mi.  « Cette  drogue  n’ctt  point  ta- 
rUféc  , 8c  doit  payer  cinq  pour  cent  de  fa  valeur* 
avec  les  vingt  pour  cent  ordonnés  par  arrêt  du  i y 
août  1*85  , pour  les  marchandas  venant  du  Le- 
vant. * 

SEMI-PITE.  C'ett  la  pins  petite  des  monnoic» 
de  compte  dont  00  Je  fert  en  France.  Elle  eft  la 
huitième  partie  d’un  "denier  tournois,  ou  le  quart  de 
la  maille  on  de  l’obole , eu  la  moitié  d’une  pire. 
Voy.  MMLIB 

SEMITE.  Sorte  de  toile  de  coton  qui  fa  fabrique 
à l jlc  de  Siphamo  dans  l’Ardupel.  C’ett  la  moiodrq 
N non  ij 
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4c'  cicj*  for:«  de  îoilc  qai  s’y  font.  L’autre  s’appelle 
démine,  Voy.  Stphaxto. 

S r.  MO  RAC..  Drogue  don:  il  eft  parlé  dan;  le 
tarif  de  la  douane  île  Lyon» 

« Ce:tc  drogue  paie  t 5 fols  9 deniers-  du  quintal 
pour  tous  droits  anciens  Sc  nouveaux.» 

SEATP1TERNE,  ou  perpétuant . Elbècc  d’étoffe 
de  laine  cm! fée , dont  la  qualité  a da  rapport  à 
celle  d'ime  fcrge  fournie rc,  de  laquelle  le  poil  n’a 
po.n:  encore  été  licé.  Elle  fe  fabrique  ordinairement 
eti  Angleterre , particuliérement  i Colcheftcr , à 
Exceller  fie  aux  environs  de  ces  lieux  ; elle  a trois 
quarts  de  large  , Sc  vingt  aunes  de  long , ou  aux 
environs , mefure  de  Paris. 

Les  fempittrnts  font  pour  la  plupart  deftinées 
our  l’Éfpagne  ou  pour  l’Italie  , mais  plus  puniefr- 
cremeot  pour  l’Eipagne , oü  il  s’en  envoie  beau- 
coup. On  en  fabrique  depuis  bien  des  années  en 
France  , à Limitation  de  celles  d’Angleterre  , Air- 
tout  à Nîmes,  à Montpellier,  à Cadres  &rcn  d’autres 
villes  du  bas  Languedoc.  Il  s'en  foit  autfi  à Beauvais 
qui  font  très- cftitnéc^à  Cadix,  od  les  marchands 
François  les  envoient  , teintes  de  diverfes  couleurs. 
En  Kl  pagne , on  ne  les  appelle  aie  janpittrnts , i 
Caufe  de  leur  longue  durée.  En  France  &en  Angle- 
terre ,on  les  nomme  indifféremment  ftmpucmts  ou 
perpétuants.  Les  marchands  de  Languedoc  en- 
voient beaucoup  de  ces  fempUernes  en  Italie,  fous 
le  nom  de  fermes  jmpéruilcs . Elles  font  un  peu 
plus  fines  que  celles  delUnées  pour  l’Efpagnc.  Au 
telle  , quelque  nom  que  l’on  puiffe  donner  à cette 
étoffe  , ce  n eft  jamais  qu’une  ierge  croifce  , i peu 
^rcs  fcmblable,  comme  on  l’a  déji  dit,  à la  ferge 
lommicrc  , li  ce  n’cft  qu’elle  n’a  point  été  tirée  i 
poil.  Foy+  SERGE. 

Les  pièces  de  ftmpiternt  de  Beauvais  ne 
doivent  avoir  que  vingt  aunes  de  long.  Cepen- 
dant les  drapiers  & fermiers  de  cette  ville  ne  laif- 
foient  pas  d’en  faire  fur  des  chaînes  à ferges  qui 
au  retour  du  foulon  , donnoient  prés  de  vingt-quatre 
aunes  j & pour  fe  conformer  aux  rcglemens  ils  en 
coupoient  l’exccdcnt  ; cnlôrte  que  fur  cinq  pièces 
ils  en  foi  foie  nt  une  fixicme  tome  de  coupons  ; mais 
un  nouveau  réglement  de  171 1 aP ordonné  aux  fa- 
onniers  d’ourdir  exprès  leurs  piefes  pour  revenir 
vingt  aunes , & les  pièces  de  coupons  ont  été  ablb- 
lument  défendues. 

Les  fempittrnts  deftinées  pour  l’Amérique  Es- 
pagnole r s'envoient  ordinairement  par  affortiment 
de  quarante  pièces  , fovoir,  quinze  pièces  vert  de 
perroquet , quinze  pièces  bleu  ce  K IF  , cinq  pièces 
xfîufr.  cmqvpiecrs  noires. 

SEMP1TERNILLE.  Eft  une  cfpcce  de  fempi- 
terne  , mais  moins  fme.  Il  ne  s’en  fait  guères  qu  en 
Angleterre.  Les  An^lois  en  envoient  en  Efpagne, 
année  commune  , pour  deux  ccflt  vingt  mille  livres , 
qui  paffent  prcfquc  toutes  aux  7ndes  occidentales. 

SEN.  Mefure  des  longueurs  & des  diftanccs , dont 
#n  fe  fert  dans  le  royaume  de  Siam. 

(Quatre  fen  font  le  jod , & vingt  - cinq,  jod^la 
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roé-neug  , c’eft -à-dire  la  licilc  Siamoilê,  qui  cto» 
tient  un  peu  moins  de  deux  milles  de  nos  toiles* 
11  faut  vingt  voua  pour  faire  un  fen  , deux  queix 
pour  chaque  voua,  deux  fok  pour  le  quen»  deux 
Keubs  pour  le  fok , douze  nions  pour  le  keub  , Sc 
huit  grains  ou  lignes  pour  chaque  nions.  Huic 
lignes,  de  Siam  font  égales  i neuf  des  nôtres.  Cha- 
que ligue  fc  mefurc  par  un  grain  de  ris  dont  la 
première  enveloppe  n a pas  été  brifée  au  moulin^ 
r'OV*  KEN. 

SEN  AGE.  Dfroit  qui  fe  paye  en  quelques  licur 
de  Bretagne  , particulièrement  à gantes,  fur  le 
poiiTon  trais  venant  de  la  mer  pendant  le  carême. 

La  pancarte  de  la  prévôté  de  Nantes  porte  que 
le  roi  Se  duc  a droit  de  prendre  Se  avoir  fur  cha- 
que vailfoan  amenant  poitfon  frais  venant  de  la  mer, 
entrant  & paflânt  le  trépas  de  S.  Nazairc^d  com- 
mencer depuis  le  premier  iotir  de  carême , jufqu  a 
U vigile  de  Pâques  , le  plus  beau  poiffbn  qui  loir 
en  chacun  dcfhts  vaiftêaux  , aptes  un  poiiTon  que 
pourra  5c  peut  choifir  le  marchand  ou  feigneur  dudir 
poiiTon , Sc  s’il  n y a audit  vaifleau  plus  d*un  marhonr 
le  roi  n’aura  que  5 T.  monnoiç. 

SENAU.  Bâtiment  marchand  qui  n’â  que  deux 
mats,  outre  celui  de  beaupré  ; c’eft-i-dire  qu’il  n’a 
| pas  de  mât  d’artimon  , lequel  empêchcroit  de  ma- 
nœuvrer la  grande  voile  , au  bas  de  laquelle  eft  une 
très  - grande  vergue  , qui  lorfque  le  vaiffeau  vire 
de  bord,  prolonge  toute  la  longueur  du  gaillard' 
-d'arrière  , Sc  au-delé. 

SENDAIL.  ou  Scndiil*  Bois  médecinal.  Foyer 

SENTA  L.  J X 

SÉNÉ  eft  une  drorue  tiés-ctmnne.  C’eft  cette 
feuille  purgative  que  les  médecins  appellent  quel- 
quefoi,  feuille  orientale  , le  qu’il,  etnplcyetu: 
(buvenr  dans  leurs  comportions  purgatives. 

L’atbtiffcau  qui  porte  cette  feuille  , fc  cultive  en- 
plufieurs  endroits  du  levant  le  y croit  de  la  hauteuc. 
de  cinq  à fit  pied, .11  pouffe  des  brandies  ligneufês 
fouples  le  garnies  de  feuilles  rangées  fur  une  côté 
(impie.  Ses  (leurs  eompofées  de  cinq  feuilles  font 
d’un  jaune  tirant  fur  l'oranger.  Elles  donnent  des 
goufles  verdittes , applaties  . courtes , larges , taillée, 
en  croiffant , renfermant  dans  de  petites  loges  , de» 
femences  qui  reffemhlent  à des  pépins  de  ràilîn’.  On 
nomme  ces  gouffes  follicules  défini,  le  quelque* 
médecins  les  préfirent  aux  feuilles  de  fine.  Rare- 
ment voit  on  du  fine  dans  les  jardin,  en-  France. 
" Y > A1115  donner  de  graine.  On  éléve  plu* 
ailement  celui  que  l’on  nonmie  fini  il' Italie  : efpèce 
qui  le  feme  tous  les  ans  , &:  qui  eft  commune  aux 
environs  dé  Florence.  C'éft  une  herbe  haute  d’un 
pied  l:  dont  les  feuilles  font  charnues  , prtfque 
rondes . le  gluantes  an  godt.  L’ùfage  de  ces  feuilles 
en  medecme  eft  inférieur  à celui  <lu  fini  du  levant, 
au  rapport  même  des  Italiens. 

Le  perc  Plumier  a trouvé  dans  les  Antilles  une 
ttoilicme  cfpcce  de  fine  , dont  les  feuilles  font 
plus  longues  que  les  précédentes  4t  plus  «rouis , ÿ 


S E N 

fraportîort  de  leur  grandeur.  Il  les  compare  à celles 
<L  Troène. 

Le  fini  Je  Moki  a quelque  rapport  avec  ce 
dernier  fini , par  fa  forme  erroné  & longue;  mais 
comme  on  n'en  a pas*  vu  le  fruit , on  ne  peur  a (Turcr 
que  le  fini  de  Moka  (ok  un  vrai  fini . 

Al.  Blondel , qui  a été  longtcms  conful  de  France 
dans  les  échelles  du  levant , allure  néanmoins  que 
le  vrai  fini  ne  croît  que  dans  les  bois  d Ethiopie 
3c  en  Arabie , aux  environs  de  Moka  y qu’em  ne 
Tachcrtoit  au* refais  qu’au  Caire,  3c  que  celui  que 
l’on  rire  de  Seydc  , oc  Tripoly,  6cc. , y cA  apporté 
du  Caire  ou  d'Arabie  , par  des  caravannes  , ou  d’A- 
lexandrie par  mer. 

Les  épicicrvdroguiAcs  de  Paris  diftinguenr  trois 
fortes  de  fine  qui  leur  viennent  toutes  du  levant, 
dans  des  balles  qu’on  appelle  eoujfis. 

La  première  clpccc  efr  le  fini  qui  vient  de  Scyde , 
qu’on  nomme  fini  Je  iappalte , du  mot  appulto , 
qui  en  langue  fianque  3c  en  italien  , lîjnihc  ferme 
©u  gabelle  , les  douaniers  du  çrand  frigneur,  fai- 
fanr  payer  un  droit  aflèz  conlhicrabic  pour  «n  per- 
mettre le  tranfport. 

La  féconde  efpecc  eA  le  fini  qu’on  tire  de  Tri- 
t poli  ou  d’Alexandrie. 

Et  la  troificme  eA  celle  qu’on  appelle  de  Moka  , 
Ou  fine  à la  pique. 

Le  meilleur  de  ces  trois  fonts  de  fini  cA  le  fini 
de  Seydc  qu'H  faut  choifîr  , fuivant  l’opinion  de 
I^>mec , dans  fon  hifloire  générale  des  drogues  , en 
feuilles  étroites  d'un  vert-pâle  3c  en  forme  ne  pique, 
d'une  odeur  pénétrante  , doux  i manier  , le  plus 
entier  polliblc,  fans  feuilles  mortes  3c  tans  mélange 
de  corps  étrangers  quelconques. 

Le  fini  de  Tripoli  a le  fécond  rang  en  bonté  ; 
fe  différence  d’avec  celui  de  Scyde  confîfte  dans  fa 
couleur  qui  cA  tres-verte  , dans  Ion  odeur  trcs-foiblc 
3c  dans  une  certaine  âpretc  ou  rudefle  qu’on  re- 
marque en  maniant  fes  feuilles.  Les  follicules  de 
fini  qu’on  tire  des  mêmes  endroits,  pour  être  bon- 
nes , doivent  être  épailtes  , grandes,  d’une  couleur 
verdâtre  , 3c  que  leuts  fcuienccs  fuient  grolfcs  3c  bien 
nourries. 

Pour  le  fini  qu’on  nomme  de  Moka  ou  fini  à 
é a pique , c’cA  le  moins  eftimé  de  tous. 

Outre  ces  trois  fortes  de  fini  6c  leurs  follicules, 
les  marchands  droguiftes  vendent  encore  le  grabcau 
ou  poufFérc  qui  fc  trouve  au  fond  des  balles  ; ce 
qui  eA  une  allez  mauv.iife  inarchandife  , mais  aflh- 
*<émcm  moins  que  ce  que  l’on  appelle  ourdon  ou 
périt  fini,  que  vendent  auflî  les  colporteurs,  3c  qui 
tvcA  qu’une  plante  fans  vertu  , mife  par  hafard  dans 
les  balles , ou  peut-être  exprès  pnur  en  augmenter  J 
le  poids.  Souvent  même,  au  lieu  de  cet  ourdon , tout 
mauvais  qu’il  cA . ift  fubftiiucm  de  ftmples  feuilles  de 
baguen.uifiicr  fcchécs  3c  hachées  pour  lui  donner  la 
ïeiïcmbl  ance  de  ectre  drogue^ 

Le  Pérou  a aufli  fon  fini , 3c  l’on  trouve  dans 
le  Chili  r ur>e  plante  qui , non-fe  Ument  -eflcrnhle 
au  vrai  fini  de  Scyde,  par  là  tige,  fts  feuilles  3c 
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(ci  fleurs , mai,  cjui  en  a encore  la  rertu  purgative,. 
Le>  Indiens  rappellent  ur.o  perquen.  C'itt  de  cette 
drogue  dont  ou  (c  fert  à San-Jago  Sc  dans  prcfque 
tout  le  Chili , à de  i uit  da  fine  J a levant  qui  y cil 
très-rare  de  très-cher. 

L’on  employé  en  France,  furtouten  Languedoc 
Sc  en  Provence , deux  puntet  qui  ne  relfcmbîen:  crt 
rien  au  fini  du  levant.  Les  botaniftes  nomment 
l'une  gratiola  , ou  gracia  dei , le  l'antre  alvpoit 
montes  ctli  , autrement  tut  fit  blanc  ; mais  "leurs 
vertus  faut  fort  différentes  ; la  première  fait  vomir 
& l’autre  purge  violemment. 

« T outes  les  fortes  de  fini payent  au  tarif  de  r 664, 
par  quintal  net  8 i.  ». 

« Venant  indirectement  du  levant , ils  acquittent 
mdépendaimneni  du  droit  du  tarif  de  la  Province, 
par  laquelle  ils  entrent,  10  pour  cent,  de  la  valeur, 
iur  l’elrimation  de  1 a i 1.  du  quintal  brut,  fixée  par 
arrêt  du  11  décembre  1750  ». 

« Ils  font  exempts  de  tous  droits  d U fortic  de# 
cinq  greffes  fermer  ». 

« A la  douane  de  Lyon , Je  qrtclqti’endroits  qu’il» 
viennent , Us  payent , fuivant  le  taiif  de  1632,  pjx 
quintal  net  1 1.  1 o f.  p 

<■  A celle  de  Valence,  comme  droguerie,  3 L 
n £ » 

Si-si.  gr rc.  Voyt\  ci  apr/s  senegrU. 

SENEGRÉ.  Plante  dont  la  graine , qui  porte  le' 
meure  nom  , eft  propre  à la  teinture.  File  cnîret 
aufli  dans  U médecine  & fert  d engiraiffer  les  bef» 
tiaux.  C’eft  ce  qu'on  appelle  proprement  fenugrec, 
Voy.  FERUGRrr. 

SENEVÉ.  Plante  qui  produit  la  graine  continu» 
nément  appel.ér  graine  as  mourarac . 

H y en  a de  trois  fortes  ; le  fenevf  /aunage 
celui  des  jardins  Ci  un  autre  qui  tient  le  milieu  entre' 
les  deux.  Les  fenevés  des  deux  dernières  elpéccs  fer 
liment.  Celui  des  jrtdms  a la  graine  noire  & fort 
en  fai:  la  moutarde.  La  graine  de  l’autte  cft  blanche 
3c  a fes  feuiUcs  comme  la  roquette. 

Les  grenetiers  Sc  grcnetiercs  ne  peuvent  avoir  de' 

" fenevés  oupoulurés , ni  les  cxpofêr  en  Vente , que  le*- 
jurés  de  la  communauté  des  vinaigriers-moutardier* 
ue  les  aient  vifités. 

Us  ne  peuvent  pareillement  acheter  des  marchand* 
forains  arrivant  d Paris , &:  y amenant  ces  deux  g rai- 
nés , que  ces  maîtres  vinaigriers  ne  s’en  foient  pour  vus. 
yoyc\  MOUTARDE  & VINAIGRIERS  ; St  dans  CC 
dernier  article  le  17  & le  18'.  ftatut  de  certe  com-- 
munauté. 

Le  fenevê  fert  i la  préparation  des  peaux  qu’oD' 
paffe  en  chagrin.  Voy. chagrin. 

» La  graine  de  moutarde  paye  les  dloits  fur  le 
pied  des  graines  de  jardins  »; 

SENS  AL,  qu’on  écrit  plus  ordinairement  ccnfal* 
Eft  ce  qu'on  appelle  en  Prov  cnce  . Sc  en  quelques  en- 
droits d'Italie,  dans  les  échelles  du  levant  & ailleurs 
un  courtier.  Voy  cens  al. 

Tout  le  commerce  de  Livourne  fe  fait  par  îa; 
voie  des  fen/aux  ou  coursiers  3.  ce  font  eux  qpil 
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fou:  les  partis  , comme  on  dit  dans  cette  ville  ; c'cft- 
A-dire  les  négociations  t»:re  marchands.  Leurs  jour- 
naux , fur  icfijucis  ils  l'ont  obliges  de  les  curc- 
%giftrcr,  font  crus  en  juftice  \ 8e  c’eft  fur  leurs 
icgiftre? , qu’en  cas  de  COQteftatxon  , l'ont  jugées 
toutes  les  aftaires  mercantiles  qui  pattern  pat  leurs 
imius. 

Ces  /en faux  qui  font  tous  Italiens  ovi  Juifs  , 
payeien:  un  drei.  aumul  au  Grand-Duc  i propoi- 
tion  dos  affaires  q -’iis  failoictit  pcndint  le  cours  de 
l’année , fuivant  la  t ,xz  qui  en  e:oit  ariè:cc  par  deux 
nota  les  bourgeois  «Ici»  vidc.Cctteccgl? qui  n’exifte 
plus  étoitfouven: m J obfcrvcc.D’.iillcuts  la  uxc  ctoit 
toujours  facilement  aug  nentcc  de  rarement  dimi- 
nuée ; £u!Îi  ar  ri  voice  il  quelques- fois  que  ceux  qui 
rc  la  pouvoient  foutenir  étoicut  forces  de  icnoucer 
au 

SENTAL.  Ffpèce  de  bois  propre  i la  méde- 
cine , qu’on  apporte  des  Indes  occidentales,  l'cy. 

6ANTAI. 

SENTENE  ( T<*rmc  de  commerce  de  fil  ).  C’eft 
JTert  droit  par  mi  l’on  c nunence  i dévider  un  éche- 
veau ; ce  qui  Lit  h /mené  font  les  deux  bouts  du 

, liés  en  Comble  3c  corrigés  fur  l'cchcveau. 

SENT  NE.  cor:e  de  grand  bateau  p la*,  ou  cln- 
land  dont  on  le  fert  en  Bretagne  pour  la  voiture  des 
Acls  fur  la  riyicrc  de  Loire. 

« Par  le  chap.  6 de  Jî  pencane  «le  la  prévôté  de 
Nantes , il  tft  du  au  loi  fur  le  fc«  mont  n:  la  rivière 
de  Loire  en  ttuiands  ou  fouines  t m f j d.  pour 
chaque  inuid,  inclure  Namoilc  , 1 emupter  5 t quarts 
aux  Nr  intoi  par  muid  ». 

. SÉPARATION  entre  mari  & femme. 

11  en  eft  de  deux  fortes  t la  /épuration  de  corps 
(s  de  b.ens  , 3c  la  Jéparation  de  biens  (cillement. 

Ce  n’cft  pas  ici  le  lieu  où  doit  être  traitée 
la  première  de  ces  /épurations  qui  n\tppartient  pas 
plus  au  commerce  qu’à  tous  les  autres  état*  de  la 
iuciété  ; mais  1a  fécondé  devenue  fi  fréquente  parmi 
les  corumer^ans  de  tour  genre  , n’éranr,  pouf  ainti 
dire  ,plus  qu  une  collulîon  en’re  le  maii  5c  la  femme» 
pour  tfuftrcr  des  créanciers  légitimes  , 3c  une  an- 
nonce prcfque  certaine  de  banqueroute , il  ne  fera 
pas  hors  de  propos,  d’en  faire  un  article  dans  cet  ou- 
vrage , quoiqu’il  nVit  pour  objet  principal  que  le 
Commerce  & les  détails. 

La  féparation  de  biens  entre  le  mari  & la  fem- 
me , eft  une  divilîon  de  ces  même*  biens  prononcée 
en  juftice , qui  emporte  toujours  avec  loi  une  diflo- 
lution  de  communauté. 

Comme  il  n’eut  pas  été  jufte  que  l’impéritie  3c 
bien  plus  fouvent  encore  le  dérèglement  5c  la  mau- 
yaife  conduire  d’un  mari , puftent  entraîner  dans  fa 
ruine  , celle  d’une  femme  qui  n’a  aucune  par:  à (es 
diffpations  , les  loix  font  venues  à fon  fccours  3c 
à celui  des  enfans  <^iVUc  peut  avoir , pour  empê- 
cher que  fes  biens  ne  (oient  confondus  avec  ceux 
d’ua  mari  difT  pateur;  c’cft  pour  ÿ parvenir  qu’elles 
ont  introduit  les  réparations  de  biens  paire  le  mari  3c 
||  femme. 
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La  /épuration  de  biens  doi:  danc  être  ordonnée 
en  ÿuuuei  car  iorlqu’ellc  cil  ftmptement  volon- 
taire, de  J^o.jue  i’honnéteté  publique  ,5c  peuc- 
c re  faite  au  préjudice  de  lacomm  nuuté , en  ce  que 
li  lascoiu.nuiiautc  eft  confidcrabL*  , li  femme  qui 
voudn.it  avantager  Ion  mari,  n’a  i roi  t qu’à  contentir 
une  l'cparatiotu  C’eft  p ir  cette  raiton , qu’on  ja^e 
oïdiiuiiement  ndlcs  les  /épurations  laites  par  une 
tranf  >dion , ou  même  Confeuties  eu  j.iltice* 

Il  faut  déplus  -j  ic  les  fi'pa  ati'ns  toieut  ordon- 
nées en  coiuioiîlance  de  caille  ; c’eft  adiré  que  II 
fe.nme  eft  obligée  de  prouver  la  diff'pation  de  loa 
mari,  par  des  titres,  cornue  des  fri  nés  le  biens  À 
la  requête  des  créanciers  , des  ventes  d’immeubles  , 
des  cntrepril’es  ou  des  engagemens  c pâl  ies  dr  le 
ruiner  &C.  Mais  comme  U n eft  pas  toujours  fteile 
à une  femme  «le  produire  des  preuve,  par  écrit  des 
diflipations  «le  fou  mari , fur  - tout  de  crlics  neca- 
fionnccs  par  la  débauche,  par  le  jeu  3c  le  liberti- 
n îge , la  loi*admcr  en  ce  cas  la  preuve  par  témoins, 
fmf  au  mari  à les  combutre  & à jUtifier  de  fa 
b-mne  con  h itc  & ad  nhillrttion  de  la  communauté, 
en  fai làn:  connaître  l’emploi  utile  des  emprunts  qu’il 
peut  avoir  fait  ou  du  produit  de  la  vente  de  fes  im- 
meuble*. 

Lorfq  :*ii  y a preuve  certaine  de  diffîpa  ion  de  la 
part  du  mari , on  ordonne  la  /épuration  de  biens 
fans  aucun  jugement  interlocutoire. 

La  femme  léparée  de  biens  eft  tenue  de  renoncer 
à la  communauté  afin  de  pouvoir  reprendre  fra^ 
chemînt  3c  quittement  tout  ce  qu’elle  a apporté  en 
mariage  , de  même  que  ce  qui  eft  entre  de  fes 
biens  dans  la  communauté  , quand  la  elaufe  de  re- 
pnfe  eft  ( Ü pillée  dans  le  contrat  de  mariage  , de 
manière  que  la  /épuration  emporte  alors  une  diiTo- 
l’ition  abfoluc  de  la  communauté  , tant  pour  le 
paffe  que  pour  l’avenir. 

• Elle  doit  également  fe  faire  vendre  & adjuger 
judiciairement  les  meubles,  à compte  de  ee  qui  lui 
eft  dii  par  fou  mari  , étant  obrigee  de  mettre  i exé- 
cution la  fcnrence  qu'elle  a ob:cnne contre  lui,  (ans 
quoi  elle  lui  feroit  inutile  i l'égard  des  créancier* 
qui  pourroient  toujours  faire  faifir  & les  meuble* 
5c  les  revenus  de  la  femme , fi  le  mari  en  reftoif 
poflelîcur. 

Les  coutumes  du  Berry,  tir.  i.  §.  48  Sc  49  1 
d'Orléans,  T78  ; de  Bo.srbonnois  ,78, 8c  de  Da- 
nois, 58  , veulent  non  feulement  que  les  fentence* 
de  /épuration  ayent  etc  exécutées  ponr  »foir  lc«f 
ctfcr  ; mais  encore  quVJIes  ayent  été  publiées  ea 
jugement  à jour  ordinaire  , ou  an  prône  de  la  pa- 
roifle  , le  fécond  dimanche  api  es  la  /épuration  pro^ 
noncée  , afin  que  \.\éà:e J épuration  ne  puilf:  fe  faire 
en  fraude  des  créanciers  du  mari. 

A Paris  les  Jépa  rations  de  biens  encre  les  com- 
merçans  8c  leurs  fcmu\es  oc  peuvent  avoir  lieu  9 
ftiiv.  l’ordonn.  de  , tit  8 , art.  r & i , au 'elle* 
n'aient  été  préalablement  affichées  aux  cnnfuls  dan* 
un  tableau  expofé  i la  vue  de  tout  le  monde. 

Toutes  ccs  précautions  font,  &o*  doute  , foft 
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feges  , particulièrement  celle  qu'on  prend  i Paris.  \ 
Comme  c’cft  au  châtelet  de  Paris  que  fe  poursuivent 
*•'  ^'obtiennent  les  fiparations  , on  ne  Sait  par 
quelle  fatalité  il  arrive  prcfque  toujours  que  les 
créanciers  avertis  par  l'affiche  aux  confuls  , lé  p:é- 
fentent  toujours  trop  tfcrd  pour  s'oppofer  â ces  ft- 
partitions  ; dit  moins  à celles  qui  fc  font  .i  leur 
préjudice  , par  lacollufion  d'un  mari  & de  la  femme, 
c’ert  à-dirc  prefquc  toutes. 

Il  cft  donc  bien  i délirer  , pour  la  fureté  publi- 
que 4c  particulièrement  pour  celle  du  commerce  , 
que  l’on  trouve  le  moyen  d’obvier  aux  abus  fans 
■ombre  qui  fc  commettent  journellement  dans  cette 
partie. 

SEPT  , que  Von  prononce  fit.  Nombre  impair 
compofé  de  Sept  unités.  On  l’écrit  ainli  , en  châtre 
arabe  [ 7 ],  en  chiffre  romain  [ vu  ] , & en  chiffres 
de  compte  f bij  ]. 

SEPTANTE.  Nombre  pair  compofé  de  foixante 
& dix  unités.  On  dit  plus  communément  4c  mieux 
ioixanre  8c  dix , que  fiptantt  qui  n'cft  plus  en  ufage 
que  parmi  le  peuple  de  quelques  provinces.  En 
chiffres  communs  ou  arabes  , ce  nombre  s’écrit  ainli 
[ 70  1 , en  chiffres  romains  [ lxx  ] , en  chiffres fran- 
fois  de  compte  ou  de  finance  [Itx  ]. 

SEPTIEA1E.  Partie  d'un  tout  divifé  en  fept  parties 
égales,  qui  fc  marque  ainfi  lilJ,  &c. 

SEPTIER.  Mefure  différente  fuivant  les  lieux  8c 
Tefpcce  des  chofcs  mefurées. 

Stptier , en  fait  de  liqueur  , c'cft  la  même  chofc 
que  la  chopinc , ou  la  moitié  d’une  pinte.  On  dit 
aulfi  & il  y a des  demi  fiptitrs  qui  font  une  mefure 
qui  contient  i proportion.  Un  demi  fiptitr  de  vin , 
trois  demi  feptitrs  d eau-de-vie  , &c. 

On  dit  encore  un  fiptitr , un  demi  feptier  d’oli- 
vc$  ; car  certc  forte  de  fruit  falé  fe  vend  dans  le 
détail,  i la  pinte  , i la  chopine  , & au  demi  fiptitr. 

SppTifcn.Se  dit,  en  matière  de  jauge  , d’une  cer- 
tqjpc  quantité , ou  mefure  de  liqueur  qui  eft  la  valeur 
de  huit  pintes  de  Paris.  Le  muid  de  vin  doit  contenir 
trentc-lix  fiptitrs;  le  demi  muid  ou  la  feuillette  dix- 
huit  Jtptitrs\  le  quart  de  muid  neuf  fcpiiers,  8c  le 
demi  quart  ou  huitième  de  muid,  quatre  fiptitrs  8c 
demi. 

La  demi-queue  d'Orléans  doit  être  de  vingt-fept 
fiptitrs  ;Je  quartcau  du  même  endroit  de  treize  fip- 
titrs 8c  demi  j 8c  le  demi  quartcau  de  fix  fiptitrs 
trois  quarts. 

La  demi  queue  de  Champagne  doit  contenir  vingt  - 
natre  fiptitrs  , le  quartcau  , douze  fiptitrs  , 8c  le 
emi -quartcau  Ht  fiptitrs . 

Le  bu  (Tard  ou  buflé  c R comme  la  demi  queue 
d’Orlcans  , de  vingt- fept  fiptitrs. 

La  pipe  qui  eft  ie  double  de  la  demi-queue  d'Or- 
léans 8c  du  buffard,  doit  contenir  cinquante  fiptitrs. 

Cette  jauge  n’cft  pas  toujours  exadfe  , car  il  y a j 
des  futailles  qui  contiennent  plus  ou  moins  de  fip- 
titrs y fuivant  qu'elle  , four  bien  ou  nul  fabriquées  ; 1 
ce  qui  ne  peut  fc  vérifier  qu'en  les  jaugeant.  Voyt\ 
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SrPTiER.  Fft  anfli  une  mefure  de  grains,  l;c 
légumes , de  graines , de  farines , dr  châtaignes  , ÛC 
noix  8c  d’autres  femblablcs  marchandises. 

Cette  mefure  , qui  varie  fuivant  les  lient  , n’eft 
pas  toujours  un  vaiueau  qui  ferve  i mefurer  tomes 
lottes  de  chofes  , nuis  une  cftur.ation  de  plufieu/t 
autres  mefure  s,  comme  le  minoc  fric  boifTcau , &.  • 

A Paris  le  fiptitr  fc  divife  en  deux  mines , 1» 
mine  en  deurminots,  le  minoten  trois  boifleaux  * 

1?  boifleau  en  quatre  quarts  ou  feize  li*rons.  Le 
litron  contient  i peu  près  j 6 pouces  cubes.  Les 
douze  fiptitrs  font  un  muid» 

Le  fiptitr  d'avoine  eft  double  de  celui  du  fro- 
ment ; c'eft-àdire  , qu’il  eft  compofé  de  vingt-quatre 
boiflVaux  ou  deux  mines  , ch. t que  mine  tic  douze 
boilTeaux  , quoique  le  muid  ne  foit  que  de  douze 
fiptitrs , 

Les  graines , les  légumes  & la  farine  doivent  fe 
mefurer  ras  , fans  rien  Lifter  fur  le  bord  de  la- 
me fure  ; e'eft-i-dire,  que  la  mefure  étant  pleine  , 
elle  dos:  être  raféc  ou  radcc  avec  l’mftrutnent  dc‘ 
bois  nommé  radoirt.  Les  châtaignes , les  noix  te 
autres  fruits  fecs  femblablcs,  doivent  être  mefurés 
ras;  mais  la  mefure  ne  doit  être  raféc  qu'avec  la  main.- 

Lc  muid  de  bled  i Orléans  , ne  contient  que 
deux  fiptitrs  8c  dqni  de  Paris. 

A Koucn , le  fiptitr  de  bled  fe  divife  en  deux 
mines,  4c  la  mine  en  quatic  boifleaux.  Il  faut  re- 
marquer qu’J  Rouen,  ainfi  qu’J  Paris,  les  douze 
fiptitrs  font  le  muid  , mais  que  les  quatorze 
fiptitrs  de  Paris  n’en  font  que  doûze  i Koucn  ,- 
parce  que  le  fiptitr  de  Rouen  cft  plus  fon  que 
celui  de  Paris. 

A Amiens  les  quatre  fiptitrs  de  bled  ne  font  qu'un 
fiptitr  de  Paris.' 

En  Berry  le  fiptitr  de  bled  cft  de  feize  boifleaux, 
dont  les  vingt-un  font  le  muid. 

A Beau  repaire  , en  Dauphiné  , le  fiptitr  cft 
compofé  de  quatre  quanals  , chaque  quartal  Lifant 
un  boiffeau  de  Paris  , & quelque  chofe  de  plus 
enfortc  que  le  fiptitr  de  Bcaurcpairc  n’eft  que  le' 
tiers  J peu  prés  du  fiptitr  de  Parb.- 

A Toulon  le  fiptitr  contient  une  mine  8c  demie, 
mefure  de  Paris  , 8c  trois  de  ces  mines  font  un' 
feptier  de  Paris.  Ainfi  le  fiptitr  de  Paris  eft  le' 
double  de  celui  de  Toulon. 

Il  y a beaucoup  d’autres  villes  du  royaume , ainfi’ 
que  des  pays  étrangers  , qui  fc  fervent  du  fiptitr 
pour  mefurer  les  grains  , graines , légumes  , 4cc.- 
Vofci  la  réduélion  des  fiptitrs  de  quelques-unes 
des  villes  de  France  4c  de  l’étranger,  en  fiptitrs* 
de  Paris. 

Six  fiptitrs  d’Abbeville  en  font  cinq  de  Paris.' 

Cent  fiptitrs  d’Alby  , foixante-quinze  de  Paris.- 

"Douz  t fiptitrs  de  Calais , treize  de  Paris. 

Vingt-trois  fiptitrs  de  Narbonne  , quarantiMrol* 
de  Paris. 

• Huit  fiptitrs  de  SoifTons  , cinq  de  Paris. 

Soixante  fiptitrs  de  Touloufc,  q^arantc-trcit» 
de  Péris.- 
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A Rcvel  , huit  fep  tiers  en  font  cinq  tic  Paris. 

Le  feptier  ell  atifli  une  mcllnc  de-  lel  couipofée 
de  pluiicuss  autres  indurés.  IJ  contient  quatre 
minets  ou  feize  boifleaux  , Se  les  douze  fepiiers 
font  le  muid.  Le  fd  aïoli  que  les  grains  le  inclu- 
rent ras. 

Le  feptier  de  jjouen  doit  pefer  environ  z8o  liv. 
poids  de  marc. 

Le  feptier  de  Cadres  en  Languedoc  eft  de  deux 
émincs  , Icmiiic  de  quatre  mégères  ; fie  la  mégère 
de  quatre  boifleaux  ; il  doit  peler  too  livres  poids 
de  marc  de  cette  ville,  qui  font  l?o  1.  poids  de  marc. 

Le  feptier  de  Montpellier  eft  de  deux  émiues  , Se 
l’cminc  de  deux  quarts*  Le  feptier  pèle  90  à çx  1. 

Le  feptier  d'Amiens  fe  divilc  eu  quatre  piquets, 
fs.  doit  pefer  fo  à 51  livres. 

Le  feptier  de  Boulogne  fur  Mer  pefc  170  livres 
poids  de  marc* 

Le  feptier  de  Calais  pèfe  environ  x6o  livres* 

Le  Jepticr  d’Atlcs  pcfe  9 3 livres  , poids  de  marc. 

Le  feptier  de  Dourlens  cft  compofe  de  quatre 
quartiers  \ chaque  quacticr  de  quatre  boifleaux  , don: 
les  fciic  font  le  Jeptjer  pelant , celui  de  froment 
20*  livres  5c  demie,  celui  du  metpii  201  , fie  celui 
de  fcigle  aufli  201  livres.  Il  faut  remarquer  que 
quand  oti  pcfe  un  boilTcau  , les  feize  boifleaux  du 
premier  donnent  2 1 1 , Se  des  derniers  208. 

A Namur,  le  feptier  de  froment  pcfe  44  livres  5c 
demie,  de  nictçil  4*  , & de  fcigle  41  un  quart. 

A Dinan , en  Flandres , le  feptier  de  froment 
pcfe  44  & demis  , de  meteil  4$  , 5c  de  fcigle  42  Si 
demie. 

A Chiions  en  Champagne  , le  feptier  de  fro- 
jneac  pèle  xoo  livres,  dç  méteil  155  , de  fcigle  iço  1. 

A Reims,  le  feptier  de  froment  130,  de  méteil 
•I24,  Se  de  fcigle  1 1 8. 

A Rhetel , le  feptier  de  froment  1 î2  livres  , de 
pvétcil  108 , 5c  de  fcigle  1 04  livres,  poids  de  marc  , 
ainfi  que  les  quatre  article1:  précédent 

A Soiflons,  le  feptier  de  froment  pcfe  1 5 8 livres, 
de  méteil  1 f $ , de  feigle  1*6  , d avoine  124. 

A Noyon,  le  feptier  dç  froment  pèfe  86  livres, 
de  méteil  8»  , de  fcigle  84. 

À la  Ferre  , le  feptier  de  froment  pèfe  71  livres, 
de  meteil  69,  de  fcigle  6<  , Se  d'avoine  jo* 

A Saint-Quentin,  le  feptier  de  froment  pèfe  67 
de  méteil  64  , de  fcigle  62  & demie , fie  d avoine 44, 
Je  tout  aufli  poids  de  marc. 

A Chauny  <*n  Picaidic  , le  feptier  contient  quatre 
boifTeaur  , melur*  de  Paris, 

SEQUIN  ou  CECHIM.  Monnoie  d*or  qui  fe 
bat  i Venife  au  titre  de  vingt- troi»  karats  trois  quarts, 
Il  s’en  fabrique  aufli  dans  les  étau  du  grand  Sei- 
gneur , particulièrement  au  Caire  , qu’on  appelle 
f équins  de  Turquie  , ou  chétifs.  On  appelle  à 
Conftintinople  fequins  hongres  . des  ducats  d’or 
qui  fe  fabriquent  en  Allemagne  A divers  coins, 

La  valeur  de  ces  fequins  n’cft  pas  tour  i fait 
fetpblablé.  Ceux  de  Turquie  fie  d’Aücmagnc  , va- 
Jvnt  un  quinzième  moins  que  le  Vénitien.  Aux 
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Indes  orientales , le  fequin  Vénitien  y eft  I plu# 
haut  prix , s’y  prenant  pour  quatre  roupies  , fie  le 
fequin  de  Turquie , feulement  pour  quatre  roupie* 
jufle  j ce  qui  cil  quatre  fois  moins  que  l’autre. 

Au  (bure  , le  fequin  Vénitien  vaut  dans  k com- 
merce juiqu’i  cent  mcidins  à*  1 foj  6 deniers  de 
France  le  mciden  ; mais  le  divan  ne  le  prend  que 
pour  q^atre-vinge-cinq. 

Sur  la  lin  du  dix-kptieme  fiècle  * il  a valu  I 
Conir.n?:jnnplc  julqu’u  dix  livre*  quinze  fols , i 
cajfc  du  commerce  des  Indes,  où  les  Turcs  fie  le* 
Arméniens  en  portent  quantité;  mais  depuis,  ils 
y ont  baille,  quand  on  s'ett  apperçu  Qu'ils  ctoient 
a plus  bas  ti're  que  les  ducats  d'Allemagne  , fie 
qu'on  les  avo  t altérés  de  douze  i quinze  pour 
cent.  Le  fequin  de  Turquie  s'appelle  plus  ordinai- 
rement Scherif  ou  Suitunin.  Voyez  ces  dey* 
articles . 

SER  ou  SERRE.  Poids  dont  on  fe  fert  aux  Inde* 
orientales  , principalement  dans  les  états  du  grand 
Mogol,  aitrn  qu’en  France  Se  ailleurs  de  la  livre* 

il  y a deux  fortes  de  fer  ,*  l‘uu  que  l'on  emploie 
à pefer  tous  les  comcftibles , fie  1 autre  qui  fert  d 
peler  les  marchandées  qui  entrent  dans  le  com- 
merce. Le  premier  eft  de  firize  onces  , poids  do 
marc  , par  conféquem  égal  i une  livre  de  Paris  , fie 
le  deuxieme  n'cft  que  de  douze  onces , aufli  poids 
de  marc,  c’efl-i-dire , les  trois  quans  d'une  livre  dp 
Paris, 

11  faut  obfcrver  qu’aux  Indes,  particulièrement 
dam  les  états  du  Grand-Mogol,  on  fe  fen  de  deux 
poids  dilferens , qui  fe  nomment  tous  deux  man  : 
l’un  appcllé  man  de  roi  , pcfe  quarante  fers  de 
feize  onces  chacun  ,'  Se  ('autre  que  l’on  nomme 
Amplement  man , pcfe  quarante  fers  de  douze  onces 
chacun,  rov.  man, 

SÉRAPHIN.  Monnoie  d’or  qui  a cours  eu  Perfe* 
vçy.  ScHÉatfrr. 

ÜKRAPINC  M ou  GOMME  SERAPHIN,  Fbvv 

SAOAPEKUM. 

SER  ASS  ES.  Toile  de  coton  qui  fe  fabrique  dans 
plufieurs  endroits  des  Indes  orientales , particulière* 
ment  i Cambaye, 

SFRCHE  ou  CERCHE.  Voy.  éclisse. 

SF.RETH  ou  SEREQUE  , qu'on  nomme  aufli 
orifel  Se  petit  genefl • C’eft  une  plante  étrangère 
qui  s’eft,  pour  ainfi  dire  , naturalisée  eu  France, 
Se  fur-tout  en  Provence,  d'où  les  marchands  dro- 
guiftes  de  Paris  la  font  venir. 

Les  feuilles  font  lies  vertes , fie  cependant  elle* 
fervent  i teindre  en  jaune  ; aufli  nos  teinturier* 
rappellent  vulgairement  herbe  à jaunir. 

Les  habitant  des  îles  Canaries,  d*où  elle  cft  ori- 
ginaire* . ne  la  connoiflènt  que  fou?  le  nom  tTorîfef , 

SERGF,  Étoffe  de  laine  croifée  , qui  fe  manu- 
facture fur  un  métier  à quatre  marches  , ainfi  que  le* 
ratines  St  autres  étoiles  qui  ont  de  la  croifure. 

La  ferge  cft  une  forte  de  tiflii  compole  de  fils  de 
laine  entrelacés  les  uns  dans  les  autres , d’uno 
, manière  Qui  forme  la  croifurç*  Les  fils  Qui  vont 
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■f  an  boat'  à l'autre  de  la  pièce  , s’appellent  la 
schainc  , Ôc  ceux  qui  font  difpofés  en  travers  fur  la 
largeur  Je  l’étoffe  , fe  nomment  communément  la 
trtmt , & quelquefois  Y enflure. 

Les  ferges  ont  divers  noms  qu'elles  ont  reçus  , 
'tantôt  des  marchands  Ôc  des  fabriqua»  pour  1rs 
diftingucr  , tantôt  de  leurs  différentes  efpeces  ôc 
qualités , & tantôt  des  lieux  de  France  od  elles  fe 
fabriquent , ou  bien  des  pays  étrangers  dod  elles 
ont  été  imitées.  On  les  defigne  donc  par  ferge  de 
Je  igné  u r , ftrge  à la  reine  , ferge  impériale  , 
ferge  rafer  ferge  à poil  * fer ge  drapée  , ftrge  à 
deux  envers  , ferre  de  Berry  , de  Beauvais  , de 
Mouy  , de  Saint  Lo  , S Aumale  , de  Créve-toeur , 
de  Blicour  , de  Chartres , ftrge  façon  de  Londres , 
façon  d'Arfot , ferge  de  Rome  , de  Ségovie , &c. 

Comme  les  forges  qui  fc  fabriquent  en  Frmce  , 
fous  quelque  nom  qu’on  les  drftingue,  ou  de  quel- 
que  qualité  qu'elles  pu  i lient  être  , on:  des  longueurs 
•&  des  largeurs  différentes  , fuivantles  lieux  ou  elles 
■font  man.tfàéhirées  ; & que  ccs  longueurs  5c  ces 
largeurs  ont  été  fixées  par  des  réglemens  ou  des 
arrêts  , dont  la  connoiftince  eft  néceflaire  aux  com-  | 
■merçans  , mais  don:  la  collcéfion  leur  cft  quelque- 
fois difficile  ; on  a cru  devoir  donner  ici  des  extraits 
de  ceux  rendus  i ce  fujet  jufqu'cn  1718,  auxquels 
on  peut  avoir  recours  dans  l’occafio*. 

Extrait  du  réglement  général  des  manufactures 
du  mois  d'août  166g. 

Art.  II.  Les  ferges  .1  poil , ferges  de  Ségovie, 
ferges  de  Pcauvais  a poil  & à deux  envers  } ferges 
de  8.  Lo  , Falaixe  5c  Vandôme  ; ferges  de  Dreux, 
de  Ncuilly,  d’Orléans  & de  Troyes  , auront  une 
aune  de  large , 5c  la  piece  de  ao,  ou  ai  aunes  de 
long. 

III.  Les  ferges  de  Berry  5c  Sologne  amont  une 
jaune  de  large,  les  litières  comprifes , ôc  feront  de 

aunes  de  longueur. 

VIII.  Les  ferges  raz  de  S.  Lo,  celles  de  Caen, 
Frêne , Condc  5c  Falaife,  auront  une  aune  de  large 
6c  j y a 40  aunes  de  long. 

IX.  Les  ferges  façon  de  Londres  .blanches,  grifei 
6c  mêlées  qui (ê  font  i Seignelay,  Abbeville,  Reims, 
S.  Lo  , Gournay  Ôc  autres  lieux  , auront  deux  tiers 
de  demi  de  large  5c  ao  aunes  de  long. 

X.  Les  ferges  drapées  , large*  , blanches  ôc 
grtfes  de  Beauvais  , Sedan  5c  Mouy  , feront  fans 
liftere*  5c  auront  une  aune  de  large , 5c  ai  aunes  de 
long. 

XL  Les  autres  ferges  moyennes  , de  laine  pure, 
blanches  ôc  grifes  de  Mouy,  Mcrlon,  Mcru  , Sedan, 
Aiczicres,  Donchcry , Tricot , Nantes  ,Bouilicbecq, 
Haute-Epine , ôc  d’autres  lieux  otl  il  s’en  fait  de  pa- 
xeflle  forte , auront  deux  ticjs  de  large  ôc  vingt- uue 
Çommtrul  Tome  HL  fûJh  IL 
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aunes  de  long  ; ôc  celles  qui  ne  feront  pas  de  laine 
pure,  auront  la  liliere  bleue  & auront  les  mêmes 
longueur  Ôc  largeur. 

XIL  Les  ferges  d'Amiens,  façon  d’Arfcot , blan- 
ches ôc  de  toute  force  de  couleurs,  auront  une  aune 
de  largeur  Sc  ai  aunes  de  longueur. 

XIII.  Les  ferges  façon  de  Chartres,  appellées 
ferges  de  la  reine. , auront  demi  aune  de  largeur  fc 
a o aunes  de  longueur. 

XIV.  Les  rnfes  façon  de  Chiions  auront  demi- 
aune  demi -quart  de  large  , ôc  vingt-une  aunes  de 
long. 

XV.  Les  ferges  façon  de  Seigneur,  auront  trot* 
quartiers  de  large  ôc  aî  aunes  tic  longueur. 

XVI.  Les  ferges  appe liées  SYpres  5c  SArfcot% 
feront  d’une  auue  de  large  & de  ai  aunes  de 
long. 

XV TI.  Le*  ferges  de  Colles  , ci-devant  appel lées 
façon  d*  Aumale , auront  demi-aune , demi  quart  de 
large  te  10  auBes  de  long. 

XIX.  Les  ferges  appcîlées  de  Romet  croîfées  Ôc 
lifles  , demi  aune  de  large  6c  a t aunes  de  long. 

11  fau:  remarquer  que  les  moncahiards  croifés 
fe  nomment  quelquefois  ferge  de  Rome  y quoique 
leur  longueur  5c  largeur  Soient  differentes  de  celle* 
de  Rome  , dont  il  cft  parlé  en  cet  article.  Voye^ 

ieOVCAHlAJSO> 

XXIV.  Les  ferges  de  Chartres,  d’IUiers,  No- 
gent-le-Rotrou , Poncgouin  5c  autres  lieux  des  envi- 
rons , o«l  il  s'en  fai:  de  pareilles,  fines  5c  moyennei, 
auront  demi-aune  de  large  étant  foulées  5c  ao  aune* 
5c  ^ de  long. 

XXV.  Les  ferges  d’Aumale , Grandrilliers  , Feu- 
quieres  Ôc  de  tous  lieux  circonvoifins , tant  blanche* 
quegrifes,  auron:  demi -aune  demi-quart  de  large 
ôc  38  i 40  aunes  de  long. 

XXVI.  Les  ferges  de  Crevecœur  , Blicour  6c 
de  tous  les  lieux  circonvoifins , un:  blanches  que 
grifes , auront , favoir , les  larges  demi-aune  demi- 
quatt  de  large,  ôc  a«  uuwes  5c  demie  de  longue**, 
Ctanc  foulées;  ôc  les  étroites,  auront  demi  aune  de 
large  ôc  a 1 aunes  5c  ~ de  long , étant  foulées. 

XXIX.  Les  ferges  étroites  de  la  ville  de  Roye 
auront  denx  tiers  de  large , 5c  20  aunes  de  long; 
Ôc  celles  qui  ne  feront  pas  de  laine  pure  , auionc 
la  litiere  bleue  , même  longueur  6c  largeur  que  les 
fufdites. 

L’arrêt  du  cotifcil  du  19  février  1671 , veut  que 
les  ferges  façon  de  Londres,  de  dix-huit  i dix-neuf 
aunes  de  long  ôc  de  trois  auarts  de  large , ôc  le* 
ferges  , façon  de  Seigneur,  Je  deux^riers  de  large  * 
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de  vingt-une  aunes  de  long  , inclure  de  Paris,  forent 
marquées  par  les  gardes  3c  jurés  des  marchands  & 
communautés  j ce  tailâne,  débitées  dans  le  royaume, 
pourvu  qu’elles  foient  de  qualité  3c  teinture  ponces 
par  les  réglement. 

Par  un  autre  arrêt  du  confeil  du  18  novembre 
l r»7 ^ , il  cft  permis  aux  drapiers-diapans  du  bourg 
de  Rouillebccq  de  fabriquer  der  ferges  de  trois  quarts, 
Se  un  quart  de  large  pour  les  afublcs , tinfi  qu'ils  le 
fai  foient  avant  le  réglement  de  166.9.  À l’égard  des 
autres/* ’rges  qui  fc  fabriquent  audit  lieu,  le  même 
arrêt  veut  qu’elles  foient  fabriquées  conformément 
à fart.  1 1 dudit  réglement. 

Suivant  un  autre  arrêt  du  îo  février  1687,  les  chaî- 
nes des  firmes  communes  d’Aumale  , Grandvillicrs  , 
Fcuquiércs  3c  autres  de  pareille  qualité , doivent  être 
de  44  portées  , à railun  de  38  fils  ch  iquc  portée  , 
3c  celles  des  ferges  fines  de  48  portées  3c  38  fils 
chaque  portée  ; Se  £ l’égard  des  ferges  de  Crcvecceur , 
les  larges  doivent  être  de  51  ponces,  de  34  fils 
chaque  portée,  Se  les  étroites  au  moins  de  41  portées 
3c  34  fus  chaque  portée,  pour  être  au  forcir  de 
Pétille  , favoir,  les  larges  de  trois  quarts  de  largeur 
& vingt-deux  aunes  trois  quarts  de  longueur , pour 
revenir  étant  foulées  à une  demi-aune  demi  quart 
de  largeur,  & vjngt  aunes  Se  demie  de  longueur, 
Se  les  étroites  de  pareille  longueur  Se  de  demi-aune 
un  douze  Se  un  pouce  de  largeur  au  fortir  de  Pétille, 
pour  revenir  étant  foulées  a demi  aune  de  largeur 
3c  pareille  longueur. 

suivant  une  lettre  de  M.  le  marquis  de  Louvois 
M.  de  Baville  , intendant  en  Languedoc  , du 
rj\  eptembre  1689,  enregiftree  au  greffe  de  l’hôtel- 
dc- ville  d’Utês  , le  14  octobre  en  fui  vaut , il  eff  per- 
mis aux  ouvriers  de  Nîmes  & d’Uzes  , de  fabriquer 
leurs  fermes  fur  le  pied  de  demi-aune  moins  deux 
pouces  de  largeur  étant  apprêtées , nonobffant  le  ré- 
glement de  1669. 

Suivant  une  autre  lettre  de  la  part  du  même 
marquis  de  Louvois  à PinfpedVcur  des  manufaôures 
de  Beauvais  , le  30  novembre  1689  , cnregiftrce 
au  greffe  de  la  prévôté  dudit  lieu  , le  6 décembre 
enfui  va  ne , il  cft  permis  de  fabriquer  des  ferges  de 
JMouy  de  demi-aune  un  demi-quart  de  large,  au  lieu 
de  deux  tiers  portés  pat  Part.  1 1 du  réglement  de 
J669. 

JlXTRAIT  dun  arrêt  du  confeil  du  4 novembre 
y 598 , ferva.ni  de  règlement  pour  les  étoffes 
de  laine  qui  fe  j ab  riquent  dans  la  province 
de  Poitou, 

Les  ferges  rafes  de  deux  étaims  qui  f:  fabriquent 
à S.  Mai  tant , Lamothe  , Méfié  , Vîvonnc  , Lufignan 
& autres  lieux  de  ladite  province  de  Poitou  , Se  qui 
doivent  avoir  demi-aune  de  large  Se  vingt-une  aunes 
de  long  tout  apprêtées,  auront  en  toile  & au  fortir 
du  métier  , demi-aune  , demi  douze  ou  un  vingt- 
quatrième  de  large , Se  vingt  • quatre  à vingt  • cinq 
aunes  de  long.  I 
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Les  ferges  rafes  qui  le  font  en  blanc  dans  Jefdi* 
lieux  , feront  compofécs  de  39  a 40  portées  , de 
celles  qui  fe  font  de  couleur  de  brebis  , commu- 
nément appeilces  beiges  , feront  compofécs  de  38  à 
39  portées  au  moins,  Se  les  portées  de  xo  fils 
chacune. 

Les  ferges  rafes  grifes  , mêlées  de  deux  étaims, 
qui  fe  fabriquent  à Nioit,  Poitiers  , Touars  3c 
autres  lieux  de  la  province  , qui  doivent  avoir  demi- 
aune  de  large  , Se  vingt-une  aunes  de  long  , tout 
apprêtées , auront  demi  aune  Se  demi-douze  de  iarge  , 
6e  vingt-cinq  £ vingt- fix  aunes  de  long  eu  toile  au 
fortir  du  métier. 

Les  giofles  ferges  drapées  qui  fe  fabriquent  à 
Niort  Se  autres  lieux  de  la  province  qui  doivent 
avoir  une  aune  de  large  Se  quinze  à feize  aunes  de 
long  tout  apprêtées  , auront  une  aune  un  quart 
Se  demi  de  large  Se  vingt  i vingt-une  aunes  de  long, 
en  toile  , au  fortir  du  métier. 

Les  ferges  de  deux  laines  ou  chaînes  d’étaim  , 
qui  fe  fabriquent  £ Lufignan  , Poitiers , Chat<* Hé- 
raut, Vivonne , Châtcl la-Chaife  , Genfivv  , Civray, 
Charoux  , Thouars , & dans  les  autres  lieux  de  11 
province  , qui  doivent  avoir  demi-aune  de  large,  8c 
vingt-une  aunes  de  long  tou:  apprêtées , auront  trois 
quarts  de  large  Se  vingt -fept  à vingt-huit  aunes  de 
long  au  fortir  du  métier. 

Suivant  un  autre  arrêt  du  confeil  du  tf  août 
| 170 j , les  ferges  impêiiates  qui  fc  fabriquent  et» 
Languedoc  , doivent  avoir  au  moins  trois  quarts  Se 
demi  de  lai£e,  ce  qui  revient  £ trois  quarts  d’aune 
de  Paris.  Ces  fortes  de  ferge , que  Von  nomme 
fempiternes  ou  perpétuants^  font  ptefquc  tou- 
tes deftiaées  pour  l'Italàe  3c  pour  l'hfpagne.  Ce 
font  les  Anglois  qui  en  ont  été  les  premiers  mvem» 
teurs.  Voy . semfitervb. 

Extrait  d'un  autre  reglement  du  confeil  dm 

27  avril  i?o6,  pour  la  manu fad urc  des  dra ■* 

pertes  de  Romorentin  en  Berry • 

Art.  X.  Les  ferges  fines  drapées,  blanches  f 
feront  composes  de  56  ponces  de  n fils  chacune 
3c  34  aunes  d'attache  de  long,  3c  fabriquées  dans 
les  lames  3c  rots  d’une  aune  trois  quarts  y compris 
leslificres,  pour  être,  ai  retour  du  foulon, d’une  aune 
de  large  3c  de  13  à 24  aunes  de  long. 

XI.  Lcy  ferges  drapées  gris  blanc,  gris  de  fer  , 
gris  blute , gris  argentin  Se  demi  gris  mêlé,  feront 
compofécs  de  31  fils  chacune  fe  de  31  aunes  d’at- 
tache de  long  , & fabriquées  dans  les  lames  3c 
rots  d’une  aune  trois  quarts,  pour  être  au  retour 
du  foulon  , d’une  aune  de  large  3c  de  xi  à xx  aunns 
de  long. 

XII.  Les  ferges  drapées , gris  de  fer  brun  , gris 
de  more  3c  brunes  , feront  compofécs  de  50  portées 
de  3X  fils  chacune  , 3c  de  3 x aunes  d’attache  c?e 
long , Se  le  corn  fabriquées  dans  les  lames  3c  rou4 


Digitized  by  Google 


S E R 

d'une  aune  trois  quarts,  y compris  les  litières  , pour 
être  au  retour  du  foulon , d’une  aune  de  large  5c 
de  t ? à ii  aunes  de  long. 

XIII.  Les  firmes  êroifées  S:  les  cordais  gris  de 
fer  & autres  couleurs,  leron:  composes  de  s 6 por- 
tées de  3 a fils  chacune  & de  $a  aunes  d’attache 
de  long , 6c  feront  fabriquées  dans  des  lames  6c 
rots  d’une  aune  & demi-quart  , les  litières  com- 
prîtes, pour  être  au  retour  du  foulon  d’une  aune 
de  large  & de  n i u aunes  de  long. 

Les  ferges  de  Tricot  îe  Piennes  en  Picardie  , 
conformément  au  f.ùzicmc  article  des  flatuli  accor- 
des aux  fabriquans  de  ces  deux  villages,  en  1 669, 
confirmés  par  a*-rcs  du  confeil  du  17  août  1718  , 
doivent  avoir,  tant  les  blanches  que  les  grifes  , au 
moins  4 6 portées  de  fiLs  chacune,  mais  ne  doi- 
vent pas  exceder  le  nombre  de  50  portées  6c  doivent 
être  au  retour  du  foulon  de  deux  tiers  de  large  6c 
de  tç  à 1 6 aunes  de  long. 

Extrait  du  réglement  particulier  du  n août 

17/8,  pour  les  ferges  des  provinces  de  Bour- 
gogne , BrcJJe  , Bugey , valromey  Cr  Cex. 

Art!  VIL  Les  ferges  d’une  aune  de  large  dra- 
pée* , façon  de  ratine  , nommées  fermes  du  pays  , 
ou  de  Ma roy%  qui  fc  fabriquent  à Dijon  , JÎVur- 
«ille  , Alarcy,  Villiers , Avelanges , Avaux,  Burf- 
crot , Montcnaillc,  Sclongey  6c  autres  lieux,  doi- 
vent être  montées  dans  des  rots  , d’une  aune  6c 
demie  de  large,  6C  leur  chaîne  compofée  de  1040  fils 
fai  fan  t f 1 portées  de  40  fils  chacune , y compris  les 
liteaux  qui  forment  une  petite  litière. 

VIII.  Les  ferges  de  deux  tiers  de  même  qualité 
6c  qui  fe  font  dans  les  mêmes  lieux  , doivent  avoir 
en  chaîne  1360  fils  faifanc  34  portées  de  40  fils, 
dans  des  rots  d’une  aune , y compris  les  liteaux  de 
la  petite  litière. 

IX.  Les  ferges  auflî  de  deux  tiers  de  pareille 
ualité  , qui  fe  fabriquent  i Margelle  , feront  montées 
ans  des  rots  de  même  largeur , mais  auront  une 

portée  de  plus  que  les  précédentes. 

X.  Les  ferges  d'Arnay  lc-Duc  , de  deux  tiers,  6: 
aufii  de  même  qualité , auront  femblablemeot  des 
rots  d’une  aune;  mais  attendu  que  les  laines  font 
filées  plus  gros , la  chaîne  ne  fera  que  de  ttPo  fils , 
faifant  portées  de  40  fils  chacune,  les  litières 
comprîtes. 

XL  Les  ferges  d’Aurun,  Nolay.Cbagoy,  Beaune 
6c  Nuys,  oui  doivent  avoir  au/fi  deux  tiers  de  large, 
au  retour  du  foulon,  attendu  que  la  laine  eft  encore 
phis  grofiîcremcut  filée  que  celles  d’Amay-le-Duc, 
n’auront  la  chaîne  que  de  lino  fils,  faifant  30  por- 
tées de  40  fils , les  liteaux  compris,  avec  des  rots  auffi 
i'ü  DC  auac, 
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XII.  Toutes  les  ferges  ct-deffu*  doivent  être  tra- 
vaillées i deux  hommes  fur  le  métier , 6c  battue* 

à deux  grands  coups.  1 

XIII.  Toutes  les  memes  ferges  fabriquée*  avec 
4cs  laines  fines  du  pays , doivent  avoir  des  litières 
bleues,  6c  les  ferges  communes  des  Itères  noires 
6c  jaunes,  afin  qu’elles  ne  puiffent  eue  confondues. 

XIV.  Les  ferges  nommées  Felines  , qui  doivent 
avoir  demi-aune  au  retour  du  foulon , feront  mon- 
tées fur  des  rots  de  trois  quart*  6c  demi , 6c  leur 
chaîne  doit  être  compofée  de  8S0  fils , fatùut  t \ por- 
tées de  40  fils  chacune , les  litières  comprîtes. 

XV.  Les  ferges  demi  - Londres , qui  fc  fabri- 
quent i Autun  auront  en  chaîne  1800  fil* , compofanc 
4f  portées  , dont  chacune  fera  de  40  fil*  pour  être 
réduites  au  forcir  du  foulon,  à deux  tiers  d'aune  de 
largeur. 

XVI.  Les  ferges  de  Londre* , de  la  manufac- 
ture royale  de  Scignclay  , feront  pafices  dans  un 
rot  ou  peigne  d’acier  8c  auront  en  chaîne  *550  fils, 
faifanc  71  portées  de  38  fils  chacune,  y comprit 
la  litière , 8c  feront  travaillées  i trame  moulcc  6c 
battue  â quatre  coups,  pour  avoir  au  retour, du 
foulon  deux  tiers  d’aune. 

XVII.  Les  ferges  drapées  nommée*  ratines , qni 
fe  fabriquent  à Chadllon  fur  Seine  , attendu  le 
filage  qui'eft  groflîer , 'n’ont  en  chaîne  que  1344  fils 
compofant  41  portées  de  chacune  40  fils  , 6c  doi- 
vent être  pafiees  dans  des  rots  d’une  aune  3c  demie, 
pour  revenir  au  retour  du  foulon  i la  largeur  d’une 
aune. 

XVIII.  Les  ferges  de  même  qualité  qui  ne  doi- 
vent avoir  que  deux  tiers  au  retour  du  foulon,  ne 
f«ront  compofccs  que  de  1180  fil*  , revenant  i 
portées  de  40  fils  chacune  , 6c  n'auront  des  rote 
que  d’une  aune. 

XXI!.  Tous  les  rots  fervant  à fabriquer  les  ferges 
dénommées  dam  les  articles  ci-dcfTus  6c  fixées  dans 
leur  largeur  , doivent  être  cachetés  du  fccau  Je* 
armes  du  roi , par  rinfpcétcur , ou  de  fon  cacher. 

XXIII.  Dans  les  ferges  mêlées  de  différence* 
couleurs  , les  fergers  ne  pourront  en  teindre  la 
chaîne  de  blanc  en  une  fe  île  couleur  , 6c  la  trame 
en  diverfes  couleurs  ; mais  l’une  & l’autre  feront 
teintes  6c  mêlées  également  des  mêmes  couleurs, 

6c  toutes  ces  étoffes  feront  frappées  à deux  grands 
coups , à peine  de  f o 1.  d’amende. 

XXIV.  Les  ferges  pour  l'ufage  des  troupes  3c 
du  commun  peuple  ne  feront  tirées  ni  arramées  en 
longueur  ni  en  largeur,  mais  fechées  fur  les  tendoirg 
fans  cx'ev.fion  , i peine  de  Gufie  6c  confifcacion , 6c  de 

xq  L d'amende* 

Qooo  jj 
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XXV.  Le*  fermes  qui  Ce  fabriquent  dins  là  géeré-  < 
miné  île  Bourgogne  feront  fabriquées  en  conformité 
de*  réglemcns  généraux  de  ié67,.&  des  articles 
précédons  , 6c  n’auront  que  ti  à u aunes  de  lon- 
gueur au  plus  , à peine  de  io  1.  pour  chaque  con- 
travention , 6c  en  cas  qu’il  y eut  de  l’excédent  , 
outre  l'amende  , *1  fera  coupé  par  les  maîtres  U 
gardes-jurés,  & donné  à l'hôpital  du  lieu* 

Serges  façon  de  Londres. 

La  France  a l'obligation  de  rénbliffemenr  de  1* 
wuinufaéVurc  des  fergesh çon  de  Londres  , aux  nom- 
més Louis  Bczuel  & Nicolas  de  la  Coudre,  affo- 
ciés.  Ce  furent  ce*  habiles  imnufaéluricrs  qui  com-, 
mencercnt  à en  faire  fabriquer  à Aumale  , petite 
rille  de  Normandie  , en  cooféquence  d’un  privilège 
exclufif  qui  leur  fut  accordé  pour  quinze  années , 
par  lettres  patentes  de  famajetlé,  duix  feptembre 
i C6i  , fur  le  rapport  de  M.  Colbert,  alors  furin- 
tendaut  des  manufactures  de  France  ; & à ce  pri- 
vilège fût  enfiiitc  fübrogé  François  Legendre,  par 
arrêt  du  conlcil  du  x8  o&obrc  1 666.  Cctto  manu- 
facture a depuis  été  traufponce  à Seignclay  & à 
Gournay,  & enfuitc  i Auxerre,  Sedan  , Abbeville, 
Beauvais,  Bouflcrs , &c.  Celle  dé  Seignclay  a tou- 
jours confervé  la  préférence , foit  que  les  ouvriers 
y employenr  de  meilleures  laines , foit  qu'ils  s'ap- 
pliquent avec  plus  d’attention  4 les  bien  fabriquer , 
foit  enfin  que  la  terre  6c  l’oau  y conviennent 
mieux. 

Les  ferges  de  ces  efpece  6c  qualité  qui  fe  font 
en  France  fe  fabriquent  prcfque  toutes  en  blanc, 
& ce  font  pour  l’ordiuaire  les  marchands  qui  les 
achètent  des  fabriquans  , qui  les  font  teindre  , 
tondre  , apprêter  6c  catir  de  la  maniéré  qu’ils 
lé  jugent  4 propos  pour  les  rendre  plus  parfaites  & 
plus  approchantes  des  forges  vraiment  de  Londres. 

On  nomme  ferges  rafes  Je  deux  Craints,  les  ferges 
fans  poil1  dont  la  «haîne  & la  trame  font  entière- 
ment compofccs  d’une  forte  de  fil  tres  tord  6c  très- 
fin  , qu’on  appelle  fil  J'étaim . L’on  nomme  aufiî 
ferges  à un  étaim  ou  fur  é iaim  , ou  ferges  de  deux 
laines  , celles  dont  il  n’y  a que  la  chaîne  Qui  foit 
de  fil  d’étaim.  Le  fil  d etaim  cft  fait  d'une  longue 
laine  peignée  que  l'on  nomme  communément  étaim, 
d’oil  ce  fil  a pris  le  nom  de  fil  J'étaim.  Voyez 
£taim. 

Les  forges  couleur  de  breb»s  que  l'on  appelle 
ferges  naturelles  , 6c  en  Poitou  beiges , font  celles 
dont  la  chaîne  8c  la  treme  font  faites  de  laine  noire , 
Brune  ou  tannée  , telle  qu’elle  a été  levée  de  defius 
le  mouton  ou  là  brebis  (ans  avoir  paffé  à aucune 
teinture. 

On  appelle  ferges  à deux  envers  , des  ferges 
tres-groflières  , fortes  6c  épaifTcs , d’une  aune  de 
large,  qui  n’ont  point  d'endroit.  C'cfl  à Beauvais 
qu’il  s’en  fabrique  le  plus.  Elles  font  quelquefois 
pommées  forges  fortes  t façon  de  S.  Lo  , parce 


qu'elles  ont  quelque  i apport  avec  les  ferges  fprter 
qui  fe  fabriquent  dans  cette  ville. 

Serges  archi  - impériales.  Sotte  de  ferge  qui*, 
fc  fait  en  quelques  lieux  d'Italie,  particulièrement; 
i Livourne  6c  aux  environs.  Elles  entrent  dans  le* 
chargement  des  vaifleaux-que  le*  négociais  de  cette 
ville  envoyent  i Tunis. 

Quoique  U ferge  proprement  dite  foit , fuivant 
la  définition  qu’on  en  a donnée  au  commencement 
île  cet  article^  une  étoffe  de  laine  croifee,  il  fe  fa- 
brique cependant  en  pluficuK  provinces  de  France,. 

6c  principalement  dans  celle  de  Berry , certaines 
étoffes  (W  laine  non  croifées , d’une  aune  de  laige,* 
un  peu  grolfièrcs  , auxquelles  on  donne  impropre- 
ment le  nom  de  ferges  drapées  y n’étant  véritable- 
ment m ferges , ni  draps  , mais  tenant  quelque  chofe* 
des  deux  : des  draps , en  ce  qu'elles  ne  fe  font  que 
fur  un  métier  i deux  marches  , comme  les  draps , 

6c  des  ferges , parce  que  le  rcîte  de  leur  fabrique 
approche  en  quelque  lotte  de  celle  des  ferges . 

La  différence  entre  les  ferges  drapées  6c  la- 
draps  véritables , confiffe  en  ce  que  les  vrais  draps- 
font  beaucoup-  plus  forts  , 6c  que  leurs  lifières  ne 
font  pas  les  mêmes  ; celle  des  draps  avant  ordi- 
nairement cinq  raies  bleues  6c  fepi  raies  blanches 
& celle  des  ferges  drapées,  Iculement  trois  ou  quatre 
raies  bleues  & autant  de  blanches.- 

On  emploie  quantité  de  ferges  drapées  pour  1’b»- 
hillcment  des  troupes  de  là  ma  je  fié,  6c  en  habits- 
dé  livrée.  Les  payfans  6t  les  gens  du  peuple  em- 
portent aulfi.  Ces  fortes  de  ferges  prennent  ordi- 
nairement le  nom  - des  provinces  6c  des  villes  oiB 
elles  fe  fabriquent , & 1 on  dit  : ferge  de  Berry,,  i 
ferge  de  Rotnoranrin  , de  Chateauroux  , 6cc. 

« Les  Jerges  venant  de  l’étranger  ne  peuvent 
entrer  dans  le  royaume  que  par  Calais  ou  Saint 
Valéry,  fuivant  l’arrêt  du  13  décembre  16  87,  U 
j doivent  , fçavoir , » • 

« Celles  drapées , façon  de  Florence , d’Angleterre 
&•  autres  pays  , blanches  ou  teintes , par  pièce  de 
ij  ou  u aunes,  30  livres.» 

<*  Celle  d’Ecaflc,'demi.étroite , blanche  ou  teinté ,, 
neuve  ou  vieille  , appéll ce  plaidum,  par  pièce  de 
1;  aunes , 8 livres.  » 

« Celles  façon  de  feigneur,  d’Arfcot,  Arras,  Lille, 
Cyprc  , Angleterre  6c  antres  pays  étrangers , la* 
pièce  de  xo  aunes  , 14  livres.  » 

a Les  ferges  venant  des  province*- répurées  érran- 
gcrcs  dans  les  cinq  groffes  fermes  , paient#  fuivanr 
le  ta  if  de  1*64  , fçavoir  ;v> 

o Celles  drapées  , contrefaite*,  par  pièce  de  13  & 

15  aunes,  ro  livres.  » 

« Celles  façon  ù’Ecofle  , demi-étroite  , par  pièce 
de  xç  aunes  , x liv.  » 

« Celles  façon  de  feigneur  d’Arras  6c  Lille  pa* 
pièce  de  xo  aunes , 6 livres.  »•* 

« Celle  de  Lille  , quoique  comprît  dans  lè 
tarif  de  16*7  , ne  doit  i l’entréè  des  cinq  groffes- 
fermes,  que  les  droits  du  tarif  de  (6649  luivani 
fa  qualité*  Arrêt  du  i4.ottobrc  I7é7'*' 
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* CcIIm  ie<  fabriü  ucs  d'Artois  étant  omifcs  dans  i 
êe  tarif,  acquittent  i i entrée  des  cinq  grottes  fermes , 
diaprés  une  décifion  du  confeil  da  il  avril  1769  , 
cinq  pour  cent  de  la  valeur,  *> 

« Celles  du  Languedoc  , comme  draps  de  Car- 
•adonne.  » 

« Celles  du  Gevaudân,  comme  étamine  d'Au- 
vergne, en  conféquence  de  la  détifion  du  confeil , 
du  18  octobre  *77*  , qui  porte  que  les  petites 
étoffes  de  cette  province  , circuleront  dans  tout  le 
coyaume  , fous  la  dénomination  de  fer  gts  d' Au- 
vergne , dms  pouvoir  être  attîijetties  i d’autre  droit 
yc  celui  de  3 livres  par  quintal.  » 

« A la  fortie  des  cinq  grottes  fermes  , pour  les 

Erovinces  réputées  étrangères  , toute  ferge  de 
inc  acquitte  , fuivant  le  tarif  de  1664  , 4 liv.  par 
Quintal  ; celle  d'Aumale  ett  feule  exceptée*  La 
ferme  générale,  par  fa  lettre  au  dircÔeur  de  Rouen, 
du  iS  oéVobrc  1 77  3 , a confemi  qu'elle  n'acquicti: 
par  quintal  que  3 liv.  u 

« Celles  propres  pour  doublures  , également  par 
quintal  , 3'  livre?.  » 

« A la  douane  de  Lyon  , celles  de  Seigneur , 
d’Abbeville  , Amiens  , Kheims  fie  Chàlons , façon 
de  Rome,  acquittent,  fuivant  La  convention  du  17 
Octobre  1684  , ç liv.  19  fols  3 déni  ^celles  drapées 
contrefaites,  comme  draps  d’Elbücuffic  ratines  , façon 
d’Hollande  , 4 livres  17  fols  6 deniers  3 les  fermes 
«f  Aumale  , Beauvais  6c  Saint  Afaixam  , i liv.  8 fols 
9 den.  ; celles  écarlates , par  aflïmilation  i celles 
d’Abbeville,  fuivant  un  ordre  du  directeur , du  18 
janvier  1749  , f liv.  19  fols  $ den,  ; celles  d'Orange, 
Comme  draperie  d’en  bas,  1 liv.  1 x fols  6 den.  ; 6c 
Celles  fil  6c  laine  commune  , 1 liv.  1 fol  ç den.  » 
a A la  douane  de  Valence , les  fer  gts  doivent  par 
qpirnal , fç  avoir  ; » 

«Celles  étrangères  , nommément  comprifes  au 
premier  article  du  tarif,  fous  la  dénomination  de 
ferges  de  Rome  , 6 liv.  4 fols  3 den.  » 

• Les  autres*  comme  draps  , 1 liv.  6 fois  8 den.  » 

Serges  pour  la  teinture  & Vapprét,- 

« Les ferges  d'Auxy-Ie-Chiteau  , d’Arras , & de 
la  manufaéturc  du  fieur  Dugafin  de  Rougefày , peu- 
vent être  envoyées  i Amiens  pour  être  teintes  fie 
apprêtées  , en  prenant  un  acquit  i caution  , par 
lequel  les  fou  millionnaires  s’obligent  i repréfenter 
au  retour , également  far  le  plomb  , le  nombre  de 
pièces  expédiées  , 6c  en  payant  pour  t«u:  droit  \ f. 
par  pièce  3 décifion  du  confeil  du  x8  novembre 

« Les  ferges  appareillées  , tarifées  cumulative- 
ment avec  les  ettamets , font  traitées  de  la  même 
manière.  »’ 

« Les  ferges  peintes  ou  imprimées , font  prohibées 
S toutes  les  entrée*  du  royaume  , quand  même  clics 
proviendroient  d’Alûcc.  Décifion  du  confeil  du  13 
mars  1739.  »» 

« A la  douane  de  Lyon , les  aationtules  de  même 
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efpèee,  doivent  par  quintal,  fçavoir , venant  d’enbau^ 
comme  molleton , 3 livres  5 fols  $ venant  d'en  bar 
1 liv.  1 x fols  6 den.  » 

« A la  douane  de  Valence,  comme  draps , x L 
6 fols  8 den.  » 

« Les  ferges  de  foie  font  traitées  comme  étoffé» 
de  foie*  » 

Serge  de  soif.  Etoffe  croifée  toute  de  foie,  tf 
s’en  fait  en  France  beaucoup  moins  qu’autre  foi  s.  Le 
ras  de  Saint  M.iur  en  ett  cependant  une  efpèee , 
étant  toute  dr  foie  , 8c  y ayant  de  la  croifure.- 
Vov,  ras  de  Saint  Alaur. 

SERGER.  Quelques  perfonnes  écrivent  & pro»* 
noncent  fergier . Celui  qui  fabrique  ou  qui  vend  det- 
ferges. 

Il  n'y  a pas  de  provinces  en  France  où  il  y ai t 
plus  de  fergers  qu’en  Picardie.  Cependant  i Beau-' 
vais  ils  ne  forment  avec  les  drapiers  qu’une  feule 
5c  même  communauté,  6c  font  tous  réputés  6c 
appcllés  drapiers  ; ce  qui  a etc  ainü  réglé  par  les- 
ttacuts  6c  règlement  faits  pour  les  manufactures  de 
draperie  6c  fergetteries  de  ladite  ville , du  18  août 
1670  . dont  le  premier  article  porte  exprettement  : 

« qu’j  l'avenir , les  drapiers , tant  de  cette  ville  que 
*-  des  faubourgs  , 6c  d une  lieoe  à la  ronde  , fie  Jet 
» fergers  qui  ont  été  réunis  avec  eux  par  arrêt 
» du  parlement  de  Paris,  Ju  30  août  1661  , feront 
» enfeenble  une  feule  6c  même  communauté  , fans 
» aucune  différence  entr’cirx  3 enfortc  que  ci-après 
» il  ne  foit  plus  fait  mention  des  fergers  réunis 
n mais  que  tous  feront  téputés  6c  appcllés  dra- 
» piers . » 

On  nomme  apprenti f ferger , celui  qui  apprend* 
à fabriquer  de  la  ferge  , Tous  un  maître  ferger 
auquel  il  s’ett  engagé  potir  un  certain  tems  3 8c 
compagnon  ferger  , celui  qui  ayant  fait  fon  appren- 
tiffage  , travaille  i la  journée  cnez  les  maîtres  , i la1 
manufacture  des  fergers, 

SERGERIE.  jc  dit  tant  de  la  manufacture  des 
ferges  que  du  commerce  q ri  s’en  fait.  La  province 
de  Picardie  ett  une  de  celles  de  France  où  il  fe 
fait  le  plus  de  ferge  ries.  A Beauvais  8c  dans  les 
réglcmens  pour  les  manufactures  de  laine  de  cette 
ville  , on  du  ftrgetttrie  ; nuis  il  s'entend  plutôt  du 
corps  des  drapiers  & fergers  , que  du  commerce 
des  fermes.  Vo\,-  suoumi  iv. 

SERGETTB  ou  SARGETTE.  Petite  ferge- 
étroite,  mince  8c  légère.  On  met  au  nombre  de« 
fergettes  , les  cadis  qui  n’on:  qu’une  demi  - aune- 
moins  un  douze  de  large  , fit  les  ferges  de  Creve- 
cœur  , Policour  , Chartres  fie  autres  femblablcs 
dont  la  largeur  n’ett  que  de  demi-aune.- 

Lc  réglement  de  1667  , pour  la  draperie  6c  fer 
retterie  de  Beauvais,  ordonne,  article  46,  que' 
les  Jergtttes  drapées  , blanches  8c  grifes  , façon  de' 
Mouy,  auront  quarante  - f»x  portées  au  moins,  8c 
vingt-huit  fils  chaque  portée  , fie  au  retour  du  mou-- 
lin  , demi-aune  , demi-quart  de  largeur,  6c  vingt^ 
aunes  6c  demi  de  longueur  au  moins. 

Sergette.  Ett  aufli  une  efp.cce  de  droguct  caoiGfc 
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6c  drapé  qui  fe  fait  en  quelques  lieur  du  Poitou. 
Le  reglement  de  169S  pour  les  manufactures  de 
Cette  province,  porte  que  ccs  drogucts  auront, 
tou;  apprêtes , une  demi  aune  de  large  , & quarante 
aunes  de  long,  6c  que  leur  chaîne  icra  montée  de 
48  portées  , au  moins  de  feize  iiis  chacune.  Foy» 
i>ROGUET. 

a Les  fermettes  de  Chartres  payoicnc  ci-devant 
i la  douane  de  Lyon,  les  droits  à raifort  de  55  lous 
le  quintal.  1» 

« Les  fergettes  ordinaires  if  fols  de  la  charge 
d'anciens  droits  , 6c  t x fols  de  réaprecîaüon.  » 

Af.  B . Comme  le  recueil  des  dioiis  de  traites 
uniformes  , d'entrée  5.  de  iôrtie  des  cinq  grollcs 
fermes  , &c.  ne  fait  aucune  mention  des  Jergctus  , 
il  n'cft  pas  à prélumer  qu’elles  paient  comme  les 
fermes. 

SERGETTERIF.  On  appelle  ainfi  1 Beauvais, 
non  feulement  la  manufacture  des  ferges , ou  l ou- 
vrage des  tijferands  O fergers  qui  les  fabriquent, 
mais  encore  le  corps  6c  la  communauté  des  maîtres 
qui  en  font  profeflion. 

La  draperie  & U fer  pet  te  rie  faifoient  autrefois 
deux  corps  féparés  \ mais  en  1*61  , ils  turent  réunis 
par  arrêt  du  parlement  du  30  du  mois 4 août,  6c 
d. puis  ne  font  plus  qu'un  fcul  & même  corps, 
auquel  font  encore  join-.s  , mais  avec  quelque  fubor- 
dination  , les  laneurs  , pcigncurs  , tondeurs , cilfe- 
rands»&  autres  apparcilleurs  de  laine  de  ladite  ville 
te  des  environs. 

Les  Ha tnts  & réplemens  de  ce  corps  projettes 
dans  plufieurs  aflêmblces  tenues  dans  le  palais  épif- 
copalde  Beauvais  , delquels  l’exécution  proviloire 
avoit  été  ordonnée  par  l'arrêt  de  té6i  , ayant  été 
examinés  de  nouveau  par  ordre  de  Ri.  Colbert , 
dans  une  aficmbléc  générale  , des  maire  , pairs  6c  I 
autres  officiers  de  la  ville  & des  principaux  dra- 
piers, tant  en  teint  que  façonniers  , maîtres  fergers, 
gardes  6c  jurés  des  métiers  de  laneurs  , tifferands  , 
peigneurs , de  des  dix  boujonneurs  en  charge , tenue 
le  4 février  J667  , dans  l'hôte  1 commun  de  la  même 
ville , St  ayant  été  unanimement  approuvés , fa 
majefté  étant  en  fon  confcil,  confirma  lcfdits  ftatuts 
& régie  me  os  ? par  un  arrêt,  St  les  homologua  par 
les  lettres  patentes  defJits  mois  St  an , pour  être 
exécutés  félon  leur  forme  St  teneur. 

Depuis  l'union  des  drapiers  & des  fergers  , par 
l'arrêt  de  lééi  , meme  après  les  ftatits  de  1667, 
il  reftoit  toujours  , quelque  forte  de  différence  entre 
les  drapiers  qui  avaient  gardé  leur  nom  , 6c  les 
fergers  qu'on  appclloit  fergers  réunis;  mais  par 
Je  premier  article  d’un  réglement  qui  fut  fait  au 
mois  d’aod:  1670  , il  fut  dit  qu’i  l’avenir  , les  dra- 
piers , tant  de  la  ville  de  Beauvais  que  de  fes  faux- 
(•oiirgs  6c  d'une  lieue  à la  rende  de  ladite  ville , & 
les  fergers  réunis  par  ledit  arrêt  du  parlement , ne 
ieroient  plus  enfêmble  qu’une  feule  6c  même  com- 
munauté , enforte  que  tous  (croient  à l'avenir 
pommés,  qualifiés  6c  réputés  également  drapiers . 

pn  parle  ailleurs  des  principaux  'articles  de  ce 
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réglement  de  1^70  , qui  concerne  particuliérement 
l’emploi  des  laines  nommées  pris  6c  pignons  dan* 
les  c.otlcs  de  uinc  des  fabriques  de  Biauvais  j fur 
quoi  l’on  peut  voir  ce  qu'on  en  dit  i l’article  de* 
pignons.  Ou  (c  borne  donc  à donner  ici  un  extraie 
de  ce  qu'il  y a de  plus  impoûnt  dans  les  article* 
des  ftatuts  de  1667  , concernant  la  police  de  cette 
communauté  , renvoyant  parcilh.  nu*nt  pour  les 
portées,  les  largeurs  6c  longueurs  des  étoffes,  aux 
articles  de  ccs  mêmes  étoiles.  Foye\  satire  , 
SERGE  5C  REVÉCUE, 

Ccs  ftatuts  font  compofésde  cinquantc-fir  articles- 
Par  le  premier,  t6ut  commerce,  débit  & fabrique 
de  draperie  6c  fergetterie , cil  défendu  & interdit 
les  dimanches  6c  fêtes  annuelles  , ou  autres  com- 
mandées par  l’égiife. 

Le  fécond  6c  le  troifième  admettent  dans  la  com- 
munauté , pour  cette  fois  feulement , fans  appren- 
tiflage  ou  chef-d’œuvre,  6c  fans  aucun  frais  que 
10  lois  pour  le  certificat , tous  maîtres  qui  travaillent 
ou  qui  font  travailler  des  métiers  de  drapicts  , fer- 
gers , laincric , tonture  , tiflcrandcrie  & autres  ap- 
pareillages de  manufactures  de  laine,  dans  la  ville 
de  Beauvais  6c  une  lieue  aux  environs  avant  le 
premier  janvier  1666  , en  fe  préfentant  dans  un 
mois  du  jour  de  L publication  des  ftatuts , pour  y 
c:re  reçus  *,  comme  aulfi  tous  maîtres  6c  ouvrier* 
forains  & étrangers , en  faifanc  apparoitre  qu'il* 
éîoient  maîtres  aux  lieux  qu'ils  auroient  quittés,  ou 
faifanc  apprentiilage  de  trois  ans  , à leur  choix , 
fans  autres  frais  que  Je  quarante-cinq  fols  ; lefqncls 
ouvriers  étrangers  feront  déclarés  naturels  6c  regni- 
colcs  fans  lettres  ni  finance  & avec  difpcnfe  de  droit 
d’aubaine,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  fuccef- 
fc'irs. 

Les  fils  de  maîtres  font  déclarés  affranchis  d’ap- 
pfCDtiflage  par  le  quatrième  article  , pourvu  qu'ils 
ayent  fervi  chez  leurs  peres  pendant  deux  ans. 

Par  le  cinquième  , les  veuves  de  maîtres  doivent 
jouir  du  privilège  de  leurs  maris , 6c  leurs  fils  , fi 
elles  en  ont  , font  pareillement  difpenfés  d’ap* 
prtntifiage  , en  travaillant  pendant  deux  ans  chez 
elles  ou  chez  d’autres  maîtres. 

Le  (meme  article  ordonne  pour  la  première 
fois  l’cleétion  de  dix  boujonneurs  , ( ce  font  le* 
maîtres  6c  gardçs)  favoir , cinq  pris  du  corps  des 
drapiers  6c  fergers , deex  tifferands  & deux  laneurs, 
5c  que  tous  les  ans  i l'avenir  , cinq  feront  choifïs 
pour  remplir  la  place  des  cinq  plus  anciens. 

Les  articles  7,  8,  10,  n,fi  & parlent 
des  vifites  que  les  boujonneurs  ont  droit  de  faire 
chaque  fcmainc  dans  les  msifons  fle  ouvroirs , même 
aux  moulins  6c  bateaux  & chez  les  ouvriers  &.  fou- 
lons: des  rapports 6c  procès- vetbaux  qu'ils  en  doivent 
drelïrr;  des  (àifics  de  marchandifes  non  vifitées  ni 
marquées  \ de  leurs  confifca’ions,  amandes  8c  autres 
peines  contre  les  contrevenais. 

-L’article  ç règle  la  marque  des  étoffes  6c  déclare 
ceux  qui  doivent  y alfifter  , 6c  fc  trouver  chaque 
jour  de  travail  i l'hôtcl-dc-vUlç  depui*  oeuf  heure* 
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fn  matin,  jufqu'à  dix  , le  depuis  deor  de  relevée1 
julqu’à  trois , pour  être  préfem  à ladite  marque. 

Le  même  article  ordonne  que  le  poinçon  du 
fccau  royal  aura  pour  empreinte  , d’un  côté  , les 
armes  du  roi,  6c  pour  légende:  Louis  XIV, 
reflauraieur  des  arts  & manufactures  ; 6c  de 
l*aarre  côté  , les  armes  de  la  ville,  avec  ces  mots  , 
fabrique  de  Beauvais. 

Par  les  articles  4:  , 4;  & 44  il  «A  défendu  qu’au- 
cune érofte  de  la  fabrique  de  Beauvais  , ni  d’une 
lieue  i la  ronde , foie  vendue  ni  achetée  fans  avoir 
le  lccau  royal , i peine  de  confifcation  6e  d'amende  , 
ordonnant  que  les  falfîficareurs  dudit  fccau  feront 
pourfuivis  & punis  comme  fajffaires. 

Les  articles  if  , 16  & 17,  regardent  l'appren- 
tiffage  !e  les  apprends.  Ceux  - et  ne  peuvent  être 
reçus  maîtres  qu  après  trois  ans  d'appremiflage  dans 
l’un  des  quatre  métiers  de  peigneurs  , laneurs,  riflè- 
rands  6c  tondeurs,  en  rapportant  leur  brevet  due- 
men:  certifié  & quittancé;  6c  feulement  après  avoir 
été  jugés  capables.  A l'cgard  du  nombre  des  appren- 
tifs  enct  les  maîtres , il  cA  dit  que  chacun  dcfdits  I 
maîtres  n'co  pourra  avoir  qu'un  à la  fois  6c  deux 
au  plus. 

Les  tiflerands  & leurs  obligations  font  le  fujet 
d'onze  articles  , depuis  & y compris  le  17e.  jufqu’au 
}8e.  exclusivement.  Voy.  tisserand. 

Par  les  trois  articles  fuivans,  il  cft  défendu  aux 
maîtres  de  congédier  aucun  ouvrier  qu'il  ne  l’ait 
averti  quatre  jours  auparavant , ni  de  le  débaucher 
leurs  ouvriers  les  uns  autres  ; avec  liberté  néan- 
moins auxdits  maîtres  de  faire  travailler  tels  ouvriers 
qu'ils  j'ugeront  à propos  , forains  , étrangers  ou 
habirans  de  la  ville  ; ces  derniers  cependant  devront 
être  préférés  , s’ils  font  également  habiles  6c  s'ils 
travaillent  au  meme  prix. 

Les  articles  4Ç  , 46  6c  48  preferivent  quelles 
étoffes  , 6c  de  quelles  portées  , longueur  8c  largeur  , 

Î>ourront  fabriquer  \tsfergers  du  petit  corps.  Toutes 
cfquellcs  marchandâtes  doivent  être  vues  6c  vifitées 
comme  celles  des  drapiers-fergers , mais  feulement 
marquées  du  plomb  de  la  ville  6c  non  du  fccau  royal. 
Voy.  PETITS-COR  PS. 

La  vente  des  laines,  foir par  les  marchands  forains, 
foi:  par  les  revendeurs , 6c  les  lieux  oû  elle  doit  Ce 
faite  , font  réglé»  par  les  49  , yo  & 41e  articles, 
avec  injonction  aux  premiers  d’expofer  leurs  laines 
ou  À la  halle  ordinaire  ou  fur  la  place  , 6c  non  aux 
hôtelleries  & autres  lieux,  6c  défenfes  aux  vendeurs 
d’entrer  dans  la  halle  les  jours  de  marché  , ni  d’y 
faire  apporter  des  laines  avant  onze  heures  du  ma- 
tin ; non  plus  que  de  marchander  celles  qui  y font 
arrivées  les  jours  précédons  ; ordonnant  de  plus  aux 
marchands  revendeurs  de  vendre  leurs  laines  bien 
fcches  , 6c  leur  défendant  de  les  mêler  & fallifier  dans 
les  balles. 

P^r  l’article  55e  , il  cft  défendu  a tons  auneurs 
d’être  courtiers  , 6c  aux  courtiers  d’être  auneurs  , 
cormnutonnai;es , facteurs , ai  d'achctcr  poux  leur 
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compte  ou  des  autres  , aucune  marchandife  des  dra- 
piers & fergers. 

Enfin , le  yée  6c  dernier  article  orJonne  qu’il  fera 
tenu  tous  les  mois  un  ccmfcil  de  police  6c  ancmblée 
générale  en  rhô:el  épifcopal  pour  les  manufactures 
feulement  , od  fe  rendront  les  maîtres  ou  leurs 
députés  , & fingulièrcment  les  pairs  6c  éthevins  qui 
auront  été  prélciis  aux  viG;es  & marques  des  mar- 
chand ifc  s i eufemblclcsunciensboujonucurs  Stelgards 
6c  les  principaux  marchands  & ouvriers  de  tous  les 
corps  les  plus  experts  aux  manufactures  , nommés, 
choifis  6c  avertis  par  les  maire  6c  pairs , afin  de 
donner  leurs  avis  pour  perfedtionner  de  plus  en 
plus  lefdites  manufactures  , 6c  de  tout  en  infor- 
mer le-  fur-intendant  des  arts  6c  manufactures  J* 
France. 

SERGIFR  , qu’on  écrit  6c  qu’on  prononce  pré- 
lentement  ferger,  Ouvrier  ou  marchand  qui  fait  ou 
ui  vend  des  lcrgcs.  Voy.  serger  , Sc  l’art,  précéd- 
ent SERGE  TTERIE. 

SERIN.  Petit  oifeau  trêseftimé  pour  fon  chant. 
Il  y en  a de  deux  forte»  : le  ferin  commun  6c  le  ferin 
des  Canaries.  Le  commerce  des  ferins  de  Canaries 
eft  très  -conliitérablc  , 6c  il  le  trouve  dans  ces  iiles 
de  gros  marchands  qui  ne  font  que  ce  négoce. 

La  plupart  des  Jerins  qu’on  voyoit  autrefois  d 
Paris  le  dans  le  refte  de  la  France  Y croient  élevés 
par  des  oileliers,  ou  apportés  par  des  SuilTes. 

a Les  ferins  des  Canaries  payeur  eu  France  les 
droits  d’entrée  à raifon  de  10  livres  par  cent  en 
nombre , au  tarif  de  1664,  & fortune  des  cinq  grottes 
fermes  5 pour  cent  de  la  valeur.  A la  douane  de 
Lyon , y pour  cent  de  la  valeur , venant  de  l’etran- 
ger, & t \ venant  du  l’intérieur  ». 

Serin.  C’eA  ainfi  que  l’on  nomme  en  Kcrry  une 
efpece  d'axonge  ou  graille  qui  cfi  attachée  i la  laine 
des  moutons  6c  de;  bfçjbb.  Les  droguiAcs  6c  les 
épiciers , qui  en  font  négoce  , la  nomment  oefype. 
Voy.  OESYPE. 

Serin.  EA  auffi  un  in  Arum  en:  de  bois , avec  des 
cfpèccs  de  dents  de  fer,  dont  on  fe  fert  en  quel- 
ques lieux  , pour  féparev  la  filaife  de  chanvre  de 
la  plus  grofle  chcnevotc  qui  y refte , après  que  le 
chanvre  a été  broyé.  Cet  in  Animent  s’appelle  ailleurs 
un  écoujfoir , & dans  quelques  lieux  un  e'chanvroir» 
Yr©y.  CHANVRE. 

SERMONTANT.  Marchandife  donc  il  eA  parlé 
dans  le  tarif  de  la  ville  de  Lyon,  a Elle  paye  9 1.  du 
quinial  ».  -u  ' 1 

SERONGES.  Les  chitcs  de  Scrongcs  font  dts 
toiles  peintes  qu’on  tire , du  AlogcL 

« Elles  font  prohibées  en  France  excepté  i la 
compagnie  des  Indes  m Vcy.  chutes. 

SERPEL1ERE  , ou  plus  communément  fer  pi - 
liere.  Grotte  toile  fervant  pour  l’emballage  des 
baiots  , cailfes,  bannes,  ôcç.  Voye\  ti-^ptes  ser- 

P1LIERF. 

SERPENTAIRE  ou- SERPENTINE.  Plante 
médrcinalc.  Les  anciens  n’en  connoilTuicnc  que  de 
deux  foitcs , la  grande  6c  la  petite;  01415  depuis Jn 
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(kè couverte  Je  l’Amérique  les  boîanîftex  en  ont 
ajouté  plusieurs  , entr'autres  la  ferpentaire  du  Ca- 
nada, & celle  du  Biélil.  On  prétend  qu’elles  font 
.toutes  alcxhcrcs  ou  contre  - poifons  ^ mfli  entre- 
tcllc  dans  la  compclliion  de  la  thériaque. 

La  grande  ferpentaire  des  anciens  appeMée  en 
.latin  dracunculus  major , a fa  tige  droite  iilTce  5c 
marquée  de  taches  rouges  , comme  la  peau  d'un 
Serpent  ; ce  qui  peut-être  autant  que  (es  vertus, 
lui  a fait  donner  ce  nom.  Elle  ne  croît  guères  que 
de  deux  coudées  de  haut.  Ses  feuilles  feroblablc* 
â la  part-lie  , font  enveloppées  les  unes  dans  les 
Autres.  Son  fruit  vient  au  bout  de  la  tige,  U cil 
grappu  , cf abord  cendré , 5c  ea  mûri  (Tant  jaune  5c 
xouge.  Sa  racine  cA  jtrofTc  , ronde  , blanche  5:  cou-1 
<rertc  d’une  pelure  mince  & délicate. 

La  petite  ferpentaire  a fa  rige  prefque  femblabîe 
i la  grande  ; mais  les  feuilles  rcffemblenr  au  lierre 
& font  marquées  de  blanc.  Son  fruit  eA  verd  au 
^commencement , 5c  jaune  quand  il  eA  mûr.  Sa  racine 
eft  ronde  5:  bulbe u le. 

La  ferpentaire  de  Virginie  , qu’on  nomme  auff 
peperine , diffame  , pouliot  O contrayerva  de 
Virginie  , a les  feuilles  vertes  5c  larges , prefque 
Ae  la  forme  d'un  cœur.  Son  fruit  eA  rond , rempli 
de  petites  graines  ; 5:  fa  racine  , d'une  odeur  tres- 
fortc  & tres-aromarique  -t  prcfqtf’amant  que  l'afpic 
ou  la  lavande  mile  , a par  le  bas  un  nombre  infini 
de  filamens  longs  5c  délié*  qui  repréfentent  affez 
4>ien  une  efpcee  de  barbe.  Ce  font  les  Anglois  qui 
l'ont  apportée  de  Virginie , où  elle  eft  une  antidote 
Souverain  contre  la  moruire  da  ferpenc  , qu'on 
nomme  Jerpem  à fonneties , à caufe  du  bruit  qu'il 
fait  en  (e  mouvant , le  qui  femblc  avertir  de  fc  tenir 
jtn  garde  contre  lui. 

Les  relations  aiTurenc  que  cet \e  ferpentaire  y oon- 
(e  u le  i nent  guérit  ceux  que  ce  (erpent  a mordus, 
inaj*  même  que  fon  odeur  le  fait  fuir.  Elles  ajoa- 
tent  que  les  voyageurs  Indiens  5c  étrangers  en  por<* 
tent  toujours  au  bout  d'un  bi:on  pour  la  lui  oppofer, 
/quand  ils  en  rencontrent. 

Il  fane  choifir  U ferpentaire  de  Virginie  nou- 
velle , fa  racine  groffe  5c  bien  nourrie,  d'une  odeur 
forte  le  que  fes  feuilles  foienr  vertes  5c  bien  né- 
•toyées.  * * * 

La  ferpentaire  du  Canada  n'a  que  trois  feuilles; 
celle  du  Brefil  n'eA  connue  que  depuis  1615.  Mais 
comme  on  n'en  fait  pas  de  commerce  , ceux  qui 
en  voudront  voir  la  deferiprion  , auront  recours  aux 
Mémoires  de  l’académie  clés  fciences. 

« La  ferpentaire  n’eA  pbiot  comorife  dans  les 
tarif».  Ainfi  elle  doit  payer  les  droits  d'entrée  à 
raifon  de  cinq  pour  cent  de  la  valeur , fui  vaut  lcf- 
timation  ». 

SERPENTE.  Efpece  de  papier  qui  prend  fon 
/mm  du  ferpem  dont  il  eA  marqué.  Il  eA  du  nombie 
fàcs  petite*  fortes  de  papic:*,  5c  ne  fert  commu- 
nément qu’à  faire  des  éventail*.  Voy.  papier.' 
SERPENTINE.  Plante  racdccinale.  Voy.  ser- 
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SEW PILLIER E.  T rcs -groffe  toile  5c  la  plus  co*m 
mune  de  toutes  , qui  ne  fert  guère*  qu’i  l’cmbaL- 
lage  des  mai  ch  an  duc*  5c  à faire  des  torchon*. 

S f:  r ri llic  r p..  Se  dit  encore  de  certains  les  de 
groffe  tuile  que  quelques  marchands  l.iiflcnt  pendre 
devant  leurs  boutique*  pour  otet  une  partie  dit 
jour.  La  probité  ne  conaott  ni  de  pareilles  iules, 
ni  de  telles  précautions. 

SERRURE.  Machine  de  fer  à xefforts  dont  1* 
clef  cft  je  complément.  Tout  le  monde  connoîc 
futilité  de  cette  belle  invention  fi  pcifc&ioanéc 
aujourd'hui  , 5c  à combien  d'objets  (on  ufage  s’é- 
tend , foie  pour  U fureté  de  fa  perfonne,  foie  poux 
celle  de  tout  ce  qu’ou  délire  confçrvcr. 

Les  principales  pièces  d'une  ferrure , font:  1* 
pêne,  les  crampons  ou  cramponcts . le  r effort  Jou- 
bic  ou  limplc  , U broche  (i  elle  eft  force  , le  fec 
i roue;  , la  cloifon  , les  vis,  les  livets  , le  canon, 
la  couverture  , les  clous  i vis  , le  fond  lie  5c  U 
coque. 

i. a clef  a fon  panneton  , fon  mufciu  , fa  tige  5c 
fon  #nneau.  Elle  fert  i fermer  5c  i ouvrir  la  fer- 
rure , 5c  l’écuffon  â couvrir  en  dehors  4’tmaille 
qu’on  a faite  au  bois  , pour  faire  paffage  à U 
flcf.  . 

C'eA  du  mot  ferrure  que  les  ouvriers  qui  forgent 
5c  fabriquent  le  fer , particuliérement  celui  qui  cop« 
viçnt  aux  bitimeps  , ont  pris  le  nom  de  ferruriers . 

Les  marchands  de  fer  5c  les  qujncaillcrs  de  Par  if, 
font  un  très-grand  négoce  de  toutes  fortes  de /rr- 
rures  ; 5c  c’eA  d’eux  que  le*  cbéoiAc» , les  coAre- 
tiers , les  autres  ouvriers , Jes  bourgeois  qui  en  oijt 
b ü foin  5c  les  ferruriers  même  les  achettem  le  phjs 
ordinairement  ; c.es  derniers  ne  faifant  guères  de  fer- 
rures que  celles  de  commande , ou  de  quelque  façon 
extraordinaire. 

La  Picardie  5c  le  Foret  font  les  provinces  de 
France  où  il  s'en  fabrique , 5c  d’où  les  marchands 
de  Paris  en  rirent  le  plus. 

Les  meilleures  viennent  de  Picardie  .fur-tout  de* 
villages  des  environs  de  la  ville  d'Eu  , dont  les  ha- 
bitat!* exercent  prefque  cous  la  ferrure  rie.  Celle# 
de  Forez  font  des  fortes  les  plus  communes  , 5c 
d’un  ouvrage  encore  plus  commun  5c  plus  mau- 
vais. 

Les  ferrures  que  vendent  les  quSncaillers  fooc 
de  trois  forte*  ; les  communes  , lès  polies  5c  les 
pouffées.  Celles-ci  font  des  ferrures  dont  toutes  Us 
pièces  (c  démontent  i vi*  , 5c  qui  font  feulement 
pouffées,  c'eA-à-dire,  blanchies  i la  lime.  On  di- 
vife  encore  chacune  de  ces  trois  efpèccs  en  petites 
5c  grandes  ferrures . Les  perites  font  celles  qui  n’ont 
que  depuis  un  pouce  julqu’i  cinq  ou  fix  5c  qui  ne 
(c  mefurent  que  par  demi  pouces  , le  les  grandes 
celles  que  Fon  compte  par  pouces  entiers , X qui 
vont  depuis  fix  pouces  jufqu'i  quatorze  5c  quinze. 

Toutes  ces  ferrures  fon  ne  parle  que  de  l'ouvrage 
ordinaire  ) font  ou  forces  ou  bemarocs.  On  appelle: 
ferrure  forée  , celle  dont  la  clef  cA  percée  , 5e 
ut  ne  peut  s'ouvrir  en  dedans.  On  ntmmc  an 
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contraire  ferrure  bernard*  , celle  dont  la  clef 
n’cft  point  percée  , Si  qui  s’ouvre  des  Jeu*  côtés.  . 

Les  marchands  mettent  encore  pluffeurs  autres 
-d:ftin£tions  pour  Je  débit  de  cette  marchandifc.  Il  ] 
v a des  ferrures  i droite , d'autres  à gauche  , & ; 
d’autres  oui  font  fans  différence  de  main.  Ces 
dernières  fervent  aux  tiroirs  des  tables  , des  commo- 
des , des  bureaux  , &c.  qui  (c  tirent  Si  Ce  pouffent, 
fans  changer  de  fiwation.  Les  autres  fc  mettent  aux 
portes , aux  volets , &c.  qui  ne  font  pas  toujours 
du  môme  côté. 

Fl  y a encore  des  ferrures  à demi-tours  & à 
deux  tours  j les  unes  fc  ferment  en  les  pourtant , 
Si  s’ouvrent  fans  clef  en  dedans  , quand  il  n'y  a que 
le  demi-tour  de  fermé  ; les  autres  ont  toujours 
befoin  de  la  clef  pour  les  fermer  ou  pour  les  ouvrir. 

Les  ferrures  de  portes  , foit  qu’elles  foient  com- 
munes , polies  ou  pouffées  , fc  font  depuis  deux 
pouces  jufqu’i  quinze.  La  plus  grande  quaotiré 
de  ferrures  polies  Si  de  ferrures  pouffées  qui  fc 
conforme  , cft  de  celles  de  fit  à fepe  pouces  à 
tour  & demi  bernardes.  Ces  ferrures  lont  propres 
à toute  porte  de  memiifcrie  a placard. 

La  grande  confommation  des  ferrures  communes 
cft  de  celles  de  üx  ifept  pouces  à tour  & demi  berna- 
des  , Si  de  fept  i huit  pouces  i deux  tours  fores. 
Elles  font  pour  Pcs  portes  communes  Si  i fî.nplc 
emboîture.  • 

Il  fc  vend  peu  de  ferrures  de  neuf  pouces  à 
tour  Si  demi,  Si  point  du  tout  de  dix  pouces  ; mais 
on  en  confommc  confiée  rablcmcnt  des  unes  Si  des 
autres  i deux  tours. 

Les  ferrures  de  dix  a onze  pouces  i deux  tours  , 
font  p°ur  les  portes  bâtardes;  celles  au-deflux 
jufqi/i  quinze  pour  les  portes  cochèrcs , Si  ne  font 
jamais  forées. 

A l’égard  Jes  ferrures  à tiroirs  , on  en  fait  de 
trois  fortes,  c’cft-i-dirc,  des  communes,  des  polies 
8c  des  pouffées  , foie  i tour  Sc  demi , foit  à deux 
tours  , mais  feulement  depuis  deux  pouces  jufqu'i 
cinq  , en  augmentant  toujours  de  demi-pouce. 

Outre  ces  fortes  de  ferrures  , dont  les  quincail- 
lers  font  un  débit  prcfqu’in concevable  , ils  vendent 
encore  Si  en  grande  quantité  , • des  ferrures  de 
coffres,  des  ferrures  i motaillon  Si  des  ferrures  i 
boffe. 

Les  ferrures  â coffres  font  fort  différentes  de 
celles  dont  on  a parlé  jufqu’ici.  Les  unes  qu’on 
appelle  houjfettes  ferment  à la  chute  du  cou- 
vercle , & «'ouvrent  avec  un  demi-tour  â droite  ; 
les  autres  qu'on  nomme  «i  pêne  en  bord . ont  un 
pêne  plié  en  équerre  , & celles  que  l’on  dit  à une , 
deux  ù trois  fermetures  , ont  un  pêne  fimple  , 
ou  fendu  en  deux  ou  en  trois  avec  plulieurs  r efforts. 
Ou  appelle  auberon  le  petit  morceau  de  fer  percé 
qui  fert  comme  de  gâche  à ces  fortes  de  ferrures  , 
& i travers  duquelpaffc  le  pêne.  L’auberonnicre  cft 
Ja  plaque  de  fer  htr  laquelle  s'attache  l'auberon. 
Commerce.  Tome  IIL  Part,  IL 
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Il  doît  y avoir  autant  dauberons  que  la  ferrure a 

de  fermetures. 

On  fait  des  ferrures  de  coffres  depuis  un  pouce 
jufqu  a fix.  On  les  fait  communes,  ou  polies  , on 
pouffées  , mais  beaucoup  moins  de  ces  dernières* 
Celles  i deux  fermetures  ont  au  moins  trois  pouces , 
Si  celles  i trois  fermetures  en  ont  quatre  Sc  plus. 

11  y a de  ces  ferrures  qui  ont  jufqu’i  dix  ferme- 
tures & davantage  ; mais  ce  font  des  chef  d œuvres 
de  maîtres  de  I*aris,  qui  fervent  ordinairement  i ce 
qu’on  appelle  des  coffres  forts  , ou  les  marchands, 
négociaus  , banquiers  Si  caillîcrs  ferrent  leur  argent 
comptant  , Jcurs  pierreries , s’ils  en  ont , Si  leuis 
meilleurs  effets. 

Les  ferrures  quarrées , qui  fc  ferment  par  le 
moyen  d’un  nioraillon  , ne  font  guères  d’ufage  que 
pour  Jes  caffett-.s  & autres  ouvrages  dclaycticrs , ou 
pour  Jes  valifcs  , les  coffres  d'offer  & autres  fcmbla- 
bles  que  font  les  coffretiers.  Il  s’en  fait  depuis  un 
pouce  en  quarté  , jufqu’i  fix  pouces , au/li  en 
quarré. 

Les  ferrures  à boffe  fervent  aux  portes  des  ca- 
ves, aux  écuries  , laiteries  , étables  , bergeries  8c 
autres  lieux  pareils.  Ces  deux  dernières  ibrtes  de 
ferrures  qui  font  les  moindres  de  toutes  Ôt  du  plus 
bas  prix  , fe  tirent  du  Forez  &:  de  quelques  autres 
lieu*  de  peu  de  réputation. 

Les  cadcnats  peuvent  suffi  être  regardes  con.me 
une  forte  de  Jerrures . On  en  a parlé  ailleurs  , amfi 
que  de  leur  ufage  8c  du  commerce  qui  s en  fait, 
Voy.  CADENAT. 

« Les  ferrures  de  fer  venant  de  l'étranger’,  font 
prohibées  par  la  décifion  dit  confeil  du  1 1 oéfobre 
1785.  Les  autres  paient  de  droits  d’entrée,  Ravoir: 

n Celles  de  cuivre , par  une  autre  décifion  du 
confeil  du  14  mars  1769  » de  la  pièce,  1 liv.  10  rt  » 

« Venant  des  provinces  réputées  étrangères , dans 
les  cinq  groffes  fermes  , comme  mercerie  , par 
quintal , 4 livres  , Si  font  également  traitées  comme 
merceries  , en  partant  des  cinq  greffes  fermes  au* 
provinces  réputées  étrangères  Si  à l'étranger.  » 

« A la  douane  de  Lyon  , les  ferrures  autres  qn« 
du  Forez  paient  par  quintal  1 liv.  ; celles  du  Forez 
la  pièce  , 4 den.  » 

« Pour  la  douane  de  Valence , comme  la  mercerie, 
par  quintal , z liv.  1 fol  6 deu.  w 

« Les  ferrures  propres  à portc-fcuilles,  en  cuivre 
& en  acier  , doivent  le*  droits  d’entree  en  Flandres  , 
ceux  d’emree  & de  fortie  des  cinq  groffes  fermes  , Sc 
ceux  de  la  douane  de  Lyon  i la  valeur,  comme 
omifes  dans  les  tarifs  de  ces  droits  , fuivant  une 
lettre  de  la  ferme  au  directeur  de  Lille  du  juillet 
I77S  i & par  la  décifion  du  confeil  du  n octobre 
178^  , celles  d’acier  font  prohibées.  » 

SERRURERIE.  Art  de  forger  S:  de  travailler 
1 le  fer,  pour  en  fabriquer  toutes  les  ibrtes  d'ouvra- 
! pcs  rékrvés.  par  les  ftatuts,  aux  aitifins  nommés 
Jerruricrs% 

L’on  ne  f^auroit  douter  qu’entre  les  ans  que  U 

pppp 


ed  by  Google 


6*6  S EK 

nxceflitè  fît  naître  , la  ferrurerit  ne  (bit  un  Je»  plus  ' 
anciens,  par  le  bcfoin  que  les  premiers  hommes  qui 
vécurent  en  fociété  , ne  tardèrent  pas  d’en  avoir* 
Son  utilité  s'étend  fur  une  fi  grande  quantité  d'objets, 
ne  la  profefiion  â laquelle  il  a donne  lieu  , cil 
evenue  utte  des  plusprécieufes  que  l'homme  puilTe 
embraflir.  Quelle  liaiion  & quelle  foliiité  pourroit- 
on  donner  aui  bitimens  , Il  l'art  du  J'crruner  nu 
lui'  fourtiifToit  des  ancres  , des  titans , des  cram- 
pons , des  harpons , des  boulons , des  étrierfets  , &c. 
Ses  autres  ouvrages  , plus  légers  , ne  font  ni  moins 
néccffaircs , ni  moins  commodes  ; les  pentutes , les 
gonds  , les  pivots,  les  fiches,  les  couplets  fervent 
a fufpendte  les  portes  , les  chaflis  , lus  volets  , les 
contrevents  êt  les  guichets;  St  pour  les  fermer , on 
fe  fert  de  loquets , de  fléaux  , île  verroux  S;  d’cfpa- 
gnolcttcs , invention  des  derniers  rems , rapportée 
d’Efpagne  , St  rcudue  fi  commode  4C  fi  agréable 
en  c rance.  Enfin  , fans  entrer  dans  un  plus  grand 
detail  de  tous  les  autres  ouvrages  de  fttrurenc  qui 
fervent  .<  la  cuili.se  , dont  on  peut  voir  l'unumeration 
dans  l’ai  .etc  - <*,  S.  fui, ans  des  fi  a tu  I S des  maîtres 
ferrutiers  , a dira  feuic. tient  qt:c  c’cll  à l'art  de  la 
fcrru'.'ri'  que  1’  >«  doit  ccs  baldl  ides  travaillées 
avee  ta  . iv 'lit,  St  lî  bien  deflituvs,  dans  ieiqt.etles 
il  f.'tuale  ■ . le  t.-r  ait  perdu  fini  inflexible  Jutetu 
fous  la  m.i'i  des  lét.ericu  l’rarçois  , fur-tout  du 
cens  le  l'a,»',  ta  ii  s a de  dcncatuilc St  de  per- 
fcûion  dan,  les  contours , les  fleurons  Se  les  autres 
ornement  dont  eues  font  embellies.  Les  grilles  du 
ebueur  de  U métropole  de  Paris,  de  Saint  Germain 
l’Auxerrois,  de  Suint-Eoftache îr  de  Sain:  Denis, 
Sc  dans  les  bltûnens  , le  g.  iilcs  de  V etfii.les  S;  de 
Maifons  juftifietont  l'éloge  que  uous  venons  de  faire 
de  cet  art  utiie. 

SERRURIER.  Artifm  qui  travaille  à divers  ou- 
vrages de  fer,  & particuiic renient  en  ferrures , d’ed 
il  a été  nommé  ftrturier  Vu  y.  Us  at.  pr&cdens. 

U y a à Paris  une  commun. .me  de  maîtres  fc  ru- 
fUrs  , dont  les  anciens  ftatuts  font  du  mois  de 
novembre  1 1 1 1 , fous  le  régne  de  Charles  VI  ; ils 
forent  confirmés  au  mois  de  mai  >Sat  , fous  celui 
de  François  premier;  & enfin  Louis  XIV  , par 
fes  lenrcs  patentes  donnée»  lut  le  vu  vies  ofiiciers 
du  châtelet  , les  renouvella  avec  quelques  chai,- 
gemens  v & les  confirma  le  s»  dccemare  16c;. 
Ces  dernières  lettres  de  confirmation  ne  furent  vcti 
fiées  & eniêgîtrécs  au  patlement  que  le  17  janvier 
16s  4,  à caùfc  de  l'oppofition  formée  à l’enrégitrc- 
nient  par  quelques  maîtres  de  la  communauté  , qui 
en  furent  déboutés  pat  arrêt  du  même  jour. 

Ces  nouveaux  flatuts  contiennent  en  68  articles, 
■cn-feulement  tout  ce  qui  regarde  la  difeiplinr  de 
la  communauté  , de  les  divers  ouvrages  qu'il  lui 
appartiens  de  forger  & de  fabriquer  ; mais  encore 
les  tcglctnens  entre  les  maîtres  ferrurUrs  Sc  les 
maîtres  des  autres  corps , dont  les  ouvrages  ont 
quelques  rapports  avec  ceux  de  la  fïrrureric. 

La  communauté  des  maîtres  Jirruritrs  crt  gou- 
vernée par  un  iyndic  ic  par  quatre  jurés.  Qu  lait 
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tous  les  ans  l'éleétion  du  fyndic  8c  de  deux  jtirés. 
Le  Iyndic  veille  8c  a infpcélion  fur-ici  jurés  mêmes  r 
8c  ceux-ci  avec  lui , lur  le  telle  des  maîtres , fur 
les  apurentifs  , fie  lur  tout  ce  qui  dépend  du  méticT 
de  ferruritr . Leurs  vilites  d'obligation  fie  pour 
lefqu  clics  on  paie  feulement  lé"" droit  de  vifite , 
font  réglées  i cinq  par  an. 

Nul  ne  peut  être  reçu  a la  maîtrife  qu’il  n’ait 
été  apprcnûf,  fit  qu’il  n’ait  fait  cltef-a'atuvre  , i 
l'exception  des  fils  de  maîtres  qui  ne  font  tenus 
qu'a  une  (impie  expérience  , 5c  à qui  le  fervice 
chez  leur  pete  tient  lieu  d’apprenti ATaec. 

Aucun  maître  ne  peut  avoir  plus  d’un  apprcntiF 
i la  lois  , ni  l’obliger  pour  moins  de  cinq  ans* 
Il  peut  néanmoins  avoir  un  proche  parent  pour 
licond  apprenti!,  en  faifant  là  déclaration  au  grc Ifc 
du  degré  de  parenté , 8c  même  une  autre  apptentif 
étranger  , la  demicrc  année  de  1 apprcntifTage  du 
premier. 

Tout  appren-.if,  att  fouir  d’apprcntitTagc , doit 
lervir  encore  les  maîtres  cinq  années  avant  de  pou- 
voir afpirer  i la  maîtrife. 

Les  hls  5c  gendres  de  maîtres , paient  aux  jures 
fie  anciens  bacheliers,  le  droit  entier  pour  leur 
aJliliançe , nuis  feulement  la  moitié  du  droit  qui 
ei!  du  ^ la  bourfe  ne  la  communauté. 

Les  Verne-  , i n?  qu’elles  y lient  en  viduité, 
jou,  il  un  des  privilèges  de  la  matrife  de  leur  mari, 
a la  irierre  touicjoft  de  - lui  «ie  faire  des  appreu- 
'ifs.  Hiiej  peuvent  feulement  les  continuer. 

Les  maîtres  de  Paris  ont  omit  d'exercer  le  méfie# 
dans  toutes  tes  villes  du  royaume  , oJ  il  y a m?î- 
triic,  en  faifant  preuve  de  leur  réception,  8t  enré- 
gî  rcr  leurs  lctucs  au  greSc  du  lieu  oïl  ils  veulent' 
s’établir. 

Les  apprenties  des  autres  villes  ne  font  reçus  i 
li  ma  irrite  de  Paris,  qu'apris  huit  an.  de  lcrvic&' 
chez  les  maîtres. 

Les  compagnons  qui  travaillent  i leur'  pièces,- 
H ceux  qui  travaillent  au  mois  ou  à l’année  , no 
peuvent  quitter  leur  maître  , qu'ils  n’aient  achevé  f. 
les  uns  U s pièces  qu’ils  ont  entrtprifes  , & les  autre*- 
ie  tems  dont  ils  font  convenus. 

Enfin  , par  une  précaution  fage  , 8c  qui  Fait 
1*  fureté  publique , aucun  maître , compagnon  o*i 
apuTcncif,  ne  peut  faire  ouverture  de  ferrures,  d©‘ 

ivinets,  cofties  forts  ou  autres,  portes  cocher  es  , 
portes  de  charubîcs  , Sic.  qu’en  préünce  des  per- 
tonnes  i qui  ccs  lieux  ou  ccs  choies  appartiennent 
fou  - peine  de  punition  comm’tlle  ; non  plus  que 
de  forger  ou  faire  forger  clefs  , fans  avoir  ta 
feriure,  ou  fur  des  moules  de  cire  Si  de  terre. 

On  remarquera  que  le  roi  Louis  XIV  ayant  créé 
par  la  déclaration  du  mois  de  mars  1691  , des 
charges  de  jurés  en  titre  d’office  » dans  tous  les  corps 
& communautés  de  Paris , celles  des  ferniriers 
furent  réunies  8c  incorporées  i leurs  corps  par  lettre* 
patentes  du  tt  nui  de  la  même  année  J réun'on 
qui  n’apporta  aucun  changement  à leurs  anciens 
ûatuts , mais  qui  a feulement  augmenté  quelque 
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Jroits  pour  les  réceptions  à l’appreonflage  , 4c  à U 
asafuiiè. 

Les  principaux  outils  qui  fervent  i la  fer  cure  rie 
Ce  i la  large  des  ferruriers  , font  le  foufflec  , i ange 
de  pierre  pour  l'eau  de  la  forge  , l’archet  ou  archon 
avec  fes  forets  & leurs  boctes  , recouverte  > les 
bigornes  , les  broches  rondes  ou  quarrees  , les 
burins  de  diveifes  iortes  , les  bruni  Hoirs  , les  ciou- 
vicres,  les  chiffes  quarrees  , rondeur  demi  rondes , 
les  limes  de  toute  clpècc,  depuis  nk  gros  carreaux 
jufqu’aux  carrelcttcs  , les  coins  à tendre,  les  che- 
valets pour  forer  4c  blanchir  les  calibres  , les  cro- 
chets , les  cizelecs , les  cizeaux  à divers  ufages,  4c 
de  diverfes  formes  , les  compas  , le:  enclumes , 
l'équerre  , 1rs  étaux  , les  échoppes,  l établi,  les 
é:  tmpes  , la  fourchette,  les  frailrt.,  les  filières , 
p labeurs  fartes  de  gratoircs  , quantité  de  marteaux 
4c  autres  outils , pour  former  4c  refferrer  les  trous 
quand  iis  fout  percés  , les  poinçons  ronds , carres  , 
plats  , les  pciçoires  de  toutes  ligures  4c  i divers 
ouvrages  , la  palette  à forer  , les  tîflonniers  , les 
ri/loirs , le  rochouer,  le  rabot  , le  repouffoir , le 
tranchet  & la  tranche  , pluficurs  tenailles  de  fer 
droites  , crochues  , rondes  4c  d’autres  feulement 
de  bois  , les  lattaux  , les  taraux  , les  tourne  à 
gauche , le  viliebrequin  4c  les  valets*  Outre  ce 
grand  nombre  d'outils  4c  quelques  autres  de  moindre 
conféqucnce  , les  ferruriers  fe  fervent  aulli  de 
quelques  outils  de  menuiHer  4c  de  tailleur  de 
pierres  , pour  entailler  la  pierre  Se  le  bois , lorfqu'ils 
veulent  mettre  leur  ouvrage  en  place. 

SERSUKERS.  Etoffe  des  Indes  foie  4c  coton, 
rayée  de  foie  , 4c  travaillée  à peu  près  comme  la 
moulTclinc.  La  longueur  des  pièces  eft  de  fept , . de 
neuf,  de  treize  4c  de  feize  aunes,  fur  deux  tiers 
trois  quarts  & fept  huitièmes’  de  large. 

SERVELET1  ES.  Marchandées  employées  dans 
le  tarifée  Lyon  de  léjî. 

« Les  ftryeUtus  du  pays  4c  autres  paient  1 5 fols 
par  balles.  r> 

SERVIETTES.  Linge  de  table  , dont  tout  le 
monde  connoîcl’ufage.  Douze  ferviettts , une  grande 
nappe  5c  une  petite  font  ce  qu'on  appelle  unfervice 
de  table . 

« Les  fin  if  êtes  en  général  paient  les  droits  de  la 
doiune  de  Lyon , à^aifon  de  5 f.  pour  tout  droit , 
par  pièce.  » 

« Les  ferviettes  de  Flandres  1 livre  aufO  de  la 
pièce.  >» 

« Les  droits  de  fortie , comme  linge  de  table , 
faisant  le  tarifée  1664.  « voye\  liwgh  de  table. 

Serviettes  a café. Etoffes  de  foie  venant  de  b 
Chine  , divifées  en  morceaux  de  la  longueur  pro- 
pre i faire  des  ferviettes.  La  longueur  de  chaque 
pièce  eft  d’onze  aunes.  Il  en  vient  beaucoup 
moins  qu’autrefoi» , la  mode  de  s’en  (ervir  étant 
paffée- 

SI'SELI.  Plante  qui  eft  une  efpece  de  fenouil, 
& qui  en  a ptefque  toutes  les  qualités.  Quelques 
pcrfonocs  praeadeat  qu’il  approche  davantage  du 
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perfl  de  Macédoine.  Il  \icnc  dans  diverfes  provin- 
ces  de  France  , particuliiicment  en  Provence,  en 
Languedoc  ti  en  FrancHc-Comté.  Il  y a encore  le 
feftR  de  Candie  St  de  la  Morde  , St  celui  qu'on 
nomme  ftfcli  dts  Prés  ; niais  1rs  drogutflcs  de 
Paris  ne  vendent  que  de  Celui  de  Provence  , que  , 
par  dirtinftion , ils  appellent  ftfeli  éc  Mar/eiUe  , 
à caufe  que  celui  qui  le  recueille  aui  environs  de 
cette  fil];  paffe  pour  le  meilleur. 

On  n’emplotc  que  fa  fcmence  qui , pour  être 
bonne  , doit  être  de  moyenne  longueur  , un  peu 
longue  , pefante  , bien  nette  ,•  verdâtre  , de  bonne 
odeur , &t  d’un  goût  âcre  4c  aromatique. 

SESTE.  Mefure  dont  on  fe  ferc  1 Siam  pour  les 
grains , graines  4c  légumes  fées.  Il  faut  quarante 
facs  pour  faire  \cfejlet  & quarante  fefles  pour  le 
cohi  ; enforte  qu’en  évaluant  le  fejle  fur  le  pied 
de  cent  catis  , ou  cent  vingt-cinq  livres  poids  de  ® 
marc,  le  fac  pcfe  un  peu  plus  de  trois  livres,  4c 
le  cohi  cinq  mille  livres  jufte. 

SFSTER.  C’eft  ainfi  que  les  Flamands  nomment 
une  certaine  mcfjre  que  Ion  appelle  ailleurs,  verge , 
velu,  Sec.  roy.  jauge. 

SESTlER.  Qa’on  nomme  aulïï  fetier  St  feptier . 
Mefure  dont  on  fe  fert  i Paris  4c  en  d’autres  lieux 
pour  les  grains  , les  graines  4c  les  légumes  fées. 
roy.  sF.priFR 

SESTim.Eft  aufU  une  mefure  des  liquides.  Voy . 
comme  ci  de  {fus. 

SET  , qu'on  écrit  fept . Nom  de  nombre,  roy , 
sept.  « 

SETIE.  F.ft  le  nom  que  les  Turcs  donnent  i 
certaines  barques  "avec  lesquelles  ils  font  le  com- 
merce de  proche  en  proche. 

SÉTIÈME.  Voy.  septième. 

SÉTH  R.  roy.  sfptier. 

SKULAGE.  Terme  de  Normand  , qui  fignifîe 
magafinage  , ou  le  lover  que  les  marchandas 
paicnr  pour  avoir  etc  mifes  en  magafin. 

SEULE.  A Rouen  4c  dans  le  reftede  la  Province, 
fignifie  ma  ça  fin. 

SEURETfc,  qu’on  doit  écrire  aujourd’hui  sûreté . 
Voy.  ce  dernier  mot. 

SEXTULE.  Petit  poids  dont  les  apothicaires  fe 
fervent  pour  prfer  leurs  drogues.  Il  pelé  un  fcrupule 
plus  que  le  dragme  ou  gros,  roy»  gros. 

SEYDAV1.  Ce  font  des  foies  qui  viennent  de 
Seyde,  4c  oui  font  du  pays.  Elles  fe  vendent  ait 
damafquin  de  flx  cens  dragmes  , qui  font  quatre 
livres  onze  onces  poids  de  Marfcillc.  roy.  sciEf 
DU  Levakt. 

S H 

SHAUB  ou  BAFFETAS.  Etoffe  des  Joies, 
foie  St  coton  de  diverfes  couleurs.  Elles  ont  fept 
aunes  de  long  fur  trois  quarts  de  large. 

s 1 

81.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  en  Normandie  fc 
Ppppq 
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me  forte  de  grjiffe  ou  axonge  qui  fe  trouve  adhé- 
reme  i la  laine  des  moutons  & des  brebis.  Les 
épiciers  le  les  dtoguiftes , qui  font  ce  us  qui  en  fout 
commerce , l’appellent  oéfype.  Voy.  oesype. 

SIAGBANDAR.  C’clt  le  nom  qu’on  donne  en 
Perlé  au  receveur  des  droits  d’entrée  le  de  fottie 
qui  fe  perçoivent  fur  les  marchandifes  dans  tonte 
l’étendue  du  royaume.  C’cll  une  cfpéee  de  fètmiet 
général. 

Cette  charge  ctoit  autrefois  annuelle , & le  ft“g- 
handard  comptoir  de  clerc  à maître.  Préfentement 
la  recette  eft  en  ferme  , q-i’on  adjuge  ordinairement 
pour  fept  ou  huit  ans,  Se  même  au  - delà;  le  pro- 
duit des  droits  allait , année  commune , à :<  mille 
romans,  quelquefois  même  julqu’i  18  , revenant 
à douze  cent  mille  livres.  !l  elt  probable  que  cette 
recette  cil  bien  augmentée  depuis. 

Les  receveurs  ou  douannicts  ont  des  appointe- 
snens  Eres , le  n’ont  aucune  part  aux  droits  qu’ils 
perçoivent. 

SIAMOISE.  Nom  que  l’on  donne  à une  forte 
de  toile  qui  fe  fabrique  en  quelq  es  lieux  de  Nor- 
mandie. t ' oy.  toile  ; il  y eft  parlé  de  telles  de 
tctie  province. 

La  fabtique  des  toiles  ftamoifts  s 'eft  tellement 
multipliée  en  Normandie  , que  préjudiciant  d la 
culture  des  terres , par  le  grand  nombre  d’ouvriers 
qui  s’y  occupent , elle  a «é  mile  au  nombre  des 
toiles  & ouvrages  Je  cette  province  , auxquels  par 
arrêt  du  rS  juin  I7î?  , il  eft  défendu  de  travail 
1er  depuis  le  premier'  juillet  de  chaque  année  , juf- 
qu’au  t S feptciubre.  Ko><{  l' article  des  régltmens 
pour  Ces  toiles . t 

Siamoise.  C’eft  aurtî  une  étoffe  mêlée  de  foie  Se 
de  coton  , que  l’on  vil  pour  la  première  fois  en 
France  , lorfquc  les  Ambaffadeurs  du  roi  de  Siam 
y vinrent  fous  le  règne  de  Louis  XIV.  C’eft  une 
efpèce  de  wouflèline. 

Ou  fit  alors  dans  les  maoufafturcs  de  France , 
des  étoffes  toutes  de  foie  , auxquelles  on  donna  ce 
nom,  que  la  circonftancc  de  cette  ainbaffadc  fingu- 
fiète  avoit  mis  fort  à la  inode.  On  n’en  fabrique  plus 
depuis  long  temps,  ou  pour  mieux  dire  , elles  font 
rentrées  parmi  les  latins  façonnés. 

Les  liamoifes  de  fil  Se  coton  ont  été  plus  heu- 
Kufcs.  Il  s’en  fait  toujours  un  allez  grand  com- 
merce les  unes  font  à grandes  raies  ; les  autres  à 
petites  raies  de  diverfes  coulcutft.  Leurs  largeurs 
font  île  tenu- aune , ou  de  prés  d’une-aunc.  Quelques- 
unes  fe  faronnent. 

« Les  ftamoifts  étrangères  font  prohibées  par 
l’article  premier  de  l’arrêt  du  10  juillet  17S5.  » 

O Celles  du  royaume  , qui  ne  font  ni  teintes  ni 
imprimées  , jouiliem  de  l’exemption  des  droits 
accordée,  par  l’article  a des  lettres  patentes  de  I7J9, 
1 la  circulation  , aux  toiles  blanches  de  coton  , de 
lin  , de  chanvre  ou  mêlées  de  ces  matières . revêtues 
des’ marques  jeftificatives  ce  1a  fabrique  nationale.  » 

> Celles  teintes  ou  imprimées  , paient  comme 
mercerie  , i l'entrée  des  cinq  greffes  fermes.  » 
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« A la  douane  de  Lyon  , par  quintal,  a livrât 
14  f.  I dcn.  » 

a A celle  de  Valence,  le  quintal q livres  i Cals 
3 dcn. » 

SIC1LIQUE.  Petit  poids  dont  fe  fervent  le» 
apothicaires.  Il  pèfc  un  fcxtulc  6c  deux  fcrupules. 
Ÿoy.  srxTULr. 

SIDRE,  qu’on  doit  écrire  cidre,  Boiflon  faite  de 
pommes.  Voy^cu jri  & POIRÉ. 

SIGNATU^.  ( Terme  d'imprimerie . ) C’cftr 
un  ligne , ou  une  marque  que  l'on  mec  au  bas  de» 
pages,  au  «JciïVjs  de  la  dernière  ligne,  pour  la' 
Facilité  de  la  reliure  , 6c  pour  faire  cotinoîcre  l'ordre 
des  caliiers  6c  des  pages  qui  les  compofcnc. 

Les  Jignaturcs  fc  marquent  avec  des  lettre» 
initiales  qui  changent  i chaque  cahier.  S’il  y a 
plus  de  cahiers  que  lalphabct  n’a  de  lettres,  on. 
ajoute  .1  l’initiale  un  caraélèrc  courant  de  même 
forte  ; c'eft -à-dire  un  petit  <i , i la  fuite  d'un  grand  A , 
$c  ainfi  de  fuite  ; ce  qu’on  redouble  tant  qu’il  eft 
néccflaire. 

Pour  indiquer  l’ordre  des  feuilles  de  chaque 
cahier  , on  ajoute  apres  la  lettre  initiale  , quelque» 
chiffres  qui  , par  leur  nombre  T marquent  le  format 
de  l’édition.  Vov.  imprimerie. 

Signature.  Soufcription  , oppoficion  de  fertr 
nom  au  bas  d’un  écrit  ou  d’un  acte.  Voy.  souscrip- 
tion 6C  SOUSSIGNE*. 

On  îppclle  un  billet , un  écrit  fous  fignaturf 
privée  y celui  qui  n’eft  pas  pafle  par  devant  notaire. 
Une  fignature  en  blanc  eft  celle  qui  eft  au  bas 
d’un  papier  blanc  , que  celui  i a ni  on  la  donne  , 
peut  remplir  à fà  volonté;  ce  qu on-  appelle  com- 
munément blanc  feing  ou  blanc  figné. 

Confier  ccrtc  forte  de  fignature  , eft  en  général* 
une  haute  imprudence;  car  la  fonuuc  la  plus  folide, 
fur-tout  chez  les  négociant,  peut  cite  renverfée  dans 
un  moment , fi  celui  i qui  on  la  donnée  , ofoit , 
comme  il  le  peut  , en  abufer  à fon  profit. 

SIGNER.  Ecrire  fon  nom  au  bas  d’unafte,  foie 
par  devant  notaires  , foit  fous  feing  privé  , pour 
l’approuver  & confentir  i l’exécution.  V.  souscrire 
& SOUSSIGNEE. 

Signer  , ( en  terme  de  vitrier.  ) C’eft  marquer 
avec  la  drague  trempée  dans  dts  blanc  broyé  9z 
délayé  avec  de  l’cao  de  go;i#»e  , ou  fîmplcment 
avec  de  la  craie , ce  que  l’on  veut  couper  d’uoe 
pièce  de  verre  avec  le  diamant.  Voy.  drague. 

S QUEIES.  C’eft  ainfi  que  les  Efpagnols  nom- 
ment les  coris  qui  fe  pêchent  aux  Philippines.  La 
pêche  de  ces  coq  dUages  n*y  eft  pas  abondante. 
La  plus  grande  quantité  & les  plus  cftinacs  viennent 
dcr-  Maldives.  Voy.  coris. 

SILVER*  GROS  , ou  GROS  D’AROFNT. 

Monnoie  «de  compte  dont  les  marchands  de  Brvllau 
en  Si.efic  fc  fervent  pour  tenir  leurs  livres  ou  écri- 

I turcs. 

Lcfilvtr-gros  vaut  deux  fols  de  France;  doura 
fenins  font  le  filver-gros  , Sc  trente  filvcr-grûs  ,.<L* 
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riche  Jale , qui  revieuc  à l'ccu  de  France  de  foiiaate 
fols.  ^ 

SlLVERGEST,  ou  SILVERMÜNT.  Monnoie 
d’argent  qui  a cours  en  Suède. 

SiLVESTRr.  Graine  rouge  qui  feirà  teindre 
en  écarlatce.  L’arbre  qui  la  produit  croit  aux  Indes 
occidentales  , & particulièrement  dans  le  Guati 
roala  , la  plus  grande  3t  la  plus  fertile  des  pro- 
vinces de  la  nouvelle  Efpagnc. 

Cet  arbre  n’cft  gucres  différent  de  celui  de  la  co- 
chenille ; Si  i la  réferve  que  le  fruit  où  fc  trouve 
la  grjiue,  oi  infc&e  , du  jilveflre  , cft  un  peu  plus 
long\pie  celui  du  cochenillier , on  pourroit  les 
prendre  i’un  pour  l’autre.  Loifque  le  fruit  où  fc 
trouve  la  graine  du  cochenillier  JiheJhecft  mur  , il 
s’ouvre  de  lui-méme , & .i  la  moindre  agitation , il 
répand  fa  femcncc  , que  les  Indiens  ont  foi*»  d’amafTer 
dans  des  plats  de  terre  qu’il*  mettent  deflous  l’arbre. 

Huit  ou  dix  de  fus  fruits  ne  produifent  qu’une 
once  de  cette  graine  , ait  lieu  que  quatre  fruhs 
du  cochenillier  donnent  une  once  d'infectes.  Ces 
deux  drogues  fe  reffeinblenc  fi  fort  , «ju’on  peut 
s y tromper  à la  vue  ; mais  à l’épreuve  il  y a untf 
grande  différence , b ceinture  de  la  cochenille  étant 
infiniment  plus  belle  que  celle  du  fllvefire . Voy. 
COCHE NILLF  pour  les  tlroitS. 

SIA1ELOT  ( Terme  de  manufacture).  C’eft  un 
afïcmblagc  de  petites  feuilles,  qui  font  au  côté  droit 
du  nictier  que  le  fabriquant  a monté,  pour  faire  une 
étoffe  figurée.  Voy . figure  3c  lessïn. 

SINA.  Soies  flna . Elles  fc  tirent  de  Chine  , St 
fervent  en  France  i la  fabrication  des  gazes.  Voy* 
soies  de  la  Chine. 

Sina  ou  China.  Drogue  médecinzle  qu’on 
nomme  en  France  kinakina.  Voy.  cet  article . 

SINDAL.  Etoffe.  11  y en  a de  deux  fortes:  l’un 
que  l’on  appelle  Çtndal  tort , St  l’autre  que  l’on 
nomme  fl uyers.  Ils  portent  également  3 y aunes 
de  longucr.r*- 

SIÜNAC.  Marchandife  employée  dans  le  tarif  de 
Lyon , au  nombre  des  drogues , & qui  payent 
somme  elles. 

SISTER.  Mcfure  pour  les  grains  dont  on  fe  ferti 
Bergopfoom.  63  JiJlerj  font  le  laft  de  bled  & t8  ; 
celui  d’avoine. 

SlVADlERE.  Mefure  de  grains  en  afage  en  Pro- 
vence , fur  - tout  i Marfeillc.  Les  huit  fivadieres 
font  une  hemine  du  pays.  La  flvadiere  de  bled 
doit  pefer  un  peu  plu?  de  neuf  livres,  poids  de  Mar- 
féille  , qui  font  fcp:  livres  un  peu  fortes , poids  de 
marc. 

SIVETTK.  On  nomme  en  quelques  endroits  de 
Flandres  , fil  de  flvcite  , ce  qu’on  appelle  en  Picar- 
die , fil  de  fayette.  Voy.  saïette. 

SIX.  Nombre  compofc  de  fix  unités.  Il  s’écrit 
en  chîtfre  arabe  de  cette  manière  (6)  , en  chiffre  ro- 
main ( vi  ) , & en  chiffre  François  de  compte  & 
de  finance  ( bj  ). 

Les  flx  corps  des  marchands . On  nomme  zinfi 
£ Paris-,  U dupcite  ,1’cpicciie,  la  mercerie  , la 
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pelleterie  , 1a  bonacceric  St  l’orfèvrerie.  Voyc% 

CORPS. 

SIXAIN.  Les  marchands  merciers  appellent  ainff 
des  paquets  compotes  de  fit  demi-pieces  de  rouleau 
ou  ruban  de  laine.  Il  n’y  a guère?  que  les  rouleaux 
des  numéros  4 St  6 qui  foilot  par  fixains.  Voy. 

ROULEAUX. 

SIXIEME.  C’eft  la  partie  d’un  tout  divife  en 
fix  portions  égales.  Cette  fraéUon  s’écrh  ainü  * ca 
chiffres  \ | 

S M 

SMALEKENA.  Sorte  de  pethe  étoffe  qui  fc 
fabrique  a Harlem.  Il  y en  a de  diverfes  tfpcces  : 
en  fil , en  foie  , avec  du  clinquant  d’or  o-  d’argent 
& d’autres  avec  de  l’or  St.  de  l’argent  fin.  Leur  au- 
nage  n’cft  pas  réglé  pour  la  longueur;  mais  poar 
l’ordinaire  les  pièces  tirent  vingt  aunes. 

S O 

SOCHONS.  Marchandife  comprife  dans  le  tarit 
de  la  douane  de  Lyon. 

a Les  fichons  payent  au  bureau  de  Lyon  y C 
la  tonnelle  d’ancienne  taxation  , 1 L de  nouvelle 
réapréciatiou  , ou  s C du  quintal,  St  la  rcapreciation 
i proportion  ». 

SOCIAL.  Ce  qui  appartient  à une  fociété , ou 
qui  eft  fait  en  l’on  nom.  On  dit  qu’un  billet  ou  un 
autre  aie  , efl  ligné  du  nom  foetal , lorfqu  ua  des 
allociés  l’a  fouferit  au  nom  de  la  fociété.  V oy~ 
nom  social;  3c  ci-après  société  St  compagnie. 

SOCIÉTÉ.  Contrat  qui  Ce  fait  entre  deux  ou  plu- 
ficurs  perfonnes , par  lequel  elles  fc  lient  enfcmblc 
pour  un  certain  tems  St  conviennent  de  partager 
également  les  bénéfices  ouïes  pertes  oui  réciteront 
des  affaires  pour  lefquclics  1a  fociété  clt  contraicc. 

Suivant  le  droit  romain  le  contrat  de  fociété  ne 
demande  d’autre  formalité  que  le  confenteracnt  des 
parties  ; cependant  les  ordonnances  veulent  qu’il, 
foit  rédigé  par  écrit,  foi:  pour  en  avoir  la  preuve 
contre  la  mauvaife  foi,  loitpour  en  régler  lesdaulcs 
St  les  conditions. 

Il  n’y  a guères  de  contrats  où  la  probité  St  li 
bovne  foi  foient  plu*  néccffaires  que  dans  une  fi- 
ci  été  de  commerce  ; anfii  les  loix  prononcenc-t  elles 
la  nullité  de  celles  qui  font  faites  contre  l’équité  & 
dans  la  vue  de  tromper.  Autrefois  ceux  qui  étoient 
convaincus  de  mauvaife  foi,  dans  lesfociétés,  étoient 
déclarés  infâmes.  11  feroit  bien  d défiier  qu’on  les 
traitât  aujourd’hui  avec  la  même  rigueur.  Ce  (croit 
le  moyen  de  prévenir  tant  de  fraudes  St  de  fur- 
prifes  qui  le  font  journellement  à l’occafion  des- 
fie  i été  j. 

Les  ficiétés  fe  centraient  entre  différentes  per- 
fonnes  St  pour  divers  motifs  ; mais  ce:  ouvrage 
n’ayant  pour  objet  que  le  commerce  , on  ne  parlera 
dans  cet  article  que  de  celles  qui  fe  font  cnrre  le** 
marchands , les  négociant  , les  banquiers  3c  tutrex- 
qui  fc  mêle»  de  commerce. 
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Les  fociétés  entre  marchands , n^rtciim  8c  tnn- 
qinrs  , font  de  trois  fortes:  U fociété  colle  Slip  c , 
la  fociété  en  commandite  , O la  fociété  anonime 
ou  momentanée. 

La  foc i été  coUcélirc  ou  générale  cft  celle  qui 
fc  i’.iir  entre  deux  ou  plufîcurs  marchands  qui  agil- 
fen:  tous  également  pour  les  aff.iiies.de  la  foc i été 
& qui  font  le  négoce  fous  leurs  noms  collectifs  : 
comme  MM.  N.  3;  N.,  ou  bien.  N'.  X.  & compa- 
gnie , 3iC.  C'eft  l'aflemblage  des  noms  de  ceux  qui 
compofent  une Jbciétc  de  commerce,  qui  conffi'uc 
ce  qu’on -appelle  parmi  1rs  marchands,  la  raifon 
de  telle  ou  telle  nui  fon.  Voy.  \ fora  social. 

La  fociété  en  commandite  cft  celle  qui  fc  fait 
entre  deux  perfonnes , dout  l’une  ne  met  dans  la 
f"  ci/te  que  les  fonds,  3c  l’autre  Ion  inJtiffrie  & fes 
talens  ; de  manière  que  celui  qui  n’y  a mis  que  fin 
ergent,  ne  fait  oftenfiblcmcnt  aucune  fonction  ni  au- 
cun a&e  d’affocié,  3c  que  l'autre  , dont  le  nom  parole 
feul,eft  chargé  de  toutes  les  affaires  & de  toutes  les 
opérations  qui  ont  été  l’objet  de  l’aflociation  , quoi- 
Que  celai  qui  a donné  fou  argent , 3:  qu’on  appelle 
la  commandite  , confervc  une  prépondérance  mar- 
quée dans  la  direction  de  toutes  1rs  affaires  que 
l'autre  entreprend.  La  fociété  en  commandite  dif- 
fère des  autres  foci/t/s , en  cc  que  dans  celles-ci 
tous  les  affociés  font  folidaircs , 8c  que  dans  l’autre 
le  commanditaire  ne  le  peut  être  qu  a concurrence 
de  la  femme  qu’il  a mis  dans  la  fociété. 

Cette  forte  de  fociétc  cA  cependant  utile  à l’ctat 
te  au  public  , en  ce  que  toutes  les  fortes  de  per- 
Tonnes,  même  les  nobles  & les  gens  de  robe  peuvent 
la  contr.éicr  pour  faire  valoir  leur  argent  , qui 
tourne  à l’avantage  du  public  par  la  circulation;  & 
que  eerix  qui  manquent  de  fonds  pour  entreprendre 
un  négoce  , trouvent  dans  ceux  d autrui  les  moyens 
de  s'établir  3c  de  faire  valoir  leurs  talens  & leur 
induAric. 

Les  aéies  de  fociétés , tant  collcélives  qu’en  com- 
mandite , doivent  faire  mention  du  capital  qu’on  y 
a mis,  foit  par  portions  égales,  foi;  par  des  inifes 
différentes  ; du  tems  que  la  fociétc  doit  durer;  du 
partage  des  ptofitt  ou  pertes;  de  la  défenfc  à chacun 
des  nffbcics  de  négocier  hors  d’icclles^  c’cA-i-dire 
pour  fon  compte  particulier  ; de  la  fin  ou  conti- 
nuation de  la  fociété  en  cas  de  mort  d’an  des 
affociés  ; des  aumônes  qu’on  doit  donner  aux  pau- 
vres; enfin  de  toutes  les  conventions  fous  lefquciles 
on  s’aflocic  3c  des  obligations  qu'on  s’iirpofe  réci- 
proquement afin  d’éviter  lex  difficultés  & les  procès 
qui  finirent  prcfque  toujours  par  la  ruine  des  uns 
& des  autres. 

Les  fociétés  anonymes  font  celles  qui  n’ont  pas 
de  nom  connu , mais  qui  cxiAent  réellement  en  fc- 
crct , foit  verbaliement , foit  par  écrit , entre  plu- 
sieurs commerçant  qui  travaillent  chacun  en  parti- 
culier , 3c  qui  au  bout  du  teins  convenu , fc  remuent 
réciproquement  compte  & partagent  entr’eux  les 
bénéfices  réfultans  de  leurs  opérations  particulières. 
Pa  nomme  aufli  ces  affuciatioas  f fociétés  moment  , 


tanées  , pirce  qu’en  général  elles  ont  peu  de  durée 
8c  qu’elles  n’ont  louvcut  que  celle  de  l’opération  om 
de  U lpéculation  qui  y a donné  lieu. 

Ces  lort£  de  fociétés,  quoiqu’utiles  queiquesfois, 
devroicnc  être  rigourcufemciU  furvcillécs  , parce  que 
c'cA  par  ces  fociétés  fourdes  & cachées  qu'on  par- 
vient a faire  de  grands  accapare  mens  & i exeteer 
enfuite  le  monopole  , fuivam  le  degré  de  cupidité 
de  ces  peffes  publiques. 

L’ordonnance  du  u»ois  de  mars  167$  , veut  non- 
feulement  que  les  fociétés  collectives  ou  generales, 
& celles  en  commandite  , (oient  rédigées  par  écrit , 
mais  encore  que  l'extrait  de  l’aéte  de  fociétc , loir 
rcgiAré  au  greffe  de  la  jurifrliâioo  confulaire  , s’il 
y en  a,  finon  en  celui  de  rhôtel-dc-viilc,  5:  i leur 
défaut  aux  greffes  des  juges  royaux  des  lieux , 
ou  de  ceux  des  feigneurs'  particuliers  , & i’ex- 
trait  inféré  dans  un  tableau  expofé  en  lieu  public, 
à peine  de  pullité  ; ect  extrait  doit  contenir  le* 
noms,  furnoms  Sc  demeures  «le  tous  les  affociés,  le* 
claufes  extraordinaires  relatives  à la  fignature  de* 
^Us  , s’il  y en  a dans  celui  de  focicté  , le  tenu 
auquel  clic  doit  commencer  & finir  , 3c  qu’elle 
ne  pourra  être  réputée  continuée  , s’il  n’y  en  a 
un  aéte  par  écrit , enregiArc  8c  affiché  ; qu’en  outre 
tous  aftes  portant  changement  d’aflociés  , nouvelles 
ffipulations  ou  claufes  pour  la  fignacurc  feront  éga- 
lement cnregiftrés  & publiés  , 3c  n’auront  lieu  que 
du  jour  de  la  publication. 

La  même  ordonnance  veut  auffi  que  tous  le* 
affociés  foient  folidairemen:  obligés  aux  dettes  de 
la  fociété  , quoiqu’il  n’y  en  ait  qu’un  qui  air 
ligné  , s’il  a ligné  pour  6c  au  nom  de  la  fociété  f- 
ce  qui  n’a  cependant  pas  lieu  pour  les  affociés  com- 
manditaires, lcfqucls , ainfi  que  nous  l'avons  ci-dcvanc 
obfcrvé  , ne  font  obligés  qu’i  concurrence  de  leur 
mife  de  fonds. 

Enfin  pour  éviter  les  procès  qui  caufent  fouvene 
la  ruine  des  commeiçans , cette  même  ordonnance 
veut  encore  que  dans  tous  les  aftes  Ac  fociété  on 
ftipule  par  une  elaufe  particulière  & expreffè  que 
les  affociés  fc  foumettront  à des  arbitres  pour  ter- 
miner les  conteffations  qui  furviendront  entr’eux  ; 3c 
qvc  fi  cette  elaufe  étoit  omife  , l’un  des  affociés  en 
pourra  nommer  un,  6c  fur  le  refus  des  autres,  il 
en  fera  nommé  d’office  par  le  juge. 

Dés  l’inftant  qu’une  Jociété  cft  contrariée  , l'un 
des  affociés  n’a  pa*  la  faculté  d’y  admettre  mille 
autre  perfonne  fans  le  contentement  de  (et  affociés* 

Il  peut  cependant  ccder  une  portion  de  fon  intérêt 
dans  la  fociété  i mais  ce  edfionnaire  , loin  de  de- 
venir un  de  fes  membres  par  cette  ceffion  , n’a  de 
compte  à demander  qu’à  fon  cédant.  . * 

Quand  par  l’aftc  ce  fociété  on  n’a  pas  Aiptilé  la 
portion  d’jntérêc  que. chacun  des  affociés  doir  y 
avoir,  ni  I.t  mife  qu’ils  doivent. faire  * pour  former 
cc  qu’on  appelle,  enferme  de  commcrçans,  le  fonds 
capital , tout  doit  être  égal  entre  eux  , foi:  pour  la 
mife  , foit  pour  le  profit  ou  pour  la  perte. 

S'il  eff  convenu  , comme  cela  elt  permis , qut 
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Tun  de?  aflociés  fera  feul  tous  les  fonds  , alofs  le 
crédit , le  travail,  les  talens  5c  tous  les  autres  avan- 
tages que  l'autre  apporte  dans  la  fociéli  r peuvent 
lui  tenir  lieu  de  fonds  ^on  peut  encore  convenir 
que  les  parts  dans  les  profits  leront  inégales,  5c  que 
1 un  pourra  les  partager  tans  entrer  dans  les  pertes; 
bien  entendu  qu  on  ne  regardera  comme  proh:s  que 
ce  qui  refléta  aptes  les  dépeufes  & les  pertes 
prélevées. 

Lorlqu'un  des  aflociés  met  dans  la  focie'té  tout 
le  fonds  capital  & que  l'autre  n'y  apporte  que  fes 
talens  & fon  travail , cet  argent  ne  doit  être  regarde 
que  comme  une  avance  qui  doit  ère  prélevée  avant 
tout  partage  , par  celui  qui  l'a  faite  , ne  faiûnt  j 
point  partie  des  elfets  communs  de  la  fociété ; cepcn-  ; 
dant  comme  il  eft  pollible  que  le  talent  Si  le  travail 
de  celui  des  aflbcics  qui  n a point  fait  de  fonds  , ' 
foi  en:  au/Ti  utiles  à U fociété  que  les  fonds  de  ! 
L'aune,  on  peu:  ftipuler  que  fur  ces  mêmes  fonds, 
il  y aura  telle  fournie  qui  entrera  en  fociété  pour 
être  partagée  comme  & avec  les  autres  bénéfices  de 
ladite  fociéli  \ mais  dans  ce  cas  il  cft  tenu  perfon- 
nellqjncnt  des  pertes  qu'il  feroit  cfluyer  à la foaiéré 
par  fa  faute. 

La  fociété  de  commerce  fe  contrariant  par  le  ' 
feul  confen cernent  des  parties  , elle  peut  fe  diflou- 
dre  de  la  meme  manière.  La  mort  civile  ou  natu- 
relle d'un  des  aflociés  , la  termine  de  meme  que 
l'impuiffunce  on  peut  fe  trouver  un  defdiîs  aflociés, 
par  des  malheurs  imprévus , de  fournir  aux  dépenfes 
de  la  fociété  Sc  de  répondre  des  pertes  dont  il  pour- 
roit  étie  tenu. 

On  a droit  de  demander  la  di  Ablution  d'une  fo - 
uiéte  , avant  fon  échéance  , quand  un  de  fes  mem- 
bres r -hifc  d'exécuter  les  claufts  ou  quelqu’une  des 
cbtuies  du  contrat  Je  ladite  yôtié/é,  ou  telle  qu’elle 
peu:  orcafionner  des  pertes  considérables  à cette 
même  fociété , ou  fi  enfin  fon  humeur  6c  fon  ca- 
ractère déraifonnable  ne  permettent  pas  à fes  aflociés 
de  vivre  avec  lui». 

De;  aflociés  ne  peuvent  convenir  ni  fiipuler  que 
leur  foéiéte  continuera , après  la  mon  de  l'un  d'eux, 
avec  leurs  héritiers;  l'incapacité  polfible  de  ceux-ci, 
leur  conduite  ou  leur  réputation  , flcc.  Scc.  , s’oppo- 
fent  abfoJumeat  à toute  convention  obligatoire  de  ce 
genre. 

SOETFMLKSKAAS.  Mot  p»r  lequel  les  Hoi- 
l^n  îois  defigoent  une  forte  de  fromage  doux  dont 
U fis  fait  nn  grand  négoce  eu  Hollande  & des  en- 
vois conlidcnbles  au  d hors.  « Par  la  lifte,  au  tarif 
de  !7*r,fo*  cen*  livres  pefant  paient  i f.8  den.  de 
droits  de  loi  rie  ». 

SOFALA.  Petit  royaume  d'Afrique  dont  la  ca- 

Ïûtale  porte  fo  même  nom.  L'or  &:  le  niorfil  font 
c précieux  objet  du  c nmerce  des  étrangers  dans 
ce  royaume.  - 'ov.  leDiélionnaire  de  la  géographie 
commerçât  »r.  • 

SOFIST  ;QUFR.  Mot  malheurcufement  trop 
connu  dans  le  commerce  ,oil  /avidité  de  certains 
sttarcùands  l'a  introduit  ; ii  fignifie  mêler  quelques 
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denrées  ru  manhandifes  de  moindre  qualité  avec 
de  meilleures,  il  fe  dit  plus  communément  des 
drogues  3c  épiceries  où  l’on  a mêlé  quelque  chofc 
pour  en  augmenter  le  poids  ou  le  volume , parce 
que  c'cft  fur-tout  dans  ces  fortes  de  denrées  que 
les  marchands  peuvent  le  mieux  déployer  les  ru  fes 
que  U cupidité  leur  fuggére,  pour  augmenter  leur 
fortune  en  trompant  le  public.  Ce  mot  fdnble  venir 
du  grec  5c  avoir  quelque  r pport  avec  celui  de/o- 
phïjle , par  lequel  on  dé  figue  un  homme  dont  les 
principes  font  faux  3c  crroimés#  Voye\  .crms- 
TfQVKR# 

SOI On  nomme  aii.fi  quelquefois  une  forte 
de  graille  ou  aro-t^e  qui  *ç  trouve  aux 

laines  des  brebis  & mou  o«  r.  v 'tfi  certc  v Jfl.  c\-c 
les  marchands  tj  i is  - droguiftes  qui  en  fou-  u* 
débit  , appellent  l/ijipc.  Voy.  cet  article . 

SOISSONS.  Ville  de  Fiance  dans  U province 
de  Picardie  a où  font  établies  pluficurs  fabriques  5c 
manufactures  de  bonneterie  , de  chapellerie,  de 
tiflerandfiie  , de  rubanetie,  de  tancrie  y Scc.  Voy% 
le  di&onnaire  de  la  géographie  commerçante. 

SOIXANTAINE.  Nombre  de  joixame.  On  die 
une  feixantaine  de  pifioles  , une  foixantaint 
déçus  y Scc.  Voy.  l'art,  fuivane. 

SOI  XANTE.  Que  l’on  prononce  /biffante.  Nom- 
bre pair  compofé  de  fi x dixaincs » Ce  nombre  en 
chiffre  commup  ou  arabe  s’écrit  ainfi  ( 6o  ) , c« 
chiffre  romain , de  cette  manière  ( ix  ),  Sc  en  chiffre 
ftançois  de  compte  ou  de  finance  , de  la  forte  ( Ix  )*■ 
Ou  dit  foixantê-un , foixante-deux  , 5c  ainfi  de 
fuite  juiques  i quatre  - vingt  ; quelques  perfonnes 
difent  fepumtc  au  lieu  de  foixante- dix.  ' 

SOIXANTIEME,  C'cft  la  partie  d’un  tontdivifé 
en  foixante  parties  égales.  Ainfi  l'on  dit , j'ai  un 
foucantieme  dans  cet  armement  , dans  cette  Joe  i été, 
Scc.  On  peu;  voir  aax  nombres  précédais  du  même’ 
genre , 5c  aux  mots  moitié , tiers , quart  , cin- 
quième, Scc. , les  différentes  occupons  où  l’on  fie' 
fert  de  ces  fraâions  ou  nombres  rompus. 

En  matière  de  fr?. étions , un  Joixantieme  s’écrie 
ainfi  ; ( ~ }.  On  dit  aufli  un  foixante-unieme , un 
j'oixante-deuxicme  , 3c  ainfi  cîe  fuite  jufq  j’ao  qua- 
tre-vingtième  y £c  ces  différentes  frayions  le  mas- 
quent de  même  que  celle  ci-defli:s  , avec#  cette 
différence  néanmoins  que  l’on  mec  un  i,  un  t,  un  f, 
Scc. , 2u  lieu  du  zéro  qui  fuit  le  6 , c»  qui  fe  pra- 
tique de  cette  manière  ( ^r»  77,  77  , Scc.  ). 

On  dit  encore  trois  foixamiemes  . cinq  foixan- 
titmes  , fept  foucantieme  s , 5cc. , Icfquels  Ce  mar- 
quent de  la  forte  ( £,  Scc.) 

SOK  ou  SOC.  Mefurc  des  longueurs  dont  on  le 
fort  dans  le  royaume  de  >»am.  C’efl  la  demi-coudée. 
Deux  keuhs  font  un  J'ok  , douze  nient  font  le 
keuh  y U chaque  nion  contient  huit  grains  de  ris 
non  battu  , dire  neuf  de  nr>$  lignes,  ad-deflls 

du  fvk  font  le  ken  . le  voua  , le  Jsn  , le  jod  8c  le 
rôé-nung  qui  eft  la  lieue  , qui  contient  deux  mille 
voua  ou  toi  fes.  Voy.  *Fi». 

SOL  ou  SOK.  Raifin  fec  égrainé  qui  vient  d’Ef- 
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f»agnc.  Ce  mot  femMe  erre  le  même  qse  celui  dè 
for  ou  foret  que  l'on  daco*  au  poiilbn  fiche  Se 
fume. 

Ce  raifin  eft  un  des  quatre  fruits  fées  qui  entrent 
•dans  ce  qu’on  appelle  en  France,  quatre  mendiant 
( mot  i mot  , quatre  corne flibles , du  mot  latin 
manducare ) donc  on  le  fert  ordinairement  pour  les 
•collations  du  carême.  Voy,  raisin.  On  en  parle  i 
l’endroit  où  il  cil  traité  des  rai  lins  tTArc  Se  au  foleil  ; 
le  nom  de  fol  prononcé  for  donne  i ces  railins  peu: 
bien  venir  auflî  du  mot  foleil , dont  l'effet  eft  de 
briller  & par  confisquent  de  déficher  ; ainlî  le 
tiom  même  de  ce  raifin  lignifie  roi t fruit  deffdchl.au 
foleil. 

SOL  , qu’on  écrit  quelquefois  Se  qu*on  prononce 
le  plus  ordinairement  fou.  Efpece  de  monnoie  de 
cuivre  qui  a cours  en  France,  Se  qui  fert  de  mon- 
noie de  compte.  Ce  nom  peut  venir  du  mot  latin 
folvere tfolder%  payer , fcc. , dont  on  a du  fc  fervir 
préférablement  i tout  autre  pour  défigner  une  pièce 
de  monnoie  , Sc  fur-tout  auflî  commune  que  l’eft  un 
fol,  Voy.  sou. 

Sol.  On  appelle  un  paiement  au  fol  la  livre , 
le  partage  qui  fe  Fait  des  effets  mobiliers  d’un  débi- 
teur entre  les  créanciers  , à proportion  de  ce  qui 
cftdd  i chacun.  Voy,  faillite  ou  banqueroute. 

Contribution  au  fol  la  livre , fe  dit  de  ce  que 
chaque  inrérefle  eft' obligé  de  contribuer  par  rapport 
à la  part  qu’il  a dans  une  compagnie , dans  la 
cargaifon  d’un  vaiffeau , dans  une  fociétc  ou  dans 
quclqu’autre  entreprife  de  commerce.  Voy,  con- 
tribution. Voy,  aufft  avaries, 
SOLDÀNELLE  ou  CHOUX  MAR  INT.  Petite 
plante  dont  les  racinesf  me  fort  menues  de  les  feuilles 
approchantes  de  Y a ri fo  loches  , excepté  quelles 
font  plus  petites  Se  plus  épiiffcs.  Scs  fleurs  font 
couleur  de  pourpre , femblables  à celles  du  liseron; 
«n  en  trouve  beaucoup  fur  quelques  côtes  de  l’O- 
céan , d’où  la  plante  s’envoie  toute  entière. 

Pour  l’avoir  bonne  , il  faut  la  choilir  nouvelle 
Sc  la  moins  rompue  qu’il  eft  pofîible  ; on  lui  attri- 
bue des  qualités  propres  pour  la  guérifbn  de  l’hi- 
dropifie,  cependant  clic  eft  rare  Sc  l’on  n’en  trouve 
que  difficile  meut  chez  les  droguiftes. 

SOLDAT.  Efpece  de  crabe  que  l’on  nomme 
anfli  cancelles  Sc  qui  fc  trouve  communément  dans 
la  plupart  des  ifles  Antilles.  Comme  cet  animal 
eft  d’un  grand  feçours  aux  habitans  de  ces  ifles  par 
les  different  remèdes  que  l’on  en  retire  pour  la  gué- 
ri fon  de  divers  accident  & maladies , nous  allons 
rapporter  ici  ce  qu’en  a dit  M.  Prier , marchand 
François  établi  i Lioganne , côte  de  S,  Doiuinguc, 
-dans  un  article  qu’il  communiqua  i M.  Savavy,  S: 
qui  fera  peut  être  regretter  qu’un  animal  auflî  Ulu- 
lai re  ne  foit  pas  plus  connu  en  France  où  l’on  pour- 
voir en  retirer  de  fi  grands  avantage» 

Ce:  animal,  d’ordinaire,  n’cft  guères  plus  long 
que  de  trois  ou  quatre  pouces , Sc  gros  de  dix  ou 
douze  lignes  ; la  partie  anterieure  de  fon  corps  eft 
fepbJable  i la  fautcrcllc  marine , avec  cette  diffé- 
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rcnce  qt'ellc  eft  revêtue  d’une  écaille  un  peu  plu* 
dure;  là  tête  eft  longue,  armée  de  deux  corne* 
déliées  ; fous  Ion  écaille  font  fix  pieds  , dont  les 
deux  premiers  font  couqp  , forts  & en  forme  de 
ferres  , k les  quatre  autres  longs , menus  k pointu* 
avec  chacun  trois  articulations:  ceux-ci  lu»  1er  vent 
i marcher , Sc  la  nature  l’a  pourvu  tes  deux  a «très 
pour  couper  les  licrocs  dont  il  fc  nourrit , ou  pour 
fc  defendre. 

Le  refte  du  corps  fe  termine  par  une  clpèce  de 
: queue  en  forme  de  boudin  , couverte  d’une  peau 
allez  rude  Sc  c partie  , qui  a au  bout  trois  petites 
écailles  que  quelques  naturaîiftes  appellent  des 
ongles . 

Comme  cette  dernière  partie  du  corps  du  foldat 
eft  très-foible , la  nature  lui  a donne  i’in>tiû&  auffi  t6c 
qu'il  eft  ne  de  chercher  quelque  petite  coquille  aban- 
donnée de  fon  poiilon  , dan  i laquelle  il  s’enferme 
en  y entrant  la  q icue  lu  première;  & avec  ce  nouveau 
logis , il  monte  de  la  111er  & gagne  les  hauteurs  & les 
rochers,  où  il  pafle  picfqne  toute  l’année , ne  reve- 
nant fur  le  rivage  que  dans  certaine  lài  fon  , foit 
■pour  y jette r fon  fray , foie  pour  y prendra  une 
nouvelle  t :flc  plus  proportionnée  à fa  grofleur, 
qui  s’cfl  a gmentée  pendant  tout  ce  tems-Ii. 

C’eft  alors  qu'il  eft  agréable  de  voir  ces  petits 
animaux  eilàyer  diverics  coquilles  jufqu’i  ce  qu’ils 
en  aient  trouve  une  qui  leur  foit  propre  , ou  com- 
battre emr’eux  à coup  de  ferres  pour  fe  rendre 
maîtres  de  quelqu’une  à laquelle  ils  prétendent 
également. 

On  tire  du  corps  ou  delà  coquille  du  foldat  deux 
fortes  de  drogues  qui  font  d’un  grand  ufaec  en  mé- 
decine ; l’une  eu  une  eau  claire , louve  raine 
contre  les  puftules  ou  veflies  que  caufe  fur  la  peau 
le  lait  qui  découle  des  branches  du  manccuillcr , 
arbre  très  commun  aux  ifles , mais  très-dangereux  ; 
chaque  coquille  en  contient  i peu-prés  une  cuillerée. 
C’eft  ainfî  que  la  nature  a eu  foin  de  placer  auprès 
des  êtres  nialfaifans,  if  autres  qui  par  leur  bonnes 
qualités  en  font  comme  le  contre-poifon. 

L’autre* drogue  pour  laquelle  les  habitant  des  ifles 
vont  principalement  à la  quëie  ou  a la  pêche  de  ce 
petit  poifion , eft  une  huile  admirable  pour  la  gué- 
rilon  des  rhumatilmcs  , & qui  eft  auflî  un  baume 
filutaire  pour  les  pl .lies  récentes  ; c’eft  certe  pro- 
priété qui  fait  regretter  que  cette  huile  «c  foit  pas 
plus  en  ufage  dans  nos  contrées  où  JTiumiditc  de 
l’air  caufe  tant  d’humeurs  rhumatiflnales  ; Sc  qui 
fait  fi  ttnduftrie  ne  découvriroir  pas  dans  elle  d’au- 
tres vertus  non  moins  falutaircs. 

Voici  le  moyen  dont  on  fc  fcit  pour  faire  cette 
huile.  Dès  que  le  poiffon  eft  pris  on  l’enfile  par 
la  tête  3c  on  l’expo  fc  au  foleil  qui  en  fait  dé- 
couler une  matière  épaillc  & gluante  comme  le 
beurre,  dont  l'odeur  eft  extrêmement  forte  Sc  puante; 
avec  la  gfeifle  coule  une  eau  roufTc  qui  empêche 
qu'elle  ne  fe  ranci  fie  Sc  qui  fert  i la  conferver. 

C’eft  n’eft  guères  que  de  la  queue  ou  de  cette 
efpece  de  boudin  qui  lui  en  fert , que  découle  cette 

huiles 
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Huile  , il  en  fort  neanmoins  un  peu  des  autres  parties 
du  corps  , Se  l'on  n’ôte  pour  l'ordinaire  le  folJat  du 
foleii  ou  on  l’a  expofé  que  lorfqu’il  n’en  relie  plus 
que  les  arrêtes  6c  le  fqueletce. 

Les  feuvages , qui  de  leur  nature  font  fort  fujets 
aux  rhuinatiliues  , en  ont  toujours  provilîon , 6c  il 
n’cft  guères  d’habitant  des  ifles  Antilles  qui  n’en 
garde  auili  chez  lui , ce  qui  la  rend  très-chcre  dans 
les  iilcs , & ce  qui  fait , à la  vérité , qu’il  n'en  paffe 
gucres  en  France,  où  elle  n’cft  malheureufcmem 
connue  que  de  peu  d’apothicaires , 6c  encore  n’eft-ce  | 
que  des  plus  curieux. 

Les  Antilles  ne  font  pas  feules  dépofitaires 
de  ce  tréfor,  & M.  Prier , déjà  cité  , dit  aue 
cette  huile  eft  fort  commune  dans  toutes  les  habi- 
tations de  fon  ifle  fur  la  côte  de  S.  Domingue  ; 
on  ne  peut  donc  qu’engager  nos  marchands  d’en 
taire  venir  pour  ne  pas  priver  Paris  d’une  drogue 
li  fouveraine,  ou  comme  s’exprime  un  auteur  qui  en 
a parlé , fi  miraculeufe. 

SOLDE  DE  COMPTE.  Somme  qui  fait  la  diffé- 
rence du  débit  $c  du  crédit , lorfque  le  compte  cft 
vérifié  6c  arrêté.  Voy , comptb. 

Solde.  Terme  de  marine , qui  vient  du  mot  latin 
JoLvere  , payer , 6c  qui  defigne  en  France  le  falaire 
que  l’on  donne  aux  matelots  qui  montent  les  biti- 
roens  deftinés  pour  les  grandes  pêches  , particuliére- 
ment pour  celles  de  la  morue  & du  hareng.  Il  fe 
dit  ordinairement  par  oppofition  à ce  qu’on  appelle 
lot , c’eft-i-dire , la  pan  que  l’équipage  a dans  le 
poiffon  qui  a été  pêché.  Voy . hareng  6c  morue. 
Voy.  auffi  lot. 

SOLDER  UN  COMPTE.  C’eft  le  calculer, 
le  régler , l’arrêter , en  faire  la  balance.  Voyez 

COMPTE. 

SOLDI  ou  SOLS , SOUS.  Mot  qui  vient  du 
latin  folvere , payer , acquitter  , & qui  cft  en  Italie 
le  nom  de  compte  dont  on  fe  fert  en  plulîeurs  villes 
de  cette  partie  de  l’Europe  , particulièrement  i 
Florence,  Livourne,  Bologne,  Gênes,  Ancône, 
Milan  , Lucques,  Bergame  , Novc  6c  Savoye.  On 
s’en  fert  aufïi  à Genève  6c  i Licge. 

T ous  ces  foldi  ou  fous  Italiens  ne  font  pas  de 
la  meme  valeur  j il  en  faut  cinquante  - huit  de 
Livourne,  quatre— vingt-trois  de  Bologne,  foixante 
trois  de  Genève,  quatre-vingt-quatorze  de  Milan, 
foixante  de  Nove , & quatre-vingt -fei\e  de  Gènes , 
pour  faire  l’ccu  de  France  de  foixante  fols  6c  de 
neuf  au  marc. 

SOLE.  Place  publique  ou  étape  où  l’on  décharge 
les  marchandilcs , & ou  ou  les  met  comme  en  dépôt 
pour  être  vendues. 

Les  marchands  de  vin  en  gros  font  tenus  de  mettre 
dans  les  foies  de  l’hôtel  dq^-villc  leurs  vins  pour  en 
payer  le  gros. 

Sole.  C’cft  ainfî  qu’on  nomme  quelquefois  des 
pièces  de  bois  propres  à faire  des  planches  , mais 
que  l’on  commît  mieux  fous  le  nom  de  J olives»  Voy . 
solive. 

Sole.  On  nomme  ainfî  une  groffe  pièce  de  bois 
Commerce*  Tome  IU,  Part,  U* 
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d’équarrifTàge  oui , avec  une  autre  piece  qu’on  ap- 
pelle la  fourche  uc , fait  la  bafe  d’une  machine  i 
élever  des  fardeaux  qu’on  nomme  un  engin, 

C’cft  fur  le  milieu  de  la  foie  que  pofe  le  poinçon 
6t  (es  bras.  Les  fonnettes  ( autre  machine  pour 
battre  des  pieux  ) ont  pareillement  leur  foie , de 
deffous  laquelle  s’élèvent  les  montant  à couliffes  & 
leurs  bras.  Voy,  la  dejeription  de  ces  deux  ma- 
chines à leurs  articles . 

Les  foies  font  encore  les  deux  pièces  de  bois 
pofées  en  croix  fur  un  maflif  de  pierre  ou  de  ma- 
çonnerie , furie  milieu  dcfquelles  eft  appuyé  Sc  arc- 
bouté  l'arbre  ou  poinçon  qui  porte  la  cage  d’un 
moulin  à vent  & fur  lequel  il  tourne. 

En  général , toutes  les  pièces  de  bois  qui  fe  pla- 
cent à terre  pour  foutenir  quelque  conftruélion  , 
machine  ou  bâtiment,  6c  fur  lefquclles  on  les  éleve, 
s’appellent  des  foies, 

SOLEN.  Etpcce  de  coquillage  dont  on  croit  le 
parfum  bon  pour  appaifer  les  vapeurs  des  femmes , 
5c  aui  n’a  jamais  été  fi  employé  que  depuis  que  cette 
maladie  eft  venue  i la  mode. 

Il  y a de  deux  fortes  de  folen , le  mâle  6c  la 
femelle,  qui  ne  different  que  par  la  couleur  , leur 
forme  étant  exa&emem  fcmblable. 

Le  folen  mile  cft  bleuâtre  ou  couleur  d’ardoife  : 
le  folen  femelle  cft  blanc  ou  roujfâtre.  Quant  i 
la  forme  , ils  font  l’un  & l’autre  également  compofés 
d’une  coquille  de  deux  pièces  , ou  plutôt  de  deux 
coquilles  longues  de  quatre  i cinq  pouces,  & larges 
de  fept  i huit  lignes  , articulées  enfemblc  par  un 
bout.  Ces  deux  coquilles  font  fort  minces  , creufes 
en  dedans  , voûtées  par  dehors  6c  coupées  quaré- 
ment  par  les  extrémités.  Ces  deux  efpcccs  de  folen 
font  affez  connues  dans  la  Méditerranée  , 6c  nos 
droguiftes  les  font  venir  de  Provence  ou  de  Lan- 
guedoc. 

On  en  trouve  une  troificmc  efpece  fur  les  côtes 
de  Normandie  , plus  longue  , plus  large  , & d’ua 
blanc  tirant  fur  le  pourpre.  Quoiqu’on  fe  ferve  du 
folen  pour  les  vapeurs , ce  n’cft  peut-ccrè  pas  pour 
fa  grande  vertu,  mais  feulement  pour  le  lubftiruer 
au  bluta  b'r[antia  , autrement  unguis  odoratus  , 
qui  eft  , i ce  qu’on  croit  , fouverain  pour  ces 
fortes  de  maux  , mais  qui  cft  très  - rare  chez  les 
marchands  droguiftes  de  Paris , auquel  pour  cette 
raifon  ils  lui  lulftitucnt  le  folen . Voyez  blata 


BXZAMTIA. 

SOLIDAIRE.  Il  fe  dit  des  obligations  6c  des  cau- 
tionnemens  , où  plufieurs  pcrfonucs  s’engagent  de 
payer  chacune  en  leur  particulier  la  fbmmc  totale 
qui  leur  eft  prêtée  i tous  enfemblc , ou  a l’une  d’elles 
en  particulier  , fans  que  le  préteur  foit  obligé  de  dif- 
cuter  l’une  plutôt  que  l’autre* 

On  délivre  des  contraintes  Çolidalres  contre  tous 
les  co-obligés  , certificateurs  6c  cautions. 

SOLIDAIREMENT.  Adverbe , qui  fignifie  fans 
diviftonde  dette  , (Tune  maniéré  foliaaire.  Voy. 
Varticlt  précédent.  S’obliger  foliJairement  pour 
un  autre  » c’cft  fe  charger  de  payer  poux  un 
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autte  f.«K  que  le  créancier  fiait  tenu  Je  pourfuivre 
d'abotJ  Ion  principal  debiteur  s’il  ne  le  veut. 

SOLIDH  É , /aliditas.  Ce  mot  défigne  ici  la 
qualité  d'une  obligation  où  pluficurs  débiteurs  s’en- 
gagent i payer  une  Comme  qulls  empruntent,  ou 
quais  doiveut  ; enforte  que  la  Jette  totale  foit 
esigiblc  contre  chacun  d’eux  , fans  que  celui  au 
profit  duquel  l’obligation  cil  faite  , foit  obligé  de 
difeuter  les  autres . de  l’un  plutôt  que  l’autre. 

SOLIMAN-DOSTUN.  Les  Indiens  nomment 
arnfi  une  racine  excellente  pour  la  teinture  , qui 
fi:  trouve  en  quelques  provinces  de  Perle  r 6c  que 
ks  Perlant  appellent  ruinas . Voy.  ruinas. 

SOLIVE.  ricce  de  bois  de  brin  ou  de  feiage 
dont  on  fait  les  planchers  des  bâtiment. 

Quoique  toute  forte  de  bois,  quand  ileft  fort  Ci 
d'une  belle  venue  , puifle  être  débité  en  foiive , on 
ne  le  fett  guéres  cependant  dans  les  ouvrages  de 
charpente  que  de  /olives  de  clicne  8c  de  fapin,  qucl- 
quetois  aulli  de  c hùtRÎgnc  : . 

Les  /olives  de  bois  de  feiage  fe  débitent  ordi 
naireiuent  depuis  cinq  jufqu'i  lept  pouces  de  grol- 
tcur  , 8c  celles  de  brin  depuis  fept  jutqu'i  neuf  pou- 
ces. f-*OV.  ROIS  DE  SCIAGE  8c  BOIS  D 'ÉQUARRIS- 
SAGE. Voy.  aufli  chêne  8c  sapin. 

Souvfau.  Petite  falive  moins  groflê  8:  moins 
longue  que  la  folivc  ordinaire.  Le  /olive  au  n‘a  gucres 
que  quatre  pouces  6c  demi  jufqu'i  cinq  pouces  6c 
demi  de  grolleur, 

SOLT* AM.  Vfpece  de  fucre  candi  qui  fe  fait  au 
Caire , don:  les  Pr  ovençaux  font  quelque  commerce. 
Vov.  suce  f. 

SOLVABILITE.  Moyen  qu’on  a de  bien 
payer  les  dettes  dej  i contuftées , ou  qu’on  peut 
contracter*  Quand  il  elt  ordonné  en  jufttcc  de  don- 
ner 8c  fournir  caution  , il  faut  aufli  donner  des  cer- 
tificateurs pour  répondre  de  la  Jal.  abiltté  actuelle 
de  la  caution  qu’on  fournit. 

SOLVABLE.  Solvabilis.  Qualité  qu’a  un  débi- 
tent de  payer  les  dettes  qu  i!  a comraûccs  ou  qu'il 
peut  contracter.  Oa  appelle  un  marchand  /oit  ablt 
celui  qui  cft  riche,  qui  a des  fonJs  8c  des  clt.-ci,  en 
nu  mot , de  quoi  paver  1rs  achats  qu’il  fait  8c  les 
engagement  qu’il  contracte.  On  dit , donner  ou 
demander  une  c aution  bouri-eoi/e,  rejlante  , bonne 
8c  valable  ; pour  dite  , demander  ou  donner  pour 
caution  une  perlbnne  qui  cft  domiciliée  Sc  qui  a 
des  fonds  fuffifans  pour  répondre  du  cautionnement 
qu’elle  a fait. 

’ SOL  VER  , du  mot  latin  /olvere.  Payer  , ac- 
Æititter.  Tetmc  dont  quelques  négocians  le  fervent 
aflci  fouvent  dans  leurs  écritures  mercantillcs  pour 
fignificr  /aider.  Vov.  compte. 

SOMEROTS.  On  nomme  ainft  en  Languedoc 
les  bois  de  fapin  débités  en  bois  quarrés.  Voye j 
carras;  dans  quelques  provinces  de  Fiance  on 
les  apuelle  SOMMIERS. 

SOMME.  Se  dit  en  Arithmétique  du  nombre  des 
choies  marquées  par  certains  cavaftcres  ou  cnifircs  ; 
par  X addition  on  joint  plulieurs  Jommes  en  nom- 
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bre  cnfcmble  pour  en  tirer  le  total  ; la  fou f?  rac- 
lion  enleigne  i ôter  une  petite  fomme  d’une  plus 
grande  ; la  multiplication  à multiplier  une  fomme 
par  l'autre  pour  favoir  le  montant*,  8c  la  divifion 
à partager  une  grofiè  fomme  en  petites  fommes  , 
ou  parties  égales.  Le  produit  de  toutes  ces  réglés  fe 
nomme  aufli  des  fommes. 

Somme,  en  fait  de  commerce  d'argent,  fc  dit 
d’une  cextaine  quantité  de  livres , fols  8c  deniers 
que  l’on  reçoit , ou  dont  on  fait  paiement.  On  dit 

en  cc  fens  : reçu  de  fil, femme  de  Jix 

cens  Joixantc  livres  dix  fols  quatre  deniers 
qu’il  me  devoir  par  foo  billet.  Payé  comptant  la 
fournie  de  cinq  cens  livres  pour  laines  i moi  vendues 
par  un  tel. 

Sur  les  livres  & dans  les  comptes  de  marchands 
les  fommes  le  tirent  en  ligne  fur  la  marge  i droite , 
en  chiffre  commun  ou  arabe* 

On  appelle  fomme  totale  , celle  qui  provient  de 
l’addition  de  pluficurs  petites  fommes. 

Somme,  du  latin  fomma , charge  , fe  dit  de  la 
charge  d’un  cheval , d’un  mulet  ou  de  quelqu’aucre 
anima!  propre  à porter  des  matchandiles  fur  Ion  dos* 
Les  chevaux  , les  mulets , les  ânes  8c  les  chameaux 
Ion:  des  bétes  de  fommes . Je  vous  envoyé  cinq 
Jommes  de  draps  de  ri'c. 

Les  raeffagers  fe  fervent  ordinairement  de  bètes 
de  Jommes  pour  le  tranfport  des  marchandées  8c 
autres  choies  dont  ils  fe  chargent. 

Somme.  Une  fomme  de  verre  cft  un  panier  de 
vericproprcaux  vitriers , qui  renferme  vingt  quatre 
plats  ou  pièces  de  verres  d’environ  deux  pieds  de 
diamètre , qui  font  la  charge  d’un  crocheteur.  On 
peut  tirer  d’une  fomme  de  verre  vo  ou  pieds 
quarrés  de  vitrage.  Vuy.  vfrrf. 

Somme.  En  matière  de  commerce  de  mer , on 
appelle  haute  fomme , la  cYprnfc  q :i  ne  concerne 
ni  le  corps  du  navire , ni  les  nfiuaillcs  ,ni  les  loyers 
des  hommes  ; mais  cc  qui  s’employe  au  nom  de  tous 
les  inté  reliés  pour  l’avantage  du  dcffèin  que  l’on  a 
cntiepris.  Les  marchands  en  fouiniflcnt  ordinaire- 
! ment  les  deux  tiers , 8c  l’autre*  nets  le  pale  par  le 
marre  du  navire. 

Somme. T ertne dont  on  fe  fert  dans  le  négoce  de  la 
clouterie  , pour  exprimer  en  un  (cul  mot  une  cer- 
taine quantité  de  milliers  de  clous  ; ce  mur  /îgoifîc 
egalement  ici  charre . 

Toute  la  brrvqucttc  , à la  tclèrve  de  la  greffe* 
broquette  eftampec  ou  i tête  aboutie , 8c  toutes  les 
autres  fortes  *de  clous  qui  font  du  nombre  de  ceux 
qu’on  appelle  clous  légers  , même  quantité  de 
clous,  dits  clous  au  poids  , fe  vendent  à la  fomme 
quand  on  les  yend  en  gros.  La  fomme  eft  de  douze 
milliers  de  compte. 

Les  broqueitcs  cftnmpécs  !c  tous  les  grand»  clous 
le  vendent  an  compte.  Voy,  <loit. 

Somme.  Qn  appelle  poiffon  de  fomme  dans 
le  commerce  de  la  tearehafkllifè  de  poiflon  , du 
poifTon  qu’on  aflomme,  8c  qu’aptes  avoir  empaillé* 
t 8c  mis  dans  des  paniers  d’olîcr,  on  tranlporte  fur 
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de*  chevaux  011  fardes  fourgons  & charrettes.  Voy. 
poisson. 

Somme.  Grand  va  ({Trais  Chinois,  dont  ces  peu- 
ples fe  fervent  pour  leur  commerce  d#  mer , par- 
ticulièrement pour  celui  qu'ils  fout  au  Japon,  à 
Siara  &:  à Batavia. 

Le  Roi  de  Siam  fe  fert  auflî  de  ces  fommes 
our  envoyer  fes  marebandifes  an  Japon  , i Carn- 
aye , au  Tunquin  , à la  Cochinchine  , i Surate 
6t  aurres  lieux  des  Indes;  mais  ce  font  ordinairement 
des  chrétiens  qui  les  commandent  , i caufe  du  peu 
de  pratique  que  fes  fujets  ont  de  la  marine  , fur-tout 
quand  il  eft  queitiou  de  faire  des  voyages  de  long 
cours.  Voye\  le  Dictionnaire  de  la  Géographie 
Commerçante , article  Sîam. 

SOMMER.  ( Terme  d' arithmétique  & de  teneur 
de  livres • ) C’eft  ajouter  , joindre  cnfcmblc  , plu- 
iieurs  nombres  ou  fommes,  pour  connoîrre  com- 
bien iis  peuvent  monter  tous  cnfcmblc;  c’eft  piéci- 
fément  en  faire  le  total.  11  y a plus  de  fùrcté  à 
fommer  avec  la  plume  qu’avec  le  jetton. 

Somme*.  Mefure  dont  on  fe  fert  en  Efpagnc. 
Le  fommer  fait  quatre  quarreaux  ; il  faut  huit 
fommers  pour  l’arobc  , èc  deux  cents  quarante 
fommer  s pour  la  botte. 

SOMMIER.  Nom  que  l’on  donne  aux  bêtes  de 
fommes  dont  les  voituriers  & meflagers  fe  fervenr 
pour  le  transport  des  marchaodifcs.  Le  mdTagcr 
de  Lyon  a dix  fommiers , c'eft-i-dirc  , dix  chevaux 
de  charge • 

Sommier.  C’eft  ainfî  qu’on  appelle  dans  le 
commerce  des  bois , une  pièce  de  bois  ordinaire- 
ment de  brin , qui  tient  le  milieu  pour  la  groflèur 
cnrre  la  poutre  & la  folive. 

Sommier.  Dans  le  métier  des  Tonneliers,  s’en- 
tend des  cerceaux  doubles  qui  terminent  de  chaque 
bout  la  reliure  d’une  futaille  , & qui  fc  mettent  lur 
le  fable  pour  lui  donner  plus  de  force. 

Sommier. ( En  terme  de  finance)  défigne  un 
gros  régître  ou  le  commis  des  aides , les  receveurs 
des  tailles  & autres  commis  des  bureaux  des  fermes 
du  roi  écrivent  les  fommes , à quoi  montcat  les 
droits  qu’ils  reçoivent  journellement. 

Quelques  marchands,  négocians  & banquiers, 
donnent  aufli  le  nom  de  fommier  i celui  de  leurs 
livres  , qu’on  appelle  le  grand  livre . Voyez 
1IVRE  DES  MARCHANDS. 

SOMMIERE.  Sorte  d’étoffe  toute  de  laine  , tant 
en  chaîne  qu’en  treme  , croifée  , chaude  & molette , 
qui  n eft  autre  chofe  qu’une  efpèce  de  ferge  un  peu 
lâche  , tirée  i poil , & quelquefois  des  deux  c6tés  , 
dont  on  fc  fert  a faire  des  doublures  pour  l’hiver. 

Les  fommiêres  fe  fabriquent  en  Languedoc  , 
6c  particulièrement  â Sommiires , petite  ville  de 
cette  province  , d’otl  il  paroît  qu’elles  ont  pris  leur 
nom.  H s’en  fait  auftî  beaucoup  i Beauvais  en 
Picardie. 

La  largeur  des  fommiêres  eft  différente  , il  y en 
a de  demi -aune,  de  demi -aune  demi- quart,  de 
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trois  quarts  & de  deux  tiers,  fur  vingt-deux  à 
vingt-cinq  aunes  de  longueur,  mcfurc  de  Paris. 

Elles  le  vendent  ou  en  écru  ou  blinchics  i la 
vapeur  du  foudre  , ce  qui  s’appelle  blanc  à fleur , 
ou  teintes  en  diverfes  couleurs.  Celles  du  Langue- 
doc ont  toujours  été  les  plus  eftitnées,  étant  mieux 
fabriquées  & d’une  meilleure  laine  que  les  autres. 

Scmmifres.  Petite  ville  de  France  dans  la  pro- 
vince de  Languedoc , confidérable  par  fes  manufac- 
tures de  laine , & oil  fe  fabrique  l’étoffe  nommée 
fommiire  , dont  on  fe  fert  pour  faire  des  doublures 
en  hiver.  Voy,  le  Visionnaire  de  la  Géographie 
Commerçante. 

SOMPAYE.  C’eft  la  plus  petite  monnoie  d’argent 
qui  fe  fabrique  , & qui  ait  cours  à Siam. 

Elle  vaut  deux  fols  derai-pite,  monnoie  de  France, 
à prendre  l’once  d’argent  fur  le  pied  de  trois  livres 
dix  fols.  C’eft  la  moitié  du  foang , 

On  donne*  douze  i treize  caches  de  Siam  pour 
une  fompaye , ou  quatre  cens  coris . Les  coris  font 
des  coquilles  des  Maldives,  qui  fervent  de  petite 
monnoie  prcfque  par  toutes  les  Indes  orientales. 
Les  caches  font  des  cfpcccs  de  doubles  de  cuivre  , 
deux  ou  trois  fois  épais  comme  les  doubles  de 
France.  Voy,  V article  des  monkoies  des  Indeu 

La  fompaye  fe  divife  en  deux  payes , chaque 
paye  en  deux  clams  ,*  mais  ces  deux  fortes  de 
monnoies  , ne  font  que  monnoies  de  compte , & 
non  cfpcces  courantes.  La  fompaye  & fes  diminu- 
tions fervent  aufli  de  poids , le  clam  pefant  douze 
grains  de  ris , & les  autres  , en  montant  i pro- 
portion. 

SOMPÏ.  Petit  poids  dont  les  habitans  de  Mada- 
gafear  fe  fervent  pour  pefer  l’or  & l’argent. 

Le  fompi  ne  pcfc  qu’une  dragme  ou  gros , poids 
de  Paris  ; c’eft  néanmoins  le  plus  fort  de  tous  ceux 
dont  ces  bifilaires  font  ufage  , ignorant  ce  que  c’eft 
que  l’once  , le  marc  ou  la  livre  , & n’ayant  rien  qui 
en  tienne  liru  , ou  qui  y réponde  ; tout , excepté  1 or 
& l’argent , fe  négociant  par  échange  & par  efti- 
matiou. 

Les  divisons  du  fompi  font , le  rari  ou  demi- 
gros  ; le  facare  ou  fcrupule  ; le  nanquin  ou  demi- 
fer  upu  le  ; & le  nanque  qui  vaut  fix  grains  ; le 
grain  chez  eux  n’a  point  de  nom. 

SON.  Peau  du  grain  qui  renferme  la  farine, 
dont  on  fe  fert  pour  faire  le  pain  , 6c  de  toutes 
fortes  de  grains. 

« Le  fon  de  farine , propre  â faire  amidon  , 
doit  , à l’entrée  des  cinq  groflcs  fermes,  cinq  pour 
cent  de  la  valeur  , comme  omis  au  tarif  de  1664.  » 

« A la  fortie  des  cinq  groflcs  fermes  , fuivant 
l’arrêt  du  16  juillet  1730,  il  paie  par  raficre, 
pefant  foixantc-deux  livres  , poids  de  marc , 1 liv. 
5 fols.  » 

Les  autres,  fuivant  le  fort  des  grains,  ne  peu- 
vent pas  être  exportes  quand  la  fortie  des  grains  eft 
prohibée  ; c’eft  ce  que  le  confeil  a décidé  le  1 r» 
feptembre  I77*«  Il  s’eft  fondé  fur  ce  que  le  réfultar 
d’une  première  mouture  , poussât  encore  donner 
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«le  la  farine , l'envoi  du  fon  hors  du  royaume , 
feroic  une  vraie  exportation.  Mais  grâces  aux  vues 
bienfoifantes  du  Monarque  qui  nous  gouverne  , la 
liberté  accordée  , dans  Vafferabléc  des  Notables , 
au  commerce  des  grains  , ne  mettra  plus  d’obftaclcs 
i fon  exportation  , Sc  par  conféquent  cette  liberté 
s'étendra  jufqurs  fur  cette  partie  du  grain  , devenue 
un  des  principaux  objets  dont  on  fc  fert  pour  foire 
l’amidon. 

SONDE.  Ce  qui  fen  i fonder  de  connoître  la 
qualité  ou  la  connftancc  de  quelque  chofe. 

Les  commis  des  barrages  des  villes,  i l’entrée 
defquellcs  il  fe  paie  quelques  droits , de  ceux  des 
bureaux  des  entrées  Sc  Ion  tes  du  royaume  ont  diffé- 
rentes fondes  , pour  découvrir  l»  dans  les  marchan- 
difes  qui  paflent  i leurs  bureaux , de  dont  on  leur 
paie  les  droits  ,il  n'y  en  a point  d’autres  plus  prccieu- 
tes  ou  plus  importantes  cachées  , qu  on  voc  droit 
foire  palier , ou  fans  acquitter , ou  en  contrebande. 

Les  fondes  des  commis  placés  aux  barrières  de 
Paris , pour  les  entrées  du  vin  , font  en  forme  d’une 
longue  broche  de  fer  emmanchée  dans  du  bois  ; ils 
s’en  fervent  pour  fonder  les  charrettes  de  charriots 
chargés  de  paille  ou  de  foin  , ou  autres  chofes 
femblablcs , dans  lefquelles  il  eft  facile  de  cacher 
quelque  pièce  de  vin  , de  liqueur  , ou  autres  mat- 
chamiifes  pour  en  fauver  les  droits. 

Les  autres  fondes  font  i proportion  femblables  , 
mais  convenables  i la  qualité  des  matières  qu’on  veut 
fonder. 

Sonde.  C’eft  ainlt  que  les  chaircuitiers  appellent 
une  longue  aiguille  d’argent , dont  ils  fe  fervent 
pour  fonder  les  jambons  , langues  de  boeuf  & 
autres  viandes  crues  ou  cuites  qu  il  leur  eft  permis 
de  vendre  de  débiter. 

Sonde.  Les  évent ailli fies  de  ouvriers  qui  montent 
les  éventails  , nomment  ainfi  une  lorg  ic  aiguille  de 
léton  qui  leur  (crt  i ouvrir  les  papiers  pour  y 
placer  les  flèches  de  la  monture.  Voy.  éventail. 

SONDER.  Verbe.  Se  fervir  de  la  fonde  f ou 
pour  découvrir  la  qualité  d’une  marchanàifc  , ou 
pour  s’affurer  s’il  n’y  a point  de  fraude  dans  celles 
que  l’on  veut  palier  aux  bureaux  des  fermes  du 
foi.  Voyez  les  articles  préct  tiens. 

SONNER  DE  L’OR  ou  DE  L’ARGENT.  Ceft 
reconnoître  par  le  fon  d'une  cfpècc  ou  d’une  mon 
noie  qui  a nuuvaif.  façon  , on  qu’on  croit  douteufe  , 
û effectivement  elle  c 11  bonne  ou  non  recevable. 

Les  trois  manières  d’éprouver  les  monnoics  dans 
le  commerce  , font  Je  les  former , de  les  toucher y 
c’eft -à-dire  , d’en  foire  l’épreuve  i 'la  pierre  de 
touche  , 5c  de  les  cisailler.  Il  n’y  a guère*  que 
cette  dernière  qui  foit  (ûte  ; on  dit  que  les  Indiens 
connoiflenc  le  titre  de  l’or  5c  de  l’argent  en  les 
maniant  ou  en  les  mettant  entre  les  dents. 

SONNETTE.  Petite  clochette  de  métal . ordi- 
naiien  enc  de  cuivre  & quelquefois  d’aigent,  ainfi 
nommée  pour  exprimer  fon  effet , qui  eft  de  fonner 
ou  de  rendre  CD  fon  ,•  c’eft  du  mot  fonnette  que 
les  fondeurs  eo  terre  5c  en  foblc  de  la  ville  de  faux- 
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bourgs  de  Paris,  ont  pris  dans  leurs  ftatntsla  qualité 
de  maîtres  fonne tiers.  Les  autres  marchands  qui 
font  commerce  de  formates  , étant  obliges  de  les 
acheter  d’etyi  pour  les  revendre.  Il  fe  tait  auflî  des 
fonneites  de  gros  verre. 

« Les  fonnettes  , étant  comprifcs  dans  la  dalle 
des  merceries , au  chapitre  des  droits  de  fortic  dia 
tarif  de  1 664  , & au  chapitre  des  droits  d’entrcc  , 
fous  le  nom  latin  de  camp  axes  , doivent  les  droits 
comme  mercerie.  » 

« Cependant , à la  douane  de  Lyon  , elles  acquit- 
tent du  quintal , comme  cloches  , fçavoir  j 

« Venant  de  l’étranger  , 1 liv.  » 

o Venant  de  l'intérieur , avec  l’augmentation , 1 L 

I f.  8 d.  » 

« Celles  qui  s’attachent  au  cou  des  chevaux , 
acquittent  , feulement  pour  ce  droit  , par  quintal, 
fçavoir  , venant  de  l’étranger,  iç  fols.  » 

«Venant  de  l'intérieur,  avec  l’augmentation, 
1 6 fols  3 dcn.  0 

« A la  douane  de  Valence,  ot\  elles  font  toutes 
nommément  compiifes  au  quatrième  article  du 
tarif , clics  paient  i livres  r loi  6 Jeu.  » 

SONTO.  Oa  appelle  à la  Chine  thé  fonte,  un 
thé  qui  eft  extrêmement  cftimé.  On  en  porte  beau- 
coup d;  Canton  , ville  Si  port  de  la  Chine,  à Batavia. 

II  s’achctte  vingt  taels  le  pic  à Canton  , 5c  fe  vend 
deux  cens  cinquante  pat  a rues  i Batavia. 

« Le  thé-fanto  acquitte  , fuivant  l'arrêt  du  3 
juillet  1731  , par  quintal  net,  6 bv.  » Voy.  thé. 

SOPHISTIQUER.  Mélanger  , altérer  des  dro- 
gues Sc  des  marchandées  , en  y en  mêlant  d’autres 
de  difféicntc  ou  moindre  qualité.  Il  fe  dit  particuliè- 
rement des  remèdes  5c  drogues  qui  fe  préparent  Sc 
fc  vendent  dans  les  boutiques  des  apothicaires  Sc 
épiciers  droguiftes  , que  l’on  ne  foupçonne  pas 
toujours  donner  des  drogues  & remèdes  purs  5c 
fans  mélanges , parce  que  c’eft  dans  ces  fortes  de 
marchandilts  qu'il  eft  pl  is  aifé  de  couvrir  les 
moyen-,  illégitimes  dont  on  fe  fert  pour  tromper  le 
public.  Le  mot  fophifliqiur  eft  toujours  pris  en 
mauvaife  part , if  s » comme  on  l'a  déjà  remarqué, 
du  rapport  avec  l'épithète  de  fophifte  , donné  1 un 
homme  dont  les  principes  font  faux  Si  dangereux  3 
c'cft  J tort  que  l’on  éciit  ce  mot  ffofifiiquer. 

SOPHISTIQUERIE.  Mélange  de  drogues  de 
mauvaife  qualité  que  l’on  veut  foire  palier  avec  deo 
bonnes  , pour  en  augmenter  le  volume. 

SOR  ou  SAUR.  On  appelle  aiiU»  le  hareng 
falé  qui  eft  devenu  de  couleur  dorée  5c  obfcure  , 
pour  avoir  été  fumé  Sc  feché.  On  le  nomme  aulfl 
foret  ou  faurei.  Dans  fa  primeur  00  l’appelle  crû t- 
quclct , Si  on  lui  donne  quelquefois  le  nom  d’n/r- 
petiti  mais  ce  dernier  terme  n eft  pucies  ufité  que 
par  le  menu  peuple  de  Paris  , 5c  particulièrement 
par  les  femmes  de  marché  Qui  le  vendent.  Voy « 
hareng  vêts  U I fin  de  Camcle. 

Comme  le  nom  de  for  n'cft  donné  au  hareng  qoe 
loifqu'U  a acquis  une  couleur  dorée cc  mot  po*x~ 
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foie  tenir  i celui  de  fol , fbleil , dont  1a  couleur  or 
a toujours  été  l'emblème. 

SOR  ou  SOL.  Efpcce  de  raifin  égrainé  , fechi 
au  folcil , qui  s'envoie  d’Efpagnc. 

C’eft  encore  du  mot  fol , folcil , que  ce  fruit  , 
ainfi  féché  a pris  fon  nom  , qui  figoific  fruit  fiché 
au  solfil.  Voy.  raisin  d’Arcq  et  au  soleil. 

SORBEC.  Pâte  préparée  avec  du  cicron  , du 
mufe  , de  l'ambre  & autres  parfums,  dt  du  lucre 
clarifié,  dont  on  cotupofe  une  boiflon  for:  en  ufage 
dans  le  Levant  : celui  d’Egypte  eft  ferme  5c  eftime. 
Voy.  CITRON. 

« A l'entrée  des  cinq  groflês  fermes , il  paie 
cinq  pojr  ccnc  de  la  valeur,  comme  omis  au  tarif, 
& le  même  droit  i la  fortie , s’il  n’cft  pas  juftific 
de  l'acquittement  de  celui  d’entrée.  » 

« A la  douane  de  Lyon  , de  tel  endroit  qu’il 
vienne  , fuivanc  l'ajouté  au  tarif,  il  acquitte  j liv. 
par  quintal  net.  » 

« À la  douane  de  Valence  , ml  il  eft  nommément 
défigné  au  deuxième  article  du  tarif,  il  acquitte  aufii 
par  quintal  ner , $ liv.  1 1 fols,  n 

« Indépendamment  des  droits  dus  à l'entrée  du 
royaume  Tut  le  for  bec  , fuivanc  la  province  par 
laquelle  il  entre  , il  acquitte  encore , en  venant  de 
* l’etranger  , en  conféqucnce  de  l’arrêt  du  1 r mai 
, un  droit  additionnel  de  10  fols  par  livre, 
pelant  net.  « 

SORER  ou  SAURER.  Verbe , qui  fignifie  faire 
fumer  b ficher  1er  harengs  J dis. 

Les  habitant  de  Dieppe  dïfcntforir.  Voy.  hareng 
vers  la  fin  de  T article. 

On  fait  aufli  forer  des  fardines.  Voy.  sardine. 

SORET  ou  SAURET.  Signifie  la  même  chofe 
que  for  ou  faur.  Voy.  SOR. 

Suret.  Fil  aufli  un  des  noms  que  l’on  donne  i 
une  des  fortes  d’acier.  Voy.  acier. 

SOR1.  Les  anciens  appelaient  ainfi  une  efpcce 
de  matière  vitriolique  que  l’on  prétend  aujourd’hui 
n’ècre  autre  chofe  que  le  chaleurs  ou  colcotar.  Voy. 
VITRIOL. 

SORIE.  Laine  d*Efpagne.  Il  y en  a de  deux  for- 
tes , la  forie  Ségovionc  ou  de  los  Rios  , & la  forie 
commune-  Voy.  laine  d'Espagne. 

SOR IV.  C'cft  le  nom  que  l’on  donne  i celui 
qui  fait  forer  les  harengs,  c‘cft-i*dire  , qui  les  fait 
fumer  5c  fécher.  Ce  mot  n’cfl  ptefqu’en  ufage  qu’à 
Dieppe  , p.ir-iout  ailleurs  on  dit  Joriffeur.  voyez 
ce  mot. 

SOPIR.  Minière  de  prononcer  i Dieppe  le 
verbe  fo>e*  qui  fignifie  faire  fumer  te  ficher  des 
harengs  falis.  Voy.  sorer.  Voy.  aufii  hareng 
vers  li  fin  de  l’micle. 

SOnTSSXGF.  Façon  que  l’on  donne  au  hareng 
en  le  -fumant  à un  feu  de  bois  ou  de  charbon  , dins 
les  li  .ux  Cf /on  appelle  roujfables.  Ce  terme  eft  en 
ufare  dans  plusieurs  endroits  de  Normandie  & de 
Pîcar  *i«*  V>y.  hahjng  SfR. 

SOR’SSFUR.  Celui  qui  fait  forer  le  hareng;  on 
le  nomme  aufli  forin.  Le  maître  forifieur  fe  paye 
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par  jour  te  eft  nourri  ; de  fon  habileté  dépend 
tout  le  fuccès  de  cette  façon  j la  moindre  négligence 
de  fa  part  expofant  le  hareng  à être  entièrement 
bnilé , ce  qui  efi  difficile  à rcconnoîcrc  en  le  mettant 
en  baril.  Voy . comme  ci  de fi'us, 

SOR  - SÉGOV1E.  C’eft  la  laine  d#agtielins  oa 
de  petits  agneaux  qui  vient  de  Ségovie , ville  d’Ef- 
pagne.  11  y en  a de  lavée  & de  non  lavée.  II  vient 
auili  des  fors  de  Moiine  , de  Caftille  , d*Albarafin 
5c  de  Navarre.  Voy.  laine  où  il  ejl  parlé  des 
açnclï's. 

SORTE.  Genre  , efpèce.  On  dit  vendre  des  inar- 
chandifes  de  toutes  fortes  , 5c  ne  vendre  qu’une  feule 
de  marchandées, de  toutes  efpcce  3 tout  genre, 

ou  n’en  vendre  que  d’un  ‘genre,  cfune  efpece , 5cc. 

Les  chapeaux  , qu’on  appelloit  autrefois  des  fept 
fortes  , que  fabriquaient  les  chapeliers  de  Paris , 
n ctoient  que  des  enapeaux  de  vigognes  communs  , 
ainfi  nommés  parce  q ic  le  public  étoit  perfuadé 
qu’il  entroit  dans  leur  fabrique  de  fept  fortes  de 
laine  ou  de  poil.  Voy.  chapeau. 

Sorte.  Ou  fe  fert  aufli  de  ce  terme  dans  le 
commerce  des  pierreries  en  parlant  des  éméraude* 
qui  r.c  fe  vendent  qu’au  marc  ; ce  qui  en  marque 
les  différentes  grofleurs  qui  vont  en  diminuant  depuis 
la  première  forte  jufqu'i  la  troifiéme  : on  dit  aufli , 
première , fécondé  5c  troifiéme  coulcar.  Voy.  émé- 
raude. 

SORTIE.  C’eft  le  paflage  d’un  lieu  à un  autre  > 
dans  le  commerce  ce  mot  s’entend  des  marchandée* 
qui  patient  d’une  province  dans  une  autre  ou  des 
états  d’un  prince  dans  ceux  de  fon  voifm.  Il  n'eft 
gucrcs  de  fouverains  qui  n’aient  établi  des  droit» 
lur  les  marchandées  qui  entrent  dans  leurs  états  oit 
qui  en  forten:,  aufli  n’appartient-il  qu’à  eux  d’ent 
impofer,  5c  la  plupart  font  trop  jalonx  de  leur» 
droits  pour  laiflcr  celui-là  fans  effet,  6c  mettre  ainfi 
des  entraves  à la  lib  rté  du  commerce,  car  ce  droit 
d’impoûtion  eft  une  prérogative  de  la  fouverainctc; 
les  autres  impôts  qui  peuvent  fe  trouver  établis  de 
qui  fe  payent  dans  les  terres  de  certains  feigneurs 
particuliers  & à leur  profit,  ne  font  qu’une  éma- 
nation de  la  fouverainc  puiflancc  qui  les  accorde  ou 
permet  en  vertu  de  lettres-patentes. 

Les  droits  qui  fe  paient  en  France  à la  fonte  du 
royaume  , ou  des  provinces  réputées  étrangères , ne 
s'y  peuvent  percevoir  que  par  les  commis  ptépofes 
aux  bureaux  de  fur  les  tarifs  qui  en  font  drefles  en 
confequence  des  édits  » déclarations  5c  arrêts  qui  en 
ordonnent  le  paiement. 

Les  marchands  5c  négocians  qui  font  leur  com- 
merce au  dehors  du  royaume  ou  dans  les  provinces 
qui  font  fujettes  aux  droits  de  fortie  , ne  fauroient 
trop  être  inftruits  de  la  qualité  défaits  drob*  $ le 
nouveau  Recueil  alphabétique  des  droits  de  trui- 
tes uniformes , de  ceux  Jcvirie  &'  de  fortie  des  cinq 
grojfcs  fermes  . publié  au  commencement  de  \ ^6  , 
eft  prefqulndifpenfablc  pour  eux  ainfi  que  pour  tous 
le*  marchands  en  ccncral-  Voy.  tarif.  On  a aufli 
ajouté  dans  ce  DiéUonnaire,  à la  fia  de  chaque  arci- 
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clc  de  marchandée , les  droits  de  /ortie  qtie  cha- 
que efpccc  paye  eu  France. 

L'état  general  du  commerce  de  M.  Savary  y cou 
tient  pluüeurs  ebofes  curieufcs  concernant  les  Jtoi:$ 
de  /ortie  qui  fe  paient  dans  les  pays  étrangers,  par- 
ticulièrement en  Espagne  , en  Angleterre  , en  riol 
lande  , dans  les  vides  An  .caciques  , dans  celle  du 
nord  3c  de  la  mer  Baltique  , Si  Jaws  toutes  les 
Echelles  du  Levant. 

L'article  premier  du  ?i:rc  premier  de  l'ordon- 
nance de  Louis  XIV,  fur  le  fait  des  cinq  grofles 
fermes  , donnée  i Verlaillcs  au  mois  de  février 
1 687,  eft  conçu  en  ccs  ternies,  relativement  aux  droits 
d’entrée  3c  de  j'ortic  du  royaume. 

« Nos  droits  de  /ortie  Se.  d’ entrée  feront  payés 
fuivant  les  tarifs  artère,  en  notre  confeil,  es  année 
1664,  3c  arrêts  depuis  intervenus,  fur  toutes  1rs 
nurchandilcs  qui  y font  comprifes,  nonubftanc  tous 
privilèges  , autres  que  ceux  qui  y font  mentionnés, 
quand  même  clics  fcroicntdcftmccs  pour  notre  ufage 
Si  fervicc  , 3c  fans  déduction  de  nos  autres  droits  qui 
auront  écé  payés  dans  nos  provinces  réputées  étran- 
gères , à la  rclèrve  des  drogueries  5:  épiceries  pour 
ldqudlcs  les  droits  qui  auront  été  payés  feront 
déduits  ». 

Il  cft  bon  de  favoir  que  les  droits  payés  dans 
les  provinces  réputées  étrangères  , ne  font  point 
déduits  fur  ceux  perceptibles  a Ventrée  & à la  /ortie 
des  cinq  grofles  fermes. 

L'article  premier  du  titre  deuxieme  de  la  meme 
ordonnance  s'exprime  ainfi: 

a Nos  droits  de  /ortie  feront  payés  au  premier 
te  plus  prochain  bureau  du  chargement  des  mar- 
chandées . ....  5c  les  marchands  3c  voituriers  feront 
tenus , en  arrivant  aux  lieux  où  les  bureaux  font  éta- 
blis , de  les  conduire  directement  au  bureau  ; le  tout 
à peine  de  confilcation  dos  marchandées  & de  l'é- 
quipage qui  aura  fervi  à les  conJuire , 3c  de  300  1. 
d’amende  ». 

Les  marchandées  qui  s'envoient  des  cinq  grofles 
fermes  à l’étranger,  ou  aux  provinces  réputées  étran- 
gères , doivent  être  conduites  au  bureau  le  plus 
prochain  du  chargement , y être  déclarées,  vifltées  , 
3c  y acquitter  les  droits,  3c  elles  doivent  encore 
être  repréfentées  3c  vifltées  au  dernier  bureau  de 
/ortie  t où  l'acquit  du  premier  bureau  peut  être 
retenu  par  les  commis  , qui  délivrent  un  brevet  de 
contrôle  , c’eft-à-dirc , une  copie  fommaire  de  l'ac- 
quit , contenant  mention  qu'ils  ont  retenu  l’original. 

Les  anciennes  fixations  des  droits  qui  fe  perec- 
voient  dans  les  provinces  de  Normandie,  Picardie, 
Champagne  , Bourgogne  , Brcflc  , Poitou  , Aunis, 
Berry  , Bourbonnois,  Anjou  , le  Maine  , Thouars, 
châtellenie  de  Chantoccaux  3c  leurs  dépendances, 
ont  été  réunies  en  un  (cul  droit  d 'entrée  3c  de  forte* 
par  le  tarif  du  18  feptembre  1664,  que  M.  de 
Colbert  y dans  la  vue  de  porter  tous  les  droits  de 
traites  aux  frontières  du  royaume  , fit  compofer. 

Le  droit  de  /ortie  s’acquitte  en  paflânt  des  pro- 
vinces çi-devant  désignées  3c  de  celles  du  Bcaujo-  , 
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lois  3c  de  la  Dombes  qu l*y  ont  été  ajoutées  depuis 
ce  tarif,  dans  une  province  réputée  étrangère  ou 
à l’étranger  ; il  n’y  a d’exception  que  pour  les 
marchandifes  venant  de  l’étranger  ou  y allant  , 3c 
qui  font  afliijetties  i des  droits  uniformes  foi:  a 
1 entrée  y foit  i 1a  /ortie  du  royaume. 

SOSIE.  Etoffe  d’écorce  d’arbre  de  foie  3c  de  coton 
que  l'on  apporte  des  Indes  orientales  » ce  font  iur- 
tout  les  Anglois  qui  font  ce  commerce.  Les  pièces 
de  cette  écorce  ont  depuis  feize  jufqu'à  dix -neuf  • 
aunes  de  long , & depuis  trois  quarts  jufqu'à  fept- 
huit  de  large. 

SOU.  Que  l’on  écrit  le  plus  ordinairement  /ol9 
mais  que  l’on  prononce  toujours  /ou.  Ce  mot  { qui 
vient  du  latin  solvere  , payer , acquitter , ) dcflgnc 
tantôt  une  monnaie  réelle  & courante  , 3c  tantôt 
une  monnoie  imaginaire  & de  compte.  Après  avoir 
parlé  du  /ou,  monnoie  courante,  on  parlera  du 
/ou  monnoie  décompte. 

Le  fou  y monnoie  courante  f eft  une  petite  cfpcce 
! faite  de  biïlon,  c'efl-à-dire  de  cuivre , tenant  un  peu 
| d'argent , mais  plus  ou  moins  fuivant  les  lieux  3c 
les  tenu  où  il  a été  fabrique.  Y 

Le  J'ou  de  France  a d'abord  été  fabriqué  fur  le 
pied  de  douze  deniers  tournois , d’où  il  fut  appcilé  . 
dou^airt,  nom  qu’il  couferve  encore  dans  quelques 
provinces  de  ce  royaume  , quoiqu'il  n’en  ait  pas  tou- 
jours la  valeur. 

Ce  /ou , ayant  depuis  été  augmenté  de  crois 
deniers  3c  marqué  avec  un  poinçon  d’une  fleur  de 
lys  pour  lui  donner  cours  fur  le  pied  de  quinze 
deniers , il  fut  nommé  /ou  marqué  y Si  par  le  peuple 
/ou  tapé, 

Louis  XrV  ayant  ordonné  par  fon  édit  du  mois 
d'août  iéçé  une  fabrication  de  pièces  fix  blancs , 
la  révoqua  par  fes  lettres-patentes  du  1 9 novembre 
de  l’année  (mirante , & ordonna  qu’au  lieu  des  pièces 
de  fix  blancs  il  feroit  fabriqué  des  /ous  6c  des 
doubles-/ous  , les  uns  de  quinze  deniers  Si  les  autres 
de  trente,  à deux  deniers  douze  grains  de  fin  , 3c 
trois  grains  de  remède , à la  fabrication  dcfquels  on 
travaillcroic  pendant  trois  années  avec  vingt-quatre 
prcfTes  Si  balanciers;  mais  à peine  les  entreprenears 
monétaires  commençoient  à y travailler , que  ccs 
nouvelles  efpèccs  furent  décriées  i la  pourfuite  des 
prévôt  des  marchand»  Si  échcvins  de  la  ville  de  Paris, 
par  un  arrêt  du  confeil  d’état  du  14  aoé:  téf8  , 
comme  préjudiciables  au  commerce. 

Il  eff  arrivé  depuis,  fous  le  même  règne  , plu- 
ficars  autres  changements  dans  cette  hionnoic  de 
b, lion. 

Les  anciens  /ous  qu*on  avoit  remis  à dou\e  de- 
niers ayant  été  réformés  , 3c  d’autres  fabriques 
de  nouveau  , ils  eurent  les  uns  Si  les  autres  ega- 
lement cours  pour  quinze  deniers  d'après  un 
édit  de  lép;  ; mais  par  un  autre  édit  donné  vers 
la  fin  du  règne  de  Louis  XIV , au  mois  de  feptem- 
bre 1709  , ces  mêmes  /ous  furent  augmentés  jufqu’à 
dix-huit  deniers  3c  une  nouvelle  fabrication  de  pièces 
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de  trente  deniers  fut  ordonnée  dans  les  monnoies 
des  villes  de  Lyon  & de  Metz* 

Ces  dernières  efpèces  lonc  au  titre  de  deux  deniers 
douze  grains  de  fin,  au  remède  de  4 grains  par  marc , 
& i la  taille  de  cent  pièces  au  marc  , au  remède 
de  quatre  pièces  par  marc  ; il  fut  aulii  Fabrique  des 
pièces  de  quinze  deniers,  les  unes  & les  autres  avec 
la  meme  empreinte  de  deux  L adofiées  l’une  à l’au- 
tre , d'un  côte  de  cette  manière  , JL  & d une  croix 
ficuronnée  de  l’autre  côté,  pour  les  différencier  des 
anciens  j'eus  qui  avoienc  une  croix  de  huit  L en- 
trelaflccs  Se  couronnées  pour  empreinte  d’cflîgie  , 
& d’un  ce u de  France  pour  empreinte  d’écuiïon. 
Les  pièces  de  dix-huit  deniers  , fie  celles  de  quinze 
te  de  trente  furent  baillées  fur  la  fin  du  régne  de 
Louis  XJV  , les  premières  ayant  etc  réduites  i 
quinze  deniers  & celles  de  trente  i vingt  - un  , 
valeur  qu’elles  avoienc  confie rvée  pendant  les  deux 
premières  années  du  régne  de  Louis  XV,  fous  lequel 
elles  font  bientôt  remontées  , celles  de  quinze  de- 
niers i dix  huit,  & codes  de  vingt-un  à vinge-fiept. 
Préfentement  on  ne  rencontre  que  très-rarement  de 
ces  pièces  de  quinze  deniers  fur  lefqu elles  font  em- 
preintes deux  LL  adollées  , Se  le  peu  que  l’on  en 
trouve  pâlie  pour  pièce  de  Jix  l tards  ou  de  dix- 
huit  deniers • 

Le  fou  de  dou\e  deniers  qui  a cours  prclêntr- 
menc  , porte  dun  côté  la  face  du  roi , avec  ces 
mots  , L u dovi eus  X VI,  Dei  gratiâ  , & de  l’autre, 
l'ccu  de  France  , avec  i’annee  où  il  fut  frappé  , 
& cette  légende  qui  cft  la  fuite  de  l’autre,  Fran- 
tiœ  6»  Navarrœ  rex. 

On  happa  aulfi  fous  le  regne  de  Louis  XV, 
de  petites  pièces  de  vingt-quatre  deniers,  que  l’on 
appclla  pièces  de  deux  fous  , & auxquelles  on 
donna  quelquefois  le  nom  de  feus  marques’,  ces 
elpèccs  valoient  le  double  du  fou  ordinaire,  cVft 
pourquoi  elles  furent  appcilées  deux  fous.  Files 
portent  d’un  côté  une  L lbrmontéc  d'une  couronne  , 
& entourée  de  trois  flcurs-dc  lys, avec  cette  légende , 
Ludovicus  XV  Dei  gratia  Franc i<x&  Kuvarrœ 
/ex  , Se  de  l’autre  deux  L entrelacées  A:  furmontées 
d une  couronne  , avec  ccr:c  autre  légende  , fît 
nomen  Domini  benediétum  , éc  l’année  où  elle  a 
été  frjppé«. 

^ y 3 quantité  de  fous  & de  demi-fous  qui  fe 
fabriquent  dans  le*  p2yi  étrangers , mais  qui  n’ont 
point  cou  s en  France» 

* Quanr  a leur  valeur  , elle  cft  inégale  , fuivznt 
1 inegaiité  de  ce  qv'ils  tiennent  de  fin,  qui  cft  à 
peu  près  au  même  titre  les  J'eus  de  France  i il  y 
a entr’autres  des  fous  de  Savoie  j Se  du  tenu  de 
M Savary , il  y avoir  encore  d'anciens  fous  de 
Befançon  , des  fous  d’Avjgnon,  de  Dombes  , de 
Charlfviî-c  , Sic. 

Avant  la  réforme  des  fous  en  France,  il  s'y 
en  tronvoit  plufieurs' qu’on  diftinguoit  pur  les  rois 
fous  IrfqMeh  ls  avaient  été  frappés  , comme  ies 
doutai  ns  d Henri  11 , les  fous  de  Charles  IX , 

* les  fous  d’Henri  IV  ,*  ci 'autres  av  oient  le  nom 

» 
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des  provinces  où  on  les  fabriquoî: , comme  les 
fous  de  Dauphiné , &c.  Mais  tous  ces  fous  furent 
reformés  fous  le  regne  de  Louis  XIV,  comme  l’onr 
été  depuis  peu  les  elpèces  du  régne  de  ce  Prince. 

11  cft  quelques  provinces  de  France  où  le  fort 
marque’  avoit  & a peut-être  encore  un  nom  parti- 
culier ; en  Anjou  il  s’appclioic  ferlandc , Se  dans 
d’autres  provinces  le  bojj'u  , â caufc  d’une  efpèce 
de  boffe  que  lui  imprimoit  le  poison  de  la  fleur- de  - 
lys . lorlqu’on  le  fiappoi:  pour  faire  rcconnoitre 
cciur  qui  etoîent  formes  \ car  c’cft  ( comme  on  croie 
l’avoir  déji  dit  ) une  marque  particulière  faite  fer 
ces  fous  , pour  les  distinguer  des  autres  , qui  les 
fit  appelle r fous  marqués. 

Les  Jous  n’avoient  d’abord  été  fabriqués  que’ 
pour  fervir  de  menue  monnoic  , & faire  des  paic- 
mens  en  détail,  conformément  à l'arrêt  de  1 666  j 
mais  Pufage  s’étant  introduit  d’en  faire  de  gros 
paiemens  , & pour  cela  de  les  réduire  en  facs  de 
vingt-cinq  , de  cinquante  , de  cent , Se  meme  de 
deux  cens  livres , qui  s'appelaient  communément 
facs  de  dou^ains , fle  qui  le  prenoient  laus  compter  r 
& fe  rcdonnoknc  de  même  dans  le  commerce  de 
l’argent  , fur  la  foi  de  l’étiquette  attachée  à l’ouver- 
ture des  facs  ; l’abus  en  devint  fi  grand  , que  pour 
rémedicr  à quantité  d’inconvéniens  qui  en  ctoient 
la  fuite  , Louis  XIV  le  défendit  par  un  arrêt  de 
fon  confeii  d’état  du  16  feptembre  \6?z. 

Cet  arrêt  porte  , « qu’a  l’avenir  il  ne  Ce  feroit 
plus  de  lacs  de  dou\ains  , qu’ils  ne  fe  donneroient 
qu'en  détail , Se  que  dans  les  gros  paiemens  on  n’y 
*en  pourrait  faire  entrer  que  pour  dix  Jivics , fous 
peine  de  trois  mille  livres  d’amende.  » 

Il  y a eu  autrefois  en  France  des  fous  , des 
demi- fous  & Jes  tiers  de  Jous  d’ort  te  même  , au 
rapport  de  quelques’  auteurs  qui  ont  traité  des 
anciennes  monnoies  du  royaume  , des  fous  d’ar- 
gent , à la  taille  de  vinçt-qaatrc  à la  livre  ; mais 
outre  que  ces  fous  ou  d or  ou  d’argent  ont  2 peine 
parte  la  première  race  des  rois  de  France  , c’eft  qu’il 
n’y  a rien  de  bien  certain  fur  cette  matière.  Connue 
ils  ne  font  point  des  mennoies  courantes , qui 
feules  doivent  entrer  dans  un  DiUionnaire  du 
Comment  , on  peut  avoir  recours  aux  auteurs  qui 
en  on:  traite  particulièrement  , encr 'autres  aux 
f^avans  ouvrages  de  MM.  Houteroue  te  Leblanc. 

Sou.  Monnoic  de  compte  , qu’on  appelle  feu 
tournois  , crt  compofec  de  quatre  liards  qui 
valent  dou\e  deniers  tournois , la  valeur  d’un  liard 
étant  de  trois  deniers  , ( le  mot  de  liard  cft  une 
corruption  du  mqt  li -hardi  , épithète  du  roi,  fous 
le  rc?nc  duquel  on  f.appa  cere  monnoic  ),  les 
vin  ri  fous  tournois  valent  une  livre  tournois,  & 
foixerae  de  ces  fous  valent  un  écu  ou  trois  livres + 

Le  fou  tournois  fe*  fubdivifç  en  dou^e  deniers  , 
le  denier  en  deux  mailles  ou  obvies , la  maille 
ou  obole  en  deux  fîtes  , & la  pile  en  deux 
fen  i pites , 

Sou.  Il  y a en  Hollande  deux  monnoies , l’une 
d'argent , lautiodc  bilion,  auxquelles  ou  donne  le 
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nom  lie  fous  y celle  d’argent  s’appelle  fou  de  gros , 

& îautte  fou  commun.  Le  fou  de  gros  vaut  dcu^e 
gros  o a fix  Jbus  communs  , 1 prendre  le  fou 
pour  quinze  deniers  de  Fiance,  ccft  le  fc Kelling . 
Voy.  schilling. 

Le  fou  commun , qu’on  nomme  autrement  ftuy- 
pert , vaut  huit  duytcs  ou  deux  gros . 

Ces  deux  monnoics  qui  font  des  efpcces  réelles  , 
font  aufli  en  Hollande  des  Monnoics  de  change. 

Voy,  MCÎ1NOIE  DE  COMPTE  ET  DE  CHANGE.  t 

Sou.  Il  y avoic  en  France,- au  commencement 
du  régne  de  Louis  XV , un  autre  Jou  de  compte 
que  l’on  appclloic  fou  Part  fis  ; il  étoic  d’un  quart 
en  fus  plus  fort  que  le  fous  tournois  , & égal 
en  valeur  au  fou  marque  de  quinze  deniers.  Vingt 
J'ous  P a ri  fa  fai  foi  car  une  livre  Parifis  , c'cft-à- 
dirc  , vingt-cinq  fous  tournois , ou  une  livre  cinq 
fous  tournois, 

La  fubvention  eft  un  droit  de  fou  pour  livre 
ui  fe  perçoit  fur  ccttaines  cl'pèccs  de  marchan- 
des. 

On  dit,  faire  une  contribution  au  fou  la  livre , 
pour  dire,  faire  un  partage,  ou  répartition  encre 
des  créancieis  , chacun  à proportion  de  ce  qui  peut 
leur  être  dû  en  principal. 

Quand  on  dit  qu’un  marchand  ou  négociant  eft 
entre  pour  cinq  Jous  dans  une  entreprife  de  manu- 
facture ou  autre  affaire  de  commerce,  cela  lignifie 
qu’il  s’y  eft  affoc'U  pour  un  quart  ; cinq  fous 
«tant  le  quart  d’une  livre  , 6c  qu’il  y a mis  des 
fonds  à proportion . 

Dans  le  commerce  , on  fe  fert  d’un  proverbe  qui 
dit,  qu’nn  marchand  a fait  de  cent  fous , quatre 
livres  , 6c  de  quatre  livres , rien  , pour  faire 
entendre  qu’il  a fait  de  mauvais  trocs  ou  achats 
lur  lefqucls  il  y a toujours  i perdre. 

Sou.  En  Angleterre , en  Hollande  , en  Flandres 
& en  Brabant , il  exifte  une  monnoie  de  compte 
que  l’on  appelle  auffi  fou. 

Le  fou  d’Angleterre  fe  nomme  fou  fterling  ; 
c’eft  la  vingtième  partie  d’une  livre  ftcrlin^ , comme 
en  France  le  fou  tournois  eft  la  vingtième  partie 
d’une  livre  tournois.  Un  fou  fterling  vaut  dou\c 
deniers  JTfrlings  , ou  dou\e  peniru  , 6c  ce  fou 
augmente  ou  diminue  à proportion  que  la  livre 
fterling  augmente  ou  diminue  de  valeur  , ce  qui 
fe  régie  par  le  prix  du  change.  Voy.  livre. 

En  Hollande  , en  Flandres  & en  Brabant , le 
fou  s’appelle  fou  de  gros  ; il  faut  vingt  fous  de 
gros  pour  faire  une  livre  de  g&os  , & le  fou  de 
gros  le  divife  en  douze  deniers  de  gros  ; la  valeur 
du  fou  de  gros  eft  variable  , de  meme  que  celle 
du  fou  fterling  d’Angleterre  , c’eft-i-dire  , qu’elle 
fait  toujours  la  valeur  de  la  livre  de  gros,  par 
rapport  au  prix  du  change.  Tl  y a quelque  diffé- 
rence entre  le  fous  de  gros  de  Hollande  6c  celui 
de  Flandres  & de  Brabant.  Voy.  livre. 

SOU  A GUZEZ.  Même  mot  que  celui  de 
Iauyagagj  6c  de  sauvaguzée.  Ccft  le  nom  que 
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l’on  donne  i des  toiles  de  coton  qui  viennent  des 
Indes  orientales.  Il  y «n  a de  diverfes  fortes. 

Les  fouagu\e\  broun  font  blanches  ; elles  ont 
quatorze  aunes  de  longueur , fur  deux  tiers  ou 
demi ■ aune  de  largeur. 

Les  autres  Jouagu^e-^  font  ccrues  ; elles  ont  aum 
quatorze  aunes  fur  deux  tiers.  V oy » quant  à leur 
tarif  V article  toile,  O ceux  de  sauvagagi  & 

SAUVAGUZÉES. 

SOUBORD.  Livre  de  foubord.  Voy.  livre. 
SOUCHA.  Crépon  de  foie  de  la  Chine  , rayé  de 
bleu.  Voy.  crépon. 

SOUCHE.  ( Terme  de  commerce  en  détail.) 
C’eft  la  plus  longue  des  deux  petites  pièces  de  bois 
qui  compofent  ce  que  les  marchands  appellent  une 
taille , fur  laquelle  ils  marquent  avec  des  hoches 
ou  incitions  , qu’ils  foot  journellement  avec  un 
couteau , les  marchandées  qu’ils  donnent  à crédit 
aux  perfonnes  qui  ont  des  comptes  avec  eux  j 1 autre 
partie  s’appelle  1* échantillon.  Voy.  taille. 

Souche.  {Terme  d'exploitation  & de  commerce^ 
de  bois.  ) C’eft  la  partie  de  l’arbre  qui  eft  à 
fleur  de  terre , & qui  tient  aux  racines.  Ce  mot 
lignifie  tacine • 

On  l’appelle  aufll  cépte  ou  fèpée  , mais  on  ne 
le  fert  guéres  de  ce  dernier  terme  au  «n^  parlant 
des  arbres  du  tronc  dcfquels  il  fort  aiverfes  tiges. 
Voy . cépées. 

SOUCHET  des  Indes  , de  Malabar  , ou  de 
Babylone.  Ccft  la  terramerita.  Voyez  terra- 
MFR1TA. 

Outre  la  terramerita  , qui  eft  le  véritable  fou- 
chet , dont  il  fe  fait  une  très-grande  confommatioR 
par  les  teinturiers  & autres  ouvriers  ; il  Y » encore 
deux  fortes  de  fouchets  moins  connus  6c  de  moindre 
u fige  j le  foucket  rond , & le  fouchet  long. 

Le  fouchet  rond , qu’on  appelle  aurti  cyperus 
rond  ( nom  fous  lequel  il  eft  tarifé  dans  le  reoucil 
des  droits  d’aides , &c.  ) , 6c  Couvent  fouchet  d’An- 
gleterre 6c  de  Flandres , parce  que  c’étoit  de  11 
que  les  marchands  épiciers  - droguiftes  le  tiroient 
autrefois , eft  une  racine  noueufe  en  forme  de 
gtos  grains  de  chapelet  , brune  au  - dehors  6c  grife 
au  dedans , d’un  goût  aftringent , 6c  prcfque  fans 
odeur  quand  clic  eft  nouvelle.  Cette  racine  croiî 
dans  l’eau , ou  le  long  des  rnifïèaux.  Elle  jette 
du  milieu  de  fes  feuilles  , qui  font  & 

étroites,  des  tiges  triangulaires,  foliJcs  6c  huées- 
Ses  fleurs  font  petites  6c  rougeitres,  attachées  le 
long  des  tiges  , par  bouquets  enveloppés  Je  quelques 
feuilles.  Cette  forte  de  fouchet  fe  tire  préfentement 
d’auprès  d’Etampes.  Fris  en  infution  dans  du  vin 
blanc  , on  le  croit  bon  pour  la  colique.-  11  ne  s en 
fait  néanmoins  qu’une  cres-petite  confommation. 

Le  fouchet  long  ou  cyperus  long  , que  quelques 
bocaniftcs  nomment  galange  fauvage  > eft  une 
petite  racine  entourée  de  quantité  Je  filamens  , 
d’une  odeur  allez  agréable , 6c  du  refte  aiTcz  fem- 
blablc  V*  fouchet  rond , 1 la  ié&m  4c  fes  fcuillles , 
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qui  font  longues  & verres , comme  celles  du  poî-  Il  n’y  a que  les  Indiens  qui  aient  la  manière  de 
reau , & de  la  (filiation  de  Tes  fleurs  . Qui  croifletit  travailler  ainfi  ces  forte»  d'étoffes, 
prefque  au  bout  des  figes  ; ce  fl ktchet  fe  plaît  Les  fouets  font  de  diflcrrnti  s longueurs  8e  lar- 
égalcment  dans  le  voifintgc  des  eaux  , enfor.e  que  "curs  ; il  y a des  pièces  qui  n’ont  que  huit  aunes 
1 on  le  regarde  comme  une  plante  aquatique  Les  de  long  ittr  crois  quarts  de  l'.rge , Si  d'autres , 
pavfins  <es  environ»  de  Paris  viennent  le  vendre  vingt  aunes  fur  deux  tiers. 

par  lâchées  aux  marchands  drog  iftes;mals  a moins  SOUDE.  °lame  ayec  laquelle  on  faic  !.i  pierre  t 
debi.  n examiner  le  fond  des  facs , on  cl>  foi  vent  appellce  également  you  de  , qui  ferti  plu lî cuis  ufuges, 
trompé,  les  payLns  ayant  foin  que  celui  de  d.-ffus  fur  tout  po;r  les  verreries  Se  favonneries.  voyez 
foit  lec  Se  bien  conditionné,  Si  de  remplir  le  relie  /’ article  fuivant • 

du  fac  avec  du  fouchet  de  moind-e  qualité  , ou  Sou  dp.  Sel  gris  artificiel,  très-poreux  Se  très- 
même  humide  Si  gâte.  Pour  l’avoir  bonne  , il  faut  lexivial.  Les  verriers  s*cn  fervent  pour  faire  leurs 
choifir  cette  racine  . groflS  , fcche  , point  vermoulue,  verres  , &:  les  favonniers  l’employent  dans  la  com- 
& ne  lemant  ni  le  "moi fi , ni  i’enferuy.  Son  . fage  poliâon  de  leurs  favons  ; mais  la  plus  forte  con- 
eû  pour  la  médecine.  ^Néanmoins  les  parfumeurs  ïommation  de  la  foule,  dont  les  marchands  épiciers 
& les  gantiers  s’en  fervent  à caull*  de  fon  odeur,  d-  »g  ;iftcs  de  Paris  font  un  commerce  confiddrable  , 
roy.  a u (ft  cucurma.  fe  fait  par  les  blanchiflculês  des  environs  des  faux- 

a Le  fouchct  ou  cyperus  venant  de  l'étranger  ^ bourgs  de  cette  grande  ville  , qui  s’en  fervent  pour 
des  provinces  répétées  étrangères  dans  les  cinq  ldfiver  & blanchir  le  linge. 

grofles  fermes , doit , foivaot  le  tarif  de  it  64  , ta  C La  foude  fe  faic  avec  une  plante  qui  porte  le 
par  quintal  net.  » même  nom , Se  qui  croit  le  long  des  côtes  de  la 

« raflant  des  cinq  grolfes  fermes  , dans  une  pro-  mer.  Les  Botaniftes  la  nomment  kali  , & prétendent 
vincc  réputée  étrangère  , ou  à l'étranger  , il  cfl  que  c’eft  d'elle  que  certains  fcls  font  appelles  fels 
exempt.»  * alkalis.  Les  ouvriers  qui  la. brûlent  L nomment 

« A la  douane  de  Lyon , il  doit  par  quintal  net , la  ma/ie. 
fuivant  l'ajouté  au  la. if  de  1631,  6 fols  , venant  Cette  plante  jette  une  tige  de  la  hauteur  d'un 
de  l’étranger,  » pied  Se  demi , nouée  en  planeurs  endroits , Se  de  fes 

« Venant  de  l'intérieur,  7 fols , 1 caufe  de  l’aug-  noeuds  fortent  de  petites  feuilles  fort  droites.  Sa 
memation.  » " graine  cfl  enfermée  dans  de  médiocres  goufles  rondes, 

a Pour  la  douane  de  Valenefe  , il  paie  , comme  qui  viennent  4 l'extrémité  de  fes  branches.  On  la 
droguerie,  3 liv  ir  fols  du  quintal  ncr.  »>  (emc  tous  les  ans  ; Si  quan  1 elle  eft  d'un-  grandeur 

Scuchft.  ( Terme  de  carrier*)  On  nomme  ainfi  raifonnable  on  la  coupe  Si  on  la  fane  comme  l’on 
xtnc  mauvaife  pierre  qui  fe  trouve  quelquefois  fait  ordinairement  le  foin.  Lorfqu  elle  cfl  fcche 
entre  les  bancs  qui  compilent  une  carrière  , par-  l’on  en  remplit  de  grands  trous  faits  exprès  , on  y 
ticnlicrement  fous  le  dernier  banc  , le  plus  Couvent  met  b feu  , on  la  couvre  , Si  quand  elle  eft  réduite 
le  Jouchet  n cfl  qu’une  cfpècc  de  terre  Si  de  gravofi.  en  cendre#  , il  s'en  forme  apres  quelques  Temps  une 
Voy.  carrier  f.  pierre  fi  rude,  qu'on  eft  obligé  de  la  cafter  avec 

SOUCHETAGE.  Defeente  que  font  les  officiers  des  marteaux  ; c’cft  cette  pierre  que  nous  appelions 
des  eaux  Si  forets  apres  U coupe  des  bois , pour  foude  , & a laquelle  les  anciens  ont  donné  le  nom 
vifiter  & compter  le  nombre  Se  la  qualité  des  fou - de  filicore , fait  eût  ou  alun  eut  in.  Voy.  saucor. 
cites  ou  arbres  abattus.  On  di flingue  quatre  fortes  de  foude , qui  font* 

Le  mot  fouchct  âge  fe  dit  aufli  du  compte  Se  de  la  foude  d'Alicante , celle  de  Canha^ènt , celle 
la  marque  des  bois  de  futdf;  qu’oi\  a per  midi  on  au  on  nomme  foude  de  Bourde,  Si  enfin  la  Jeude 
d’ibattre  dans  une  vente  ; cette  dernière  vilite  fe  de  Cherbourg , que  l’on  appelle  aufli  » arech  ou 
fait  avant  l'exploitation  des  bois.  cendres  de  varech  , du  nom  d’une  plante  qui 

L'article  so  du  titre  r<f  de  l'ordonnance  de  croît  au  bord  de  la  mer  en  Normandie,  & dont 
1 669  , permet  aux  marchands  adjudicataires  de  cette  foude  cfl  faite. 

faire  procéder  au  fouchetare  de  leurs  ventes  avant  La  fou  le  d' Alicante  eft  la  meilleure  , celle  de 
de  les  exploiter,  & d’en  Faire  drciîcr  le  procès-  Carthagcrxt , quoique  moins  bonne,  ne  laifle  pas 
verbal  par  les  officiers  des  eaux  & forêts  j qui  de  s’employer  avec  fr:ct*s  , Se  cfl  de  beaucoup 
Joit  Ce  faire  fans  frais  , fous  peine  de  concuflion.  fupcrieurc  aux  deux  autres , qui  font  tres-mauvaifes 
SOUCIS  ou  SOUTIS.  Ce  font  des  mouflciinei  étant  ordinairement  humide.» , d'une  couleur  vcfd^I 
Je  foie  'rayées  de  diverfes  couleurs  , qui  viennent  tre,  approchant  du  noir  , puantes  , mêlées  de  qnan. 
Jes  Indes  , ce  qui  les  fait  appeller  moujfdines  , cité  de  pierres , Si  quelquefois  de  chat»  ; ce  qui 
quoiqu’il  n'entre  aucun  coton  dans  leur  fabrique  , gâte  & brille  le  linge.  * 

comme  dans  les  véritables  mouflêlines  \ c'cft  une  Pour  bien  choilir  la  foude  <T  Alicante  il 
• cfpècc  de  bourre  ou  de  moufle  légère  qui  paroît  faut  la  prendre  fcche,  louante,  d’un  gris  bien! - 
fur  la  fupcrficie  de  la  toile  comme  fur  les  moufle-  trt  dedans.  Se  dehors  percée  de  petits  trous  en 
Unes;  ce  font,  à proprement  parler , de  vraies  forme  d’œil  de  perdrix,  & qu'étant  mouillée  elle 
toiles  de  foie,  n'aie  point  une  odeur  de  marécage.  Il  four  fur- 
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on  lt  fait  avec  une  parue  d’ccain  de  glace  5c  trois 
parties  d’cîain  Hru  Voye^à  V article  étain  l'endroit 
où  il  efl  parle  de  la  claire  foudure , 

Les  potiers- d’étain  vendent  aux  chaudronniers, 
ferblantiers , vitriers , plombiers , faifeurs  d'orgues, 
&c.  une  forte  de  bas  étain , moitié  plomb  Sc  moitié 
étain  neuf,  qu'ils  appellent  claire -foudure , baffe- 
étoffé , petite-étoffe  , Sec.  C'eft  la  moindre  de  toutes 
les  fortes  d'étain  qu’il  cft  défendu  aux  potiers-d’étain 
d’employer  à leurs  ouvrages,  fi  ce  neft  pour  des 
moules  i chandelle.  Voy.  comme  ci-deffùs. 

Quoiqu'il  ne  foit  point  fait  mention  de  la  fon- 
du re  dans  le  nouveau  recueil  de  droits  d’aides  &c. 
ui  a paru  en  1786  » clic  payoit , félon  Savary , les 
roits'dc  la  douane  de  Lyon , à raifon  de  9 fols  du 
quintal,  tant  pour  l'ancienne  que  pour  la  nouvelle 
taxation. 

SOUFFLET.  Infiniment  qui  fert  2 attirer  l’air 
& à le  repoufler , dont  on  fc  ferc  dans  les  chemi- 
nées des  chambres  5c  des  cuifines  , Sc  aux  forges, 
fourneaux  & fonderies  pour  y aviver  5c  exciter  le 
feu  ; on  s’en  fert  aufii  aux  orgues  & autres 
inftruinens  & machines  pneumatiques  pour  leur 
donner  le  degré  de  vent  dont  elles  ont  befoin.  Le 
foufflct  tire  ion  nom  du  brui:  même  qu’il  fait  locf 
qu’on  le  met  en  mouvement  , c'eft  ce  que  l’on  nom- 
me en  figure  de  rhétorique,  onomatopée . 

Le  foufflet  eft  compofé  de  deux  ais  plats  , or- 
dinairement de  forme  prefquc  triangulaire  , dont 
quelquefois  les  deux  angles  d’en  haut  font  arrondis 
Sc  qui  ont  chacun  une  queue  ou  poignée  taillée 
du  même  bois.  Deux  ou  plufieurs  cerceaux  pfflfs 
de  la  figure  des  ais  font  placés  entre  deux  : un 
cuir  large  par  le  milieu  & étroit  par  les  deux 
extrémités  où  il  finit  prcfqu’cn  pointe  cft  cloue  fur 
le  bord  des  ais  qu’il  unit  cnfemble  , fie  fur  les  cer- 
ceaux qui  féparent  les  ais , afin  que  le  cuir  fe  plie 
ou  s’ouvre  plus  aifcmcnc.  Un  tuyau  de  fer  ou  de 
cuivre  , quelquefois  meme  d’argent , fur-tout  aux 
foufflct  s de  chambre , termine  le  foufflct  5c  eft  atta- 
ché i l’ais  de  dclTous  : cet  ais  a quelques  trous  pra- 
tiqués 4 l'effet  d’afpircr  l’air  ; enfin , un  cuir  qui 
eft  au-dedans , Sc  qui  couvre  ces  trous  fert  comme 
de  fou  pape  pour  donner  entrée  i l'air , ou  pour  le 
retenir  ; on  l’appelle , par  cette  raifon  , Vante  du 
foufflet. 

Les  foufflet  s n’etant  point  cous  deftinés  aux  che- 
minées de  chambre  & de  cuifine,  font  proportionnés 
aux  foyers  auxquels  on  lesdcftinc,  c’cft  pourquoi 
il  y en  a de  différentes  grandeurs,  des  doubles  Se 
des  finiples. 

Les Joufflets  qui  fervent  aux  forges  des  orfèvres, 
des  ferruriers , des  maréchaux  , des  taillandiers,  des 
fondeurs  5cc. , foit  qu’ils  frient  doubles , foit  qu’ils 
foient  (impies  , s’élèvent  & fc  bai  (lent  par  le  moyen 
de  la  branloîrc  & d’une  chaîne  qui  y cft  attachée 
5c  que  tire  l’ouvrier. 

Les  joufflets  des  fonderies  & des  fourneaux  où 
fe  cuifcnt  & fe  liquéfient  les  métaux  , ainfi  que 
ceux  des  forges  où  le  travaillent  les  gros  ouvrages , 
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comme  font  les  ancres  des  vaifleaux  5c  la  plus  grotte 
taillanderie , reçoivent  leur  mouvement  par  les  roues 
de  quelque  moulin  à eau. 

D'autres  /ôw^erjjcntr’autrcsccux  des  émailleurs, 
reçoivent  leur  mouvement  par  une  ou  plufieurs 
marches  que  l’ouvrier  a fous  fes  pieds.  Voye\ 

ÉMAIL. 

Enfin  , les  foufflcts  d’orgues  fe  lèvent  par  un 
homme  qui  a pris  delà  le  nom  de  fou  (fit  ut.  Les 
foufflcts  ordinaires  de  cuifine  ou  de  chambre  font 
les  plus  petits  de  tous  , 5c  s’ouvrent  5c  fc  ferment 
avec  l’une  St  l’autre  main. 

Les  foufflet s d’orgues  , qui  communiquent  le 
vent  aux  divers  tuyaux  qui  forment  les  tons  5c  les 
jeux  de  l’orgue  , font  d’une  fabrique  5c  d’une  forme 
différentes  des  autres  ; on  peut  même  dire  qu’ils 
fonc  une  efpèce  de  foufflcts  particuliers,  Voye j 
ORGUE. 

Les  bouchers  fe  fervent  aufii  de  foufflcts  d'une 
ftruéturc  extraordinaire  pour  fouffler  5c  enfler  leurs 
viandes  lorfque  les  bêtes  ont  été  afloramées , afin  de 
les  habiller  & dépecer  plus  facilement. 

Divers  ouvriers  travaillent  2 la  fabrication  de 
ces  dUfcrcns  Joufflets  , mais  iis  font  tous  d’une 
même  communauté  , qui  eft  celle  des  boifTeliers. 
Voy.  B PT  ss  F 11  e r . 

u Les  fouffleis  venant  de  l’étranger  acquittent 
comme  ouvrages  de  cuir,  en  vertu  de  l’arrêt  du 
x8  mai  1768  , vingt  pour,  cent  de  la  valeur». 

« Venant  des  provinces  réputées  étrangères,  dans 
les  cinq  groffes  fermes  , ils  paient , fuivant  le  tarif 
t de  1664  , favoir , 

« Les  foufflet ^ de  maréchal  1 liv.  5 fols  Je  la 
pièce  ». 

u Les  petits  , par  douzaine  , 4 fols. 

« Sortant  des  cinq  groffes  fermes , ils  paient , 
d’après  le  meme  tarif,  la/oir  , les  gros  par  paire  , 

6 fols  a. 

« Les  petits , par  douzaine , î fols  ». 

« Pour  la  douane  de  Lyon , les  foufflcts  de  ma- 
réchal 5c  de  forge , acquittent  i raifon  de  deux  & 
demi  pour  cent  de  la  valeur  ». 
a Les  petits,  comme  mercerie  ». 

« A la  douane  de  Valence  , les  premiers  paient , 
fuivant  le  chapitre  XIX  de  l’article  VIII  du  tarif 
où  ils  font  compris , par  douzaine,  3 f.  8 d. 

« Les  autres , d’après  l’article  IV  du  même  tarif, 
où  ils  font  également  dénommés,  acquittent  1 1. 1 f. 
6 d.  par  quintal. 

SOUFFRANCE.  ( Terme  de  compte  ).  Il  fe  dit 
des  articles  île  la  dépeofe  d’un  compte  , qui  n’étant 
pas  aflez  juftiâés  pour  être  alloués  , ni  afTez  peu 
pour  être  raves , reftent  comme  en  fufpens  pendant 
un  tems,  afin  que  durant  ce  délai  le  comptable  puifïe 
chercher  & rapporter  des  quittances  ou  autres  pièces 
pour  fa  décharge. 

Les  articles  en  fouffrance  fe  raient  apres  le  délai 
fini , s’ils  ne  font  pas  juftifiés  , ou  s’alloucnc  s’ils  le 
dont.  V oy.  comptf. 

SOUfUE  , qu’on  écrit  quelquefois  , mais  rare- 
Rrrr  ij 
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ment  «oiTifRE  , en  latin  fitlfitr • Nom  «fun  minéral 
foffiîc , onftucux  & inflammable. 

On  diftingue  deux  Cortès  de  fouffre  naturel , 
c’eft-â-dirc  ,"qui  n’a  point  été  paflë  par  le  feu  pour 
le  purifier.  Le  foufre  vif , Se  le  foufre  minerai. 

uc  fou  fie  vif , ainii  nommé  de  oc  qu’il  cft  tel 
qu’il  fort  de  la  mine  , eft  une cfpècc  de  glailcgrife, 
facile  i prendre  feu , Se  qui  lorfqu’on  le  brûle  jette 
une  odeur  fulfurcufe.  Sa  couleur  lui  fait  quelquefois 
donner  ce  nom  de  foufre  gris.  Il  vient  pour  l’or- 
dinaire de  Sicile,  quoique  l’on  en  tire  aufli  de  quel- 
ques autres  endroits.  Ji  le  confonnnc  peu  de  ce 
Joufre  à Paris,  fi  ce  n'cft  pour  quelques  compo- 
rtions galénique*.  , ou  pour  foufrer  le  vin  afin  de 
le  comervfr  après  l’avoir  foutiré  ; ce  que  les  ca- 
barctiers  font  en  mettant  du  foufre  v//‘avcc  de  la 
fleur  de  foufre , du  Cucrc  , de  l’anis , de  lu  cannelle , 
de  la  mufeade,  du  clou  de  gétofle  &c.,  & en  trem- 
pant un  linge  dans  cette  mixtion  qu’ils  loue  brûler 
dans  leurs  futailles. 

Le  Joufte  vif , pour  être  bon , doit  être  tendre  , 
friable,  uni , doux  & luifunt , d’un  gris  de  fouris  & 
point  charge  de  menu. 

Le  foufre  minéral , eft  une  efpèce  de  bitume  dur 
Se  terreux  , d’un  jaune  allez  lui  la  nr , d’une  odeur 
forte  Se  puante  , facile  i fondre  & à brûler.  C’cll 
fjr-tout  aux  environs  des  Volcans  ou  montagnes 
qui  vomilTcnt  du  feu  , telles  que  k moût  Ve  Cuve , 
lxthna,  Stc.,  que  l’on  trouve  ce  Jbufre.  Il  a néanmoins 
les  mines  particulières  , 5:  il  en  vient  d’excellent  de 
quelques  lieux  d’Italie  & de  Suilïc  ; mais  le  meilleur 
eft  celui  de  Quito  Se  de  Nicaragua  , dans  l’ Amé- 
rique Efpagnole.  C’eft  de  ce  foufft  minéral  que, 
par  le  moyen  du  feu  5;  de  l’huile  de  baleine  , on 
rite  le  foufre  commun  qui  entre  dans  la  compofîtion 
de  la  poudre  à canon  , U qui  lert  i tant  de  divers 
ouvriers. 

Ce  foufre  fc  vend  en  bâtons  ronds  de  diverfes 
«rôdeurs  , que  quelques  perfonnes  nomment  mag- 
dclons  ou  mandations  ■,  mais  les  marchands  épiciers 
droguiftes  de  Paris  lui  donnent  plus  communéraen: 
le  nom  de  foufre  en  canon  , à caufe  de  la  forme, 
fca  bonne  ou  mauvaife  qualité  dépend  de  l'affinage 
dont  il  vient.  Le  foufre  Je  Hollande  a été  loncrems 
regardé  comme  le  meilleur;  on  donnoit  le  fetonrl 
rang  à celai  de  Venife,  ét  celui  de  Marfeille  é:oi: 
le  moins  çftimé.  Mais  foit  expérience  , foit  opinion , 
il  fcmble  que  les  rangs  foient  préfentemenr  changés, 
le  Ion  préfère  le  foufre  de  Marfeille  aus  deux  au- 
ires , ou  du  moins  on  l’eflimc  autant.  Les  Marfeil- 
lois  s’étant  apparemment  appliqués  à le  tendre  plus 
parfait  en  le  rafinant  mieux. 

Soit  que  le  foufre  en  canon  vienne  de  Hol- 
lande, de  Venife  ou  de  Marfeille,  (endroits  prin- 
cipaux d'où  !r  tirent  les  marchands  de  Paris  ) , il 
faut  le  choifr.  en  canons  gros  & longs , d'un  jaune 
doté,  légal  , facile  à caffer,  & qu'étant  calTé  il 
naroiffe  brillant  & comme  cryftalifc  ; il  cft  vrai 
qiie  la  groffirur  des  canons  ne  lait  lien  pour  la 
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qualité  des  foufre  s ; mais  il  fc  vend  mieux  de  cette 
manière. 

Outre  l'ufage  du  foufre  pour  compofer  la  poudre 
i canon  dont  on  vient  de  parler , on  fc  fert  auffi  de 
ce  minerai  dans  la  médecine  Se  plus  encore  dans  1a 
chvmie. 

Les  ouvriers  en  foie  & ceux  en  laine  s’en  fervent 
pour  blanchir  les  uns  leurs  foies  les  autres  leurs 
étoffes  de  laine;  la  vapeur  du  foufre  .étant  très  bonne 
pour  blanchir  La  laine  & la  foie  , néanmoins  il  cft 
ordonné  aux  premiers  de  mettre  les  foies  blanches 
dans  le  bain  a alun  fans  y mêler  de  foufre. 

11  fc  fai:  à iMitfciile  & dans  quelques  autres  villes 
des  f ouf  res  de  div;rfes  couleurs  , Se  de  différences 
grandeurs . mars  nous  n’en  parlerons  point  ici , ces 
J'oufres  n'éraiu  tou;  que  le  foufre  commun  ou  en 
canon  diverfemcm  purifié , poulie  au  feu  Se  mis  dans 
des  moules  ditférens. 

«<  Entrant  dans  les  cinq  greffes  fermes  , le  foufre 
vif  ou  c'ommrm  doit , au  tarif  de  \66 4 , îz  fols  par 
quintal  net  ». 

« Sortant  des  cinq  greffes  fermes , il  eft  exempt  de 
droits  comme  droguerie  étrangère  ». 

« A la  douane  de  Lyon  où  il  eft  compris  au  tarif 
de  îéjz  , fous  le  nom  de  foufre  en  canon  , il 
paye , de  tel  endroit  qu’il  vienne  , 5 f par  quintal 
net  ». 

« A celle  de  Valence , où  il  cft  dénommé  au 
fiiiemc  article  du  tarif,  il  acquitte  aufli  du  quintal 
net , 1 1.  j £ 8 d.  ». 

40UFRE  ( fleur  de  ).  C’eft  le  plus  pur  du 
foufre  que  l’on  a fair  évaporer  par  le  moyen  de 
la  tublimation  en  le  brûlant  dans  des  pots  faits  ex- 
près , Se  que  l’on  recueille  dans  le  chapiteau  de  la 
cucurbite  où  la  vapeur  s’attache.  La  meilleure  {leur 
de  foufre  fc  tiroir  autrefois  de  Hollande  , & celle 
que  l'on  fait  à Marfeille  quoique  d’aflea  bonne  qua- 
lité n’en  approche  pas.  Celles  de  Rouen  Se  de  Paris, 
du  moins  telles  que  quelques  colporteurs  les  vendent 
dans  cette  dernière  ville , n’étant  ordinairement  qu'un 
mauvais  mélange  de  foufre  pouffé  à grand  feu  , Se 
d’amidon  ou  de  farine , ou  mc.ne  feulement  de  la 
poullière  de  foufre  ptflfée  au  tamis,  doivent  être 
rejetrées  comme  mauv.iifes. 

La  fleur  Je  foufre  de  Hollmde  , pour  l’avoir 
bonne  , doit  être  choîfic  en  pain  de  la  forme  de  ceux 
du  ft;lc  de  grain,  ou  du  moins  en  gros  morceaux r 
légère,  douce  , f.i.thle,  Se  plus  blanche  que  jaune; 
& û on  h veut  en  poudre  , il  faut  la  prendre  très- 
h>c  , d'un  jaune  à la  fois  blanchâtre  Se  doré  , & 
d’un  goût  agréable;  plus  la  fleur  de  foufre  de 
Marfeille  approchera  de  ces  qualités , plus  elle  fera 
bonne. 

Cette  drogue  cft  tres-eftimee  en  médecine  Se  y 
cft  d'un  grand  ufage  , on  la  croit  fur  - tout  très- 
favorable  pour  les  maladies  qui  attaquent  le  pou- 
mon. 

« La  fleur  de  foufre  venant  de  l'étranger  Se  des 
provinces  réputées  étrangères,  dans  les  cinq  grottes 
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fermes , doit,  au  tarif  de  l$$4,  f 1.  par  cent  pe- 
Cmt  net  ». 

« Paffmt  des  cinq  greffes  fermes  aur  provinces 
réputées  étrangères  où  i l'étranger , elle  paye  cinq 
pour  cent  «le  la  valeur , i moins  qu’elle  ne  foit 
accompagnée  de  l’acquit  de  paiement  des  droits 
d'entrée  ». 

« A la  douane  de  Lyon , elle  doit,  fuivant  l’ajouté 
au  tarif,  de  tel  endroit  qu’elle  vienne , par  quintal 
net  i 1.  7 f.  4 d.  ». 

« A la  douane  de  Valence  , elle  acqurte  comme 
droguerie  , x 1.  1 1 f.  du  quintal  net  ». 

« Le  foufre  pilé  eft  considéré  dans  les  ciuq  groflfes 
fermes  , comme  fleur  de  foufre  ». 

On  tire  aufîi  du  foufre  par  des  operations  chy- 
miques  , des  huiles , des  efprits  , des  laits  Sc  des 
baumes  don:  on  peut  voit  la  manière  dans  les  phar- 
macopées. U s’apporte  en  France  quelques  huiles 
de  foufre  des  pays  étrangers,  ces  huiles  font  d'une 
force  à ne  pouvoir  les  endurer  fur  la  langue. 

a L’huile  ôt  foufre  venant  de  l'étranger  ou  d’une 
province  réputée  étrangère , dans  les  cinq  groffes 
termes,  doit,  au  tarif  de  1664  , 10  1.  par  quiutal 
net  ». 

« Paffant  des  cinq  groffes  fermes  aux  provinces 
réputées  étrangères  ou  i l’étranger,  cinq  pour  cent 
de  la  valeur  , fi  elle  ne  juftific  pas  avoir  acquitté  le 
droit  d’entrée  ». 

« A la  douane  de  Lyon  elle  paye  comme  dro- 
guerie non  tariâéc , { liv.  1 f.  6 d.  par  quintal 
net  ». 

u A celle  de  Valence  , auffî  comme  droguerie  , 
par  quintal  net,  f 1.  11  f.  ». 

SOULEGE.  On  appelle  en  quelques  endroits , 
des fouleges  , Cécile  l‘on  nomme  prcfquc  par-tout 
des  allégés , & en  Bretagne  des  gabares,  Voyez 

ALLEGE  S>C  GABARE. 

SOULIER.  ChauiTure  de  cuir  ou  de  quelque 
étoffé  qui  couvre  le  pied  depuis  la  cheville.  Le 
foulier  eft  compofe  d'une  ou  de  plufieurs  femelles , 
d’un  talon  de  cuir  ou  de  bois  , de  l'empeigne , des 
quartiers  & des  oreilles,  voy.  Valons. 

u Les  fouliers  neufs  de  cuir , venant  de  l'étran- 
ger , payent  à toutes  les  entrées  du  royaume,  fui- 
vant larréc  du  z8  mai  17^8,  comme  ouvrages  de 
cuir  , vingt  pour  cent  de  la  valeur  ». 

« Sujets  aux  droits  de  circulation , ainfî  que  la 
ferme  générale  l’a  marque  àfon  dircéleur  d Amiens, 
le  17  juillet  1 ?éo  , ils  acquittent , au  tarif  de  i66f , 
par  douzaine  de  paire  ; lavoir, 

« Venant  des  provinces  réputées  étrangères,  dans 
les  cinq  groflfes  fermes , 1 1.  ». 

« Sortant  des  cinq  groffes  fermes , 8 f.  ». 

« A la  douane  de  Lyon  , ceux  de  cuir  payent 
d’après  le  tarif  de  163a,  1 5 f.  par  charge  de  cent 
cinquante  paires  ». 

« Ceux  d’cnfms,  comme  mercerie  , par  quintal 
x 1.  % f.  4 d.  ». 

« A la  douane  de  Valence  , ceux  en  cuir  8c 
peaux,  d’homme  ou  de  femme,  doit  eut,  fuivant 
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la  lettre  d’affimilation  du  6 aou;  1778,  comme 
marebandife  de  peau  , z liv.  6 f.  8 den,  le  quin- 
tal. ». 

« Les  fouliers  garnis  de  foie,  d'or  8c  d'argent, 
pour  homme  & pour  femme , acquittent  , comme 
omis  au  tarif  de  1664,  .1  l’entrée  des  cinq  groffes 
fermes  , cinq  pour  cent  de  la  valeur. 

« Sortant  «les  cinq  groffes  fermes  , fix  pour 
cent  ». 

« A li  douane  de  Lyon , cinq  pour  cent  venant 
de  l’étranger  ». 

« Et  deux  & demi  venant  de  l'intérieur  o. 

« A celle  de  Valence,  fuivant  la  lettre  d’affimi- 
lation  du  6 août  17^8  , ils  paient  fuivant  les  étoltcs 
dont  iLs.font  compofés  ». 

« Les  vieux  fouliers  doivent  auflî , au  tarif  de 
1664  , par  douzaine  de  paires  ; favoir  : 

« A l’enttéc  des  cinq  groffes  fermes  , z f.  ». 

« Sortant  des  cinq  groffes  fermes  6 d.  ». 

« Pour  la  douane  de  Lyor. , favoir,  à Scptcmes, 
lorfqu’ils  viennent  de  Marfeiiies  , 8 fols  par  quin- 
tal ». 

a A Lyon  , lorfqu'ils  viennent  de  l’etranger  , 
cinq  pour  cent  de  la  valeur;  de  l'intérieur  , deux  8c 
demi  ». 

« A la  douane  de  Valence , comme  cuir,  par  quin- 
tal , 15  f.  8 d.  ». 

SOUPE-AU-LA1T.  ( Terme  de  manege  & de 
commerce  de  chevaux  }.  Il  fe  dit  du  poil  qui  tire 
fur  le  blanc.  Voy.  cheval. 

SOURBASTIS  ou  SOURRASSIS.  Les  foies 
que  l’on  appelle  fowbaflis  font  des  foies  de  Perfe, 
les  plu-  fines  8c  les  meilleures  de  toutes  celles  qu’on 
tire  du  levant. 

De  ces  foies  , les  une;  fontblanches  8c  les  autres  , 
jaunes,  mais  toutes  font  ordinairement  greges  & en 
maraffe.  Leur  pliage  eft  en  rnaffes  , & chaque  balle 
contient  cent-vingt  maffes. 

Le  plus  grand  commerce  de  ces  foies  fe  fait  i 
Smyme  , où  elles  font  apportées  de  Perfe  par  ca- 
ravannes.On  en  tire  auffi  d’Alep  8c  de  quelques  autres 
échelles  du  levant;  il  en  vient  encore  une  affez 
grande  quantité  par  le  retour  des  vaiffeaux  que  les 
nations  de  l'Europe  envoient  dans  le  golte  Per- 
fique. 

Gomron  , autrement  Bendcr-Abaffy  , eft  le  port 
de  Perfe , où  elles  fc  chargent  & oft  clics  font  con- 
duites d’Ilpahan,  capitale  Je  cct  empire , fur  dos  cha- 
meaux qui  en  portent  chacun  deux  balles.  Foye\ 
SOYES  UU  LEVANT. 

SOURD.  ( Terme  de  compte  ou  plutôt  (Ta- 
rit hmetique  ).  Il  fc  dit  d’un  nombre  qui  n’a  point 
de  proportion  avec  un  autre,  c’eft-a  dire  qui  n'a 
point  de  mefure  commune  , & qu’on  ne  peut  divifer 
(ans  fra&ion.  \ 1 eft  un  nombre  fourd* 

SOURIS  DE  MOSCOVIE.  C'cft  un  des  noms 
que  l’on  donne  dans  le  commerce  de  la  Pelleterie 
a ccnc  cfpccc  de  fournie  qui  cil  du  nomb.c  «1rs 
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p'.ns  précieufes  & qui  cil  communément  appellée 
marte-gibeline. \ oy.  marte. 

SOüSCHET.  roy . soucnbt. 
SOUSCRIPTEUR.  Celui  qui  foufcrit  pour  l'é- 
dition d’un  livre  , ou  pour  quelque  aucie  cnrreprife, 

Ce  qui  avance  une  partie  du  piix.  Ce  terme  eft  plus 
en  ufage  dans  la  librairie  que  dans  tout  autre  com- 
merce. Voy.  l'art,  fuivant. 

SOUSC  RIPTION.  C’cft  proprement  la  ftgna- 
ture  que  I on  mec  au  bas  de  quelque  écrit.  Ce  mot 
eft  compofc  des  mots  latins  Jub  , Tous  , & feribere 
(écrire. 

Souscription  , en  matière  de  commerce.  ^C’eft 
l'engagement  eue  prend  celui  qui  foufcrit  un  billet , 
une  lettre  de  change,  une  promefle  ou  obligation  , 
en  y ajoutant  fa  fignature,  d'être  la  caution  de  celui 
qui  les  a faits  & de  paver  pour  lui  les  foraines  qui 
y font  contenues  , & d’acquitter  toutes  les  elaufes 
qui  y font  fpccihécs  8c  énoncées  ; enforte  que  celui 
ou  ceux  au  probe  dcfqucls  font  faits  lcfdits  billets, 
promeilcs  , lettres  de  change,  obligations  ont  autant 
de  débiteurs  tenus  de  leur  dette , 5r  de  l’exécution 
des  engugîmens  pris  dans  ces  aftes  qu’il  y a de 
pcrlonncs  qui  y ont  mis  leur  fignaturc  ou  fouferip - 
tion.  O i ne  demande  des  foujeriptions  que  pour 
plus  de  fureté.  C’cft  un  vrai  cautionnement. 

Souscription.  Se  dit  auflï  en  Angleterre  de 
l'intérêt  que  les  particuliers  prennent  dans  un  fonds, 
public  , on  dans  un  établilTemcnt  de  commerce,  en 
fipnunt  fur  un  regiftre  pour  combien  iis  veulent  y 
prendre  paît.  Prelquc  toutes  les  grandes  affaires  le 
font  en  Angleterre  par  voie  de  foufeription  ; cet 
ufage  eft  paité  en  France  depuis  quelques  années. 

Souscription.  Ce  terme  eft  devenu  très-commun 
en  F rance , au  commencement  du  règne  de  Louis  XV, 
dans  le  commerce  des  actions  de  la  compagnie  d’oc- 
cident, nommée  enfui:Ci,om/><i)Ç7Me  des  Indes, établie 
à Paris  \ dans  les  premières  années  du  régne  de  ce 
prince. 

La  foufeription  eft  differente  de  Yacîlon  , en  ce 
que  la  première  n’eft  proprement  qu’une  allior:  com- 
mencée , & feulement  un  engagement  en  fiifant  le 
premier  paiement  , d'acquitter  le  refte  aux  tems 
marqués , 5c  que  l’autre  eft  , comme  on  dit , une 
a&ion  entière,  8c  toute  nourrie.  lroye\  compagnie 
des  Indes  6c  action. 

Souscription.  Terme  tics  - commun  dans  le 
commerce  de  la  librairie,  8c  qui  nous  eft  venil  des 
libraires  Anglois , qui  les  premiers  le  mirent  en 
ufage  pour  lignifier  Yenpapement  où  ils  faifoient 
entrer  quelqu’un  de  prendre  un  certain  nombre 
d’exemplaires  d’un  ouvrage  quelconque  prêt  i être 
imprime  , 8c  Y obligation  réciproque  qu’ils  pre- 
noient  de  délivrer  chaque  exemplaire  au  fouferipteur 
à un  prix  particulier. 

Les  conditions  ordinaires  de  ces  foujeriptions 
font,  de  la  part  du  libraire,  de  faire  un  tiers  de 
meilleur  marché  au  fouferipteur  *,  & de  la  part  de 
ç<%  ibci  , de  payer  comptant  avant  l’impreflion  la 
Vpitié  du  prix  , ou  même  le  prix  tout  entier.  Ces 
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conditions  font  avanrageufes  à tous  deux,  en  ce  que 
le  libraire  y trouve  les  moyens  de  faire  les  avances 
d’une  édition  louvent  au-dclTus  de  fes  forces  ; 5c 
le  fouteripteur^reçoi:  comme  l'intérêt  de  fon  aigent, 
par  le  prix  médiocre  que  lui  coûte  un  livre. 

Quelquefois  , les  éditeurs  d’un  ouvrage  ne  deman- 
dent d'autre  engagement  de  U part  des  loufcrip» 
tcurs  que  celui  d utferire  leur  nom  avec  promette 
de  prendre  le  livre  lorfqu’il  fera  imprime  , 5c 
d’en  payer  alors  le  prix  j ce  moyen  eft  aulh  avan- 
tageux pour  les  libraires  que  le  précédent  , & plus 
commode  pour  le  public  qui  ne  rifque  point  dètre 
trompé. 

Les  foujeriptions  ont  paru  fi  commodes  aux 
libraires  de  Paris , qu’il  ne  s’imprime  guères  d’ou- 
vrages un  peu  considérables  qu’ils  ne  le  propotenc 
au  public  par  ce  moyen.  Ce  commerce  de  la  librairie 
donna  lieu  , dans  fon  origine  , i un  nouveau  traité 
dans  fes  ilatuts  , 8c  l’on  trouva  cette  matière  fi  im- 
portante que  dans  le  réglement  de  1713  , on  a con- 
facié  trois  articles  à régler  la  police  de  s fouferip» 
fions  , afin  de  corriger  quelques  abus  qui  s’y  étoient 
deji  gliffés  , 5c  en  prévenir  d’autres  qu’on  craignoic 
qui  ne  s’y  gliffaffem  ; quoique  le  premier  de  ces 
articles  porte  que  les  foujeriptions  ne  peuvent  être 
propofées  au  public  que  par  un  libraire  ou  un 
imprimeur  , cependant  un  auteur  ou  éditeur  quel- 
conque peut  aujourd’hui  le  faire  également  ; ces 
articles  font  le  XVII , le  XVIII  & le  XIXe.  du  ré* 
glemcnt  : nous  allons  les  rapporter  ici. 

Art.  XVII.  a Veut  fa  majefté  qu’il  ne  puiftè 
être  propofé  au  public  aucun  ouvrage  par  fouferip» 
tion  que  par  un  libraire  ou  imprimeur  qui  fera 
garant  des  fouferiptions  cnvcrs4e  public  en  fon 
propre  5c  privé  nom,-  5c  les  deniers  qui  feront  reçus 
pour  les  foufciiptions , ne  pourront  être  remis  en 
d’autres  mains  qu’en  celles  des  libraires  ou  impri- 
meurs au  nom  dcfquels  fc  feront  les  fouferip» 
tions  , 5c  ils  en  demeureront  refponfables  envers  les 
fouferivans  ». 

Art. XVIII. «Ordonne  qu’avant  de  propofer  au- 
cun ouvrage  par  foufeription , le  libraire  ou  im- 
primeur qui  fc  charge  de  l’entreprife  , fera  tenu 
de  prefenter  à l’examen  au  moins  la  moitié  de  l’ou- 
vrage , 5c  d’obtenir  la  permiflion  d’imprimer  par 
lettres  fccllécs  dugrandfccau  ». 

Art.  XIX.  « Veut  que  le  libraire  ou  imprimeur 
ne  puitîc  propofer  aucune  foufeription  , qu’apres 
en  avoir  préalablement  obtenu  l’agrément  de  M.  le 
garde  des  fceaux  ; qu’il  diftribue  avec  le  prof- 
pcélus  qu’il  publiera  , au  moins  une  feuille  d iru- 
preffion  de  l’ouvrage  qu'il  propofera  par  fouferip- 
tion , laquelle  feuille  fera  imprimée  des  mêmes 
formes  , caraélcres  5c  papier  qu’il  s’engagera  d'enw 
ployer  dans  l’exécution  de  l’ouvrage  , au  il  fera  tenu 
de  livrer  dans  le  tems  porté  par  la  foufeription  »., 

Quatre  nouveaux  articles  de  réglement  ont  ctè 
ajoutés  par  arrêt  du  confcil  du  10  avril  i7»7>  * 
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Celui  Ju  février  1/13.  Le  troificme  de  ces  •irei- 
cles  regarde  encore  la  police  des  JouJcriptions  , & 
y ajoute  dr  nouvelles  précautions  pour  empêcher 
que  les  foufcriptcursnepwitTenc  être  trompés  par  les 
libraires , s’il  y en  avok  d’alfez  mauvaiie  Toi  pour 
vouloir  manquer  i la  parole  qn'ils  donnent  au  pu- 
blic. Ou  peut  voir  cet  attira  celui  de  la  librairie , 
où  les  deux  régie  meus  de  1713  & de  17*7  font 
rapportes , le  premier  en  extrait  & le  fécond  en 
fon  entier  , particulièrement  pour  ce  qui  concerne 
les  foufriptions. 

Ceit  principalement  pour  les  ouvrages  périodi- 
ques, tels  que  les  journaux,  que  fc  font  les  fouf- 
€ ri p tiens , Se  aujourd'hui  qu’il  n’cft  prefquc  point 
d’ouvrage  un  peu  étendu  qui  n'adopte  la  tonne  pé- 
riodique & ne  fe  fafle  par  livraifous  , les  foufcrip- 
tions  fe  font  très-fort  multipliées. 

SOUSCRIRE.  Verbe  qui  fe  prend  dans  les  trois 
lignifications  expliquées  dans  les  articles  précédcns  ; 
dans  la  première,  ce  mot  fignific  fe  rendre  camion 
de  quelqu'un  en  ajoutant  & en  joignant  fa  propre 
ftgnature  à celle  du  premier  débiteur , au  bas  de 
quelque  promefft  ou  billet  quil  a fait. 

Dans  les  deux  autres  fens,  on  dit  : « ce  marchand 
a fouferit  pour  cent  mille  écus  fur  les  fonds  du 
dernier  fubtîdc  » pour  dire  qu’il  a pris  interet  pour 
cetre  tomme  : on  dit  aufli  : « beaucoup  de  per- 
fonnes  ont  fouferit  pour  tel  ou  tel  livre , pour  tel 
ou  tel  ouvrage  » , pour  lignifier  « qu’un  grand 
nombre  de  perfonnes  fc  font  engagées  par  écrit  de 
prendre  une  certaine  quantité  d exemplaires  de  cet 
ouvrage  , & quelles  en  ont  avancé  la  moitié  ou 
même  la  totalité  du  prix  , fous  les  conditions  pro- 
pofées  »•.% 

SOUS  FRETER.  { Terme  de  commerce  de  mer). 
C’eft  louer  un  autre  navire  qu'on  avoic  loue  pour  foi. 

11  cft  défendu  par  les  ordonnances  de  la  marine, 
à tous  courtiers,  commHEürcs  & autres  de  fous- 
fréter  un  navire  à plus  haut  prixque  celui  porté  par 
le  premier  contrat. 

SOUSMJSSION  ou  SOUMISSION.  Cette 
dernière  manière  d'écrire  ce  mot  eft  la  plus  gêné- 
Promcfle  que  l’on  fait  i quelqu’un  de  s’ac-  I 
. quitter  de  certaines  chofes  , i de  certaines  condi- 
tions , & dans  certains  tems  , fous  des  peines  ou 
Exées  par  les  loix  & ordonnances , ou  convenues 
par  les  contraélans. 

Les  fourni  (fions  font  fort  ot  dinarres  parmi  les  né- 
gociant ; ils  en  font  aux  bureaux  des  fermes  du  Roi  , 
qui  font  fur  les  frontières  du  royaume  , pour  les  mar- 
ctiandifes  qui  n'y  font  que  pafler  debout  fit  qui  font 
deftinées  pour  d’autres  états  ; ils  en  font  aufli  à 
ceux  de  la  douane  de  Paris  , pour  les  cran  lit  & 
caution  , ainli  qu’i  l’infpeûcur  du  roi  qui  y cft  établi 
pour  l’envoi  de  certaines  marchandifes  à l'étranger. 

Toutes  ces  fournirions  portent  engagement  de 
rapporter  des  certificats  des  commis  çu  mcpiAnts 
des  lieux  pour  lefquels  ces  marchandifes  fou:  def- 
rinées,  quelles  y fout  arrivées  , & des  bureaux  par 
lesquels  elles  doivent  leulcmcnt  pafler  j quelles  y 
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ont  été  ouvertes  & vifitées  ; & enfin  de  tout  ce 
qui  eft  contenu  dans  leur  fourni (fion  : faute  de  quoi 
les  marchands  & négocians  encourent  les  peines 
fous  lcfquelles  les  acquks«&  per.niflions  leur  ont 
été  accordes. 

SO  J S-MULTIPLE.  ( Terme  d'arithmétique  ). 

Voy.  MULTIPLE. 

SOUS -PENTES.  ( Terme  de  charpenterie  ).  Ce 
font  deux  pièces  de  boh  qui  foucienaent  le  travail 
d’uuc  grue. 

SO  ASSIGNER,  mot  à mot  flgner  fous  quel - 
que  chefs.  Ce  R mettre  la  figiucure  au  pied  de 
quelque  acte  on  écrit,  pour  l’agréer,  le  faire  valoir, 
& confcntiri  fon  exécution.  La  fignaturc  conlifte  or- 
dinaitcmenc  dans  le  nom  de  la  perfonne  qui  figue. 
Qui  le  mec  & l’écrit  de  fa  propre  main  , au  bas  de 
laâe  ou  écrit  dont  cfic  agrée  le  contenu.  Quel- 
quefois on  y ajoure  un  certain  entrclaflement  de 
lignes  & de  traies  que  chacun  imagine  i fa  manière 
pour  le  rendre  plus  difficile  i être  contrefait,  & que 
ron  appelle  un  paraphe.  Les  perfonnes  qui  ne 
lavent  pas  écrite  fe  contentent , fi  c’cft  fous  feing 
privé,  de  faire  au  lieu  de  leur  fignature,  c'eft-d-dire 
de  leur  nom  , quelque  marque  qui  leur  cft  propre 
& qui  le  plus  ordinairement  cft  une  croix  ; mais 
fi  Faite  fe  pafle  pardevant  notaire  , il  faut  faire  men- 
tion dedans  que  l’un  des  conrraéVans , ou  même  tous 
deux  , ont  déclaré  ne  favoir  figner. 

Les  confiscations  des  avocats , & celles  des  ha- 
biles négocians  qui  donnent  lcurconfcil  , commen- 
cent ordinairement  par  ces  mots  : le  confeil  fouf- 
ftgne\  &c. , &:  les  promeffes,  quittances,  certificats, 
par  ceux-ci . qui  font  afle*  femblaWeS  : je  fouffipné 
ou  nous  fou  fftgnés , reconnoijfions  , certifions  &Cr, 
c'eft-d  dire  , moi  qui  afigné , ou  mis  mon  nom  fous, 
ou  au  bas  de  cet  écrit , reconnais , &c. 

SOUSTRACTION.  ( Terme  (T arithmétique  ). 
C’eft  la  deuxieme  des  quatre  premières  règles  , & 
dont  on  fc  fort  pour  fou  fl  r aire  , déduire  , défal- 
quer ou  6ccr  d'un  grand  nombre  nn  plus  petit  de 
même  cfpece  pour  en  connoîire  le  reftant.  On  peut 
confuher  les  ouvrages  de  Legendre , Boyer , Ba- 
rème, Sic. 

Soustr  action.  Se  dit  aufli  en  parlant  d’une  aélioa 
de  fraude  ou  de  larcin , par  laquelle  on  divertit , on 
dérobe,  on  fou  (Irait , ou  l'on  met  i couvert  quel- 
ques marchandifes,  meubles,  papiers,  &c. 

Les  marchands  , négocians  , banquiers  , qui  font 
des  banqueroutes  frauduteufes  , font  pour  l'ordi- 
naire ,fouflra&ion  de  leurs  effets  les  plus  liquides 
pour  tromper  leurs  créanciers;  c’cft -d-aire  qu’ils  les 
détournent , afin  d’en  faire  leur  profit , aux  dépens 
de  ceux  à qui  ils  doivent. 

SOUSTRAIRE.  Verbe,  qui  figqtëe,  défalquer , 
déduire  y ôter  un  petit  nombre  d'tm  plus  grand, 
par  le  moyen  d’une  règle  d’arithmétique  appeDée 
pour  cet  effet  fouflrdclion  ,ufin  de  connoîtrc  ce  qui 
refte  du  plus  confidcrable  de  ces  deux  nombres.  Koy.- 

SOUSTR  A CT  JO  W. 

Soustraire.  Meme  mot  que  le  précédent , mai» 
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Cj*,i  cft  prî«  dans  un  fcns  moins  honnête.  Il  figni-  \ 
hc  détourner,  voler  , dérober , enlever , divertir 
quelque  chofe  afin  de  le  V approprier*  « Ce  négo- 
ciant , peut-on  dire  , en  parlant  d'un  marchand  ne 
mauvaise  foi , n’a  pas  manqué  Je  fou  (Ira  ire  fes  meil- 
leurs effets  pour  tromper  fes  créanciers  ». 

SOUTE  DE  COMPTE, pour  solde  décompté. 
voy.  COMPTE. 

SOYE , ou , comme  il  décrit  plus  communément, 
soie.  Fil  doux  , extrêmement  délie  3:  luffé  , 
qui  cft  l'ouvrage  d’un  ver  ou  d’une  efpecc  de  che- 
nille, qui  fc  trouve  ouiinairemcnt  dans  les  endroits 
plantes  de  mmiers. 

Le  ver  qui  pro  luit  la  Joie  eft  un  infecte  moins 
merveilleux  encore  par  la  matière  prccteufc  qu’il 
fournit  pour  divertes  étoffés  , que  par  les  dirfe- 
rer.tes  formes  qu’il  prend  , foi:  av  uu , fuit  aprés 
s erre  enveloppe  dans  la  riche  coque  qu’il  te  Hic 
lui-même. 

De  graine  ou  femeoce  que  ce  ver  eft  d'abord , 
il  devient  un  ver  allez  gros , d’un  blanc  tirant  fur 
le  jaune;  devenu  ver  il  s'enferme  dans  ta  coque  où 
ii  pr?iul  la  forme  d'une  efpèce  de  fève  gril’arrc  , & il 
femble  alors  qu’il  ne  lui  relie  plu>  ni  mouvement , ni 
vie  ; il  ie(luf:itc  CrluitV  pour  devenir  papillon , après 
s'etre  fût  une  ouverture  pour  fortir  de  fon  tom- 
beau de  foie  ; 5c  enfin,  mourant  véritablement,  il  fe 
préparé  par  la  g.  aine  ou  lemence  qu’il  |e:tc  une  nou- 
velle vie  que  le  beau  rems  U la  chaleur  de  l'été  lui 
doivent  aider  à reprendre. 

C'eft  de  cette  coque,  où  îc  ver  s’etoit  renfermé 
& qu’on  nomme  cocon , qu’on  tire  les  differentes 
qualités  des  Joies  qui  fervent  également  au  luxe  5c 
à la  magnificence  des  riches,  i la  fubftffance  5c 
à la  nourriture  des  pauvres,  qui  les  filent,  les  dé- 
vident ou  les  mettent  en  oeuvre  ». 

Ce  n'cft  que  bien  tard  que  les  vers  à foie  ont 
été  connus  en  France , Sc  que  leur  dépouille  y a 
été  filée  pour  être  employée  dans  nos  manufacture*. 

Un  de  nos  meilleurs  hiftoriens,  Mézcrai,  f*m- 
blc  le  tromper  lorfqu'il  attribue  l'invention  de  la 
Joie  aux  Perlés  , <3:  lorfqu’il  dit  que  les  Romains 
la  mépriférent  ; les  annales  de  la  Chine  en  attri- 
buent la  découverte  i une  des  femmes  de  l’empereur 
Hoang-ty  ; ces  princeflcs  fc  firent  depuis  une  agréa- 
ble occupa  ion  de  nourrir  des  vers  , d’en  tirer  la 
Joie  Sc  de  la  mettre  en  œuvre.  On  prétend  même 
qu’il  y avo:t  dans  l’intérieur  du  Palais  , un  terre  in 
deftiué  i la  culture  des  mûriers.  L’impcratricc 
accompagnée  des  dames  les  plus  diftinguces  de  la 
cour  , lé  rcndoitcii  cérémonie  dans  le  verger  , & y 
cueilloir  elle-même  les  feuilles  de  quelques  branches 
qu’on  abaifTok  i fa  portée.  Une  politique  fi  fage  , 
encouragea  tttement  cetre  branche  d’induftrie  , que 
bientôt  la  nation  qui  n’étoir  couverte  que  de  peaux  , 
fe  trouva  habillée  de  foie.  En  peu  detems  , l’abon- 
dance fut  fuivie  de  la  perfection.  On  dut  ce  dernier 
avantage  aux  écrits  de  plufieurs  hommes  éclairés, 
de  quelques  minières  meme  , qui  n'avotent  pas 
dédaigné  de  porter  leurs  obfcrvations  fur  cct  an 
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nouveau.  La  Chine  entière  s'inftruifït  dans  leur 
théorie  de  tou:  ce  qui  pou  voit  y avoir  rapport. 

L’arc  d'élever  Ls  vers  qui  produifent  \\  foie , de 
filer  cette  production  t d’en  fabrique’  des  étoffes  , 
paiTa  de  la  Chine  aux  Inde*  5t  en  Perfe , ou  il  ne 
ht  pas  de  progrès  rapides.  S'il  en  cû:  été  antte- 
ment  , Rome  n'eut  donne  jufqa'i  la  fin  du 
troisième  fieele  , une  livre  d’or  pour  une  1 vrc  de 
foie.  Li  Grèce  ayant  adapté  cette  in  du  Une  dans 
le  h .itiéme  liédc  , les  foyer  tes  fe  répan  dirent  un 
peu  plus  , fans  devenir  bien  co  m ines.  Ce  fuc 
fong-tems  un  objwt  de  magnificence,  télenré  aur 
places  les  plus  éminentes  £ aux  plus  grandes  lo- 
lcinnités,  comme  i’étoir  antérieurement  Ta  pourpre. 
Ro-»er  , roi  de  Sicile  , appcila  enfin  d’Athènes , 
vers  l’an  iijo,  des  ouvriers  en  Joie  ; Mezerai  dit 
que  ccs  ouvriers  furent  une  partie  du  burin  que 
ce  roi  apporta  d’Athènes,  de  Corinthe  Si  de  Thèbes, 
don:  il  ii:  la  conquête  dans  fon  expédition  de  la 
terre  Sainte  ; bientôt  la  culture  des  mûriers  s'étendit 
de  la  Sicile  au  continent  voiiïn,  D'iutres  contrées 
de  l'Europe  voulurent  fouir  d’un  avantage  qui 
dontoit  des  richclTis  d l'Italie,  & elles  y parvin- 
rent après  quelques  efforts  inutiles.  Cependant  la 
nature  du  climat , & peut-être  d’autres  caufes , 
n'ont  pas  permis  d’avoir  par-tout  le  même  iucccs. 

Les  François,  par  droit  de  voifinage,  particu- 
lièrement ceux  des  provinces  méridionales  s’avisè- 
rent peu  i près  d'imiter  les  Italiens  5c  les  Efpagnols , 
qui  eux  - mêmes  avoient  imité  les  Siciliens  & les 
habitat» de  L Calabre.  Louis  XI  établit  des  manufac- 
tures de  foyeries  à Tours  en  1470  *,  bien  avant  le 
régné  de  François  premier  , à qui  Mézcrai  en 
attribue  Iroftitution  ; les  premiers  ouvprrs  qui  y 
travaillèrent  y furent  appelle,  de  Gènes , de  \ cnife 
5c  de  Florence  , 5c  même  de  la  Grèce  ; 5c  au  mois 
d’oélobrc  1480  , ce  roi,  également  habile  dans 
l’art  de  diflïmuler  5c  de  regner,  leur  donna  fes  lettres 
patentes  qui  contiennent  de  grands  privilèges  , dont 
une  partie  leur  eft  encore  confcrvée.  Cependant 
les  ouvrages  de  foie  ctoient  encore  fi  rares  , même 
à la  Cour  , que  Mézcray  remarque  qu'Henri  Ii  fut 
le  premier  qui  porti  des  bas  de  foie  aux  noc^jjflMc 
fa  feeur.  On  peut  voir  , d’après  cela  , combien  cet 
art  a Fait  de  progrès  en  France  depuis  trois  ficelés. 

L’opinion  que  la  foie  cil  originaire  de  la  Chine  , 
fcmhlc  fe  confirmer  par  le  fait  iuivant.  Les  Chinois 
appellent  ftya  une  certaine  étoffe  de  foie  fore 
commune  chez  eux.  Ce  mot  fuya  paroit  être 
l’origine  de  notre  mot  foie . Voy.  saya. 

Avant  d'entrer  dans  le  détail  des  differentes  fortes 
de  foies  , 5c  de  parler  du  négoce  qui  s en  fait  , 
foit  dans  le  royaume  foit  dans  les  pays  étrangers, 
on  va  donner  une  idée  de  la  manière  de  les  tirer 
de  deffas  les  cocons  , 5c  de  les  préparer  i être 
mifes  en  œuvre  dans  les  diverfes  étoffes  , marchan— 
difes  & ouveages  où  on  les  emploie. 

La  j'oie  elt  une  efpèce  de  gomme  , un  vrai 
vernis  d’une  nature  particulière  , Sc  fort  peu  con- 
I nue  encore  ;*cc:te  gomme  , comme  on  l a déjà  dit  , 
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cft  une  pure  fubftance  de  i'infe&e  qui  la  file  , S:  en 
conilruit  le  logement  oïl  doit  s’opérer  fa  inéumor- 
phofe. 

Tous  les  climats  ne  font  pas  également  conve- 
nables au  ver  à foie  , le  nôtre  lui  efl  étranger  , la 
nature  n’a  rien  fait  pour  lui , il  faut  tous  nos  foins 
pour  l’y  faire  vivre  & fc  propager  ; la  force  , la 
vigueur  de  cet  infcôe  , fon  état  de  famé  , influent 
fur  la  qualité  de  la  foie  ; par  conféquent  le  climat 
dans  lequel  il  naît  , la  température  dans  laquelle 
il  vit , fon  genre  de  vie  , l'efpéce  , la  quantité , l'état 
des  aliinens  dont  il  fe  nourrit , la  facilité  de  le  les 

frocurer  ; enfin  ce  que  veut  la  nature , ou  ce  que 
arc  peut  y fupplcer  , tout  concourt  i la  quantité  & 
à la  qualité  de  la  Joie  , & la  réunion  de  ces 

choies  ou  de  ces  foins  , détermine  & fixe  l’une  & 
l’autre. 

Il  a paru  plufieurs  ouvrages  fur  la  manière  d’é- 
lever les  vers  à foie  ; dés  i 66$  , M.  Ifiord  donna 
un  ouvrage  intitulé  Mémoires  & inflrutlions  pour 
le  plant  des  mûriers  blancs , nourriture  det  vers 
à foie  , Oc,  On  trouve  dans  les  mémoires  de* 
l’académie  des  fvicnces  , du  commencement  de  ce 
fièclc  , une  hirtoire  naturelle  des  vers  qui  produi- 
fent  la  foie  par  M.  Jaugeon  ; mais  comme  l’ëJu- 
catiou  de  ces  vers  ne  regarde  qu'indicc  élément 
1 objet  que  nous  avons  à traiter  , nous  renvoyons 
les  perfennes  qui  voudrojent  s’inftruirc  fur  cette 
partie  de  l’iiiftoire  na;urcilc,  à l’article  soie  & 
soyerie,  nouvelle  Encyclopédie  , tom.  2 , m<j- 
nufaéï ure$  & arts . 

Lorlque  le  ver  i foie  eft  devenu  au  point  de 
grandeur  Sc  de  force  qui  lui  convient  pour  com- 
mencer fon  cocon , il  lai;  fon  araignée  ; c’eft  aiufi 
qu’on  nomme  cette  légère  toile  qui  donne  com- 
mencement i ce  merveilleux  ouvrage  j c’efl  à quoi 
il  emploie  le  premier  jour  ; le  fccdtnl  il  forme  le 
cocon  , & meme  fe  couvre  prefque  par-tout  de 
foie;  le  ttoilic  ne  on  ne  le  voit  plus  , & les  jours 
fuivans  il  épaiflit fon  cocon,  en  travaillant  toujours 
par  un  Icul  bout  qu'il  ne  rompt  jamais  par  (à 
faute  » &:  qui  cft  fi  fin  & fi  long  , que  quelques 
naru  .‘.ürftcs  ne  croyent  pas  exagérer  en  afïuran;  que 
chaque  cocon  contient  affez  de  fil  pour  atteindre 
la  longueur  de  deux  lieues  de  France. 

Les  cocons  ont  leur  pcrfeélion  en  dix  jours,  & 
c’cft  alors  qu'on  les  ôte  des  rameaux  oïl  les  vers 
les  ont  fufpcndus  en  les  travaillant  dans  leurs  atte- 
liez , ce  qui  demande  une  grande  attention , car 
il  y en  a de  plus  parefieux  les  uns  que  les  alitres  , 
& il  ffcroic  r tes- dangereux  d'attendre  qu'ils  perçaf- 
fenc  eux-roénn*s  leurs  coques , ce  qui  arrive  prefque 
toujours  vers  le  quinzième  jour  de  leur  travail , 
quelquefois  même  platôc. 

Les  premiers  , les  plus  beaux  & les  plus  forts 
cocon*:  fc  confcrvcnr  pour  la.  graine  , les  autres 
le  dévident  diligemment,  ou  fi  l'on  en  veu-  confcr- 
ver  , ou  qu’on  en  ait  trop  grande  quantité  pour 
les  dévider  tous  2 la  fois  , il  faut  ou  les  mettre 
pendant  quelque  teins  dans  un  four  raifoanablciucut 
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chaud,  ou  les  eipofer  placeurs  jours  de  fuite  i la 
plus  forte  ardeur  du  foleil , afin  de  faire  mourir  la 
feve  qui  cil  au  dedans , qui  ne  manqueroic  pas , (ans 
cette  précaution , de  s’ouvrir  ellc-mémc  , une  voie 
pour  aller  fe  fervir  au-dehors  des  nouvelles  ailes 
qu’elle  a acquifes  au  dedans. 

L’on  ne  dévide  ordinairement  que  les  cocons  les 
plus  parfaits  ; ceux  qui  font  doubles  , ou  trop 
foiblcs  ou  trop  greffiers , font  mis  au  rebut , non 
pas  pour  les  rejetter  abfolument , mais  parce  que 
ocrant  pas  propres  au  dévidage  , on  les  réferve 
pour  les  tirer  en  flottes  S:  en  ccheveaux. 

Les  cocons  font  de  différentes  couleurs , dont  les 
plus  communes  font,  le  jaune  , l’orange  , Xifa- 
bclle  , & la  couleur  de  chair  ; il  y en  a aulfi  de 
céladons  te  de  couleur  fouffre , Sc  même  quelques- 
uns  de  blancs  ,-  mais  il  efl  inutile  d’en  feparer  les 
nuances  pour  les  dévider  i part , car  elles  fe  coo- 
tondent  toutes  dans  le  décrcufcment  des  foies. 

La  machine  employée  pour  le  tirage  de  la  foie, 
( opération  qui  fc  fait  ordinairement  dans  le  courant 
de  juin  ou  de  juillet  ) efl  connue  fous  le  nom  de 
tour  de  Piémont , parce  que  nous  la  devons  aux 
Picmomois , dont  nous  fûmes  long-tcms  tributaires  , 
i caufe  de  l’art  ingénieux  avec  lequel  ils  font  le 
tirage  de  leurs  foies.  Avant  de  tirer  les  foies  , il 
faut  commencer  par  faire  diffotidre  la  gomme  ou 
matière  vifqucufe  oui  colle  les  fils  les  uns  aux  autres , 
car , comme  on  l'a  déjà  dit  , la  foie  n’eft  autre 
chofc  qu’une  gomme  on  vernis  d’une  nature  très.- 
particulière  & ductile  à l’infini  ; mais  pour  opérer 
ce  détachement  , l’eau  froide  n’a  point  une  action 
fufiifâmc  , & celle  de  l'eau  bouillante  cft  nuifible  , 
il  faut  alors  prendre  un  milieu,  & cet  état  doit 
être  déterminé  par  l'àge  des  cocons , par  leur  dureté, 
leur  finefTc  , la  qualité  & la  deAination  de  la  foie  i 
les  vieux  cocons  creux , qui  font  fecs  & ferrés , 
demandent  l’eau  prefque  bouillante  ; fi  les  brins 
caffent  fréquemment , l’eau  n’cA  pas  affez  chaude  ; 
elle  l’eft  trop  au  contiaire  , s’il  fc  forme  beaucoup 
de  bourre. 

Oo  tire  , en  général , de  trois  fortes  de  foie , 
c’eA-i-dire,  qu’on  a dans  le  choix  de  fes  cocons  , 
trois  difiinétions  en  vue,  l’organpn,  la  trame,  & 
le  poil  -,  on  choifit  la  plus  belle  foie  pour  l'organ- 
fin  ,-  la  foie  de  moindre  qualité  te  tire  pour  trame 
& pour  le  poil. 

ci  Qu’on  fe  repréfemc  actuellement  une  fille  alfife 
devant  une  baflinc  de  cuivre  de  forme  elliptique  , 
de  quinze  à vingt  pouces  de  diamètre  , fur  cinq  où 
(ix  de  profondeur  , remplie  d’eau  , foutenuc  de 
cimentée  i hauteur  d’appui  , fur  un  fourneau 
allumé  j lotfque  l’eau  cil  prefque  bouillante  la 
tireufe  y jette  uae  poignée  ou  deux  de  cocons 
bien  débourrés  ; elle  1rs  agite  fortement  avec  les 

? ointes  coupées  en  brofles  d’un  balai  de  bouleau  - 
eau , la  chaleur  & cette  agitatio'n  démêlent  lé 
bout  des  brins  de  foie  des  cocons;  l’ouvrière  les 
recueille , les  divife  en  deux  portions  égales  qu’elle 
paffe  entre  les  guides , puis , qu’elle  croife  l’une 
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iai  l'autre  , quinze  ou  clix-huit  fois  pour  les  foies 
les  plus  fines  , & .i  plus  grand  nombre  de  fois , à 
proportion  de  leurs  groueurs  , Je  qu'elle  redivife 
pour  les  paflêr  fur  une  machine  appelles  va  O 
vient ,*  & les  porter  fur  le  dévidoir,  » 

« Comme  la  foie  que  produit  le  cocon  n’eft 
dans  Ion  principe  qu'une  efpêce  de  gomme  , 6c 
comme  en  la  tirant  de  deflus  fan  cocon,  elle  eft 
encore  en  bave  , pour  ainli  dire  , il  cft  né  ce  lia  ire 
t»*cn  fortant  de  de  (Tus  la  chaudière  , pour  aller 
ir  le  dévidoir,  elle  falTc  des  mouvemens  fi  exac- 
tement irréguliers , que  les  brins  ne  puiften:  jamais 
fe  joindre  , parce  que  des  qu'ils  fc  font  une  fois 
touches  6c  baifés , ils  fe  collent  cnfcmble  6c  ne 
peuvent  plus  1e  fcpnrcr  , ce  qui  fait  qu'il  eff  impof- 
ublc  de  dévider  en  fuite  cette  Joie  mile  en  écheveaux  , 
fans  qu’elle  1e  carte.  » 

u Les  mouvemens  font  produits  par  celui  d'une 
lune  de  bois  qui  cft  placée  horifontalcment  au  de  du  s 
de  labaifme  ,i  environ  deux  pieds 6c  demie  de  ïafple 
on  dévidoir  \ à cette  lame  font  attachés  deux  fils  de 
fer  recourbés  en  anneaux  ouverts  que  l’on  appelle 
griffes,  dans  leiquels  ou  paire  les  deux  brins  de  Joie 
déjà  croifés  ». 

« C’eft  cette  lame  que  les  artiftes  appellent  va- 
& -vient , nom  qui  en  renferme  une  idée  aufii  claire 
que  fucemte  , puifqu'cflVélivcmcut  elle  ne  fait  qu’al- 
ler Se  venir  , Se  cela  fur  la  longueur  , «fe  toajouis  fur 
une  même  ligne  i 6c  ce  font  ces  allées  Se  venues 
continuelles  qui  font  que  la  foie  le  croife  fur  Yajyle 
ou  dévidoir  en  forme  de  zi**  zag  , fans  qu’un  brin 
fe  couche  , ns  par  confcquctu  fe  colle  l'un  fur 
l’autre  ». 

« On  croife  en  fui  te  les  brins  de  foie  6e  cette 
façon  Je  les  croiièr  fert  à les  unir  tellement  cn- 
fcmble, que  tous  ces  biins  réunis  ne  compolect 
qu’un  fil,  qui , par  cette  operation  , acquiert  tou»c 
la  confirtance  uéceffaue  pour  l'emploi  auquel  il  clt 
deflinë  ; elle  l'arrondit  Je  le  deterge,  de  façon  qu’au- 
cun bouchon  ou  bavure  ne  peut  palier  à l’écheveau  , 
qualité  ncceiîaire  pour  former  un  parlait  organfin  ; 
on  croife  les  fil*  les  plus  fins  , dix  - huit  9c  vingt 
fois  au  moins  , 6e  on  augmente  les  croifemens  à pro- 
portion de  leurs  grofleurs  ». 

Toutes  les  Joies  ne  pouvant  être  tirées  ou  filées 
Se  dévidées  de  cette  maniéré  , foit  parce  que  les 
cocons  ont  été  perces  par  les  vers  a foie  mêmes, 
foit  parce  qu’ils  étoient  doubles  & trop  foibles  pour 
fournir  l’eau,  foit  parce  qu'ils  étoient  trop  groiners  , 
foit  enfin  parce  Que  fur  les  cocons  filé\  , il  relie 
ordinairement  quelque  peu  de  Joie\  on  fait  de  tous 
ces  réfidus  une  foie  que  l’on  nomme  fleuret  , Jt 
qui  neanmoins  cft  de  deux  qualités  bien  diffé- 
rentes. 

Les  fleurets  fins  oui  rclïcmblent  allez  £ la  plus 
belle  foie  , fe  font  acs  bourres  de  tous  les  cocons, 
Se  des  foies  qu’on  peut  lever  ou  arracher  de  deAus  les 
cocons  qui  n’ont  pas  été  mi»  £ l'eau.  Cette  bourre 
peignée  ou  cardée»  ou  même  telle  qu'elle  fort  de 
dcuus  les  cocous,  fe  file  au  fufitau  ou  avec  un 
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rouet.  Les  Joies  propres  à coudre  qu'on  en  fait  , 
’ ne  font  pas  moins  tuftrées  que  les  plus  belles  Joies  , 
l Se  les  étoiles  même  qu'on  en  fabrique  ne  font  pas 
J faux  luffre  & fans  beauté. 

A l’égard  de  toutes  les  coques  , apres  les  avoir 
ouvertes  avec  les  cifeaux , & en  avoir  tire  les  fèves, 
qui , ainfi  que  les  papillons  , ne  font  pas  encore  dé- 
pourvues a utilité,  puisqu'elles  fervent  à 1a  nourri* 
turc  des  volailles  ; on  les  lailTe  tremper  trois  ou 
quatre  jours  dans  des  terrines  où  Ton  les  change  d’eau 
chaque  jour , pour  empêcher  l’infcélion  , & pour 
faire  plutôt  blanchir  les  fleurets.  Quand  ils  fe  font 
amollis  par  ce  décrulêmcnt  qui  leur  ôte  cette  cfpece 
de  gomme  dont  le  ver  a enduit  le  dedans  de  la. 
coque;,  & Qui  la  rend  impénétrable  à l'eau  &*  i l’air 
même , on  les  fait  bouillir  pendant  une  demi-heure 
dans  une  leilîvc  bien  coulce  6e  bien  claire  ; Se  lorf- 
qu'its  onf  été  bien  laves  i la  rîviere*,  & enfuite  bien 
léchés  au  foleil  on  les  carde  pour  les  filer  comme 
les  autres  fleurets,  au  fqfeau  ou  au  rouet.  Ces  fleu- 
rets, quoique  moindres  que  les  premiers  , ne  1. illent 
pas  de  taire  des  foies  à coudre  allez  luftrécs , Je 
des  étoffes  allez  fines,  mais  prcfquc  lans  luffre. 

Les  foies  des  pays  étrangers  qui  viennent  en 
France  fans  être  filées,  y reçoivent  cette  façon,  Je 
c'cff  ordinairement  dans  les  lieu*  où  font  établies  des 
manu  factures  Je  des  fabriques  d étoffes  de  foie  j & 
l’on  a vu  longtcms  les  falxiquans  de  Toufs  , les 
plus  anciens  du  royaume , ne  vouloir  fc  fervir  que 
du  filage  Je  du  déviJage  de  leur  ville» 

Lî>  d s fie  rens  appiéts  que  l’on  donne  aux  foies 
pour  les  rendre  propres  i être  employées  dans  les 
manufactures  des  étoffes  de  foie , font,  le  fl  loge , 
le  dé  adage , le  moulinage  ts  la  teinture.  On  com- 
prend fous  la  dén  omination  de  moulinage , toutes 
les  opérations  que  fiiuiffcut  les  foies  depuis  celle 
d.i  tirage , jufqn’à  la  cuire  , au  dccurage  ou  i la 
teinture  ; on  a dé|J  parlé  d*un  filage  Se  dé.  idage 
qui  n’eff  propte  qu'à  tirer  U joie  Je  délias  les  co- 
cons ; il  s agit  proprement  ici  du  filage  fe  déviJage 
des  foies , graines  Se  en  matajfts  qui  font  du  cru 
du  royaume,  ou  qui  le  tirent  des  pays  étrangers,* 
ce  filage  fc  fait  ou  au  rouet  ou  au  fufeau.  Pour 
le  dévidoir , on  fe  fert  du  dévidoir  d la  main  ou 
de  dévi  loirs  montés  fur  une  machine  qui  peut  dé- 
vider plufieurs  écheveaux  cnfcmble.  A l’egard  du 
moulinage , on  fc  fert  pour  le  faire  du  moulin  de 
Piémont,  wichine  qui  1 emporte  fur  toutes  les  au- 
tres inventées  à cet  effet  , Se  qui , à caulc  de  les 
avantages , cil  devenue  d'un  ufage  général;  on  peut 
avec  ce  mo.ilin  mouliner  une  très-grande  quan:. te 
de  bobines  i la  fois  Je  en  faire  autant  d'écheveaux. 

Dénominations  diverfes  de  la  foie . 

La  foie  prend  nn  npm  particulier  des  différentes 
opérations  qu'elle  reçoit , ou  de  l’érat  otl  elle  fe 
trouve  après  les  avoir  remues.  On  la  diftinguc  ca 
quatre  fortes,  favoir,  la  Joie  gre\e,  la  & rue  ou  écrue% 
la  eut  te  Se  la  déc  ruée  ou  décruj'ée. 
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La  sois  grèze,  graize  ou  grige,  eft  celle, 
quelle  que  Toit  fa  qualité  3c  Ta  deftination  , qui  n'a 
encore  c:é  foumife  qu'à  l'opération  du  cirage  ; ainfi 
toute  Joie  immédiatement  dévidée  de  deflùs  le  cocon 
eft  de  l.i  foie  grije . On  l'appelle  aulli  foie  en  ma - 
tajfe.  Ces  fortes  de  foies  viennent  par  pelottes  ou 
en  malle  , 3c  cc  font  pour  l'ordinaiie  des  foies 
étrangères. 

La  soif,  crus  ou  écrue  cil  celle  qui , fuivant 
fa  diftin&ion  , fans  avoir  etc  debouillie,  a été  tordue 
ou  retordue  par  l’opération  du  moulinage. 

La  plus  grande  partie  de  ce  qui  fe  recueille  en 
France  de  cette  forte  de  foie  , ne  pafle  gucrcs  que 
pour  une  cfpcce  de  fleuret  très -tin  , dent  on  file 
des  foies  i coudre  fort  belles  3c  fort  luftrees  , 8c 
do»c  on  fabrique  des  étoffes  de  foif  , i la  vérité  de 
médiocre  qualité  , mais  qui  ne  laifTenr  pas  d’avoir 
quelque  luilte  3c  quelque  beauté  ; cc  que  n'a  pas  le 
véritable  fleuret. 

Les  foies  crues  des  pays  étrangers  8c  furtour  du 
levant,  d’où  il  n'envientguères  d’autres, font  très-belles 
& très  fines;  ce  font  particulièrement , Alep , Tripo- 
/v,  4&de, les  ifles  de  Chypre  8c  de  Candie , qui  pro- 
duifent  cette  forte  de  foie  i cette  différence  de  qua- 
lité vient  de  ce  qu’en  France  les  plus  beaux  & les 
plus  parfaits  cocons  font  files  à l'eau  bouillante  , 8c 
que  c’cft  des  moindres  8c  du  rebut  qu'on  y fait  des 
Joies  crues  ; & qu’au  contraire  dans  le  levant  on 
ne  fait  aucun  filage  du  dévidage  au  feu  , 8c  quelles 
font  envoyées  en  pelottes  ou  en  malle  telles  qu'elles 
font  tirées  de  deflus  les  cocons;  de  forte  qu’on  ne 
les  diftingue  que  par  leur  qualité  de  fines  , de  mé- 
diocres & de  grojfes.  Voy.  ci-après  fan.  des  Joies 
de  Perfe , O autres  foies  étrangères. 

La  soie  cuite  eft  celle  que  l’on  a fait  bouillir 
pour  en  faciliter  le  filage  3c  le  dévidage.  Elle 
eft  la  plus  fine  de  toutes  les  foies  dont  on  fe  fert 
dans  les  manufafturcs  de  France  ; auflî  ne  s’em- 
ploie-t-elle que  dans  les  plus  beaux  ouvrages  de 
rubannerie  8c  dans  les  plus  riches  fabriques  comme 
dans  celles  de  velours  , fatins  , taffetas , damas , 
brocards , crêpes  & autres  étoffes  de  foie  du  pre- 
mier rang.  Il  y a néanmoins  une  autre  forte  de 
foies  cuites , ce  font  celles  qu'on  prépare  pour  le 
moulinage  , 8c  qui  ne  pourroient  recevoir  cet  apprêt 
fi  elles  n’avoienc  auparavant  pafTé  par  l'eau  bouil- 
lante. 

Il  eft  défendu  par  le  4e.  article  du  réglement 
pour  les  manufactures  d’étoffes  or , argent  & foies 
de  Lyon , du  i$>  avril  iC57»  de  mêler  la  foie  crue 
avec  la  cuite , premièrement  parce  qu'eue  eft  de 
faufTe  teinture  ; fecondement  parce  que  la  crue  cor- 
rompt 8c  coupe  la  cuite • s 

La  soie  decruéf  , décrusse  ou  decreusf.e  , 
eft  celle  qui  a été  bouillie  au  favon  , comme  pré- 
paration néceflairc  au  blanchi  deraent  le  i la  teinture. 

Ffpices  O qualités  des  foies . 

Oatre  ces  quatre  différentes  8c  principales  déno- 
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mination?  de  la  foie  que  l'on  vient  de  rapporter  , 
il  en  eft  encore  d'autres  , moins  générales  , dont 
on  va  donner  la  lifte.  • 

Soie  de  Sainte-Lucie  , autrement  organfin  de 
Sainte-Lucie . Ce  font  des  foies  toutes  apprêtées 
8c  moulinées  que  l’on  tire  de  MelTîne  , ville  du 
royaume  de  Sicile  , & de  quelques  autres  villes 
d'Italie  , comme  Milan  , Boulogne  , Bcrgame  , 
Reggio  , 8cc.  Il  y a auflî  des  organfins  de  Pié- 
mont 8c  de  Breflc. 

Il  s'emploie  quantité  de  ces  foies  dans  la  fabri- 
que des  ferandhes , grifettes  afcjjnoires  unies  qui  fe 
fabriquent  à Paris.  On  en  fait  auflî  les  chaînes 
des  raz  de  Saint-Maur  de  la  même  fabrique  ; car 
pour  celles  de  Lyon  , les  fabriquans  fc  contentent 
de  r organfin  de  Piémont , qui  eft  d'une  qualité 
inferieure.  Les  organfins  de  Bologne  font  en  grande 
réputation  ; les  puis  belles  étoffes  , les  velours  , les 
fatins  en  font  en  partie  fabriqués. 

YJorganfin  eft  compofé  de  deux  brins  de  foie 
grè\e ; il  y en  a de  trois  8c  de  quatre  , mais  les 
plus  ordinaires  fout  de  deux  brins.  La  préparation 
de  cette  qualité  de  foie  eft  bien  différente  de  celle 
des  autres  , l’organfin  ayant  befoin  d’une  force 
extraordinaire  , pour  qu'il  puifle  téfifter  à l'extcn- 
fion  3c  aux  fatigues  du  travail  de  l’étoffe  dont  il 
compofe  la  chaîne  ou  toile  , dans  laquelle  la  trame 
eft  paflée. 

Il  y a une  efpèce  de  foie  qu'on  appelle  tors 
fans  filer , qui  eft  très  - difficile  à diftingucr  d’avec 
le  véritable  organfin  avant  la  teinture.  Cette  J'oie 
a ainfi  que  1 organfin  de  Sainte-Lucie  , quatre 
brins  , mais  ils  n’ont  pas  été  filés  deux  i deux  , 
8c  féparcinent  fur  un  premier  moulin  , avant  de 
l’ètre  de  nouveau  tous  quatre. 

L'article  6x  du  réglement  de  16^9,  pour  les 
étoffes  d*or  , d’argent  3c  de  Joie  de  la  ville  de  Lyon  , 
défend  de  vcndie  le  tors  fans  filer  , pour  organfin 
file. 

Une  troifième  forte  d’organfin  eft  celui  qu'on 
appelle  clochepied.  Il  eft  ordinairement  de  Joie  , 
fin  a , & s'emploie  dans  la  fabrique  des  gazes.  La 
différence  de  i organfin  3c  du  clochepied  confifte 
dans  le  nombre  des  fils  ; l'organfin  en  ayant  quatre 
comme  on  vient  de  le  dire  ; 3c  le  clochepied  feule- 
ment trois  , deux  tors  3c  un  non  cois. 

Soies  trîmes.  Cc  font  des  foies  qui  fervent  à 
faire  les  tremes  de  plusieurs  étoffes.  Les  crèmes  de 
Boulogne  s'employer  dans  les  raz  de  Saint-Maur. 

Les  soies  foubaflis  , le  gis  , ard affine  s , 
ardaffes  , le  gis  hou  r mes  ou  bourmis  , chauf  ou 
chouf  9 cherbaffis  , furies  , bellcdines  , houjfet  , 
payas  , feidavi , chau feues , bu  ratines , tripo- 
lines , chiprioties  ,fina  , nanquin  , Oc.  font  toutes 
foies  graifes  3c  en  matajfes  , qui  viennent  du 
Levant , de  Perfe  , ou  des  Indes  3c  de  la  Chine  , 
dont  il  fera  traité  ci-apres  i l’article  des  soies 
ÉTRANGÈRES. 

Soies  flattes.  Ce  font  des  foies  non  torfês  , 
que  l’on  prépare  3c  que  l'on  teint  pour  travailler  eu 
Sffflj 
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tapiflcries , à l'aiguille  , en  broderies  Se  en  quelques 

autres  ouvrages. 

Sous  torses.  Ce  Jont  celles  qui  ont  eu  leur 
filage  , dévidage  Se  moulinage.  Elles  font  plus  ou 
moins  totfes  , fuivant  qu'elles  ont  paffé  plus  ou 
moins  vie  fois  au  moulin.  On  appelle  neanmoins 
plus  particulièrement  foies  torfes  , certaines  foies 
donc  les  fils  font  affez  épai> , & pluiieurs  fois 
retors.  On  s'en  fertdans  les  brochures  de  brocards; 
mais  la  plus  grande  confommation  s*en  fai:  en 
crépines  ou  franges  de  meubles,  deduipcs,  de 
jupes,  de  jupons^gams  d’hommes  , Sec. 

Soirs  appreifes.  Ce  font  celles  qui^font  filccs 
& moulinées,  & toutes  prêtes  à être  mifes  i la 
teinture.  On  les  appelle  auili  foies  montées  5c 
foies  ouvrées. 

La  plus  grande  partie  6a  fuies  qui  s'employent 
aux  fabriques  de  Paris , font  teintes  par  les  teiu- 
turiers  de  cette  ville  , à la  téfctve  des  couleurs 

ouccau  , rofe  , incarnadin  Se  noir  qui  fc  teignent 

Lyon. 

Soies  en  bottes.  Ce  fou:  des  organlînsde  Sainte- 
Lucie  , ou  autres  organfins  , qui  après  la  teinture  , 
font  mis  en  bottes  par  les  plieurs.  Ces  bottes  font 
des  paquets  quarrés-longs , d’environ  un  pied  fur 
deux  pouces  d'épaiffeur  • n tout  fens.  Les  foies 
flattes  ont  le  même  pliage  ; & chaque  botte  des 
unes  & des  aunes  pelé  une  livre  , à raifon  de 
quinze  onces  pat  livre  , qui  de  le  poids  auquel  les 
foies  11*  pèfent  en  France. 

On  appelle  marchands  de  foie  en  hottes  , ceux 
qui  en  font  le  commerce. 

Soies  en  mosche.  Ce  font  des  foies  non  encore 
teintes,  & qui  n'ont  point  eu  tous  leurs  apprêts , 
qui  viennent  en  paquets  longs  d’environ  un  pied  & 
demi , du  poids  de  trois  livres  , roulés  par  le  milieu , 
en  forme  de  colonnes  torfes  & nouées  par  les  deux 
bouts  à quatre  doigts  de  leur  extrémité. 

Soies  en  pantine.  Ce  font  plutîcurs  écheveau x 
de  foie  , lies  cnfemble  pour  être  envoyés  i la 
teinture. 

L'article  47  du  reglement  du  19  avril  15*7  , pour 
les  étoffes  or  , argent  Se  foie  de  Lyon  , défend  aux 
teinturiers  de  défaire  ou  dévider  les  pantine  s de  foie 
crue  ni  teinte  , Se  ordonne  qu’ils  les  rendront  en 
la  forme  qu'ils  les  auront  rejjcs. 

Soies  en  écheveau.  Ce  (ont  des  foies  dévidées 
fur  des  dévidoirs  , foit  lors  du  dévidage  qui  fe 
fait  après  le  filage,  foit  lors  du  moulinage  quand 
on  les  prépare  pour  la  teinture. 

Les  échcveaux  de  foies  plâtres , propres  aux 
tapiffcrics , qui  ne  fc  filent  ni  ne  fc  moulinent , fc 
plient  en  deux  ; & les  deux  parties  fe  roulant  Tune 
fur  l’autre  , forment  une  efpèce  de  colonne  torfe , 
liée  par  un  bout  d’un  nœud  fait  de  l’écheveau 
même.  De  plufieurs  de  ces  édievaux  , fc  font  des 
bottes  qui  pèfent  ordinairement  une  livre,  Voye q 
si-devant  soies  en  botte.  # 

Les  foies  à coudre  fe  vendent  en  gros  & en  dé- 
tail » mais  toujours  en  cchcreaux. 
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Soies  de  Ge  ena  dp.  Ce  font  des  foies  très  belles, 
très-fines  & très-unies , qui  viennent  d'Efpagne  , & 
qui  prennent  leur  non  du  royaume  de  Grenade, 
un  de  ceux  qui  compolènt  la  monarchie  Efpagnole. 
Ces  foies  s'employent  ordinairement  à la  couture  , 
i 1. quelle  elles  font  très-propres.  Il  s’en  fait  auili 
des  lacets  , des  ganccs  , des  tiilus  , & meme  des 
franges  5c  des  houppes  de  bonnets  quarrés.  Les 
plus  belles  foies  des  autres  pays  pafletn  fouvenr 
pour  foies  de  Grenade  ; mais  il  cft  difficile  que 
les  connoifiTcurs  s'y  lai  lien:  tromper. 

Sons  Conta  des.  Ce  font  auili  des  foies  * 
coudre  , que  l’on  préfère  même  à celles  de  Grenade 
pour  certains  ouvrages. 

Bourres  et  txessf.s  df  soie,  qu’on  appelle 
auili  rondelettes  ou  coutailles . Ce  font  les  moin- 
dres de  toutes  Tes  foies  , ou  pour  mieux  dire,  elles 
v;n  font  le  rebut.  Ces  foies  lont  faites  , ou  de  cette 
efpèce  d'étoupe  foyeufe  qui  couvre  l’extérieur  des 
cocons , Se  qu’il  faut  lever  avant  de  pouvoir  décou- 
vrir la  foie  ; ou  de  tout  ce  qu’il  v a de  plus  mau- 
vais fur  les  coques  les  plus  grofiières.  Les  bourres 
ne  peu  veut  fervir  qu'a  faire  des  fleurets  ou 
moins  fins  , fuivant  qu’elles  font  plus  ou  moins 
fines  , mais  toujours  de  mauvaile  qualité  ; il  y en 
a cependant  quelquefois  d allez  paffables , pour 
que  des  marchands  peu  confcienticux  hafardenr 
a eu  fourrer  dans  les  malles  ou  paquets  des  Joies 
communes.  L'expérience  apprend  aifément  à ne 
pas  s'y  Lifllr  tromper. 

Scie  d’Orient.  « La  foie  qui  porte  plus  par- 
» :»cj fièrement  ce  nom  . dit  Savary  , n’eft  pas 
| »>  l’ouvrage  des  vers  a J'oie  ; elle  provient  d’une 
*>  plante  qui  la  produit  dans  une  gouffe  à peu  près 
» lembiaofe  à celle  des  cotonicrs.  La  matière  que 

cette  gouile  contient  cft  extrêmement  blanche  , 
» delice  & allez  luftrée.  Elle  fc  file  aifemen: , 5c 
» l'on  eu  fait  une  efpèce  de  foie  qui  entre  dans 
» la  fabrique  de  plufieurc  étoffes  des  Indes  5c  de  La 
| « Chine.  » Mais  aucune  forte  de  bourre,  de  duvet , 
non  plus  qu'aucune  écorce  , aucune  efpèce  de 
coton  , ni  la  JuaicJtctic  , ni  l’apocin  , ni  le  char- 
don , ni  aucune  matière  purement  végétale  , ne 
peut  être  confiderée  comme  de  la  foie  ; elle  n’en 
a point  les  caractères,  5c  fes  propriétés  en  diffè- 
rent effcmiellemetu. 

Soie  d’Araignéts.  Un  fyavant  académicien  de 
h fociétc  royale  des  feien ces  de  Montpellier , a faic 
un  cffii  curieux  de  l’ufage  que  l’on  pourroit  faire 
de  cette  efpèce  de  foie  que  file  certaine  cfpcce 
d’araignées  ; l’épreuve  a réufl* , plus , i la  vérité  , 
a la  latisfàétion  des  f$ avant  q ’’au  profit  que  le 
commerce  en  pourrra  tirer  ; 5c  l’on  a vu  des  bas 
* Se  des  gants  fabriqués  de  cette  foie.  M.de  Réaumur 
a fipt , d'après  les  citais  de  M.  Mon  , des  recher- 
ches très  - ingénie ufes  fur  la  foie  des  araignées  , 
Se  fur  la  comparai fon  5c  les  rapports  de  cette 
foie  Se  des  ouvrages  qui  en  proviennen1: , avec 
la  foie  Se  les  ouvrages  de  la  Joie  de  vers  ; ces 
| recherches  prouvent  l’in  utilité  de  la  découverte 
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«lui  y a donne  lieu  ; puifquc , i°.  on  ne  fçjiurott 
dévider  la  foie  <V  araignée  , il  faut  la  car  1er  ; h 
elle  peut , tout" au  plus , être  comparée  i celle  des 
vers  qui  cil  dans  ce  dernier  cas  ; i°.  il  faut  douze  I 
coquet  de  ces  araignees  pour  le  poids  d’une  coque  1 
de  ver , 6c  il  en  faut  douze  de  nos  araignées  Je 
jardin  , pour  équivaloir  à une  araignée  de  cave  ; 
3°.  ces  coques  ont  un  déchet  de  deux  tiers , parce 
qu'elles  enveloppent  tous  1rs  oeufs  de  la  ponce  de 
1 araignée  ; 4°.  il  n'y  a que  les  femelles  qui  faiTcnt 
des  coques  ; il  faut  donc  fuppofer  le  double  d a- 
raignees  ; j°.  il  faut  nourrir  chaque  araignée  en 
particulier  , pendant  plus  d’un  mois.  6°.  Refume, 
il  ne  faudroi:  pas  moins  de  i8o  coques  de  nos 
araignées  de  jardin,  pour  fournir  le  même  poids  de 
foie  que  fournit  une  feu**  coque  de  ver  ; i peine  , 
par  conféquent  €63  araignées  pourroient- elles 

Bure  une  livre  de  foie. 

Soie  de  ia  pikkf-martkf.  Produit  d'ur.  coquil- 
lage que  Réaumur  appelle  ver  .1  foie  de  mer. 
Aucune  matière  n’a  les  propriétés  de  la  foie  i un 
degré  aufli  éminent  ; elle  provient  d’une  matière 
animale  , fluide  , vifqucnfe  , qui  étant  fiiée , de- 
vient fuuplc  , réfiftante  8c  fufceptible  d’un  nftu 
quelconque.  La  pinne -marine  file  la  foie  prefque 
aulli  fin  que  celle  du  ver  ; mais  comme  fon  objet 
eft  de  l’attacher  au  rocher  , allez  profondément 
fous  l’eau  , à fin  de  fe  mettre  à l’abri  du  roulis  & 
d’être  transportée  par  les  vagues  , il  lui  faut  un 
nombre  coni:  .arable  de  Ces  fils  pour  produire  l’effet 
dû  cable.  Ces  fils  ne  fçanrosent  fe  dévider  comme 
ceux  de  la  foie  ; on  ne  peut  la  traiter  que  comme 
de  la  bourre  de  Joie , du  fleuret,  capiton,  ga- 
lette; 6cc.  aufli  les  bas  & les  gants  de  cette  foie  font- 
ils  velus  , comme  s’ils  étoient  foules  8c  garnis  ; ils 
font  fins,  doux  & chauds , à raifon  de  la  filature  8c 
des  bons  apprêts  de  la  matière  , qu’il  faut  macérer 
quelques  jours  dans  un  lieu  hymide  pour  l’amollir, 
la  dégager  du  fcl  marin  dont  elle  eft  imprégnée  , & 
des  autres  ordures  qui  y font  attachées,  Se  lui  rendre 
par  ce  moyen  la  flexibilité  Se  l’extrême  douceur 
dont  elle  eft  fufceptible. 

Le  coquillage  qui  produit  cette  foie  ne  Ce  trouve 
guêrcs  que  fur  les  côtes  d’Italie  8c  dans  la  mer  des 
Indes  ; il  faut  la  foie  d’un  nombre  con  libérable  de 
ces  individus,  pour  une  feule  paire  de  bas,  ce  qui 
détruit  l’affcrtion  de  quelques  perfonnes  qui  pré- 
tendoient  que  les  anciens  en  faifoient  des  habits 
complets  ; & celle  de  M.  Je  Bomare  , qui  dit 
qu’on  voit  « i Tarente  & i Palcrmc  quantité  de 
» manufactures  occupées  i mettre  en  œuvre  les  fils 
*>  de  ces  teftacées,  » tandis  qu’on  n'a  pu  trouver  à 
Palerme  , ni  dans  aucun  lieu  de  la  Sicile  , une  feule 
perfonne  qui  s’en  occupât. 

La  moule  de  mer , pour  le  même  ufage  , produit 
une  foie  également  de  couleur  brune,  & du  même 
genre  que  celle  de  la  pinne-marice , mais  plus 
courte  8c  plus  groflicre , 6c  qui  ne  fçauroic  être 
manufaéjurée. 
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Commerce  des  foies. 

Uue  des  diftintlions  cffentielles  de  la  foie , eft 
celle  du  pays  d’ou  elle  provient,  par  la  railon  que 
le  toi  .3 c le  climat  influent  fur  cette  production , com- 
me liir  les  autres.  L'Europe  & i'Afie  font  les  deux 
parties  du  monde  auxquelles  les  manufactures  de 
ce  genre  font  redevables  de*  cette  matière  première. 
De  l’Europe  2c  de  1 Aile  il  ne  faut  compter  des 
Etats  du  f .1  ! Seigneur,  que  ceux  qui  dans  l’une 
ôc  l’autre  t~  .r  avoilinenc  la  Méditerranée  ; la 
Perle,  PI  le,  U Chine  6t  le  Japon  ; la  Sicile  , 
l’Italie , la  Exauce  & 1 pagne;  8c  encorç  de  ces  dif- 
férens  états  , ne 'faut -il  compter  qu’une  très  petite 
partie  du  vaftv.  co-.pire  des  Turcs,  6c  la  moindre 
pi  il  faut  avili  fonitraire  de  l’Icaiic 

toutes  le;  pUf  cs  1er  les  deux  mers , & prefque  tout 
le  n yautne  d - * ; la 

le  Rom  Sienne  , les 

mides  6c  f 1 ' , . - 

ques,ies  demi* hauteurs  jufqu’au  tommet  des  Apen- 
nins , ou  l’on  ne  c îlti.v  point  îe  mûrier  , 6c  rrtirie 
les  lertii es  plaines  de  la  Lombardie  ,où.cn  le  cultive 
très -peu. 

Ce  ne  font  guêrcs  q te  le  Piémont  en  général , 
les  coteaux  du  Milan  . z S;  des  états  Vénitiens  , Parme 
8c  Modene , la  R o magne  6c  la  Marche  d’Anconc  , 
U Calabre  8c  quelques  cantons  de  la  Tofcanc  8c  du 
pays  LucqucU  , qui  méritent  d’être  comptés  pour 
ce  genre  de  pnxlu&ion  & pou»  !e  commerce  qui 
en  rclulte.  Mais  le  Piémont  eu  fournit  une  fi  grande 
abondance  qu’il  -eft  pour  nous  ce  qu’eft  le  Milanez 
pour  la  SuilTc , l'Allemagne  6cc.;  le  principal  lieu 
de  leur  approvisionnement  , le  magvfin  de  leurs  fa- 
briques. En  Efpagnc  , les  royaumes  de  Valence  6c 
de  Grenade  6c  quelques  parties  de  ceux  qui  les  avoi- 
finent  l’ont  2 peu-pres  les  feuls  endroits  où  l’on  ré- 
colte de  la  Joie.  A l’égard  de  la  France  , excepte 
la  Provence  , le  Languedoc  , quelques  parties  dit 
Dauphiné , du  Vivarais  & quelques  endroits  de  la 
Touraine  , le  relie  de  les  foies  ne  fait  pas  plus  de 
(enfation  dans  l'cnfrmbledc  celles  de  France,  que  les 
foies  de  Berlin , celles  de  la  Suède  8c  de  par  - tout 
ailleurs  dans  l’Europe  , n’en  font  fur  l’enlcmble  de 
celles  de  cctcc  partie  du  monde.  Nous  traiterons  ci- 
après  du  commerce  des  foies  de  ccs  differens  pays , 
6c  nous  allons  commencer  par  celui  de  France. 

Soies  de  France . 

Il  n’y  a guerre  , en  France  , comme  on  vient  de  le 
dire,  que  les  provinces  les  plus  méridionales  , qui 
s'occupent  du  travail  de  la  foie  , où  l’on  plante  des 
mûriers,  8c  où  l’on  nour rifle  les  vers  qui  U produifenc; 
les  dames  mêmes  des  principales  villes  de  ces  pro- 
vinces ne  rougi  flent  pas  d’en  faire  pour  elles  en  par- 
ticulier une  cfpcce  de  commerce  , 8c  après  en  avoir 
échauffé  la  graine  qu’elles  portent  dans  leur  fin  , 
on  les  voit  manier  ces  infe&««*6e  ces  vers  naiflans, 
6c  leur  donner  à manger  de  leurs  mains  jufqucs  à 
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ce  qu'ils  (oient  aflez  fort?  pour  produire  la  foie  , Sc 
s'enfermer  dans  leurs  cocons. 

Le  Languedoc , année  commune  » recucilloit , du 
terns  de  Savary , douze  J quinze  cent  quintaux  de 
foie  y (quantité  bien  augmentée  depuis)  & il  s'y  en  U- 
briquoit  picfqu’autam.  Les  étoffes  de  Joie  qui  fe  font 
en  Languedoc  font  des  bu  rats  , des  taffetas  , des 
tabis  , des  crépons , des  fleurets  6c  des  gri  ffues 
ou  férandines.  Au  commencement  de  ce  fieele  on  y 
a entrepris  des  brocards  & des  damas  qui  n’y  ont 
pas  mal  reufli.  On  cltime  , dit  Savary t que  le  com- 
merce des  Joie  ries  de  cette  province  monte  à 
1,800,000  livt  dont  il  en  fort  pour  i,çoo,ooo  liv. 
qui  va  à Fétranger  & dans  les  autres  provinces  du 
royaume.  U lé  recueille  aulfi  quelques  foies  dans  le 
Vivarais , que  l’on  appelle  foie  Vivaraife. 

Dauphiné.  Il  fc  fait  une  affez  grande  récolte  de 
foie  dans  cette  province  , fur-tout  dans  le  haut  8c 
b,\s  Valent inois  & dans  les  baronnies  ; les  mûriers 
qu’on  y cultive  y profitent  parfaitement  bien.  La 
manufacture  de  Vienne , pour  le  moulinage  & le 
dévidage  des  foies  ell  confidérable  ; elle  entretient 
un  grand  nombre  d’ouvriers.  Le  filage  des  foies  y 
occupe  une  quantité  de  femmes  & de  tilles  du  menu 
peuple. 

Provence  & Avignon.  Les  foies  qui  fe  recueil- 
lent dans  la  Provence  le  confommcnt  en  partie  dans 
cette  province  ; il  s'en  tranfporte  cependant  a fiez 
confi durablement  i Lyon  oïl  l’on  s’en  fert  dans  les 
manufactures  de  cette  grande  ville. 

Long-iems  Lyon  8c  Avignon  furent  émules  & 
rivales  ; l’art  y gagna  beaucoup  ; mais  la  pelle  qui 
en  1711  8c  17x3  enleva  dans  cette  derrière  ville  plus 
de  trente  mille  perfonnes , la  plus  grande  partie  de  fa 
population  ; & V admini fl  ration  qui , a la  follici- 
tation  des  Lyonnois , furtaxa  les  objets  de  fon  in- 
duftrie  , ruinèrent  entièrement  cette  ville  , ainfi  que 
ton  commerce. 

• Avant  ceirc  defalheufe  cataftrophe  , Avignon 
renfermoit  environ  dix-huit  cent  métiers  de foieries  , 
dont  plus  de  cinq  cent  en  damas , 8c  autres  étoffes 
façonnées.  Lyon  accueilli: , ou  plutôt  engloutit  les 
tulles  relies  de  cette  ville.  Les  ouvriers  y pillèrent 
les  outils  & les  uOcnfilcsy  furent  tranlportés , Avi- 
gnon ne  fut  plus  rien  ; toute  l’aCtivicc  dont  elle  a 
etc  capable  depuis  , 8c  qu'elle  a exercée  , ainfi  que 
1 accroificment  du  luxe, les  progrès  de  l’indullric  n'ont 
encore  pu  lui  rendre  la  moitié  de  ce  dont  clic  jouif- 
foit  ,*  néanmoins  elle  a,  dans  des  objets  qu'elle  fa- 
brique en  concurrence  avec  plulicurs  villes,  tels  que 
les  taffetas  de  Florence  ,•  les  armoifins , les  taf- 
fetas (T Angleterre , les  damas ,&c.  une  fupériorité 
qui  fait  préférer  les  uns  à ceux  de  Lyon  , les  autres 
à ceux  de  Florence  meme. 

Nîmes  profita  aulfi  des  dépouilles  d’Avignon  , 8c 
Tours . fans  étendre , fans  varier  autant  que  Lyon 
les  objets  de  fon  industrie,  augmenta  dans  le  grand 
genre,  tandis  que  Nîmes  établilTant  fon  commerce 
principalement  fur  le*  bas  prix  , fit  des  étoffes  aulfi 
rariées,  mais  d'un  genre  inférieur»  Avignon  avoit 
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quatre  cent  moulins  i mouliner  I es  foies  ; 1 peine 
aujourd’hui  en  a-t'clle  cent  cinquante  ; mais  la  Pro- 
vence en  renferme  un  allez  grand  nombre. 

La  Savoie  qui , par  fa  proximité  , peut  prefque 
être  mifeau  nombre  des  provinces  Françoifes  , fournit 
aulfi  quelques  foies . mais  coque  l'on  en  tire  cft  peu 
confidérable. 

Lyon . Quoique  Lyon  & le  Lyonnois  ne  produi-. 
fent  que  peu  de  foie  de  leur  cru  , on  ne  peut  ce- 
pendant le  difpenfer  de  regarder  cette  célébré  ville 
qui  ell  l'entrepôt  de  toutes  les  foies  étrangères  qui 
entrent  en  France  , comme  11  elle  les  produisit 
véritablement,  puifque  c’eft  deli  que  les  marchands 
de  Paris,  de  Tours  8c  des  autres  villes  ou  provinces 
qui  fe  fervent  de  ces  fortes  de  foie , doivent  les 
tirer , ou  du  moins  paooil  ils  font  obligés  de  les 
.faire  palTer,  lorfqu'ellcs  font  entrées  dans  le  royaume, 
foit  par  Marfeille  pour  la  mer , foit  par  le  pont  de 
Beauvoifis  pour  la  Terre. 

Ce  privilège  accordé  i la  ville  de  Lyon  cil  ancien 
8c  a été  établi  & conlervé  par  quantité  d’édits,  décla- 
rations , ordonnances  8c  arrêts. 

Quand  la  guerre,  dit  Savary , n’mterrorapt  poinr 
le  commerce  , & que  la  récolte  des  foies  cil  raifon- 
nable;  il  en  peut  entrer  à Lyon,  6000  balles , h 
balle  évaluée  i 160  livres  pcfanr  , ce  qui  fait 
4x0,000  livres  de  foie  ; de  ces  6000  balles,  il  y en 
a i peu-pres  t 400  du  levant,  1600  de  Sicile  , 1 çoo 
du  relie  de  l'Italie,  300  d’Efpagne , 8c  ixoo  du 
Languedoc , de  la  Provence  & du  Dauphiné  ; ce 
qui  doit  s’entendre  i proportion  quand  la  rccôlte 
n’a  pas  été  généralement  bonne  , ou  quand  feule- 
ment elle  a manqué  dans  quelques  lieux  de  ceux  d’otl 
on  les  tire. 

On  ne  compte  i Lyon , pas  moins  de  dix  - huit 
mille  métiers  fur  lefqucis  ou  transforme  la  foie  en 
étoffe  quelconque  , dont  environ  dou^e  mille  en 
étoffes  figurées.  Ce  nombre  prefque  incroyable,  fait 
à lui  feulplus  de  la  moitié  des  métiers  du  royaume, 
dont  le  nombre  ell  de  vingt-huit  i trente  mille. 
En  1678  le  nombre  des  métiers  de  la  ville  de  Lyon 
éroic  tellement  diminué  , qu’à  peine  y en  comptoit-on 
quatre  mille  bien  occupés  ; mais  l’émulation  qui 
régna  depuis  -entre  Lyon  8c  Avignon , ranima  les 
manufactures  qui  s’enrichirent  encore  des  dépouilles 
de  cette  dernière  ville. 

Le  deffin  des  étoffes  femblc  avoir  pris  naiflànce 
i Lyon  ; 8c  ce  pays  lui  paroît  fi  naturel  qu’il  rombe 
en  langueur  des  qu’on  veut  le  dépayfcr  j tout  ce 
qu’on  peut  faire  de  mieux  ailleurs,  c’efl  d’aban- 
donner la  création  des  dclîins  i l’imagination  riche 
8c  féconde  des  Lyonnois , & de  copier  leurs  ouvra- 
ges ; aucune  ville  comme  Lyon  n’a  fu  mettre  les 
métaux  à contribution  pour  la  richeffe  & l’crobcl- 
iiffement  de  fon  art;  il  meft  forti  d’aucune  comme  de 
celle-ci  des  productions,  qui  par  leur  rare  variété  & 
uue  éclatante  imitation  de  la  nature , ayent  étendu 
la  réputation  de  fes  fabriques  à l’inltar  de  Lyon  , 8c 
j en  ayent  fait  convoiter  les  objets  par  toute  la  terre. 

Le  nombre  des  étoffes  différentes  qui  fe  fabriquent 
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à Lvon  eft  prcfquc  incroyable;  M.  Paulet  l'a  porté  1707  ; l'édit  du  mois  Je  juin  171 1 6r  la  déclaration 
peut-être,  a la  vérité , un  peu  trop  hardiment  à roc.  du  1 r juin  1714. 

Cette  ville  invente  tous  les  jours;  & par  la  nou-  La  mort  de  Louis  XIV  , arrivée  en  1717  , ayant 
veauté  , la  fraîcheur,  l'élégance  de  lis  Je  (Uns , elle  fait  concevoir  dans  les  premières  années  du  re*ne 
fut  Sc  fera  longtems  encore  la  dominatrice  Sc  l'eré-  fuivant , de  grands  projets  pour  le  rétabliffemen?  Sc 
cutrice  des  étoiles  du  grand  genre.  l'augmentation  du  commerce  Sc  des  manufaétures 

Suivant  le  relevé  des  regiftres  de  la  douane  Je  dans  tout  le  royaume  , les  deux  principaux  furent 
Lyon  , les  foies  étrangères  entrées  en  cette  ville  la  liberté  du  négoce  , Sc  la  fuppreflion de  ram  de 
pendant  les  années  1771  , 1776,  1777  Sc  >77*  for-  nouvelles  imposions  que  le  malheur  des  têtus  avoir 
ment  un  objet  de  4,110,587  livres  poids  de  marc.  Et  rendues  comme  néccflaires  fous  le  régné  précédent, 
d'après  quelques  recherches  relatives  aux  foies  du  La  ville  de  Lyon  fut  comprife  dansb  le  de  de  in  gél 
cru  du  royaume,  on  eftime  qu'il  en  entre  annuelle-  néral , Sc  par  un  arrêt  du  confeil  du  18  mai  i7to 
ment  à Lyon  de  7 à Soo.ooo  livres.  on  partagea  avec  plulicuts  autres  viiles  dénommées 

Tours.  Cette  ville  après  Lyon  eft  toujours  la  dans  l'arrêt,  le  partage  des  foies,  qui  depuis  près 

ville  du  royaume,  orl il  fe  confommc  uneplusgrandc  d’un  fiecle  lui  avoic  été  accordé  privativement  à 
quantité  de  foie  dans  les  diverlès  manufaélutes  ; elle  tour  autre  , & en  même  teins  on  fupprima  non- 
lui  difputoit  autrefois  le  pren.ier  rang,  Sc  il  faut  lèulemen:  les  droits  Je  tiers- furtaux  6-  quaran- 
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V 111  Ion  hls , appellcrenr  des  Urées  & des  Italiens  , Sc  tous  les  «titres  droits  fins  exception  qui  fe  levoient 
Génois  , Vénitiens  & Florentins  qu'ils  établirent  i fur  les  foies,  tant  originaires  qu'éttangéres;  fa  ma- 
jeur* avec  des  privilèges.  Telle  eft , allure- 1- on , jerté  ( Louis  XV  ) fe  refervant  feulement  vingt  fols 
1 époque  de  f établi jfement  des  manufaflures  de  par  quintal  fut  les  foies  étrangères , même  fur  celles 
foieries  en  France  ; d’après  quoi  les  Tourangeaux  d’Avignon  & du  Comtat. 

croient  avoir  1a  primauté  fur  Lyon  t le  fait  eft  que  Cet  établilTcmem  tant  pour  le  partage  des  foies, 
Louis  Xi  ht  venir  à Tours  de,  ouvriers  d’Italie  fousla  que  pour  les  nouveaux  droits  quelles  doivent  payer  * 
conduite  de  François  le  Calabrais  , à qui  il  donna  Sc  la  ftipprertion  des  anciens,  n'ayant  pas  paru  dans 
une  m.iilon  dans  fon  parc  de  Dupleffs-lès  Tours.  la  fuite  , aurtî  convenable  au  commerce  de  la  ville 
On  comptoir  autrefois  à Tours fept  cent  moulins  de  Lyon  qu'on  l’avoit  cru  d'abord,  particulièrement, 
a dévider,  mouliner  & préparer  1 et  Joies,  huit  mitée  parce  qu’une  partie  des  droits  fupprimés  n'avoit  été 
métiers  pour  en  fabriquer  des  étutfes,  Quarante  créée  qu’a  l’occafion  des  dettes  contractées  pour  le 
mille  perfonnes  employées  i dévider  h Joie,  i l*ap-  lèrvice  de  l’état  même  dans  les  pays  étrangers , lef- 
pteter  Sc  à la  fabriquer  ; aujourd’hui  cette  ville  n'a  quelles  ne  pouvoient  jamais  s’acquitter , li  les  fonds 
plus  qu’environ  J'oixante  moulins,  (nombre  plus  ne  fubfiftoient  plus , le  roi,  pour  y pouvoir,  ordonna 
conhdérable  encore  que  celui  des  moulins  de  Lyon,  I par  un  édit  du  mois  de  janvier  1711  : 


qui  n'en  a que  vingt  ou  vingt-cinq  ) Sc  environ  1°.  Qu’il  feroit  levé  au  profit  de  fa  majefté  dans 
douje  à quittée  cent  métiers  fifr  lcfqucls  on  trauf-  la  ville  de  Lyon,  un  droit  unique  de  1 4 f.  par  chaque 
forme  la  foie  en  étoffe  quelconque  , & quatre  ou  livre  pefant  de  Joies  étrangères,  de  quelque  qualité 
cinq  mille  perfonnes  feulement  employées  i tra-  qu'elles  foient  .ouvrée,  Sc  non  ouvrées  , crues  .torfes 
vailler  les  foies.  Cet  affbibliffcment  du  commerce  ou  teintes  , exemptes  ou  non  exemptes , de  quelques 
de  cette  aille  fera  longtems  un  trifte  témoignage  des  pays  qu 'elles  vinflent,  même  fur  celles  venant  dA- 
ma liseurs  d’une  longue  guerre,  augmenté  encore  vignon  Sc.  du  Constat,  Sc  } f.  6 d.  fur  chaque  livre 
par  les  horreurs  de  pluheurs  années  de  famine.  pelant  des  foies  originaires  ouvrées  Sc  non  ouvrées 

Stc. , comusc  ci-dcflus. 

P ajfage  des  foies  par  la  ville  de  Lyon,  & droits  Que  tous  les  édits,  ordonnances,  déclara- 

qu’ elles  y paient.  lions  Sc  arrêts  rendus  depuis  l’année  1740  , juf- 

qu'alors , concernant  le  partage  des  foies , tant 
Le  pillage  des  foies  par  la  ville  de  Lyon  , y a originaires  qu'étrangères  par  la  ville  de  Lyon,  fe- 
etc  établi  ou  confirmé  par  quantité  dédits,  d’or-  roient  exécutés  feloo  leur  forme  Sc  teneur,  ScYous 
donnanecs  Sc  d’airées  du  confeil  de  nos  rois.  les  peines  y portées,  nonobftant  Sc  fans  avoir  égard 

François  l.  lui  accorda  ce  privilège  en  1740  ; d l’article  fil  de  l’arrêt  du  1 8 mai  1710 , qui  a filé 
Charles  IX  le  confirma  en  1706  ; Henri  Iil , en  les  lieux  par  lcfqucls  les  foies  pourront  entrer  dan* 


178);  Henri  IV,  en  1605;  Louis  XIII,  en  le  royaume. 

**!>  7".  Qu'en  conféquence  il  eft  fait  très  - exprertès 

On  compte  fous  le  régné  de  Louis  XIV  jufqu'i  défenfes  à routes  perfonnes  de  faire  entrer  aucunes 
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hait  édits  ou  arrêts  du  confeil  pour  maintenir  la  yillc  * foies  dans  le  royaume,  ni  de  les  y commercer, 
de  Lyon  dans  fon  ancienne  pofleflion  ; l'avoir  , les  fins  qu’elles  aient  été  tranfportées  dans  la  ville 
arrêts  des  } février  Sc  10  décembre  1670,  » juin  'de  Lyon * & qu’elles  y aient  acquité  les  droits; 
1674,  16  juillet  1687,  1 février  1701,  17  février  . même  d’en  faire  aucune  vente,  denit,  ni  entrepôt, 
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depuis  les  lieux  par  lesquels  les  foies  entreront  dans 
le  royaume , julqu'i  leur  arrivée  dans  la  ville  de 
Lyon  , à peine  de  confîfcation  des  foies  , des  che- 
vaux , charrettes,  mulets,  bateaux  & autres  équipa- 
ges, 6c  de  5000  1.  d'amende. 

4°.  Enfin , fa  majefté  fupprime  par  le  préfent 
édit  le  droit  de  10  f.  établi  lur  chaque  quintal  des 
Joies  étrangères,  par  l'arrêt  du  18  mai  1710. 

Le  paflkee  des  foies  par  la  ville  de  Lyon  ayant 
ainfi  été  rétabli,  & les  nouveaux  droits  réglés, 
les  prévôt  des  marchands  8c  écficvins  rcprélcntércnt 
au  roi  qu'en  l’année  1710,  ils  jouiiroientjdc  1600000  J. 
de  revenu , qui  étoient  employées  annuellement  au 
paiement  tant  des  charges  de  la  ville,  aue  des  arré- 
rages 8c  intérêts , êcc.  , mais  que  les  droits  fur  lef- 
quels  ces  revenus  étoirn:  fondés , ayant  été  fuppri- 
més  par  l'arrêt  du  iS  mai  1710,  il  ne  leur  étoit 
plus  pollinie  ni  de  foutenir  les  charges  de  leur 
ville  , ni  d'en  acquitter  les  dettes , fi  fa  majefte  n’avoit 
la  bonté  d'y  pourvoir  par  tels  moyens  qu’elle  juge- 
roit  convenables. 

Le  roi  rendit , fur  cette  requête , un  arrêt  le 
xo  janvier  17x1  , confinant  en  huit  articles  , par  le- 
quel il  accorde,  aux  prévôt  des  marchands  Sc  échc- 
vinsde  la  ville  de  Lyon,  la  liberté  d’emprunter  juf- 
qu’é  la  concurrence  d'un  million  de  livres  par  con- 
trats de  conftiiution  ou  d’obligation  , fur  le  pied  de 
quatre  pour  cent  ; 6c  leur  donne  pendant  xo  ans 
la  jouiüancc  de  tous  les  droits  établis  au  profit  de 
fa  majelté  fur  les  foies  tant  étrangères  ou 'originai- 
res , ouvrées  5c  non  ouvrées,  ainfi  qu’eue  en  aura 
joui  elle-même  depuis  l'ctablifTcmcm  da  ces  droits. 


Jnflruélion  pour  la  régie  du  droit  établi  fur  les 
foies . 

Toutes  les  foies  étrangères  ne  peuvent  entrât 
dans  le  royaume  , favoir  , par  mer,  que  par  le  port 
& la  ville  de  Marfcillc  , 6c  par  terre  par  le  pont  de 
Rcativoifin.  Elles  doivent  être  conduites  directement 
i Lyon  pour  y payer  les  droits,  fans  pouvoir  être 
commercées  ou  entrepofées  fur  les  routes , & fans 
pouvoir  en  prendre  d'autres  que  celles  qui  font  picf- 
crires  par  les  rcglemens  , à peine  de  confîfcation 
tan:  des  foies  que  des  équipages  fervan:  au  tranf- 
porc  & de  3000  1.  d’amende  : c’eft  la  dccifîon  des 
arrêts  des  1 6 juillet  1687  5c  ix  feptembre  1717  & 
édit  de  janvier  171  x , lequel  confirme  plufieurs  au- 
tres rcglemens  qui  fen  ordonnênt  le  paflage  par 
Lyon. 

En  confcqucnce  de  ces  rcglemens  /toutes  les  foies 
étrangères  qui  feront  trouvées  fur  d’autres  routes, 
doivent  être  failles , fi  elles  ne  font  accompagnées 
d’un  certificat  de  l’acquittement  des  droits  de  Lyon. 

Il  y a cependant  des  exceptions  à cette  régie; 
Védic  de  17x1  a accordé  aux  foies  d’Efpagne  la 
faculcé  d’entrer  dans  le  royaume  par  Narbonne , à 
la  charge  d’être  conduites  à Lyon.  • 

L’ufage  a encore  prévalu  pour  que  les  foies 
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e ntralTcnf  par  le  bureau  de  Longcray  , od  elles 
I font  expédiées  pour  Lyon. 

Les  foies  crues  provenant  du  commerce  des 
François  dans  l’Inde  , peuvent  également , en  vertu 
d’un  arrêt  du  X7  janvier  I7»x  , entrer  par  les  ports 
de  l’Orient  & de  Nantes  ; elles  font  même  difpcnfées 
de  paflèr  par  Lyon. 

Les  foies  venant  de  l'étranger  , pour  les  manu- 
factures de  la  Flandre  Françoife  , peuvent  entrer 
par  les  bureaux  ouverts  aux  matières  deftinées  i 
alimenter  ces  manufactures  ; elles  font  également 
difpenlécs  de  pafler  par  Lyon  , en  rcmpliflant  les 
formalités  pre fc  rites  par  les  rcglemens  rendus  en 
faveur  der  fabriques  du  pays  conquis  , félon  l’arrêt 
du  10  janvier  i77f  , 5c  la  aécifion  du  confeildu  x8 
août  de  la  même  année  , tranfmifc  par  une  circu- 
laire du  7 feptembre  fui  van:. 

Les  foies  , venant  d’Avignon  & du  Comtat , ainfi 
que  de  la  principauté  d’Orangc  , peuvent  aufli 
entrer  par  les  bureaux  , frontières  de  ces  pays  d’oû 
elles  font  expédiées  pour  Lyon. 

Un  arrêt  du  1 1 janvier  1781  , admettoit  les  foies 
de  Nankin  par  les  bureaux  deSeptêmes,  du  Pont- 
de  Bcauvoifin  , de  Roucnet , de  Longcray  ; elles 
dévoient  y être  expédiées  fous  plomb  6c  par  acquit 
i caution  pour  Lyon  ou  Paris  , i Ueffet  d’y  acquit- 
ter un  droit  de  traite  de  trente  fous  par  livre 
pelant , outre  celui  de  quatorze  fous  attribué  i la 
ville  de  Lyon  ; un  autre  arrêt  du  9 décembre  1781 , 
a ftatué  que  ces  foies  ne  payeroient  que  le  droit 
de-quatorze  fous  , & il  en  reftreint  Feutrée  par  les 
bureaux  dt^Orient , Nantes,  Rouen  , Strasbourg , 
Lille , Dunkerque  , Sep  ternes  , 6c  Saint -Laurent 
du  Var . 

Le  voiturier  doit  rapporter  au  premier  bureau  de 
fa  route , des  certificats  en  bonne  forme , qui 
juftifient  que  les  foies  font  du  crû  du  pays  d’ori 
elles  viennent  , foit  fle  Provence  , du  Languedoc 
ou  du  Dauphiné  ; il  paflera  une  obligation  dans  le 
premier  bureau  , de  conduire  i Lyon  les  foies 
étrangères  ou  originaires  dont  il  fera  chargé , 
autres  que  celles  énoncées  ci-  devant , pour  lefquclles 
il  y a exception  à la  règle , & de  rapporter  ladite 
obligation  déchargée  par  les  commis  du  bureau  de 
Lyon,  dans  un  temps  limité  & proportionné  i la 
diftoncc  des  lieux. 

Il  doit  faire  mention  dans  ces  obligations  du 
nombre  des  balles  ou  ballots  , 6c  du  poids  des  Joies 
fuivant  les  factures  5c  lettres  de  voitures , qui  doi- 
vent être  reprélcntées  par  les.  voituriers  > 6c  vifées 
par  le  commis  qui  delivre  l’obligation  , dont  U 
doit  tenir  un  régitre  , contenant  le  double  dcfditcs 
obligations  , qui  font  fignées  du  marchand  0.1 
voiturier  , pour  y avoir  recours , en  cas  de  con- 
yavention. 

Les  receveurs  & commis  des  premiers  bureaux 
de  l’entrée  du  royaume  , ou  des  provinces  du  Dau- 
phiné , de  la  Provence  *5c  du  Languedoc  , font 
conlîgncr  les  droits  par  les  voituriers  ou  marchands 
qui  ne  font  pas  connus  folvablcs  , ou  exigent  d eux 

bonne 
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Vonnc  & fuffifantc  caueion  «le  rapporter  le  corri- 
geât du  bureau  de  Lyon , comme  quoi  les  foies 
y auront  ccé  conduites,  & les  droits  acquittes. 

Le  roi  Louis  XV  donna  1*  10  février  1717, 
un  arrêt  portant  defenfes  d'envoyer  hors  du  royau- 
me des  foies  teintes  propres  i faire  des  étoffes , A 
peine  de  confifcation  défaites  fuies  , U de  mille 
livres  d’amende  contre  les  coutrcrcnans. 

. Soies  ÉTRANGÈRES. 

Soies  de  Sicile. 

Le  commerce  des  foies  de  Sic  ile  eft  crès-con- 
fidéublc  ; ce  font  les  Florentins  , les  Génois  Se  les 
JLucquois  qui  en  font  le  principal  négoce  ; ils 
en  tirent  une  grande  quantité  tous  les  ans  de  cette 
île , & principalement  de  Mcfftnc  , dont  une  partie 
1ère  à entretenir  leurs  propres  manufactures  , & ils 
vendent  l'autre  avec  profit  i leurs  voiùns , Se  par- 
ticulièrement aux  Tourangeaux  , qui  ne  peuvent 
point  s'en  pafler  dans  Ictus  fabriques  ; non  que  les 
marchands  de  Tours  Se  les  autres  François  n'en 
tircm  quantité  de  1a  première  main , piulicurs 
ayant  leurs  commilTionnaircs  fur  les  litux  , mais 
les  Italiens  , fur-tout  les  Génois , ont  de  grands 
avantages  fur  eux,  parce  que  la  plupart  ayant  des 
étabiiüemens  dans  Tille  , en  font  réputés  naturels , 
& ne  paient  aucun  droit  de  fortie. 

Une  partie  des  foi  a Je  Sicile  cft  gri^c  Se  en 
matajft  , l'autre  confiftc  en  organfins  ou  foies 
ouvrées  , dont  les  organfins  de  Sainte  Lucie  ou 
de  Aleiline,  font  les  plus  cffimés.Lcs  foies  ouvrées, 
organfins  ou  trames  , s’achettcnt  quclquclois  en 
échange  d'autres  marchandées  ; mais  pour  les  foies 

*es  & en  matajfes , il  faut  de  l’argent  comp- 
| les  payfans  de  Sicile  les  poitam  au  marché 
comme  leur  bled  Se  leurs  autres  denrées  , ce  qui 
le  pratique  également  en  pluficurs  lieux  d'Italie. 
Les  plus  belles  foies  Je  Sicile  s'emploie  ut  pour  les 
étoffes,  fur -tout  à Tours;  elles  font  même  né- 
ceffaires  pour  les  étoffes  brochées,  pour  les  bro- 
deries, & pour  tous  les  ouvrages  où  Ton  a befoin 
de  foies  fortes , ainfi  que  celles  de  Naples  Se  de 
Keggio  ; les  moins  belles  font  employées  i la 
couture;  ce  fut,  comme  on  l'a  déji  dit , Roger, 
roi  de  Sicile  , qui  le  premier  appella  d'Athènes 
& d’autres  endroits  de  la  Grèce  des  ouvriers  en 
foie , d’où  ils  fc  répandircut  eofuitc  eu  Italie,  en 
Eipagne  , en  France  , Sec, 

Soies  d’Ittilie. 

Les  foies  que  Ton  tire  d’Italie  , font  en  partie 
travaillées,  & en  partie  crues  , fans  être  travaillées. 
Milan  les  fournit  toutes  apprêtées  ; Gènes  , la 
plus  grande  partie , grèves  Se  en  mataffes  ; Rologne  , 
partie  moulinées , Se  prêtes  à mettre  cnflfcincure  , 
que  Ton  appelle  orçanfin  de  Bologne , Se  oui 
-entrent  dans  les  fabriques  des  plus  riches  Se  des 
Commerce.  Tome  llf  Part . II. 
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pins  telles  étoffes  de  Lyon  Si  de  Tours  ; l'amie 
partie  confiftc  en  foies  gri\cs  Si  en  matajjes, 

La  foies  de  Bologne  eurent  long-tcms  U préfé- 
rence fur  toutes  les  autres,  mai»  depuis  que  celle» 
de  Pie':, tout  ont  été  pcrfcéUonnées  , elles  tiennent 
le  premier  ratm  pour  l'égalité  , la  fineffe  & la 
légeicté.  Parut?  . Mo, Lue  , Lacques  , ne  four- 
nijjfeni  que  des  foies  g'i\es. 

■Les  autres  Joies  d'Italie  , celles  de  Novi  , de 
Venife  , de  Tofeane , du  Mont  ferrât  , du  Pié- 
mont & de  Bergame  , fout  employées  en  otganfin 
pour  chaîne  , quoiqu'elles  n’aient  pas  toutes  la 
même  beauté  ni  la  même  bonté  ; les  Joies  dr  Ber. 
game  font  celles  qui  approchent  le  plus  des  foies 
de  Piémont , les  plus  parfaites  de  l’Italie. 

Scs  es  d'EJpagne. 

Toutes  les  foies  WF.fpagne  font  des  foies  grèves 
S i en  matajfes  , que  l’on  file , dévide  & mouline  en 
h rance  Se  en  Angleterre,  fuivant  les  divers  ouvre  (te; 
Si  fabriques  d’étoffes  auxquels  on  les  deftinc  ; les 
plus  belles  foies  totfesfont  de  foies  tïF.fpagnc  , Sc 
c’eft  de  la  même  foie  que  fe  font  les  lacets  tiffns 
que  l'on  appelle  foie  Je  Grenade  , ainû  que  les 
foies  à coudre  qui  portent  ce  nom. 

Quoique  les  foies  que  fournit  l’Efpagne  foient 
en  général  for:  belles,  celles  de  Valence  ont  une 
grande  fupériorité  ; les  unes  Si  les  autres  font  pro- 
pres à tout;  leur  fcul  défaut  cft  dette  un  peu 
trop  chargées  d’huile,  ce  qui  leur  fait  beaucoup  de 
tort  à la  teinture. 

Soies  du  Levant, 

Les  foies  du  Levant  font  toutes  gréées  Se  en 
matajfes  ; on  trouve  dans  le  commerce  de  ces 
Joies  une  lorte  d’avantage  que  l’on  n’a  point  dans 
celui  des  foies  Siciliennes  ; c’cft  que  le  négoce  de 
ces  dernières  ne  fe  fait  que  dans  une  feule  faifon  , 
Si  que  celui  des  foies  du  Levant , peut  fit  (aire  en 
tout  terne. 

Les  principaux  endroits  d'où  fc  tirent  les  foies  élu 
Levant , font  Tripoli  , Seyde  , /Hep , Si  autres 
ports  de  cette  échelle  i i’Ifle  de  Chypre  , celle  de 
Candirf  quclqu 'autres  de  V Archipel,  telles  qtie 
Tino  , Andros  , Noxis  ; il  en  vient  aufli  de"  la 
Motée  , mais  le  principal  négoce  , particulièrement 
de  Jbicj  Je  Petit- s , le  fait  à Smirnc. 

Alep.  Les  foies  que  l’on  tire  d ’Atep , Si  qu’oa 
embarque  à Aleiaudrètte  qui  en  eft  le  port  . font 
des  Joies  Chcilajfis  , autrement  appcllccs  Bounnes , 
des  foies  Ardajfes  , des  foies  blanches  Barutincs' 
foies  blauchcs  de  Tripoli , foies  blanches  tf  Antio- 
che, de  Pelait,  de  Pajajfc  U de  Mone , foies 
blanches  Bédouines  ou  Arabes  , A' Alep  Si  ,\'Ha- 
denau  ; ces  dernières  fc  pefent  i la  rorte  de  «go 
dragmes  qui  reviennent  à s livres  j onces , poids  de 
Marfcillc. 

Seyde,  Cette  ville  fournit  des  foies  choufs  , chou- 
Tut 
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feues  , b tl  rut  in*  J , tripolincs  & feydauvis  ; clics 
le  pèlent  toute»  au  poids  danufquin,  lu  rotte  de 
600  dragmes  , reniant  cinq  livres  un  quart  , 
poids  de  Marlciils*  Les  coagis  ou  commilfionnaircs 
établis  f :r  les  lieux  , ne  comptent  cc:te  rotte  à leurs 
commettons,  qje  far  le  pied  dcm^inq  livres , ce 
qui  cft  un  bénéfice  pour  eux  "environ  quatre 
onces  par  ror.es  , outre  une  once  qui  leur  cil  encore 
accordée  fur  les  foies  de  Seyde  , a cautc  de  la  tare 
qui  s'y  trouve  , parce  que  cette  foie  n’cft  pas 
nette  ; mais  ces  avantages  finit  connus  de  leurs 
commettons  qui  traitent  avec  eux  fur  ce  pied  li. 

Chypre,  On  tire  de  l'ale  de  Chypre  des  foies  qui 
y (ont  cultivées  St  recueillies , que  I on  nomme 
chypriotes  ; on  y acnette  auffi  des  foies  Tripo - 
Unes  qui  viennent  de  la  ville  don:  elles  portent  le 
nom  ; les  unes  & les  autrej  le  vendent  à l'ocos  de 
400  dragmes  , ce  qui  revient  à trois  listes  deux 
onces  , poids  de  Alarfeillc. 

Les  foies  de  Tino  , d' Andros  & Je  Naxis  , ne* 
fc  tirent  gucres  en  droiture  de  ces  îles  , non  plus 
que  celles  de  quelques  autres  îles  de  l’Archipel , 
mais  elles  font  portées  a Stnirne  , on  elles  le  ven- 
dent en  mafTes  de  douze  jufqu'i  feize  onces.  Ces foies 
f>nt  jaunes  , un  peu  frifées  , Sc  approchent  fort 
de  la  foie  Vivaraife  qui  fe  recueille  en  France , 
nuis  de  meilleure  qualité;  il  n’en  vient  guères  par 
an  que  vingt  à trente  quintaux, 

La  Morte  donne  aitfli  quelques  foies  jaunes  qui 
font  plus  fines  que  celles  des  îles,  mais  il  ne  son 
fait  qu’un  commerce  très  médiocre. 

On  trouvera  dans  l’article  fuivant , l'explication 
des  différences  foies  qui  s'achectcnt  dans  les  échelles 
du  Levant  donc  on  vient  de  parler. 

Soies  de  V Archipel, 

Les  ouvriers  de  l’île  de  Candie  fyavene  fi  nul 
préparer  la  foie  que  cette  île  fournit  en  allez  grande 
quantité,  que  les  nations  chrétiennes  , qui  font  le 
commerce  du  Levant  , n'en  enlevent  que  très-peu  , 
perfuadees  qu’elles  (ont  d'en  trouver  de  plus  belles 
5 Smyrne  , Se  dans  les  autres  échelles  des  étars  du 
grand  Seigneur. 

The r me , Tint  8c  Zi  a produifent  aulfi  des  foies 
que  l’on  eilime  les  plus  belles  de  tout  l'Archipel. 

Celles  A* Andros  , de  CarifloSt  de  Vole , autres 
îles  du  meme  parage,  ne  font  pas  aufïï  bonnes,  Se 
ne  peuvent  fervir  qu’à  la  tapilTerie  ; peut-être  fi 
elles  étoient  mieux  préparées  pourroicnt-clles  fervir 
pour  la  fabrication  des  étoffes , des  rubans  , Sc  ctte 
employées  en i .foies  filées  pour  la  couture. 

On  tire  aurti  de  l’ile  de  Chio  une  grande  quantité 
de  foie  , que  l’on  peut  employer  c»  velours  , en 
damas  , & en  autres  étoffes  Semblables.  L'île  pour- 
roit  fournir  r rente  mille  livres  , poids  de  France; 
mais  la  plus  grande  partie  fc  confomme  dans  les 
iranufaélures  du  p ays. 

L'île  de  Samos  fournit  aufli  de  trcs-belles  foies  ; 
mais  ce  que  les  étrangers  en  peuvent  acheter  par 
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an  , ne  va  guère*  qu'à  vingt-cinq  mille  écus  , oo 
foixantc-quinzc  railie  livres  , aigcnt  de  France. 

Smyrne.  C’eff  dans  cette  ville , autrefois  fi  famculê 
& qui  lcft  encore  par  fon  grand  commerce,  que  le 
*iai:  le  principal  négoce  des  foies  du  Levant , Se, 
particulièrement  de  celles  de  Perfc  ; clics  y arri- 
vent par  caravanes  depuis  le  mois  de  janvier  jufqu’i 
celui  de  fepeembre  ; les  caravanes  de  janvier  lont 
chargées  des  plus  fines  foies  ; celles  de  février  Se 
de  mars  les  apportent  toutes  indifféremment , Sc 
celles  des  autres  mois  ne  fc  chargent  que  des  plus 
groltièrcs. 

« Toutes  ces  foies  , a-t-on  dit  , viennent  des 
différentes  provinces  de  la  Perfc  , principale- 
ment de  celles  de  Qu  il  an  Sc  de  Schi  revan  , & de 
la  ville  de  S%.hamarckia  , qui  font  ficuées  prés  des 
bords  de  la  mer  Cafpicnnc  ; quelqu'un  a prétendu 
que  ces  trois  places  ne  fourni  lient  pas  moins  de 
trente  mille  balles  de  foie  par  an.  » 

« Ai  deuil  ou  Ardebil  , autre  ville  de  Perle  , 
qui  n’eff  pas  éloignée  de  ccs  contrées,  fi  propres  a la 
culture  des  fuies,  cft  le  lieu  où  l'on  les  met  comme 
en  depot  , 6c  d'où  les  caravanes  prennent  le  chemiu 
de  Smyrne  , d’Alcp  Sc  de  Conflantinople , où  elles 
les  tranfportenc.  Cette  ville,  Sc  celles  de  Schamarckie 
Se  de  Derbent  , on:  toujours  été  regardées  comme 
le  centre  du  commerce  de  la  foie  , quoiqu’on  ait 
tenté  pluficur*  fois  de  l'éloigner  de  Smyrne  & de  la 
Méditerranée  , en  faveur  d’Archangel  &;  de  la 
mer  Blanche  , en  les  y tranfporcant  i travers  la 
Mofcovie  par  le  Volga  , & la  Dwina , deux 
fleuves  qui  traverfent  les  principales  provinces  de  ce 
vaffe  empire.  >» 

« Ce  nouveau  cours  de  la  foiedePerfecn  Europe, 
fut  d’abord  propofe  par  Paul  Centurien  , Génois 
au  cuir  Ha^Ue , fous  le  pontificat  de  Léon  li 
Les  François  eurent  le  meme  Jeflcin  en  \6i6  ’ffKf 
duc  Frédéric  dTIolfiein  voulut  aufli  en  1655  , faïtSs 
une  tentative  fur  ce  commerce  , Sc  ce  fut  i cette 
occaiion  qu’il  envoya  des  a.nbafladcurs  en  Mofcovie 
Sc  en  Penc.  Enfin,  en  l66i  , le  Czar  Alexis 
Michel  tenta  lui -même  l’cRtrcprife  , dans  le  Jeflcin 
d établir  des  manufactures  de  foyeries  dans  les  prin- 
cipales villes  de  fes  états  ; nuis  la  révolte  de* 
Cofaques  & la  prife  d'Affrakun  , ville  fitaée  i 
l’embouchure  du  Volga  dans  la  uicr  Cafpicnnc  , 
par  ces  rebelles  , rompit  toutes  ces  mefures.  u 
En  t 663  , le  commerce  des  foies  de  Perfc  fur 
un  peu  détourne  de  Smyrne  , i caufc  d’un  trern- 
bicmcne  de  terre  arrivé  au  mois  juillet  de  cette 
année,  qui  renverfa  prcfquc  de  fond  en  comble 
cette  ville,  fi  importante  pour  ce  commerce  , prin- 
cipalement le  quartier  des  marchands  ; tous  leurs 
imgafsns  furent  détruits  : fans  doute,  cette  transla- 
tion de  commerce  fc  feroit  faite , Cuis  les  puiflans 
moyens  que  les  Turcs  mirent  en  œuvre  pour  l’cni- 
pécher.  La  Porte  n’oublia  rien  pour  engager  le 
refte  des  rÉ^ocians  de  toutes  les  nations  établies  i 
Srnyme  , à ne  point  abandonner  cette  ville;  le 
roi  de  France  y envoya  aJors  M.  Blondel  , afin 
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«Je  pourvoir  à la  fiirctc  des  marchandifcs  Sc  effets  de 
fcs  fujcts  échappés  à cc  tremblement , &:  profitant 
tics  bonnes  dilpofuions  des  Turcs,  il  obtint  pour 
les  François  tout  cc  Qui  pouvoir  favori  fer  leur 
négoce.  Quoiqu'il  en  (oit,  Smyme  ctt  toujours 
demeurée  dans  Ton  ancienne  pofîeflion,  St  les  dilîc- 
reutes  nations  de  l'Europe  continuent  toujours  d’y 
envoyer  leurs  flottes  , & d’en  tranfportcr  les  foies. 
Les  chofcs  referont  probablement  en  cet  état , à 
moins  que  les  conquêtes  que  le  dernier  Czar  a 
faites  le  long  de  la  mer  Cafpicnnc  , ne  mettent 
fcs  liicccfîcurs  en  état  d’exécuter  ce  grand  projet, 
que  lui  meme  a eu  certainement  en  vue*  » 

Cet  abrégé  de  relation  qu’on  a faite  du  com- 
merce des  Joies  de  Perfe  en  Europe  par  ia  Ruflic  , 
cft  imparfaite  à bien  des  égards  j ce  fait  cil  prouve 
ar  une  lettre  du  comte  Algarotti  , écrite  de 
erlin  en  17*0  au  marquis  Set  pion  Maffei  à 
Veronne.  Comme  on  ne  peut  rien  faire  de  mieux 
que  de  donner  des  idées  jattes  fur  un  commerce 
aufli  étendu  , Si  aufli  précieux  que  celui  des  foies  , 
nous  allons  rapporter  ici  un  extrait  decette  lettre, 
le  plus  court  pottiblc. 

« A peine  les  Anglois  eurent-ils  découvert  le 
port  d’Archangel  , & établi  leur  commerce  en 
Ruflîe , qu'ils  jettèrent  lc<  yeux  fur  la  mer  Cafpicnnc. 
Cc  fut  par  là  qu’ils  cfpcrcrcnr  pouvoir  s’ouvrir  en 
Perfe  une  route  plus  facile  Sc  plus  courte  que  ] 
celle  des  Portugais,  qui  alors  maîtres  des  Indes, 
étoiene  obligés  de  faire  le  tour  de  l’Afrique 
entière , & dune  partie  de  l’Afic , avant  d'arriver 
à Ormus  dans  le  golfe  Perfique.  Les  foies  des 
provinces  de  Shirvan  , de  Maxerandan  , Si  fur- 
tout  celles  de  Gilhan  fort  les  meilleures  & les  plus 
ettimccs  de  l’Orient;  ils  (les  Anglois)  vouloicm 
les  tirer  de  ces  pays  Si  en  fabriquer  des  étoffes  dans 
leur  île;  en  conséquence  de  ce  projet,  ils  firent 
diverfes  tentatives,  dont  le  fuccès  fut  tel  que  le 
réfiden:  de  Thon  a cru  devoir  en  patler  dans  fon 
ittoire.  Mais  alors  les  conquêtes  que  les  Rudes 
vrnoienc  de  faire  fur  les  Tarcarcs  , n’étoicnc  pas 
encore  allez  affermies  , ni  le  commerce  des  Anglois 
aflez  formé  Si  aflez  folide  pour  qu’il  y eût  lieu 
d’eipérer  de  conduire  à une  heureule  fin  un  deflein 
(î  vafie  & fi  compliqué.  » 

« Cependant  quelques  années  apres  un  duc  de 
Holflcin  , ayant  établi  dans  fcs  états  des  manufattu- 
ics  de  foie  , fongea  i en  tirer  la  matière  dircdtc- 
ment  de  la  Perfe  , par  la  voie  de  la  Ru  die  ; il 
envoya  au  Sophi  un  ainbafiadcur,  le  célèbre  Ole'a- 
rius  , mais  cette  négociation  n’eue  d’autre  fuite 
qu’un  naufrage  fur  la  mer  Cafpienne.  » 

« Les  François  fongerent  aufli  à cette  voie  de  la 
Rulfie  , mais  ce  projet  fut  à peine  formé  qu’il  s'é- 
vanouit ». 

« Enfin  le  génie  patient  Sc  hardi  des  Anglois  en 
vint  a bout.  \Jn  certain  Elton  , homme  de  mer,  de 
commerce  & de  guerre  , connoiflant  parfaitement 
la  Ruflîc  où  il  avoit  fervi , vit  qu’on  y pouvoir  voi- 
turer  les  marchandifes  à peu  de  frais , Si  les  faire 
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enfuite  defeendre  par  le  Volga  dans  la  mer  Cafpicn- 
ne , que  les  Anglois  troaveroient  un  profit  en  ache- 
tant «les  foies  crues  y de  la  première  main  des  payfans 
du  Gilhan  , au  lieu  qu’à  Smyme  Sc  à Alep  ils  font 
obligés  de  les  prendre  des  Arméniens  qui , maîtres 
du  commerce  intérieur  de  l’Afie  , les  y tranlportent 
par  le  moyen  de  leurs  caravanes  ; il  vit  que  ie  tenis 
ne  pouvoir  être  plus  favorable  i l’établmèment  de 
ce  commerce......  Et  fon  plan  propofe  au  contpreir 

Anglois  de  Pétcrlbourg,  on  jugea  devoir  comme 
fonder  le  gué,4  on  envoya  en  1759  le  même  Elton 
en  Perfe  avec  un  petit  chargement.  A fon  retour  il 
rapporte  un  décret  favorable  de  Ri\i  Mouli  Mina, 
régent  de  l’empire  , pendant  l'abfcnce  de  Nadir , 
ait  rs  occupé  à fon  expédition  du  Mogol , Se  l’en- 
treprife  commença  i prendre  forme  ; la  compagnie 
de  Rufiie  i Londres  s’y  porta  avec  chaleur.  Se  après 
quelques  oppofitions  de  la  parc  des  compagnies  du 
levant  Se  des  Indes  orientales  , qui  ne  voyoient  pas 
volontiers  celle  de  Ruflie  empiéter  fur  leurs  droits 
Se  leurs  privilèges  , le  commerce  de  h nier  Caf- 
pienne fut  autorifé  par  le  Parlement.  Les  clpc- 
rances  des  Anglois  étoient  flateufes  & paroifloient 
fondées.  On  donna  de  grandes  comnuflions.  On 
nomma  Elton  agent  du  commerce.  Celui  - ci  aélif 
au-delà  de  cc  qu’on  peut  imaginer,  fut  en  état  en 
I74X  de  foriir  de  Cafan  lur  un  bon  vaiffèau  Se  aveOff* 
une  riche  cargaifon  , & en  peu  de  jours  il  mouilla 
à Aflracan  , d’où  il  mit  en  mer.  Mais  gagné 
enfuite  par  Nadir , Elton  , ambitieux  i l’excès, 
flatte  de  fcs  promettes,  s’attacha  entièrement  à lui, 

Se  par  fon  moyen  le  Sophi  commença  bientôt  i de- 
venir le  maître  de  la  mer  Cafpienne,  ainfi  que  Pierre 
le  Grand  l’avoic  été  auparavant. 

a On  exigea  ie  rappel  S Elton  ; la  compagnie 
de  Ruttîe  , qui  ne  pouvoir  pas  l’y  obliger  de  force  , 
lui  offrit  à cet  effet  une  récompenfc  confidérable , 
mais  rien  ne  fut  capable  de  le  faire  retourner  en 
Angleterre  ; &-par  uu  décret  fulminant  que  le  gou- 
vernement rendit  contre  la  compagnie  en  1746  , 
tout  commerce  lui  fat  interdit  fur  la  mer  Cafpicnnc  ; 
les  Anglois  renoncèrent  donc  à cc  commerce  & ne 
s’occupoienc  plus  que  des  moyens  de  faire  venir  à 
Pétetfliourg  les  parties  de  foies  qui  leur  rettoient  en 
Perfe  ; ils  ne  purent  pas  y rcuflîr...  Ainfi  le  commerce 
uc  les  Anglois  avoient  établi  en  Perfe  , par  la  voie 
c la  Ruflic , ne  fut  pas  de  longue  durée  ». 

Les  principales  foies  de  Perfe  qui  arrivent  par  les 
caravanes  à Smirne  Tant  les  Sourhajlis  , les  Le  gis  , 
les  Ardu  [fines  Sc  les  Ardaffis. 

Les  deux  premières  fortes  s'achcttem  dans  la  pro- 
vince de  Huilan  , que  quelques  auteurs  nomment 
Gilhan  ou  înguilan  ; il  n’en  vient  par  an  à S mi  r ne , 
qu’cnviroti  400  baltes  de  vingt  hiutcmans  chacun , 
le  hattemam  vaut  fixoccos  , cc  qui  re  luit  au  poids 
de  MarfeiUc  fait  dix-huit  livres  dou\e  onces  le 
hattemant.  Chaque  chameau  porte  deux  balles. 

Les  SOIES  SOURZASTIS  ou  chfrîî  asti  , tont  Jrs 
lus  fines  & de  la  meilleure  qualité  ; il  y en  a de 
lanches  & de  jaunes.  Leur  pliage  cft  en  mafle  d’une 
Tttt  ij 
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l'cmi-aune  d;  long , dont  U tête  eft  liicc  d’un  filet 
de  Joie  ”Ct-  fin  qui  ion  en  dehors.  Les  blanche*  font 
les  plus  belles.  Les  bulles  font  affortics  en  première , 
féconde  Si  iroifieme  qui  font  en  tout  cent  vingt  nulïes. 
Onze  malles  de  foies  plus  grolliércs  enveloppent 
la  balle  en  dedans.  Ces  foies  s’emploient  à Tours  en 
pinnes , en  gros  de  1 ours  Si  autres  étoffes  qui  fc 
vendent  à la  livre. 

Les  soies  legis  ( dont  la  vourine  eft  la  plus  fine 
fi  la  première  qualité  , & la  hou: nu  la  fecoale), 
font  les  plus  grades  foies  qu’on  tire  des  fottrbaflis  ; 
elles  nous  viennent  ou  par  Smirne , on  par  le  golle 
!*e:  tique.  Ces  foies  font  pliées  en  mafiè  d’une  aune 
environ  , & ont  la  tête  liée  comme  les  fourhaflis’, 
le  poil  cft  plus  gros  St  moins  Indre.  L . inaffcpèfc 
depuis  denijufqu  a trois  livres.ElIcs  fervent  en  France 
pour  la  traîne  tics  étoffes  î;  rubans  que  l’on  vcnl 
a l’aune . à Sevde  , Tripoly , Sec. , on  les  appelle 
lifts  , taurines  Si  hournio.  il  y en  a de  trois  lottes  ; 
lavoir , les  le  fs  Sourires  qui  font  les  plus  belles  j 
lits  legis  ardaffes  qui  font  les  plus  grolliércs  & les 
legis  ordinaires  qui  lont  celles  de  moyenne  qualité. 

Les  eh  ouf  s qui  nous  viennent  également  par 
Alep  Si  par  Sevde  , font  audi  .les  legis  qui  lonr 
d’une  qualité  audi  nette  , Se  qui  prennent  une  audi 
belle  teinture  que  les  foies  de  Meffine , étant  d'ail- 
leurs d’auiti  fin  devidage  3e  moul'nage. 

**  Les  soies  aroassihes  l'ont  celles  qu'en  France 
on  nomme  ahlagnes-,  elles  ont  la  meme  couleur 
& font  prefquc  aulli  fines  que  les  fourhaflis  ; la 
nulle  cil  d’environ  deux  pieds  de  long , & ne  pefe 
guère»  moins  d’une  livre. On  s’eu  (ère  peu  en  France, 
• parce  qu'elles  ne  fouffrent  pas  l’eau  chaude  dans  le 
devidrge.  11  n'en  vient  environ  que  cent  balles  à 
Srnyruc. 

Les  soies  ardassfs  ou  adrasses  font  les  plus 
proffières , des  foies  Per/iennes , dont  on  dit  qu'elles 
font  le  rebut , fur-tout  des  ardaffines.  On  nomme 
aulli  or  Jaffe  s les  legis  de  la  plus  baffe  qualité.  La 
malle  cft  d’euviron  trois  quarts  d’aune  & forme 
comme  vieux  têtes  ; elle  ne  pèle  cependant  qu'une 
livre.  Pour  être  belles , ces  foies  doivent  être  luf- 
tre'es,  rondelettes  Si  peu  chargées.  On  appelle 
uclqticfois  la  foie  ardaffe  , foie  rondelette..  Ccd 
; cette  efpece  de  foie  dont  if  vient  la  plus  grande 
quantité  à Sinyrnc  , Si  ou  n'y  en  apporte  chaque  an- 
née pas  moins  de  1400  balles. 

La  Perfe  fournit  encore  une  grande  variété  de 
foies  , dont  celles  qui  nous  font  le  plus  connues  fe 
nomment  bouffer  qu  on  tire  parla  roied’ Alep-,  foies 
siui  nous  viennent  particulièrement  par  la  même  voie; 
Karvary  que  produit  fur-tout  la  province  de  Ghilan 
Si  qui  arrivent  en  Europe  par  Smyrnc  ; la  frire , 
la  flnajlre  , foie  de  mauvaife  qualité  qui  fe  trouve 
fonvent  mêlée  dans  cette  dernière  ville  avec  les 
autres  foies  de  Perfe;  Aggmeed  Bund,  Cheft  à-Bitnd, 
Mang-Bund , Affarée-Bund,  Sauk  Bund,  première, 
deuxieme  Se  fixieme  fortes  de  foie  du  Mogol,  Sic. 

Le  commerce  des  foies  de  Perfe  fir  fait"  anlTi  par 
lé  golfe  Perfique  ; ce  négoce , que  les  Portugais 
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avaient  attire  à l'ale  6'Ormus  iorfou'ilf  en  étoîent 
les  maîtres,  a été  transféré  iGnmeron  ou  Gomronr 
que  les  Pcrfcs  nomment  Bendcf’AbbajJi , porc  i 
l'entrée  du  même  golfe , depuis  que  ccs  derniers 
.i  l’aide  des  Aoglois  fe  furent  remis  en  poffeflioB 
à’Ormus.  C’cft  li  qu’arrivent  les  caravanes  qui  par- 
tent d’Iipahan  , & qui  tranfportcn:  les  foies  fur  des 
chameaux  ; les  diverfes  nations  d’Europe  qui  font 
ce  commerce  avant  leurs  agens  ou  commis  dans 
cette  capitale  de  la  Perfe  qui  en  font  les  achats.  Les 
droits  de  fortie  ne  font  pas  les  memes  , ils  fe  paient 
fur  différons  pieds , félon  que  ces  nations  ont  fait 
leurs  capitulations  plus  ou  moins  avantageufes. 

Les  plus  fines  des  Joies  de  Perfe  6c  du  levant 
ni  arrivent  en  France  font  propres  pour  les  ouvrages 
e Tours  & de  quelques  fabriques  de  Paris.  Les  plus 
grollitres  s’apprêtent  pour  la  couture,  & pour  fervir 
aux  filés  d’or  6c  d'argent. 

La  manière  de  dévider  la  foie  en  Perfe  , eft  diffe- 
rente de  la  nôtre  , Corneille  Lebrun,  dans  la  relation 
de  fes  voyages  imprimée  en  1718  , en  a donne  la 
defeription , on  peut  y avoir  recours  ; notre  objet 
n’eft  de  parler  que  de  ce  qui  concerne  le  commerce 
Sc  ce  n'eft  que  pour  donner  une  légère  idée  ou 
filage  &c  tirage  de  la  foie  que  l’on  en  a parlé  au  com- 
mencement de  cet  article. 

Soies  de  la  Chine , du  Japon  & des  Indes. 

Différentes  provinces  de  la  Chine  font  fi  abon- 
dantes en  mûriers,  & d’un  climat  fi  favorable  aux 
vers  à foie , que  la  quantité  de  mûriers  quon  y 
cultive  6c  celle  de  (oie  qu’on  y recueille  font  prefque 
incroyables. 

La  feule  province  de  Tche-Kiang  pourroit  fuifire 
i fournir  tout  le  vafte  empire  de  la  Chine  & meme 
une  grande  partie  de  l’Europe  ; ce  font  ces  foies 
que  nous  connoiffons  fous  le  nom  de  foies  de  Nan- 
khr,  elles  font  cftimées  les  plus  belles,  quoique 
Canton  cnproduifc  d’excellentes , mais  qui  font  plus 
; commune*. 

La  diverfité  des  foies  que  recueille  l’Europe , 
ne  l'a  pas  mife  en  é;at  de  (e  pafler  de  celles  de  lt 
Chine  j quoiqu’en  général  fa  qualité  foit  pefante  & 
fon  brin  inégal , clic  fera  toujours  icchcrchce  pour 
fa  blancheur  j on  croit  communément  qu’elle  tient 
cct  avantage  de  la  nature  ; ne  (croit-il  pas  plus  na- 
turel , demande  M.  Y abbé  Raynal  de  penfer  que 
lors  de  la  filature  , les  Chinois  jettent  dans  la  bamne 
que.qu 'ingrédient  qui  a la  vertu  de  chaflcr  toutes  les 
parties  hétérogènes,  du  moins  les  plus  grolliércs?  Le 
peu  de  déchet  de  cette  foie  en  comparaifon  de  toutes 
les  autres,  lorfqu’on  la  fait  cuire  pour  la  teinture  , 
pareil  donner  un  grand  poids  1 cette  conjecture. 

« La  blancheur  de  la  foie  de  la  Chine  a laquelle 
nulle  autre  ne  peut  être  compare  , la  rend  teulc 
propre  à la  fabrique  des  blondes  5c  des  gaies. 
Les  efforts  qu’on  a faits  peut  lui  fatwnucr  les 
nôtres  dans  les  manufactures  de  blondes,  ont  tou- 
jours été  vains; on  a été  un  peu  moins  malheureux 
a l’égard  de»  gazes;  les  foies  les  plus  blanches  do 
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France  & d’Italie  Pont  remplacée  avec  une  appa-  vue  que  comme  de  la  toiie  rcÆ  tflez  commune , 
rehcc  tic  fiicccs  ; nuis  te  blanc  & l'apprêt  n'on:  ja-  ou  comme  des  droguées  forts  grofliers.  Ce  qui  levr 
mais  été  fi  parfaits».  donne  un  ce  nain  prix  , & qui  les  fait  acheter  plus 

Le  commerce  des  foies  cft  un  des  plus  grands  cher  que  les  plus  beaux  latins  ; c’cft  l°.  quelles 
qui  fc  faits  en  Chine  > & qui  y occupe  un  plus  durent  trcs-long-tems  ; iu.  que  quoique  fortes  & 
grand  nombre  d'ouvriers  ; les  marchands  d’Europe  ferrées,  elles  ne  fe  coupent  jamais  ; qu'on  les 
qui  le  font,  & fur* tout  de  celles  qui  font  ouvrées,  lave  comme  la  toile  , & que  l'huile  mente  ne  les- 
doivent  prendre  garde  à leur  filage  ; car  bien  qu'a  peut  tacher.  Ces  étoiles  fe  nomme  tu  kien-tcheou. 
la  vue  Se  au  toucher  les  foies  apprêtées  de  la  Chine  Le  picol  de  foie  qui  cft  de  cent  vingt-cinq  livres  , 
paroitlcn:  fouven:  plus  «elles  que  les  ôtganîins  de  poids  de  Hollande  , le  vend  ordinairement  à la 
Sainte-Lucie  ou  de  Bcrg.une,  elles  font  pour  l’or-  Chine  , trois  cens  piaflrcs.  On  les  difiinguc  en 
dinaire  d’un  très-mauvais  devidagev  trois  fortes , la  première , la  moyenne , Se  la  der- 

Y'oici  un  fait  rapporté  par  Savary  qui  femble  niitc  , qui  fur  le  pied  de  110  livres  reviennent, 
contredire  ce  que  dit  M.  l'abbc  Raynal , par  rap-  Ravoir,  la  première  forte  à 4 livres  1 5 fois  la  livre  ; 
port  au  peu  de  déchet  qu’éprouven:  les  Joies  de  la  la  fécondé , 4 livres  5 fols  , Si  la  trot  fume  \ livres 
chine  , en  comparaifon  de  toutes  les  autres.  10  lois;  for  ce  pied  , la  foie  de  Nanquin  afforiic  , 

<1  Le  déchet  ( de  ces  foies  ) , dit  Savary  t cft  fi  revient  à 4 livres  L livre,  & fe  vend  au  moins  7 
confidérahle  que  les  fabtiquans  de  France  , 3c  fur-  francs  au  Japon  , ce  qui  fait  près  de  cent  pouf 
tout  de  Paris , en  font  entièrement  dégoûtés  , les  cen:  de  profit. 

déchets  des  foies  ouvrées  vendues  par  la  compa-  11  cft  important  dans  l’achat  des  foies  ouvrées  , 
gnic  de  la  Chine,  qui  provenoicm  du  retour  du  ainli  que  des  étoffes  de  foie  , de  tout  acheter  au 
vailfeau  Y /fmphyuiu  , ayant  énvjufqn’à  trois  onces  poids  , à raifon  de  la  bonté. 
par  livre  , quoique  ceux  des  foies  d'Italie  , de  Scie  srN a.  Soie  qu'on  emploie  en  France  dans 
même  qualité  , n’aillent  même  jamais  jufqu’i  une  quelques  fabriques  , éc  particulièrement  à Paris 
once.  # dans  celles  des  gazes  ; ces  joies  font  du  nombre  des 

Dans  le  dernier  fiecle  les  Européens  tiroient  de  foies  de  U Chine  ; elles  portent  même  le  nom  de 
la  Chine  fort  peu  de  foie.  La  nôtre  croit  foflifante  «ette  contrée  , ( Sina  )J> 

pour  les  gazes  noires  ou  de  couleur  , Si  pour  les  Le  Japon  ne  fournhoit  guères  moins  de  foies 
marlis  qui  étoicnc  alors  en  ufage,  Le  goût  qui  vint  que  la  Chine , fi  les  Japonnois , nation  fuperbe  & 
«nfuite  pour  les  gazes  blanches  Se  pour  les  bkm-  défiante  jufqu'à  la  cruauté  , n'avoit  prefquc  interdit 
des , a étendu  peu  à peu  la  confommation  de  cette  tout  commerce  dans  leurs  îles  aux  etrangers  , fur- 
• production  orientale.  Elle  s'eft  élevée  dans  les  rems  tout  à ceux  qui  font  profeflfon  dp  Chriftianifme. 
moderfies  à quatre-vingt  milliers  par  an  , dont  Quelques  relations  afTuretu  qu’il  fc  fait  dans 
la  France  a toujours  employé  près  des  trois  quarts,  toutes  les  iles  du  Japon  jufqn'i  cent  mille  picols 
Cette  importation  a fi  tort  augmenté,  qu'en  1766  de  J'oie  par  an,  à raifon  de  cent  ungt  Livres  pefant 
les  Anglois  leuls  en  tirèrent  cent  quatre  milliers . le  picol  , & p.és  de  quatre  cens  mille  picols  de 
Comme  les  gazes  Se  les  blondes  ne  pouvoient  pas  filofclle  , qui  eft  une  efpécc  de  fleuret  ou  de  foie 
la  confommcr  entièrement , les  manufactures  en  em-  moins  fine;  mais  bien  loin  que  l’Europe  profite 
ployèrent  une  pattic  dans  leurs  fabriques  de  moires  d’une  fi  grande  quantité  ce  Joie  f on  dit  que  les 
5c  de  bas.  Ces  bas  on:  for  les  autres  l'avantage  d’une  Holîandois  portent  au  contraire  au  Japon  la  plus 
blancheur  éclatante  & inaltérable,  mais  ils  (ont  infi-  grande  partie  de  celles  qu’ils  tirent  de  la  Chine  Se 
riment  moins  fins.  des  Indes. 

Outre  la  foie  ordinaire  qu'on  tire  de  la  Chine,  Les  soies  des  états  du  grand  Mogol , fe  tirenc 
il  y en  a une  autre  forte  qui  ne  fc  trouve  que  dans  prcfque  tentes  de  Kafemba\ar  , lieu  firué  allez 
la  province  de  Canton  ; cette  forte  Je  foie  eft  com-  avant  dans  les  terres  d'où  elles  font  apportées  i la 
mune  , nous  l’appelions  foie  de  canton , du  nom  mer  par  un  canal  de  quinze  lieues  qui  tombe  dans 
de  la  province  qui  la  produit  ; comme  elle  n’cft  le  Gange  , fur  lequel , apres  en  avoir  encore  fait 
propre  qu'à  quelques  trames,  & qu'elle  eft  auftî  quinze  autres  , elles  arrivent  jufqu'à  l'embouchure 
chère  que  les  foies  d’Europe  qui  fervent  aux  mêmes  de  ce  fameux  fleuve  de  l’Indoftan. 
u Cages , on  en  tire  très-peu  ; ce  que  les  Anglois  & Ces  foies  font  de  fix  efpèccs  , qui  font  de  diffé- 
les  Holîandois  en  exportent  ne  parte  pas  cinq  ou  rentes  qualités  , & plus  ou  moins  bonnes  , fuivanr 
fix  milliers  ; les  étoffes  forment  un  plus  grand  les  diverfes  faîfons  où  on  les  fait  , ou  la  diverfité 
objet.  dos  vers  qui  la  produifent. 

Les  vers  qui  produifent  les  foies  de  canton  font  Ces  foies  , nous  l'avons  déjà  dit  plus  haut , fem 
fauyages  & ne  font  leurs  cocons  que  dans  les  bois  Yaggoued  - hund , la  cheflû  - hund , la  fawaud- 
d'otî  il  cft  difficile  &. peut-être  même  impoffiblc  de  hund , Y afforxe-hund ,.]a  fauk-bund  Se  la  mang- 
les  tranfpoiter  pour  les  nourrir  dans  les  maifons  où  hund ; elles  font  ici  placées  fuivant  leurs  qualités 
ils  rqufîiroient  mal.  &lcur  différent  dégrc  de  bonté.  Voye^ peur  chacune 

La foie  de  canton  eft  rpfe  Se  fans  aucun  luftre , fon  article  particulier. 

Se  les  étoffes  qu'on  en  fabrique  ne  paroilTent,à  la  \ La  scie  i>e  Ka$em-ea*a*  , eft  jaunâtre  coœmcv 
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toutes  les  foies  écrites  qui  nous  viennent  de  u 
Pet  fie  & de  la  Sicile,  il  n y en  a de  naturellement 
blanche  que  celle  de  la  Palcftinc;  niais  les  Indiens 
la  fçavene  blanchir  avec,  une  Iclftvc  laite  des  cendres 
de  l'arbre  qu’on  nomme  figuier  d'Adam  , fiC  lui 
donnent  par  ce  moyen  la  même  blancheur  qu’i  la 
Joie  de  Syrie.  Cependant  comme  il  y a peu  de  ces 
arbres  dans  le, pays , & que  les  habitant  manquent 
de  cendres  pour  ce  blancniflemenc , les  Européens 
ne  tirent  pas  une  grande  Quantité  de  foies  blan- 
ches , Si  font  obligés  de  s accommoder  des  foies 
jaunes. 

Kafem-bajar  peut  fournir  tous  les  ans  jufqu’à 
vinrt-deux  mille  bulles  de  foie , chaque  balle 
pelant  cent  livres . Ce  font  les  Holundois  qui  font 
la  plus  grande  partie  de  ce  commerce  , il  n'y  a 
gncrcs  d’année  qu’ils  n’en  enlèvent  fix  i fept  mille 
balles.  Ils  en  cnlevcroicnt  même  davantage  fans  les 
marchands  de  Tartaric  & ceux  des  états  du  Mogol 
qui  s’y  oppofent , bc  qui  veulent  au  moins  partager 
ce  négoce  avec  eux. 

Il  ne  pafle  guéres  de  cette  foie  en  Europe,  les 
Hollandois  les  por:an:  prcfque  toutes , aii.fi  que 
celle  de  la  C hine  au  Japon , Si  Ic«  changeant  contre 
de  riches  marchand!. s , particulièrement  contre 
de  l'arpent  en  terres  Si  d# cuivre.  * 

I.’ile  de  Ceylan  fournit  aufli  quelques  foies  lie 
fon  cru , mais  c’cft  peu  de  choie  , & clics  ne  lont 
prcfque  point  comptées  parmi  les  marchandées  que 
les  Européens,  & lur-tout  les  Hollandois  en  rirent. 

Asham  produit  une  foie  unique  en  l'on  cfpècc  , 
qui  n’exige  au  cuti  foin  ; cette  foie  vient  lur  des 
arbres  ou  les  vers  naiifent , fc  nourriflent , font 
toutes  leurs  métamorphofes  j l'habitant  n’a  que  la 
peine  de  la  ramifier  , les  cocons  oublies  renou- 
vellent la  femence  , pendant  qu’elle  Ce  développe  ; 
l’arbre  poulie  de  nouvelles  feuilles  , qui  fervent 
f iccdîivement  à la  nourriture  des  nouveaux  vers. 
Ces  révolutions  fe  répètent  douze  fois  dans  l’année  ; 
mais  moins  utilement  dans  les  tems  de  pluie  que 
dans  les  tems  fccs.  Les  étoffes  fabriquées  avec  cette 
foie , ont  beaucoup  de  luftre  & peu  de  durée. 

En  France , les  principaux  ouvriers  qui  travail- 
lent aux  foies  , fois  pour  les  ouvrer,  apptèter  , 
monter  , appareiller  , foit  pour  les  employer  , 
tan:  celles  du  crû  du  royaume  , que  celles  des  pays 
étrangers,  quand  elles  font  entièrement  apprêtées, 
font  les  pleurs , les  de  videurs  , les  moulineurs  ou 
mou  Uni  ers  , les  teinturiers  , les  plieurs  ; & les 
fabricans  de  plufieurs  fortes,  comme  ferandiniers , 
gabiers  , rubanniers , manufaHuriers  en  draps 
d’or , d’argent  , de  foie  , 'vclouis  , taffetas , fie 
quantité  d’autres. 

Le  grand  commerce  de  foie  de  toutes  fortes  qui 
fc  fait  a Lyon  Si  à Tours  a donne,  lieu  i plufieurs 
régie  mens  confidérablcs  que  l’on  trouvera  à l’article 
JtÉCCEMEKT. 

Droit  des  fermes  fur  les  foies. 

Les  édits  de  janvier  171a  Si  juin  1758  , ont 
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refirent  tous  les  droits  de  traites  qui  avoient  ancien- 
nement lieu  fur  les  Joies  étrangères , i celui  percep- 
tible au  profit  de  l.i  ville  de  Lyon  , dont  il  fera 
ci-après  parié.  Ainfi , il  n’cft  dû  aucun  droit  de 
traites  fiir  ces  foies;  clics  font  feulement  lu  jettes 
aux  droits  domaniaux  , tel  par  exemple,  que  celui 
de  Foraine  6c  de  Bcarn. 

A 2a  circulation,  les  foies  fon:  exemptes  des  droits 
de  traites  , en  vertu  o’uâ  arrêt  du  30  décembre 
1 7 î 5 » & de  l’édit  de  juin  1758. 

Cette  faveur  étant  fub ordonnée  i la  condition  que 
les  foies  ne  feront  pas  mélangées  avec  des  marchan- 
difcs fujettes  , clics  doivent , en  cas  de  mélangé  , 
par  livre  pefant  netj  Ravoir  , 

« Venant  des  provinces  réputées  étrangères  dans 
les  cinq  grofles  fermes  , au  tarif  de  1664  , celles  i 
coudre,  1 liv.  » 

« Celles  écrues , 1 6 fols.  » 

« Paflant  des  cinq  greffes  fermes  aux  provinces 
réputées  étrangères  , me  ne  tarif.  » 

« Celles  teintes  & à coudre  , 1 r fols.  » 

« Celles  écrues  ou  graifes  , 1 livre.  » 

« A la  douane  de  L\on,  fuivant  fa  qualité  , le 
tarif  de  aJop*ant  beaucoup  de  dlftinûions.  » 

« A celle  de  Valence  , oû  clics  font  nommé- 
ment défignées  au  premier  article  du  tarif,  7 livres 
x fols  du  quintal  net.  » 

« Paflant  à l’étranger,  celle  à coudre,  la  feule 
qui  ne  foit  pas  prohibée  , doit  i la  fortic  des  cinq 
grofles  fermes , fuivant  le  tarif  de  1664  , de  la  livre,  # 
pefant  net,  t x fols.  » 

« Sortant  par  l’étendue  de  la  douane  de  Valence  » 
du  quintal  net , 7 livres  x fols.  » • 

Prohibition  à la  fortie . 

Suivant  les  arrêts  des  9 juillet  17*0,  & xo  février 
t 7x5  , & une  décision  du  confeil  du  10  mars  177*  , 
l’exportation  des  foies  graifes  ou  teintes.,  qui  font 
propres  à la  fabrication  des  étoffes,  eft  défendue, 
i peine  de  confifcation  fie  de  1000  livres  d’amende. 

Cette  prohibition  qui  comprend  Marfeille  , confé- 
dérée à cet  égard  comme  étranger  effettif , a été 
étendue  aux  cocons  pat  une  autre  décifion  du  confeil , 
rendue  le  x 6 juillet  178s  , d’après  les  obfervarions 
des  fabricans  de  Lyon  , fur  le  projet  que  l’on  avoir 
de  profiter  des  facilités  de  la  foire  de  Beaucaîre  , 
pour  exporter  des  foies  ; la  décifion  eft  conçue  ca 
ccs  termes  t « maintenir  la  prohibition  i la  fortie 
» du  royaume , des  foies  teintes  8c  des  foies  graifes , 

» 6c  empêcher  également  celle  dw$  cocous.  » 

Droit  des  foies  perçu  au  profit  de  la  ville  de 
Lyon „ 

« Le  droit  exigé  par  la  ville  de  Lyon  fur  les 
foies  , cft  par  livre , pefant  net , fçavoir , fur  celles 
venant  de  l’étranger , fuivant  l’édit  de  janvier  17x1 , 
confirmé  par  celui  de  juin  17  58  , de  14  fols,  » 
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« Venant  d'Avignon , du  Cotmat , & de  la  prin- 
cipauté d'Ürange*j  de  7 lois.  »» 

«Du  commerce  des  François  dans  l'Inde  , ar;êt 
du  17  janvier  1711  , 6 CA*.  n 

Ce  droit  acquitté,  ccs  Joies  joui fient  de  la  faveur 
du  tranlîc , accordé  aux  autres  marchand  îles  de  ce 
commerce,  par  l’arrêt  du  xS  feprembre  1734  ; 
elles  font  en  eonfequence  plombées  du  plomb  du 
bureau  de  l'Orient , & accompagnées  d'un  acquit 
de  paiement  de  ce  droit. 

Exemption, 

La  feule  exemption  accordée  fur  le  droit  unique 
des  Joies , cft  en  faveur  des  manufaétares  du  pays 
conquis  : elles  ont  été  difpenfees  de  ce  droit  par 
un  arrêt  du  10  janvier  1775,  & UQe  décilion  du 
confeil  du  x8  août  fuivant. 

Le  commerce  des  Joies  qui  fc  fait  à Amftcrdam 
eft  conlidcrable  ; il  s’y  vend  des  Joies  d’Italie  , des 
foies  crues  du  Levant , 8c  des  foies  des  Indes  orien- 
tales. Toutes  fc  vendent  à la  livre  , poids  d’Anvers  , 
8c  fc  paient  en  fous  de  gros  ; celles  d’Italie  8c  du 
Levant  à trente-trois  mois  de  rabat  ; & celles  des 
Indes  orientales  en  argent  de  banque.  La  compagnie 
donne  pour  ces  dernières  une  livre  8c  demie  de  tare 
par  lac  , excepte  pour  celles  de  la  Chine,  qui  le 
pefent  fans  fac  ; clic  déduit  au  lit  un  pour  cent  pour 
le  bon  poids. 

A l’égard  de  celles  d’Italie  & du  Levant  , les 
premières  , félon  Savary  , donnent  de  tare  3 livres 
par  balle,  qui  pèlent  depuis  cent  jufqu  a 149  livres; 
cinq  livres  pour  les  balles  du  poids,  depuis  i$o 
jufqu’i  \99  liv.  j Sc  6 iiv.  pour  celles  pefant  zoo  liv. 
& au-  deftus  ; leurs  déductions  pour  le  bon  poids  & 
pour  le  prompt  paiement,  font  deux  pour  cent 
pour  l’un  , 8c  un  pour  cent  pour  l’autre. 

A l’égard  de  la  tare  des  joies  crues  du  Levant  , 
les  balles  qui  fc  pèfcnt  avec  les  cordes  , donnent 
1 1 livres  , & celles  qui  fa  pefent  fan»  cordes  , 6 
livres , les  déductions  pour  le  bon  poids  8c  le  prompt 
paiement,  font  chacune  dVt  pour  cent. 

SriE.  Les  étotfes  qae  l’on  appelle  Amplement 
des  foies  en  Chinois , font  de  petits  taffetas  qui  fe 
fabriquent  à Canton.  Ils  s’y  vendent  neuf  nuis 
ftx  condor  ins  les  dix  taels  , & fe  revendent  au 
Tonquin  un  tacl , deux  mas  la  pièce. 

Sois  de  porc  ou  scie  de  sanglier.  C’cft  le 
j*rand  poil  qui  couvre  le  dos  de  ces  deux  animaux. 

La  foie  de  porc  fe  tire  de  divers  endroits  de  la 
France  , & s'emploie  à plufieurs  ufages  , mais  par- 
ticulièrement pour  faite  des  btoffes  , des  vergettes , 
des  décrotoires  & des  goupillons.  Elle  scnvoie  or- 
dinairement dans  des  tonneaux  ou  futailles  , par 
paquets  de  différentes  grofleurs  , qui  fc  vendent  au 
poids. 

La  foie  de  fan  plier  cft  beaucoup  plus  forte  que 
celle  de  porc , aufli  eft-clle  bien  plus  chère  8c  plus 
eftiméc  ; elle  fert  aux  cordonniers , favçtiers  , bour- 
reliers , feliiers  , &c.  à meure  au  beu  d’aiguille  au 
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bout  du  fil  don:  ils  fe  fervent  pour  coudre  avec 
une  aleine  dans  leurs  djftércns  ouvrages.  On  en 
fait  auflî  des  décrotoires , foi:  pour  frotter  les 
planchers  , foit  pour  nétoycr  les  loulicrs. 

Il  fc  tire  beaucoup  de  cette  foie  de  Mofcovit 
8c  de  Lithuanie  par  la  voie  de  Hambourg  & de 
Hollande  , d’où  clic  cft  envoyée  par  petits  paquets 
ne;  par  le  milieu,  dans  des  boites  de  lapin  longues 
d’environ  un  pied  , & larges  de  deux  ou  trois  doigts. 

Ccs  caifics  fc  vendent  pour  l’ordinaire  au  poids. 

Les  foies , tant  de  porc  que  de  finelicrt  font 
une  portion  du  négoce  des  marchands  mercier» 
quincailliers  qui  les  font  venir  en  gros  pour  les 
vendre  en  detail  aux  ouvriers  qui  en  font  ufage. 

Quoique  H Joie  de  porc  ne  foi:  pas  portée  dans 
le  nouveau  recueil  des  droits  des  traites  , &c.  qui  * 

a paru  en  17 86  , clic  écoit  tarifée  du  tems  de  Savary 
i la  douane  de  Lyon  , fous  le  nom  de  foie  cor- 
donnière, j j livres  * fols  du  quintal,  d’ancienne 
taxation  , U à i ç fols  de  nouvelle;  cnfrmble  4 liv. 

SOYERIE.  Ce  mot  comprend  en  général  toutes 
fortes  de  marchandises  de  foie.  On  dit,  les  foye- 
r/es de  Lyon  , de  Tours  , du  Levant , pour  dire 
toutes  les  étoffes  de  foie  qui  fe  font  dans  ces  lieux 
ou  qui  en  viennent.  On  dit  de  même  , ce  marchand  0 
entend  bien  le  négoce  de  la  foycric.  9 • 

Les  foyeries  ou  draps  de  foie  , font  traités  i 
l’entrée  du  royaume  comme  étoffes  de  foie  de 
meme  nature. 

a Dans  l’intérieur  elles  doivent  au  tarif  de  1664, 
par  livre  pefant  net , lavoir  : 

« Venant  des  provinces  réputées  étrangères,  dans 
les  cinq  grolfes  fermes,  3 liv.  » 

« Partant  des  cinq  grottes  fermes  dans  les  provin- 
ces réputées  étrangères,  14  f.  » 

« Pour  la  douane  de  Lyon  , auflî  par  livre peCmc 
ne: , les  draps  de  foie  rasy  doivent  fuivant  l'arrêt  du 
icr. mai  1755  , tx  1.  w 
u Ceux  non  ras,  10C  o 

« Nommément  compris  au  premier  article  de  la 
douane  de  Valence , tous  payent  7 liv.  i x f.  par 
quintal  net.  » 

SOYEUX.  Signifie  1 °.  plein  de  foie  , bien  gar- 
ni de  foie  , un  fattn  bien  foyettx,  2».  Ce  qui  cft 
doux  comme  de  la  foie  ; le  caftor  cft  un  poil 
foyeux. 

s P 

SPALT.'  Pierre  blanche  , écailleufc  & luifantc 
que  l’on  employé  affez  fervent  pour  faciliter  la 
ton:c  des  métaux  Cette  pierre  s’apporte  quelque  » 

fois  du  Levant  , mais  elle  vient  plus  communé- 
ment d’Anglctcire  5c  d’Allemagne.  Le  bon  Spalt 
doit  être  en  longues  écailles,  tendre  & facile  à ré- 
duire en  poudre.  Le  Spalt  d’Angleterre  cft  pres- 
que toujours  très- dur. 

« Le  Spalt  n’étant  pôint  tarîffé  doit  payer  en 
France  les  droits  d’ëntréc  à railon  de  cinq  pour  ccnt 
de  fa  valeur , conformément  au  tarif  de  1634.  » 
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SPARAGON.  Etoffe  de  laine  très -méchante  , 
qui  Ce  fabrique  en  Anglcteric  où  elle  fe  canfomme 
prefque  toute.  Le*  Anglots  en  envoyem  néanmoins 
quelques-unes  en  Efpagne , mais  ces  envois  ne 
paiTent  eucrcs  huit  ou  dix  mille  livres  par  année. 

SPARTE.  En  Grec  fpa rt on.  J ufq. /ici  on  a regar- 
de cette  plante  comme  une  efpccc  oc  jonc , elle  eft 
même  définie  ainsi  dans  la  première  édition  de  l'En- 
cyclopédie ; mais  pluficurs  botaniftes  l’orc  pîicéc 
dans  la  clafle  des  graminées , Se  Linne'e  l'a  enfin 
reconnue  Se  publiée  pour  être  du  genre  des  ftipa . 

Peu  de  plantes  méritent  i autant  d'égards  que  le 
/parte  d'etre  connues.  Cette  herbe  croit  naturel- 
lement ; on  ne  pourroit  le  faner  : c'cft  propre- 
ment le  jonc  d’un  fol  maigre  fc  aride , car  la  terre 
où  il  vient  cft  fi  fterile  qu’il  cft  impofiiblc  d'y  femer 
& d’v  élever  aucune  plante. 

Le  /'parte  d'Afrique  cft  petit  Si  n’cft  propre  i 
lien  , cette  plante  cft  fi  abondante  dans  la  partie 
citérieure  de  l’Efpagne  Catthagitioife  » que  les 
montagnes  en  font  couvertes.  Cette  herbe  cft  nui- 
fiblc  au  bétail,  excepté  dans  la  partie  tendre  de  fon 
fommet. 

Pour  juger  combien  cette  plante  eft  préJenfe  , 
il  furtit  de  coniiderer  k combien  d’ufages  on  l'em- 
ployé eu  tous  pays.  Elle  fett  au  gréement  des 
vaîlîcaux  , aux  machines  néceftaires  dans  les  con(- 
cruéVions  , & à une  infinité  d’autres  befoins  de  la 
vie,  Se  cependant  le  terrein  qui  pioduit  aflea  de 
/parte  pour  tous  cesufages  , n'a  pas  plus  de  trente 
milles  de  large  fur  cent  milles  de  longueur.  Ce 
terrein  s'étend  fur  le  rivage  de  Cartkagéne,  Les 
frais  empêchent  de  faire  venir  le  /'patte  de  plus 
loin. 

a Le  /parte , dit  Pline  , a des  feuilles  nom- 
breufes  , meme  vertes  , rondes  comme  du  jonc  , 
de  la  longueur  d’une  coudée  , & fortant  de  la 
meme  racine  nouvelle  ; elles  font  blanches  inté- 
rieurement , & ont  quelque  largeur  p avec  le  tems 
elles  fc  reflerrent , fe  roulent  , prennent  la  forme 
du  jonc  , deviennent  dures  & confièrent  cependant 
de  la  flexibilité.  Les  bords  font  tellement  unis 
qu’on  n’apperçoit  la  fente  qu'en  y prêtant  beau- 
coup d'artentiou.  Il  fort  d'entre  les  feuilles  des 
.tiges  un  peu  plus  longues  qui  portent  au  prm- 
tems  Se  en  été  de  petites  pamculcs  comme  les 
rofeaux  , Se  flcuriiîcnc  à peu  près  de  meme,  enfuite 
des  fcmenccs  oblongucs  qui  redemblen:  à celles  de 

luficurs  graminées.  Le  /parte  a des  racines  fi- 

reufes  & vivaces  ; pluficurs  touffes  comjgoes  naif- 
fent  au  même  pied , de  forre  que  fou  vent  une  plante, 
ou  plutôt  un  aflcmbîagc  de  pluficurs , occupe  l’ef- 
pacc  de  deux  pieds  de  tour  , Se  davantage. 

Il  croît  beaucoup  de  /parte  fur  les^colliaes  fa- 
bloncufcs,  qui  fe  trouvent  entre  Vaéna  Se  Alcrta- 
Jle'nl  ; il  en  vient  auftî  ailleurs  dans  YAndaloufte ; 
.on  en  tronve  une  fi  grande  quantité  depuis  les 
confins  de  cette  province,  jufqu'i  Murcie  , que  les 
anciens  ont  appcllé  ce  canton  le  champ  du  /parte, 
f Vf  «nantis  campus.  Il  vient  auftî  du  /parte  dans 


S P A 

le  royaume  de  ralence  ; il  y cft  même  plus  abon- 
dant, & il  y vient  mieux  i on  l’employé  /rua, 
c’ert-i  dire  fans  être  prépare  fie  léché  , à faire  des 
tapis  , des  nates , des  corbeilles  Se  des  cordages. 

On  trouve  encore  dans  ce  royaume  un  autre 
/parte  ; il  nu;  principalement  dans  le ^ endroits  hu- 
mides J il  eft  plus  délie  que  le  précédent , on  s en 
fett  rarement  ; cependant  on  eu  tait  des  nattes  fie  des 
ouvrages  de  cette  nature. 

Il  croit  en  France  fie  en  Flandies  , fur  les  bords 
fabloneux  de  l'Océan  , une  troifiime  efpccc  de 
J parte , que  les  Flamands  appellent  halin  ; il  cft 
prclque  tciublable  au  précédent  , mais  beaucoup 
plus  grand  fie  pius  dur,  il  poulie  par  touffes  comme 
les  deux  autres  ; mais  s’étend  encore  davantage  a 
la  manière  des  graminées.  On  ne  lui  rcconnoit 
d'autre  utilité  que  de  rendre  le  fable  plus  ferme  , fie 
d’empêcher  la  dégradation  de  la  mer. 

On  ne  connoilioit  le  /parte  i Paris , avant  l'éca- 
bliftcment  de  M.  Gavotv  de  Berthe , que  par  l'em- 
ballage des  fondes  d E ‘.pagne  , que  tout  le  monde 
nommoit  jonc  % qui  eft  le  /parte  de  qualité  infe- 
rieure qu’on  trèfle  en  Efpagnc , en  larges  liziercs  Se 
i grandes  mailles.  Mais  la  Provence,  le  Languedoc, 
le  Rouftikon  de  tems  immémorial  comme  l’El- 
pagoc  même  , ainfi  que  les  ports  d'Italie  , de  Si- 
cile , de  Sardaigne  , de  Corfe  , employcnç  1 e /parte 
en  cordages  , en  nacres , en  paniers  te  corbeille» , 
cabas  de  me  fur  âge , fc  pour  le  tranfport  des  bleds 
Se  autres  matchanlifes  , en  filets  de  pêches,  en 
cables , fie  à toutes  fortes  d’ufages  civils  fc  domef- 
tiques. 

La  Provence  (ur-tout  fait  de  ce  travail  un  objet 
de  main  d’ccuvrc,  digne  de  remarque  par  le  nom- 
bre de  perfonnes  qui  s’occupent  i préparer  cette 
plante;  cette  province  néanmoins  , ni  aucune  autre 
du  royaume  de  France , ne  récolte  le  /parte  , on  le 
tire  tout  de  l'étranger. 

« Le  (parte  doit  k toutes  les  entrées  du  royaume, 
fnivant  la  décifion  du  confeil  du  n feptembre  I77f» 

5 f.  par  quintal.  » 

« Il  paye  en  outre  les  tous  pour  livre  , comme 
il  a encore  été  décidé  au  Conlcil  le  u mars 
I77fi»  » 

et  A la  douane  de  Lyon  , il  acquitte  , à raifo»  de 
deux  & demi  pour  cent  de  la  valeur. 

« A la  douane  de  Valence,  if  f.  8 den.  par 
quintal.  » 

SPARTERIE.  Nom  que  l’on  donne  en  général 
aux  ouvrages  fabriques  avec  le  /parte. 

C'eft  à M.  Gavoty  de  Berthe , que  Paris  doit 
le  bel  établiffement  ou  manufacture  Se  /partent  , 
établie  au  fauxbourg  Saint  Antoine  ; non* feulement 
il  a enrichi  cette  viUe  d’une  branche  de  commerce 
qui  lui  manquoit , mais  il  a encore  porté  l’art  de 
travailler  le  /parte  i un  très-haut  degré  de  pet- 
fcétion  ; on  peut  confultcr  le  tome  deuxième  des 
arts  & manuf allures  , {nouvelle  Encyclopédie  ) 
article  Spartttie , on  y trouvera  le  detail  du  tra- 
vail du  fparte  , fc  des  moyens  que  M.  de  Btrtht 
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* employé  pour  rendre  cette  plante  , «fane  grande 
utilité.  Voy. SPARTE. 

SPECAÊUANHA.  Nom  de  cet  excellent  re- 
mède pour  la  diffcntcric  , qui  a paffé  de  l'Amé- 
rique en  Europe.  On  l\ippeUc  plus  ordinairement 
Jpecacuanfia.  Voye\cct  article, 

SPECIA.  Terme  dont  quelques  marchands  nego- 
cians  Se  banquiers  fc  fervent  allez  louvcnc  dans  leur* 
écritures , pour  lignifier  ce  qu'on  nomme  communé- 
ment Joldc  , foute  ox  foule  d’un  compte.  Voye\ 
COM  PT  P. 

SPECULATION.  Sorte  d’étoffe  non  croifcc, 
qui  fe  fabrique  pour  l’ordinaire  i Paris  , dont  la 

• chaîne,  eft  de  foie  cuite  ou  teinte,  Si  la  treme  de 
fil  blanc  de  Cologne  , ou  de  fil  de  coton  blanc. 
Sa  largeur  eft  communément  de  demi  - aune 
moins  un  feize  , mefure  de  Paris.  Il  s'en  fait 
de  moirée  Se.  de  non  moirée  , de  differentes  cou- 
leurs. 

SPF.RMA-CETI  , en  François  SPERME  ou 
BLANC  DE  BALEINE.  Drogue  d’une  odeur 
fauvagine  que  vendent  les  épiciers,  don:  on  fe  fert 
dam  quelques  mixtions  pour  blanchir  la  peau. 

« Cette  drogue  eft  portée  dans  le  nouveau  re- 
cueil de  droits  de  traites  &c.  fous  le  nom  de  na- 
ture de  baleine . Celle  de  pêche  françoife  a été 
exemptée  de  tous  droits  de  traites  , jufqu’i  la  pre- 
mière deftination  , par  décifion  du  confeil  du  17 
ottobre  1784.» 

« Celle  venant  de  l’étranger  & des  provinces  ré- 
putées étrangères  dans  Jes  cinq  groffes  fermes  , 
doit  au  tarif  de  1664,  par  quintal  net  if  L» 

« Paffant  des  cinq  groffes  fermes  aux  provinces 
réputées  étrangères  Si  i l’étranger  cinq  pourcent 
de  la  valeur  , à moins  qu'on  ne  juftifie  de  l’acquit- 
tement du  droit  d’entrée.  » 

« A la  douane  de  Lyon  , il  acquitte  fuivant  le 
tarif  de  1*31  , 011  il  eft  défigné  fous  le  nom  de 
blanc  de  baleine  , du  quintal  net  , de  tel  endroit 
qu'il  vienne  3 liv.  10  fî ; 2 la  douane  de  Valence, 
comme  droguerie , 3 livres  1 1 f.  du  cent  pefant 
net.  » 

Dans  une  lettre  adreffee  par  M.  de  Calonne  , 
ContrMeur-gcnérr.l  . i M.  Jcfferfon , miniftre  plé- 
nipotentiaire des  Etats-Unis  d’Amérique  , le  u 
oélobre  1786 , ce  miniftre  explique  ainfi  les  inten- 
tions de  famajefte,  à l’égard  du  fperma-ceti. 

<•  Comme  il  a été  obfervé  dans  le  comité  qu’on 
y*  percevoir  un  droit  de  fabrication  confidérable 
*1  fur  les  huiles  de  baleine  ; Sa  majefte  confcnt  à 
n abolir  ce  droit  de  fabrication  i l’égard  des 
u huiles  de  baleine  Sc  fperma-ceti , venant  direéle- 
y»  ment  des  Etats-Unis  i bord  des  batimens  Fran- 
» çois  ou  Américains;  de  manière  que  CCS  huiles  Si 
» fpcrma-ceti  n'auront  i payer  pour  tous  droits 
w quelconques  , pendant  dix  ans  , qu’un  droit  de 
» 7 liv.  10  f & les  lof.  pour  liv.  , devant  finir  en 
u 1 700.  » 

SPTAUTE.  Voye\  zinc. 

Le  fpiaute  ou  xinq-toutenage , doit  à l'entrée 

Commerce.  Tome  II J.  Pan.  IL 
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1 Se  i la  fortie  des  cinq  groffes  fermes  , cinq  pour 
cent  de  la  valeur,  comme  omis  au  tarif  de  1664, 
fuivant  la  lettre  de  la  ferme  générale  au  diïe&eur 
de  Lyon  du  14  ottobre  1779.  » 

« Celui  provenant  du  commerce  des  François 
dans  l’Inde  , ne  doit  que  trois  pour  cent  de  la  va- 
leur, Sc  lorfqu'il  eft  deftiné  pour  Lyon  , il  n'ac- 
quicte  au  bureau  de  l'orient  que  le  quart  de  ce 
droit,  en  affuram  par  acquit  i caution  le  payement 
i Lyon  de  celui  de  douane.  » 

« Ce  droit  de  tel  endroit  que  le  fpiaute  vienne, 
eft  , fuivant  l'ajoute  au  tarif,  de  1 liv.  ç f.  par 
quintal.  » 

a Pour  la  douane  de  Valence  , il  acquitte  i 
caufe  de  fa  nature  métallique  15  f.  8 den.  du 
quintal,  m 

SPIC-NARD  ou  NARD.  Plante  médccinale  qui 
entre  dans  la  compofition  de  la  thériaque.  C'eft  le 
fpica-nardi  des  droguiftes  Sc  des  botaniftes.  roye^ 

SPICA  HARDI. 

SPICA-NARDI , chez  les  droguiftes  & épiciers 
SPIC-NARD.  Plante  qui  entre  dans  la  compo- 
fition de  1a  thériaque. 

Il  y a trois  fortes  de  fpic-nard  ott  de  nard  , 
car  on  lai  donne  auffi  quelquefois  fimplcmcm  ce 
nom  ; le  nard  Indique , le  nard  de  Montagne  , Sc 
le  nard  Celtique  ou  François . 

Le  nard  Indique  , ainfi  appelle  parce  qu’il 
vient  des  Indes  , eft  de  deux  fortes  , le  grand  Sc 
le  petit.  Le  petit  nard , auquel  le  grand  refTcm- 
ble  prcfque  en  tout , à la  réferve  de  la  couleur 
qui  eft  plus  brune  & plus  rougeâtre  ( ce  que  l’on 
croit  même  venir  de  quelque  teinture  ) eft  une 
cfpècc  d’épi  de  la  longueur  (i  de  la  grofleur  du 
doigt , tout  garni  de  petit  poil  brun  & rude , que 
produit  une  racine  affez  approchante  de  celle  de  la 
pirette  , mais  pas  toutefois  fi  longue.  J1  fort  i 
fleur  de  terre  pluficurs  épis  de  la  même  racine, 

& du  milieu  il  s’élève  une  tige  longue  Sc  mince. 

Le  goue  de  l’un  Sc  de  l’autre^  nard  des  Indes  eft 
amer , & leur  odeur  forte  Sc  défâgréablc. 

Le  nard  de  montagne  qui  vient  de  Dauphiné  , 
eft  d’un  gris  de  foaris.  Sa  racine  eft  de  la  grofTcur 
du  bout  du  petit  doigt , tournée  comme  ait  tour  , 

Sc  garnie  de  petits  filamens,  5c  fa  tige  qui  fort  d* 
milieu  des  épis  eft  rougeâtre. 

Enfin  le  nard  Celtique  qui  fe  trouve  fur  les  • 
montagnes  des  Alpes  & en  d’autres  endroirs  , Sc 

3ue  les  marchands  de  Paris  reçoivent  par  la  voie 
c Marfeille  fc  de  Rouen  , eft  une  plante  donc 
la  racine  eft  écailleufe  Sc  remplie  de  fibres.  Scs 
feuilles  font  longues  ; étroites  par  en  bas  , larges 
par  le  milieu  , pointues  par  le  bout.  Sa  tige  n'a 
guères  plus  d’un  deini-picd;  n fon  extrémité  font 

Quantité  de  petites  fleurs  d’un  jaune-doré  en  forme 
'étoiles.  Ce  nard  eft  ordinairement  apporté  par 
bottes. 

De  ces  trois  fortes  de  nard  ^Indique  eft  le  plus 
eftimé  & le  plus  cher  ; le  Celtique  fuit  après  ; Sc 
quant  i celui  de  montagne , les  habiles  marchands 
Vrvv 
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droguiftes  & épiciers  croyent  qu’il  faudrait  en 
abandonner  le  commerce  , étant  de  peu  de  venu. 
Les  deux  premiers  doivent  fe  choiiir  nouveaux  8c 
odorans  autant  qu’il  eft  poftible. 

L’on  trouve  quelquelois  mêlées  parmi  ces  deux 
nards  d’autres  plantes  étrangères  , qu’il  faut  fça- 
doir  en  démêler  , comme  le  nard  bâtard , Yhirculus 
ou  bouquain , &c.  qui  n’ont  aucune  des  vertus  des 
véiirablcs  nard*» 

Outre  l’épi  du  fpica*nardi , les  épicîcrsdroguif- 
tes  en  vendent  auili  h feraence  , qui  a prefque  les 
mêmes  vertus  que  Y épi  , & peut  entrer  dans  les 
mêmes  compos  ions  de  médecine. 

« Le  J'pica^nardi  des  Indes  eft  du  nombre  des 
drogues  8c  marchandifes  venant  du  Levant  , qui 
outre  les  droits  ordinaires  payent  vingt  pour  cent 
de  leur  valeur,  conformément  â l’arrêt  du  ij  août 
163  y.  * 

« Les  droits  qu’ils  payent  en  France,  fuivant  le 
tarif  de  1664  , (ont  â raifon  de  7 liv*  10  C le  cent, 
te  ceux  du  fpica-cehica  de  j Itv.  15  f.  aufti  du  cent 
pefant.  » 

« A la  douane  de  Lyon  il  paye  les  droits 
(avoir  : *► 

it  Pour  le  fpica-nardi  indique , ni.  jf.» 

« Pour  lefpica  celtique  il.  17  I-  » 

« Fr  pour  le  fpca  ftmenec , 1 1.  9 f.  3 d.  » 

SPIN ELLE.  Sorte  de  rubis  couleur  de  feu.  Voy. 
subis.  - 

SP1TZBFRG.  Voy<\le  dictionnaire  de  la  géo- 
graphie comme  rfante* 

SPODE.  Efpccc  de  cendre  qui  fert  dans  la  mé- 
decine , qu’on  estime  un  allez  bon  cardiaque  , 6c  à 
laquelle  l’on  auuibuc  les  memes  qualités  qu’au 
corail. 

Le  fpode  des  anciens  étoit  fait  de  racines  de  ro 
féaux  & de  cannes  brûlées.  Ils  appclloicnt  auffi  fpode 
une  efpècc  de  cendre  qu’on  trouve  au  pied  des 
fourneaux  où  L’on  fait  l’airain.' 

Les  modernes  font  leur  fpode  d’y  voire  brûlé 
te  cilcinc  en  blancheur.  Il  faut  le  eboifîr  en 
belles  écaiilcs  , blanc  deftus  de  dedans  , pefant, 
facile  a cafter , & , s’il  Ce  peut , fans  menu  &e  Uns 
ordures. 

U ami- fpode  que  les  anciens  fubfthuoient  quel- 
quefois i leur  fpode  , croit  compofé  de  feuilles  de 
myrthe  , de  pommes  de  Caïa  , de  noix  de  galle  , &: 
de  quelques  autres  drogues  calcinées. 

« Les  fpode  s payent  en  France  les  droits  d’en- 
trée â raifon  de  3 1.  du  cent  pefant  , conformément 
au  tarif  de  166  4.  » 

SPOD1ER*  Terme  dont  quelques  négociant 
fe  fervent  pour  dire  ce  qu’on  entend  dans  le 
négoce  par  expédier  3 ce  dernier  mot  eft  le  plus  en 
■fage. 

SPORCO.Lts  négociant  Je.  provinces  Je  France 
qui  avoilîuent  l’Italie,  ufent  quelquefois  Je  ce  ter- 
me en  parlant  d’une  marcliandife  otl  il  n’y  a point 
de  ta te. 


S T A 

SPEOTS.  On  nomme  ainli  en  Hollande  les  ha- 
rengs forets  d’Angleterre. 

STUTER.  Efpècc  de  métal  blanc  8c  dur  , qui 
n’cft  connu  en  Europe  que  depuis  que  les  Hollan- 
dais l’y  ont  apporte.  Quelques-uns  ne  le  mettent 
qu’au  rang  des  demi-métaux  ; parce  que  quoiqu’il 
rougiiïe  avant  de  fondre  , de  même  que  l’argent , le 
cuivre  8c  les  autres  vrais  mé’aux  qui  loutienncnt  l’i- 
cnition , il  eft  nullement  duédile,  ne  pouvant  fouftrir 
le  marseau  à caufe  de  fon  aigreur  qui  le  rend  caftant;, 
en  forte  qu’il  ne  peut  être  employé  tout  au  plus  que 
dans  le»  ouvrages  de  fonte. 

s Q 

SQUÆNANTHE  ou  ESQU1NAUTF.  Plante 
aromatique  & odoriférante , d’une  couleur  paille 
d'orge , d'un  goût  chaud  8c  piquant , elle  eft  remplie 
d’une  moelle  fongueufe , fon  odeur  tient  le  milieu 
entre  celle  de  la  rofe  & celle  du  pouliot.  On  la  nom» 
me  plus  ordinairement  J une  us  odorat  us.  Voyez  ces 
article . 

« Venant  de  l’étranger , ou  d’une  province  ré- 
putée étrangère , dans  les  cinq  grottes  fermes  , il 
doit,  fuivant  le  tarif  de  1664  , 10  fols  par  quintal 
net  ». 

« Paftant  des  cinq  grofles  fermes  â l’etranger , ou 
dans  une  province  réputée  étrangère , il  eft  exempt 
de  droits,  comme  droguerie  étrangère»» 

« A la  douane  de  Lyon,  il  acquitte  par  quintal 
net  1 1.  5 f.  ». 

« A celle  de  Valence  , comme  droguerie , par 
quintal  , 3 1.  1 1 f.  ». 

SQU ILLES  ou  SCILLES.  Gros  oignons  qui 
viennent  d’Efpagne,  qui  entrent  dam  la  compofr.iom 
de  la  thériaque.  Voy.  Scilifs. 

SQÜ1NANTI,  ou  LIN  D’EGYPTE.  Ccft  le 

meilleur  Si  aufti  le  plus  cher  des  lins  qui  fc  vendent 
au  Caire,  où  il  s’en  fait  un  très-grand  négoce.  Il  coûte 
ordinairement  jjfqu’i  dix  piaitres  le  quintal  de  cent 
dix  rotols.  Voy»  un. 

SQUINEou  FSQUINE.  Racine  médecinalc  qui 
vient  de  la  Chine  8c  des  grandes  Iodes.  Voye\ 
Fsquittf. 

S T 

STACTF.  Efpece  de  gomme  que  l’on  appelle  au- 
trement mirrhe.  Voyex  m\rrhf.  Voyc\  auffi 
STORAX. 

STÆCANANTHE.  C’cft  le  Juncus  odoratus. 
Voy.  Juncus  ouoratus, 

STAFîSAGRE  ou  STAPHISAGRE.Graine  qui 
fert  à faire  mourir  la  vermine. 

La  plante  qui  la  produit  croît  en  abondance  en 
divers  endroits  de  la  Provence  6c  du  Languedoc. 
Ses  feuilles  font  vertes  , grandes  , fort  découpée* 
8c  afttz  épâifles.  Ses  fleurs,  font  d’un  bleu  cclefte  , 
auxquelles  fuccedent  des  g ou  (Tes  remplies  d*  ne 
femence  de  la  groflTeur  d’un  pois.  La  figure  de  cette 
■ femence  eft  triangulaire,  fa  coulcut  noirâtre  8c  comme 
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chagrinée  pardeffus.  Au  dedans  elle  cft  d’un  blanc 
tarant  fut  le  jaune,  d’un  goût  mordicant , amer  & fort 
défagrcable. 

Outre  l’ufage  du  flaflfagre pour  faire  mourir  la 
vermine  des  enfans,  on  s’en  fort  encore  pour  aj>- 
paifer  la  douleur  des  dents  , 6c  pour  faire  des  véli- 
catoires  en  le  faifjnr  cuire  dans  le  vinaigre»  Il  cft 
néanmoins  quelquefois  dangereux  de  s'en  forvir  pour 
les  dents, 

11  faut  cHoifir  le  flaflfagre  bien  nourri,  le  pics 
nouveau  6c  le  moins  rempli  d’ordures  qu’il  fc  peu:. 

« Le  flaflfagre  paye  en  France  les  droits  d’en- 
trée à raifon  de  t 1.  f f.  le  cent  pefant , conformé- 
ment au  tarif  de  16^4  », 

« A la  douane  de  Lyon  il  doit  1 1.  par  quintal 
net  ». 

STAMATES.  Sorte  d’étoffes  qui  fe  trouvent 
tarifées  dans  la  lifte  ou  tarif  de  Hollande  de  1725. 

STAMFTTE.  Etoffe  de  laine  qui  fc  fabrique 
dans  divers  lieux  des  Provinces-Unics.  On  en  fait 
de  diverfes  couleurs  . qui  pour  l’ordinaire  font  toutes 
teintes  en  laine,  c’efbè-dire , dont  la  laine  de  la  chaîne 
& de  la  tréme  a éré  rfiffo  en  teintai  e avant  de  monter 
le  métier.  Les  pièces  portent  communément  depuis 
3 a jufqu’à  33  aunes. 

Les  (Limettes  apprêtées  hors  du  pays  font  réputées 
marchandées  de  contrebande  pour  l’entrée, 

STAR,  en  Italien  flaro  ou  flaio  6c  fl  ara , Mefure 
des  liquides  dont  on  fe  fert  i Florence. 

Le  ftartb  de  trois  barils,  6c  le  baril  de  vingt 
fiafanes. 

On  fc  fert  aufTi  du  flar  dans  la  Calabre  6c  dans  h 
Pouille.  Dans  ces  deux  provinces  du  royaume  de 
Naples  il  faut  t o flars  pour  b falme , 3 1 pignatolis 
pour  le  ftar»  Voy.  salme. 

Le  jiiiro  cft  auftî  le  boijfeau  donc  on  fe  fert  en 
pluficurs  villes  d’Italie  pmir  mcforcr  les  grains,  par- 
ticulièrement à Venife , à Livourne  8c  i Luques . 

Le  flaro  o wflara  de  Livourne pèCc  ordinairement 
54  livres.  1 1 a flari  fept  huitièmes  font  le  laft  d’Amf- 
terdam. 

Les  grains  fc  raefurent  aufti  i Luques  au  ftaro  , 
dont  les  119  font  un  laft  d’Ainfterdam» 

Le  flaro  de  Venife  pcfc  nS  livres  gros  poids; 
chaque  flaro  contient  4 quartes.  3$  flari  un  cin- 
quième , ou  140  quartes  quatre  cinquièmes  font  le 
laft  d’Amftcrdam. 

STAR1E.  Terme  de  commerce  de  mer , particu- 
lièrement en  ufage  dans  le  levant. 

Les  Hollandois  nomment  flânes  le  tems  que 
ceux  qui  commandent  les  efeortes  que  l’amirauté  d^* 
Hollande  accorde  aux  convois  qui  vont  au  levant, 
ieftent  i Smime  au  de-U  de  celui  qui  leur  eft  permis 
par  leur  commiftion.  Ce  mot  peut  venir  du  latin 
Jlare , 

Au  retour  des  convois  les  commandans  des  efeor- 
tes font  teons  de  remettre  un  jonrnal  de  leur  voyage 
entre  les  mains  du  procureur  géoétal  de  l’amirauté; 
lequel , s’il  n’approuve  pas  les  flattes  faites  extraot- 
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dinaircment , en  rejette  la  dépenfe  fur  le  compte  des 
commandant  Voy.  Levant. 

STATUTS,  en  fait  de  commerce  &fuivancl’u- 
fage  aélucl.  Ce  font  des  réglcrocns  faits  par  autorité 
publique,  6c  confirmés  par  lettres-patentes  des  rois, 
pour  fervir  i la  conduite,  gouvernement  &c  difeipline 
des  corps  des  marchands  6c  des  communautés  des  arts 
6c  métiers. 

Les  flatuts  en  general  font  auftî  anciens  que 
l’union  des  particuliers  en  certains  corps  6c  commu- 
nautés , n’etau:  pas  poftiblc  d’entretenir  la  paix  entre 
plufieurs  per  l'on  nés  , lur-tout  fi  elles  font  d’une 
condition  égale  , quelles  ne  conviennent  de  cer- 
taines loir  communes  , luivant  leiqucllcs  elles  s’en- 
gagent de  vivre  6c  de  fc  conduire  par  rapport  à l’in- 
térêt commun. 

C’cft  de  là  que  font  venus  les  premiers  flatuts 
où  le  magiftrat  n’avoit  point  de  part.  Mais  comme 
il  cft  de  la  fureté  des  Etats  qu’il  ne  s’y  tienne  point 
tfalTemblces , ou  que  celles  qui  s’y  tiennent  foient 
fagement  dilciplinecs , les  officiers  Jcs  princes,  & 
enfuite  les  princes  eux  mcmes  ont  trouvé  bon  d’y 
avoir  l’œil. 

C’eft  ce  qui  eft  arrivé  en  France  fur  b fin  du 
douzième  fiecle  ; car  quoiqu’il  y ait  des  commu- 
nautés qui  produifent  aes  flatuts  qui  leur  ont  été 
donnes,  i ce  qu’elles  prétendent,  dès  le  commen- 
cement du  onzième  fiede  , il  cft  ailé  de  juger  par 
les  lettres-patentes  même  des  rois  qui  les  ont  depuis 
confirmées , qu’on  doutoit  dès  lors  un  peu  d’une  fi 
grande  antiquité. 

Le  premier  réglement  général  qui  ait  été  fait  au 
fujet  des  flatuts  des  corps  & communautés , cft 
celui  des  états-généraux  tenus  i Orléans  au  mois  de 
décembre  t 560.  L’article  p8  ordonnait  que  tous  les 
flatuts  defdits  corps  6c  communautés  foroienc  revus 
5c  corrigés  , réduits  en  meilleure  forme , mis  en 
bugage  plus  intelligible , 6c  de  nouveau  confirmés 
& autorilés  par  lettres  patentes  du  roi. 

L’exécution  de  cet  article  donna  lieu  i cette  grande 
quantité  de  lettres  patentes  de  confirmation  qui  furent 
expédiées  fous  le  régne  de  Charles  JX,  5c  il  y a 
apparence  que  tous  les  autres  flatuts  6c  rdglemens 
euffen:  été  pareillement  rcnouvcllés  fans  la  conti- 
nuation des  guerres  de  religion  qui  avoicnc  com- 
mencé fous  Henri  II  Sc  qui  ne  unirent  que  fous 
Henri  IV. 

Louis  XIV  donna  auftî  un  édit  au  mois  de  mars 
1573 , pour  le  renouvellement  général  de  tous  les 
flatuts  des  corps  & communautés , & il  fut  même 
réglé  au  confeil  un  rôle  des  fouîmes  qu’il  leur  en 
devoit  coûter. 

Il  paroît  par  ce  rôle  que  ces  communautés  n’é- 
roient  alors  dans  Paris  qu’au  nombre  de  quatre- 
vingt  quarte  ; mais  par  celui  aufti  drefle  au  confeil 
au  mois  «.‘avril  , pour  l’exécution  de  l’édit  du 
mois  de  mars  précédent,  portant  création  des  maîtres 
6c  gardes  , & jurés  en  titre  d’offires , les  corps  6c 
communautés  de  cette  grande  ville  fe  trouvèrent  aug- 
mentes jufqu’à  cent  vingt-quatre  , y en  ayant  eu 
Vvvv  ij 
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plufieurs  nouvelles  dirigées  par  lettres  patentes  de- 
puis l’édit  de  1673* 

U faut  remarquer  que  depuis  que  les  rois  ont 
trouvé  à propos  de  donner  leurs  lettres  de  confir- 
mation des  flatuts  6c  r/glemenj  des  communautés, 
elles  font  obligées  de  demander  ccrte  confirmation 
à chaque  mutation  de  rois  ; mais  il  eft  vrai  suffi 
qu'il  y a eu  bien  des  rois  qui  n’ont  point  voulu  ufer 
de  leur  droit.  Vo y.  F £g  lem  eut. 

STKCAS.  Voy,  STHÆCAS. 

STEEM.  Poids  de  Brabant  fit  de  quelques  villes 
Anfcatiqies.  On  l'appelle  plus  ordinairement  pierre. 
Voy.  PIERRE. 

L'on  fe  (crt  aalfi  du  ffee m i Aniftcrlam  & dans 
quelques  autres  lieux  des  Provinccs-Unics.  Le  fleem 
pèle  nuit  livres. 

STFKAN  ou  STFCKAN.  Mcliire  de  Hollande 

Eour  les  liquides  & particulièrement  pour  les  huilés. 

«s  bottes  ou  pipes  d'huile  contiennent  depuis  10 
jufqu’i  if  ftekaos. 

À Amftcrdam  on  nomme  cette  mcfurc  ftekaimen. 
Le  flekaimen  contient  if  mine  U J ou  mingtelles  à 
rai  ion  de  deux  pintes  de  Paris  le  mingle  ; ainli  il 
eft  de  trente- deux  pintes. 

La  banque  de  Bordeaux  rend  dou\e  ffekans  9c 
demi.  Le  tonneau  de  Bayonne  , Tuifan  fit  Cha- 
luile  , î a°  fiekans  , & le  poinçon  de  Nantes, 
do^ze. 

STFKA1MEN.  Me  fore  des  liquides.  Voye\ 
Vit» tii'U précèdent.  Voyez  aujji  l'aniele  dés  mi 
sitkis. 

&TF  LLI  ON  N AT.  Crime  de  fauflê  vente,  cr 
vendant  les  choies  autrement  qu'elles  ne  font , ou  d^  s 
eftets  app.irtemn*  ti  un  autre,  ou  eu  vendant  deux 
fois  une  même  chofie. 

STFLL'Ov  ATAIRE.  Faux  vendeur,  celui  qui 
commet  un  fttllionar. 

STENOMAGHA.  Efpecc  de  minéral.  Voyt\ 

AGARIC. 

STERCUS  DÏAPCLÎ.  Ccft  ainfi  qne  les  Alle- 
mands nomment  l'alla  lœci  Ja  ,à  caufc  de  (on  extrême 
puanteur.  Voy.  assa 

««  Entrant  dans  les  cinq  groffes  fermes,  \%ajfa 
fxtida  doit , au  tarif  de  16*4,  par  quintal  net 
3 liv.  ». 

n Venant  indireftement  du  levant,  indépendam- 
ment du  tarif  de  la  province  par  laquelle  elle  entre  , 
elle  paie  vingt  pour  cent  de  la  valeur  , fur  l\lîi- 
mation  de  130I.  par  quintal  brut , d apres  l'arrêt  du 
xi  décembre  >730  », 

« A la  fortie  des  cinq  greffes  ferm-s  , elle  ne 
doit  aucun  droit,  comme  droguerie  étrangère;  t 
fa  douane  de  Lyon  , elle  paye  , furvant  le  tarif  de 
1*3%,  4e  tel  endroit  qu’eilc  Tienne , par  quintal  net , 

» 1.  t r f.  ». 

* A relie  de  Valence,  comme  droguerie  , 3 liv. 

1 1 fol*  ». 

STEPLFT  Poifïon  peu  commun  , 9c  qr.î  ne  fe  I 
trouve  probablement  que  dans  les  pays  du  nord. 
Ccft  Macif  enfer  ruthenus  de  Linneus . Il  eft  de 
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Fefpccc  de  l'eAuitroo  6c  eftime  comme  un  excellent 
manger;  on  le  diltingue  de  i'efturgeon  par  fa  cou- 
leur 6c  parce  qu'il  eft  beaucoup  plus  petit , la 
longueur  étant  rarement  de  plus  de  trois  pieds  ; il 
a le  deffus  de  la  tête  6:  le  dos  d'un  gris  jaunâtre  , 
les  côtes  blanchâtres,  le  ventre  tacheté  de  blanc  6c 
de  rouge  , les  yeux  bleu  de  ciel  , bordés  de  blanc, 
l i tête  cft  pointue  , longue  & effilée  , la  bouche  eft 
en  travers  avec  des  lèvre*  épaules  & fiillames  que 
l'animal  retire  en  dedans  quand  il  veut  ; audelfouj 
cft  une  efpécc  de  batbe  , il  a cinq  rangs  d 'écaille», 
oflcufes  , un  fur  le  dos  , deux  aux  côtés  , & deux 
fous  le  ventre  ; le  rerte  de  Ton  corps  eft  fans  écail- 
les , nuis  couvert  d'une  peau  fort  rude  au  tou- 
cher. 

Plusieurs  auteurs  avancent  fans  fondement  qu'on 
ne  trouve  le  fterltt  que  dans  le  Volga  & dans  la 
mer  Lafpiennc  ; mais  il  y en  a dans  plulîcur» 
auties  livicres  , lacs  6c  mers  de  Ruflïe  , où  il  forme 
une  petite  bianche  de  commerce  , Muller  nous  ap- 
prend qu’on  en  pèche  dans  le  Dnieper  6c  dans  plu- 
ticurs  rivières  qui  fe  jettent  dans  la  mer  glaciale, 
& lu r tout  dans  la  Lena  ; Laitue  alfurc  qu'il  sen 
trouve  dans  le  Ycnifci;  Pallas  , qu’il  y en  a dans 
Finish,  l’Oby  , le  Yaich;  Gcorgé  dit  la  ineme 
choie  du  lie  naikal  & de  l'Angara  ; enfin  Liu- 
ucus  nous  apprend  que  Frédéric  1 , Roi  de  Suède,. 
Ht  venir  des  fterlets  vivans  en  Suède  , & qu’en 
ayant  mis  dans  le  lac  Mêler  ils  s'y  font  multipliés. 
Ôn  en  a pi i»  quelquefois  dans  le  golfe  de  Finlande, 
6*:  dans  la  mer  Baltique  , mais  011  fuppofe  qu'ils  n’y 
font  pas  nés  , fit  qu'ils  y ont  été  jettes  par  quelque 
accident. 

STERLING.  Terme  Anglois  , fort  commun 
Uns  le  commerce  & dans  les  mon  roies  d’Angleterre , 

3ui  ne  fc  dit  jamais  to.  s feul  ; mais  qui  ajouté  i 
autres  lignifie  di<  erfes  monnaies  de  compte 
qui  font  en  uf?.gc  durs  la  grande  Bretagne;  comme 
ta  livre  fietling , le  foi  fltrUnr  , & le  denier 
Jlu  Un  g. 

Les  négodans  Anglois  tu  nnent  leurs  livre*  pu 
livres  , fols  fie  deniers  ferlin^ s , en  mettant  la  livre 
fier  tint*  pour  dix  livres  communes  ; le  fol  Jle^ling 
pour  dix  fols , 6c  le  denier  pour  dix  deniers.  Voye\ 

LIVRE  STE  P.  LJ  KG. 

Il  y avoir  autrefois  en  Angleterre  une  efpèce 
courante  qui  fe  nommoir  flerling  ; elle  ét  >it  d'ar- 
gent , & avoitpiis  fon  nom  d'un  château  où  d'abord 
elle  avoir  été  frappée. 

STHÆCAS  ou  STICADE.  Nom  d'une  plante 
qui  entre  dans  la  compoficion  de  la  thé-îiq  »e. 

Il  y a deux  fortes  de  Jlhœcas , le  flhttcas  Ara - 
bique  6c  le  Citrin . 

Le  flrvcas  Arabique  ( on  ne  fait  pourquoi  ainfi 
nommé  , puifqu’il  vient  de  Provence  & de  Lan- 
guedoc , fi c fur- tout  des  îles  d'Ycrcs  , où  peut  être  à 
ta  véii'é  il  aura  été  apporté  d* Arabie , quoiqu’il 
«’en  vienne  point  de  cette  contrée  ) eft  une  plante 
dont  les  feuilles  font  étroites  6c  verdâtres  ; fes  fleurs 
font  petites  , bleues , approchant  dç  la  violette  x 6e, 
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forcent  d’une  efpccc  d’épi  de  figure  pyramidale  , 
quelles  couvrent  de  environnent. 

Ce  n'e  ft  que  des  fleurs  du  fl  h tr  cas , dont  les 
épiciers-drogniftes  de  Paris  fent  négoce , encore 
n'en  ont-ils  pus  beaucoup  de  débit. 

il  faut  les  choifir  d'un  beau  bleu  , Se  en  épis  bien 
entiers. 

Le  sthæcas  citrtn  , qu'on  nomme  autrement 
amarante  jaune , n’eft  guère*  différent  de  1* Ara- 
bique que  par  la  couleur  que  defigne  aflez  Ion 
nom.  Ii  croit  auffi  en  Languedoc  5t  en  Provence  , 
mais  il  eft  nès-rare  dans  les  boutiques  de  Paris , 
vu  la  petite  quantité  qu’il  s’en  confommc  dans  cette 
ville. 

« Les  Jlhtvcas  Arabique  , les  cirrins  Se  toutes 
autres  drogues  qui  pafleit  fous  ce  nom  , paient  en 
Fiance  les  droits  d’cntrcc , i rÿifon  de  *o  fols  le 
ccut  pelant , cou  formé  meut  au  tarif  de  tdéa.w 

« Les  droits  tie  1a  douane  de  Lyon  , dans  le 
tarif  de  laquelle  ils  font  ri  animés  flicados  , font 
par  quintal  de  7 lîv.  fols.» 

ST  ICA  DE  ou  STI  CA  DOS.  Voye\  V article 
précédent, 

ST1LAGE  ou  STELAGE.  Droit  qui  fe  perçoit 
fur  les  grains  en  quelques  endroits  do  France.  Ccft 
un  droit  de  feigneur  qu’au  nomme  ailleurs  .minage, 
hallage  Se  mefurage.  Voyez,  ces  mots.  Il  conflit  e 
orrii  i.ûremcnt  en  une  écneilcc  de  grain  par  chaque 
fac  qui  Ce  vend  dans  une  halle  ou  marché. 

Il  y a des  lieu*  où  le  pelage  fe  lève  auffi  fur 
le  fcl , comme  dans  la  fonveraincté  de  Bouillon. 

STiL  DE  GRAIN  , qu’on  nomme  autrement 
ST1L  DE  GRUN.  C’cft  une  compofition  ou  cou- 
leur dont  les  peintres  en  huile  & en  mignaturc  fe 
fervent  pour  poindre  le  jaune.  Il  vient  ordinaire- 
ment île  Hollande  , où  les  Hollandois  le  compo- 
fent  avec  de  la  graine  d'Avignon  .qu’ils  font  bouil- 
lir dans  de  l'eau  avec  de  i’alun  de  Rome  ou  d'An- 
gleterre , Se  du  blanc  de  Tioyes  ou  d’Efpagne. 
Quand  tous  ces  ingrédient  font  réduits  en  confiftance 
de  pàe  , ils  en  foraient  de  petits  pains  tortillés 
qu'ils  font  lèche  , A c'eft  ce  qu'on  appelle  flil  de 
grain.  La  bonté  du  fld  de  grain  conlifte  à être 
d’un  jaune  doré,  icndic  , friable,  &:  point  falc  ni 
graveleux.  Voy,  graine  d'Avignon. 

« Le  Pil  de  grain  quoique  non  porc  dans  le 
nouveau  recueil  de  droits  de  traites.  Sec • payoit , 
du  t ais  de  Sa,ary  , fuivant  le  tarif  de  1664  , les 
droits  ii*ro:rée  à taifon  de  1 lîv.  10  fols,  le  cent 
pelant.  » 

STIL17.  Façon  particulière  d'exprimer  fes  pen- 
ides  , ou  de  bouche  ou  p r écrit. 

On  app  If*  Hile  marchand  ou  flile  mercanto* 
rêPe  , la  manière  dont  les  maichands  Se  les  négo- 
ciais ont  couru  me  de  parler  dans  les  alf.ircs  de 
leur  négoce  & comme  ce,  ou  de  s’exp  imer  dans 
les  écriture*  mrrcantUl  s qu’ils  font  pour  eux- 
mémts  ou  pour  leurs  afiociés  , correfpondans , 
CoiPir  ifltonrairrs  A fafteurs. 

St  île.  Signifie  auftila  fupputation  différente  que 
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'quelques  nations  de  l’Europe  font  de  la  révolution 
des  ,ours  pendant  le  cotirs  de  chaque  année. 

En  ce  fens  on  difting.ie  deux*  fortes  de  flile  9 
Y ancien  flile  Se  le  nouveau  flile . 

La  divcrfké  de  leur  calcul  eft  de  dix  jours, 
retranchés  en  1581  par  Grégoire  XIII,  pape, 
que  les  catholiques  ob  fervent , &:  que  les  prottf- 
tans  ont  long-temps  refufé  , malgré  l’utilité  de  cette 
reformation. 

On  en  parle  ailleurs  aflez  au  long  à caufe  de 
la  ncceffité  où  font  les  marchands  banquiers  Se  né- 
gocions catholiques  de  ne  la  pas  ignorer  , leur 
étant  très  importante  pour  les  dates  & les  échéance* 
de  leurs  lettres  Se  billets  de  change  , & autres  écri- 
tures mercantillet  dans  leur  commerce  avec  le» 
etrangers  des  differentes  conférions  profitante*. 
Voy,  NOUVEAU  STILE  & VIEUX  S TI  LF. 

Piufieur*  des  nations  , qui,  du  teins  de  Savary , 
employoiem  le  vieux  flyle , ont  adopté  le  nouveau, 

STlLLIARD.  On  nommoic  autrefois  en  Angle- 
terre la  compagnie  du  fliltiard , une  compagnie 
de  commerce  établie  en  my  par  Henri  1 1 1 , en 
faveur  d:s  villes  libres  d’Allemagne.  Cette  compa- 
gnie étoit  roittrcffc  de  prefquc  toutes  les  manu- 
factures Augloifcs , particulière  ment  des  draperies. 

Les  préjudice*  que  ces  privilèges  apporcoienc  à 
U nation  , la  firent  caflcr  fous  Edouard  IV.  Elle 
fubfilu  néanmoins  encore  quelque  tem*  en  faveur 
des  grandes  avance»  qu’elle  fit  à ce  prince  ; mais 
enfin  clic  fut  ci  tièrcmcnc  fupprinice  en  15  fi , fous 
le  egne  d’Edouard  VL 

STiNC-MARlN.  F.fpècc  de  petit  lézard  amphi- 
bie . aflez  fembhble  au  crocodile  pour  la  figure  ç. 
mais  fi  petit , que  les  plus  grands  ne  paflènr  guères 
quinze  pouces  de  longueur.  11  s’en  trouve  quantité 
en  Egypte  8c  ic  long  du  Nil  , & c’eft  delà  qu’on 
les  apporte  en  France  par  la  voie  de  Matfeilir. 

Le  flinc  ch  tou:  couvert  d’écaUles  d'un  gris 
argenté  depui*  i'extrê.nfé  de  fa  queue  qui  eft  aucz 
longae , jufqu'au  bout  du'  nvtfeau  qu’il  a très- 
pointu,  Scs  yeux  font  petits  Se  vifs  ; fa  gueule  qui 
eft  fendue  jusqu'aux  oreilles , eft  armée  de  quantité 
de  petites  dents  blanche*:  & rouges  ; il  a quatre  pieds 
mais  très- courts  Se  trcs-f*iblcs  , en  fon#  qu’il  rampe 
plutôt  qu’il  ne  marche  ; fort  cri  eh  affreux,  Se  il  le 
diverfifie  comme  une  efpccc  de  chaut.  TI  ne  va 
guère*  que  de  nui:  ; & quand  il  paroit  de  jour  tout 
petit  quil  -ft  , il  eft  capsble  d imprimer  de  la 
frayeur  par  la  manière  te  ribie  dont  il  fe  traîne. 

Aux  îles  Antilles  où  il  fe  trouve  quantité  de 
cette  fonte  de  lézard  , on  le  nomme  brochet  de 
mer  y & l’on  attribue  i fa  chair  lc^  mêmes  qualité* 
qu’à  celle  du  flinc  du  IV/7  ; c’eft  i dire , q i*on  la 
croit  bonne  contre  les  poitons,  & pi  opte  i ranimer 
la  chaleur  des  vieilli* r !s. 

Il  faut  choisir  le  *inc  gros , long  , large , pefant 
fec  , entier  , & point  mangé  de  vers  s’il  fepcvt.  IL 
manque  à tous  cevx  que  l’^n  apporte  d’Egypte  y 
les  entrailles  & le  bout  de  1a  queue  , apparemment: 
à caufc  de  quelque  malignité  qu’ont  ccs  parties- 
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Le  dinc  entre  dar.s  la  compolition  uu  mitridate. 

« Le  flirte  marin  paie  e*  France  les  droits  d’en- 
tric,  i taifon  de  6 livres  le  cent  pelant , confut me- 
ntent au  tarif  de  16É4.  » 

ST1NKEFÎQUE  01  STHINKERQUE.  Sorte 
d’ornement  dont  les  femmes  Ce  fcrvoicnc  pour  cou- 
vi it  leur  gorge.  C’eft  une  cfpccc  de  mouchoir  de 
gaze  ou  de  toile  légère.  II  s'en  faifoit  de  très-riches 
en  broderie  d’or,  «'argent  & de  foie  , dont  les  plus 
beaux  venaient  du  Levant.  Les  plus  communs  étoient 
de  toile  rayée  ou  i carreaux  de  différentes  couleurs. 
La  plus  grande  quantité  de  ces  derniers  fe  f.tbri- 
quoient  en  Normandie,  particulièrement  dans  la 
généralité  de  Rouen  , dans  Rouen  meme  Se  fes 
tauxbourgs  , Se  dans  le  bourg  de  Darnctal. 

Le  trop  grand  nombre  de  ces  manufiûuret  , 
occupant  prcfquc  toujours  les  ouvriers  , qui  aupa- 
ravant s’ernployoient  i la  culture  des  terres  & à la 
récolte  des  grains  , a donné  lieu  à l'arrêt  du  18 
juin  17s j , qui  fufpend  le  travail  de  toutes  ces 
manufactures , hors  celles  de  Rouen  Se  de  D.’ métal , 
depuis  le  premier  juillet  de  chaque  année  , jufqu’au 
ij  feptembre. 

Le  nom  de  S'inkerque  que  l’on  a donné  d ces 
fortes  de  voiles  ou  de  mouchoir* , immortaüfcra 
la  fameufe  journée  de  Stinkcrquet  od  l'infanterie 
Francoife  donna  en  1691  , des  marques  d’une  intré- 
pidité Se  d’une  valeur  peu  commune.  Ce  fut  en 
effet  aufli-t<ft  après  que  la  nouvelle  de  cette  fignalée 
viétoire  fut  arrivée  à la  cour,  que  les  dames  fem- 
blérent  en  vouloir  immort alifer  la  mémoire  , en  lui 
coufacrant , pour  ainfi  dire , un  ornement  ( appelle 
depuis  fichiî  ) dont  elles  n’ont  point  ceffé  de  fe  p3tcr , 
& qui  a été  long  temps  un  objet  confidcrablc  Je  com- 
merce pour  la  Normandie. 

STIVES.  Drogue  employée  dans  le  tarif  de 
1 6^4. 

« Les  ftives  paient  en  France  les  droits  d’entrée  à 
raifon  de  < 1.  le  cent  pelant*  » 

STOCKFISCH  ou  STOKFJSSE.  Poiffon  de 
mer  falé  Se  dcfleché , couleur  de  gris  cendré,  ayant 
néanmoins  le  ventre  un  peu  blanc  ; fa  longueur 
ordinaire  eft  d’un  pied  ou  deux.  La  morue  fcchc 
ou  parce  , que  l’on  appelle  autrement  merlu  ou 
merluche  , en  une  efpècc  Je  Jlockfifch . 

Il  y a trois  forces  de  flockfijch , le  rond , le 
long  Se  le  court.  Ce  dernier  s appelle  nuffi  root  J- 
chaar  ; il  fe  vend  i Amftcrdam  au  quintal  de  cent 
livres  ; (es  déductions  font  d’un  pour  cent  pour  le 
bon  poids  , Se  autant  pour  le  prompt  paiement. 

Les  Hollandois  font  un  négoce  antz  confidérable 
du  Jlockfifch  ; car  outre  qu'ils  en  mangent  beau- 
coup dans  leur  pays  1 ils  en  fourni  fient  aufli  leurs 
vai  (féaux  pour  la  nourriture  des  équipages  , ils  le 
nomment  ftockvifch  , ce  qui  lignifie  poiffon  battu . 

L'on  prétend  qu’ils  le  nomment  ainfi,  parce  que 
l’on  eft  oblige  de  le  battre  avec  un  bâton  pour  le 
mettre  en  état  d’être  mange. 

Le  Jlockfifch  eft  facile  à dîftinguer  de  la  morue 
feçhe  par  fa  forme  longue  Se  étroite. 
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« Il  doit  à toutes  les  entrées  du  royaume , fuWant 
l’arrêt  du  6 juin  17 , 4 livres  par  quintal.  * 

« A la  fortic  des  cinq  greffes  fermes , il  paie 
comme  la  morue  feche  , c’eft-à-dirc , 4 livres  »o  f* 
de  1a  balle  , contenant  un  millier  en  nombre , le 
tarif  de  1664  , l'ayant  impofé  cumulative  ment  aux 
mêmes  droits  que  la  morue  fiche.  » 

STOCKHOLM.  Capitale  de  la  Suède.  Voy,  ci - 
après  V article  suède. 

STONE.  Poids  dont  les  bouchers  Anglois  fe 
fervent  pour  pefer  la  viande  qu'ils  débitent.  Le  ./force 
eft  de  huit  livres  d'avoir  du  poids  , c’eA-i-dire  , 
de  la  livre  lapins  pelante  des  deux  dont  on  fe  fert 
en  Angleterre,  l^oy.  livre. 

STORAX.  Gomme  réiîneufc  Se  odorante  qui 
vient  d’Arabie  Se  de  Sytic  par  la  voie  de  Mar- 
fcille.  ^ 

Il  y a de  trois  fort'cs  de  florax  ; le  florax  rouge , 
le  calamite  9e  le  liquide. 

Le  florax  rouge  , que  l’on  nomme  an  (fi  encens 
des  Juifs  , eft  une  gomme  ou  réfine  qui  coule  par 
incifion  du  tronc  Se  des  grolTcs  branches  d’rn  arbre 
de  moyenne  auteur,  alTcz  approchant  du  ccigniffier  , 
par  la  forme  & la  couleur  de  fes  feuilles  qui  font 
pourtant  plus  petites;  fon  feuit  qui  eft  de  1a  grof- 
lcur  d’une  aveline  , renferme  une  amande  blanche 
éc  h u lieu  fe  , d’une  odeur  tout  à fait  fembUMe  au 
florax  ; fes  Heurs  font  blanches  , comme  celles  de 
l’oranger. 

Cette  gomme  doit  être  choifie  en  maffe  d’une 
couleur  rougeitre  , molaffe  Se  g rafle , d'une  odeur 
agréable  , Se  qui  ne  roflemble  point  à celle  du 
florax  liquide . 

On  vend  quelquefois  pour  du  véritable  florax 
rouge , du  florax  en  pain  , en  boule  Se  en  marons  f 
mais  tous  ces  florax  font  confifqués  , Se  ne  font 
qu’une  mauvaife  composition  de  florax  liquide  , de 
(arilles  ou  ordures  da  véritable  florax , Se  de  quan- 
tité d’autres  drogues  de  peu  de  valeur.  L’on  vend 
auffi  du  florax  en  poumcrc , qui  eft  encore  plus 
méchant , n’étant  que  Je  la  feinte  de  bois.  Le  florax 
rouge  eft  de  quelque  ufage  dans  la  médecine  ; les 
parfumeurs  s’en  fervent , Se  on  l’emploie  auffi  au 
lieu  d’encens. 

Le  florax  calamite  , ainfi  nommé  des  rafiaux 
ou  des  tuyaux  Je  plumes , appellés  en  latin  calami , 
dans  lcfqucls  it  étoit  autrefois  apporté , n’cft  prr.pre- 
ment  qu’une  compofitton  de  differentes  drogues 
excellentes  , & entr'autres  du  florax  rouge  , quoi- 
que plufieurs  auteurs  l’aient  pris  jufqulci  pour  une 
gomme  na  urclle,  différente  du  vrai  florax . 

Le  florax  calamite  vient  avx  épiciers  de  Patis  , 
de  Marfeille  & de  Hollande,  J od  il  eft  apporté  en 
maffes  rougciî'CS  , rempli  de  larmes  blanches  , qui 
quelquefois  font  mêlées  avec  cette  fubflancc  rouge  , 
& qui  quelquefois  n’en  font  que  firaplement  cou- 
vertes , d’une  conGftance  moyenne  , Je  d’une  odeur 
douce  , qui  approche  aflez  de  celle  du  baume  noir 
du  Pérou  : il  faut  le  choîlir  en  belles  larmes , fec  & 
point  amer. 
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Le  jlorax  liquide  eft  une  cfpèce  de  rdfine  fac- 
tice , de  couleur  giilé,  compoicc  de  vrai  /lorax  , 
de  galipor  , d'huile  8c  de  vin  , battus  avec  de  l'eau  , 
pour  leur  donner  la  conliftance  tic  l’onguent  ; 
les  marchands  apothicaires  rappellent  quelquefois 
fiaüé y pour  le  deguifer. 

11  faut  le  choilir  de  gris  de  fouris  , d’une  odeur 
de  J lorax  , d’une  bonne  conliftance  , fans  ordures 
ni  humiJité  , 8c  venant  véritablement  d'Hollande  ; 
on  le  confcrve  aifement  à la  cave , en  y mettant  de 
te*m  en  tc.ns  de  l’eau  delTus  -,  il  entre  dans  la  corn- 
pofition  d’un  onguent  que  l’expérience  a fait  rccon- 
notcrc  pour  fouverain  contre  le  feorbut  & la  gan- 
grené. 

Les  échelles  du  Levant  & de  Smyrne  , particu- 
lièrement , fourniflen:  à l’Europe  une  allez  grande 
quantité  de  Jlorax  liquide.  On  en  tire  , année  com- 
mune , de  cette  dernière  ville , jufqu’i  deux  mille 

OCCOJ. 


Du  / lorax  8c  du  benjoin  , auxquels  on  ajoute  du 
mufe  , de  la  civette  ou  de  l’ambre , luivant  qu’on 
aime  ces  odeurs , on  fait  d'excellentes  paftillcs  que 
Von  brille  au  lieu  J’tncens  ordinaire  dans  les  prin- 
cipales églifes  catholiques. 

Oc  compote  aufli  du  lait  virginal  avec  ccs  deux 
gommes  que  l’on  fait  diflvudrc  dans  de  l’elprh  de 
vin  ; cette  drogue  doit  être  d’un  beau  rouge  , claire, 
odorante , & qui  ne  fente  point  l’efpru-de-vin. 

« Les  jlorax  doivent  rentrée  des  cinq  groffes 
fermes , au  tarif  de  ié<^4,  par  quintal  net,  Ravoir  ; 
« Le  calamite , s livres.  » 

« Le  rouge  8c  le  liquide , 3 livres  1 y fols,  » 

« Venant  indirectement  du  Levant  , ils  paient , 
indépendamment  du  droit  du  tarif  de  la  province  , 
par  laquelle  ils  entrent , vingt  peur  cent  de  la 
valeur  , fur  l'eftimation  fixée  par  l'ccat  annexé  i 
l’arrêt  du  it  décembre  1750  , qui  cil,  par  quintal 
bruc , de  300  livres  pour  le  premier  , & de  ixj  livres 
pour  les  autres.  » 

« Les  diftèrentes  elpêces  de  jlorax  , fortant  des 
cinq  grofTes  fermes  , font  exemptes  de  droits  , 
comme  droguerie  étrangère.  » 

« A la  douane  de  Lyon  , ils  paient,  fuivant  le 
tarif  de  ié$i,  par  qumtalnet,  de  tel  endroit  qu’ils 
viennent  , fçavoirj 

« Le  calamite  f i livres.  » 

« Le  rouge , 1 livres  10  fols.  » 

* Le  liquide  , 1 liv.  9 fols  3 den.  » 
u A la  douane  de  Valence  , tous  acquittent  comme 
droguerie  , 3 livres  1 1 fols  du  quintal.  » 

oTRASSE.  Bourre  de  foie  ou  le  rebut  de  la 
foie  ; ce  qui  en  cft  le  moins  propre  à être  filé 
ou  employé  en  foies  plattcs.  Voy . bourre  8c 
scip. 

STROF.KS.  Petits  vaiffeaur  plats  dont  on  fc  fer: 
fur  le  Volga  pour  le  négoce  d’Àftracan  & de  la  mer 
Cafpienne. 

Les  jlroeks  contiennent  environ  trois  cents  balots 
de  foie  , qui  font  quinze  lefts.  Ils  vont  à voile 
8c  i rame , 8c  ont  pour  cela  feize  rames , un  £ul 
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mi:  8r  une  feule  voile.  Le  gouvernail  eft  une  longue 
perche  , plar.e  par  l’endroit  qui  eft  dans  l’eau.  Le 
Patron  la  guide  par  le  moyen  d’une  corde  attachée 
entre  deux  ailes  qui  le  tiennent  en  état  ; ils  peuvent 
porter,  outre  les  ma-ch mdifes , xy  matelots  8c  60 
paiTager. 

ST  U Y VER.  C’eft  le  fou  commun  de  Hollande  ; 
il  vaut  huit  duites  ou  deux  gros.  Voy.  sou  à la 
fin  Je  l'article. 

STYGER  - SCHUITEN.  Bateau  de  médiocre 
grandeur , dont  onfe  fert  à Aiv.fturdam  pour  charger 
ou  décharger  les  marchandites,  & les  poiter  de* 
caves  8c  magafins  au  port , ou  les  amener  du  port 
dans  les  cave*  ou  magafins.  Ils  font  des  cfpcccs  de 
vloi-fchuiten , mais  plus  petits  8c  moins  plats.  Ils 
peuvent  potier  di*  à douze  tonneaux  de  vin  , c’cft- 
adire  , la  moitié  des  auttes.  Voy.  VLOT*$cKüirtKr 
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SUAGE.  Terme  de  marine.  Tl  fe  dit  du  coiîr  des 
fuifii  8c  grailles , donc  de  tenu  en  teins  on  enduit  les 
vailTcaux  pojr  les  faire  coûter. fur  l'eau  avec  plus 
de  facilite. 

Dans  la  mer  du  Levant , particulièrement  i Mat- 
feille  , on  l’appelle  f ferme  , d’où  eft  venu  cfpalmcr 
ooefparmer , c’cft-u-dirc  , enduire  unvtiijfcau  de 
fperme. 

Le  fuage  des  vaifleaux  marchands  fc  met  au 
nombre  des  menues  avaries.  Voye\  avarip» 

SUBLIMÉ.  Préparation  chimique  dont  la  bafe 
cft  le  mercure  ou  vif  argent  3 il  y en  a de  deux 
fortes , de  corrojij'  & de  doux • 

Le  fuhltmé  corrofif  eft  un  des  plus  violrns 
poifons  qu’on  puifTe  imaginer  , 8c  comme  tel  les 
marchands  épiciers- dtoguiîles  qui  en  font  négoce, 
ne  peuvent  trop  avoir  foin  de  ne  le  donner  q-Ti 
I des  peiïbnnes  connues. 

Ce  fubiim<  cft  compofé  de  mercure  ordinaire 
ou  de  mercure  revivifié,  du  cinabre,  d’efpiit  ce 
nître , de  vitriol  lcifivé  en  blancheur,  & de  fl 
marin  décrépité  3 le  tout  réduit  en  une  malle  blanche 
* 8c  brillante , par  le  moyen  des  vaiflèaux  fublima* 

| toires. 

Il  fiat  le  choifir  bien  blanc  , bien  brillant,  peu 
pelant  & peu  compaft. 

Outre  le  fubtimé  oue  l’on  fait  en  France  , il  en1 
1 vient  beaucoup  de  Hollande  , de  Venile  & de 
Smyrne  3 ce  dernier  eft  le  moins  bon  , & l’on  foup- 
çonue  qu’il  cft  fait  avec  de  l’arfenic  j auffi  cft  il 
plus  pelant  que  les  autres  & plein  de  miroirs  , ce 
, qui  peut  fervir  i le  faire  rcconnoître  ; pour  plus 
de  sûreté  , il  faut  y jecter  quelques  goûtes  d’huile 
de  tartre  faite  par  défaillance , ou  le  frotter  de  fel 
de  tartre  j s’il  jaunit  il  eft  bon , s’il  noircit  il  ne 
l’cft  pas. 

Lc/ublime  doux  eft  le  même  que  le  corrofif,, 
mais  adouci  pat  te  moyen  du  mercure  Jour  , 8c 
réduit  en  malle  blanche  , pleine  de  petites  égaillés 
I dures  & brillantes  i force  de  le  palier  fur  le  feu  £< 
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Îlulietrs  foi1;  & par  plu  fieu  r s matcas  de  verre.  Poiin 
ni  ôrcr  toute  fa  malignité , il  faut  qu’il  foie  dulcifie 
au  moins  trois  fois. 

11  vient  aulfi  de  Venife  Se  de  Hollande  ; il  faut 
pour  être  bon  qu'il  foi;  blanc  , brillant , plein  de 
petites  éguilles  dures  ; que  pofé  fur  la  langue  il  foit 
d’un  gotîr  infipide,  A:  que  réduit  en  poudre  il  tire  fur 
le  jaune.  Il  eft  bon  pour  faire  mourir  les  vers 
des  en  tans , & l’on  s’en  iért  auffi  dans  ces  maladies, 
dont  le  mercure  eft  le  fouverain  remède. 

a Le  fublime  paie  en  France  les  droits  d'entrée 
dans  les  cinq  grottes  fermes  , conformement  au 
tarif  de  1664,  * raifon  de  10  livres  par  quintal 
ner.  »»  # 

«Sortant  des  cinq  grottes  fermes,  il  doit  cinq 
pour  cent  de  la  valeur  , à moins  qu’il  ne  foit  juftific 
de  racauittcment  du  dtoit  d’entrée.  » 

« A la  douane  de  Lyon  , il  paie , fuivant  le  tarif 
de  1631  , de  tel  endroit  qu’il  vienne,  3 livres  13 
fols  4 den.  par  quintal.» 

« A celle  de  Valence , comme  dioguerie  , 3 liv. 

1 1 fols.  » 

SUC.  Signifie,  parmi  les  faicns,  une  fuf>  flanc* 
liquide  qui  fait  une  partie  de  la  compofition  des 
plantes  , Se  qui  fett  i leur  nourriture  3c  i leur 
accroiffcmcnt. 

Chez  les  marchands  épiciers  - droguiftes  , on 
entend  par  le  mot  fuc  une  liqueur  c paille  que  l’on 
tire  des  végétaux  ou  de  quelques-unes  de  leurs 
parties , & que  par  le  moyen  du  foleil  ou  du  feu  on 
réduit  en  coniiitance  d'éleétuaires  liquides  ou  d’ex- 
traits (olides  propres  i lé  garder  très-long  tems  , tels 
que  font  la  fiamonée , l'opium  Se  plufieurs  autres. 
Sue,  nu  jus  de  reçusse,  rcy.  réglisse. 
SUCADES.  Marchandifc  provenant  du  fucre  , 
ui  fe  trouve  tarifée  dans  la  nouvelle  lifte  ou  tarif 
e Hollande  de  1713. 

SUCRE.  Jus  ou  fuc  extrêmement  doux,  exprimé 
d’une  efpèce  de  cannes  ou  rofeaux  que  l’on  appelle 
cannes  à fucre , autrement  cannamelles. 

Cette  plante  cft  cultivée  de  toute  ancienneté  , 
dans  quelques  contrées  de  l’Alîc  & de  l’Afrique. 
Vers  le  milieu  du  douzième  ftéde  , on  en  enrichit 
la  Sicile  , d’où  elle  palTa  dans  les  provinces  mé- 
ridionales de  l’Efpagne.  Elle  fut  depuis  naturalifée 
à Maiert  Se  aux  Canaries  ; c’eft  de  ces  iiles 
qu’on  la  tira  pour  la  porter  dans  le  nouveau  monde 
où  elle  a auffi  bien  profpéré  que  fi  elle  en  étoit 
originaire. 

Malgré  l’opinion  de  quelques  favans , les  can- 
nes à fucre  , à ce  qu’il  paroît  , font  originaires 
d’Orient  où  leur  fuc  fut  appellé  du  nom  du  miel 
ckaga  ; les  Arabes  l'appellcrcnt  faccara  , & les 
Grecs , puis  les  Latins  le  nommèrent  les  uns 
faccaron  , les  autres  faccarum  , d’où  eft  venu 
notre  mot  fucre  $ il  y a même  tou;  lieu  de  croire, 
d'apres  les  obfervacions  du  pere  Labat , religieux 
Dominicain  , que  les  Efpagnols  & les  Portugais 
i»nt  appris  des  Indiens  orientaux  à exprimer  le  lue 
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des  cannes , i le  faire  cuire , Se  à le  réduire  ce 

La  plante  qui  donne  le  faire  , eft  une  efpccc 
de  roleau  , qui  s'élève  i neuf  pieds  & quelque- 
fois plus  , félon  la  nature  du  fol.  Son  diamètre  le 
plus  ordinaire  eft  d’tfi»  pouce.  Elle  eft  couverte 
d’une  écorce  peu  dur® , qui  renferme  une  moelle 
plus  ou  moins  compacte  , remplie  d’un  fuc  doux 
fit  vifqueux  ; des  nœuds  la  coupent  par  intervalles 
Se  Jonnent  nailTance  aux  feuilles  qui  font  longues, 
étroites  , coupantes  fur  les  bords  & engainées  i 
leur  bafe.  Celles  du  bas  tombent  i mefure  que  la 
tige  s’élève.  Elle  eft  terminée  par  une  pannicule 
foyeufe,  allez  confidér.ible  , dont  chaque  fleur  a 
trois  étamines  Se  une  feule  graine  , recouverte 
d’un  calice  i deux  feuillets , entouré  de  poils. 

Toutes  les  terres  ne  conviennent  pas  également 
a la  canne  à fucre  , celles  qui  font  grades  Se 
fortes  , battes  Se  marécagcufcs  , environnées  de 
bois  , ou  nouvellement  défrichées,  ne  produifenr, 
malgré  la  grotteur  Se  la  longueur  des  cannes  ( qui 
quelquefois  , mais  rarement  pourtant  montent  juf- 
qa'i  14  pieds  , au  rapport  du  pere  Labat  ) qu’un 
lue  aqueux  , peu  fucre  , de  mauvaife  qualité  , dif- 
ficile i cuire  , i purifier  Se  i confcrver.  Les  cannes 
plantées  dans  un  terrein  où  elles  trouvent  bientôt 
le  tuf  ou  le  roc  , n'ont  qu’une  durée  fort  courte 
Se  ne  donnent  que  peu  de  fucre.  Un  fol  léger, 
poreux  & profond,  eft  celui  que  la  nature  a def- 
tiné  i cette  production  *,  il  faut  aulTi  qu’il  lbic 
en  pente  pour  que  la  pluye  ne  s’y  arrête  pas  , & 
qu’il  foit  expofé  au  foleil  depuis  qu’il  fe  lève  juf- 
qua  ce  qu’il  foie  prêt  de  fe  coucher. 

La  méthode  générale  pour  obtenir  la  canne  d 
fucre  , eft  de  préparer  un  grand  champ , de  faite 
i trois  pieds  de  diftance  l’un  de  l’autre  , des  tran- 
chées qui  ayenr  dix  huit  pouces  de  long  , douze 
de  large  , Se  fix  de  profondeur,  d’y  coucher  dcax 
Se  quelquefois  trois  boutures  d’environ  un  pied 
chacune,  tirées  de  la  partie  fupérieure  de  la  canne 
Se  de  les  couvrir  légèrement  de  terre.  Il  fort  de 
chacun  des  nœuds  qui  le  trouvent  dans  les  bou- 
tures, «ne  tige  qui , avec  Je  tems,  devient  canne  à 
fucre. 

On  doit  avoir  l’attention  de  la  débarrafler  conti- 
nuellement des  mauvaife*  herbes  qui  ne  manquent 
jamais  de  naître  autour  d’elle  , ce  travail  ne  dure 
que  lîx  mois.  Les  cannes  font  alors  allez  touffues 
Se  allez  voifincs  les  unes  des  autres  pour  faire 
périr  tout  ce  qui  pourront  nuire  i leur  fécondité. 
On  les  laiffe  croître  ordinairement  dix-huit  mois  , 
quoiqu’elles  foient  quelquefois  mures  au  bout  de 
quinze  Se  même  de  neuf  Se  de  dix  ; ce  n’cft  ce- 
pendant gueres  avant  l’âge  d'un  an  & demi  qu’on 
les  coupe  ; on  peut  pourtant  les  confcrver  fur  terre 
pendant  deux  ou  trois  ans  fans  qu’elles  éprouvent 
aucun  dépériffement.  , 

Il  fort  des  Couches  des  cannes  , des  rejeïtons 
qui  font  coupés  à leur  tour  quinze  mois  après. 
Cette  fécondé  coupe  ne  donne  gacres  que  la 

moitié 
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moitié  du  produit  de  lu  première.  Ou  en  fait 
quelquefois  une  troiiiémq  Sc  même  une  quatrième 
•qui  (ont  toujours  moindres  progrc  (fixement , quel- 
que foit  la  bonté  du  fol.  Audi  n’y  a-t*  il  que  le 
defaut  de  bras  pour  replanrer  fou  champ  qui 
puiflTc  obliger  un  cultivateur  a&if  i demander  i fa 
canne  plus  Je  deux  récoltes. 

Ces  récoltes  ne  fe  font  pas  dans  toutes  les  co- 
lonies i la  même  époque.  Dans  les  écahlillcmcns 
François,  Danois,  Espagnols,  Hoilandois  , elles 
commencent  /o  janvier  de  continuent  jufqu’cn 
octobre.  Cette  méthode  ne  fuppofe  pas  une  faifon 
fixe  pour  la  maturité  de  la  canne  ; cependant 
cette  plante  doit  avoir  comme  toutes  les  autres 
fes  progrès  ; & on  remarque  très-bien  qu’elle  cft 
en  fleur  dans  les  mois  de  novembre  & de  décembre. 
11  doit  refuicer  de  l’ufagc  de  ces  nations  qui  ne 
ccflcnt  de  récolter  ^pendant  dix  mois  , quelles 
coupent  des  cannes  , tantôt  prématurées  i Je  tantôt 
trop  mures.  Dcflors  le  fruit  n’a  pas  les  qualités  re- 
quîtes. Cctic  récolte  doit  avoir  une  fiifon  fixe  , & 
c cft  vraifemblablcment  dans  le*  mois  de  mars  & 
d’avril , où  tous  les  fruits  doux  font  mûrs  , tandis 
que  les  fruits  aigres  ne  mùriffent  qu’aux  mois  de 
juillet  & d’août. 

Les  Anglois  coupent  leurs  cannes  en  mars  Sc 
en  avril.  CTc  n’cft  pas  cependant  la  rai(bn  de  ma- 
turité qui  les  détermine.  La  fcchcreiTe  qui  régne 
dans  leurs  ifles  , leur  rend  les  pluyes  qui  tombent 
en  feptembre  néccffaircs  pour  les  planter  ; Sc 
comme  |a  canne  cft  dix- huit  mois  à croître  , cette 
époque  ramené  toujours  leur  récolte  au  point  de 
maturité.  1 

Lorfque  les  cannes  à fucre  font  coupées  on  les 
émonde  de  leurs  feuilles  & on  les  porte  en 
bottes  aux  moulins  pour  en  extraire  le  fuc  , ce 
qui  doit  fc  faire  dans  vingt-quatre  heures  , fins 
quoi  il  s'aigrirok.  Comme  ce  n’cft  point  ici  le 
lieu  de  parler  de  la  manière  dont  on  travaille  le 
Jucre  , Sc  que  l’on  peut  avoir  recours  pour  s'en 
jnflruireau  Diéfionnairc  des  ans  O nutnufaflurés, 
article  fucre  rie , ( nouvelle  Encyclopédie  métho- 
dique ) nous  nous  contenterons  de  donner  une  idée 
du  travail  des  nègres. 

On  met  les  cannes  à fucre  lorfqu’elles  font  cou- 
pées entre  deux  cilitdrcs  de  fer  ou  de  cuivre  , 
pofés  perpendiculairement  fur  une  table  immobile. 
Le  mouvement  de  ces  cylindres  cft  déterminé  par 
une  roue  horizontale,  que  des  bœufs  ou  des  che- 
vaux ou  même  les  bras  des  nègres  fout  tourner; 
mai*  dans  les  moulins  àcau  , cette  roue  horizontale 
tire  (on  mouvement  d’une  roue  perpendiculaire 
dont  la  circonférence  préfentée  au  courant  de  l’eau, 
reçoit  une  impreffion  qui  la  fait  mouvoir  fur 
fon  axe  , de  la  droite  à la  gauche  , fi  le  courant  de 
l’eau  frappe  la  partie  fuperieure  de  la  roue  ; de  la 

Î;auche  a la  droite , fi  le  courant  frappe  la  partie  in- 
crieure.  • 

Du  réfervoir  , où  le  fuc  de-  la  canne  eft  reçu , 
il  tombe  dans  une  chaudière  où  i on  fût  évaporer 
Commerce.  Tome  IIJ,  Part . II. 
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les  parties  d’eau  les  plus  faciles  à fe  détacher.  Cette 
liqueur  eft  verfee  dans  une  autre  chaudière  où  un 
feu  modéré  lui  fait  jetter  fa  première  ccume. 
Lorsqu'elle  a perdu  fa  glutinofite  on  la  flic  pafler 
dan;  line  troilièmc  chaudière  , où  elle  jette  beau- 
coup plus  d’écume  i un  dégré  plus  fort  de  chaleur. 
Enluitc  on  lui  donne  le  dernier  dégré  de  cuiffbn 
dans  une  quatrième  chaudière  , dont  le  feu  cft  4 
celui  de  la  première  comme  crois  i un, 

C’cft  en  pafLnt  fcccctfi  veinent  par  un  fi  grand 
nombre  de  chaudières  que  le  fuc  des  cannes  le 
purifie , fc  réduit  en  fyrop  & devient  propre  i être 
converti  dans  les  différentes  fortes  de  fucre  don:  ou 
parlera  dans  la  fuite. 

Le  dernier  feu  décide  du  fort  de  l’opération. 
S’il  a etc  bien  conduit , le  fucre  forme  les  cryf- 
taux  plus  ou  moins  gros,  plus  ou  moins  brillansi 
raifon  de  la  plus  grande  on  de  la  moindre  quart- 
rite  d'huile  qui  les  falir.  Si  le  feu  a été  trop  poulie, 
la  matière  fc  réduit  à un  extrait  noir  & charbon- 
neux , qui  ne  peu:  plus  fournir  de  fel  effenticl.  St 
le  feu  a été  trop  modéré  , il  refte  une  quantité 
confidérablc  d’huiles  étrangères'  qui  marquent  le 
fucre , le  rendent  gras  & noirâtre  j de  forte  que 
quand  on  veut  le  dclfécher  , il  devient  toujours  po- 
îeux,  parce  que  les  intervalles  qu’occupoient  les 
huiles . refient  vuides. 

Auflt-tô:  que  le  fucre  eft  refroidi  011  le  ver(è 
dans  des  valcs  de  terre  faits  en  cône.  La  bafe 
du  cône  efi  découverte  , fon  fommet  eft  perce  d’un 
trou  , Sc  on  fiait  écouler  par  ce  trou  l’eau  qui  n’a 
pu  fournir  de  cryfiaux.  Apres  l’écoulemeut  on  a 
du  fucre  brut.  Il  cfi  gras  , il  cfi  brun  , il  eft 
mou. 

La  plupart  des  ilks  liifient  à l’Europe  le  fom 
de  donner  au  fucre  les  autres  préparations  né- 
ccflaircs.pour  en  faire  ufage.  Cette  pratique  leur 
épargne  des  bâtimens  coûteux  ; elle  laide  plus 
de  noirs  à employer  aux  travaux  des  terres;  elle 
permet  de  récolter  fans  interruption  deux  ou  trois 
mois  de  fuite  ; elle  employé  un  plus  grand  nombre 
de  navires  pour  l’exportation. 

Les  fculs  colons  François  ont  cm  de  leur,  intérêt 
Je  donner  à leurs  fucres  nue  autre  façon.  Quelque 
’puifte  être  la  perfcèHon  de  la  cuite  du  fnc  de  la 
canne  , il  refie  toujours  une  infinité  de  parties 
étrangères  mêlées  aux  Iris  du  fucre  , auquel  clics 
paroifient  être  cc  que  la  lie  cfi  au  vin  ; elles  lui 
donnent  une  couleur  terne  Je  un  gcût  de  tartre,  donc 
on  cherche  à le  dépouiller  par  une  opération  ap- 
pelle terrage.  Cette  opération  confifte  a remettre 
le  fucre  brut  dans  un  nouveau  vafe  de  terre  , ni 
tout  ferablable  i celui  dont  nous  avons  parlé.  On 
couvre  la  furfacc  du  fucre  dans  toute  l’étendue  de 
la  bafe  du  cône , d’une  marne  blanche  que  l’on  ar- 
rofe  d’eau.  En  fc  filtrant  à travers  cette  marne  , 
l’eau  eturaîne  une  portion  de  terre  calcaire  qu’elle 
promène  fu*  les  différentes  molécules  lai  in  es , où 
cette  terre  rencontre  des  matières  grades  auxquelles 
elle  s'unit.  On  fait  en  fuite  écouler  cette  eau  pat  l'ou- 
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rerrare  du  Commet  du  moule , & 6n  a on  fécond  ftaiücs  fur  moine  de  faces , réfléchiront  moins  de 
fyrop  que  Ton  nomme  melajfe  , qui  eft  d’autant  lumière*  Si  le  fol  cft  gras  fit  fpongieux  , les  grains 
plus  mauvais  que  le  fucre  écoit  plus  beau  , c’eft-i-  feront  i peu  près  fpheriques , la  couleur  fera  terne  , 
dire  qu’il  contenoic  moins  d'huile  étrangère  à là  le  fucre  fuira  fous  le  doigt  fans  y biffer  de  fenti- 
nature  , car  alors  la  terre  calcaire  di  (Tou  te  par  ment.  Ce  dernier  fucre  eu  réputé  de  la  plus  raau- 
l’eau , paffe  feule  fit  fait  ternir  toute  fon  âcreté.  vaife  efpèce. 

Le  fuc  des  cannes  nouvellement  exprimé  , au  Quelle  qu’en  foit  la  raifon , les  lieux  expofes  au 
moyen  des  machines  dont  nous  avons  déji  parlé  , Nord  , produifent  le  meilleur  fucre , & les  terreins 
porte  le  nom  de  vefou  ou  vin  de  canne  j il  cft  marneux  en  donnent  davantage.  Les  préparations 
d'un  goût  très • agréable  , mA  il  faut  en  prendre  qu’exige  \t  fucre  qui  poufle  dans  ces  ceux  cfpèces 
modérément}  car  il  produit  communément  la  de  fol , font  moins  longues  5c  moins  laborieufcs  , 
diarrhée  fie  des  maladies  plus  graves  même  i ceux  qu’elles  ne  le  font  pour  le  fuc  ce  produit  dans  une 
qui  ont  un  tempcramnient  robufte.  Les  débris  des  terre  éraflé.  Mais  ccs  principes  îont  fujets  à des 
cannes  portent  le  nom  de  bagafft , ils  fervent  i faire  modifications  infinies»  dont  la  recherche  n'appar- 
du  feu  fous  les  chaudières.  Dans  quelques  habita-  tient  qu'à  des  chymiftes  , ou  à des  cultivateurs  «es- 
tions on  les  fait  fermenter  dans  de  l'eau  avec  les  attentifs. 


écumes  les  plus  grofflères  que  rend  le  vefou , fie  l’on 
fait  par  ce  moyen  une  efpèce  de  vin  affez  agréable 
qui  1ère  de  boiflon  aux  nègres» 

L’argillc  dont  on  fc  fert  pour  faire  l’opération  du 
terrage  n’cft  pas  fort  graffe  j clic  eft  d’une  cfpétc 
particulière  } elle  abiorbe  autant  d’eau  que  les 
terres  calcaires  , mais  elle  la  retient  plus  longccms  ; 
«elle  dont  on  fe  fert  à Saint  Domingue  & i la  Mar- 
tinique, eft  de  la  même  nature  : quelques  habitans 
en  font  venir  de  France  , mais  la  piûpart  des  habi- 
tans de  la  Martinique  lé  fervent  d'une  argille  qu’ils 
prennent  dans  les  environs  du  Fort  royal.  En  France 
la  meilleure  terre  fie  la  plus  propre  pour  terrer  le 
fucre  , eft  celle  qui  vient  de  Rouen  } il  s’en  fabrique 
auffi  à Nantes  fie  i Bordeaux.  Cette  rerre  forme  un 
objet  de  commerce  qui  ne  laiflè  pas  d’étre  confi- 
dé fable. 

Le  terrage  cft  fuivi  d’une  dernière  préparation 
ui  s’opère  par  le  feu  , fie  qui  a pour  objet  de  faire 
vaporcr  l'humidité  dont  les  Tels  fe  font  imprégnés 

fondant  le  terrage.  Pour  y parvenir  t on  fait  (ortir 
a forme  du  fucre  du  vafe  conique  de  terre } on 
la  tranfporte  dans  une  étuve  qui  reçoit  d’un  four- 
neau de  ter  une  chaleur  douce  fie  graduelle  , fie  on 
l’y  lailTc  jufqu’i  ce  que  le  lue  foit  très-fcc  ; ce  qui 
arrive  ordinairement  au  bout  de  trois  femaines. 

Quoique  les  frais  qu’exige  certc  opération  foient 
perdus  en  général  pour  la  chofe , puifque  le  fucre 
terre  cft  communément  raffiné  en  Europe  de  la 
même  manière  que  le  fucre  brut  ; cependant  tous 
les  habitant  des  ides  FrançoHèsqui  font  en  état  de 
purifier  ainfi  leurs  fucre  s y ne  manquent  guères  de 
prendre  ce  foin.  Ils  y trouvoient  avant  la  dernière 
guerre  l’avantage  inappréciable,  pour  une  nation  doot 
la  marine  militaire  eft  foible  , de  faire  palier  en  rems 
de  guerre  de  plus  grandes  valeurs  dans  leur  métropole 
avec  un  moindre  nombre  de  bàcimcns  que  s’ils  ne 
faifoient  que  du  fucre  brut. 

On  peut  juger  d'après  celui-ci , mais  beaucoup 
mieux  d’après  le  fucre  terré  , de  quelle  force  de  few 
il  eft  compofé.  Si  le  fol  oû  la  canne  a été  plantée 
eft  folide  , pierreux  , incliné  ; les  fels  feront  blancs, 
angulaires  fit  les  grains  fort  gros.  Si  le  fol  cft  mar- 
neux , fa  blancheur  fera  la  méme>  mais  les  grains 


Des  differentes  efpices  de  fjK:rc  qui  fe  font  aux 
ifles  Antilles  , 0 du  commerce  quon  y fait  de 
ces  fucres. 

îlfefait  aux  ifles  Françoifcs  dix  fortes  àt  fuc  res 
diffèrens , favoir  : 

Le  fucre  brut , ou  mofeouade. 

Le  fucre  paffé , ou  caffonnadc  grife. 

Le  fucre  terre’ , ou  cajjonade  blanche • 

Le  fucre  rafiné , pilé \ ou  en  pain. 

Le  fucre  royal . 

Le  fucre  tappé. 

Le  fucre  candi.  _ 

Le  fucre  de  fyrop fin.- 
Le  fucre  de  gros  fyrop • 

Le  fucre  d'écume . 

Le  sucrb  brut  ou  moscouadb.  Eft  le  pre- 
mier que  l’on  tire  du  fuc  de  la  canne,  fie  celui  dont 
tous  les  autres  font  corapofés. 

Voici  la  manière  de  faire  ce  fucre  } lorfqu’il  y a’ 
allez  de  fuc  des  cannes  ou  de  vefou  exprimé  pour 
remplir  la  grande  chaudière  de  la  fucrerie  , on  y 
met  avec  ce  fuc  une  certaine  quantité  d’eau  de 
chaux , 6c  d’une  forte  leffive  de  cendre  j,  on  allume 
alors  le  feu  fous  la  chaudière  , fie  l’on  fait  chauffer 
cette  malle  de  fluide  jufqu’i  ce  qu’elle  ait  produit 
une  grande  quantité  d’écumes  épaifles  ; ces  écumes 
fervent  à la  nourriture  des  animaux  fie  i faire  une 
boiflon  aux  nègres.  On  verfe  enfuite  le  fuc  ou  ve- 
fou déji  un  ptu  épuré  par  cette  première  opération 
dans  une  autre  chaudière  un  peu  moins  grande  ,, 

. ( elle  le  nomme  la  propre)  \ fit  aptes  y avoir  en- 
| core  verfé  de  l’eau  de  chaux  fie  de  la  leflîvc  , on  le 
, fait  bouillir  plus  fiottemcn^tyue  dans  la  première. 

On  ramifié  les  écumes  qui  paroiflent  1 la  furfa.ee,  6c 
| on  les  dépofe  dans  une  chaudière  roulante  pour 
être  clarifiées  fie  cuites  par  la  fuite. 

Ce  vefou  eft  tranfmis  dans  une  troifième  chau- 
dière appdiée  la  leflive  , 6c  après  y avoir  mis  une 
pics  viande  quantité  d'eau  de  chaux  6c  de  leffive 
! que  dans  la  précédente  , on  le  fa  t chauffer  jufqu’i 
ce  qu’ii  ait  encore  rendu  beaucoup  d’écumes,  alors 
on  le  transvafe  dans  une  quatrième  chaudière  pU& 
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petite , St  i force  de  le  faire  bouillir  on  parvient 
à lui  donner  deji  un  peu  de  conliftance.  On  fait 
un  fiu  fi  violent  vers  ia  fin  de  l'opération  , que  la 
m.i(Te  du  fïuicje  en  ébuiition  femole  étinceler  , & 
c’eft  ce  qui  a fait  nommer  cette  chaudière  le  flam- 
beau. 

On  cranfmetla  matière  dans  une  cinquième  chau- 
dière où  i force  de  bouillir  , d’ecumer  & d’évaporer, 
clic  prend  une  conliftance  de  Jyrop  , d‘où  vient  que 
la  chaudière  en  a pris  le  nom  de  Jyrop, 

Enfin  on  dépofe  ce  fyrop  dans  une  fixicme  chau- 
dière nommée  la  batterie  , qui  ne  contient  guère 
que  le  tiers  de  la  première  , vu  la  diminution  con- 
hdctable  que  la  liqueur  a éprouvée  dans  les  chau- 
dières précédentes.  On  brafle  encore  ce  fyrop  avec 
de  l’eau  de  chaux  6c  de  la  leffive,  i laquelle  on 
ajoute  un  peu  de  diftolutioa  d'alun  ; on  le  laie  bouil- 
lir apres  l'avoir  encore  écumé  , ju  qu'l  ce  qu'il  air 
acquis  le  dégré  de  conliftance  que  l’on  appelle 
preuve;  on  le  transfère  alors.duns  une  grande  chau- 
dière fous  laquelle  on  ne  fait  point  de  feu,  & avec 
une  cfpéce  d’aviron  que  les  Indiens  appellent  pa- 
pale on  imprime  un  mouvement  continuel  i cette 
marte  , jufqu’A  ce  que  par  le  reftoidiffement  elle  fe 
foie  convertie  en  une  infinité  de  petits  cryrtaux. 

Le  sucre  passé,  quoique  plus  blanc  & plus  dur, 
o'ert  gucrcs  différent  du  fucre  brut  ; il  tient  néan- 
moins le  milieu  entre  ce  dernier  6c  le  fucre  terré , 
qui  ert  la  caflonadc  blanche  ; St  c’eft  pour  cela 
qu’on  le  nomme  auflî  cajfonade  grife . Ce  fucre  fe 
fabrique  comme  le  fucre  brut  ; avec  cette  feule  diffé- 
rence , que  pour  les  faire  blanchir  on  parte  ic  ce  fou 
dans  des  blanchets  au  fortir  de  la  grande  chaudière , 
quand  on  le  vuide  dans  la  propre  ; 6c  que  lorfqu’il 
cft  fait  on  l'enfuiaille  dans  des  banques  percées , gar- 
nies de  deux  ou  trois  cannes , afin  qu’il  puifle  fe  pur- 
ger plus  facilement. 

L’invention  du  fucre  pajfé  vient  des  Anglois;  mais 
les  fucriers  de  cette  nation  le  mettent  quand  il  cft 
guit  dans  des  formes  de  bois  qoarrées  ,"dc  figure 
piramidale  ; & quand  il  y a été  bien  purgé,  ils  le  cou- 
pent par  morceaux,  le  font  lccher  au  foïcil,  Ôc  puis  le 
mettent  en  barique.  La  manière  des  ifles  Françoifes 
cft  plus  (impie  6c  plus  courre , mais  aurti  beaucoup 
moins  bonne. 


Sucre  terré.  On  appelle  ainfi  la  ctilTonadc 
blanche  , c’cft  - à - dire  , le  fucre  qu’on  a blanchi 
par  le  moyen  de  la  terre  dont  on  couvre  le  def- 
ftis  des  formes  dans  lesquelles  on  le  oiet  pour  le 
purger. 

Ce  fucre  fe  commence  comme  le  fucre  brut , à 
l'exception  qu’on  n’y  emploie  que  les  meilleures 
cannes  ; qu’on  le  travaille  , s’il  le  peut , avec  plus 
de  propreté  ; que  lorfque  le  vefou  cft  dans  la  grande 
chaudière  , les  cendres  qu'on  y met  ne  font  mêlées 
que  de  peu  ou  point  de  enaux  , de  peur  de  le  rougir; 
enfin  qu'on  fc  paffe  A travers  des  blanchets  6c  de  la 
caille  a fucre , quand  on  le  vuide  dans  la  chaudière 
.qu’on  appelle  la  propre , 6c  même  quelquefois  dans 


SUC  7if 

une  toile  blanche  de  Vitré  afin  (errée , avant  de  le 
couler  au  bianchct. 

Sucre  d'écumes.  On  ne  fe  fert  pour  faire  les 
fucres  d'écumes  que  des.  écumes  des  deux  derniè- 
res chaudières  , C cft  - A - dire , du  fyrop  & de  la 
batterie  , les  autres  fe  réfervan:  pour  les  eaux- 
de-vie. 

Les  écumes  deftinccs  à faite  du  fucre  Ce  confer- 
ven:  dans  un  canot  qui  ne  fert  qu'A  cet  ttfage , 6c  tous 
les  matins  elles  fe  cuifent  dans  une  chaudière  montée 
exprès  pour  cela  dans  la  fuc rerie  ; on  les  met 
dans  cette  chaudière  avec  un  quart  d’eau  afin  de 
retarder  leur  cuiffbn  3c  avoir  le  teins  de  les  purger. 
Lorfqu’elles  commencent  à bouillir  on  v jette  de  la 
leffive  ordinaire  , de  on  les  ccame  avec  loin  ; quand 
elles  approchent  de  leur  caifTôn  , on  y jette  de 
l'eau  de  chaux  6c  d’alun  , Sc  quand  on  cft  prêt  de 
tirer  la  batterie  , on  les  faupoudre  d’un  peu  d’aluo 
pulvérifé. 

Sucr r de  syrof,  Il  y a crois  fortes  de  fyrops  qui 
s’écoulent  du  jucre  ; celui  qui  coule  des  banques 
de  jucre  brut,  c’eft  le  plus  gros  de  tous;  celui  qui 
coule  des  formes  des  qu’elles  font  percées  6c  avant 
quelles  aient  refu  k terre  ; enfin  celui  qui  coule 
Ju  Jucre  quand  il  a été  terré;  ce  dernier  cft  le  plus 
fin  , l'autre  tient  le  milieu. 

Les  gros  fyrops  ne  devroient  être  employés  qu’en 
cau-devic  ; mais  les  fucres  étant  devenus  chers  on 
a eflayé  d’en  faire  avec  ces  fyrops , & on  y a en 
quelque  forte  réulli. 

Sucre  rafiké.  Le  fucre  brut,  le  fucre  parte, 
les  fontaines  fcches  , & les  têtes  des  formes  qui 
n'ont  pas  bien  blanchi , font  la  matière  de  ce 
fucre* 

Sucre  royal.  Ce  fucre  fe  fait  avec  les  plus 
belles  cafTbnades  , mais  on  a coutume  , lorfqu’on 
le  veut  encore  plus  parfait,  d'employer  du  fucre  déjà 
raffiné  & bien  purgé  de  (on  fyrop.  On  fait  foudre 
le  fucre  ou  la  caflonade  dans  de  l’eau  ordinaire  ou 
clarifiée  avec  des  blancs  d’œufs  ; 6c  apres  avoir  parte 
plufieurs  fois  la  matière  au  bianchct , on  la  cuit 
moins  fort  que  pour  le  fucre  ordinaire  ; on  la  dépofe 
enfuite  dans  Y empli  , efpcce  de  chaudière  oü  clic 
fubit  les  memes  préparations  que  nous  avons  déjà 
décrites  pour  le  Jucre  brut  ou  mofuouade ; enfuite 
on  la  met  dans  les  formes  , 6c  avec  de  la  terre  on 
achève  d'enlever  la  matière  extraétive.  Dès  que  les 
pains  font  retirés  des  fermes  on  les  laifle  lécher  pen* 
datte  longtcins  A l’air  avant  de  les  mettre  A l'étuve,  8c 
l'on  a grande  attention  de  gouverner  doucement  le 
feu  de  l'étuvc  des  qu’ils  y font,  fans  quoi  ils  rouf- 
firoient. 

Le  fucre  royal  eft , fans  contredit , le  plus  beau 
de  tous  les  Jucres  , mais  il  fooffire  un  déchet  tre* 
considérable.  Dou^ecent  livres  de fucre  ordinaire,  ne 
produisent  qa’i  peine  fix  c 'ent  livres  de  fucre  royaL 
C'eft  ce  qui  le  tend  cxceflivement  cher. 

Le  sucre  tafi*é  n'eft  que  du  fucre  terré  préparé 
d’une  certaine  manière,  6c  mis  en  petits  pains, 
p c Tant  depuis  trois  jufqu’i  fept  livres.  Comme  il  eft 
Xxxx  ij 
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blanc  , uni  , pcfant , allez  luftré  , 8c  enveloppé  pro* 
promène  dans  du  papier  bleu  , on  le  fait  quelque- 
fois paffer  aux  ides  pour  fucre  royal  ; & c’en  de 
ce  faux  fucre  royal  que  les  paftagers , les  matelots 
& d’aucres  perfonnes  qui  retournent  en  France , ont 
coutume  a emporter  pour  faire  des  prefens  i leurs 
amis. 

• Pour  faire  ce  fucre , on  rapc  le  plus  fin  qu’il  cft 
pofliblc  du  fucre  terre  t avant  qu’il  foit  en  état  d’erre 
mis  à l'étuve,  & lîon  en  remplit  peu  à peu  une  forme 
après  qu’elle  a etc  bien  hv« , ■$£,  fans  lui  donner  le 
tems  de  fe  lécher  ; à mefure  qu’on  y met  le  fucre , 
on  le  bat  avec  un  pilon;  & quand  clic  eft  pleine 
îc.  bien  foulée  , on  la  reuvcilè  lui  une  planche  pour 
faite  fortir  le  pain  de  fucre  qu’on  y a formé.  On 
mouille  la  forme  i chaque  pair»  quon  veut  faire; 
& quand  la  planche  fur  laquelle  on  arrange  ces 
pains  eft  pleine,  on  la  perte  à l'étuve  pour  la  faire 
lcc  her. 

Le  défaut  du  fucre  tapé  cft  de  n’avoir  ni  liai  Ion. 
ni  confiance  ; en  force  qu’à  la  première  humidité 
les  parties  s'en  réparent  , 8c  qu’il  le  réduit  en  caflo- 
nade  blanche.  Le  moyen  de  découvrir  la  tromperie, 
ce  il  de  voir  fi  la  tète  du  pain  cft  percée  ; fi  clic  ne 
l’eft  pas , c'eft  certainement  du  fucre  tapé. 

Sucre  candy.  Ce  fucre  le  fait  mieux  avec  du 
fucre  terre  qu’avec  du  fucre  rafiné  , parce  que  le 
premier  a plus  de  douceur.  On  lait  dirtoudre 
le  fucre  qu  on  y veut  employer  dans  de  l’eau  de 
chaux  foiblc;  & lorfqu’on  l’a  clarifié  , écumé  & paflé 
mu  drap  , 8c  qu’il  cft  fulKfamment  cuit  , on 
et»  remplit  de  mauvaifes  formes  qu’on  a auparavant 
uaverfées  de  petits  bâtons  pour  retenir  & arrêter 
le  fucre  lorfqu’il  fc  criftalilc.  Hoir  jours  apres  ces 
formes  fc  fulpcnJcnt  dans  i'etuve  déjà  chaude  , 8c 
l'on  place  un  pot  au-dclfous  pour  recevoir  le  fyrop 
qui  en  fort  par  l’ouverture  d’en  bas  qu’on  bouche 
i demi  afin  qu'il  filtre  plus  doucement.  Quand  les 
formes  font  pleines  on  ferme  l’étuve , & on  lui  donne 
un  feu  très  vif.  Alors  le  fucre  s’attache  aux  bâtons 
dont  les  formes  font  traverfccs , 8c  y rcfic  en  petits 
éclats' de  criftal.  Loifquc  le  fucre  cft  tout-i-fait  fcc, 
on  cafte  les  formes  & l’on  en  tire  le  fucre  candi.  Ce 
n»o:  fi^nifie  blanc. 

Of  fai*,  du  fucre  candi  rouge  en  jettant  dans  la 
bafiine  où  l’on  cuit  le  fucre , un  peu  de  jus  de  pom- 
mes de  raquettes  , & fi  l’on  veu;  lui  donner  du  par- 
fous,  on  jette  quelqaesgouttcsd’eflence  dans  le  fucre 
en  le  mettant  dans  les  formes. 

En  général  tout  le  fucre  qui  n eft  pas  en  pain  s’ap- 
pelle caffonade.  On  appelle  cajfona de  prife  le  beau 
fucre  brut  bien  fec  & bien  purgé,  & caffonade  blan- 
che le  facretcrré,  pilé  & mis  en  bariaue-Lc  non»  de 
filffonadc  vient  du  mot  Efpaznol*«;$i , qui  lignifie 
calife , parce  qu'avant  qqc  l'on  fît  dafucres  aux 
ilU  ï Frartçoiles,  tout  lo  fucre  qui  venoit  en  France 
du  P.ré!il  ou  de  la  NouveUc-EJpagiic  étoit  dans  des 
cûijfcj. 

Aux  ifles  Antilles  on  pcfc  les  banques  de  fucre 
avec  U romaine  ou  avec  des  balances  ordinaires. 
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Cette  dernière  manière  de  le  pefer  eft  la  f»Ias 

fûre. 

Lorfqu'on  livre  une  partie  de  fucrey  le  marchand  qui 
la  reçoit  8c  celui  qui  la  livre  dbi/ent  écrire  chacun 
en  particulier  le  numéro  Sc  le  poids  de  chaque  ban- 
que à mefure  quelle  cft  pefée  ; 8c  IÎ  c’eft  du  fucre 
; blanc,  on  é:rit  encore  la  carre  ou  le  poids  de  la  ba- 
! rique  vuide  qui  doit  être  marqué  defius.  Les  ban- 
ques dans  lefquellcs  on  met  le  fucre  brut  ne  font 
point  attitrées  , on  fc  contente  d ôter  dix  pour  cent 
du  poids  entier  du  furr e cnfutaillé , pour  le  poids  de 
la  barique. 

Les  marchands  rendent  ordinairement  les  futailles 
qu’on  leur  livre  à moins  qu’on  n’en  convienne  au- 
trement. Le  fucre  blanc , te  même  le  fucre  pajfé , 
doivent  toujours  être  rois  dans  des  futailles  neuves, 
ou  du  moins  rcblanchies  ; fur-tout  daus  celles  où  il 
n'y  a point  eu  de  vin  ; car  la  couleur  de  cette  liqueur 
fe  communique  au  fucre , & alors  il  cft  prcfqu*im- 
poiîiblc  de  l’en  ôter , Ce  qui  le  rend  de  moindre 
qualité. 

Les  bariques  le  font  aux  illcs  avec  un  bois  que 
les  Nègres  nomment  communément  bois  à bâti - 
que  s y parce  qu’on  ne  l’emploie  qu’l  cet  ufiige.  Son 
véritable  nom  eft  fucrier  de  montagne.  Il  eft  léger 
8c  an  peu  rougeâtre , 8c  fe  fend  mieux  qu’il  ne  fe 
fere.  Tous  les  bois  font  bons  pour  les  fonds.  Les 
cercles  fe  font  avec  des  liannes  qu’on  nomme  croc  es 
de  chiens • 

Il  vient  aufTi  d’Europe  des  banques  en  bottes  que 
les  marchands  font  monter  aux  iAes,  & alors  ils  ren- 
dent banques  pour  banques  à ceux  qui  leur  livrcnc 
des  fqcres.  Elles  font  ordinairement  très-mal  jointes 
Sc  encore  plus  mal  cerclées.  Ces  deux  défauts  font 
une  a Ire  (Te  des  marchands;  le  premier  afin  que  le 
fucrebrut  qu’on  met  dedans  fc  purge  plus  facilement , 
& le  fécond  pour  diminuer  la  tarre  oc  la  barique  en 
diminuant  lepaifTcur  descereles. 

Les  fucre s qui  fc  vendent  cher  les  épiciers  de 
Paris  fon: , le  fucre  mofeouade , des  cajfonades , 1/ 
fucre  de  fèpt  livres  ( ainli  nommé  on  ne  lait  pour- 
quoi puifqu’il  en  pefe  ordinairement  douze  ) , le 
fucre  qu’ils  appellent  fucre  royal , mais,  qui  pour 
l'ordinaire  n'cft  point  aufii  beau  8c  aufti  parfait  que 
le  véritable  fucre  de  ce  nom  ; le  fucre  demi  royal , 
le  fucre  candi  & le  fucre  rouge  , que  l’on  nomme 
autrement  du  chypre. 

Pour  que  le  fucre  mofeouade  foit  bon  , il  doit 
être  blanchâtre  , le  moins  gras  qu’il  foie  pofiible,  fie 
qu’il  ne  fente  point  le  brûlé- 

La  caffonade  qu’on  nomme  aufii  fucre  des  ifles 
doit  être  blanche  , feche , grenue  , d’un  goût  & d’une 
odeur  de  violette.  La  plus  belle  eft  celle  qui  vient  du. 
Kréfil  ; celle  JeCayenne  tient  le  fécond  rang,  & celle 
des  iAes  vient  enfuùe.  Les  confifcurs  employer»  beau- 
coup de  la  première  &c  delà  dernier^ de  ces  deux. 
cajfonades , pour  faire  leurs  confitures  ; ils  l’eftiroent 
même  plus  que  le  fucre  affiné  ; les  confituiss  dan». 
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lesquelles  elles  encrent  étant  plus  belles  & moins  fu- 
jeetes  i fe  candir. 

Le  moindre  Je  tous  les  fuçres  en  pain  cft  celui 
<îe  /ept  livres : ce  n'eft  fimplcment  que  Je  la  caflV 
nada  grile  , clarifiée  , mile  en  pain  & fcchcc  4 
l'étuve. 

Les  autres  /acres  communs, mais  qui  pourtant  font 
infiniment  meilleurs  que  celui  Je  Jept  livres , font 
ceux  qu’on  appelle  /acres  Raffinage.  Ils  font  en 
pains  de  livret  Jeune  , ce  Jeux  , Je  trois,  Je  quatre 
& de  fus  livrés.  Pour  être  bons  ils  doivent  être  tres- 
lccs  & d’un  grain  fin  , ferre  6c  brillant. 

Le  /acre  roya/qui  fe  vend  en  Fiance , n’cfl  pro- 
prement que  le  lucre  raffiné  avec  plus  ne  foin  & d'at- 
tention que  tout  autre.  Le  vrai  facrc  de  ce  nom 
étant , comme  nous  l'avons  déjà  dit-,  très-rare , foit 
4 caufc  Je  fon  extrême  cherté , foit  parce  que  les 
fabîiquans  trouvent  plus  Je  profit  à en  faire  d'au- 
tres, vu  Je  déchet  confiJérabic  qu’il  éprouve.  Ce 
/ucte  doit  être  blanc,  uni,  d’un  grain  hn  , ferre  & 
bridant , ferme’,  facile  i fe  calîcr  , Sc  fonnan:  comme 
le  verre  quand  on  le  frappe  du  doigt.  Les  pains  de 
ce  prétendu  /acte  royal  (ont  tous  enveloppés  dans 
du  papier  bleu  , ainfi  que  les  J'ucrcs  d affinage. 

Le  demi-royal  qui  vient  de  Hollande  dans  des 
papiers  violets  , & en  petits  pains  , fe  nomme  affi- 
nage de  Hollande  ; il  cft  d'une  q «alite  un  peu  moin- 
dre que  le /ucrè  royal , roiis  au  - dclïus  des  fucres 
communs. 

Les  marchands  Je  Paris  faifoient  autrefois  un  com- 
merce allez  confidérabie  du  / icrt  de  Madere  Sc  du 
/ucre  de  Palme , ainfi  nomme  parce  que  les  Hol- 
landoisqui  lenvoienien  France  1 crwcloppoient  dans 
des  feuilles  de  Palmier  ; mais  depuis  que  l’on  ne 
fe  fert  plus  dans  ce  royaume  que  des  /uct  es  des  An- 
tilles ce  commerce  eft  entièrement  tombé. 


Avant  réuMifTemenc  des  raffineries  aux  ides,  la 
plupart  dc< /acres  bruts  Qui  venoient  en  France,  fe 
ramnoient  à Rouen , 4 Dieppe,  4 Orléans^Sc c. 
Préfcntcmênt  1a  plupart  de  ces  /acres  anivçntaq^t 
rafinés.  De.  ceux  qui  fe  rifinenc  cucoie  dans  ces,tçois 
villes , les /ucres  des  affio  âges  d’Orléans  & de  Dieppe 
font  les  plus  cftimés.  Autrefois  c’etoi:  l’affinage  de 
Rouen  qui  avoit  la  préférence. 

M.  Paul  Nairac , négociant  de  Bordeaux , a éta- 
bli dans  cette  ville  une  raffinerie  dans  laquelle  ce 
citoyen  eftimablc  a facrifié  une  allez  grande  quand  c 
de  lucre  brut  pour  concourir  aux  progrès  du  raffi 
nage;  fes  expcrirnccs  réitérées  ont  été  couronnées 
par  de  briilans  fuccès.  Entre  les  autres  raffineries 
celle  de  Bercy , près  Paris , eft  une  des  plus  cftimées. 
Plulîcurs  autres  villes  du  royaume,  principalement. 
Jcs  p orts  de  mer  ont  de  très-bonnes  raffineries. 

On  appelle  /ucre  royal  des  confif eu rs, l’amidon 

Su'iis  employeur  aflez  fouvenc  dans  la  compoficion 
r leurs  dragées  pour  ménager  le  véritable  /ucre. 
Les  meilleurs  fucres*  candis  qui  fe  vendent  4 


Paris , font  réputés  venir  de  Hollande;  il  s'en  fait 
cependant  d’excellens  i Paris  même  , 4 Orléans 
& 4 Tours  / nuis  les  épiciers  trouvent  en  f allant 
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pafler  ceux-ci  pour  /ucres  d’Hollande  , le  moyen 
de  les  vendre  plus  cher.  Le  bon  /ucre  candi  blanc 
doit  être  blanc  , J'ec , clair  Sc  tran/parem  ,•  il  fuffir 
que  le  candi  rouge  , foit  fec  Sc  bien  roux. 

Le  chyprc  eft  une  cfpécc  de  /ucre  rouge  dont  le 
fervent  les  faidurs  d’oublics  Sc  de  menues  pitilTerics; 
ce  Jucre  n'eft  que  le  rebut  des  autres  , 6c  par  con- 
féq.icnt  une  très  - nwuvaife  drogue.  C'cft  celui  qui 
provient  de  ce  que  l’on  appelle  melajfe  , doucette  3C 
/yrop  de  /ucres.  Voy.  m f lasse. 

Suc r f.  d’orgf,  C'cft  une  cfpecc  de  caramel  4 
demi  cuit , que  l’on  colore  avec  du  fifran  , Sc  que 
l'on  drefle  en  bâtons  tortillés  fur  un  marbre  graillé 
d’hmlc  d’amande  douce.  On  le  Croit  bon  pour  le 
thuiue.  Lt*  bon  Jucre  dorge  doit  être  d’une  belle 
couleur  d’ambre  , fcc,  nouvellement  fait , Sc  ne  s’at- 
tachant point  aux  dents  quand  on  le  mâche. 

Sucre  rosat.  C’cft  du  /ucre  blanc  clarifié  3c 
cuir  en  confiftaticc  de  tablettes  dans  de  l'eau  de 
rofe  ; quelquefois  on  le  réduit  en  paires  grenailles 
de  la  grolleur  d'un  pois.  H faut  lechoifir  fcc , bien 
travaillé,  difficile  4 caldr,  d’un  goût  6c  d'une  odeur 
de  rofe. 

On  tire  du  /ucre  par  les  opérations  de  la  chimie, 
une  huile  & un  efprit  qu’on  croit  propres  ; celui-ci 
pour  la  gravclle , l'hydropilie  & la  diflenterie;  6c 
l'autre  pour  les  maux  d'eftoinach. 

Les  /ucres  doivent  en  général  être  traités  aux  en- 
trées Sc  forcies  du  royaume , comme  droguerie  6c 
épicerie  ; ainfi  venant  de  l'étranger , ils  ne^  peuvent 
entrer  dans  le  royaume  que  par  les  bureaux  ouverts 
aux  drogueries , parmi  lcfqucls  celui  de  S.  Valéry 
fur  Somme  a été  placé  eu  confèqucncc  d’un  arrêt  du 
8 février  176s* 

Ces  /ucres  font  fujers  dans  tous  les  ports  de 
leur  arrivée  , même  dans  ceux  de  Bretagne , de  Mar- 
fcille  6c  de  Dunkcrq'»c,  aux  droits  uniformes  , qui, 
aux  termes  de  l'art êt  du  w février  T767  doivent 
être  payés  en  entier , malgré  les  privilèges  des 
foires  & tous  antres  ; mais  le*  /ucres  arrivant  dans 
les  ports  de  M u-fcilic  6c  de  Dunkerque , ainfi  que 
dan»  ceux  de  S.  M.tJo  Sc  Je  Narres,  peuvent  y ctre 
mis  en  entrepôt  pour  retourner  i Ictrangrr  , eti 
exemption  de  droi  s,  4 la  charge  des  formalités  re- 
quîtes; c’cft  le  rcfultat  des  arrêts  des  16  feptem- 
bre  1 667  , 28  février  1 66$,  2$  avril  6c  13,  juin 
1 6ço. 

Malgré  les  difpofirions  prédfcs  de  ces  réglcmcns, 
les  droits  uniformes  ne  fe  perçoivent  pas  dans  la 
haute  ville  de  Dunkerque  ; c’cft  par  cette  raifon 
que  les  J'ucres  bruts  des  Ul.  s qui  ion:  tirés  des  en- 
trepôts du  royaume  i la  deftination  des  raffineries 
établit  s <*n  cette  haute  ville  , font  conluiércs  comme 
s’ils  palToient  à l’étranger  ; mais  par  une  fuite  nécefi- 
faire  , les  /ucres  raffinés  qui  en  font  apportés  lônt 
traités  comme  étrangers , fui  van  t l’arrêt  du  »i  fep- 
trmbre  irç*. 

Ceux  qui  ont  acquitte  les  droits  uniformes  Sc  qui 
paftcnt  dans  l’étendue  des  douanes  de  Lyon  6c  de 
Valence  , ou  qui  vicuucot  dans  les  cinq  gioftes 
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fcrmn  dans  l’cfpace  de  trois  mois  , font  exempts,' 
tant  des  droits  de  fûtes  douanes , que  de  ceux  du  tarif 
de  1 664,  fek>n  les  arrêts  des  i f janvier  1 67  x 5c  1 f mai 
>774. 

Sucres  préfumes  du  levant. 

Les  fucres  de  quelque  efpece  qu’iis  foient,  doi- 
vent , lorfqu’ils  viennent  de  l'étranger , être  accom- 
pagnés de  certificats  juftificatifs  aull*  ne  proviennent 
point  indirectement  du  levant , uns  quoi , 5c  d’après 
les  principes  concernant  les  marchandées  du  levant , • 
ils  font  dans  le  cas  d'acquitter  , indépendamment 
des  droits  de  traites , celui  de  vingt  pour  cent  de  la 
valeur,  fur  l'eftimation  de  74  1.  le  quintal  brut,  Hxce 
par  l’arrêt  du  sa  décembre  17*0. 

Sucre  des  i/les  Françoifes, 

Les  fucres  qai  viennent  des  ifles  françoifes  de 
l’Amérique,  font  fajecs  à des  droits  fixés  par  l'article  ' 
XIX  des  lettres  patentes  de  1 7 1 7, 5c  defignes  i l’art, 
de  chacun. 

11$  jouirent  auffi  aux  termes  de  l’art.  XV  du  même 
réglement , à l’exception  de  ceux  qui  font  raffinés  , 
de  l'entrepôt  accordé  aux  autres  marchandées  des 
ifles  , & de  la  faveur  du  cranftt  pour  la  Franche* 
Comté  , l' Alface  Ôc  les  trois  évêchés , comme  pour 
l'étranger. 

Ils  peuvent  même,  à l’exception  des  fucres  bruts, 
être  transportés  des  ifles  dans  les  ports  d’Efpagne , 
d'après  l’arrêt  du  17  février  1716. 

Mais , foit  qu'ils  paiTent  i l'étranger . en  fortant 
de  l’entrepôt , ou  en  arrivant  des  ifles,  les  droits  du 
domaine  d’occident  font  exigibles  , fuivant  l’article 
du  bail  de  Forceville.  tics  droits  font  de  trois 
te  demi  pour  ccm , quelque  defti  nation  qu’on  leur 
donne. 

Sucre  de  la  traite  des  nègres, 

Daprès  l’article  VI  d’un  arrêt  du  17  feptembre 
17x0  , les  fucres  provenant  de  la  traite  des  nègres, 
étoient  exempts  de  la  moitié  des  droits  d’entrée  , en 
juftifiant  par  certificat  , foit  de  l'intendant  des  ifles 
foit  d’un  commiflaire  ordonnateur  ou  du  commis  da 
domaine  d’Occident,  qu'ils  y avoient  été  chargés  5c 
qu’ils  venoient  de  la  vente  ou  du  troc  des  nègres , 
ou  pouvoient  même , d’après  la  lettre  de  la  ferme 
générale  du  18  avril  1758  .faire  participer  à cette 
faveur  des  fucres  bruts,  provenant  d’une  autre  traite; 
niais  cette  modération  qui  n’avoit  pas  lieu  fur  les 
droits  du  domaine  d’Occident  , fuivant  un  arrêt  du 
16  mars  171»  , a été  fupprlinée  par  l’article  XVIII , 
d’un  arrêt  du  %6  oûobre  1748. 

Droits  des  différentes  tfpicts  de  fucre. 

Le  fucre  <f  Alexandrie  , doit  les  droits  fuivant  fa 
qualieé. 

I*  fuert  blans  5c  non  rafiné  Cayenne  , 


suc 

eft  traité  comme  fucre  brut  des  ifles.  Voye\  ci- 
après. 

Le  ficre  brut  ou  mofeouade  ; on  comprend 
dans  (on  article  la  cajjonade  pour  le  pocle  , le 
fucre  noir  de  S,  Chrtftophe , les  Barboudes  , les 
Panelles  5c  le  fucre  de  S,  Thomé, 

o Venant  de  l'étranger  , il  doit , fuivant  Fanée 
du  if  feptembre  i66f  , le  tarif  de  1657  » 5:  les  ar- 
rêts des  if  avril 5c  i j juin  i6«?o,  7 1.  10  C par  quin- 
tal net.  » 

« Veaant  Au  B ré  fil  t il  acquitte  le  ffiême.  droit 
d’aprcs  l’arrêt  du  16  mai  1758  ; & les  difpofîtiont 
de  ces  réglcmens  ont  leur  exécution. dans  le  port 
même  de  marfcillc.  » 

Ces  réglemens  n’impofoient  les  Barboudes  , 
Panelles  te  fucres  de  Saint  Thomé , qu'i  6 liv. 
par  quintal  ; mais  il  a été  décidé  par  le  confcil,  les 
6 5c  jo  mars  1747  » * que  le  droit  de  7 liv.  10  f. 
feroit  perçu  jufqu’i  ce  qu’il  en  fflt  autrement  or- 
donné , (ans  diflindlion  de  fucrei  du  Bféfil  ou  de  S. . 
Thomé,  » 

a Venant  des  provinces  réputées  étrangère*  , 
dans  les  cinq  groflet  fermes , ils  payent , fuivaat  le 
tarif  de  1664  , par  quintal  net  4 1.  u 


Sucre  brut  des  Ifles, 

Le  fucre  brut  venant  des  ifles  Françoifes  de  l’A- 
mérique , doit  fuivant  l’article  XIX  des  lettres  pa- 
tentes d’avril  1717  , par  quintal  net , favoir  : 

0 Pour  le  domaine  d’Occident , S 
t 1. 1 j f.  4.  d.  f I ç 

« Pour  droit  des  traites,  j6  Cf  1 ' 10  * * 
8d.  ) 

« Venant  de  Cayenne  , d’après  l'article  XXII 
des  mêmes  lettres  patentes  , 4 1.  par  quintal.  » 

Les  mêmes  droits  fogt  dus  fur  les  fucres  venant 
d#  Marfeille , accompagnés  des  certificats  des  com- 
mis du  poids  5c  ca(Te , qui  juflifient  qu'ils  ont  été  ap- 
porté* des  ifles  ; c'eft  la  décifion  des  articles  XVlil 
5c  XX  des  lettres  patentes  de  février  17  >9» 

Les  fucres  bruts  5c  les  fucres  blancs  non  raffinés 
de  Cayenne  , venant  de  Nantes  5c  des  autres  port* 
de  Bretagne , 5c  dont  l’origine  eft  également  juftifiée, 
paient  à rentrée  des  autres  provinces,  (fans  dédu&ion 
des  droits  locaux  qu’ils  ont  du  acquitter  en  arrivant  en 
Bretagne  , conformément  à l’arrêt  du  18  feptembre 
17x8  , & fuivant  les  articles  XX  5r  XXII  des  lettres 
patentes  d'avril  1717  ) , par  quintal  net , lavoir  : 
a Les  premiers,  x 1.  lof.» 
a Les  autres.  8 1.  » 

Le  fucre  candi  blanc  5c  brun.  Tarifé  avec  le  fucre 
raffine  en  pain  5:  en  poudre,  il  doit  être  traité  de 
la  même  manière  ; il  exiftoit  une  exception  en  fa- 
veur de  ceux  du  commerce  des  François  dans  l’Inde, 
elle  a été  détruite  par  l’arrêt  du  ç avril  1775. 

Le  fucre  noir  de  Sain 1 Chriflophe , la  Bar - 
boude , la  P attelle  5c  le  fucre  de  fan  Thomé  » 
étant  tarifés  cumulativement  avec  les  fucres  brats, 

• ils  doivent  les  mêmes  droits» 
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Le  fucre  d’orge  doit  être  traité  comme  fucre 
raffiné,  dapres  la  lettre  de  la  ferme  générale 
du  ip  novembre  1711  , au  directeur  de  Lille. 

Sucre  raffiné  en  pain  , ou  en  poudre  , candi  , 
blanc  & brun , & caffonade  blanche . 

« Venant  de  l’éttanger  , ils  doivent  i toutes  les 
entrées  du  royaume,  fuivant  l'arrêt  du  17  mars  1781, 
40  liv.  par  quintal  net.  » 

Ceux  apportés  dirc&eraent  des  ifles  Françoifcs  de 
l' Amérique , doivent  être  traités  de  la  même  ma- 
nière , Iclon  l’arrêt  du  10  juin  1698  , l’article 
XXIII  des  lettres  patentes  d’avril  1717  » & la  dé- 
cision du  confeil  du  16  juillet  176?* 

11  en  eft  de  même  de  ces  fucres  provenant  des 
ifles  de  France  8c  de  Bourbon,  fuivant  l’arrêt  du  j 
avril  177  j. 

Ce  droit  cil  du,  même  i l’entrée  de  Marfcille. 

« Venant  des  provinces  réputées  étrangères  , ex- 
cepté de  celle  de  Bretagne,  dans  les  cinq  groffes  fer- 
mes , ils  payeur , d’après  les  arrêts  8c  lettres  patentes 
des  f juin  & 17  juillet  1715  , par  quintal  net , 3 liv. 
a C 3 d.  » 

Ceux  de  ces  fucres  provenant  des  raffineries  éta- 
blies dans  la  baffe  ville  de  Dunkerque  , n’ont  be- 
foin  de  remplir  aucune  formalité  pour  n’acquitter 
que  ce  droit , fi  leur  tranfport  dans  les  cinq  groffes 
fermes  fc  fak  par  terre  ; mais  lorfqu’il  a lieu  par 
mer,  ccs  fucres  doivent  être  accompagnés  d'un  ac- 
quit à caution  qui  juftifîc  qu’ils  proviennent  de  ces 
raffineries  , & être  renfermés  dans  des  caiffes  plom- 
bées y c’eft  la  décifion  de  la  ferme  générale  ren- 
due publique  par  fa  lettre  au  direéteur  d'Amiens , 
du  1 1 janvier  1766  , i l’occafion  des  fucres  en  pains 
provenant  de  la  raffinerie  du  fieur  Variée. 

Ces  fucris  allant  de  Bretagne  dans  les  cinq 
groffes  fermes , doivent  au  contraire  , d'après  l’ar- 
rêt du  i mars  1700  , par  quintal  net , (avoir  .* 

a Pour  le  domaine  ) 

d’occident.  10  L if  C S 1 3 1.  iç  f.  » 

« Pour  les  traites.  3 ' 

Aux  termes  de  cet  arrêt  , & d'une  décifion  du 
confcil  du  io  oâobre  1740,  Us  ne  devroient  entrer 
dans  les  cinq  groffes  fermes  que  par  le  bureau 
d ‘Ingrande  j mais  la  ferme  générale  a bien  voulii 
conlcmir  le  6 décembre  1719  , pour  la  facilité  du 
commerce,  i ce  que  ccs  fucres  entraffent  egalement 
Çar  les  bureaux  de  la  Gravelle  : elle  a auffi  mar- 
qué au  directeur  d’Amiens  , le  zp  juillet  «7S4  , d 
loccafion  des  fucres  raffinés  , paffés  de  Nantes  d 
Calais,  qu’eUe  vouloit  bien  qu’ils  paillent  être  in- 
troduits pat  cous  les  ports  des  cinq  groffcs  ferme%, 
en  payant  le  droit  de  13  1.  15  f. 

Paffant  des  cinq  groffes  fermes  aux  provinces 
réputées  étrangères  ou  à l’Étrauger , ils  font  exempts 
de  droits  , fuivant  l’article  final  du  tarif  de 
1664  , 8c  les  dédiions  du  Confeil  des  zz  décembre 
1769  , & ti  j :in  1780  ; celle  de  1769  , rendue  fur 
lapropofiûon  de  la  ferme  générale^  accordé  l’cxcmp- 
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tion  des  droits  aux  fucres  raffinés  dans  le  royau- 
me, deftinés  pour  l'etranger  cffeéUf.  L'autre  cft 
intervenue  d l’occafion  d une  perception  faite  d 
Péronne  fur  des  fucres  de  raffinerie  d'Orlcans  , 
pafTant  dans  la  Flandre  Françoife  j la  décifion  cft 
conçue  en  ces  termes  : « La  perception  donc  il  s’agit 
»eft  contraire  d la  difpofition  de  l'article  final  du 
» tarif  de  1664  d la  fortie  : ainfi  donner  des  ordres 
» pour  le  rcmbourlèmenr.  » 

Décifion  du  confeil  du  2g  feptembre  jySC , 
aàrejfée  à la  chambre  du  commerce  de  Nor- 
mandie* ’ . 


« Confidérer  comme  fucres  raffinés  , tous  le* 
fucres  qui  feront  préfentés  dans  les  bureaux  en 
pains  \ les  affujettir  comme  tejj  aux  droits  , d 
leur  paffage  des  provinces  réputées  étrangères  dans 
les  cinq  groffes  fermes  , 8c  les  faire  jouir  du  béné- 
fice de  l’arrêt  du  >5  mai  dernier,  lorfqu'ils  feront  defi- 
tinés  pour  l’étranger.  » 

Les  fucres  qui  ne  feront  pas  en  pair.s,  ne  peuvent 
jouir  du  bénéfice  de  cet  arrêt  ; mais  ils  ne  doivent 
payer  les  droits  que  comme  caffonades  ou  fucres 
terrés,  en  entrant  oc  la  Bretagne  dans  les  cinq  groilès 
fermes. 

Sucres  raffinés  de  Bordeaux , Cet  te  & Montpellier, 


Suivant  un  arrêt  du  11  août  1 699  , les  fucres 
raffinés  d Bordeaux  , deftinés  pour  l'étendue  des 
douanes  de  Lyon  8c  de  Valence , ou  qui  en  emprun- 
tent le  paffage  pour  aller  plus  avant  dans  le  royau- 
me , font  exempts  du  droit  de  douane  de  Lyon  , & \ 

non  de  ceux  de  douane  de  Valence  , ni  des  droits 
ordinaires  des  traites. 

Les  fucres  ^Pfcs  raffineries  de  Cette  , doivent  la 
douane  de  Valence  dans  les  cas  où  ils  font  deftinés 


pour  l'étendue  de  cette  douane  , ou  qu'ils  y paffent  j 
c cft  la  décifion  du  confcil  du  3 juillet  1761. 

Quant  aux  fucres  de  la  raffinerie  du  fieur  Sabat- 
tier  y établie  à Montpellier , ils  ont  été  affranchis  des 
droits  de  douane  de  Valence  , par  atret  du  j mars 

W»*  _ _ 

On  mande  de  Bayonne  en  1786  , que  le  Roi 
d’Efpagne  vient  de  prohiber  dans  fes  états  , l’en- 
trée Je  toutes  fortes  de  fucres  , cacao , candies , 
vanille  8c  chocolat,  venant  de  l'értanecr.  Cette  pro- 
hibition doit  (aire  un  tort  conlidéraolc  i quelques 
villes  , telles  que  Bordeaux , Marfcille  , Nantes  , 
Bayonne , Àmfterdam  8cc . Il  cft  déjà  venu  de 
Pampelune  un  exprès  pour  arrêter  l’envoi  des 
fucres  qu’on  ctoit  lur  le  point  d’expédier. 


Sucres  raffinés  ti  Marfcille. 

Ces  fucres  ne  jouiffcnc  pas  du  bénéfice  du  tran- 
fit , comme  ceux  de  piufieurs  autres  raffineries ^dn 
royaume  dont  il  fera  ci-aptes  fai t mention  \ c eft 
ce  qui  a etc  décidé  au  confcil  au  mois  de  lévrier 
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174$  , fit  le  tj  mai  de  la  meme  année;  mais  lors- 
qu'ils font  envoyés  dans  le  royaume  , ils  n'onc 
à acquitter  par  quintal , pour  obtenir  lieu  du  droit 
d’entrée  des  fucres  bruts  dont  ils  font  compofcs , 
.que , fçavoir  : 

« Pour  l'entrée.  3 1.  I « w 

c*  Pour  le  domaine  d’Occtdent.  4 } ' ' 

Au  moyen  de  ces  droits,  ils  font  exempts  de  celui 
de  douane  de  Valence  , i la  charge  de  jullificr 
qu'ils  ont  été  raffines  avec  des  fucres  bruts  des  ifles  ; 
ccd  le  réfultat  des  arrêts  des  x8  novembre  1700, 
xç  juillet  171  J,  fie  d’une  décilion  du  confeil  du  7 
novembre  1740-  Ces  rcglcmcns  n’accordent,  il  cft 
vrai , cette  faveur  qu’à  cent  milliers  pelant  de  ces 
fucres  par  an  , mais  l’ulàgc  l’a  étendu  i tous  les 
J uc res  raffinés  à Marj'eille . 

lis  paroilfoient  devoir  la  douane  de  Valence  , 
lorfqu  ils  patloien:  par  fon  étendue  ; mais  la  cour 
des  aides  de  Paris  où  la  ferme  generale  penfc  que 
cette  affaire  n’a  pas  etc  affez  bien  inftruùc  , ayant 
jugé  le  contraire  , par  arrêt  du  ç mars  176*,  Ce  droit 
ne  pourroit  s’exiger  qu'autant  que  leconfcil , où  le 
fermier  s’eft pourvu  en  caüation  de  cet  arrêt,  juge- 
roit  i propos  de  le  reformer. 

Sucres  raffinés  , relativement  au  tranftt • 

Les  fucres  raffinés  à Bordeaux  avec  des  fucres  des 
illcs  , deftinés  à l’étranger  , l’Alface  , la  Franche- 
Comté  & aux  Trois-Evèchés  , font  exempts  de  tous 
droits  d’entrée  , de  fortie  , même  de  ceux  de  douane 
de  Lyon  & de  Valence , fie  autres  droits  locaux  ; 
ils  jouiffent  encore  de  la  reftitution  des  droits  payés 
à l’entrée  des  Jucres  bruts  fur  l’évaluation  de  11  y 
liv.  de Jucre  brut,  pour  looliv.  de  lucre  raffiné. 

Les  fucres  des  raffineries  de  Rouen  , de  Dieppe , 
delà  Rochelle  fie  de  Cette , envoyé  à l’étranger  , 
participent  à la  même  faveur  du  tranlic  & de  la  refti- 
tution  des  droits  d’entrée  ; c’eft  le  réfultat  des  arrêts 
des  18  feptembre  1684  fie  9 février  17x6.  Ce  der- 
nier a accorde  2 la  raffinerie  de  la  Rochelle  les 
mêmes  exemptions  qu’à  celle  de  Bordeaux  , con- 
formément à l’article  III  des  lettres  patentes  d’avril 
17»  7,  fie  à l’arrêt  du  15  janvier  1 7 1 8 , relatif  à la 
raffinerie  de  Cette . 

Les  fucres  de  cette  dernière  raffinerie  , doivent 
dans  tous  les  cas  être  traités  comme  ceux  des  raf- 
fineries de  Bordeaux . 

Ceux  qui  font  envoyés  de  Cette  , par  acquit  i 
caution  A la  foire  de  ïleaucaire , fie  dcü  expédiés 
par  un  nouvel  acquit  A caution  i l'ctrangcr,  il’Alface 
fit  auxTrois-évèchcs,  fontaulîi  exempts  de  tous  droits 
& jouiflen:  de  la  reflitution  des  droits  perçus  à l’en- 
trée. Telles  font  les  dirpofuions  de  l’arrêt  du  ix 
février  173»» 

Jufques  IA  , la  faveur  du  tranfic  n’avoi:  lieu  que 
ar  terre  ; elle  fut  étendue  par  l'arrêt  du  17  novem- 
re  17  j j , aux  fucres  raffinés  , dans  le  fûtes  raffine- 
ries, qui  {ortiroient  par  mer. 

Le  privilège  du  tranljt  fc  borne  aux  raffineries 
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dont  il  vient  d’être  parlé  ne  s’étend  pas  A d’ autres, 
telles  qu’à  celles  d ’Oléans , de  Nantes  , Je  Afar- 
feille , fitc. 

« Le  fucre  terré  ou  caffonnade  blanche  , ou 
grife  , fine  ou  moyenne  , venant  de  l’étranger  , doit 
i toutes  les  entrées  du  royaume,  fuivant  le  tarif  de 
i<jfi7  , & les  arrêts  des  xç  avril  fie  ij  juin  1690,  \% 
liv.  par  quintal  net.  » • 

u Ce  droit  a également  lieu  2 l’entrée  du  port 
de  Marfeille.  t» 

« Venant  des  provinces  réputées  étrangères  dans 
les  cinq  grofles  termes  , ce  Jucre  acquitte  le  même 
droit , d’après  le  tarif  de  1664.  » 

Sucre  terré  des  ifles. 

Suivant  l’ai tide  XIX  des  lettres  patences  du  mois 
d’avril  1717,  le  fucre  terré  venant  des  iiles  Fran- 
çoifes  de  l'Amérique  dans  les  ports  ouverts  à ce 
commerce  , paye  par  quintal  net  , favoir  : 

« Pour  le  domaine  d’OcdJcur.  1 ^ 1 8 1.® 

« Pour  le  droit  des  traites.  6 } 9 

Ce  droit  ne  fe  percevant  pas  à l’entrée  de  la 
province  de  Bretagne  , on  doit  aux  termes  des  ar- 
ticles XX  fit  XXl  dcfdices  lettres  patentes  , l’exi- 
ger A l’entrée  des  autres  provinces  du  royaume  otl 
ccs  fucres  partent  en  forçant  de  Bretagne  , fie  il  ne 
faut  faire  aucune  dcdufUon  des  droits  des  ports  & 
havres  de  prévôté  de  Nantes,  fie  autres  droits  locaux 
ui  ont  pu  être  perçus  fur  ccs  fucres  à leur  arrivée 
ans  cette  province. 

Le  fucre  de  tête  doit  être  traité  fuivant  la  décilion 
du  confcil  du  19  juin  174?  , comme  fucre  terré , fie 
non  comme  fucre  brut. 

On  diftingue  deux  fortes  de  fucre  vergeois , le 
fucre  vergeois  terré  fit  celui  qui  ne  l’cft  pas. 

Suivant  l’arrêt  du  10  mars  1763  , ils  doivent  & 
toutes  les  entrées  du  royaume,  favoir  : 

« Les  fucres  vergeois  terrés , comme  fucres  terrés 
etrangers  ». 

« Et  ceux  vergeois  non  terrés , comme  fucres  bruts 
étrangers  ». 

Les  fucres  bruts  fit  terrés  des  ifles  ne  paient  au- 
cun droit  A l’entrée  de  Marfeille  ; c’cft  feulement 
lorfqu’ils  en  forcent' pour  le  royaume  qu’ils  acquit- 
tent ceux  des  lettres  patentes  de  1 7x7*  Ur  les  fucres 
vergeois , fuivant  le  fort  des  fucres  h ruts  , font  alïù- 
jems , félon  leur  qualité  de  bruts  ou  de  terrés  2 leur 
entrée  de  Marfeille  dans  le  royaume  , aux  droits  df 
ces  let:«s  patentes  , comme  ceux  de  la  Bretagne. 

Au  moyen  du  paiement  de  ces  droits , ces  fucres 
font  ccnfcs  originaires , fit  connue  tels , font  exempts 
dg  droits  ita  circulation. 

Ccs  efpeccs  de  fucres  provenant  des  raffineries  de 
France,  excepté  de  celles  de  Bretagne  fit  de  Mar- 
feille , jouifient,  aux  termes  du  meme  arrêt  de  \ j6\% 
de  l’exemption  de  tous  droits , tant  pour  la  deftination 
de  l’étranger  qu’a  leur  circulation  dans  les  différentes 
provinces  du  royaume. 

Venant  des  raffineries  de  Bretagne,  dans  les  cinq 
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froflês  fermes , ils  patent  au  contraire  pour  la  def-  ' 
*ioation  des  autres  provinces  du  royaume  , favoir: 

« Le  fucre  vergeois  terré , les  droits  inipofés  pat 
les  lettres  patentes  d'avril  1 7 1 7 , fur  les  fucres  terrés 
des  ifles  colonies  Fraoçoifes  ». 

« Le  fucre  ver  geais  non  terré , comme  lucre 
bru:  défaites  ifles  , d’après  le  même  arrêt  de  176}  »• 

A la  douane  de  Lyon,  le  fucre  doit  par  quintal 
«et , fuivant  le  tarif  de  i6jr,  favoir: 
o Le  mffiné  il.», 

« Le  fucrc  blanc  non  raffiné , le  fucre  terré  ou 
la  cafionade  , & le  fucre  blanc  ou  mojcouade , 
comme  cafionade , 1 1.  » 

« Le  fucre  candi , comme  confitures , % liv.  6 f. 
3 dcn.  ». 

« A la  douane  dç  Valence  , le  fucre  étant  nom  - 
mément compris  au  i*.  article,  doit  indiftin&cmcnt 
par  quintal  net  3 1 1 1 f.  ». 

Sucre  pour  le  droit  local  de  Rouen . 

Indépendamment  des  droits  de  traites  dils  fur  les 
finres  entrant  i Rouen,  « ils  ont  i payer,  fuivant 
l’arre:  du  1 x février  1 66  ç , 1 1.  to  f.  par  quintal,  de 
quelque  efpccc  qu’ils  foient  ». 

Ce  droit  a été  réduit  à moitié  pour  le  fucre  venant 
des  iiles,  par  arrêt  du  14  avril  I7$ô* 

Le  droit  de  t 1-  10  f.  cft  perceptible  au  Havre 
comme  à Rouen , fuivant  un  arrêt  du  6 mars  1736  ; 
mais  i!  a été  décidé  que  les  fucres  venant  des  ifles' 
au  Havre  ne  dévoient  pas  ce  droit. 

Il  a été  également  décide  au  confeil , le  6 janvier 
1764  , que  ce  droit  local  n'étoit  pas  exigible  fur  les 
fucres  qui  trarerfoien:  le  royaume  au  tranlît. 

Il  fe  fait  i Amftcrdam  un  commerce  trcs-confilé- 
rablc  de  fucre  de  toutes  fortes,  particulièrement  des 
Indes  orientales  , du  B ré  fil , des  Barbades  , de 
Saint-Domingue  y d’Amiroa  , de  la  Martinique 
& de  Surinam.  Tous  ces  Jucres  viennent,  ou  dans 
des  cailles , ou  dans  des  canaftes , ou  dans  des  ba- 
nques , ou  dans  des  tonneaux,  ou  enfin  dans  des  ba- 
rils. G’eft  fuivant  la  différence  de  ccs  futailles  qu’on 
réglé  la  tare.  A l'égard  des  déduéfions  pour  le  bon 
poids  3c  pour  le  prompt  payement,  elles  font  tontes 
également  d’un  pour  cent  pour  l’un , 3c  d’un  pour 
cent  pour  l’autre. 

Outre  le  fucre  que  l’on  retire  des  cannes  , elles 
fbnmittent  encore  des fyrops  qui  valent  le  douzième 
alu  prix  des  fucres.  Le  fyrop  de  meilleure  qualité  cft 
celui  qui  coule  d’un  premier  vafe  dans  un  fécond  lor£ 
que  l’onfaitle  fucre  brut . Il  cft  compofé  de  matières 
groflîères  , qui  entraînent  avec  clics  des  fcls  des  fu- 
cres , foi:  qu’elles  les  contiennent , foie  qu’elles  les 
aient  détachés  dans  leur  paifrge.  Le  fyrop  inférieur, 
lus  icre  5c  en  moindre  quantité  , eft  formé  par 
eau  qui  entraîne  les  parties tartreufes  &terreftres  du 
fucre  , lorfqu’on  le  lertîve.  Par  le  moyen  du  feu  on 
lire  encore  quelque  fucre  du  premier  fyrop,  qui, 
après  cette  opération  , eft  moins  cftiraé  que  le 
(econd. 

Commerce.  Tome  11L  Pare.  //• 
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Tous  deux  font  confommés  dans  le  nord  de  1*1*0- 
ropc  , o il  ils  tiennent  lieu  de  beurre  3c  de  Jucté  au 
peuple.  L’Améiiquc  feptcntrionalc  en  fsit  le  même 
ufagd . & de  plus  s’en  fcrc  pour  donner  de  la  fer- 
mentation 3:  un  goût  agréable  .iune  hoiflon  nommée 
p rus , qui  n’cft  autre  chofc  qu’une  infufion  d’une 
écorce  d’arbre. 

Ce  fyrop  cft  encore  plus  utile  par  le  fecret  qu’on 
a trouvé  de  le  convertir  en  une  cau-dc-vic  que  les 
An  glois  appellent  rum , 3c  les  François  gui  lai  ve  6c 
tafia  à ic’cmplc  des  nègres;  il  s’en  fric  une  très- 
grande  confommarion  dans  les  ifles  Frtnçoifes  de 
l'Amérique  pour  la  boiflon  des  nègres  3c  des  ec- 
és. 

c lieu  oïl  Ton  fait  cette  eau-de  vie  s’appelle  une 
vinaigrerie.  L’opération  eft  très  limple,  eileje  fait 
en  mêlant  un  ticr*  de  fyrop  avec  deux  tiers  d’eau. 
Lorfque  ces  deux  fubftanccs  ont  fufHfiunment  fer- 
mente, ce  qui  arrive  ordinairement  au  bout  de  ta  ou 
1 5 jours  , elles  font  mifes  dans  un  alambic  bien 
net  od  la  diftiilatioit  fe  fait  à l'ordinaire  ; la  liqueur 
qu’on  en  retire  cft  égale  à la  quantité  de  fyrop  qui 
a été  employée. 

L’introduélion  3c  le  commerce  de  cette  liqueur  dans 
le  royaume  ont  été  défendus  par  l’article  premier 
de  la  déclaration  du  roi  du  14  janvier  1713. 

Depuis,  une  déciiîon  du  confeil  du  it  juin  1771 
a permis  d’en  apporter  pour  être  mis  en  entrepôt  i 
la  de fti nation  de  Guinée.  « 

Un  arrêt  du  14  mars  1768  , confirmé  par  déci- 
fion  du  confeil  du  n avril  1769,  a également  admis 
à l’entrepôt  pendant  un  an,  les  fyrops  provenant 
du  retour  des  tranfports  3c  ventes  des  morues  fechcs 
de  pcclie  Françoife  aux  ifles  d’Amérique  5c  colonies, 
avec  faculté  de  les  exporter  i l’étranger  en  exemp- 
tion de  tous  droits  , excepté  celui  du  domaine 
d’occident. 

Les  ta fias  n’étant  pas  compris  dans  l'état  arrêté 
tous  les  fix  mois  pour  le  paiement  de  ce  dernier 
droit , ils  l’acquittent  fur  lcftimaticm  de  dix  fols 
le  pot. 

Un  arrêt  du  3 feptembre  1769  a permis  le  tranf- 
port  de  ccs  fyrops  par  continuation  d’entrepôt , au 
port  de  Rof  off  en  Bretagne , de  les  exporter  i 
l'étranger  dans  l’année,  i peine  ie  confifcarion  3c* 
de  foo  L d'amende. 

La  déclaration  du  6 mars  1777  a permis  en  France 
l’entrepôt  des  ta  fias  des  ifles,  à condition  i°.  qu’i’ 
leur  arrivée  ils  feront  mis  en  entrepôt , à la  charge 
de  les  réexportera  l’étranger;  r°qucla  durée  de  l’en- 
trepôt fera  de  deux  ans;  3®.  q*ic  fi  1 l'expiration 
de  ce  délai,  les  ta  fias  n’ont  pas  encore  été  ex- 
portes , le  confeil  pourra  fcul  y pourvoir.  Voyc* 

T AF  FIA»  1 

Sucres  extraordinaires . 

Les  cannes  ne  font  pas  les  feules  plantes  qui  pro- 
duifent  du  fucre  , on  en  a obtenu  du  fuc  de  bette - 
rave ; la  Ccrc  du  bouleau  , celle  de  Vérable  en  pro- 
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duifenc  auffi , airfi  que  le  caroubier , Yapocyn  «TE- 
gyp.c  , une  cfp.cc  d'algue  6c  une  grande  cfpecc 
rie  rofeau  que  i on  cultive  aux  Indes  orientales  où 
il  cft  appelle  b dm!' u nu  mamf,u . * 

Four  obtenir  du  fucre  du  bouleau  , il  ne  s'agit 
que  de  faire  une  iticiüou  au  tronc  île  l'arbre  lors- 
que les  feuilles  commencent  à pouffer;  U en  fore 
une  allez  grande  quantité  d'uu  lue  ctës-agrêable  au  i 
goût  ; cc  tue  étant  cpai  ii  en  conl'dlaucc  de  ly  rop  ' 
produit  du  véritable  fucre , niais  en  moindre  quan 
ti;é  que  la  feve  de  1 érable  de  Canada.  Vers  la  fin 
de  l'hiver  les  Canadiens  font  une  iiv:il»on  au  tronc 
de  ces  arbres  ; iis  en  reçoivent  la  ieve  6c  Us  en  font 
une  boiffbn  fecinen:cc  qui  eA  très-agréable  , ou  du 
fucre  f en  la  f.tifam  épaillir  en  conint.mce  de  fyrop. 
Deux  ^ens  livres  de  ce  fac  produiCnt  ordinaire- 
ment dou\e  ou  quinze  livres  d’un  fucre  très  agréable 
au  goût,  mais  U n'acquicr;  jamais  la  blancheur  de 
celui  qui  provient  des  cannes.  On  cAime  ce  qu’il 
s'en  fai:  année  commune  , dans  le  Canada  ,i  environ 
quinze  milliers . Les  érables  de  France  en  four- 
nir oient  également , car  on  trouve  fourenr  fur  let  i 
feuilles  de  ces  arbres  du  lucre  to  it  formé  qui  pro- 
vjen:  de  U feve  qui  s’eft  extravafee  de  deffeenée. 

Le  cü  Aubier  produit  des  goulles  remplies  d'un 
f.ic  qui  a de  la  coofiAance,  6c  dont  1«  goût  cil  allez 
fucré  pour  qu’il  tienne  lieu  de  fucre  aui  Egyptiens 
6c  aux  Arabes  à qui  ils  le  vendent. 

Le  fuc  que  produit  refpcce  de  rofeau  appel] é 
par  les  Indiens  bambou  ou  mambu , eA  beaucoup 
plus  connu  que  le  précédent  ; il  paffe  chez  les 
Arabes  pour  un  excellent  remcJc  contre  les  inflara- 
muions,  6c  c’cA  fans  doute!  c.iufc  de  là  rareté  & 
de  fes  propriétés  qu’il  fe  vend  au  poids  de  l'argent. 

Il  cA  encore  quelques  autres  efpeccs  de  fucre  y mais 
qui  ne  forment  point  un  objet  de  commerce  ; nous 
croyons  inutile  d’en  parler  ici* 

SUCRERIES  en  général.  On  appelle  fuc  rerie 
«ne  habitation  dans  laquelle  on  cultive  des  cannes 
! fucre,  & où  , du  fuc  que  l’on  en  titefoo  forme 
du  fucre. 

En  ce  fens  , nne  fucrerie  eft  compofée  de  terres 

Eropres  à la  culture  des  cannes  , d’un  moulin  , de 
i Juererie  proprement  dite,  de  la  purgeric  , de  l'é- 
tuve & de  1a  viuigrerie. 

Sucre  me  , fc  dit  aulîi  en  Europe,  des  affincries, 
c’eft  à-dirc , des  lieux  où  l'on  raffine  le  fucre  , & où 
pn  le  forme  en  pain. 

Les  Efpagools  6c  les  Portugais  lone  les  premiers 
des  Européens  qui  ont  eu  des  fuc re ries  ; ceux-là 
dans  U Wouvelic-Efpagne  6c  ceux-ci  dans  le  Bréfil; 
l’époque  de  ces  étahlilicmcns , remonte  vers  la  En 
4c  l'an  iç8o. 

Les  François  8c  les  Anglols  qui  ne  Cc  font  établis 
dans  les  ifles  de  l'Amérique  qu’en  réxy  ou  1617, 
n'ayant  d'abord  penfé  qu'a  la  culture  du  tabac  , de 
l'indigo  &.  du  coton,  négligèrent  allez  longtems  celle 
des  canon  l fucre  , & ce  ne  ftit  qu’en  if.,  , que 
les  Angloii  Je  S.  Ouiftophe  commencèrent  à bitir 
Jet  fuereritj.  . 
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Les  Frinpis  qui  pauageoient  alors  cette  Me  avec 
cjx  , os  latent  pas  longtems  i les  iudtcr , la  Gua* 
dt  loupe  fut  encore  qaa:rc  oa  cinq  ans  Uns  en  avoir , 

5c  Ce  tics  qui  y furent  établies  en  16*8  furent  ducs 
aux  UutianJois,  qui  s’y  étaient  réfugiés  après  avoir 
abandonne  toutes  leurs  conque. es  du  Biciii  dont 
ils  croient  fi  longtems  reAc  les  maîtres. 

Ou  fi:  de»  fuc  te  ri  es  i 1a  Martinique  un  peu  p4«s 
tard  qu'i  la  Guadeloupe,  les  Ang.uis  en  établirent 
a la  barba  Je  , p.eiqu’autfitôt  qu'i  Saine»-  Chrif- 
toplte. 

Depuis  ce  teins  le  nombre  des  fucreties  a toujours 
augmenté  dans  les  illes  , & la  fabrique  des  lucres 
s'y  cit  pcrfcéhonnce  de  plus  en  plus. 

SUÈDE  ( Suecia.  ) Grand  royaume  6c  l*un  des 
plus  Icptcmrionuux  de  1 Europe.  Il  cA  borné  au 
nord  par  la  Laponie  Danoife , & par  l’océan  fep- 
tentrionai  ; au  Jud  par  la  mer  Baltique  & par  le 
oife  de  Finlande  ; i Yejl  par  la  Mofcovie  , & â 
ouefi  par  la  Norvège,  le  ounJ  6c  le  Cateza:.  11  a 
environ  350  lieues  du  fud  au  nord , 6c  140  de  i’cft  i 
l’oucA* 

Avant  1 f 1 1 , les  Suédois  croient  encore  dans  l'a*» 
narchic  ; Gu  flave-  Fi/yaqui  en  fut  élu  gouverneur, 
rendit  alors  la  couronne  héréditaire  dans  fa  famille  9 
& opéra  dans  ce  royaume  une  grande  révolution* 

J ufq ucs- là  la  Suède,  que  la  nature  de  fes  productions, 
fes  beloias , 3c  l’étendue  de  fes  côtes  appelaient  i 
ta  navigation  , l’avoic  abandonnée  , depuis  qu'elle 
s'ëtoit  décontée  de  la  piraterie  ; Lubeck  , grande 
ville  d'Aitemagne  , dans  le  cercle  de  la  baffe  Saxe  , 
5c  capitale  de  la  Vagrie  , étok  en  pofleffion  d'enlever 
fes  denrées  , 5c  de  lu»  fournir  toutes  les  maxehandifes 
étrangères  qu'elle  confommoit.  On  ne  voyou  dans 
fes  rades  que  les  navires  de  cette  république  , ni 
dans  fes  villes  d'autres  magafins  que  ceux  qu'elle  y 
avoit  formés.  . 

Gujltivc  y pour  réveiller  l'induArie  de  Cc  s fujets , 
ferma  les  portes  de  fon  royaume  aux  Lubeckoist 
mois  un  peu  trop  précipitamment , puifqu’il  n’avoit 
pas  pris  le  tenu  de  conAruire  des  vaiffeaux  , 6c  de 
former  des  négociait  s ; dès  lors  il  n'v  eut  plus  de 
communication  entre  fon  peuple  & les  autres  , & 
ce  coup  d'autorié  , loin  de  produire  l’effet  qu'il 
artendoit , jetta  l'empire  dans  un  engouvdiffemenc 
difficile  à concevoir.  Quelques  bitimens  Anglois  6c 
Hollandois  qui  fe  momroient  au  loin  , n'avoient  que 
foiblement  remédié  au  mal  % lorfque  Gujlave 
Adolphe  , monta  kir  le  trôuc. 

Les  premières  années  du  régné  dfc  ce  Prince 
furent  marquées  par  des  changemeus  miles.  Le* 
travaux  champêtres  furent  ranimés.  On  exploita 
niieux  les  mine*.  Il  le  forma  des  compagnies  pour 
la  Perle  8c  pour  les  Indes  occidentales.  Un  pola  le» 
fondeincns  d’uae  colonie  dans  l’Amérique  fepten- 
trionale  , 6c  le  commerce  des  Suédois  commença 
alors  à fleurir. 

Lorfque  Charles  IX  monta  fur  le  trône  de  Suède  * 
il  établi  dans  la  nouvelle  ville  qu’il  avoit  fondé*- 
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lorfqu’il  n'était  encore  qi’e  Duc  de  Gorhie  , fc  i U- 
Quelle  il  avoir  donnéîr  non  de  Gothembourg , une 
• Compagnie  de  commerce  ; il  y attita  pfuficurs 
dangers,  8c  furtout  de*  Holhndois  , auxquels  il 
accorda  pendant  zo  ans  une  exemption  de  tous 
droits  d’entrée  fie  de  Partie.  Par  ce  moyen  Gothem- 
bourg , devint  bientôt  une  ville  floriffante  , fie  elle 
fut  après  Stockholm  la  ville  la  plus  commerçante  de 
la  Suède  ; fit  population  s’eft  confidénblcment  aug- 
mentée depuis  cette  époque , 8c  en  peu  de  tems  \ 
ces  progiès  font  dus  (ans  doute  à*ceux  de  Ton  com- 
merce, 8c  i la  pèche  du  hareng  qui  s’y  fait  avec 
beaucoup  de  fuccès. 

Cet  empire  éprouva  depuis  lors  plufienrs  ré- 
volutions qui  améliorèrent  de  plus  en  plus  fa  conf- 
tirution  , les  étrangers  qui  appoitoienr  quelques  in- 
ventions éro;ent  accueillis  , & ce  fut  dans  ces  heu- 
reufes  circonftances  que  les  agents  de  la  compagnie 
d’Oftende  fe  présentèrent. 

Un  riche  négociant  de  Stockholm  , capitale  de 
ce  royaume  , nommé  Henri  Kaning,  goûta  leurs 
projets  & les  fit  approuver  par  la  diète  en  1731-  On 
établit  nne  compagnie  des  Indes , i laquelle  on  ac- 
corda le  privilège  etclufif  de  négocier  au  delà  du 
Cap  de  Hornc-Èfpérance  , fon  oélroi  fut  borné  à 
•quinze  années  ; on  crut  qu'il  ne  falloir  pas  lui  don- 
ner plus  de  durée  , foie  pour  remédier  de  bonne 
heure  aux  imperfections  qui  fe  trouvent  dans  les 
nouvelles  entreprifes  , foit  pour  appaifer  plufieurs 
citoyens  qui  sélevotcnt  avec  chaleur  contre  un 
établi  ffement  que  la  nature  & l’empire  du  climat 
fembloicnt  repouffer.  Le  défir  de  réunir  , le  plus 
<V’’H  feroit  poffible,  les  avantages  d’un  commerce 
Inre  Sc  ceux  d’une  affbdation  privilégiée  , firent 
régler  que  les  fonds  ne  feraient  pas  limites  , & que 
tout  actionnaire  pour  roi  t retirer  les  liens  à 1a  fin 
de  chaque  voyage.  Comme  La  plupart  des  intérefles 
étoient  étrangers  , principalement  Flamands  , il 
parut  jufte  d alfurer  un  bénéfice  à la  nation  , en 
faifanc  payer  au  gouvernement  qt/inre  cent  dalers 
d’argefic  , ou  3390  liv.  par  lad  que  porteroic  cha- 
que bitime*t. 

Cette  condition  n’empêcha  pas  la  fociété  d’ex- 
pédier , durant  la  durée  de  fon  o&roi,  vingt  - cinq 
navires  ; trois  pour  le  Hcngale  8c  vinçt  deux  pour 
la  Chine.  Un  de  ces  vaiffeaux  fi:  naufrage  avec  fa 
camaifon  entière,  & trois  périrent  fins  chargement. 
Malgré  ces  matt\£ urs  les  intéreffés  retirèrent,  outre 
leur  capital , huit  cent  dix  fept  & demi  pour  centy 
ce  qui  montoit  année  commune  , i cinquante 
uatre  te  demi  pour  cent , bénéfice  infiniment  con- 
dérable  , quoique  fur  ce  produit  , chacun  des 
actionnaires  dut  faire  & payer  lui-méme  les  affu- 
rances. 
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fut  de  huit  cent  foixante  onçe  & an  quart  pour 
cent , ou  de  4;  pour  loochaqüfe  anoée. 

En  175-1  , les  affociés  renoncèrent  i la  liberté 
dont  ils  avoirne  toujours  joui , de  retirer  à volonté 
leurs  capitaux  , &.  fe  déterminèrent  i former  un 
corps  permanent.  L’état  les  fit  confentir  â ce  nou- 
vel ordre  de  chofes  , en  fc  contenant  d’un  droit 
de  10  pour  cent  fur  routes  les  marchandifes  qui  fe 
confommeroient  dans  le  royaume  , au  lieu  de 
75,000  liv.  qu’il  recevoit  depuis  fept  ans  pour 
chaque  voyage.  Ce  factifice  avoit  pour  but  de 
mettre  la  compagnie  Saédoife  en  état  de  fouteoir 
la  concurrence  de  la  compagnie  qui  venoit  de 
naître  i Rmbden  ; mais  les  befoins  publics  le 
firent  rétraCler  en  17 éf.  On  pouffa  même  l’infidé- 
lité jcfqu’i  exiger  tous  les  arrérages. 

Le  monopole  fut  renouvelléen  1766,  pour  vingt 
ans  encore.  Il  prêta  â la  nation  f, 150,0001  fins  in- 
térêt, fie  une  fournie  double  pour  un  intérêt  de 
fix  pour  cent.  La  fociété  qui  failoit  ces  avances  , 
dévoie  être  fucccffivement  rembourfée  dé  la  pre- 
mière, par  1a  retenue  des  95,750  liv.  qu’elle  s’eti- 
gageoit  i payer  pour  chaque  navire  qui  feroit 
expédié , & de  1a  fécondé  à quatre  époques  con- 
venues. Avant  le  premier  janvier  1778»  il  étoit 
parti  vingt  & un  vaiffeaux  , tous  pour  la  Chine  , 
done  quatre  étoient  encore  attendus.  Les  dix-fepe 
arrivés  , fins  avoir  épouvé  d’événement  fâcheux  , 
avoient  rapporté  vingt-deux  millions  fix  cent  li- 
vres pefant  de  thé  , fie  quelques  autres  objets  de 
beaucoup  moindre  importance.  On  ne  peut  pas 
dire  précifémcnt  quel  bénéfice  om  produit  ces  ex- 
péditions» mais  on  doit  prefumer  qu’il  a été  con- 
fidérable  , puifque  les  aétions  ont  gagné  jufqu’i 
quarante-deux  pour  cent.  Ce  qui  eft  généralement 
connu  , c’eft  que  le  dividente  fut  de  1 1 pour  cent 
en  1770  , qu’il  a été  de  fix  toutes  les  antres  années , 
fie  que  la  compagnie  cft  chargée  des  affurances  de- 
puis 1753. 

Ce  corps  a établi  le  fiége  de  fes  affaires  d Gothem- 
bourg  , dont  la  pofr.ion  offroit  pour  l'expédition 
des  bâti  mens  , pour  la  vente  des  marchandifes , des 
facilité.’  que  refufoicm  les  autres  ports  du  royaume. 
Une  préférence  fi  utile  a beaucoup  augmenté  le 
mouvement  ale  cette  rade  fie  le  travail  de  fon  terri- 
toire. 

Dans  l’origine  de  la  compagnie , fes  fonds  va- 
rioîent  d’un  voyage  i l'autre  ; ils  furent^  dit-on, 
fixés  i fix  millions  en  1753  > 8c  â cinq  feulement 
i la  dernière  convention.  Comme  les  .Suédois 
avoient  d’abord  beaucoup  moins  de  part  i ce  ca- 
pital , qu’ils  n’en  ont  eu  depuis  , le  gouvernemer.r 
iugea  convenable  de  l’envelopper  d’un  nuage  épais. 
Pour  y parvenir , il  fut  ftatre  que  tout  dirc&ear 
qui  révéleroit  le  nom  des  affocies  ou  les  femmes 
qu’ils  auroient  fouscritet , feroit  fuspendu  , déposé 
même  , fie  qu’il  perdrait  fans  retour  mut  l’argent 
qu’il  aurait  mis  dans  cette  entreprise.  Cet  esprit  de 
mystère  eut  lieu  pendant  3 5 ans  ; douze  action- 
naires dévoient,  il  est  vrai,  recevoir  mus  les  quatre 
Yyyyii 


En  \f4é  , la  compagnie  obtint  un  nouveau  pri- 
vilège pour  vingt  ans.  Elle  fit  partit  fucccffivement 
trois  vaiffeaux  pour  Surate , fie  trente-trois  pour 
Ganton  , .dont  un  fit  naufrage  afee  tous  fes  ronds 
près  du  lieu  de  iâ  dcftioaùon.  Le  profit  des  iméieffés 
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*n$  les  comptes  des  administrateurs  , mais  c’étoit 
l'administration  oui  ttommoic  ces  censeurs.  Dcpus 
17*7,  ce  font  les  iwérefTés  eux-mêmes  oui  choi- 
sissent  Us  Commissaires , fie  qui  écoutent  leur  cap* 
pon  dans  une  assemblée  générale. 

Le  produit  des  ventes  n’a  pas  été  toujours  le 
même.  On  l'a  vu  plus  ou  moins  considérable  , 
selon  le  nombre  fie  la  grandeur  des  vaisseaux  em- 
ployés dans  ce  commerce  , selon  1a  cherté  des 
marchandises  au  lieu  de  leur  fabrication  fit  leur 
rareté  en  Europe.  Cependant  on  peut  assurer  qu'il 
est  rarement  resté  au-dessous  de  1.000,000  de  liv. 
& ne  s’est  jamais  élevé  au  - dclfus  de  cinq.  Le 
thé  a toujours  formé  plus  de  quatre  cinquièmes  de 
ccs  valeurs. 

La  Suede  n’a  prcfque  point  d’efpèccs  ni  d’ou- 
vrages de  fes  manufactures  à exporter  v ainsi  le 
capitaine  d'un  vaisseau  destiné  pour  la  Chine  , re- 
lâche d’abord  i Cadix  , od  il  emprunte  au  nom  de 
la  compagnie  103,000  piastres  i jo  pour  cent  d'in- 
térêt ; de u il  fait  voile  pour  Canton  , od  il  achète 
comme  net.s  l’avons  dé)i  die  , du  thé  , de  la  por- 
celaine , êc  d'autres  marchandises  qu’il  revend  i Ion 
retour  avec  beaucoup  de  profit. 

Les  conloimiva  iotvs  de  la  Suède  , furent  d’abord 
un  peu  pl  :s  considérables  qu’elles  ne  l’ont  été  dans 
la  fuite,  parce  qu’originairement  les  productions 
de  l'Asie  ne  dévoient  rien  au  fisc.  La  plupart  forent 
depuis  aflujctties  à une  imposition  de  vingt  ou 
vingi-iinq  pour  cent , quelques-unes  mêmes,  telles 
que  les  foyc  ics,  furent  paflagerement  profitâtes.  Ccs 
droits,  ont  réduit  la  confommatiou  annuelle  du 
royaume  i 500,030  liv.  Tout  le  reste  esc  exporté, 
en  payant  i l’état  un  huitième  pour  cent  du  prix 
de  Ci  vente.  La  Suède  , vu  la  foiblelTe  de  fon  numé- 
raire , fit  la  médiocrité  de  fes  rcflource*  intrinsèques, 
ne  peut  fc  permettre  un  plus  grand  luxe. 

Le  port  de  Stockholm  eft  profond  fit  sûr  ; mais 
rentrée  fit  la  (ortie  sont  lougvtes  fit  dangers uiês. 
Les  Suédois  font  eux  mêmes  la  meilleure  partie 
du  commerce  de  leurs  marchandises  , qu’ils  vonc 
porter  fur  leurs  vaisseaux , en  Hollande,  en  F.f- 
pagne  fit  en  Portugal.  11  en  vient  aufli  en  France, 
mais  beaucoup  plus  lorsqu’elle  eft  en  guerre  avec 
fes  voifins  qi»~  pendant  lapiixj  les  Suédois  fai 
font  alors  de  grandes  cargailons  d’eaux  de  vie  fie  de 
fols. 

Les  Angloi»  fit  les  Hollandais  (ont  ceux  qui  font 
le  pl  is  grand  négoce  en  Suède  ; ceux  Jd  i cause  de 
Lurs  draperies,  ceux-ci  à cause  de  leurs  épiceries. 
Celui  des  Hollandais  eft  néanmoins  le  plus  confi- 
dérahle  , particulièrement  depuis  qu’ils  fo  font  ren- 
dus pour  ainsi  dire  , les  maîtres  des  mines  de  cuivre 
de  ce  loyaume.  Les-  Anglois  ont  un  conful  i Go- 
l 'Jumpvurg  fit,  plusieurs-  marchands  de  leur  nation. 

La  Suède  fournit  des  «itéra  , des  fourrures  , du 
cuivre  » du  fer  fit  de  Varier  , fie  dos  armes  fabrr* 
quéesile  ccs  métaux  , foit  groffes  comme  les  canons 
St  les  mortiers  y foit  légères,  comme  les  moujquets , 
v fl  a U u 1 f<r J de.  piques  Oc.  j le  Jil  de  Uton  fit 
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etarehal  y le  plomb , V huile  de  baleine  , la  cote» 
perofe , le  fuvon  fit  les  planches  fit  blagues  de 
fapin  , font  aufli  du  nombre  des  marchandées  de  * 
cct  empire,  ainfi  que  lalun  , le  vitriol , le  cobalt 
St  \efouffre  p\\  tak  aufli  un  très-grand  commerce 
dj  hareng  y qui  fe  pèche  fur  des  côtes. 

Le  bray  fit  le  goudron  (ont  encore  des  pro- 
ductions de  la  Suède  ; elle  étoic  en  pofleflîon  d’ets 
vendre  aux  Anglois  la  plus  grande  partie  , dont  ceur 
ci  avoienc  beloin  pour  leurs  arméniens  j mais  en 
170 j , cette  puiflance  méconnut  fes  vrais  intérêt* 
au  point  de  plier  fit  de  réduire  fous  un  privilège 
exclufif  cette  importante  branche  de  commerce. 
Une  augmentation  de  piix  , fubite  fit  forte  fut  le 
premier  clfei  de  ce  monopole.  L’Angleterre  ne 
manqua  pas  de  profiter  de  cette  faute  des  Suédois  , 
en  encourageant  l’importation  de  toutes  Les  muni- 
tions navales  que  l’Amérique  pourroit  fournir. 

Les  marchandées  que  l’on  porte  en  Suède , font 
du  papier  y donc  i peine  il  fo  confoiume  deux  mille 
rames  dans  le  pays , des  vins  , des  eaux  de  vie  ^ 
du  ftl , de  la  toile  y des  merceries  , des  étoffes  , de* 
épiceries  y de  la  laine  " du  fucre  y du  tabac , du 
vinaigre  y du  thé  y du  chanvre , des  grains  ,‘de* 
fruits  de  Provence ; mais  Veau  de  vie  de  blé  con- 
venant mieux  aux  Suédois  à peine  en  confomment*  « 
ils  cent  banques  de  France; 

Depuis  1771  , la  Suède  a ciré  des  marchés  étran- 
gers, tres-peu  de  grains.  Quelques-uns  de  fes  écri- 
vains économiques  , ont  même  prétendu  qu’elle 
pouvoit  fe  pafler  de  ce  fccours  j mais  foit  le  vice 
du  fol , du  climat  ou  de  rindaftric  , il  eft  prouvé 
que  la  même  quantité  d'hommes  , de  jours  , de  tra- 
vail fie  de  capitaux  , ne  donne  dans  cette  rcgion«que 
le  tieis  des  produirions  qu'on  obtient  dans  des  con- 
trées plus  fortunées. 

Les  mines  doivent  compenfot  ccs  défavantager 
de  l’agriculture  ç comme  celle  d’or  découverte  en 
t 7 5 S , ne  rend  annuellement  que  (êpc  ou  huit  cent 
ducats,  fie  que  ce  produit  eft  inluftifan:  pour  les 
frais  de  fon  explor  ation  , aucun  citoyen  , £ucua 
étranger  n’a  oftert  jufju’ki  de  s'en  charger. 

La  mine  d argent  de  Sala  rend  dix  fept  i dix- 
huit  cens  marcs  chaque  aimée  , c'cft*  quinze  on 
feize  fois  plus  que  toutes  les  antres  réunies. 

L ‘alun  , le  fouffre  , le  cobalt  , le  vitrioly  font 
plus  abondons.  Ccpc néant  ce  n’cft  rien  ou  prefque 
rien  auprès  du  cuivre  fie  fur-tout  du  fer  ; depuis 
I7f4  jifqu’cn  1768,  il  fut  exporté  chaque  année 
9 >S,fio7  quintaux  de  ce  dernier  métaL  Alors  il 
commença  .i  être  moins  recherché  , parce  que  la 
Ruflïe  en  offroit  de  la  même  quaiiré  i vingt  pour 
cent  meilleur  marché.  Les  Suédois  fc  virent  réduits 
X diminuer  leur  prix;  fit  il  faudra  bien  qu’ils  le 
baiflenr  encore  pour  ne  pas  perdre  entièrement  la 
branche  la  plus  importantede  leur  commerce. 

La  feule  pèche  Suédotfe  qui  même  d’être  rnvi- 
fjgée  fous  un  point  de  vue  politique  , c’eft  celle  du- 
hareng,  elle  ne  remonte  pas  au  deli  de  1740»  ^ 
cette  époque  les  harengs  qui  jufques-li  n’avoien* 
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ÿtmai?  approché  des  côtes  occidentales  de  la  Suède, 
ayanr'pAfii  en  grande  quantité  dans  le  voiiinage  de 
Gothembourg  , les  évibiuns  s’adonnèrent  i cette 
pèche  qui  iqpr  «été  très-avan  ageufe  , 6c  ils  ne  s'en 
font  pas  retiré  depuis.  La  nation  en  confomme  an- 
nuellement quarante  mille  barils  , fie  l’on  en  ex- 
pone  cent  foixanu  mille  , qui , i raifoirae  13  liv. 
15  fols  chacun  , forment  à l'état  un  revenu  de 
1,100,000  liv.  On  peut  juger  des  progrès  de  cette 
pêche  par  L tabic  fuivante. 

En  1751  , elle  ne  produisit  que  mille  barils  , le 
baril  contient  mille  harengs. 

En  I7fj *0,7  66 

*754 fr,8i8 

ï7Sf.  .....  74*79* 

17él 

17  6i,  . . • . • 141,091 

1763.  . • . . . 186,614  • 

La  pèche  de  l'année  fuivante  1764,  diminua 
conftdérablcment  , elle  n’en  produire  que  99,616 
A jufqu’i  l'année  1768  , qui  donna  151,483 
barils. 

Par  faite  de  navigation  palTé  dans  la  diète  de 
*77»  » les  vaifleaux  étrangers  ne  peuvent  porter 
en  Suède  que  les  productions  de  leur  pays  , ni  les 
tranfporter  d'un  port  i un  autre. 

A juger  du  commerce  de  la  Suède  par  le  nombre 
des  navires  qu'il  occupe  , on  le  croirait  très-im- 
portant : cependant , (i  Ion  confi  lcre  que  cette  ré- 
gion ne  vend  que  du  bray  , dt  g<H idron  , de  la 
potajfe  , des  planches  , 8c  des  mat  s de  lapin , du 
poijjon  8c  des  métaux  greffiers  , on  apprendra 
fans  étonnement  que  Tes  exportatidhs  annuelles 
ne  patient  pas  15,000,000  de  livres.  Les  retours 
fer  oient  encore  d’un  quart  plus  foibies  , s'il  fal- 
loir s'en  rapporter  i 1 autorité  des  douanes.  Mais 
ri  eft  connu  que  fi  elles  font  trompées  de  cinq  pour 
cent  , fur  ce  qui  forr,  elies  le  font  de  vingt-cinq 
pour  cent  fur  ce  qui  entre.  Dans  cette  fuppofition  , 
il  qr  aurait  un  équilibre  prefquc  parfait  entre  ce 
qui  eft  vendu  fit  ce  qui  eft  acheté,  fit  le  royaume  ne 
g ignerok  ni  ne  perdroit  dans  fes  liai  tons  exté- 
rieures. Des  personnes  iofini  nenc  verfccs  dans  ces 
matières  , prétendent  même  que  la  balance  lui  eft 
.défavorable,  fit  qVil  n'a  rempli  jufqu'icile  vuideque 
cette  infériorité  devoir  mettre  dans  fon  numéraire, 
qu  avec  le  fecours  des  fobfides  qui  lui  ont  été  ac- 
cordés par  des  puilTances  étrangères. 

Enfin  , pour  finir  cet  article,  Cantqler  dans  foti 
ouvrage  intitulé  méritoires  fur  les  affaires  poli- 
tiques O économiques  Je  Sttede  , o^ferve  que 
la  ville  de  Stockholm  fait  les  -p-  du  commerce 
d'exportation  de  la  Suède  , Gothembourg  , les 
^7  8c  les  autres  villes  les  ^ , fie  que  dans  le  com- 
merce d’importation  Stockholm  eft  pour  la  inoirié  , 
Gothembourg  , pour  un  quart,  fit  les* autres  villes 
pour  l’autre  quart. 

Les  inonnoies  qui  ont  cours  en  Suede  , font  le 
fixdaltr  de  cuivre,  ou  patapon  ordinaire,  qui, 
du  tetns  de  Savary , valoir  3.  liv.  raonaoie  de 


S U I 7*? 

France,  fit  6 dallas  ou  xq  marcs  de  cuivre  du 
pays. 

Le  daller  <T  argent , le  daller  de  cuivre  , le 
marc  d'argent , évalué  i 7 I.  6 d.  de  France.  Le 
marc  de  cuivre  valant  1 f.  6 d.  de  notre  mon-* 
noie. 

Le  rouflings  ou  rou.  (ligue  te  les  allures  00 
aUtvuret , fartant  k double  du  rouftings  fit  évalués 
i 4 dcn.  de  France* 

Les  poids  fe  divifent  en  devis  fortes  , fit  toutes 
deux  s'appellent  Jchtppondt.  A l’un  fc  pèlent 
toutes  les  marebandifes  grortières  fie  de  gros  va** 
lu. ne  , ëc  l’autre  fert  pour  les  marclundifes  fines  3 
le  premier  eft  de  400  livres  fuédoifes  ou  de  34a 
livres  parviennes;  le  fccond  n’eft  que  de  310  livre* 
du  pays  qui  reviennent  i 273  \ livres  , poids  cie 
marc. 

La  livre  de  poids  de  Stockholm  eft  plus  foible 
que  celles  de  Paris  fit  d’Amftcrdam  , d’environ  17 
pour  cent.  La  mefure  pour  les  corps  étendus  s'ap- 
pelle aune  , elle  a de  longueur  un  pied  neuf 
pouces  fie  près  de  fept  lignes. 

La  mefure  pour  les  grains  eft  le  laft , fie  le 
pied  géométrique  a 1 x pouces  une  ligne , pied  de 
Roi* 

Les  lettres  de  change  ont , comme  i Coppen~ 
hagtte  , dix  jours  de  faveur. 

SUIF.  Graille  d'animaux  fondue  fit  clarifiée. 

Il*  n'y  a point  d’animaux  dont  on  ne  puiftè  tirer 
du  fuif  ; ma»  ceux  dont  on  en  tire  davanrage  j 
& des  Juifs  defqueh  il  fc  fait  le  plus  de  commerce,, 
font  le  cheval , le  bœuf,  la  vache  , le  mouton  , 
la  brebis  , le  porc  , la  truye  , le  bouc  , le  cerf 
fit  l'ours. 

Quelques-uns  <Te  ces  fai  fs  ne  lônt  propres  qu'i 
la  médecine  3 la  plupart  des  autres  s'employe  pour 
la  fabrique  des  chandelles , d.ins  la  préparation  des 
cuirs  , pour  la  lampe  des  émaiUenrs  , pour  les  ma- 
nu  factures  des  favons  , fit  pour  efpalmcr  8c  enduire 
les  navires. 

Les  Juifs  de  mouron  fit  de  SrcWs  que  vendent 
les  bouchers  de  Paris,  font  eftiinés  les  meilleurs 
de  tous*  On  les  appelle  fuif  de  place,  parce  qu'ils 
fe  vendoient  dans  une  place  publique  deftinée  â ce 
négoce.  Ils  font  par  pains  ou  malîes  rondes  en 
forme  de  cul  - de  - jattes  , du  poids  de  cinq  livres  & 
demie  chacune,  que  l'on  nomme  des  mefures  de 
Juif 

Les  Juifs  de  mouton  fie  de  brebis  appcllés  Juifs 
dé  marque , qui  fe  tirent  de  Hollande  , tiennent  le 
(econd  rang  ; ils  s'envoient  dans  des  futailles  de  dif- 
férentes grofleurs  5 1 poids. 

11  vient  encore  en  France  des  Juifs  de  mouton* 
fie  de  brebis  en  futailles  , 5;  qui  fe  tirent  de  divers 
pays  étrangers  , mais  en  petite  quantité  , fie  quon 
eftirae  beaucoup  moins  que  ceux  de  place  fie  de 
marque. 

Les  bons  Juifs  de  mouton  fie  de  brebis  doivenr 
être  choitis  blancs  , clairs  fie  durs } quand  ils  font 
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mélangés  éejluf  de  becof  ou  de  vache,  Ils  font  d’un 
bianc  tirant  un  peu  fur  le  jaune 

Les  fui  fs  de  bœuf  3t  de  vache  « outre  ceux  de 
lace  que  les  marcuunds  bouchers  de  Paris  dé- 
lient par  mefurcs  , comme  les  juifs  de  mouton 
& de  brebis,  viennent  en  futailles  de  différentes 
grandeurs  & poids , ou  des  provinces  du  royaume, 
ou  des  pays  étrangers , particuliérement  de  Hol- 
lande , d'Irlande  , de  Pologne  3c  de  Mofcovie.  11  en 
vient  a u lTi  d’Ang  reterre. 

Ceux  de  France  , particuliérement  ceux  de  Paris, 
tiennent  le  premier  rang  ; ceux  de  Hollande  vont 
apres  , puis  ceux  d’Irlande  , êc  enfuite  ceux  de  Po- 
logne qui  fc  tirent  de  Danviclc  Pour  ce  qui  cft  des 
fin  fs  de  bœufde  Mofcovie  qui  viennent  par  la  voje 
de  Hambourg  , on  les  eftime  très  peu  parce  qu’ils 
font  pour  la  plrîpart  files  , & l’on  n’y  a recours  que 
lorfqu’ils  font  rares , foit  en  France  , foie  dans  les 
autres  pays. 

Pour  que  les  fuifs~At  bœuf  & de  vache  foient 
de  bonne  qualité,  ils  doivent  être  nouveaux , point 
puants  te  d’un  beau  blanc  , quoique  jaunâtre. 

On  appelle  juif  en  branche  la  panne  ou 
raillé  de  bœ.f  , de  vache  , de  mouton  ou  de 
rebis  , telle  qu’elle  a été  tirée  par  les  bouchers 
du  corps  de  ces  animaux , fans  avoir  encore  été 
fou  lue. 

Quand  le  fuif  en  branche  a été  fondu  , ce  Qui 
xefte  dans  le  fond  de  la  chaudière  fe  nomme  les 
créions  de  fuif , dont  or/fait  de  grand<  pains  ronds 
de  la  forme  d’un  fromage  de  gruyère,  qui  fervent  à 
faire  de  la  foupe  pour  les  chiens  de  meute  & de 
cour.  C’cft  du  Juif  en  branche  que  fc  fait  le  fuif 
de  place. 

Pour  faire  de  la  bonne  chandelle  il  faut  moitié 
fuif  de  monton  oa  de  brebis  , il  moitié  fuif  de 
boeuf  ou  de  vache  , fans  mélange  d’autres  graif- 
fes , qui  ne  fervent  qu’a  la  rendre  jaune  & cou- 
lante , 8c  à empêcher  qu’elle  ne  donne  une  belle 
lumière. 

Ce  qu’on  nomme  à Paris  & en  quelques  autres 
endroits  petit  fuif  ou  fuif  de  tripe , n’eft  autre 
chose  que  de  la  graille  qui  fe  trouve  fur  le  bouillon 
réfroidj  , dans  lequel  on  a fait  cuire  les  tripes  des 
bœufs,  vaches  , mourons  & brebis  que  l’on  a fait 
enliiire  réfoudre  dans  une  chaudière  avec  d’autre 
graille  qui  a été  tirée  des  boyaux  des  memes 
animaux. 

Ces  fortes  de  fuifs  font  peu  efthnés , ne  pouvant 
fervir  qu’a  K préparation  de  quelques  cuirs.  On 
s'en  fert  dans  la  fabrique  des  favons. 

Le  moindre  de  tous  les  Juifs  eft  celui  Je  porc  8e 
de  crtrye  , que  l’on  nomme  du  flambart , aufli  s’ap- 
perçoit-on  oien  aifément  quand  il  y en  a dans  les 
chandelles , ce  mélange  les  rendant  «Puise  manvaife 
odeur , motalTe$  , d’un  blanc  jaune  3c  falc , 3c  faciles 
i coule-,  Voy.  fiambart. 

C'cft  d'Auvergne,  des  environs  de  Lyon  8c  de 
Nevers,  que  l'on  tire  le  /h//  de  bouc;  il  eft,  dit-on, 
de  quelque  ufage  ce  médecine  ; mais  la  plus  grande 
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confommatlon  s’en  fait  par  plufieurs  artifsns  3c 
ouvriers  qui  ne  peuvent  s’en  pa'lcr  dans  leur  pto- 
felKon.  Pour  être  bon,  il  doit -être  fcc,  d’un  blanc 
clair  , de  il  us  6c  dedans  , 3c  fur-tout  ifcctr^  point  mêlé 
avec  d’autres  fuifs  ou  grailles. 

Les  fuif  s de  cerf  8c  d’ours  ne  fervent  qu’en  mé- 
decine. * 

Les  Juifs  de  toutes  fortes  venant  d’Angleterre  , 
peuvent  entrer  dan»  le  royaume  ; leur  entrée  a été 
permife  par  l’arrêt  du  6 feptembre  1701.  Ils  ont 
été  également  compris  dans  1 état  annexé  i celui  du 
17  juillet  178*. 

Suivant  un  arrêsHu  19  oftobre  T7éK,lcs fuifs 
venant  de  l’étranger  , doivent  feulement  le  quart  du 
droit  d’entrée  du  tarif  de  la  province  pat  laquelle 
ils  entrent. 

Ainfi  les  fuifs  devant  à l’entrée  des  cinq  grolTe* 
fermes , Clivant  le  tarif  de  1664,  50  f.  par  quintal,  le 
droit  pour  ceux  qui  viennent  de  l’étranger  cft  réduit 
à 7 f.  6 d. 

« A la  fortie  des  cinq  grofles  fermes  , ils 
doivent,  au  même  tarif,  1 liv.  5 fols  du  quintaL 

« A la  douane  de  Lyon , ils  payent  favoir  : 

« Venant  de  l’étranger  pour  le  quart  dp  droit 
de  10  f.  qui  s’étoit  toujours  perçu  fur  cette  mar- 
chandise , avant  l’arrêt  de  17*8,  s f.  6 den.  par 
qulotal.  « 

« Venant  de  l'intérieur , comme  chandelle , avec 
9 dcn.  d'augmentation  , to  f.  9 d.  » 

« A U douane  de  Valence  od  ils  font  nomrac- 
mei't  dcfignésau  6 * article  du  tarif,  1 1.  9 d. 

S’ils  venoient  de  l'etranger  par  l’etendue  de  es 
tarif,  Us  ne  (layeroient  que  le  quart  de  ce  droit* 

Suifs  pour  les  Colonies  Françoifes . 

Solvant  une  décifion  du  Confeil  du  ; t oélobr# 
1740 ,3c  un  arrêt  du  18  août  1748  , les  fuifs  ve- 
nant de  l’étranger  , ic  deftinés  pour  les  Colonies 
Françoifes  de  l’Amérique,  font  exempts  de  droits  , 
i 1a  charge  d'être  mis  en  entrepôt  jufqu’i  leur  dé- 
part. 

Suit,  ( akbib  a ) C'eft  ainfi  que  l’on  nomme  à 
la  Chine  un  arbre  qui  produit  une  fubftance  fem- 
blable  au  fuif 

Cet  aibre  croît  i 1a  hauteur  d’un  ce  ri  fier  , fès 
feuilles  taillées  en  cœur  font  d’un  rouge  vif , 3c 
l'écorce  en  cft  unie. 

Le  fruit  eft  enfermé  dans  une  efpèee  de  gonflé 
ou  d’enveloppe  i peu  prés  comme  les  chataigort; 
il  conlïftc  en  trois  grains  blancs  5c  ronds  de  la 
grofleur  il  de  la  forme  d’une  noilette  qui  ont  cha- 
cune leur  capfule  particulière , de  au  dedans  un  petit 
noyau. 

La  fubftance  blanche  qui  entoure  ce  noyau , a 
routes  les  qdalhés  du  véritable  fuir  , fa  confiftan-# 
ce  , f*  couleur  , l’odeur  môme  : *aufli  les  Chinois 
en  fort:  - ils  des  chwdelles  qui  feroient  aufli  bon- 
nes que  celles  d’Europe  , s’ils  favoient  purifier 
ce  luif  végétal  comme  nous  fajfons  le  fuif  d«« 
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inîmarrx.  Tout  ce  qt)*ils  y font  eft  d*f  mêler  «o 
peu  d'huile  pour  rendre  U pâte  plus  douce  6c 
plus  maniable.  Il  cft  vrai  q»c  les  chandelles  qu'on 
en  fait  rendent  une  fumée  plus  cpaifle  6c  une  lu- 
mière moins  claire  6c  moins  vive  que  les  nâcre*  ; 
mais  ces  défauts  viennent  des  mèche  ; qui  ne  font 
pas  de  coton  , mais  d'une  petite  verge  de  bois 
lec  6c  léger  qu'on  entoute  d un  filet  de  tuoele  de 
jonc.  • 

SUINT.  Efpéce  de  graillé  ou  axonge  qui  eft 
adhérente  i 1a  laine  des  moutons  6c  des  brebis  , 
les  marchands  qui  en  font  -le  négoce  , tels  que  les 
épiciers  ,1e  vendent  fous  le  nom  d \*cejype.  Voye\ 

Of  SX  TE. 


SUINT.  ( tAiWFS  tn)  C'eft  le  nom  que  Ion 
donne  aux  bines  graflés  Si.  qui  le  vendent  faus  avoir 
été  lavées  ni  dégraiftées.  On  les  nomme  plus  or- 
dinairement furies.  11  envient  beaucoup  de  Conf- 
tantinople  , ÜsiUp  , de  Smyrne  , de  l’ifle  de 
Chypre  y d‘ Alexandrie  , de  Tunis  6c  de  Barbarie. 
L’Elpagnc  en  fournit  aulli  une  grande  quantité,  voy. 

tu  R G I 6c  LAINE. 

Ces  hiues  payent  les  mêmes  droits  qne  les 
laines  non  filées  qui  viennent  du  levant  &c  de  bar- 
barie , pour  être  exemptes  des  droits  de  traites  , 
elles  ne  font  pas  moins  lu  jet  te  s au  droit  de  vingt 
pour  cent , dont  l’arrêt  d-*  1749  ne  les  a pas  dif- 
penfées.  Ce  droit  cft  dû  , fur  l’eftimation  de  30  1. 
le  quintal  brut,  ettimation  fixée  par  l'eut  joint  à 
l'arrêt  du  ix  décembre  1750. 

SUISSE.  Ce  pays  fi  connu  & fi  renommé  par 
la  candeur  , U fidélité  6r  b bravoure  de  fes  habi- 


tant , c fl  auflî  trcs-célébrc  par  le  commerce  que  b 
plupart  des  principales  villes  de  fes  cantons  font  avec 
les  étrangers. 

La  France  , l'Allemagne , l'Iulie  , la  Hollande , 
font  les  états  de  l’Europe  avec  lesquels  b Suffi 
entretient  les  liaifons  de  commerce  les  plus  conü- 
dérablcs. 

La  France  lui  fournit  des  bleds  d'Alface  , des 
ffll  de  Franche  - Comté  , des  vins  de  Bouigogne  , 
des  ouvrages  d'or  , d’argent,  de  foie  de  Lyon, 
St  diverfet  petites  étoffes  de  bine  qui  Ce  font  dans 
les  pan n factures  des  provinces  voifines  des  can- 
tons. 


Elle  tire  d’Allemagne  St  particulièrement  de  Nu- 
remberg, beaucoup  de  mercerie,  de  clincaillerie. 
Francfort  lui  fournit  des  cuirs  tanés  6c  préparés. 

L'Italie,  (ur -tout  le  Piémont  & 1a  Savoie  loi 
envoyent  des  foies  ordinaires  , des  organcins  6c 
des  fleurets  foit  filés , (bit  autrement  , ou  en  ou* 
rafle.  • 

Enfin  on  lui  porte  de  Hollande  des  draps  , des 
Ce rges  , des  flanelles  , des  ratines  , des  calemaodes , 
des  toiles  peintes , des  batiftes , des  cotons  en  rame  , 
de  l'yvoire  , des  drogues  pour  la  médecine  6c 
m pour  la  teinture  , des  épiceries , du  thé  , du  chocolat 
de  U baleine , des  cuirs  de  Ruflie  & des  étoffes  de 
foie  des  Indes. 

Les  marchand]  le  s que  b Suffi  produit  de  foa 
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? cm , ou  qui  fe  fabriquent  dans  fes  nianufiéturcs  , 
font  des  ciepons  ou  bura.ls  de  Zurich  tout  de  laine; 
d'autres  moitié  laine  , moitié  fo  c ; des  ctèpcs  de 
tout  numéro;  des  toiles  de  Saint  - Gai  , doit  il 
Ce  fait  de  grands  envoi»  en  Allemagne  , en  France, 
eu  Efpagnc  , en  Italie;  quamué  de  petites  étoffes  de 
laiue  , des  toil»s  de  coton , des  corons  filés  6c  qui 
s'emploie!):  dans  les  nutiHfa&jrcs  de  France  , des 
mousselines  ( dont  il  C:  biloic  une  très -grande  con- 
formnucion  en  France  avant  b conccffim  du  privi- 
lège exclu  lit  faite  i b nouvelle  compagnie  des  Indes  r 
en  août  1785  ) ; des  fromages  , des  laines,  du  gros 
& du  menu  bétail,  & particulièrement  des  boeuf* 
gras,  des  chevaux  qui  font  fore  c Ai  mes,  ioit  pour 
la  cavalerie  , lojj  pour  le  fcrvice  de  l'artillerie  , de* 
peaux  de  chamois  6c  de  bouquetin  , des  fimplc;  ou 
plantes  en  ufage  dans  b pharmacie.  Ajoutons  i cela 
beaucoup  d'articles  d'une  induftric  très-répandue  te 
très-cïcrcéc  dans  les  villages  6c  hameaux  des  mon- 
tagnes de  b Saille  , des  (efforts  de  raonrre,  d’autre» 
pièces  d’horlogerie  6c  des  amarres  toutes  montées , 
des  criltaux  bruts  ou  taillés  6c  beaucoup  d'édition» 
delivres  françois , contrefaits  i Berne,  a Y verdun, 
à Ncufchate* , &c.  Sc c.  On  peut  encore  regarder 
comme  un  objet  de  commerce  très-avantageux  poux 
la  Suiffi , le-  troupes  que  les  cantons  font  dans 
l’ufag:  de  mettre  à b f l ie  de  1a  plupart  des  pim- 
lances  de  l’Europe  & qui , outre  l’honneur  qu’il* 
en  retirent , font  cutrer  beaucoup  d’argent  dans  .c 
pays. 

A Zurich , les  livres  des  marchands  Ce  tiennent 
en  rifchdaics  de  en  creutzers.  La  rit  ch  Ha  le  ou  ducat 
vaut  x8  bats  6c  s fchelUnçs  de  Zurich,  qui  valent 
plus  que  les  bats  ordinaires  de  Suffi  6c  moins  que 
ceux  que  l’on  nomme  bons  hais • 

Le  goulde  ou  florin,  qu'on  appelle  bon  poulie , 
rft  de  16  bats  ou  de  40  fchellings  de  Zurich.  Le 
bat  y vaut  x fibelmgs  £ de  Zurich  ou  4 creuc- 
zer. 

Le  fchciliog , 6 ante  1 s , ou  un  creutzer  3c  j de 
creuser. 

Toutes  les  drverics  efpeces  qui  ont  cours  en 
Suffi  , font  remues  à Zurzach  fur  le  pied  qu'elles 
valent  dans  chaque  ville  de  leur  fabrication  ; ce 
qui  oblige  les  marchands  i convenir  , foit  en  vendant 
(oit  en  achetant,  de  quelle  monnoie  ils  feront  payés 
ou  paieront. 

Le  commerce  eft  i peu  près  à Sctufoufe  fur  le 
même  pied  qu'à  Zurich  , quoique  moins  considéra- 
ble. La  rifchdale  y vaut  17  bons  bacs  , le  goulde 
1 ç bons  bats  ,1c  bon  bat  , 10  bats  ordinaires;  le  bat 
cft  de  4 creutzers. 

Tous  les  bateaux  qui  def:end*nt  du  lac  de  Cons- 
tance , font  obligés  de  déchirger  leurs  march.indife* 
i Schafoufe,  pour  les  tranfportcr  p *.r  rctre  fur  de» 
charettes  on  autres  voitures,  au-dclt  d’une  cata- 
racte du  Rhin , qui  , à ceo:  pas  de  cette  vide  . fe 
fltécipire  i travers  des  rochers  avec  un  bruit  effroya- 
ble, 6c  quand  ce  faut  eft  paffé  00  rembarque  ces 
! marchandées  fax  b civière.  Ce  tcaafpori  continuel 
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cft  profitable  au*  habitons  par  le  grand  nombre  de 
Voitures  3c  je  voituriers  qu'on  y employé. 

A Berne  la  lifchdale  vaut  50  bats  communs  ou 
de  Suiffit.  Le  bon  goul.le , 1 6 bats  3c  1 fcheliings  , 
Communs , le  bac,  4 creutzers  ou  i fchcllings 

A l'égard  des  indurés  , il  faut  6 aunes  de  Berne 
pour  1 de  Hollande  ; en  forte  Que  «00  aunes  de 
Berne  font  81  aunes  7 d'Amfteraam  , 3c  100  aunes 
d’Amdeidim  font  tso  aunes  de  Berne. 

Le>  poids  y font  auili  moins  forts  qu'en  Hol- 
lande ; 100  1.  de  Bcmc  ne  fai  ont  que  ço  L d'Aml» 
teruam  , 3c  100  L d’Amftcrdain  en  faiûm  11 1 en 
Berne, 

Les  livres  font  tenus  i S.  Gai  , en  gouldens , en 
creutzcrs  3c  en  hcllcrs.  # 

La  rifdiialc  y vaut  rç  bats  { ou  fus  creutzers. 

Le  goulde  , 1 j bats  ou  60  creutzcrs,  te  fchelling  , 

6 creutzcrs  ou  1 bat  7 : le  bon  ba:  eft  de  <ç  creutzcrs, 
le  bat  commun  de  4 creutzers , 3e  le  creutzer  die 
4 hcllers  ou  pennin.  * 

Le  pair  entre  S.  Gai  3c  Amfterdam  eft  de  50  bats 
ou  nocrcmzers  pour  une  rifchdale  defo  fols  cou- 
rant dJ  Amfterdam  ÿ mais  il  n'y  a point  de  change 
ouvert  entre  ces  deux  places  ; 5c  lorsqu'on  tire  de 
S.  Gai  fur  Amfterdam  , on  donne  en  fus , à S.  Gai , 
un  certain  nombre  de  creutzers  dont  on  convient 
pour  recevoir  i Amfterdam  une  rifchdale  de  50  fols 
de  banque. 

L’on  fe  fert  1 S.  Gai  de  deux  fortes  d’aunes  , 
l'une  pour  mefurer  les  toiles  , 3c  l'autre  pour  les 
étoffes  de  laine,  too  aunes  de  5.  Gai  pour  les  toiles 
en  font  116  d’Amftcrdiun  , 3c  100  aunes  d’Amftcr- 
dam  , 86  de  S.  Gai  ; à l’égard  de  l’aunage  des 
étoffes , ton  auues  de  S.  Gai  en  font  S9  & j uAmf- 
terdam  , 3c  1 00  aunes  d’Amfterdam  1 1 1 de  S.  Gai. 

Le  principal  commerce  de  cette  ville  conlifte 
dans  les  toiles  qui  s’y  fabriquent.  Ce  négoce  y eft 
fi  coniidéra'ole  3c  ii  fort  en  honneur  , que  les  tiflè- 
ransy  vont  de  pair  avec  la  noblcffe  ; enforte  qu’ils 
foht  avec  les  gentilshommes  la  première  des  douze 
tribus  dont  cette  ville  eft  compoféc.  Les  manu- 
factures des  petites  étoffes  de  laine  y flcurifTent  auflî 
beaucoup. 

Les  elpeccs  qui  ont  cours  i Balle  font  la  rifcli* 
dale  , le  goulde , le  bat , le  florin , le  gros , le  rap  3c 
le  plapper. 

La  rifchdale  eft  de  17  bons  bats , le  bon  goulde 
de  15  bons  bats  ou  de  60  creutzers  , le  bon 
bat  de  10  raps  ou  de  4 creutzers.  Le  florin  de 
l’Empire  if  fcheüings  ou  plappers.  11  y vaut  auffi 
xo  gros,  le  gros  eft  de  7 raps  £ , 3c  le  plapper  de 
6 raps. 

L’aune  de  Bafle  eft  d’un  fixicme  moins  forte  que 
«elle  d’Amftcrdam  ; enforte  qu'il  en  faut  6 de  Bafle 
pour  7 d’Amfterdaoa. 

Le  commerce  que  toutes  ces  villes  Suijfes  font 
9U-dehors  eft  très  - confidérablc.  Si  celui  qu’elles 
entretiennent  avec  la  France,  n’eft  pas  aufli  étend! 
que  le  négoce  qu’elles  font  avec  quelques  autres 
{4  lçuxs  voftins , jüpur  eft  plus  avantageux  3c  plus 
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honorable  que  tout  au^re , par  les  nombreux  pri- 
vilèges que  les  Rois  de  France  ont  accordés  en 
general  à toute  la  nation  helvétique  , 3c  eu  particulier 
a fcs  négociant. 

Les  principaux  privilèges  dont  les  Suijfes  jouif- 
fent  en  France  font  1rs  droits  de  na:ura!i:é  . qui 
les  égale  en  tout  aux  François  , même  de  naiflance, 
la  franchilc  des  foires  de  Lyon  , qu’ils  peuvent  exer- 
cer 3c  étendre  quinze  jours  au-delà  de  la  franchit 
ordinaire  , ce  qui  n’a  été  accordé  à aucune  autre 
natiou  , non  pas  même  i la  Françoilej  1a  «tintait-  - 
tion  ou  la  remit  eneicre  de  plulîcurs  droits  d’en  rée 
pour  ics  toiles  3c  marchandais  qui  l'»nt  ouvrées  chez  . 
eux  ; la  liberté  d’enlever  tous  les  ans  une  certaine 
quantité  de  blés  «TAIfacc  3c  des  autres  p'ovinces  de 
France  qui  leur  font  voifînes  ; enfin  la  même  faculté 
pour  les  fcls  de  Franche-Comté  , 6c  r. 

L’entrée  des  toiles  étrangères  n'cft  permife  que 
par  les  villes  de  Rouen  & de  Lyon  , en  prenant 
pour  cette  dernière  des  acquits  i caution  aux  bu- 
reaux de  Gax  ou  de  Coulonge  , fuivant  un  arrêt 
du  Conicil  du  ix  mars  169t.  Mais  en  faveur  des 
Suijfes  feulement  le  bureau  de  S.  Jcan-dcLofne  3c 
celui  de  Longeray  ( fubfticué  i celni  ôc  Coulonge  , ) 
fout  ouverts  comme  les  deux  autres  par  un  arrêt  du 
confeil  de  1698. 

La  poluion  du  territoire  des  Suijfes  3c  de  celui 
de  leurs  alliés  ne  leur  permet  pas  de  faire  entrer 
leurs  toiles  par  Rouen  j ainfi  ce  n eft  qu’i  Lyon  qu’ils 
exercent  leurs  droits , après  avoir  rempli  certaines 
formalités. 

Il  n’y  a que  ceux  des  marchands  Suijfes  qui  ont 
rempli  ces  formalités  qui  puiflcnc  faire  entrer  leurs 
toiles  à Lyon  fans  payer  des  droits.  On  exige  même 
que  les  balles  de  toile  portent  l’empreicce  de  la 
marque  inferite  ( qui  par  conféquent  a été  envoyée 
à un  corefpondant  ! 3c  qu’elles  foiebr accompagnées 
des  certificats  des  lieux  d’oil  clics  viennent , portant 
« que  ces  toiles  font  du  cru  3c  de  la  fabrique  du  pays 
» des  Suijfes , conformément  aux  arrêts  de  1691  de 
» 1698»* 

SULTAN.  Efpcce  de  fac  de  nuit  en  taffetas, 
compofé  de  deux  couflins  entre  lcfquels  on  met  des 
chcmifcs  ou  d’autres  objets  auxquels  or*  veut  rom- 
muniquer  une  odeur  quelconque. 

On  traite  ces  facs  de  nuit  pour  les  droits  com- 
me ouvrages  de  mode. 

SUMAC.  Drogue  propre  pour  teindre  en  verd. 

Cette  drogue  , dont  on  fc  fert  aufli  dans  la  pré- 
paration des  mav>quins  noirs  3c  de  quelques  autre* 
peaux , n’eft  autre  chofc  que  les  feuilles  & les  jeû- 
nes branches  d’un  arhriffeau  pilées  dans  un  mortier. 

Cet  arbri  fléau  eft  ader.  fcmbiable  au  petit  cor^ 
mier.  Ses  feuilles  font  oblongues  , pointues  , velues 
3c  dentelées  t fes  fleurs  viennent  en  grappes  ; clics 
font  ronges  3£  aflex  fcmblables  aux  rofes  des  jardins  j 
fon  fruit  que  les  épiciers  3c  les  apothicaires  nom- 
ment fumac  rouge  en  grappe  , eft  une  efpcce  de 
petit  railla  rouge  d’uuc  qualité  très  - aftringcnce  j fa 

fc  tac  a ce 
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femencc  eft  prefque  ovale  k eft  renfermée  dans  des 
capfulcs  <!e  meme  figure. 

L'arbriflcau  Te  nomme  fumac  , mot  arabe  dont 
la  drogue  a pris  Ton  nom.  Les  latins  l’appellent 
rhus  cbfoniorum  , ou  rhus  coriaria  ; ce  qui  fait 
ue  par  corruption,  plufieurs  marchands  épiciers- 
roguiftes  , teinturiers  , maroquiniers  , k autres  qui 
prépaient  les  peaux,  lui  donnent  les  noms  de  roux  ou 
de  rourc. 

Quoique  le  fumac  foit  du  nombre  des  drogues 
colorantes , qui  font  communes  aux  teinturiers  du 
grand  k du  petit  teint  ; il  eft  néanmoins  défendu 
aux  uns  k aux  autres  d’en  employer  de  vieux;  c’eft  - 
i-dire , qui  a déjà  fervi  i pafTer  les  maroquins  ou 
autres  peaux. 

Le  meilleur  fumac  pour  la  teinture  eft  celui  qui 
eft  verdâtre  S i nouveau.  C’eft  du  port  de  Porto  en 
Portugal  que  vient  la  plus  grande  partie  du  fumac 
qui  fe  conlommc  en  France  , ce  qui  fait  que  par  un 
mauvais  jeu  de  mors  les  marchands  qui  en  font  né- 
goce l’appellent  allez  fouvenr  du  fumac  de  port  en 
port . 

11  croît  beancoitp  de  fumac  dans  les  Vofges  & 
en  le  cultive  dans  plufieurs  provinces  de  France  , 
mr.is  les  ouvriers  François  l'eftimen:  peu. 

« Le  fumac  que  les  tarifs  nomment  également 
fommac  k herbe  à maroquin  , paye  eu  France  à 
raifon  de  i o fols  le  cent  pefant , conformément  au 
tarif  de  réé4  »• 

* d’arrêt  du  tf  mai  1760,  ayant  réduit  ce  droit 
à moitié , il  paie  feulement  par  quintal  net , y fols 
du  cent  ». 

f * Paflant  des  cinq’  grofles  fermes  aux  provinces 
réputées  étrangères , le  droit  de  t 1 iv.  impofé  par 
1 arrêt  de  16^4  , fur  le  fumac , quoique  droguerie  , 
a été  réduit  à moitié  par  l'arrct  cite  : il  n’acqitite , 
en  -conséquence  par  quintal , que  fo  C,  ». 

« Ce  droit , à la  Ionie  pour  l’étranger  , eft  de 
1 liv.  ». 

n A la  douane  de  Lyon  il  paye,  de  tel  endroit 
qu  il  vienne  , pour  la  moitié  du  droit  du  tarif,  1 1 f. 
S dcn. 

« Pour  celle  de  Valence , Il  ne  doit , â l’entrée  k 
i la  circulation  ,pour  le  demi  droit,  que  1 1.  15  f. 
é dcn.  ». 

M A lafortie  du  royaume , par  le  Dauphine , comme 
droguerie  , 3 l 1 1 C ». 

« Les  droits  de  la  douane  de  Lyon  font  1 1.  } f.  le 
quintal  pour  tous  droits  ». 

« A l’égard  des  droits  de  fortie  , le  fumac  du 
Atude  France  à faire  teinture,  paye  1 liv.  du  cent 
pefant  ». 

SUPERFIN.  Terme  dont  les  marchands  , les 
manufacturier* , les  tireurs  d'or  , fe  fervent  pour  ex- 
primer  la  plus  grande  finefTc  d’une  laine  , d’un  fil , 
<1  une  étoffe  ; ainfi  , un  fil  de  fayette,  d’or  & d’argent , 
un  drap , un  camelot  , kc.  5 fuperfin  , eft  le  plus 
£n  dr  ceux  que  l’on  peut  fabriquer  , ou  qui  a etc 
manufacturé  avec  de  la  laine,  delà  foie  ou  autre  ma- 
lièrc  extrêmement  fine. 
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On  dit  auffi  dans  le  même  feos  , refin  ou  reji- 
no  , comme  qui  diroit  «leux  fois  fiu  ou  double- 
ment fin. 

SUPPLÉMENT.  Ce  qui  manque  i quelque  chofe, 
à quelque  marchandife , k qu’on  y ajoute  pour  la 
rendre  entière  ou  parfaite. 

SUR-ACHETER.  Acheter  une  chofe  , une  mar- 
chandife  plus  qu'elle  ne  vaut.  Ce  terme  eft  relatif  i 
furvendre . 

SURFAIRE.  C’cft  demander  d’une  marchandife 
beaucoup  au-defius  du  prix  qu’elle  vaut , ou  qu’on 
a réfolu  de  la  vendre.  C’eft  toujours  une  tnau- 
vaife  habitude  à un  marchand  de  fur  faire  fa  mar- 
duniilc.  Si  on  l’en  croit  lur  fi  pamlc  k qu'on  U 
paye  ce  qu’il  en  demande,  il  engage  fa  conlcicnce; 
& (Î  au  contraire  il  rabat  considérablement  du  prir 
qu’il  a demandé  , il  perd  fa  téputation,  k l’on  s’ac- 
coutume â lui  méfofrir.  Combien  de  marchands 
cependant , & fur  - tout  dans  Paris , qui  ne  favenc 
pas  vendre  fans  fitrfaire  ! Mais  ils  font  connus  pour 
tels , k communément  ils  font  moins  bien  leurs 
affaires  que  ceux  de  leurs  voifins  qui  ne  Jurfont  ja- 
mais , ou  qui  du  moins  en  ont  la  réputation. 

Les  quakers  donc  il  y en  a quelques-uns  en  Hol- 
lande ( k depuis  peu  i Dunkerque  ) & qui  font 
nombreux  en  Angleterre  k en  Amérique,  fe  font 
un  point  de  religion  , s'ils  font  dans  le  négoce  , de 
ne  jamais  furfaire  leur  marchandife  k n’ont  qu’un 
mot.  Le  commerce  fe  feroit  fans-doute  d’une  ma- 
nière plus  aifée  k plus  fûre  fi  tous  les  marchands 
avoiem  cette  bonne  foi  des  quakers*,  ou  s’ils  *uj- 
voiept  du  moins  ce  point  de  leur  religion  qui  leur 
défendant  la  furprife , empêche  que  le  vendeur  eu 
furfaifant , l’acheteur  en  méfofrant  , ne  perdent 
du  teins  i faire  de  mutuels  efforts  pour  fc  tromper. 

SURGE.  On  appelle  laines  furies  les  laines 
grades  ou  en  fuint , qui  fc  vendent  fans  être  lavées 
ni  dégraiffées.  Il  en  vient  beaucoup  du  levant , k 
particulièrement  de  Coi.ftaminople , de  Smime 
d’Alep,  d’Alexandrie,  de  Chiprc , de  Barbarie  k 
de  Tunis.  On  en  tire  aufii  quantité  d’Efpagne. 

Les  négocians  de  Montpellier  achètent  ordinai- 
rement des  marchands  de  IVLrfcilIc  k de  Bayonne  , 
ces  fortes  de  laines,  qu’ils  font  enfuitc  laver  k pré- 
parer pour  les  envoyer  en  üc<  de  trois  i quatre 
quintaux  chacun  aux  foires  de  Pexcnas  k de  Mou- 
tagnac  , ou  les  fabriquant  & drapiers  du  Languedoc 
les  vont  acheter. 

SURLO.  Poids  dont  on  fe  ferc  dans  le  levant 
& particulièrement  à Alep.  Le  furlo  pefe  vin^j- 
fept  rottolis  un  quart,  à raifon  de  710  dragmes  le 
rottoli  ; c’eft  - à - dire  de  quatre  livres  X pokk 
d’Amftcrdam.  1 

SUR.MESüRF..  Ce  qui  excede  la  mefure. 

Dans  les  récolcmcns  des  ventes  qui  fe  font  par 
les  officiers  des  eaux  k forêts  , on  appelle  fu>mefure 
ce  qui  fe  trouve  entre  les  pieds  coroiers  de  plus  que 
ce  qui  cft  porté  par  le  procès-verbal  d’arpentage  fur 
lequel  a été  faite  l'adjudication. 
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Pir  l’onîonnancc  dt  1669  , quand  il  fc  trouvé  | 
de  h/urmefure  , le  marchand  adjudicataire  doit  la 
payer  à proportion  du  pria  principal  & des  charges 
de  fa  vente. 

SURON  ou  CERON.  Balot  couvert  de  peau 
de  beeuf , fraîche  & fans  apprêt , le  poil  en  dedans 
coufu  avec  des  filet*  on  lanières  de  la  même 
peau. 

Ces  balots  viennent  ordinairement  de  la  nouvelle 
Efpagne  St  de  Buenos-Aires,  dansl'Amérique  méri- 
dionale. Ceux-ci  font  remplis  d'herbe  de  Paraguay  } 
ceux-là  de  Cochenille  & aunes  marchandifes.  Le 
mot  cft  Efpagnol,  mais  franche  ./«rone  en  Efpagnol 
figniham  un  billot. 

SURPAYER.  Payer  une  chofe  plus  qYelle  ne 
devroit  valoir , en  donner  au  - delà  de  fon  jufte 
prix. 

SURPLUS.  Ce  qui  cft  au-dcUus  d une  certaine 
quantité  , d’un  certain  prix. 

Les  marchands  fon:  quelquefois  des  conventions 
pour  la  vente  de  leurs  nurchandifes , dans  lefquclles 
le  farplus , c’eft-i  dire  ,ce  qui  excède  le  prix  auquel 
iisle  font  fixé»,  cil  pour  le  commirttonnaire  qui  la  leur 
(ait  vendre  ) ce  qui  a frs  inconvéniens.  Souvent  aufli 
dans  leurs  telles  ou  dans  l'excédent  de  leurs  an- 
nages,  ils  donnent  aux  acheteurs  le  fu'plus  ; ce 
qui  s’entend  de  ce  qui  cft  au-delà  de  la  |ulle  mefurc 
que  l’acheteur  a demandée  : cela  paflê  pour  une  pe- 
tite gratiü  cation. 

SURVENDRE.  Ccft  vendre  une  chofe  plus 
qu’elle  ne  vaut. 

1 1 cft  certain  qne  c’eft  Ater  1a  bonne  foi'  du  com- 
merce que  de  ne  pas  garder  la  proportion  qui  doit 
toujours  être  entre  la  chofe  qu’on  veut  vendre  h le 
prix  qu'on  en  doit  donner.  Un  gain  laifonnable  quel- 
quefois meme  un  peu  haut,  cille  frui:  mérité  des 
peines  d’un  marchand  , St  il  feroit  injufte  de  le  lui 
envier  ; mais  ce  qu’il  prend  au-delà  n’cft  plus  un 
profit , c’eft  une  exaôion , même  une  efpècc  de 
larcin  dont  il  ne  lui  cft  pas  permis  de  s’enrichir. 

SURVENTE.  Excès  du  prix  d’une  marchandife; 
ce  que  le  marchand  exige  au  delà  de  fa  jufte  va- 
leur. 

SUSCES.  Efpècc  Je  taffetas  qui  fe  font  au  Rem 
raie.  Ils  ont  quarante  cobrcs  Je  long  , à ruifon  Je 
17  pouces  f\c  cobre.  Us  font  propres  pour  le  com- 
merce des  Manilles  , od  les  Anglois  de  Madras  en 
envoient  beaucoup. 

S Y 

SYNDIC.  Eft  celui  qui  fc  charge  de  folüciter 
une  affaire  commune  à laquelle  il  a part,  ce  qui  arrive 
fur-tout  parmi pluficurs  créanciers  d’un  meme  debi- 
teur , oi»  q«i  cft  mort  infolrable  , ou  qui  a fût  l’a- 
bandonnement  de  fe*  biens , ou  qui  ayant  difparu  a 
fhit  une  banqueroute  ffauduleufc  ou  de  pur  malheur 
quom  appelle  fmiltUi 

Dans  tous  cc<  cas,  il  fc  lut  élection  d u v.  fyndic  ^ 
qjuarecUs  ditcÛcurs,  choiiis , comme  lui,  à la 
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pluralité  des  voit , régit  & conduit  les  affaire* , & 
prend  loin  des  effets  <£e  leur  débiteur  commun  ; & 
cette  alTcmbléc  ainG  réglée  s’appelle  une  direflion. 

Pour  que  les  chofe;»  foient  en  régie,  après  que 
le  fvniic  cft1  élu , l’aile  qui  a été  drefîe  de  Ion 
élection  , s’il  s'agit  de  négocions , doit  être  homolo- 
gué i la  jrrifdittion  conlul.ûre  du  lieu  , s’il  y en  a,  • 
ou  à Ion  défaut  en  quclqu’autrc  jurifdiélion. 

Le  fyndic  eft  ordinairement  charge  de  Ja  levée 
du  fcellé , s’il  y en  a1  eu  d’appofe  *,  de  l’inventaire 
des  effets  , papiers  & regiftres  & de  leur  examen  \ 
de  la  vente  des  marchandifes,  meubles,  &c.  pour 
l’argent  en  être  mis  au  dépôt  ordonne  par  les  dircc- 
tcuis$  enfin  de  taire  le  recouvrement  des  dettes,  fc 
l’examen  des  creances  de  ceux  qui  prérendent  qu’il 
leur  eff  du  par  celui  dont  les  bieot  font  en  diie&ion; 
aufli  cft-cc  entre  les  mains  du  fyndic  que  chaque 
créancier  doit  remettre  fes  ri  -es  & papiers. 

Syndic.  C’eft  suffi  le  n*n»v  que  Louis  XIV  a 
donné  , par  les  arrêts  de  fon  confcil  d’état  rendus 
pour  l’éicétion  des  chambres  particulières  de  com- 
merce dans  quelques  villes  du  royaume  , aux  mar- 
chands ncgocians  ou  autres  qui  compofen:  tcfdkas 
chambres.  Ceux  de  Rouen  fon:  appelles  fyndics  dû 
commerce  de  Normandie  ; à Lille  , Simplement 
fvndics  de  la  chambre  du  commerce  ; dans  les  autres 
villes  cc  lonr  des  députés  ou  des  dircélctirs.  Voye j 
CHAMSKf  DF  COMMERCE. 

S\  NDICAT.  C’eft  la  charge  ou  fonttion  de 

fyndic . 

S VU  OP  ou  SIROP.  Compofftion  ou  liqueur 
d’une  confiftance  raifonnablement  épaifle  , que  les 
épiciers-droguiftcs  , apothicaires  U autres  font  avec 
du  fucre  ou  du  miel  délayés  ou  fondus  dans  de 
Peau  fi  rafincs  fur  le  feu  , où  ils  mêlent  diverfes 
fortes  de  fleurs,  de  fruits  de  plantes  , &c.  , foit 
pour  la  famé , foit  pour  le  plaifir.  On  fait  plulicurs 
fortes  de  fyrops^ 

Sy’ROP  d’AlKFRMFS.  V ff’CARLAT*. 

Syrop  de  Diacode.  / \Opium. 

Sy  ROPDE  CAPILLAIRr.  ( „ ÎCaPII  LAIRES. 
SyRCP  ÜB  LîMON^  r °y jCTTRCK. 

SïROP  DF  St'CRE.  \ s / Me  IA  SS  F. 

Syrop  de  Violette,  kcJ  >»Vjolftts. 

« Le  fyrop  d’AlVtermes  paye  en  France  les  droits 
de  fortie  à raifon  de  4 f.  la  livre  pefan:  ». 

Les  autres  fyrops  payent  de  droits , ù\ air  : 

« Le  fyrop  de  capillaire  venant  de  Montpellier, 
à l’entrée  des  cinq  grofles  fermes,  ou  pour  la  douane 
de  Lyon,  fuivam  l'arrêt  du  xj  oélobre  170$  > par 
quintal,  1 1.  10  f.  ». 

« Celui  venant  de  Matléille  .dans les  cinq  grottes 
fermes  ou  dans  l’crcnduc  de  la  douane  de  Lyon , 
avec  certificat  d’origine,  ne  paye  que  le  même  droit , 
d'après  le  confcntement  de  la  ferme  générale  con- 
figr.é  dans  fa  lettre  dü  14  novembre  17*8.  ». 

« Sortant  des  cinq  grottes  fermes , il  paie  par  qun- 
tal  1 1.  r o f 

* A la  douane  de  Lyon , tout  fyrop  i boire 
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Æoit,  comme  syrop  de  capillaire  compric  en  la  dalle 
4e  Ji  droguerie  , par  quintal  net  1 1.  r i.f.  ». 

*•  A celle  de  Valence , où  il  cft  nommément  dé- 
lignLc  au  deuxième  article  du  tarif,  du  quintal  uct , 
3 L 1 1 f ». 

« Sï.voj»  pvpgattf.  Omis  au  tarif  de  1664;  il 
doit  i rentrée  & i la  fortic  des  cinq  grofles  fermes, 
5:pour  Cent 'de -la  râleur. 

« A la  douane  de  Lyon  , comme  droguerie  omife 
au  tarif,  du  quint  il  net  j-ç  L 1 f.  6 d.  ». 

o A celle  de  Valence,  aulîi  comme  droguerie, 
3 L r 1 f.  ». 

« Syrop  merci;  ai  al  de  M.  Billet , eft  exempt 
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de  dro:t  à h circulation  Sc  à 1 a fortic  du  royaume  : 
conlcii  T7^p  xl  p — 

« ^yr'  ! > provenant  dcs'i ctoar s de»- morues  féchet 
d pê.Sc  '•  «anale  tr-*.nfpr»rtécs  aux  Iflcs  : ces  fvrops 
pei  vent  jojii  du  bénéfice  d entrepôt  dans  les  p°rt  » '«n 
royaume  ' « -erts  a » commerce  des  ïflçs,  & érte 
exportés  à létranjcr  dans  l’année  d*  dit  entropie*, 
en  exemption  de  tous  droits  i l'exception  de  ceux 
dadonuirc  d'occilent»  : arrêt  du  14  mars  176$. 

«'Suivant  me  ‘décifion  du  confeil  du  30  mars 
t76p9qui  .!  donne  une  extenfion  à ce;  a'rêt,  ces 
fyrops  peuvent  être  chargés  & employés  i ravitail- 
lement nés  u «-ires  deftinés  1 U pèche  de  la  morue, 
fans  payer  ac  .un  droit  »* 


• f • ’ i.  • • * , • ‘ . 

Zm  If 


Digitized  by  Google 


T 


T A B 


T.  Di»-neuvieme  lcrt'c  de  l'jlpbabcr.  On  s’cn 
ferc  i)oji  quelque*  abicviition*  Mercaoiillc*.  TR*, 
og  TR*,  abrègent  traite  ou  t laites;  & pour  abréger 
livres  ftcrüng  o*  met  L.  ST. 

T A 

TABAC.  Plante  originaire  des  pays  chauds , am- 
moniacale, âcre,  caofttque, narcotique  , veneneufe, 
laquelle  cependant  préparée  par  l'art , cft  devenue 
dans  1 z cours  d’un  ficelé , par  la  bizarrerie  de  la 
«iode  3c  de  l'habitude  , la  plus  cultivée  , la  plus 
recherchée  , 3c  l’objet  des  délices  de  prefque  tout 
les  peuples  qui  en  font  ufage,  font  par  le  nez, en  pou- 
dre ; fort  en  fumée , avec  des  pipes}  foie  en  roachica* 
toirc,  foit  autrement. 

On  ne  la  connoît  en  Europe  que  depuis  la  dé- 
couverte de  I* Amérique  par  1er  EfpagnoW , & en 
France  depuis  t , que  Jean  Nicot , ambalfadcur 
de  François  II  en  Portugal , en  envoya  , avec  de 
la  graine  pour  en  femer , à Catherine  de  Medicis. 
Elle  a fucceflivemcnt  été  appcllée  nicotiane  ,f>ttun  , 
herbe  à U i reine  , & tabac  , nom  fous  lequel  on 
U connoît  aujourd’hui  généralement  en  Europe. 

Sa  racine  cft  annuelle  , fon  calice  cft  ou  long , 
tubuleux  & partagé  en  ciriq  quartiers  longs  3c  aigus } 
ou  ce  calice  cft"  court , iaige  & partagé  en  cinq 
quartiers  obtus.  Sa  fleur  eft  monopctale,  eu  enton- 
noir , découpée  en  fegmens  aigus  & profonds  , éten 
dus  en  étoile  } elle  a cinq  étamines  : fon  fruit  cft 
membraneux  , oblong , rondelet  & divifé  par  une 
doifor.  en  quatre  cellules.  On  connoît  qnatre  cfpc-’ 
«es  de  tabac. 

Nous  laiflons  au  Diélionnaire  de  Botanique  le 
foin  de  donner  l’hiftoire  naturelle  de  cette  plante  } 
mais  nous  rapportons  à la  fin  de  cet  article  un 
mémoire  connu  fut  la  culture  3c  la  préparation  du 
tabac , telles  qu'elles  fe  pratiquoient  dans  le  midi  de 
la  France,  & particulièrement  dans  le  diftriél  du  bu- 
bureau  de  Tonneins  , généralité  de  Bordeaux  , avant 
que  la  culture  9c  le  commerce  du  tabac  fuflènt  abfo- 
lumcnt  défendus. 

Le  tabac  fe  cultive  en  grande  quantité  daus- plu- 
sieurs endroits  de  l'Amérique,  fur-tout  dans  les  iftes 
Antilles , en  Virginie  , à Cuba,  au  Brélil , auprès  de 
la  ville  de  Cumana  , & c’cft  ce  dernier  qu'on  nom- 
me tabac  de  Verine . 

Le  tabac  croît  aufli  par-tout  en  Perfe  , particu- 
lièrement dans  la  Sufianne  , d Amadan , dans  la  Ca- 
ïamanic  déferte,  & vers  le  golfe  Perliq.ie  } Ct 
dernier  cft  le  meilleur.  On  ne  fait  point  fi  cct:c  plante 
cft  originaire  du  pays»  ou  û elle  y a été  transportée . 


On  croit  communément  qu'elle  y a parte  d’Egypte 
3c  non  pas  des  Indes  orientales. 

11  nous  vient  , da  tabac  du  levant,  des  côtes 
de  Grèce  3c  de  l’Archipel , par  feuilles  attachées 
cnfemble.  Il  s'en  cultive  aulli  beaucoup  en  Alle- 
magne & en  Hollande.  Avant  que  fa  culture  fut 
prohibée  en  France  , clic  y étoit  très-commune  & 
il  réufliifoiti  merveille  , particuliérement  en  Guyen- 
ne , du  côté  d’Agen  3c  de  Clerac,  en  Licnoufin  dans 
la  vicomté  de  Turennc  , en  Hcarn  , vers  Pau  , en 
Normandie  , aux  environs  de  Lcry  } 3c  en  Artois , 
près  S.  Paul» 

On  ne  peut  voir  fans  furprife  que  la  poudre  ou 
! la  fuiucc  d'une  hetbe  veneneufe  ,fou  devenue  l'objet 
d’une  lVnfiukm  délicate  prefque  uuivcrfeUe  : l’ha-» 
bitude  changée  en  pnflion , a promptement  excité 
un  zèle  d'intérêt  pour  perfectionner  la  culture  3c 
la  fabrique  d’une  denrée  lî  recherchée  , 3c  le  tabac 
cft  devenu  , pat  un  goût  général , une  branche  très- 
érenduc  du  commerce  de  l’Europe  & de  celui  de 
l'Amérique. 

A peine  fut-il  connu,  que  divers  médecins  fe  paf- 
fionnant  pour  cette  nouveauté  l’employèrent  i toutes 
fortes  d'ufages  en  médecine  ; d'autres  , tels  que  Mo- 
nardes  , Evcrarcus  3c  Lcandcr  compofèrent  plufieurs 
ouvrages  i fa  louange.  Mais  plufieurs  autres  méde- 
cins plus  éclairés  , jugèrent  qu’il  n’y  a prefque  point 
de  cas  où  fon  ufage  «lût  être  admis  ; fon  âcreté  , 
fa  caufticitc  , fa  qualité  narcotique  le  prouveuc  fulii- 
fammenr.  . 

Sa  poudre  forme  , par  la  feule  habitude  , une 
titillauon  agréable  fur  les  nerfs  de  la  membrane 
pituitaire.  La  fumée  3c  la  imchication  du  tabac  ne 
deviennent  un  plaifir  à la  longue  que  par  le  même 
méchanifmc  , mais  cette  habitude  cft  plus  nuiûble 
qu’utile. 

Ce  fut  vers  l’an  ïfio  que  les  Efpagnols  trou- 
vèrent cette  pbnte  dans  le  Jucatan  , pioviuce  de  la 
Terre  ferme  , 3C  c'eft  de-Li  que  fa  culture  a paffé 
i Saint-Domingue  , en  Maryland  3c  i la  Virginie. 

La  confommation  en  eft  devenue  de  plus  en  plus 
confidérable  ; on  en  a multiplié  fucceflivemcnt  les 
plantations  dans  tous  les  pays  du  inonde.  On  peut 
voir  la  manière  dont  elles  fe  font  à Ccylan  dans  les 
tranfaclhms  philol'ophiques  , n*.  178,  p.  114^  3c 
fuiv.  Nous  avons  fur-tout  des  ouvrages  précieux  , 
écrits  en  Anglois,  fur  la  culture  du  tabac  en  Mary- 
land 3c  en  V irginie. 

Le  commerce  en  fut  libre  en  France  jufqu’e» 
1674  od  il  fut  fournis  i un  privilège  exclufif, 
qui  depuis  a fubfifté  prefque  fans  interruption. 

L’uugc  du  tabac  introduit  en  Europe  ne  fit  pas 
d’abord  en  France  des  progrès  rapides.  La  confoj*- 
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roation  en  étoit  fi  boitte  , que  le  premier  bail  qai 
commença  au  mois  de  décembre  1674  , & qui  finir 
le  premier  octobre  168»,  ne  rendit  au  gouvernement 
que  500,000  livres  les  deux  premières  années  3c 
60^,000  livres  les  quatre  dernières,  quoiqu'on  eût 
joint  i ce  privilège  le  droit  de  marque  fur  l'étain. 
Cette  ferme  fut  confondue  dans  les  fermes  générales 
julqu’en  1 69 1 qu'elle  y refta  encore  unie  ; mais  elle 
y fut  compiife  pour  1,500,000  1,  par  an.  En  1697, 
elle  redevint  une  ferme  particulière  , aux  mêmes 
conditions  , julqu’en  17051 , où  elle  reçut  une  aug- 
mentation de  100,000  1.  jufqu'cn  1715.  Elle  ne  fut 
alors  renouvellée  que  pour  trois  années , dont  les 
deux  premières  dévoient  rendre  x,ooo,eOo  liv.  & 
la  dernière  200,000 1.  de  plus:  à cette  époque  elle 
fut  élevée  i 4,010,000  1.  par  an  ; mais  cet  arran- 
gement ne  dura  que  du  premier  octobre  1717  au 
premier  juin  17x0.  Le  tuba*  devint  alors  marchand 
dans  toute  l'étendue  du  royaume , & refia  fur  ce 
pied  jufqu’au  premier  feptembre  1711.  Les  parti- 
culiers en  firent  durant  cet  intervalle  de  fi  grandes 
provisions  , que  lorfqu’on  voulut  rétablir  cette  ferme 
on  ne  put  la  porter  qui  un  prix  modique.  Ce  bail 
qui  étoit  le  onzième  devoit  durer  neuf  ans , i com- 
mencer du  premier  feptembre  17x1  au  premier 
o&obre  1730.  Les  fermiers  donnoient  pour  les  treize 
premiers  mois,  1,300,000  1.  : 1,800,000  1.  pour  la 
leconde  année;  2,560,000  1.  pour  la  troifieme,  3c 

3.000. 000  1.  pour  chacune  des  fix  dernières.  Cet 
arrangement  n eut  pas  lieu  , parce  que  la  compagnie 
des  Indes  demanda  la  ferme  du  tabac , qui  lui  avoit 
été  alors  aliéoée  i perpétuité  & donc  des  événe- 
incns  particuliers  l'avoienr  empêchée  de  jouir.  Sa 
requête  fut  trouvée  jufte  , 3c  on  lui  adjugea  ce  qu'elle 
lollicitoit  avec  la  plus  grande  vivacité. 

Elle  régit  par  elle-même  cette  ferme  depuis  le 
premier  oélobre  1723  jufqu’au  dernier  feptembre 
1730.  Le  produit  durant  cet  efpacc  fut  de 
50,083,967  liv.  11  £ 9 d. , ce  qui  faifoit  par  an 
7,154,851  livres  10  f.  3 d.;  fur  quoi  il  falloit  dé- 
duire chaque  année  pour  le*  frais  d’exploitation 
3,041,463  liv.  19  f.  6 d. 

Ces  frais  énormes  firent  juger  qu’une  affaire  qui 
devenott  tous  les  jours  plus  côoudérablc  , feroit 
mieux  entre  les  mains  des  fermiers-généraux , qui 
la  conduiroicnt  avec  moins  de  dépenfe , par  le 
moyen  des  commis  qu'ils  avoient  pour  daucrcs 
ufages.  La  compagnie  leur  en  fit  uu  bail  pour  huit 
années.  Ils  s’engagèrent  i lui  payer  7,500,000  L 
pour  chacune  des  quatre  premières  années  , 8c 

8.000. 000  1.  pour  chacune  des  quatre  dernières. 
Ce  bail  fut  continué  lur  le  même  pied  jufqu’au  mois 
de  juin  1747  »• 

a' A cette  époque  le  Roi  réunit  la  ferme  du  tabac 
i Ces  autres  droits  1». 

« Depuis  1758,  il  s'efi  vendu  annuellement  dam 
le  royaume  plus  de  vingt  millions  de  livres  de  tabac 
à un  écu  la  livre  , quoiqu'il  n'eût  coûté  d'achat  que 
z 7 1.  le  cent  pefan:  ». 

« Les  produits  de  la  ferme  générale  s'élèvent 
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annuellement  à 166,000,000  1. , & le  tabac  y eft 
compris  pour  41,003,000  I.  On  affurc  que  les 
profits  de  la  ferme  fur  cet  objet  font  très-confidé- 
rablcs  ».  , 

A mefure  que  le  goût  de  cette  denrée  prenoic 
faveur  en  France,  il  s'y  établifloit  des  plantations, 
on  la  culnvoit  même  avec  fuceès  dans  piuficurs 
provinces  ; mais  h difficulté  , pour  ne  pas  dite 
nmpofiibilité  , de  faire  concourir  cette  liberté  avec 
le  foutien  du  privilège  , fit  prendre  le  parti  de  fup- 
primer. toutes  plantations  dans  l’intérieur  de  l’exten- 
îion  du  privilège  ; on  s'efi  fervi  depuis  de  feuilles 
de  différons  crus  etrangers  , en  proportion  3c  en 
rai  (on  de  qualité  des  fabriques  auxquelles  chacun 
d’eux  s’efi  trouvé  propre. 

Les  matières  premières  qu'on  employé  dans  les 
manufactures  de  France  font  les  feuilles  de  Virgi- 
nie,  du  Maryland  , de  Flandres,  d’Hollande  , d’Al- 
face  , du  Paiuinat , d’Ukraine  , de  Pologne  8c  du 
levant. 

Mémoire  [ publié  vers  1714  ] fur  la  culture  O 
fabrique  du  tabac  dans  le  diflrift  du  bureaté 
de  Tonner,  ij. 

On  feme  la  graine  du  tabac  dans  les  mois  de 
mars  3c  d’avril , lur  des  couches  de  fumier  élevées 
de  terre  d'environ  un  pied  3c  demi.  11  faut  l'arrofer 
fouvent  pour  1a  faire  lever  ; 3c  pour  empêcher  l'effet 
de  la  gelée  penJaat  la  nuit , & même  le  jour , s'il 
fait  trop  graud  froid , on  couvre  les  couches  avec 
des  uattes  de  paille  ou  feiéemen:  avec  de  la  paille  ; 
3c  lorfqu’il  fait  du  folcil  on  les  découvre. 

On  prend  la  même  précaution  contre  le  brouil- 
lard. 

Le  tabac  étant  bien  levé  , on  le  tranfplante 
depuis  la  mi-mai , jufqu'au  commencement  du  reois 
de  juillet. 

On  choifit  ordinairement  les  meilleures  terres  Sc 
les  plus  fortes  , qu'il  faut  préparer  auparavant  par 
trois  ou  quatre  façons  Je  labour  3c  les  bien  fumer 
lors  de  la  première  ; on  écrafc  les  niotes  de  terre  > 
s'il  y en  a , avec  un  maille:  de  bois. 

Si  la  terre  eft  façonnée  de  la  main  de  l’homme 
deux  labours  fuffifent. 

On  plante  le  tabac  dans  les  filions  de  la  terre. 
On  fait  pour  cela  un  trou  d’environ  un  pied  de 
profondeur  avec  un  piquet , on  y met  la  plante  ôc 
on  la  garnit  avec  de  la  terre.  Il  faut  obfcrvér  de 
laifTer  deux  pieds  3t  même  deux  pieds  3c  demi  de 
difiance  entre  chaque  plante  , 3c  arrofer  un  peu 
en  plantant  fi  la  terre  cfi  fechc  , pour  lui  donner 
de  l’humeur  & faire  pouffer  le  tabac, 

La  tige  s’étant  élevée  à la  hauteur  d’un  pied,  il 
faut  bêcher  la  terre  autour  & réitérer  fouvent  fi  le 
tems  cfi  fec. 

Il  faut  ôter  les  feuilles  les  plus  proches  de  terre, 
parce  qu'elles  fc  gâtent  toujours  3<  conforamcm  la 
nourriture  des  autres  : on  doit  auflî  par  la  même 
raifon,  faire  cette  opération  fur  les  rejetions,  coi 
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foi*e  qve  la  tige  foie  licite  depuis  le  pie  J jufqu’à  huit 
pouce,  1c  hauteur. 

Os  garde  ces  premières  feuilles  pour  Ici  em- 
ployer en  tabac  commun  $ il  faut  arracher  toutes 
1rs  herbes  qui  viennent  dans  la  terre  oû  le  tabac 
cft  planté. 

L\  tige  étant  parvenue  1 la  hauteur  d’environ 
trois  pieds  , à trois  pieds  8c  demi  , on  I crête,  c’cft  a- 
dirc  que  l’on  coupc  i’extrémité  de  U tige  pour  a em- 
pêcher de  monter  davantage  &:  donner  plus  de 
corps  8c  de  fil»  fiance  aux  feuilles  qui  refictu  , 
u’on  liiOê  ordinairement  au  nombre  de  dix  ou  1 
ouze. 

Si  on  ne  coupoit  pas  l’cTt^êmi  é Je  la  tire  , 
elle  po  irroit  s’élever  juiqu’i  cinq  pieds  de  haut. 

îl  fnt  pour  mûrir  le  tabac  le  rems  propre  pour 
la  vir^ie. 

On  connoit  qu’il  commence  i mûrir  Jorfquc  les 
firuillcs  qui  font  vertes  changent  de  couleur  6c. 
deviennent  marbrées  ; c’eft  ordinairement  i la  fin 
d août  8c  dans  le  courant  de  feptembre.  On  cueille 
les  fouilles  à mefore  qu’elles  miiriffcr.r  , ft  les 
enfilant  avec  une  ficelle  par  la  rê:c,  on  en  fait 
des  paquets  de  deux  i trois  douzaines. 

Celles  du  milieu  de  la  tige  font  toujours  les 
meilleures  , & ce  font  «elles- U que  ion  .de Aine 
pour  fier  St  foire  le  tabac  fans  côte. 

On  laMÎc  la  tige  datls  la  terre  pour  laiftèr  le 
tems  de  mûrir  aux  feuilles  qui  rcAent  fur  pied,  de 
forte  que  l’on  voie  encore  quelquefois  du  tabac  dans 
les  champs  au  mois  de  décembre. 

Les  dernières  fouilles  fervent  à faire  le  tabac  en 
prêt  & le  tabac  commun. 

Pour  foire  fechcrlcs  feuilles  on  les  fufpend  dans 
les  greniers  ou  fous  les  toits  des  maifons  & autres 
endroits  i couvert  de  la  pluie. 

Flics  prennent  leur  couleur  pendant  qu’elles  font 
à la  penre  ; & c’cA  par  - là  que  l’on  juge  mieux 
de  leur  qualité  3c  de  l’ufagc  que  l’on  en  peut 
faire. 

La  meilleure  couleur  cA  d'un  beau*  roux  foncé, 
le  terme  en  u&ge  dans  le  pays , cA  couleur  de 
chapon  rôti  : les  bonnes  feuilles  doivent  avoir  au 
moins  un  pan  8c  demi  de  longueur , beaucoup  de 
corps  Sc  de  gomme. 

Celles  de  couleur  verdâtre  ou  d’anguille  , ou 
de  choux  jaune  Sc  pâle  , font  les  moins  bonnes  & ne 
fer  vent  que  pour  les  tabacs  communs. 

, L’on  fah  quatre  claffcs  de  ces  feuilles  ; la  pre- 
mière pont  faire  fuer  ; la  deuxieme  pour  foire  le 
tabac  fans  côte  ; la  troifieme  pour  le  tabac  en  prêt, 
la  quatrième  pour  le  tabac  commun. 

Pour  faire  fuer  ies  feuilles  on  choifit  un  grenier 
fec  oïl  il  y ait  de  l'air.  On  prend  les  paquets  de 
fouilles  , telles  qu’on  les  a dépendues  du  lieu  où 
elles  étôient  pour  fécher , on  eu  fait  un  lit  dans 
le  grenier,  de  la  longueur  qu’on  veut,  fur  la  lar 
geur  de  deux  longueurs  de  feuille  , que  l’on  couche 
pointe  contre  pointe,  ou  tête  contre  tête,  de  1a 
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hauteur  d’environ  trois  js  t c\rA  ce  qu’on  appelle 
mettre  tes  feuille*  en  j r.jj'c. 

Ainfi  placées  les  unes  lur  tes  autres,  clics  s’d- 
chautfent  3c  fucm  brauioup  de  foi t-  que  fi  on  mec 
la  main  entre  ces  fouilles , oa  la  rente  toute  mouillée 
de  leur  lueur. 

Comme  il  font  ohferver  un  ce  n degré  de 
chaleur,  il  cA  nécrdairo  dépendre  garde  qu’elles 
ne  s’éch*  licol  trop,  car  cilts  le  h u.eroitu  . Or\ 
emploie  des  gens  expérimentes  pour  les  vci.ler  , 
qui , s’ils  s’apperçoi’-vot  qu'cuci  prennent  trop  de 
chaleur,  défont  les  prtffct  , retournent  les  paquets 
& leur  donnent  de  l’air  , enluite  on  ics  remet 
comme  elles  étoknr;  foin  qu’on  ne  cdTc  Je  prendre 
p.itqu’i  ce  que  ia  chaleur  6c  la  fueur  foicnC 
p a liées. 

Files  s'échauffent  plus  par  un  tems  de  ptvie  une 
par  un  rems  fec.Lorfqujî  pleut,  îity'tc  ouvrir  les 
fenêtres  du  nord  Sc  fermet  colles  du  midi,  en  ob- 
fervant  neanmoins  que  fi  le  vent  du  nord  étoii  trop 
grand  , il  ne  fou  droit  pas  ouvrir  les  fer  êtres , car 
il  féchcroit  les  feuilles  Sc  les  empêcberoir  *!• 
fuer. 

Les  bonnes  fouilles  fournil?;  i la  méthode  ci- 
de ffus  expliquée  filent  naturellement.  Celles  qui 
leur  inférieures  ont  befoin  dette  aidées  ; pour  cet 
effet  on  les  couvre  avec  quelques  plarues  , Sc 
i’on  remarque  qu’elles  s’échauffent  8c  foent  en  raifon 
de  cç  qu'elles  font  chargées. 

Si  le  tems  cft  convenable  la  fueur  paffe  en  quinæ 
jours  , linon  il  faut  le  double  du  tems. 

On  connoit  q «’ellcs  ont  altcz  fuc  lorfque  ea 
mettant  la  main  dans  les  preffes  on  trouve  qu’elles 
font  froides  & fcchcs.  On  les  lai  fie  néanmoins  quel- 
que tems  en  ect  état  afin  qu’elles  fe  purgent  entiè- 
rement d’humidité. 

Si  en  les  remuant  durant  U fueur  on  trouve 
des  feuilles  moifics  ou  brûlées , on  ôte  ces  feuilles. 

La  raifon  qui  porte  à faire  fuer  ces  feuilles  cA 
qu’elles  ne  fc  conferveroient  pas  autrement. 

Files  perdent  ordinairement  dix  à douze  pour  cent 
de  leur  poids  dans  la  fueur. 

On  n’en  fait  guère  que  pour  le  fermier,  Sc  lors- 
qu'il en  reçoit  la  livraison  , il  les  fai:  choifir  pa- 
quets par  paquets  , 8c  rebute  celles  qui  ne  lui  con- 
viennent pas. 

Ce  rebur  fer:  1 faire  le  tabac  en  prêt. 

La  réception  de  ces  feuilles  étant  foire , on  les 
met  dans  des  bouttes  ou  grands  tonneaux  qui  con- 
tiennent environ  fept  quarteaux  , 8c  on  les  prefTe  le 
plus  que  l’on  peut,  afin  qu'il  n’y  entre  poiut  d‘air;  car 
elles  fc  confervent  mieux. 

On  envoyé  enfuice  ces  bouttes  dans  les  manu- 
factures de  Morlaix  & de  Dieppe  od  elles  font  em- 
ployées à “recouvrir  d’autres  tabacs  inférieurs  8t  i 
foire  des  billes  ou  carottes. 

On  ne  fait  point  fuer  les  feuilles  pour  foire  du 
tabac  fans  cite , les  prêts  8c  le  tabac  commun. 

Le  tabac  font  côte  fe  fait  des  feuilles  de  la  i*. 
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datte  j on  tire  la  côte  i trois  doigts  pics  de  h pointe  , 
cc  oui  fc  hit  aitèment. 

On  le  file  de  trois  différentes  groffeurs , le  prin- 
file  de  la  g lotte  ar  d’une  plume  de  cigne,  le  moyen 
de  la  grolieur  du  double  du  piin  fit  le  gros  filé  d’un 
pouce  de  circonférence. 

Le  filage  de  ces  tabacs  fc  doit  faire  par  un  terns 
doux  & numide,  parce  (jue  la  feuille  ell  plus  nu- 
niable  , la  cote  plus  a j Le  a tirer  & le  relie  de  la 
feuille  à filer» 

A mefure  qu’on  opère  ce  filage  on  met  ces  ta- 
bacs en  pelotons  & oa  les  y lai  fie  le  plus  longtems 
que  l’on  peut  , parce  que  daus  ce  teins-li  il  fait 
partie  de  Ion  dcchet. 

11  faut  un  tems  plus  fcc  pour  rouler  ces  tabacs 
que  pour  les  filer.  On  roule  ceux  qui  l'ont  defti- 
nés  pour  les  bureaux  de  Bordeaux  , la  Rochelle  & 
■Bretagne  , en  las  d’amour  , & ces  rouleaux  pefent 
depuis  trois  jufqu’i  8 St  1 > liv.  11  faut  pour  ces  bu- 
xeaux  des  tabacs  pria  filés. 

Les  rouleaux  demi -filés  pefent  depuis  6 jufqu’i 
la  liv.  & du  gros  filé  de  n à xo  liv. 

Lestnoyens  & gros  filés  fc  confoinmem  en  Lan- 
guedoc , Provence  St  Roullillon. 

Le  déchet  à la  ftbrique  du  tabac  va  ordinaire- 
ment du  quart  au  tiers. 

On  prefie  i demi  le  tabac  moyen  filé , fie  en 
entier  Je  gros  filé,  en  forte  qu’un  rôle  de  cette  der- 
nière fiiurc  , qui  peut  avoir  un  pied  & demi  de 
hauteur  cft  réduit  aux  j.  On  a l'attention  de  l’hu- 
mefter  avec  de  l’eau  dans  laquelle  on  a fait  bouil- 
lir, avant  de  le  prefler  , des  côtes  de  tabac:  cela 
le  fait  gommer  & contribue  i lui  donner  la  qualité 
ttéccflaire. 

On  patte  enfuire  une  ficelle  fur  ces  rolles  pour 
les  .tenir  dans  le  même  état  où  ils  font  fortis  de  la 
prefle. 

La  voiture  des  tabacs  fans  côte4e  fait  dans  des 
bouttes  ainfi  que  les  feuilles  fuées  ; on  obferve  feu- 
lement, i l’égard  du  gros  filé,  de  le  bien  pretter 
dans  les  bouttes,  & afin  qu’il  n’y  entre  pas  de  pour 
on  met  des  coignets  avec  force  dans  les  vuides  qui 
paroi  fient  entre  les  rolics.  Ces  coignets  font  faits 
de  tabac  moyen  filé  en  rouLaux  de  la  figure  d’un 
pain  de  fucre. 

Les  tabacs  deftinés  pour  les  bureaux  de  Pau, 
S.  Pcal,  S Girons  & Tarafcon  fe  voiturenten  balles 
du  poids  d’environ  xco  liv. 

Les  tabacs  en  prêt  font  faits  des  feuilles  de  la 
3*.  clafle  où  on  latlic  toute  la  côte  , leur  filage  eft 
de  1a  grotteur  du  prin. 

Le  tabac  commun  fe  fait  des  feuilles  de  la  qua- 
trième qualité  te  dit  rebut  de  tous  les  autres. 

Il  en  coure  pour  le  filage  & le  roulage  du  prin- 
filé  x 1.  s f.  a x 1.  to  f.  par  quint  il , du  moyen 
& gros  filé  fans  côtes  i 1.  y L à i L i o f. , du  tabac 
en  prêt  x L 

Les  particuliers  a qui  appartiennent  les  feuilles 

Lotir  le  communie  filent  eux  memes;  mais  ils  ne 
: roulent  pas  Si  loi  {qu'ils  le  vendent  aux  marchands 


on  leur  déduit  fix  à fîpt  fols  par  quintal  pour  le 
roulage. 

Les  déchets  à la  fabrique  du  tabac  en  prêt  vont 
environ  i 5 pour  ccc. 

Eta  ceux  i la  gai  de  du  tabac  commun , en  quatre 
mois  à to  ou  14  pour  ico. 

Pluficurs  de  ceux  qui  fabriquent  le  tabac  fans 
cô:e,  confervent  la  côte  &.  la  vendent  environ  iç  f, 
le  quintal  : d’autres  sen  fervent  pour  couvrir  leurs 
tabacs  en  lt>  faifant  voiturcr,  te  o autres  pour  faire 
des  fumiers. 

11  le  recueillait  année  commune  dans  les  diftriéf* 
du  bureau  de  Tonncins  environ  cinquante  îkillc  quin- 
taux de  tabac. 

Les  difiriéls  de  Saint  • Porquicr  en  pioduifoient 
7oco  quintaux  , &:  celui  de  Lcyrac  324  mille. 

Ceux  du  cru  de  ces  derniers  endroits  étoiem  beau- 
coup moins  ettimés  que  les  autres. 

La  fourniture  du  fermier  rouloit  alors  communé- 
ment fur  le  pied  de  4000  quintaux  par  an  eu  feuilles 
fuées  & fans  côte. 

Il  ne  prenoit  qu’environ  rto  quintaux  de  tabdc 
commun  pour  les  bu  rca  ix  de  Perpignan,  Tarafcon, 
S.  Girons , S.  Béal  & Pau. 

Cette  culture  ainfi  que  la  fabrique  & le  com- 
merce du  tabac  n’exiftcnr  plus  librement  en  France# 
Il  ne  faut  pas  avoir  des  lumières  fort  étendues  pour 
fencir  tout  le  préjudice  qui  eu  refaite  pour  les  pro- 
priétaires fonciers  du  royaume  qui  eultivoicnr  ou 
pouvoient  cultiver  cette  plante  , & pour  ceux  qui 
en  font  ufage.  Nous  nous  interdirons  li-deflus  de 
longues  réflexions,  allez  d'autres  ont  dit  à ce  fujec 
tout  cc  que  nous  poumons  dire,  1 

Les  fermiers  - généraux  , comme  nous  l’avons 
rapporté  ci  -deflus , ont  enlevé  la  ferme  du  tabac 
à l’ancienne  compagnie  des  Indes.  Sans  détailler 
ici  les  inconveniens  des  privilèges  exdufifs  , nous 
nous  contenterons  d’obfervcr  au  f.tjet  de  la  ferme 
du  tabac , qu’il  feroi:  peut-être  plus  avantageux 
d’en  biffer  la  culture  St  le  commerce  libres  , en 
les  attujeuiffant  à un  droit,  ou  du  moins  de  fnivic 
pour  la  culture  & pour  la  vente,  l’ufage  qu’on  fuit 
en  Flandre  & en  All'ace  , c’eft-à-dire , d’affijetcir  le 
propriétaire  planteur  à livrer  le  tabac  de  fa  récohe 
au  bureau  de  la  ferme  .1  un  prix  fixe  St  modéré , 
ce  qui  nous  difpcnferoit  de  porter  i l’étranger  cinq 
ou  fix  millions  que  la  France  lui  paye  pour  l’achat 
de  cctcc  dcnrcc  St  jetterait  plus  d’ailance  dans  les 
provinces  qui  s’occuper  oient  à le  cultiver  : mais  le 
parti  le  plus  avantageux  feroi:  de  faire  jouir  cctrc 
culture  prccicufè  St  infiniment  produ&ivc  de  la  li- 
berté de  l’exploitation  fit  du  commerce.  Le  Roi  , 
donc  le  voeu  paternel  vient  de  fe  nunifefter  d’une 
manière  fi  touchante  dans  l’alTemblcc  des  notables 
en  annonçant  te  defir  de  fuppriincr  la  gabelle 
ainfi  que  les  péages  dans  l’intérieur  du  royaume , 
lui  fercit  encore  un  prefent  félon  fon  coeur  Se  quif 
ne  feroit  guère  moins  agréable  & moins  utile  À ton- 
peuple  St  à l’état,  tu  rendant  i la  culture  de  ccuc 
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denrée  la  liberté  dont  die  a befoin.  La  fagefTe  du 
gouvernement  ne  pourroit-ellc  pas  trouver  les 
moyens  d’indemnifer  le  fife  de  la  luppreflion  des 
droits  que  lui  donne  Je  privilège  exclulifde  la  vente 
du  tabac  ! Ne  fe roi t * il  pas  plus  Ample  de  les 
remplacer  par  une  augmentation  d'impôts  fur  les 
propriétés  foncières  ï Cet  impôt  naturel  perçu  à la 
l'ource  des  produits , fe  trouveroic  dégagé  de  coiis 
Jes  frais  Si  faux  frais  que  l’exercice  aduel  de  ce 
privilège  rend  îndifpcnfables.  il  remfdieroit  aux 
abus  , aux  failles  , aux  conhfcarions , aux  amen  les* 
aux  peines  qu  entraînent  la  contrebande  Sc  les  foins 
de  la  furveillcr.  U évicerok  à la  nation  les  pertes 
qu’elle  fait  tous  les  joues  , foit  par  U privation  de 
la  culture  Sc  du  commerce  du  tabac  auxquels  le 
fol  Sc  U pofirion  de  la  France  font  fi  propres , foit 
par  la  fortie  du  numéraire  confidcrabJc  qu’on  em- 
ployé  i l’acheter  de  l’étranger  Si  qui  fort  ainfi  à 
augmenter  chez  lui  cette  culture  , qu’i  notre  pré- 
judice nous  prohibons  i notre  territoire.  Le  prince 
Si  la  nation  trouveroient  i la  fois  un  grand  profit 
dans  co  changement.  Nous  ofoos  croire  que  cet 
objet  d'économie  politique  Sc  de  commerce  , ne 
mente  pas  moins  l’attention  bjcnfâifamc  du  gouver- 
nement que  ceux  dont  il  vient  de  s’occuper  , & 
«J»)*  lui  attirent  déj.l  tant  d’applaudiiTcincns  3c  de 
bénédictions. 

« Lcntrcc  3c  la  circulation  du  tabac  étant  pro- 
hibées à tout  autre  qu'aux  fermiers,  les  droits  aux- 
quels il  étoit  aflujetti  par  le  tarif  de  1664  , & par 
celui  de  douane  de  Valence , ri'ont  plus  d'objet  j on 
perçoit  feulement  à rentrée  de  l’AlGcc , de  la 
Franche- Comté  , de  la  Flandre,  du  Hainault , de 
l’Artois , un  droit  de  1 1.  10  f.  par  livre  pefant , 
fur  celui  qui  eft  tiré  de  l’étranger  pour  ces  provin- 
ces , & on  y a ajouté  les  loi.  pour  liv.  », 

« Le  tabac  des  Colonies  Françoifes  entrant  dans 
les  ports  du  royaume  doit  les  droits  du  domaine 
d'occident , foit  qu'il  ait  une  defiination  étrangère  , 
ou  qu’il  foit  pour  la  confommation  de  la  ferme- 
générale:  dans  ce  dernier  cas  on  fc  contente  d’exisrer 
des  convoyeurs,  une  fou  million  d’acquitter  ce  droit 
s’ils  ne  ju  Ai  fient  pas  de  la  réception  des  tabacs  dans 
les  mamifaéhires , par  le  rapport  des  certificats  de 
décharge  fanés  des  infpe&curs  Si  contrôleurs  déf- 
aites manu  Bittures  »• 

TABIS.  Efpèce  de  gros  taffetas  ondé , qui  fc 
fabrique  comme  le  taffetas  ordinaire  , fi  ce  n’eft  qu’il 
cft  pfus  fort  en  chaîne  Si  en  trème , on  donne  les 
ondes  au  tabis  par  le  moyen  de  la  caiendre  dont 
les  rouleaux  de  fer  ou  de  cuivre  diverfement  gravés 
Si  appuyant  inégalement  fur  l’étoffe  , en  rendent  la 
Inperficie  inégale  , en  forte  quelle  réfléchit  diverfe- 
ment  la  lumière  quand  elle  tombe  deffus. 

Les  taffetas  ou  tabis  pleins , comme  les  appelle 
Je  réglement  de  T <567  , doivenc*avoir  de  largeur 
entre  les  deux  lificres,  onze  vingt-quatrièmes  d'aune, 
ou  demi-aune  ,ou  cinq  huitièmes,  c’eft-à-dlre  demt- 
aune  demi-quart , pouvant  même  être  augmentes  pro- 
portionnellement au-dclîus  de  cinq  huitièmes  , pn 


T A B 

augmentant  les  portées  dans  les  peignes,  foit  de 
quatre , foie  de  lu  , foit  de  huit  ou  de  douze  fils 
par  dents. 

Les  portées  fixées  par  l’art,  ft  du  réglement 
doivent  être  de#*4  pour  la  largeur  de  onze  vingt-  • 
quatrièmes,  de  pour  demi  aune  & de  36  pour 
cinq  huitièmes  j chaque  ponce  de  quatre  - vingt 
fils. 

Les  tabis  , de  quelque  largeur  qu’ils  foienr  « 
doivent  être  faits  en  deux  ou  trois  fils  pour  chaque 
den:  de  peigne  , Si  doivent  avoir  leur  chaîne  d’or- 
gancin  blé  6c  tord  au  moulin  , Sc  les  trè.ne%  dou- 
blées 8c  montées  au  moulin  ; le  tour  de  fine  3c 
pure  loie  cuite  , fins  y employer  aucun  fleurer  , 
gallcttc  , ni  boure  de  foie  j & pour  les  diftinguer,  les 
tabis  i trois  fils  doivent  avoir  une  chaînette  a libère  , 
de  différentes  couleurs. 

« Le  tabis  paie  en  France  les  droits  d’entrée 
Sc  de  fortie  fur  le  pied  des  draps  de  foie , fuivant  le 
tarif  de  16^4.  Voye\  drap  pe  sove  *1  la  fin 
de  V article  ». 

« Les  droits  de  la  douane  de  Lyon  font  (avoir: 

Les  tabis  de  foie  de  Venile , brocbA  d'or, 

J L 5 f.  ». 

« Les  tabis  de  Venife,  fimfMemcnt  de  foie  , la 
liv.  1 L 8 f.  ou  la  piwce  x 1.  1 > f.  ». 

a Les  tabis  de  Venife,  avec  or  battu  al.  6 f. 
de  la  îiv, 

« Ec  les  tabis  f avec  or  frifé  Sc  relevés  , 4 1.  1 1 f 
pareillement  de  la  liv.  ». 

TABISÉ.  Ct  qui  a des  ondes  comme  le  tabis  ; da 
la  moire  tabifte , du  ruban  tabife. 

TABLE.  Uftenfile  de  ménage  qui  eft  ordinai- 
rement de  menuiferie.  Ce  terme  a diverfrs  lignifi- 
cations dans  le  commerce  , (oit  parmi  les  marchands , 
banquiers  ou  autres  qui  tiennent  les  livres  Sc  regis- 
tres des  négociant , foit  pour  exprimer  certaines 
fortes  de  marchandifcs. 

TABLE  DE  VERRE.  C’eft  du  verre  qu'on  ap- 
pelle communément  verre  de  Lorraine  , qui  Ce 
fouflfle  & fc  fabrique  à peu-prés  comme  les  places 
de  miroirs  ; il  elt  toujours  un  peu  plus  étroit  par 
un  boue  que  par  l’autre , Sc  a environ  deux  pieds 
Sc  demi  en  quarre  de  tout  fens  : il  n’a  point  de 
boudiné  Sc  fert  i mettre  aux  portières  des  carrofTes  t 
de  louage  Sc  de  ceux  od  l’on  ne  veut  pas  faire  U 
dépenfc  de  véritables  glaces  $ on  en  met  auifi  aux 
chaifes  i porteur. 

Les  tables  de  verre  fe  vendent  au  balot  ou 
ballon,  avec  plus  ou  moins  de  liens,  fuivant  que 
c’eft  du  verre  commun  ou  du  verre  de  couleur,  yoy* 
VERRE  DE  LoRAAXNF. 

TàRLE  DE  PLOMB  , ou  PLOMB  FN  ■**  AELE.  C’eft 
du  plomb  fondu  Sc  coulé  par  les  plombiers  fur  une 
longue  table  de  bois  couverte  de  lablç.  voy*  plomb 
SC  PLOMBIER. 

Table  de  camclot.  On  nomme  aipfi  i Smyrne 
les  ballots  de  ces  étoffes  qu’on  envoyé  en  Europe. 

Ce  nom  leur  vient  de  ce  que  les  ballots  font  quatre? 

3c  plats.  On  dit  par  exemple  ltx  tables  de  came- 
lots 
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lots  contenant  81  pièces  à xo  piaftres  la  piere  , j ordre  de  juftice  l’on  inlcrû  les  chofei  que  l'on  veut 
1690  piaftres.  On  (lit  aufîî  table  de  montcayart.  I rendre  publiques. 


Trois  ;abl«  monte  a y art  contenant  tu  pièces,  i 
4 piaftres  & demie  1a  pièce , ci  piaftres  54 9. 


Ces  tableaux  lorfque  les  affaires  concernent  le 
commerce.  Ce  dépofent  dans  les  greffes  des  uirif» 


Table  du  grand  livre,  q te  les  marchands,  diftions  c on  lui  «ires,  od  il  y en  a,  lin  »n  dans  ceux 
négociant,  banquiers  & teneurs  de  livres  nomment  des  hô;cl$  de  viUc  , des  juges  royaux  ou  des  juges 
aufli  alphabet , répertoire  ou  index . C’eft  une  des  Crigncurs. 

forte  de  livre  compote  de  vingt-quatre  feuillets  , L’arricle  t du  titre  4 de  l’ordonnance  de  167J 
dont  0.1  f-  fert  pour  trouver  avec  fucKitè  les  en  veut  que  l'extrait  des  focictés  qui  fe  fo  .t  entre  mar- 
droits  du  g-and  livre  od  t me  débitées  6i  créditées  chauds  8c  négociant  toit  inféré  dans  un  tableau 
les  peifonn*  avec  Icfquellcs  on  cft  en  compte  expofé  en  lieu  public  ; & l’article  premier  du 
ouvert  titre  10  de  la  meme  ordonnance  porte  que  la  dé- 

Les  au *res  livres  dont  fc  fervent  les  négociant , cl  nation  des  pnfonnes  remues  au  bénéfice  dcctffion 
foit  pour  les  parties  (impies,  foit  pour  les  parties  ! foi:  publiée  par  le  greffier.  Ht  inférée  dans  un  tableau 
doubles,  011:  aulli  leurs  tables  ou  alphabets  parti  ! public. 


cuiiers;  nuis  ccs  tables  ne  fin:  p >iiv.  fépjrces,  clics  Tael'  au.  C’cft  encore  l’image  ou  la  repréfrnta- 
fe  incitent  feulement  fur  deux  feuillets  a la  té  e des  cion  d’un  obj  t fai:  par  le  peintre  avec  des  pinceaux 
livres.  V 0 ej  uvris  à C end  oit  oà  il  eyl  pale  & des  couleurs. 

du  grand  livre  à partie  double . «Venant  de  i’étranger,  les  tableaux  font  admis  X 

Tarif.  I h.z  le  nu'cban  ls  jov si! tiers  fc  dit  des  toutes  les  entrée»  du  royaume,  en  acq  ittant  «mifor- 
diamant  \ au:  es  pierres  p éci  u s q i font  tailiéc'  mement  fiivanc  ladécifion  du  confeil  au  r feptembre 
•n  table  y c’eft  «-lire , donc  la  fjrfice  da  de  (lu  s eft  177*  par  quintal  s 1.  ». 

tout  à fait  pla.e  & ;cs  cû.és  en  bifeaux.  A i.i(»  l’on  « Cette  décifîpn  ne  fairant  aucune  diftinélion  de 
dît , ce  diamant,  cette  émeraude  cft  en  table  pour  la  valeur,  i r.iifon  de  leur  encadrement,  les  re- 
dire que  le  défi*  s ou  1a  (upsrficie  en  cil  plare  , & bleaux  même  avec  bordure  garnis  d.*  verre  bli 
que  les  cô  es  foui  rabattus  en  b.feaux  quirrémcm  ne  doivent  que  le  même  droit  : U Terme  génci 
4c  Cm  s aucunes  facette  • l’a  marqué  au  dirc&cur  de  Lyon  le  i*  fepteni 

On  appelle  table  de  bracelet  la  pierre  précicufe  1784  ». 
qui  eit  taillcc*cn  table  qi.tnd  elle  eft  fartie  ou  en-  « C’eft  auflî  le  droit  qu’ils  acquittent  au  t 
ch  allée  dans  un  chaton  d'or  ou  d'argent , difpofé  à de  16*4  , en  venant  des  provinces  réputées  éiran 


nteaux  meme  avec  ooraure  garnis  o.*  verre  blinc, 
ne  doivent  que  le  même  droit  : U Terme  générale 
l’a  marqué  au  dircélcur  de  Lyon  le  n feptembre 
1784  ». 


qui  eft  taillcc*cn  table  qi.and  elle  eft  fartie  ou  en-  « C’eft  auflî  le  droit  qu’ils  acquittent  au  tarif 
ch  allée  dans  un  cluton  d'or  ou  d'argent , difpofé  à de  16*4  , en  veu.tnt  des  provinces  réputées  étran<*é- 
paffer  un  ruban  pour  l’atticher  au  bras  des  per-  res  dans  les  cinq  grofles  fermes  ». 


bnnes.  « Leux  avec  îcur  bois  enrichi  d’or  , d’argent  de 

Tablf.  On  nom  ne  poids  de  table  une  forte  ie  £!'ivre  Hor«.  P-*«“  cinS  P°“r  eew  de  lâ  «.leur. 


poids  en  ufige  dans  les  provinces  de  Languedoc  8c 
de  Provence.  Voy  poids. 

TABLFAU.  Se  dit  d'un  quadre  qui  contient 
les  noms  de  plufieurs  ou  de  toutes  les  perfonnes  d’un 
iné  ne  corps  , communauté  , métier  ou  profeflion 


comme  omis  dans  ce  tarif  ». 

« Sortant  des  cinq  grofTes  fermes  , ceux  fane 
enrichi  (Te  mens  font  traités  comme  mercerie  en  cou* 
féqucncc  du  même  tarif». 

« Ceux  enrichis  d'or,  d’argent  8c  cuivre  doré  , 


j 5 j TjT  ’ . ”,  l',  .r  payent  6 pour  cent  ». 

par  ordre  de  date  8c  de  réception  , ou  félon  qu  elles  r * ' r.  » . T M r . . ,r 

ont  paflé  dans  les  charges.  H ~ **?“*.*  f*™  ’ CCU1X 

Os  tableaux  fc  mettent  ordinairement  daos  les  ementpay  n par  quinca  , jivant  e tarif  de 


ihamb'-es  ou  bureaux  de  ces  corps  & communautés  , 
quelquefois  aufli  dans  les  greffes  des  jurifdi&ionsdes  ! 
villes  oü  clics  font  établies.  On  voit  fufpcndus  dans  1 
le  châtelet  de  Paris  de  ces  fortes  de  tableaux , od 
fon-  inferics  les  maîtres  jurés  maçons  , charpentiers  , 
greffiers  de  l’ccritoire  , écrivains  - vérificateurs  des 
dentures  , 8tc. 

On  dit  qw’on  parvient  aux  charges  d’un  corps 


fement payant  par  quintal,  Clivant  le  tarif  de 
y compris  l’augmcutation  de  1 fois  \ den. , 1 iv. 
9 fols  « den  ». 

« Ceux  enrichis  â raifon  de  deux  8c  demi  pour 
cent  de  la  valeur  ». 

« A la  douane  de  Valence  les  tableaux  com- 
muns, payent  par  aftrniLcion  aux  miroirs  communs , 
du  qumtal  ; 1.  » f.  3 d.  ». 

« Ceux  enrichis  , le  même  droit , d’après  la  lettre 
1-  1-  f - 1-  1..  * o r 


ait  quon  parvient  aux  enarges  a un  corps  Jc  U fcrmc  énéralc  d(]  f AQÙt  ' g ; 
ou  H une  commun  ,u te  par  ordre  du  tableau , lorfque  „ ,JUuux  ,U  famUU  U|)e 

ce  n’eft  pas  par  le  chou  du  maeiftrat  ou  par  l'é-  ..  • . CCIMO* 

1/1  j r * -ri  1 ti  du  conlciJ  du  u janvier  !7<o,  ne  doivent  rien  1 

lection  des  maîtres  , mais  félon  la  date  de  la  récep  i.,r  / , 1 ,ncn  > 

. » j • \ - t e j r ipftss  d apres  celle  du  19  avril  17  U,  les  cadres  & 

von  qu  on  devient  garde  , |uré  ou  eigard  , &c.  » • «.«uïc»  oc 

* fi  » » fi  » bordures  acqurtcnt  comme  mercerie  ». 


ce  n’eft  pas  par  le  choit  du  magiftrat  ou  par  l’é- 
leéVion  des  maîtres  , mais  félon  la  date  de  (a  récep 
lion  qu’on  devient  garde , juré  ou  cfgard  , 6cc. 

TAifau  mouvant  , dans  lequel  font  inferîts 
dans  les  bureaux  des  communautés,  les  noms  de 
tous  ceux  qui  ont  été  gardes  ou  jurés.  Voye\ 
mouvant. 

Tablfau.  On  donne  aufli  ce  nom  à certaines  pen- 
•artes,  oü  en  conféquence  des  ordonnances  ou  par 
Commerce.  Tome  il L Part.  IL 


’ " bordures  acquittent  comme  mercerie  ». 

nt  , dans  lequel  font  inferîts  Tablfs  de  savon.  Ce  font  de  grands  morceaux 
s communautés,  les  noms  de  de  fivon  blanc  d’envi1  on  trois  pouces  d’épaifTeur fur 
été  gardes  ou  jurés.  Voye\  un  pied  8c  demi  en  carré,  du  poid.  de  vingt  i vingt- 
cinq  livres.  Voy.  savon  oïl  il  eft  traité  des  /avons 
*ne  aufli  ce  nom  à certaines  pen-  blancs. 

uence  des  ordonnances  ou  par  TABLETTE.  Petit  meuble  proprement  travaillé 
UL  Part.  IL  Aaa4a 
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compofc  Je  deux  ou  pluficurs  planches  <Tun  bois 
léger  & précieux  , qui  fcrc  d’ornement  dans  les 
ruelles  ou  dans  les  cabinets  particuliérement  des 
dames  , Se  lur  lequel  elles  mettent  des  livres  d'ufàge 
journalier,  des  porcelaines  Se  des  bijoux  de  toutes 
fortes.  C’eft  de  ces  cfpeces  de  t ablettes  qu'une  com- 
munauté des  arts  de  métiers  de  Paris  a pris  fon  nom, 

Voy.  TABLhTTîEK. 

TABLETTERIE  Art  de  faire  des  ouvrages  de 
marqueterie  , des  pièces  cuticules  de  tour  Se  autres 
icmblables  chofcs  , comme  des  trictracs  , des  da- 
mes , des  échecs  , des  tabatières  , & principalement 
des  tablettes  agréablement  ouvragées , dotl  cet  art 
a pris  fa  dénomination.  Voy . C article  fuivant . 

TABLETT1ER.  Celui  qui  travaille  en  tablet- 
terie. 

Les  maîtres  table t tiers  ne  font  à Paris  qu’une 
feule  & même  communauté  avec  les  maîtres  faifeurs 
Se  marchand*  de  peignes , qui  fc  qua-ifirnt  dans  les 
ftatuts  de  la  communauté  maîtres  pe  if  ni  ers  , ta- 
bler tiers  , tourneurs  Se  tailleurs  d’images. 

TAELIKR.  Terme  ufi  é en  Bretagne,  particu- 
lièrement à Nantes,  pour  fignifier  un  bureau  ou  une 
recette  des  droits  du  roi. 

L’arrêt  de  la  chambre  des  comptes  de  Bretagne  , 
de  l’année  içéç  , pour  la  reforme  de  la  pcncurte  de 
la  prévôté  de  Nantes  , porte  a qu’elle  fera  ente- 
jirtrée  i la  chambre  pour  y avoir  recours  quand 
«cfoin  fera,  Se  qu’il  en  fera  fait  un  tableau  pour 
être  mis  au  tablier  de  ladite  prévôté  , Se  autres  ta- 
bliers y rapportés  , afin  que  les  marchands  & con- 
duifans*  lcfditcs  marchandifes  puiifcnt  conuoître  au 
vrai  combien  ils  font  tenus». 

Ta  b ta  f R.  On  nomme  auflî  à la  Rochelle  dioit 
de  tablier  & prévôté , un  droit  de  4 den.  par  livre  , 
de  l’évaluation  des  marchandées  qui  fortent  par  mer 
de  ladite  ville  pour  les  pays  étrangers  & pour  la 
Bretagne  feulement. 

TAC 'MACHA  ou  TACAMAHACA.  Efpèce 
de  gomme  ou  refîne  liquide  Se  tranfparcnte  , qui 
découle  du  tronc  d’une  forte  d’arbres  très-gros  qui 
croiflent  dans  la  nouvelle  Ffpagne,  mais  plus  abon 
datnment  dans  l’île  de  Madagafear. 

Cet  a'brc  , nommé  ha  rame  en  langue  Madecafle  , 
eft  femblable  au  peuplier , mais  plus  gros  Se  pl  is 
haut.  Ses  feuilles  font  petites  Se  vertes  ; fes  fruits 
jouges  & de  la  gtoffeur  de  nos  noix,  A:  extrême- 
ment réfineux. 

Le  hors  de  Yharame  eft  très-propre  à être  débité 
en  planches  pour  la  conftru&ion  des  navires  , & la 
gomme  qu’il  diftille,  peut  tenir  lieu  de  bray  pour 
je  calfctage.  Le  plus  grand  ufage  du  tacamacha  j 
eft  néanmoins  pour  la  médecine  , od  on  le  croit  j 

Jiropre  a laguérifon  des  fl  ixions  froides,  Se  i calmer  j depuis 
e mal  de  dents.  C’eft  aufTi  un  excellent  b.»ume  pour  j mas. 
les  plaies.  | TAFFETAS.  On  nomme  ainfî  une  étoffe  de 

Les  marchands  épiciers  & droguiftes  de  Paris  le  j foie  très-fine,  fort  légère  Se  ordinairemen'  trcs-luf- 
jeçoivent  Si  le  vendent  fous  «ois  noms;  t*.  le  trée.  On  en  fait  de  toutes  couleurs,  d’unis,  de 
fublime  y qu’on  nomme  aufli  tacamacha  en  coque ,*  i glacés , de  changeais  Se  de  rayés,  foie  i raies  d’or. 


T A F 

i°.  le  tamacacha  en  tnaffe  ; enfin  le  tacamacha’ 
en  larmes . 

Le  tacamacha  fublime  eft  la  réfine  qui  tombe 
d’elle- même  , & fans  qu’il  foit  befoin  de  faire  des 
incilious  à l'arbre.  Les  Iufulaires  le  recueillent  dans 
de  petites  gourdes  coupées  en  deux  , fur  lcfquclles 
ils  appliquent  une  efpèce  de  feuillu  de  palmier  ; 
pour  être  bon  , il  doit  être  fcc  , rougeâtre  , tranf- 
parent  , d’un  goût  -amer  & d’une  odeur  forte  , 
tenant  de  celle  de  la  lavande. 

Le  tacamacha  en  majje  Se  en  larmes  eft  c;lui 
qui  coule  par  le  moyen  des  incitions.  Il  faut  le 
choifir  fec  , net  Se  approchant  de  l'odeur  du  taca« 
macha  fublime. 

« Le  tacamacha  nommé  au  tarif  de  1664  , 
fomme  tamacha , paye,  fuivant  ce  même  tarif, 
1rs  droits  d’entice  i radon  de  f livres  5 f.  le  cent 
pef.irit  ». 

TAFL,  que  les  Portugais  des  Indes  orientales 
appellent  aulli  telle , & qu’on  nomme  en  Chinois 
learn , eft  un  petit  poils  de  la  Chine  , qui  revient 
à une  once  deux  gros  de  France  , poids  de  marc  il 
eft  particulièrement  en  ufage  du  côté  de  Canton.  Les 
feixe  taels  font  un  cati , & cent  catis  font  le  pic. 
Chaque  pic  fait  cent  vingt -cinq  livres  poids  de 
marc*  4 

Comme  il  n’y  a pas  i la  Chine  de  monnoie  d'ar- 
gent au  coin  du  prince  , on  le  fcrc  dans  les  paye- 
mens  de  trois  poids  dirferens , favoir*  le  tael , le 
mas  Se  le  condorin.  Chaque  tael  d’argent  n’étoit 
autrefois  e fi  une  que  4 liv.  1 f.  ||  monnoie  de 
France  ; mais  fon  évaluation  a augmenté  i propor- 
ion  que  les  monnoies  ont  augmenté  en  France  Se 
chez  les  autres  nations  de  l'Europe  Se  de  l’Afie  qui 
rafiquent  i la  Chine. 

Ta  fl.  Eft  auflî  une  monnoie  de  compte  du  Japon 
laquelle  , comme  i la  Chine  , peut  palier  pour  ur.e 
monnoie  réelle.  Le  tael  d’argent  Japonois  vaut  trois 
gultes  Se  demi  de  Hollande. 

Un  mémoire  rrés-efiimé  dit , en  parlant  du  tael 
du  Japon  , « qu'il  eft  fait  en  forme  de  petit  lingot , 
qui , à la  vérité  , n’a  point  de  prix  fixe  & certain  , 
mais  que  pour  en  rendre  le  débit  Se  l’ufagc  plus 
commode  Se  plus  facile  dans  le  commerce  , on  les 
fait  de  manière  que  la  valeur  de  cinquante  taels  , 
eft  toujours  la  meme  , Se  a un  poids  jufte  ; de  forte 
qu’en  faifant  des  rouleaux  Je  ce*  petirs  lingots,  qui 
revenoient  en  1710  , i vingt  écus  de  France  , i 
60  fols  tournois  l’écu  , ils  s’en  fervent  dans  leurs 
pavemens  avec  afTîz  de  facilité». 

Le  meme  mémoire  ajo  nc  , « qu’outre  le  rael%  les 
Japonnois  ont  encore  une  petite  monnoie  d’argent, 
de  la  forme  d’une  fève  ronde , qui , non  plus  que 
le  tael  y n'a  point  de  poids  arrêté  , mais  qtû  pèfe 
mas  ou  fchelling,  jufqu’à  dix  mas  ».  Voy • 
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foi:  4 raies  d'argent  ou  de  foie.  Il  y en  a à flam- 
mes , à carreaux  4 fleurs , i point  de  la  Chine  & 
beaucoup  d’autres  i qui  la  mode  donne  des  noms 
tort  bizarres  5c  qui  changent  avec  elle. 

Les  anciens  noms  qu'on  leur  a confervés  , font 
ceux  de  taffetas  de  Lyon  , de  Tours  , d’Efpa- 
gne  , d’ Angleterre , de  Florence  , d’Avignon  5c 
. Armoilins. 

Les  taffetas  qui  portent  encore  les  noms  des 
pays  étrangers,  d'o«  ils  étoiem  autrefois  tranfportés 
en  France  , s’y  fabriquent  aujourd'hui  pour  la  plu- 
part, particuliérement 4 Lyon  &i  Tours;  ce  qu’il 
en  vient  de  dehors  eft  très  peu  de  chofe  en  com- 
parai fou  de  ce  qu'il  s’en  fait  dans  ces  deux  viiles. 

La  plus  grande  confonunation  des  taffetas  fc  fait 
pour  des  habits  d’été  d’hommes,  pour  des  robes  de 
femmes , des  doublures , des  mantclcts  , des  coeffes , 
des  houlTcs  de  lits  , ou  de  chaifes  , des  rideaux 
de  fené  res , des  courtes  pointes  5c  autres  meubles. 

Trois  chofés  contribuent  4 la  beauté  des  taffe- 
tas la  foie  , l’eau  5c  le  feu.  Non  - feulement  la 
foie  doit  être  des  plus  fines  5c  des  meilleures  qua- 
lités ; mais  il  faut  encoie  que  les  fabricans  la  fartent 
manier  long-tcms  avant  de  l’employer.  L’eau  qui 
doit  Cire  donnée  légèrement  & i propos , femble  ne 
produire  cc  beau  luftre  que  par  une  cfpèce  de  pro- 
ptiété  naturelle  qui  ne  fc  trouve  pas  dans  toutes 
les  eaux.  L’opinion  commune  eft  que  c’eft  i celle 
de  là  Saône  que  Lyon  doit  ce  brillant  & cet  éclat 
qui  diftingue  les  taffetas , ( particulièrement  les 
noirs  ) qu’il  n’eft  p^s  poffibie  de  bien  imiter  ailleurs. 
Enfin  le  feu  qu’on  fait  courir  deflbus  pour  abforber 
l’eau  qu’on  y a donnée  , a encore  fa  manière  pro- 
pre ôc  fpécifique  d’être  appliqué,  d’où  rcfulte  le 
plus  ou  le  moins  de  beauté  dans  les  taffetas. 

On  croit  que  ce  fut  un  nommé  Oétavio  Mai , 
qui  lut  le  premier  auteur  de  la  fabrique  des  taffetas 
luftres  de  Lyon,  d’où  elle  a parte  à Tours  5c  dans 
tous  les  autres  lieux  du  royaume  5c  des  antres 
pays  etrangers  où  l’on  en  fait  préfentement.  On 
fait  même  à ce  lujct  un  hiftorique  qui  paroît  fa- 
buleux , mais  qui  femble  prouver  qu’il  ne  dut  qu’au 
haznrd  le  procédé  de  luftrer  les  taffetas  5c  auquel 
il  dut  enfuite  fa  fortune  ; car  on  prétend  que  lors 
de  fa  découverte  il  croit  allez  mal  dans  fes  affaires. 

La  machine  à luftrer  eft  alfez  femblablc  au  métier 
fur  lequel  fe  fabriquent  les  toiles  de  (oie  , i la  réferve 
qu  au  lieu  de  fc  fervir  de  pointes  de  fer , il  faut 
y mettre  des  aiguilles  un  peu  courbées  en  dehors, 
pour  empêcher  que  le  taffetas  ne  glirtc.  Aux  deux 
extrémités  (ont  deux  etifublcs  ; fur  l’une  fe  roule 
le  taffetas  qui  doit  recevoir  le  luftre,  5c  fur  l’autre 
le  même  taffetas  4 mefure  qu’il  l’a  reçu.  La  pre- 
mière cnfuhle  fe  tient  ferme  par  un  poi  Is  d’environ 
deux  cent  livres  , 5c  l’autre  fe  tourne  par  le  moyen 
d un  petit  levier  palTé  par  les  mortoiles  qui  font  4 
un  des  bouts.  Plus  le  taffetas  eft  fortement  bandé 
plus,  il  prend  un  beau  luftre.  Il  faut  néanmoins  ufer 
de  diferétion  5c  voir  jufqu'4  quel  point  il  peut  Ap- 
porter U tendon. 
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Le  taffetas  étant  dans  cet  état , on  fc  fert . pour 
lui  donner  le  feu , d’une  l’orre  de  braificre  de  tôle , de 
la  forme  d’un  quarré  long , 5c  de  la  largeur  du 
taffetas  qu’on  veut  luftrer.  Cette  braificre  eft  fou- 
tenue  fur  un  pied  de  bois  garni  de  roulettes , afin 
de  la  conduire  aifement  fous  le  taffetas , dont  elle 
doit  approcher  d’un  demi-pied  4 peu-près.  Le  char- 
bon dont  on  fe  fert  doit  être  de  bois  très  - (cc  5c 
point  fùmanr. 

Ces  deux  machines  préparées  5c  le  taffetas  monté , 
on  y donne  le  luftre  avec  un  peloton  de  lificrc  de 
drap  fin  ; ce  que  l’on  fai:  très  legeremetît  i mefure 
que  le  taffetas  fe  roule  d’une  cnfuble  fur  l’autre , 
la  braificre  étant  en  méme-tems  conduite  par  delTbui 
pour  le  féchcr.  Des  qu’une  pièce  eft  iuftréc  , on 
la  mer  fur  de  nouvelles  enfublcs,  pour  y être  tirée 
pendant  un  jour  ou  deur.  Plus  cette  dernière  façon 
eft  réitérée  , plus  elle  augmente  lccla:  du  luftre. 

Pour  luftrer  les  taffetas  noirs,  on  emploie  de 
la  bierre  double  5C  du  jus  d’orange  ou  de  citron  * 
mais  cc  dernier  y eft  moins  propre  & convient  moins 
que  le  jus  d’orange  , parce  qu  il  eft  f ijet  i blanchir. 
La  proportion  de  ces  deux  liqueurs  eft  d’un  demi- 
feptier  de  jus  d’orange  fur  une  pinte  de  bierre  que 
l’on  fait  bouillir  enfcmble  un  bouillon.  Pour  les 
taffetas  de  couleur  on  fe  fert  d'eau  de  courge  ou 
calicbalfe  diftillée  dans  un  alambic. 

Tous  les  taffetas , tant  noirs  que  blancs  & de 
couleurs , ont  des  largcua-s  ou  des  qualités  qui  les 
difiinguent. 

Le  taffetas  noir , large , qu'on  2ppeIloit  autre- 
fois taffetas  bonne  femme 9 eft  d’une  qualité  fupé- 
ricurc  4 tous  les  autres  taffetas.  II  n*a  point  de 
luftre;  & il  s'en  fabrique  auili  fans  apprêt  , 5c  de 
differente  force  , qui  ne  fc  diftinguent  que  p2r  le 
nombre  des  portées  de  foie  qui  y entrenr.  Il  a cinq 
huitièmes  de  larg^  & fe  fabrique  4 Lyon.  La  pièce 
entière  doit  contenir  foirante  aunes. 

Le  même  taffetas  noir^  étroit,  n'a  que  demi -aune 
de  large  fur  la  longueur  du  précédent  5c  a les  mêmes 
qualités. 

Le  taffetas  tTFfpaçnc  noir  , large  , eft  un 
taffet  as  luftre,  raoinsfort  que  celui  ci -devant  nommé 
bonne-femme  ,•  mais  il  a les  mêmes  longueur  5c  lar- 
geur que  le  taffetas  bonne -femme  large,  5c  fc 
fabrique  ordinairement  4 Lyon. 

Le  même  , noir,  étroit , eft  luftre  comme  le  large, 
a les  mêmes  qualités  ; mais  fa  largeur  n’eft  que  de 
demi -aune  fur  foixanre  de  long. 

Le  taffetas  S Ff pagne  blanc,  étroit,  porte  ce 
nom  , parce  au’il  a la  même  qualité  que  l’Elpa- 
gne  noir.  Il  n’eft  point  apprêté  5c  n’a  de  luftre  que 
celui  qu’une  belle  foie  donne  naturellement , 5c  fe 
fabrique  a Lyon.  Les  pièces  font  de  6o  aunes. 

Le  taffetas  d' Angleterre  noir  large  , fe  fait 
au/li  4 Lyon.  Il  eft  très-luftré  5c  très  • fort,  mais 
l’apprêt  qu’on  lui  donne  pour  augmenter  fon  éclat 
5;  (a  force  le  rend  fec  5c  fujet  4 fc  carter.  Les 
pièces  portent  cinq  huitièmes  de  large  fur  loixante 
aunes  de  long. 

Aaaaa  ij 
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Le  meme  taffetas  noir , ctroic,  a les  mômes  qua- 1 
lites  que  le  large,  mais  il  n’a  que  demi-aune. 

Le  taffetas  d' Angleterre  de  couleur  le  fabrique 
au Hî  à Lyon  , & il  a abf  Jument  les  mômes  qua- 
lués , les  mêmes  largeurs  & le  même  aunage  que 
les  noirs.  Ils  font  de  toutes  couleurs,  pleins,  glaces 
& rayes. 

Les  taffetas  de  Tours  noirs  , tant  larges  qu’é- 
troits, n’ont  point  Je  luftre,  quoiqu’aprccés.  U s'en 
fait  de  ditferente  force  qui  fc  diftinguent  par  les 
pprtées.Lcs  larges  portent  cinq  huitièmes,  les  étroits 
' démi-aunc  , Ôc  les  uns  & les  autres  foixante  aunes. 
Tours  , dont  iis  portent  le  nom,  eft  le  lieu  de  leur 
fabrique. 

Les  taffetas  de  Florence  fe  font  a Lyon.  Les 
pièces  font  de  cinq  huitièmes  de  large  fur  foixante 
aunes  de  longueur.  Ils  font  très  - minces  5c  d’une 
médiocre  qualité.  Les  demi- Florence  valent  encore 
moins  ; on  fait  les  uns  5c  les  autres  de  toutes  fortes 
de  couleurs. 

Le  taffetas  tf  Avignon  eft  encore  plus  mince 
que  le  demi- Florence.  Il  y en  a de  toutes  couleurs, 
même  de  noir.  Ce  dernier  n’eft  fort  que  par  fen 
apprêt.  Ces  taffetas  ont  cinq  huitièmes  de  large  fur 
foixante  aunes  de  long  5c  fc  fabriquent  d Lyon  5c  i 
Avignon. 

Le  taffetas  Armoifin  eft  le  moindre  de  tous 
les  taffetas  , après  le  demi- Armoifin  qui  eft  encore 

Elus  mauvais.  Il  s’en  fait  de  toutes  les  coulcuts. 

es  pièces  font  de  foixante  aunes  5c  fervent  aux 
mêmes  ufages  que  les  taffetas  d’Avignon,  Vcye\ 
Armoisin. 

Les  articles  51  5c  f 3 des  trois  réglemens  de  1667, 
pour  les  manufaélures  de  foie  de  Paris , Lyon  5c 
Tours,  règlent  les  portées  5c  les  largeurs  de  toutes 
ces  fortes  de  taffetas.  Voy.  ces  réglemens. 

Taffetas  des  Indes . Il  le  fait  aux  Indes  quantité 
de  taffetas , mais  tous  peu  foyeux  5c  d’une  fabii- 
que  allez  foible.  Il  y en  a d’unis  5c  de  façonnés  , 
de  rayés  d’or  5c  d’argent,  de  mouchetés , d’autres  i 
fleurs , d’autres  à carreaux.  Les  calquier*  font  des 
taffetas  i flammes  qu’on  nommoic  jadis  , point 
d'Hongrie  , ou  à la  Turque , le  aujourd’hui  taffe- 
tas chiné.  Les  louguis  font  tous  à carreaux.  Les 
arains  font  des  efpèces  d’Armoilîns.  Voy . Araîks 
0 Armoisins  des  Indes . 

Les  kemeas  font  des  taffetas  i fleurs  de  foie. 
Les  longueurs  font  de  quatre  aunes  5c  demie  , de 
f -i , de  7 i y de  8 , de  11  5c  de  15  , fur  diverfes 
largeurs  , depuis  deux  tiers  jufqu’à  fept  huitièmes. 

Taffetas  d’herhe  ou  d Aredas.  C’eft  une  cfpèce 
de  taffetas  d’une  qualité  allez  commune  , qui  fe 
fabrique  aufli  aux  Indes  avec  une  forte  de  foie  ou 
fil  doux  5c  luftré  que  l'on  tire  de  certaines  herbes. 
Ce  taffetas  fe  nomme  Amplement  ht  rhes.  Les  pièces 
ont  huit  aunes  de  long  fur  { ou  $ de  large. 

Taffetas  de  la  Chine.  Il  y en  a de  toutes  fortes 
5c  de  toutes  couleurs  , de  larges  , d’étroits,  de  rayés, 
i fleurs  de  foie  5c  i fleurs  d’or.  Ceux  - ci  font  de 
fix  aunes  5c  demi  de  long.  Ceux  qu’on  appelle 
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gros  de  ■ fours , h canfe  de  quelque  rcrtrmblante 
uvec  ceux  de  France  de  ce  nom,  portent  dix-huit 
aunes , 5c  les  taffetas  de  couleurs  , onze  aune* 
& demie.  * 

Le  taffetas  <2  failles  cil  une  forte  d’étoffe  à 
gros  grain , façon  de  gros  de  Tours  , qui  fe  fabri- 
que à Bruges  , qui  en  tait  ou  commerce  alTcz  coiifi- 
dérablc  en  Flandres  , où  il  n’eft  connu  que  Ions  le 
nom  de  faiHes . Dunkerque  ca  fait  aufli  un  très- 
grand  débit.  Cette  étoile  a une  aune  de  larie  mefure 
de  Paris. 

Le  taffetas  ciré,  eft  un  taffetas  enduit  de  cire 
liquide  , dont  la  préparation  cil  prefqu’cn  tout  fem- 
blablc  à celle  de  la  toile  cirée  5c  fert  i faire  de* 
parapluies  , des  capotes  5c  antres  ouvrages  pareils. 
Voy . toi  LS  cm  Ér. 

« Les  taffetas  paient  d’entrée  , comme  les  droits 
de  foie  , favotr  : 

« Au  tarif  de  1664,  par  livre  pefant  net,  venant 
des  provinces  réputées  étrangères  , dans  les  cinq 
grolTcs  fermes,  5 1. , partant  des  cinq  grottes  fermes 
dans  les  provinces  réputées  étrangères , 14  f.  » 

« A la  douane  de  Lyon , par  livre  pefant  net  , 
fui  vint  l’arrêt  du  premier  mai  1755  , ceux  ras  11  f. 
5c  ceux  non  ras  10  f.  ». 

« A la  douane  de  Valence  , tous  payent  pat 
quintal  net  7 1.  i f.  ». 

TAFFIA.  Eft  le  nom  que  l’on  donne  aux  iflcs 
Antilles  , à l'eau-de-vie  qu’on  y fait  avec  les  gros 
fyrops  du  fucrc  brut.  Les  François  l’appellent  guil- 
dit  e , 5c  les  Anglois , qui  en  font  aufli  dans  leurs 
colonies  , particulièrement  à la  Jamaïque,  la  nom- 
ment rum . Voy.  sucre  à la  fin  de  f article  01 1 il 
efl  parlé  des  eaux-de  vie  de  cannes . 

11  fe  fait  une  très  - grande  confommation  de  ces 
eaux  de-vie  dans  toute  l’Amérique.  Les  nègres,  les 
petits  habitans  5c  les  gens  de  métier  des  iflcs  n’ea 
recherchent  pas  d'autres,  le  bon  marché  5c  la  force 
de  cette  liqueur  la  leur  faifam  préférer  malgré  foi» 
odeur  défagrcable. 

On  en  porte  beaucoup  aux  Efpagnols  dans  tous 
leurs  établiflemens  de  l’Amérique.  Les  Anglois  en 
confommcnt  aaffi  beaucoup  , non  - feulement  dans 
leurs  colonies , mais  meme  en  Europe. 

« L’introduélion  5c  le  •ommercc  de  cette  liqueur 
dans  le  royaume  ont  été  défendus  par  l’article  pre- 
mier de  la  déclaration  du  Roi,  du  14  janvier  1713  ». 

« Depuis  , une  décifion  du  confeil  du  is  juin 
17 Sx,  a permis  d’en  apporter  pour  être  mis  eu  entre- 
pôt i la  deflination  de  Guinée  ». 

« Une  déclaration  du  6 mars  1777  * permis  l’en- 
trepôt en  France  des  tafias  des  ifles  â condition 
i°.  qua  leur  arrivée  Ils  feront  mis  en  entrepôt  à 1a 
charge  de  les  réexporter  à l’étranger.  zu.  Que  la 
durée  de  l’entrepôt  fera  de  deux  ans.  3®.  Que  fi  à 
l’expiration  de  ce  délai  , les  tafias  n’ont  pas  encore 
été  exportés  , le  confeil  pourra  feul  y pourvoir  ». 

TAFFOUSSA  ou  TAFOUSL  Drogue  mede- 
cinale  que  l’on  trouve  dans  les  royaumes  de  Canv- 
boya  le  de  Siaou  Les  chinois  5c  quelques  autre» 
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Pe-  pies  de*  Indes  orientales  en  font  grand  cas , 3c 
elle  tait  une  des  pijncipales  marchandées  des  car- 
eailons  de  leurs  vaifleaux , quand  ils  reviennent  de 
Camboya  & de  Siam. 

TAILLANDERIE.  Ouvrages  que  font  les  tail- 
landiers. On  donne  ait (Ti  le  même  nom  i l'art  de 
fabriquer  tous  ces  ouvrages. 

On  peut  réduire  à quatre  clafTcs  les  ouvrages  de 
taillanderie;  lavoir  : les  oeuvres  blanches , la 
rrillerie,  la  grofferie  8c  les  ouvrages  de  fer  blanc 
ù noir ; 

Les  œuvres  blanches  font  proprement  les  ouvra- 
ges de  fer  tranchant  8c  eoepans  qui  fe  blanchiifent 
en  les  aiguifanc  fur  la  meule , comme  les  coignées 
befaigues , cbauchoirs  , cizeaux  , carrières  , eflettes , 
tarrots  , planes  , haches  , doloirs  , arrondiffoirs  , 
grandes  feies , grands  couteaux  , ferpes  , bêches , 
ratifions,  couperets,  faux  , faucilles,  houes,  lîoyaux 
8c  autres , tels  outils  8c  inftrumens  fer  vans  aux  char- 
pentiers, charrons  , menuifiers  , tourneurs,  tonne- 
liers , jardiniers  , bouchers  , pâtiflîcrs  8cc.  On  com- 
prend aufli  dans  cette  première  clarté , les  griffons, 
& outils  des  tireurs  d’or  8c  d’argent , 3c  les  marteaux 
& enclumes  fervant  aux  potiers  d ctain  , orfèvres  8c 
batteurs  de  paillettes.  • 

La  clarté  de  la  vriUerie  , ainfi  nommée  des  vril- 
les , petits  inftrumcns  fervant  i faire  des  trous 
dans  le  bois , comprend  tous  les  menus  ouvrages  & 
outils  de  fer  & d'acier  qui  fervent  aux  orfèvres , gra- 
veurs, chaudronniers , armuriers,  fculpteurs,  table- 
tiers  , potiers  d’étain , tourneurs , tonneliers , librai- 
res , épingliers  8c  mcnuificrs;  tels  que  toutes  fortes 
de  limes  , fouilicres , tarots,  forces,  cizeaux,  ci- 
sailles , poinçons  , tous  les  outils  fervant  i la 
monnoie , enclumes  , endumeaux  , bigorneaux  , 
burins , étaux  , tenailles  i vis  , marteaux  , gou- 
ges de  toutes  façons,  villebrequins  , vrilles , vril- 
lcttes  , perçoirs  i vin  , tire  - fonds  , marteaux  1 
ardoifes  , fers  de  rabots  , fermoirs  , eflettes  , ci- 
seaux en  bois  & en  pierres  , & quantité  d’autres 
dont  les  noms  6c  les  ufages  font  à peine  connus  i 
d’autres  qa’i  ceux  qui  les  font  3c  qui  s'en  fervent. 

Dans  la  clarté  de  la  grojfcrie  font  tous  les  gros 
ouvrages  de  fer  qui  fervent  particulièrement  dans  le 
ménage  de  la  cuifine  , quoiqu'il  y en  ait  aufli  i 
d'autres  ufages.  Voici  les  principaux  ; toutes  fortes 
de  crémaillères  communes  ou  a crois  barres,  des 
(ommiers  , des  hartiers  , des  pocles  , poêlons,  lichc- 
frites , marmites , chaînes  3c  chaînons  de  cuifincs , 
chapelles  pour  l’armée  , grands  3c  petits  tripiers , 
pelles  8c  broches  de  toute  cfpéce,  chenets  de  fer, 
pincettes  , feux  de  cuifme  3c  de  chambre  , chevrettes 
d;  fer  carré  3c  fondu  , tenailles  i feux  , fourneaux 
a dirtiller  8c  à faire  des  confitures  , réchaux  de  fer, 
feies  , fourches  à fumier  , truelles , eiïieux  de  fer, 
banans  de  cloches  , fléaux  , ferrures  de  canons , de 
moulins,  de  bateaux,  de  prrffes,  3c  enfin  toutes 
les  montures  de  fer  qui  font  nécertairesaux  uftenfiles 
de  cuivre  fervans  au  ménage.  C’cft  aufli  dans  la grof- 
ferie  qu’on  met  les  piliers  de  boutique  , les  malles,  I 
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pinces , marteaux  , pinfoirs  3c  couperets  à pnvc.rs, 
les  coins  à bois  8c  à carriers,  les  valets  3c  fergens 
de  meruifiers  , les  crocs  i puits  8c  à fumier , toutes 
les  cfpèccs  de  telus  , maitcaux  & defleintroirs  des 
maçons  3c  tailleurs  de  pierres , les  fers  de  poulies  3c 
autres  lcmblables. 

Enfin  la  quatrième  clarté  comprend  tous  les  ou- 
vrages qui  peuvent  fc  fabriquer  en  fer  blanc  3c  noir 
par  les  taillandiers-ferblantiers , comme  plats , alliée- 1 
tes , flambeaux , aiguières  3c  autres  meubles  pour 
le  fervicc  de  la  tame  & de  la  chambre , lanternes , 
entonnoirs,  rappes , lampes,  girouettes,  courtières 
pour  pitiffiers , moulles  à chandelles  , plaques  de 
tôle  , chandeliers  d’écurie  3c  quantité  d’autres. 

Tous  ces  divers  ouvrages  de  groffe  3c  menue  tail- 
landerie peuvent  fc  faire  par  tous  les  maîtres  tail- 
landiers de  Paris  j mais  ils  forment  pour  ainfi  .dire 
quatre  fortes  de  métiers  , favoir  : taillandiers  en 
oeuvre  blanche  , taillandiers  grofliers , raillandicrs- 
vrillicrs-tailleurs  de  limes,  3c  les  taillandiers  ouvriers 
en  fer  blanc  3c  noir. 

La  taillanderie  ert  comprif#  dans  ce  qu’on  ap- 
pelle quincaillerie , qui  fait  une  des  principales 
parties  du  négoce  de  la  mercerie.  Voy . quikcaillb 
8C  QUINCAILLERIE. 

TAILLE.  On  nomme  ainfi  chez  les  marchands 
en  détail , un  n^orceau  de  bois  fur  lequel  ils  mar- 
quent par  des  hoches  ou  petites  incitions  la  quantité 
de  marchandées  qu’ils  vendent  i crédit  à leurs  di- 
vers chalans;  ce  qui  leur  épargne  le  tems  qu’il 
faudroit  employer  j porter  fur  un  livre  tant  de 
petites  parties.  Chaque  taille  cft  compofée  de  deux 
morceaux  de  bois  blanc  3c  léger  , ou  plutôt  d'un 
fcul  fendu  en  deux  dans  toute  fa  longueur , a la 
réferve  de  deux  ou  rrois  doigts  de  l’un  des  bouts. 
La  plus  longue  partie  qui  rcfle  au  marchand , fe 
nomme  la  fouche ; l’autre  qu’on  donne  i l’acheteur 
s’appelle  Y échantillon.  Quand  on  veut  tailler  les 
marchandées  livrées,  on  rejoint  les  deux  parties,  en 
forte  que  les  incitions  fe  font  egalement  fur  toutes 
les  deux  \ il  faut  aufli  les  rejoindre  quand  on  veut 
arrêter  de  compte.  L’on  ajoute  foi  aux  tailles  re- 
| préfemées  en  jurtice,  3c  elles  tiennent  lieu  de  parties 
arrêtées. 

Taille.  On  nomme  taille  dans  la  fabrique  3c 
le  commerce  des  peignes  à peigner  les  cheveux  , 
la  différence  qui  fc  trouve  dans  leur  longueur,  3c 
ce  qui  ferc  i en  dirtinguer  les  numéros.  Chaque 
taille  cfl  environ  de  fix  lignes  qui  ne  commencent 
i fe  compter  que  depuis  les  oreilles  ; c'eft-i-dirc  , 
entre  les  greffes  dents  que  les  peignes  ont  aux  deux 
extrémités.  Voy.  peigne. 

Tailler  le  pain , le  vin  ou  les  autres  denrées  3c 
marchandées  qu’on  vend  ou  qu’on  prend  à crédir. 
Voy . ci-defjus  taille. 

TALAGOGNES.  C’ert  le  nom  qu’on  donne  en 
Languedoc  i des  bois  débités  en  petit.  Ils  patent 
les  droits  forains  3c  la  réaptéciation  comme  les  ba- 
lançons. Voy.  BALANÇON. 

TALANCHE.  Droguet  qui  fc  fabrique  dans  pin- 
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*leurs  lieux  de  U généralité  île  Bourgogne.  Il  eft 
*ait  de  laine  fur  ni , m.*,is  le  fil  en  eft  aulîi  gros  que 
la  laine  en  eft  commune  k groftîère.  Les  rots  fur 
lefquels  fa  chaîne  doit  être  montée  , font  fixes  par 
le  réglement  de  17  18  , i trois  quarts  d'aune  de  livr- 
eur , k le  nombre  des  fils  k portées  à proportion 

u filage  , en  forte  qu’au  retour  du  foulon  l'étoffe  ait 
une  demi  aune  de  large. 

TALC.  Pierre  luifatne  k fquameufe  qui  fc  lève 
aifemen:  en  feuilles  déliées  k cran fpa rentes. 

Autrefois  on  ne  rroiivoic  gticrcs  de  talc  qu’en 
Efpagne.  On  en  découvrit  enfuite  quelques  carrières 
en  Chypre , en  Cappadoce , k enf  ir^  plus  tard 
en  Arabie  k en  A fri  ;ue.  Aujourd’hui  les  Alpes , 
l’Appenin  k plufienrs  montagnes  d’Allemagne  en 
fourniffent  , ainfi  que  plulicurs  autres  endroits  de 
l'Europe  k de  l’Ane. 

Le  talc  qui  vienc  de  Vcnifc  eft  le  plus  eftime. 
11  eft  en  groffes  pierres  vctdâtres  5:  lui  (antes  ; mais 
il  devient  blanc»  argente  k tranlparent , quand  il 
eft  en  oeuvre.  Il  fcmblc  gras  au  toucher  quoiqu'il 
n'y  ait  point  «Je  pierre  plus  feche.  Cependant  on 
le  pulvérife  difficilement , & il  n’cft  meme  pas  aifé 
de  le  calciner. 

Le  talc  ne  fert  guère  s préfcntrmmt  qu’à  couvrir 
des  tableaux  en  miniature  on  en  paftel , après  avoir 
été  levé  en  feuille , & il  ne  paroît  pas  effective- 
ment qu’il  puifle  être  propre  i autre  chofe.  Cepen- 
dant fi  l’on  en  croit  Pline  le  naruralilte  , les  Ro- 
mains l'employèrent  quelquefois  i bâtir  des  temples 
k des  palais.  Il  dit  meme  qu’ils  en  pavèrent  le  co 
lifee  de  Rome. 

Quelques  chimiftcs  , ciédulcs  ou  fiipons,  ont 
voulu  long  teins  faire  croire  qu’ils  lavaient  tirer  du 
talc  , cette  incrveillcufe  poudre  de  prnjeétion  qui 
opère  la  tranfmutacion  des  métaux  i mais  ils  ne  font 
guères  de  dupes  aujourd'hui  que  parmi  quelques 
gens  crédules  , aulîi  cupides  qu'ignora  ns. 

Outre  le  talc  blanc  de  Vcnifc,  on  en  apporte 
un  autre  de  Mofcovie  k de  Pcrfc  qu’on  appelle  talc 
rouge,  i caufe  de  fa  couleur  rougeâtre  tant  qu’il  eft 
en  pierre  , mais  il  vient  le  plus  louvcnt  en  feuilles. 
Lorfqu’on  veut  couvrir  des  tableaux  de  talc  on 
préfère  ce  dernier  , étant  très-blanc  k très-tranf- 
parent. 

a Le  talc  pzye , de  quelque  pays  qu’il  vienne, 
à l’entrée  des  cinq  greffes  fermes,  par  quintal  net, 
f f* , k eft  exempt  de  droits , fortant  dcfdites  cinq 
groffes  fermes  ». 

« A la  douane  de  Lyon , celui  de  Vcnifc  il.  10  f. , 
les  autres , il.  10  f.  *». 

« A celle  de  Valence  , comme  droguerie  , 3 1. 

I r f.  ». 

TALLER  , qu’on  nomme  plus  communément 
daller.  Monnoie  d’argent  qui  a cours  en  Alle- 
magne , en  Hollande  k dans  le  levant.  Voye\ 

P ALLE R. 

TALLEVANNES.  Pots  de  grès  propres  à mettre 
du  beure  k dans  lefquels  viennent  ordinairement 
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«Tlffigny  de  quelques  autres  endroits  de  la  baffe 
Normandie  , le*  bcurcs  falés  ou  fondus. 

TALON.  Poftéricur  du  pied. 

II  f-  dit  en  termes  de  cordonnerie  & de  f aveterie , 
de  la  partie  de  la  chauffurc  qui  l’élcve  par  der- 
rière k qui  eft  placée  fous  le  talon  du  pied.  Fr z 
terme  de  bonneterie , c’cft  la  partie  du  bas  qui 
couvre  le  talon. 

I-rs  cordonniers  fe  fervent  de  deux  fortes  de  rrt- 
/oojdans  leurs  ouvrages;  les  uns  de  cuir,  les  autres 
de  bois;  ceux  de  cuir,  qui  font  compotes  de  plu- 
fieurs  cuirs  mis  cnfcmbic  k collés , fe  taillent  par 
le  maître  pour  être  d;effés  k placés  par  les  com- 
pagnon* ; ceux  de  bois  font  un  commerce  i part, 
k les  ouvriers  qui  les  font  k qui  les  vendent  Ce 
nomment  talonmers.Voy.  ci- après  talonmter. 

Le  négoce  des  talons  de  bois  eft  très-confidé- 
rable  à Paris.  En  gros  ils  fc  vendent  i la  groffe , «8c 
en  dérail  i U douzaine. 

Il  s’en  fait  pour  hommes  & pour  femmes,  dont 
la  forme  eft  différente  , mais  dont  l’ufage  eft  le 
même.  Les  bois  qu’on  y employé  font  le  noyer  , 
l'orme  , le  hêtre  k l’aulne.  Ceux  de  ce  dernier  bois 
fe  couvrent  d’un  cuir  léger  ; les  autres  fc  peignent 
de  diverlcs  couleurs,  plus  ordinairement  cependant 
en  noir  k en  rouge.  Les  meilleurs  font  ceux  de 
noyer.  La  plupart  de  ceux  pour  Paris  fe  fabri- 
quent dans  les  forêts  de  Villers-Coterets  &d’Ofoy. 
Il  s’en  fait  pourtant  par  les  talonniers  de  la  ville  «8c 
des  fauxbüurgs. 

Le  prix  ordinaire  des  talons  de  noyer  étoif 
autrefois  de  14  f.  la  douzaine  ; celui  des  talons 
d'aulne  18  f. , k Forme  ou  de  hêtre  T 4 k ij  f. 

Quoique  les  talons  de  bois  foient  i peu  près 
finis  par  les  talonniers , ils  ont  fouvent  befoîn  que 
I les  cordonniers , qui  les  employent  , les  repaftem 

Î>our  les  rendre  propres  aux  ouvrages  auxquels  ils 
es  deftinent. 

« Les  talons  de  cuir  venant  de  l’etranger,  paient 
10  pour  cent  de  la  valeur , par  arrêt  du  18  nui 
1 7 68.  Venant  des  provinces  réputées  étrangères  dans 
les  cinq  groffes  fermes,  par  quintal  , 1 livre;  à U 
fouie  «les  cinq  groffes  fermes  , cinq  pour  cent  de 
la  valeur». 

« A la  douane  de  Valence,  15  fols  8 dcn.  par 
quintal  ». 

« A celle  de  Lyon , a j pour  cent  de  la  va- 
leur ». 

TALONNIER.  Celui  qui  fait  ou  qui  vend  des 
talons  de  bois. 

Il  n’y  a point  a Paris  de  communauté  particu- 
lière de  talonniers  ; ce  font  les  cordonniers  qui  ont 
fculs  le  dioit  d’en  faire  le  commerce  ; & ce  font 
ordinairement  les  pauvres  maîtres  qui  s’y  appliquent. 
Il  y a neanmoins  beaucoup  d'arrilans  fans  qualité , 
qui  en  front  k ceux-là  fc  nomment  formiers.  Voy. 
ce  dernier  mot . 

Les  talonniers  forains  font  obligés  de  les  porter 
au  bureau  des  cordonniers  pour  être  louis.  Cela  ce 
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s’obferve  cependant  guère* , les  maîtres  s’en  four- 
nin*enc  chez  les  cordonniers  taionniers. 

TAMARIN.  Ffpcce  de  fruit  médecinal  6c 
purgatif,  d’un  goût  aigrelet  & aflet  agréable. 

L'arbre  qui  produit  ce  fruit  croît  en  pluficurs 
endroits  des  Indes  orientales.  11  s’élève  auilî  haut 

?iue  les  noyers  & les  frênes  , & étend  beaucoup 
es  branche  . Scs  feuilles  font  longues  6c  étroites; 
arrangées  , cornu  c clics  le  fout  le  long  des  deux 
côtés  , elles  repréfentem  aflex  bien  un  panache.  Ses 
fleurs  font  d’abord  rouges  comme  celles  du  pécher, 
6c  enluite  blanches  comme  celles  de  l’oranger.  Elles 
ont  de  grands  fihmcns  qui  s’allongent  au  dehors 
& produiû-nt  le  fruit.  Au  coucher  du  foleil , les 
fleurs  fe  Ici  rem  autour  du  fruit  , comme  pour  le 
garantir  du  froid  , & quand  le  jour  par  oit  elles  fc 
rouvrent.  Les  gouffes  qui  fuccèdent  aux  fleurs  font 
d’abord  vertes , en  flûte  rouges  , & bruniifent  en 
mûri  liant.  Elles  contiennent  une  pulpe  noire  & un 
peu  aigre.  Sa  fcmencc  eft  fcmblablc  aux  lupins  ou 
pois  quarrés.  • 

Les  Indiens  nomment  ces  arbres  tamarin Ji , & 
les  Portugais  tamarindos  ; d’où  leurs  Iruits  ont 
pris  le  nom  qu’on  leur  donne.  On  les  apporte  en 
grappes  ou  mondés. 

Les  tamarins  doivent  être  choifis  gras,  nouveaux, 
d'un  noie  de  jayet  6c  d'un  goût  aigrelet  & agréable.  Il 
ne  faut  pas  qu’ils  ayent  été  mis 4 la  cave , ni  falfifiés 
avec  des  mélaiTcs  de  fucrc  & du  vinaigre.  On  mon- 
de les  tamarins  comme  la  cafle  , & l'on  peut  en 
faire  une  confiture  qui,  à ce  que  l'on  prétend  , ne 
feroit  pas  fans  vertu. 

Pluficurs  cantons  de  l’Afrique  , 6c  entr’aurres  le 
Sénégal,  produisent  aufl»  des  tamarins  Les  nègres, 
après  en  avoir  ôté  les  noyaux  & les  rafles,  en  for- 
ment des  pains  qui  font  rougeâtres  , & fort  rares 
en  France.  On  prétend  qu’ils  font  propres  i étan- 
cher la  foîf. 

« Le  tamarin  paye  , à l’entrée  des  cinq  greffes 
fermes  , tuivanr  le  tarif  de  par  quintal  ne: , 

x J.  io  f.  & acquitte  , outre  le  droit  de  tarif  de  la 
province  par  laquelle  il  entre  vingt  pour  cent  de 
la  valeur,  i l’cAimation  de  74  1.  le  quinral  brut  , 
fixée  par  l’état  annexé  i l’arrêt  du  xx  décembre 

1753»’- 

« A la  fortie  des  cinq  grofTes  fermes , il  ne  paie 
rien  comme  droguerie  c rangé,  e ». 

« A la  douane  d*  Lyon  , il  doit,  an  tarif  de  JÛjx  , 
de  tel  endroit  qu’il  vienne,  par  quintal  net,  1 1. 
5 fols.  » 

« A celle  de  Valence,  comme  droguerie  , 3 1. 
ï i fols.  ». 

TAMARIS  ou  TAMARfSE.  Arbre  de  moyenne 
grandeur  qui  croît  en  Languedoc.  Il  a fes  feuilles 
fort  petites  & fon  fruit  en  façon  de  grappes,  d’une 
couleur  tirant  fur  le  noir.  Les  teinturiers  s’en  fer- 
vent au  lieu  de  noix  de  Galle  , pour  teindre  en 
noir. 

Le  bois  de  tamaris  cft  aufl»  de  quelque  ufage 
dans  la  médecine , & on  le  croit  bon  pour  defo- 
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piler  la  rate.  Il  fout  le  choiiir  garni  de  fon  écorce , 
blanc  en  dedans  , d'un  goût  prciqu’mfipida  & Uns 
aucune  odeur.  On  en  fait  des  gobelets  & de  petits 
barillets  dans  lefquels  ceux  qui  font  attaques  de 
mal  de  rate , mettent  du  vin  pour  leur  boillon 
ordinaire. 

Le  fel  de  Tamaris  eft  blanc  & par  criflaux. 

On  le  tire  du  tamaris  par  le  moyen  de  la  chimie. 

Il  doit  être  bien  fcc , 6c  le  moins  en  poudre  qu'il  fe 
peut  , y étant  très- fu (et. 

TAMBACou  TOMBAQUE.  Mélange  d’or  & 
de  cuivre  , que  les  Siamois  c Riment  plus  que  l’or. 

On  ne  fait  fur  quel  fondement  quelques  relations 
lr  donnent  comme  un  métal  quia  les  propres  mines. 

L’abbc  de  Choily,  dans  ion  journal  de  Siam  , doute 
fî  cc  n’eft  point  VeUHrum  de  Salomon.  Les  ouvra- 
ges que  les  ambaffadeurs  de  Siam  apportèrent  i Paris, 
fous  le  règne  de  Louis  XIV  , ne  parurent  pas  auflî 
beaux  qu'on  fe  i’étoit  imaginé. 

Tam bac  i autrement  Calembac,  fc  dit  ?ufli 
d’un  bois  précieux  de  la  Chine , qui  cft  une  efpèce 
de  bois  d’ Aigle  ou  d’Aloés.  Voy»  Aloès. 

TAMETES.  Mouchoirs  de  toile  de  coton  qui 
fe  fabriquent  i Botton  , dans  les  Indes  orientales. 

On  les  cftime  beaucoup  aux  Moluqucs  & dans  le* 
itles  voifines  où  ils  fe  débitent  prelque  tous  , n'en 
venant  que  fort  peu  en  Euiope. 

TAMIS  , qu’on  nomme  auflî  fas,  Inftru ment 
qui  fert  à palier  des  farines  & des  drogues  pulvéri- 
sées , poui  leparer  la  partie  la  plus  fine  de  celle  qui 
cft  plus  groflicrc.  On  s’en  fert  auflî  pour  couler  les 
liqueurs  compofées  6c  en  ôter  le  mare. 

Le  tamis  cft  compofé  d’un  cercle  de  bois  mince 
large  4 diferétion , fur  la  circonférence  duquel  cft 
placé  un  tilTu  de  toile  de  foie , de  crin  , ou  de  quel- 
que aucte  toile  claire  , fuivant  l'ufage  auquel  on  le 
deftine  , 6c  qui  devient  la  partie  inferieure  du  tamis 
dans  lequel  on  met  la  drogue  pulvéri&e  , & où  l’on 
ver  fêla  liqueur  qu’on  veut  épurer. 

Lorfquc  les  drogues  qu’on  veut  tamifer  peuvent 
s’évaporer  ,on  adapte  au  tamis  un  couvercle  , tantôt 
de  bois  & tantôt  de  cuir. 

Divers  marchands  & ouvriers  fe  fervent  du  tamis , • 

enr’autres  les  épiciers,  les  apothicaires  , les  droguit 
tes  6c  les  gantiers  - parfumeurs,  fur-tout  ceux  qui 
préparent  1a  poudre  pour  les  cheveux.  On  s’en  fert 
auflî  pour  grainer  1a  poudre  i canon. 

Tamis.  Les  chapeliers  fe  fervent  de  tamis  de 
crin  , au  lieu  de  l’inftrumcnt  qu’ils  appellent  arçon  , 
pour  foire  les  capades  de  leurs  chapeaux.  Voye\ 

CHAPEAU. 

Tamis.  Les  laincurs  qui  travaillent  aux  tapilTêries 
de  t ont ure  de  laine , ont  pareillement  pluficurs  tamis: 

J de  grands  pour  palier  6c  préparer  leurs  laines 
t hachées  , 6c  de  très  petits  qui  n’ont  pas  quelquefois 
| deux  pouces  de  diamètre  pour  placer  ces  laines  fur 
| le  fond  préparé  par  le  peintre.  Voye\  tchture  Sc 
J TAPîSSrRIF  PF  T'  HTUM. 


TAMISER.  PafTer  par  le  tamis. 

| TAMLING.  C’eft  le  nom  que  les  Siamois  don- 
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nent  à la  monnoic  Si  au  poids  que  les  Chinois  appel- 
lent tacl.  * 

Le  tacl  de  Siam  cfl  de  plus  de  moitié  plus  foible 
que  le  tacl  de  la  Chine  ; en  forte  que  le  cati  Siamois 
ne  vaut  que  huit  tacls  Chinois  , Si  qu'il  faut  vingt 
tacls  Siamoi;  pour  le  cati  Chinois. 

A Siam  le  tamling  ou  tacl  le  fubdivife  en  quatre 
ticals  ou  baats  , le  tical  en  quatre  mayons  ou  fciings, 
le  mayon  en  deux  fouangs  , chaque  fouaug  en  deux 
fompayes , la  fompaye  en  deux  payes  Si  la  paye 
en  deux  dams , qui  u’cft  qu’une  monnoic  de  compte , 
mais  qui , comme  poids , pèfc  douze  grains  d • 
ris  ; de  forte  que  le  tamling  ou  tacl  de  Siam  eft 
de  fept  cent  foixantc  huit  grains.  Voy»  ta§l. 

TÀN.  Ecorce  du  jeune  chêne,  battue  âc  réduite 
en  groffe  poudre  dans  des  moulins  à tan. 

Le  tan  eft  une  marchauJifc  très  commune  en 
France.  rl  fert  à préparer  ou  tanneries  cuirs  apres 
qu’ils  ont  été  plimés,  c’eft-àlire  aptes  qu’on  en  a 
lait  tomber  le  poil  par  le  moyen  de  la  chaux  dé- 
trempée dans  l'eau. 

Le  tan  nouveau  eft  le  plus  cfti  né.  Quand  on  le 
laide  t op  vieillir  ii  per  d beaucoup  de  f.i  qualité  qui 
confifte  i condenfer  ou  reflerrer  les  porcs  du  cuir , 
enfortc  que  plus  eiles  retient  da^s  le  tan  , pluv 
elles  acquiert-m  de  force  pour  rélirtcr  aux  divers 
ufages  auxquels  elles  peuvent  étte  dcdinces. 

Le  tan  fe  débite  en  écorce  ou  en  poudre.  E:. 
écorce  il  fe  vend  à li  botte  , rhaque  .sotte  étant 
d’une  certaine  tirolïêur  Se  longueur-  En  poudre  il 
(e  vend  au  mui.d  , le  muid  compofé  de  vingt  ou 
vingt-quatre  facs  , fuivant  que  li  mefure  eft  plus 
ou  moins  grande  dans  les  lieux  où  la  vente  & ic 
débit  s’en  font. 

Le  tan  ufé  ou  vieux  tan  q ie  l’on  a rire  de  1j 
fofle,  après  que  les  cuirs  y ont  été  'innés , fc  nomme 
jf année.  C’eft  avec  cere  tannée  qu’on  fait  des  mottes 
â briiltr.  Eoy.  motifs  a bruur. 

e Pour  Us  droits,  îc  tan  en  écorce , venant  de 
l’étranger,  Se  des  provinces  réputé-'  étrangères  dans 
les  cinq  grofles  fermes,  doit  par  charretée.  8 fols 
Partant  des  cinq  srrofle*  fermes  aux  provinces  réputées 
étrangères,  il  acquitte  ro  f.  Moulu,  il  doit  cinq 
pour  cent  de  la  valeur.  Tourcs  écorces  propres  a 
faire  le  tany  font  prohibées  à la  fortie  du  royaume  , 
i peine  de  confifcation  Si  de  io^o  1.  d’amende  **. 

TA  VG.  C’eft  une  des  cfpcces  de  mou  (TV  Unes 
unies  Si  fines  que  l’on  apporte  des  Indes  orientales. 
Elle  a feize  aunes  de  long , fur  erois  quarts  de 
large. 

Tamg.  Eft  aurti  One  moufle  line  brodée  i fleurs  , 
qui  cft  de  meme  aunage  que  l’unie. 

TANGA.  Monnoic  de  compte  dont  on  fe  fert 
dans  quelques  endroits  des  Indes  orienrales , parti- 
culièrement à Ooa  6c  fur  la  côte  du  Malabar. 

Il  y en  a de  deux  fortes;  l’un  que  l’on  appelle 
de  ton  aloi  , Si  l’autre  de  mauvais  a loi  ; étant 
très  commun  aux  Indes  de  compter  par  monnoie 
de  bon  Se  de  mauvais  aloi , i çaufe  de  4 grande 
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quantité  d'efpéccs  ou  faillies  ou  altérées  qui  y onf 
cours. 

Le  tanga  de  bon  aloi  eft  d’un  cinquième  plu» 
fort  que  celui  de  mauvais  aioi. 

TÂNl.  Celt  la  meilleure  des  deux  efpèces  de 
f>ic  é.rue  que  les  Européens  tirent  du  -Bengale* 
L’autre  s’app.-lle  Monta  , qui  n’eft  proprement 
que  le  fleure  . Voy.  Soif. 

T ANJEBS.  AioulT.ii  ies  on  toiles  de  coton  doubles» 
mais  un  peu  claiies  qm  viennent  des  Indes  orien- 
tâtes, particulier  tu  tu  du  Bengale  : les  un:s  bro- 

c.s  en  coton  Si  les  autres  unies.  Les  brodées  ont 
feize  a mes  a la  pièce . f ir  trois  quarts  de  large  , 
Scies  u ics  la  même  longueur  fur  fept  huit  de 
la  gc.  Voy.  Movsi  iirv. 

Ta*ji:es«  Ce  nom  f.  lonne  encore  à des  mouchoirs 
de  inourtelme  Or  >»ée  qui  viennent  par  pièces.  Ils 
ne  diffèrent  de  aiaucAnllei  qu’en  ce  que  la  bro- 
derie des  tan  'cfis  elt  coj  c de  loie  , Si  que  les 
m.iilcmulie$  fout  brodées  loie  & or , ou  tout  or  , ou 
feüieinen*brodées  d’or 

li  y a aurti  une  mo  (IV line  bodée  en  foie,  qui 
vient  parcili  .neut  des  InJes  > unis  elles,  font  en 
pièces  couiane;.  , Si  non  divifeo  en  no  i choir  s. 
Eues  fou:  de  dix-h  lit  aines  de  1 >ng  , fur  diverfex 
largeurs  , dant  les  plus  étroites  f»nt  de  trois 
q i >ns  . Si  les  plus  .argus  de  cinq  (ixicmcs  d’aune. 
Voy.  M il'  M'  LUS  • 

TANT  V2UR.  O ivrier  qui  travaille  à la  tannerie 
Si  qui  apprête  les  cuirs  avec  l.t  ch  ms  Si  le  tan. 

Les  tanneurs  , quoique  prop  ement  de*  arti- 
funs  , font  pour  l'orJuiairc  qualifiés  de  marchands 
Tanneurs , 8c  ils  le  méritent  en  qjrlq  »e  forte, 
puifqu’ils  achètent  les  cuirs  eu  poil  , & qu’ils  les 
revendent  après  les  avoir  préparés  par  la  chaux  8c 
le  tan. 

Les  tanneurs  de  Paris  forment  une  communauté 
confidérablc  , de  qui  a eu  des  ftatuts  dès  l’an  t 34$ . 
Ces  flatuts  accordés  par  Philippe  de  Valois  , font 
rédigés  en  quarante-quatre  articles  dont  feize  feu- 
lement pour  leur  communauté  , Si  les  vingt -huit 
autres  pour  celle  des  corroyeurs-bauJroyers  , cor- 
donniers Si  fueurs  de  la  même  ville. 

Les  atticles  particuliers  aux  tanneurs  de  Paris 
font  communs  i tous  ceux  des  autres  villes  du 
royaume  , qui  doivent  s’y  conformer , loir  pour  le 
nombre  de  leurs  jurés  , foit  pour  les  apprenti/?  Si 
autres  réglemens. 

La  communauté  des  tanneurs  de  Paris  ert  gou- 
vernée par  quatre  jurés  , dont  deux  font  él  is  chaque 
année,  de  forte  que  chacun  J’cux  refte  deux  ans 
en  charge.  Ils  jouiflent  de  tous  les  droits,  fondions 
& privilèges  attribués  aux  autres  corps  Si  commu- 
nautés de  Paris.  Voy.  Jurés. 

Nul  ne  peut  être  reçu  maître  ou’il  ne  foit  ou 
fils  de  maître  , ou  apprentif  de  Paris.  L’un  8c 
l’autre  efl  tenu  , quand  H afpire  à la  maîtrife  , de 
prouver  fa  capacité  ,1’apprenrif  par  un  chef  d’œuvre 
& le  fils  de  maître  par  la  feule  expérience. 

L'apprenti  flage  oc  peut  être  de  moins  de  cinq 

années* 
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«rtoée*.  Il  eft  cependant  permis  aat  maîtres  d'o- 
bliger leurs  apprentifspour  plus  long-terns  , & à tels 
prix  & condition  qu’il  leur  convient.  Le  nombre  des 
apprentifseft  au  plus  de  deux. 

Tout  maître  tanneur  refu  i Paris  , doit  y réfider 
& y travailler  , & ne  peut  tenir  de  tannerie  ni 
jouir  des  privilèges  de  la  communauté  par  des 
tanneurs  A:  ouvriers  étrangers. 

Cli au uc  tanneur  eîi  obligé  de  porter  Tes  cuirs 
aux  h a des  pour  y être  viiicés  6c  marqués , n’étant 
permis  ni  a eux  d’en  vendre,  ni  aux  a: titans  tra- 
vaillai en  cuirs , d’en  acheter  qu'après  la  ? ilite  & la 
marque  des  officiers  de  la  régie  , prépofés  i la 
marque  des  cuits. 

Il  eft  détendu  i tout  tanneur , Toit  forain,  foit 
de  Paris , d’cxpofer  en  vente  des  cuirs  encore  char- 
gés de  tan  , parce  que  ( difeoe  les  ftatutS  ) le  tan 
ne  profitant  point  depuis  que  le  cuir  eft  tiré  de  la 
fofle , il  porte  préjudice  i ceux  qui  l’achetent. 

Les  bouchers  ne  peuvent  mouiller  ni  abreuver 
d’eau  les  cuirs  i poil  qui  proviennent  de  leurs 
abbaris , ni  les  tanneurs  en  acheter  par  connivence 
avec  eux  , fous  peine  d’ètrc  les  uns  & les  autres  , 
condamnés  1 une  amende  de  L moitié  de  la  valeur 
des  cuirs  qui  auront  ainfi  été  mouillés  6c  abreuvés 
d’eau. 


Enfin  l’article  feize  6c  dernier , qui  eft  le  plus 
important  de  tous  , ordonne  que  tous  marchands 
baudroycurs  , cordouanniers  , lueurs  Ac.  qui  vont 
acheter  des  cuij-s  tannés  non  fignés  , foit  dans  le 
royaume,  foit  chez  l'étranger  pour  les  amener  i 
Paris,  ne  pourront  ni  les  vendre,  ni  les  mettre  en 
œuvre  ou  corroy  qu'ils  n’ayent  averti  les  jurés  , 
pour  les  voir&  les  vifiter,  6c  que  les  tanneurs  , 
tant  forains  que  de  ladite  ville  6c  fauxbourgs , ne 
vendront  pareillement  lefdirs  cuirs  tannes  qu’aux 
halles  feulement  ou  aux  foires  publiques , qyî  s’y 
tiennent  cinq  fois  l’année. 

L'inobfcrvation  de  cet  article,  & de  ceux  où  il 
eft  parlé  de  la  marque  des  cuirs , a donné  lieu  à 
pluneurs  créations  d'offices  & i quantité  d’arrêts 
pour  obliger  les  tanneurs  tant  forains  que  de  la 
ville,  de  porter  leurs  cuirs  i la  halle  pour  y être 
vilîtés , marqués  , louis  3:  vendus  j mais  tous  ces 
arrêts  furent  inutiles  jofqu’en  t(6i  , qu’il  fut 
donné  une  déclaration  du  Roi , portant  réglement 
fur  les  cuirs,  qui  depuis  a été  allez  régulièrement 
exécutée. 

Plufiears  articles  de  cette  déclaration  regardent 
les  tanneurs  , mais  comme  on  en  parle  ailleurs  i 
allez  amplement , on  fc  borne  ici  i y renvoyer. 
V oy . vendeurs  , à l'endroit  oà  il  eft  parlé  des 
vendeurs  de  cuirs • 

Quoiqu’il  y ait  quantre  Je  tanneurs  1 Paris  & 
dans  fes  fauxbourgs  , où  ils  compofent  des  commu-’ 
nauecs  en  quelques  fortes  differentes  de  celles  de 
la  ville  , il  s’en  faut  bien  qu’ils  puiftent  fournir 
ailcz  de  cuirs  aux  vingt -quatre  communautés  de 
^ette  capitale  , ni  tanner  toutes  les  peaux  qui  pro- 
viennent de  fes  boucheries.  Aufli  la  plus  grande 

Commerce . Tome  III.  Part,  II, 
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partie  des  cuirs  tannés  qui  Ce  confomment  i Paris, 
y vient  des  tanneries  de  province  , ou  des  pays 
étrangers,  d’où  ils  font  apportés  i la  balle  aux 
cuirs , pour  y être  marques  6c  vendus  conformé- 
ment aux  ordonnances  6c  particulièrement  en  exé- 
cution du  réglement  de  1661 , comme  on  l'a  dit  ci* 
deffus. 

A l'égard  de  tous  les  cuirs  a poil  que  les  tan- 
neurs forains  enlèvent  des  boucheries  , ils  font 
obligés  d’en  donner  leur  déclaration  au  bureau 
des  vendeurs  de  cuirs  de  cette  ville,  & de  faire 
leur  fou  million  même  de  donner  caution  qu’ils  en 
rapporteront  i la  halle  les  deux  tiers  de  tannés. 

Il  y a quantité  de  villes  & bour«  du  royaume 
dans  lelquels  (sot  aufli  établies  de  tré'-bonnes  tan- 
neries , comme  on  peu:  le  voir  dans  le  Dictionnaire  de 
la  géographie  commerçante  aux  ditfércns  articles 
qui  traits  nt  en  detail  de  celui  des*  provinces  de 
France;  mais  il  n'y  en  a que  cent  vingt*  fix  donc 
les  tanneurs  amènent  leurs  cuits  à Paris,  pour  la 
confommaiion  de  la  ville  A:  des  environs. 

A l’cgard  des  diverfes  communautés  d’artifuns 
qui  ont  droit  de  lotir  les  cuirs  tannés  qui  font 
conduits  i la  halle  , on  en  parle  ailleurs.  Voy, 
V article  des  cuirs  6c  les  articles  particuliers  de 
ces  communautés. 

Le  dernier  impôt  mis  far  les  cuirs  , a caufé 
le  plus  grand  préjudice  aux  tanneries  du  royaume 
& en  a fait  tomber  un  grand  nombre  : mais  le 
mal  qui  en  eft  réfulté  r.e  s'eft  pas  borné  U.  Il  a 
porté  fur  le  nourrîflage  8c  le  commerce  des  bef* 
riaux  , fur  tous  les  arts  qui  employent  les  cuirs  ; 
il  a mis  la  France  dans  la  nérertiré  d'en  tirer 
beaucoup  de  l’étranger  j & tandis  qu’il  diminnoic 
ainfi  une  branche  très-importance  de  notre  com- 
merce , il  a confidcrablcmene  augmente  les  entre* 
prifes  & les  profits  des  tanneries  de  nos  voifins. 
Le  gouvernement  s’occupe  actuellement  des  moyens 
de  remédier  i ect  abus.  Il  eft  à fouhaiccr  qu’il 
le  fafte  promptement  & efficacement.  Ioftruic  en- 
fin que  les  gênes  Sc  les  droits  affoiblHTent  A:  ruinent 
le  commerce , il  afpire  i le  faire  jouir  de  la 
liberté.  S’ilôte  , ou  du  moins  s’il  modéré  les  droits 
fur  les  cuirs  , objet  d’une  fi  grande  confomma- 
tion  , il  verra  bientôt  le  commerce  des'  cuirs  re- 
prendre une  nouvelle  vigueur  , les  tanneries  fe 
relever  8c  la  France  délivrée  du  tribut  fervile  qu’elîe 
paye  à l’induftrie  des  tanneurs  étrangers. 

TANQUEURS.  Ffpéce  de  forts  ou  de  porte- 
faix qui  aident  à charger  A:  décharger  les  va»f- 
feaux  fur  les  ports  de  mer.  On  les  nomme  auffi 
gabarriers , pu  mot  de  ga  barre , qui  eft  une 
allège  ou  grand  bateau  , dans  lefqiiels  on  tranf 
porte  les  nvtfchanrfîlcs  du  vaiflenu  fur  les  quays, 
ou  des  quays  aux  navires. 

Dans  les  ports  de  la  marine  royale  , on  nomme 
auffi  rabane  des  navires  À trois  mats  , Ar  conf- 
truits  comme  les  vailTeaux  marchands . q*ii  fervent 
i allct  chercher  & cranfporter  dans  les  ports  du 
Bbbbb  • i 
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Roi , des  bois  de  conftru&ions  fie  autres* approvifion- 1 
Démens. 

TAP-S.  Espèce  de  ta  pi  (Te  rie  travaillée i l’aiguille 
ou  fjr  le  métier , cu'ou  étend  fur  les  râbles,  fur 
les  plie- dieu  & plus  coimnuLcmen:  fur  le  parquer 
des  appartements. 

li  te  fait  pluficurs  fortes  de  tapis  , tant  en 
"France  que  dans  les  pays  étrangers , & le  com- 
merce des  uns  fi:  des  autres  cil  très  confidcr.ble. 

Il  y a 1 Paris,  i la  (ortie  du  Cours  1. .-Reine , 
une  manufacture  de  tapis  , façon  de  Perfe  , qui 
ne  cèdent  gué  res  aux  véritables  Perfe?.  Iis  font 
connus  fous  le  nom  de  tapis  de  la  favotmerie , 
du  lieu  od  ils  le  fabriquent.  Foy.  Savohperiï. 

Ces  fortes  de  tapis  imites  de  ceux  du  levant  , 
fc  font  en  forme  de  tilfu  , dont  la  chaîne  fie  la 
tvènie  fenen:  & contiennent  les  foies  & les  laines, 
qui  coupées  de  trc>  près  , font  une  cfpccc  de  ve- 
lours. lis  font  quelquefois  mêlés  de  til  d’or  & 
d'argent  frifés  $ ce  qui  en  augmente  la  beauté  & 
le  pm. 

On  fjit  auflî  à Rouen  , à Arras  & à Fclletin  , 
petite  ville  de  la  batte  - AFirche  , d’autres  fores  de 
tapis  , quota  nomme  tapis  de  tapïfjcric  j ceux 
de  Tournay  s'appellent  tapis  de  moiuades. 

Les  tapis  que  U France  lire  de  l'étranger  , 
font  les  tapis  de  Perfe  & de  Turquie  , ceux-ci 
font  velus  ou  ras , c'ell  à-dire  , à poil  long  ou  à 
poil  couru  Les  uns  & les  autres  nous  viennent 
ordinairement  parla  voie  de  Stuitne  , on  en  trouve 
de  trois  fortes. 

Les  uns  qa’on  appelle  mofquets  , fc  ■ vendent 
à la  pièce  fie  font  les  plus  fins  fie  les  plus  beaux  de 
tous. 

Les  autres  fe  nomment  tapis  de  Pic  , parce 
qu'on  les  acheté  au  pic  quarré.  Ce  font  les  plus 
grands  qui  viennent  du  Levant. 

Les  moindres  de  tous  font  ceux  qu’on  appelle 
cadene. 

11  en  vient  auflî  d’Angleterre  , dont  on  fait  des 
tapis  de  pied  , des  chaiies  & autres  ameublemcns. 

Il  y a encore  des  tapis  d’Allemagne  j les  uns 
d’etottes  de  laine  , qu’on  appelle  tapis  quarrés ,•  les 
autres  auflî  de  laine  , mais  travaillés  i l'aiguille  & 
quelquefois  r chauffés  de  foie. 

Enfin  les  tapis  de  poil  de  chien. 

On  oc  parlera  pas  ici  de  ces  beaux  tapis  de  toile 
peinte  qui  viennent  des  Indes , en  ayant  été  traité 
ailleurs.  Voy»  Vetrt • tcili. 

Tapis  dp  Palimbovx.  Voy . Tare,  fuitant. 

TAP1SSENDIS.  Sorte  de  toile  de  coton  peinre, 
dont  la  couleur  patte  des  deux  cfités.  On  en  fait 
des  tapis  fie  des  courtes-pointc».  11  y en  a d’autres 
qu’on  appelle  tapis  palenxboux  , du  lieu  où  og 
les  fabrique.  Us  viennent  de  Surate  , la  plupart 
piqué*. 

Ces  diverfes  fortes  de  tapis  payent , favoir  : 

« Tapis  d’Allemagne  fie  tapis  carrés  de  laine 
veoant  de  l’étranger  à toutes  les  entrées  du  royaume, 
fciivant  1$  tarif  de  1*67,  par  pièce  3 Rv.  » 


T A P 

« Venant  des  provinces  réputées  étrangères  dan* 
les  cinq  grottes  fermes , au  tarif  de  1664  , par  pièce 
l liv.  10  1.  » 

« PJfanc  des  cinq  grottes  fermes  dans  lefiiees 
provinces  , autres  que  les  tapis  de  Al  ou  cuit-  de. 
de  Rouen , d'après  le  ntc.ue  tarif , du  quintal  8 liv.  » 

« Tapis  <»  Allemagne  , iervant  de  couverture* 
aux  chevaux  , à i’cntrëe  des  cinq  greffes  fermes  , 
au  tarif  de  1664  , dix  pour  cent  de  la  valeur. 
Au  bureau  de  Lyoa  , cinq  pour  cent  de  la  va- 
leur , venant  des  provinces  réputées  étrangères  ; 
& paffant  des  cinq  grottes  fermes  dans  celles-ci,  par 
quintal  8 liv.  » 

« Tapis  d’Angleterre,  au  tarif  de  1^64  , par 
quintal  , entrant  dans  les  cinq  grottes  fermes  3» 
Ijv.  , & en  fortantdcfdites  fermes  8 liv.  » 

« Tapis  de  Felletin  , d’Auvergne  , Lorraine 
& autres  femblablcs , comme  tapi  (Te  rie  de  meme 
force.  » 

« Tapis  gros  , ou  gros  tapis  , compris  dans 
la  datte  de  la  mercerie  au  tarif  de  1664  , traité* 
fur  ce  pied.  » 

u Tapis  de  laine  faits  i l’éguille  ou  rchaufTc* 
de  foie,  i l'entrée  des  cinq  grottes  fermes,  10 
pour  cent  de  la  valeur  , & venant  defdites  cinq 
grottes  fermes  dans  les  provinces  réputées  étran- 
gères, s pout  cent.  » 

« Tapis  dit  moucades  (impies  , ne  peuvent 
entrer  de  l’étranger  en  France , que  par  Calais  ou 
•Saint  VaJeri , en  payant  30  pour  cent  de  la  va- 
leur. Venant  <1cs  provinces  réputées  étrangères, 
dans  les  cinq  grottes  fermes  cinq  pour  cent  de  1a 
valeur,  fie  allant  defdites  fermes  aux- mêmes  pro- 
vinces , par  quintal , 3 liv.  0 

« Tapis  de  poil  de  chien  , i l'entrée  des  cinq 
grotte»  fermes , 1 f.  par  pièce  , fie  allant  des  cinq 
grottes  fermes  aux  provinces  réputées  étrangères  , 
fie  ilct îangcr  comme  gros  tapis*  » 

« Tapis  de  Rouen  , pillant  des  cinq  grotte* 
fermes  aux  provinces  réputées  étrangères  , par 
quintal  3 liv.  » 

« Tapis  de  ferge  avec  pattement  de  foie  , 
comme  ceux  à l’ aiguille • » 

» Tapis  velus  i toutes  les  entrées  du  royaume, 
ceux  de  grandeur  ordinaire  , la  pièce  7 liv.  , les 

Îilus  grands  à proportion  10  pour  cent  de  la  va- 
eur.  Venant  du  Levant,  outre  l’un  de  ces  deux 
droits  ils  doivent  10  p".  de  la  valeur  fnr  Je  pied 
de  xoo  liv.  la  pièce-  Venant  des  provinces  répu- 
tées étrangères  dans  les  cinq  grottes  fermes  par 
pièce  5 liv.  Venant  de  Marlêrlle  idem  , ils  ne 
payent  que  le  même  droit.  PalTanc  des  cinq  grottes 
fermes  aux  provinces  réputées  étrangères  , 8 liv. 
par  quintal.  » 

TAPISSERIE.  Sorte  d’ouvrage  qui  fert  à cou- 
vrir les  murs  d’une  chambre  ou  autre  pièce  d'un 
appartement,  qu'il  pare  plus  ou  moins  , fuit  ant 
l’étoffe  qu'on  emploie. 

Cet  é’ottes  font  le  velours  , le  damas  , le  bto- 
card , la  brocatcllc  , U faün  de  Bruges , la  cale- 
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mande  , le  caJis , les  indiennes  &£.  Mais  quoi- 
que toutes  ces  cto  tics  employées  à couvrir  les 
murailles  te  nomment  tapifocries  , on  ne  doit 
néanmoins  donner  ce  nom  proprement  qu’au» 
hautes  & baffes  liffes  , aux  bergames,  aux  cuirs 
dorés  8c  aux  tapi  fonts  de  tentures  de  laine  qui 
fe  font  i Paris , i Rouen  & dans  quelques  autres 
villes. 

On  ne  parlera  pas  ici  de  toutes  ces  fortes  de 
tapifocries , dont  on  a traité  ailleurs  , en  va  feule- 
ment indiquer  les  articles  auxquels  on  peut  avoir 
recours. 

Tapisserie  de  basse 

LISSE. 

Tapisserie  de  haute 
lisse. 

Tapisserie  de  BerGAMe. 

Tapisserie  de  la  rue  S. 

Demis. 

Tapisserie  de  l’apfort 
Paris. 

Tapisserie  de  cuir  doré.  Voy.  Cuir  doré. 
Tapisserie  de  torture  de  laine.  Voy.  tor- 
ture de  laine. 

Tapisserie  de  ccutil.  Voy . coutil. 
Tapisserie  de  papier.  Voy.  dc minotier. 

On  fabrique  rn  Fiance  de  toutes  ces  fortes  de 
tapifories  ; malgré  cela  il  en  vient  des  pays  étran- 
gers , particulièrement  de  Flandres  8c  d’Angleterre, 
ce  Toutes  ces  tapi foe ries  payent , favoir  : 
a Celles  d’Anvers  8c  autres  lieux  de  la  Flandre 
Efpagnolc  , vieilles  ou  neuves,  i toutes  les  entrées 
du  royaume , quand  elles  font  fans  or  ni  argent, 
*40  liv.  par  quintal;  rchauffêcs  de  foie  , or  ou 
argent  , 10  p£.  de  la  valeur.  Venant  des  pro- 
vinces réputées  étrangères  dans  les  cinq  grofTcs 
fermes  , celles  qui  font  rehauflees  d’or  ou  d argent 
par  quintal  uo  liv.  celles  rehauflees  , 10  p|.  de 
la  valeur.  Paflant  des  cinq  grofles  feimcs  aux  pro- 
vinces réputées  étrangères  , elles  acquittent  les 
•mêmes  droits  que  les  tapifories  fines  de  la  Flan- 
dre Françoife  , fuivar.t  leur  qualité.  » 

<*  Les  tapifories  d'Aubuflon,  fuivant  la  décifion 
du  confeil  du  iç  décembre  1781,  acquittent  à 
l'cntrce  des  cinq  grofles  fermes , les  memes  droits 
que  celles  de  Felletin.  » 

« Les  tapifories  d’Auvergne  comme  celles  de 
Felletin.  » 

« Celles  de  Bergame  i l’entrée  des  cinq  grofles 
fermes  10  liv.  , paflant  dcfditcs  fermes  aux  pro- 
vinces réputées  étrangères  13  liv.  du  cent  pefiint.  » 

* Celles  de  cuir  doré  , venant  de  l’étranger  , 
i toutes  les  entrées  du  royaume  30  liv.  par 
quintal.  » 

« Venant  des  provinces  réputées  étrangères 
dans  les  cinq  grofles  fermes  if  liv.  8c  paflaot  déf- 
aites fermes  â ces  mimes  provinces  ou  à l’étran- 
ge*» <Uivf  * 

* Tapifocries  de  Felletin  8c  d’Auvergne  , ve- 
nant des  provinces  réputées  étrangères  , dans  les 
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cinq  grofles  fermes  4 Ijv.  , paflant  de  celles  oi 
auxducs  provinces  & autres  , le  même  droit.  >» 

« Tapifocries  de  la  Flandre  Fian^oifc  , fans  foie  % 
ni  or  ni  aigent  ilo  liv.  par  quintal  j rehauflees 
de  ces  mêmes  matières,  ta  p|«  de  la  valeur.  » 

« Paflant  des  cinq  grofles  fermes  aux  provinces 
réputées  étrangère.  , les  communes  13  liv.  du 
uintal  y lés  fuies  fans  or  & argent  i*  idem.  Celles 
ncs  avec  or  & argent , A pf . de  la  valeur.  » 

« Tapifocries  de  la  Flandre  ctiangcre  , vieilles  on 
neuves,  par  quintal  no  liv.  Venant  des  provinces 
réputées  étrangères  dans  les  cinq  grofles  fermes 
par  quintal  60  liv.  Celles  rehaulFccs  d’or  , d'ar- 
gent ou  de  foie  , 10  p~.  de  la  valeur.  Paflant 
des  cinq  grofles  fermes  aux  provinces  réputées 
étrangères , 6 p de  U valeur  , fans  or  ni  argent 
le  quintal  16  liv. , les  communes  au(£  du  quintal 
1 3 liv*  » 

a Tapifocries  des  provinces  réputées  étrangères 
de  même  genre  que  celles  d’Aubuflon  , 5 p£.  de  la 
valeur.  » 

« Tapifocries  de  Rouen  , avec  un  filet  de  foie, 
or  ou  argent  , faux  ou  autrement  , paflant  des 
cinq  grofles  fermes  aux  provinces  réputées  étran- 
gères , par  quintal  5 liv. 

« Tapifocries  de  toiles  peintes  venant  de  l’étran- 
ger, font  prohibées  par  arrêt  du  10  juillet  1 7 * 5 • 

A la  circulation  elles  font  traitées  comme  mer- 
cerie. » 

Tapifocries  de  Tontiflc  , de  Lorraine  , entrant 
dans  le  royaume  io  p|.  de  la  valeur.  » 

<f  A la  ^uane  de  Lyon  , les  tapiflèries  venant 
de  l'intérieur  payent  , celles  hautes -lifles  des 
Gobcüns  , 6 liv.  du  quintal.  » 
a Celles  de  laine  neuve  , Io  liv.  w 
« Celles  de  laine  hachée  de  Bergame  & de  toile 
peinte,  comme  mercerie,  du  quintal,  i liv.  j f. 

4 d.  » 

« Celles  de  Felletin  ôc  d’Auvergne , 4 1.  * 

« De  cuir  doré  , 6 L 10  f.  » 

« Les  vieilles , ç p£.  de  h valeur  venant  de 
l’étranger  , & z { venant  de  l’intérieur.  » 

« Â la  douanne  de  Valence  , les  tapifocries 
payent,  venant  de  l’étranger,  7 t f.  par  quintal 
net , quand  il  y entre  de  la  foie  mêlée  de  filofelle, 
étrangères  ou  nationnalcs  , 3 l.  1 1 C » 

« Celles  de  laine  l 1.  6 f.  8 d. , & celles  de  fil  i 1. 

I f.  é.  » 

TAPISSIER.  Marchand  qui  vend  , qui  fait , 
qui  tend  des  tapifletics  , ou  qui  vend  des  meubles. 

La  communauté  des  marchands  tapijjiers  cft 
très-ancienne  à Paris.  File  étoit  autrefois  partagée  en 
deux  ; l’une  fous  le  nom  de  vuiitres-manhandj 
tapi  foie  r s de  haute-lifle , farazinois  Oc  renttsiture  ; 
l’autre  fous  celui  de  courtepointitrs , neuflrés  Oc 
courtiers . 

La  giande  rcflemblance  de  ccs  deux  corps  par 
leur  commerce  , donnant  lieu  à de  frequens  diffé- 
rends entre  eut,  la  jonction  & l’union  en  fut  ordon- 
née par  arrêt  de  la  cour  dcPsulemcnr  du  1 1 novembre 
r Bbbbb  if 


Voy . Ccs  deux  articles , 
& pour  l’un  8c  l’autre 
Vart,  des  Gobelins. 


Voy . Bergame. 
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1611  , Si  par  crois  autres  arrêts  des  3 juillet  161 7 , 
7 décembre  1615?  , & 17  mars  1630.  11  fut  enjoint 
aux  maîtres  «les  deux  communautés  de  s'aflembler , 
pourdrefler  de  nouveaux  ftatuts  & les  compiler  de 
ceux  des  deux  corps  ; ce  qui  ayant  été  fait  , les 
nouveaux  ftatuts  furent  approuvés  le  if  juin  1^3 6 t 
par  le  lieutenant  - civil  du  Châtelet  de  Paris  , far 
l'approbation  duquel  le  Roi  Louis  Xïlï  donna  fes 
lettres  - patentes  de  confirmation  au  mois  de  juillet 
fuivant  , lefq  telles  furent  enregiftrées  au  Parlement 
le  1 } août  de  la  même  année. 

Ces  nouveaux  articles  (ont  rédigés  en  cinquante- 
huit  articles.  Sur  le  premier  qui  permcctoit  aux 
maîtres  d'avoir  deux  apprentifs  , il  lut  réglé  par 
jugement  du  1 9 feptembre  167a»  qu'à  l'avenir  les 
maîtres  ne  pour r oient  engager  qu’un  feul  apprenti! 
& non  à moife  de  fix  an;. 

Le  41*.  aiufi  que  le*  articles  fuivans  , jufqu'au 
47e-  inclusivement , règlent  la  largeur  , longueur  , 
muierc  Si  tiîTure  des  co  «iis  dont  le  commerce  cft 
p.-rmis  aux  m litres  tapi  (fiers. 

Dans  le  48'.  jufqu’au  sx*.  inclufivement , on  éta- 
blit pareillement  les  qualités,  longueurs  Si  largeurs 
des  mantes  ou  couvertures  de  laine  dont  le  négoce 
eft  auflx  accordé  aux  dits  maîtres. 

Les  autres  articles  font  de  difciplinc. 

Tavissier-iainier.  Ceft  l'ouvrier  qui  dans  les 
manufactures  où  fe  fabriquent  les  tapiflfenes  de  ton- 
turc  de  laine , applique  cette  lainç  réduite  en  poudre 
ou  plutôt  en  poutliérc.  Voy.  tonture  , où  l’on 
traite  de  ces  fortes  fouvrages. 

Tapissier  en  VAPiER.C'eO  une  desfralkés  que 
prennent  i Paris  les  dominotiervimagiers,  c’eft-â-dire, 
ces  fortes  de  papetiers  imprimeurs  qui  font  le  papier 
marbré , ou  qui  en  mettent  en  diverfes  couleurs. 

Leur  commerce  eft  devenu  trcs-confidérable , tant 
à Paris  que  dans  les  provinces  ,par  la  grande  con- 
fommation  qu'il  s'en  fait  dans  tout  le  royaume  , 
fur-tout  dans  la  capitale,  où  beaucoup  de  maifons, 
oc  font  plus  meublées  qu’en  papiers  , foi:  par  goût , 
foie  par  économie.  Voy.  douinotiers.  Voy.aujf 

GRAVURE  IN  TOIS. 

TAPSEL.  Grofle  toile  de  coton  rayée  , ordinai- 
tement  de  couleur  bleue,  qui  vient  des  Indes  orien- 
tales , particulièrement  du  Bengale. 

Cette  forte  de  toile  a dix  aunes  de  long  fur  trois 
quarts  à cinq  lix  de  large.  C’cft  une  des  meilleures 
ma  chandifes  que  les  Européens  portent  fur  les  côtes 
d’Afr  que  pour  la  traite  des  nègres. 

TAQUIS.  Toiles  de  coton  qui  fe  fabriquent  i 
Alcp  & aux  environs , St  qu’on  appelle  toiles  en 
taquis.  Elles  font  partie  du  commerce  des  chrétiens 
dans  cette  échelle,  Sc  particulièrement  des  François. 
yoy  TOIIP  DE  COTON. 

TARAGAS.  Animal  dans  le  ventricule  duquel 
(c  trouve  le  bezoard  occidental.  Voy . eezoard  du 
Ÿé  rou. 

TARARE.  Sorte  de  toile  qui  prend  fon  nom  du 
Eeu  où  elle  fc  fabrique.  Voy.  toile. 

T ARC  on  BRAY- LIQUIDE.  C'cft  ce  quon 
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comme  plus  communément  gouldroti  St  gaudron . 

V Oy.  GOULDRON. 

't ARE  ou  TARRE,  Monnoie  de  la  côte  de  Ma- 
labar. Elle  eft  d’argent , très-petite  , St  ne  vaut  que 
fix  deniers.  Seize  tarres  valent  un  fanon  , qui  cft 
une  petite  pièce  d'or  valant  huit  fols , monnoie  de 
France. 

Tare.  Se  dît  auffi  de  toutes  fortes  de  défauts, 
ou  de  déchets  qui  fe  rencontrent  fur  la  qualité  des 
marchandife*.  Le  vendeur  tient  ordinairement  compte 
des  tares  i l'acheteur. 

Tare  ( la  ).  Se  dit  du  rabais  ou  de  la  diminution 
que  le  vendeur  fait  i l'acbcteur  fur  le  poids  brut 
delà  marchandife,  pour  railon  de  celui  des  tonneaux, 
des  c aides  ou  de  remballage  qui  contient  ces  meme» 
marchandifes. 

Les  tares  font  différentes  fuivant  l'efpècc  de  mar- 
chandifes Sc  fuivant  les  lieux  où  elles  fc  vendent. 
L’ufagc  les  fixe  dans  chaque  endroit  particulièrement 
dans  Tes  ports  de  mer  , dans  des  proportions  aflez 
égales  pour  l'acheteur  S:  pour  le  vendeur.  Cepen- 
dant pour  éviter  toute  difficulté  on  doit  en  convenir 
avant  même  de  traiter  du  prix  de  la  choie  qui  né* 
cellïte  une  tare  quelconque. 

Tare  d'especes.  Diminution  que  l'on  foudre» 
par  rapport  au  changement  des  monnoies. 

Tare  ce  caisse.  Perte  qui  fe  trouve  fur  le» 
facs , foit  par  les  fauftes  efpcces,  foit  par  les  mé- 
comptes en  payant  ou  en  recevant.  On  paffe  ordi- 
nairement aux  caifticis  des  tares  de  caille. 

TARER.  Dans  le  commerce  des  fucres , des  caffés 
de  autres  marchandifes  qui  fe  mettent  dans  des  ton- 
neaux quelconques  , tarer  une  futaille  , c'cft  la 
pefer  vuide  & eu  mettre  le  poids  fur  un  des  fonds 
pour  en  tenir  plus  exactement  compte  i l’acheteur. 
Cela  fe  pratique  particuliérement  pour  l'indigo  qui 
nous  vient  des  colonies , Sc  que  l’on  verfe  fur  un 
drap  ou  fur  une  voile  pour  pefer  le  tonneau  qui  le 
contient,  &:  en  examiner  en  fuite  fcrupulcufement  la 
qualité  , pour  ainfi  dire  pierre  à pierre  ; car  c’cft 
une  marchandife  fur  laquelle  les  Américain*  font* 
fouvent  des  fraudes,  en  y mêlant  de  mauvais  indigo 
Sc  d’autres  corps  hétérogènes. 

TARIF.  Table  ou  catalogue  ordinairement  dreffë 
en  ordre  alphabétique , qui  contient  les  droits  que 
doivent  payer  les  marchandifes  dans  les  bureaux  par 
où  elles  paffent. 

L'on  ne  peut  en  France  percevoir  aucuns  droits 
fur  nulle  cfpcce  de  marchandife  dans  les  bureaux 
des  douanes , dans  ceux  des  entrées  des  villes , ni 
dans  ceux  i l’entrée  ou  i la  fortie,  foit  du  royaume» 
foit  des  provinces  réputées  étrangères , qu'en  con- 
féqucnce  des  tarifs  arrêtés  au  confeil  du  Roi  , Se 
ordonnés  par  des  édits  , arrêts  ou  déclarations  qui 
en  émanait.  Cependant,  quoique  ces  mêmes  droits» 
leur  perception  Sc  les  formes  auxquelles  elles  aflu- 
jettimrnt,  roient  de  fortes  entraves  â la  liberté  Sc  d 
l’aélivité  du  commerce , il  arrive  fouvenr  que  det 
marchandifes  non  comprifes  dans  les  tarifs  ancieus 
ou  nouveaux , font  afïujctties  à des  droits  arbitraires  » 
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que  les  fermiers  4e  ces  droits  rcglem  comme  il  leur 
plaît , & qu'on  perçoit  fur  une  (impie  lettre  d'eux , 
avec  la  même  rigueur  que  s'il»  y croient  autorifés 
par  un  tarif , ou  des  décidons  du  confeil  du  fou- 
ver.iin 

Afin  que  les  tarifs  ne  foient  pas  ignorés  des 
voyageurs,  des  marchands  & des  voituriers,  il  cil 
ordonné  par  plulieurs  edits , déclarations  , ordon- 
nances , réglemens  & arrêts  du  confeil  de  de  la 
cour  des  aides , de  les  afficher  i la  porte  des  bu  • 
rcaux  , ou  en  dedans  d'iccux , dans  quelque  lieu 
apparent  & i la  vue  de  tout  le  inonde  , pour  em- 
pêcher «gaiement  qu'on  ne  fraude  les  droits  du  Roi, 
& que  les  commis  n'exigent  au-delà  de  ce  qui  cft 
fixé. 

Ce  feroic  ici  le  lieu  de  rendre  compte  des  divers 
tarifs  qui  ont  été  faits  au  confeil  du  Roi  depuis 
le  mois  de  novembre  1631  jufqu'i  ce  jour;  mais 
comme  il  n’y  2 i cet  égard  dmtéreflant  pour  le 
commerce  que  ceux  d’apres  lefquels  les  droits  le 
perçoivent  aujourd’hui , & qu'ils  loue  relatés  à cha- 
que article  du  recueil  des  droits  qui  doivent  être 
payés  dans  les  divers  bureaux  du  royaume  fur  cha- 
que efpcce  de  tnatchandifes  , imprime  en  1786  , en 
4 vol.,  & qui  eft  entre  les  mains  de  tout  le  monde  , 
nous  nous  bornerons  i y renvoyer  , pour  ne  pas 

Îroflir  inutilement  ce  volume.  Voy . Recueil  alpha- 
étique  des  droits  de  traites  uniformes , de  ceux 
d'entrée  & de  fortie  des  cinq  grojfes  fermes  &c,f 
imprimé  à Avignon  en 

Tari*1.  On  appelle  aufli  tarifa  en  fait  de  n.on- 
noics , non-feulement  cette  partie  des  déclarations 
& édits  qui  marque  le  titre  des  nouvelles  efpèces , 
dt  combien  il  doit  y en  avoir  de  chacune  i la  caille 
du  marc,  foie  de  l'or  , foie  de  l’argent  j frais  encore 
ces  petits  livrets  dreffcs  pour  aider  au  public  à faire 
plus  facilement  fes  calculs  dans  les  nouvelles  mar- 

3ues , les  refontes , les  augmentations  ou  diminutions 
es  efpèces  d’or  de  d'argent. 

Tarif.  La  manufacture  des  glaces  établie  à 
Pans,  a un  tarif  qui  contient  toutes  les  largeurs 
te  hauteurs  des  glaces  qu’on  y fabrique,  de  les  prix 
auxquels  elle  les  vend. 

Les  miroitiers , à qui  feuls  la  manufacture  peu: 
les  vendre  , profitent  des  fractions  de  pouces  , le 
tarif  n employant  pas  les  lignes  au-deflus  de  ce 
qu  on  appelle  glace  de  numéro,  Voy.  glace.  On 
y *Jltre  ^iinj  un  plus  grand  détail  fur  ce  tarif. 
Tarifs  ou  comptfs  faits.  Flpèces  de  tables 
da«s  lcfauelles  on  trouve  des  réductions  toutes  faites 
des  poids , des  mefures , monnoies  , rentes  à divers 
deniers,  &c.  Voy . ccmftfs  faits. 

TARIN.  Monooie  de  compte  dont  les  banquiers 
& les  négocians  de  Naples,  de  Sicile  & de  Malthe  fe 
fervent  po  r tenir  leurs  livres. 

A Naples  , le  tarin  vaut  environ  treize  fols  de 
France , i Malthe  , vingt  grains; ce  qui  revient  à peu 
près  au  même. 

Au»de(Tus  du  tarin  de  Palerme  de  de  Mrffine  , eft 
1 o ace , de  au-defious  les  grains  & les  piccolis  j alnfi 
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les  changes  s’évaluent  de  les  livres  de  commerce  fe 
tiennent  dans  Ces  deux  villes , en  onces  , tarins , 
grains  & piccolis , qui  loniment  pu  trente  , par 
vingt  de  par  fis  , en  prenant  l’once  fur  le  pied  de 
trente  tarins , \t  tarin  pour  vingt  grains,  de  le  grain 
pour  Iix  piccolis. 

A Malthe  il  y a des  pièces  de  fix,  de  quatre 
fins  de  d’un  tarin  de  demi. 

Les  tarins  ont  ordinairement  d’un  côté,  deux  main» 
qui  fe  joignent  avec  la  lettre  T,  de  un  chiffre  qui 
montre  la  valeur  de  la  pièce. 

11  y a quelques  tarins  qui  ont  d’un  côté  cette  lé- 
gende, non  vis  ,fed  fi des  ; de  de  l’autre  la  croix  de 
la  religion  de  les  armes  du  grand-Maure  , avec  une 
petite  tête  frappée  en  poinçon , comme  la  fleur-dc-lys 
de  France. 

TARNANTANE-CHAVONIS.  MoufTeline  ou 
toile  de  coton  blanche , trcs-clairc  , qui  vient  des 
Indes  orientales  , particulièrement  de  Pondichéry. 
La  piece  porte  fix  aunes  de  demie  de  loog,  fur  trois 
quarts  de  large. 

Il  y a encore  deux  fortes  de  toile  de  coton  i 
laquelle  on  donne  le  nom  de  tarnantane  , lavoir  : 
les  betilles  tarnantanes  , de  les  mailemo  les  tdr- 
nantanes.  Les  premières  viennent  aufli  de  Pondi- 
chéry : les  autres  du  Bengale.  V byq  betilles  de 

MALLrMOLLIS. 

TARRE  DES  TETES.  On  nomme  ainfi  i Smyme 
une  des  tarres  qni  le  déduifent  fur  chaque  balle  de 
foie.  Elle  eft  de  quarante  dragmes  par  battement  aux 
ardafies  , & de  vingt  dragmes  aux  foies  fines. 

TARTANE.  Petit  bâtiment  dont  on  fe  fert  fur 
la  Mediterranée  , & qui  n’a  qu’une  voile  taillée  en 
tiers-point.  On  les  employé  le  plus  communément 
pour  la  pêche.  IL  y en  a cependant  qui  naviguent 
dans  toutes  les  échelles  du  levant;  mais  les  tartanes 
fortenr  rarement  du  détroit* 

TARTRE.  Sorte  de  fel  qui  s’élève  des  vins  fii~ 
meux  , de  qui  s’attachant  autour  des  tonneaux  for- 
me une  croûte  qui  s’endurcit  & prend  La  confiftanctf 
de  la  pierre. 

Ce  fel  cft  blanc  ou  rouge,  fuivant  la  couleur  du 
vin  doü  il  s’élève.  Le  meilleur  vient  d’Allemagne, 
de  provient  de  ces  foudres  monftrurux  dont  quel- 
ques-uns tiennent  jufqu’i  mille  pièces  de  vin.  11  y 
prend  plus  d’épaiiTcur  ; ce  qui  conftitne  particu- 
lièrement la  borné  du  tartre . Celui  de  Montpellier 
eft  enfuite  le  plus  cftimé  & celui  de  Lyon  après. 
Ce  dernier  fc  nomme  gravelle , qui  ne  diffère  de 
celle  de  Paris  qu’en  ce  qu’elle  eft  un  peu  plus  épaiflè 
& plus  haute  en  couleur. 

Le  tartre  blanc  eft  préféré  an  rooç»e  , parce 
qu’il  cft  effeflivement  le  meilleur.  L’un  & 1 autre 
our  être  bons  doivent  êue  épais,  faciles  i cafter  , 
rillans  & peu  terreux. 

Les  teinturiers  mettent  le  tartre  an  nombre  de» 
drogues  non  colorantes,  mais  q»i  prép  <et  le» 
étoffe»*  rreevoir  la  couleur.  Ce  fc»  bi  n ou  nul  em- 
ployé dans  les  bains  ou  bouillons , met  une  grand» 
différence  dans  les  teintures. 


Digitized  by  Google 


7fo  TAU 

La  crème  on  le  criltaü  de  tartre  qu'emploient  le* 
teinturiers  du  grand  teint , n’cft  autre  chofe  que  le 
tartre  blanc  ou  rouge  , mis  en  poudre  & réduit 
en  petits  criftaux  blancs,  par  le  moyen  de  l'eau 
bouillante  , de  la  chauile  & de  la  cave. 

La  meilleure  crème  de  tartre  vient  de  Montpel- 
lier. Il  s'en  fait  au(Ti  à Nîmes  5c  aux  environs  ; mais 
elle  n ’eft  pas  aufli  bonne. 

La  chymic  élabore  ce  fel  de  diverfes  manières  5c 
en  tire,  entr'autres , le  Ici  végétal,  ou  tartre  fo- 
luble , le  tartre  chalibé  ou  martial , le  tartre 
martial  folubl* , le  tartre  émétique  , l’cfprit  de 
tartre  , 1 huile  de  tartre  , de  la  ceitirure  de  Tel  de 
tartre , du  tartre  vitriolé , du  Tel  volatil  de  tar- 
tre , Sec. 

« Le  tartre  , comme  droguerie  , paye  1 l’entrée 
Se  i la  fortie  des  cinq  greffes  fermes , cinq  poür 
cent  de  la  valeur  ». 

« Le  tartre  de  vin , voyez  gray  de  tom- 
beau ». 

TAS.  Amas  Je  pluficurs  chofes  mifes  enlemble. 
On  fc  fert  de  ce  ter  me  dans  le  commerce  , lorfqu’on 
fait  des  marchés  de  chofes  qui  ne  fc  comptent  ni 
ne  fc  pèlent , Se  qu’on  vend  ou  qu’on  acheté  en 
bloc. 

Le  mot  tas  a encore  diverfes  acceptions  dont  on 
ne  parlera  pas  ici , parce  qu’elles  n’ont  lieu  qu’entre  ' 
certains  ouvriers  pour  déligner  des  outils  de  leur 
art  ou  profelîion , ou  quelques-unes  de  leurs  opé- 
rations. 

TASCHE.  Ce  qu’un  ouvrier  peut  faire  d’ouvrage 
pendant  un  tems  qu'on  lui  fixe  ou  qu’il  fe  fixe  lui- 
même. 

Taschp.  S’entend  quelquefois  par  oppofition  à 
journée  *,  dans  ce  sens  c’eft  ce  qu’un  ouvrier  doit 
rendre  d’ouvrJgc  pour  un  prix  convenu,  & qu’il 
fait  i fa  commodité  & quand  il  vent.  Voye\ 

JOURKÉP. 

TASOT.  Vingc-quacrietnc  partie  dn  cobit,  ou 
de  l’aune  de  Surate.  Le  ta/or  a un  peu  plus  d’un 
pouce  de  roi  ; ainfi  le  cobit  eft  de  deux  pieds  feize 
lignes.  Voy.  cobit. 

TAVELÉ  , TAVELÉE.  Qui  a des  taches  ou  des 
marques  fur  la  peau.  Cet  aHje&if  ne  s’employe  que 
dans  le  commerce  des  pelleteries  Se  entre  les  mar- 
chands foureurx. 

.TAVELURE.  C’eft  ta  brgarure  que  produilènt 
fur  une  peau  les  taches  ou  marques  de  couleur 
différente  qui  s y rencontrent  ou  qu’on  y a peintes. 

TAVERNE.  Lieu  oü  l'on  vend  du  vin  en  détail. 
Voy.  CA  BAR  PT. 

TAVF.RNIER.  Celui  qui  tient  caverne.  Voye\ 

CABARPTIER. 

TAURE,  qu’on  appelle  plus  communément 
genijfe . Jeune  vache,  dont  le  taureau  n’a  point  en- 
core approché.  Elle  fournit  au  commerce  les  mêmes 
marchandifes  que  la  vache.  Voy.  vachi. 

TAUREAU.  Quadrupède  ruminant,  dont  les 

£ieds  font  fourchus.  Se  le  front  armé  de  cornes, 
orfqa'il  eft  jeune  on  l’appelle  d’abord  veau , 6c 


TAU 

enf*ice  taurillon.  S’il  cft  châtré  on  le  nomme  bœuf \ 
Sa  femelle  cil  la  vache.  On  n’éicve  le  taureau  en 
Europe  que  pour  la  propagation  de  l’efpcce  , ect 
animai  étant  peu  propre  au  tirage  & fa  chair  n étant 
pas  bunuc  à manger.  C’eft  , en  quelques  lieux  , un 
droit  de  feignent  d’obliger  fes  vafiaax  i amener  leurs 
vaches  au  taureau  de  la  feigneurie,  5c  qu’on  nomme 
delà  le  taureau  banal. 

n Les  taureaux  & tourillons  doivent  i toutes  les 
entrées  5c  lorries  du  royaume  , 6 f de  la  pièce  , fui- 
vant  l’arrêt  du  7 avril  1763,  qui  les  exempte  de  droits 
i la  circulation  ». 

Taureau  sauvage.  Se  dit  par  oppofition  à 
taureau  domeflique . Le  taureau  jauvage  vit  dans 
les  bois  5c  Hans  les  plaines  des  pays  peu  habités. 

Plulieurs  iilcs  de  i’Aincrique  , telles  que  Saint- 
Domingue  5c  Hilpaniola  , ou  l’ille  de  Cuba,  5c 
divers  cantons  de  Ion  continent , fur-tout  Buenos- 
Ayrcs  , nourrilTent  quantité  de  ces  animaux  , donc 
les  peaux  forment  un  très  - grand  Se  très  - riche 
commerce.  On  en  trouve  encore  beaucoup  , mais 
de  moins  beaux  , fur  plofieurs  côtes  d’Atfrique  , 
particulièrement  fur  celles  de  Barbarie  Se  du  Cap- 
Vert,  d’où  il  nous  en  vient  par  les  vaifTcaux  qui  y 
vont  faire  la  traite  des  nègres. 

Les  taureaux  du  continent  de  l'Amérique  font 
beaucoup  plus  grands  que  les  plus  beaux  d’Europe. 
Leur-,  peaux  fcchécs  pour  tout  apprêt , dans  les  lieux 
où  fc  tait  la  chafle  de  ces  animaux  , arrivent  en  poil 
en  Europe  ,où  clics  font  tannées  , Se  y obtiennent  la 
préférence  fur  toutes  celles  du  pays  qui  les  employé. 

Taureau  - cerf.  Animal  qui  fe  trouve  commua 
nément  dans  les  Indes.  Son  nom  lui  vient  de  fes 
cornes  qui  rclTemblent  allez  au  bois  lu  cerf.  Il  cft 
privé  j auflt  fert  - il  aux  mêmes  ouvrages  que  le 
boeuf  en  Europe.  Le  taureau-cerf  d’Ethiopie  cft  i 
peu-près  femblable  à celui  des  Indes  ; mais  il  eft 
très  féroce  Se  ne  s’npprivoife  jamais. 

A l’égard  des  autres  marchandifes  qu’on  peut  tirer 
du  taureau , outre  fa  peau , on  en  a parlé  ailleurs. 
Voy.  b «u  F. 

TAUX.  Prix  établi  Se  fixé  fur  certaines  mar- 
chandifes ou  fur  des  denrées  par  l’autorité  publique. 
Quelquefois,  Se  même  prefquc  toujours,  ta  volonté 
des  vendeurs  fait  le  taux  des  choies  i vendre , autres 
que  celles  donc  la  police  fait  la  taxe. 

C’eft  le  grand-prevôt  de  l’hôtel  qui  fixe  le  taux 
de  certains  objets  qui  fc  vendent  à la  fuite  de  la 
Cour.  Les  prévôts  des  armées  ont  le  même  droit 
fur  ce  qui  le  débite  aux  troupes , lorsqu'elles  font 
campées. 

A Paris , le  prévôt  des  marchands  Se  les  échevins 
mettent  le  taux  aux  bois , an  charbon  9c  i quelques 
autres  loues  de  marchandifes  qui  arrivent  par  eati 
Se  qui  fe  vendent  fur  les  ports  de  cette  capitale  ; 
niais  le  taux  des  grains  dans  les  marchés,  5c  du 
pain  qui  fe  fait  chez  tous  les  boulangers  de  la  villd 
Se  de  fes  fauxbourgs  , ou  qui  s’apportent  de  dehors 
tous  les  mercredis  6c  fatnedis,  fe  fixe  par  le  lieute- 
nant-général de  police. 
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Let  qaaktrs.en  Angleterre  Si  en  Hollande,' met- 1 
«ene  un  pria  (lie  fur  tout  ce  qui  fai:  l'objet  de  leur 
commerce,  fit  regardent  ce  utux  comme  une  efpèce 
d’aile  de  religion.  ?1  ferai:  bien  à fouhaiter  que 
tous  les  marchands  de  Paris  A d’aiilcurs  fe  con- 
;duifilTctu  d'aptes  le  mente  principe  ; mais  comment 
;fc  flatter  que  cous  fe  réfuteront  à l’occaiion  de  fur- 
, vendre  ; .A  comii.cn:  ôter  à certains  acheteurs  U 
.m%oie  de  maidunder , lors  meme  qu’ils  ont  exige 
.du  marchand  de  leur  dite  en  confciencc  le  jufte  prix 
de  leur  inarchandifc  î 

Le  taux  du  Roi , pour  Pintcic;  de  l’argent  ou 
pour  les  rentes,  a varie  fouvent  en  France^  Avant 
16^4  , il  ceoir  au  denier  feize.  Depuis  ce  tems  il 
a été  fixé  luccdlîvcment  au  denier  dix  huit , au 
denier  vingt  A au  denier  vingt-cinq  , i la  fin  du  règne 
: de  Louis  AlV.il  a même  etc  plus  bas  au  coramen- 
. cernent  de  celui  de  Louis  XV,  cft  revenu  au  denier 
vingt , puis  vingt-cinq  , fie  enfin  au  denier  vingt  , 

, où  »1  eft  aélueiirnicnt. 

TAYOLLES.  Efpcce  de  ceintures  de  fil  ou  de 
. laiuc. 

. T c 

TCHEOUSE.  Efpèce  de  taffetas  de  la  Chine, 
dont  les  Chinois  font  des  calleçons  , des  chemifes 
& des  doublures.  11  cft  allez  ferré , A néanmoins  fi 
pliant , qu’on  a beau  le  prcfTcr  , on  ne  peut  lui  faire 
prendre  de  pli.  La  commodité  qu’on  a de  le  laver  , 
comme  la  toile  , fait  qu'on  s'en  fert  aux  mêmes 
ufages. 

T E 

TECCALîS.  Poids  dont  on  fe  fert  dans  le 
rovaume  de  Pégu.  Les  cent  ttccalis  font  quarante 
onces  de  Venife.  Un  giro-fait  vingt-cinq  ttccalis  , 
& un  abbuco  douxe  ttccalis  8c  demi. 

TEINDRE.  ) 

TEINT.  f Voy . le  Dictionnaire  des  arts , où 

T INT(JRTER  f ces  quatre  articles  y font  traités. 
T.ÏINTURE.  ) - 

TELA.  Médaille  d'or  qui  (c  frappe  i l'avéne- 
ment  i la  couronne  de  chaque  fouverain  de  Pcrfe , 
A dont  on  fait  des  largefles  au  peuple. 

Les  te  las  (ont  du  poids  des  ducats  d’or  d’AUeina- 
goe , mais  n'étant  pas  monnoie  , ils  n’ont  aucun 
cours  dans  le  commerce  , 6c  valent  plus  ou  moins 
fuivanc  leur  rareté  . ou  l'envie  qu'on  a d'en  avoir* 

On  frappe  encore  des  relas  au  commencement 
de  chaque  année.  Ils  font  i peu  prés  comme  ces 
jettons  dor  que  le  prévôt  des  marchands  de  Paris 
préfenre  dans  la  même  circonftance  au  roi  A aux 
princes  de  fon  fang  Ils  ne  font  pas  plus  regardés 
comme  monnoie  courante  que  les  autres  telas • 11 
n y en  a pas  en  Perte  d’antres  efpéces  de  cours 
que  celles  qui  y viennent  de  l’étranger. 

» arou*4cc*  teIQS  fc  nomment  auffi  des  cherafis  ,* 
c'eu-i-dire  des  nobles. 
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TELARSKY-BIELKY.  Sorte  de  fourrures  que 
l’on  tire  Je  U Syberic  A de  quelques  autres  étais 
de  l’Impei  attice  de  Ilv.fiie  , q i f-  rouvcr.t . fur  la 
routé  de  Mûfcoxd Pc^.in»p.iu’.ip?lcmcnt.iTomsk  )y, 
vîllo  conlidciablc  pour  eu  . par. fon  commerce  » 

A iituec  iur  le  Tcm. 

Ce.,  fourrures  fou;  tjès-gr.ind.s^A.d'un-  bljnchcyr 
égale  a celle  delà  r.cig:.  Les  ftyfk*  les  .cftimhut 
beaucoup  A les  rclciVent  pjcique  toutes  pour  les 
magafins  & i'ufage  de  leur  fouvciaiu.  11  eu  pjyÜc 
cependant  à la  v^hine. 

TELLE,  qu’on  nomme  ordinaireroicn:  cael , A 
que  les  Chinois  appellent  leam.  Efpccc  de  mennoie 
u'argent  de  U "Chine , ou  plutôt  un  morceau  dc.ce 
métal  qui  s’y  prend  au  ponts.  C*cfl  auffi  une  moh- 
uoie  dé  compte  du  Japon.  P^oy<\  Tai  l. 

TELON.  Sorte  d'etoffe  dont  la' chaîne  cft  de 
lin  ou  de  chanvre  , A la  crème  de  lame.  C cft  une 
efpcce  de  tiietainc  ou  de  droguct,qûi,  fuivantlc 
reglement  du  19  février  167*  ne  doit  avoir  quuhe 
demi  - aune  de  large. 

TEMAN.  Mefure  pour  les  liquides  dont  on  fe 
fert  à Moka  ou  Mâcha,  ville  de  1 Arabie  heurenfe. 
Quarante  meméedas  font  le  teman . Chaque  memée» 
das  contient  trois  chopincs  de  France  , ou  trois 
pintes  d’Angleterre. 

TF.MIN.  On  nomme  ainfî  dans  le  Levant  les 
louis  de  cinq  fols  de  France.  Le  commerce  de  cette 
petite  monnoie  d’argent,  aptes  avoir  eu  long-tcms 
la  vogue  dans  les  états  du  grand  Seigneur  , y fut 
enfin  défendu  à la  îéquifîtion  de  Pâma  -.(fadeur  de 
France  , parce  que  l’on  s'apperçut  que  les  nations 
d’Europe  n’y  en  portaient  plus  que  de  tres-altcrces, 
ou  mène  dernièrement  tau  (les.  V oye^  xodis  de 
cinq  sois. 

TENEUR  DE  LIVRES.  Le  commis  qui  chez 
un  banquier  ou  chez  un  négociant , cft  chargé  de 
porter  (ur  les  livres  , toutes  les  affaires  de  com- 
merce de  fon  maître. 

Teneur.  Ce  qui  cft  porte  par  un  écrit  quel- 
conque. 

TENG-CHîOU.  Petite  balance  en  fora  c de 
romaine  , dont  on  fe  fert  i la  Chine  , pour  pefer 
l’or  A l’argent.  Voy.  bai^nce  A romaine. 

TENIR.  Eft  un  terme  dont  on  fe  fert  en  tant  de 
manières  dans  le  commerce  qu’on  croit  inutile  de  les 
rapporter  toutes.  Ou  (e  contentera  d inférer  ici  les 
principales  , A qui  font  plus  en  ufage  dans  le  négoce 
de  mer  A de  terre. 

TEN1R-PORT.  C’cft  refter  un  certain  temps 
fixé  par  les  rcglemcns  de  police  , dans  les  ports 
où  les  voituriers  par  eau  ariivcnt  , pour  y vendre 
les  grains , bois  , vins , charbons  . A autre*  warchan- 
difes  dont  les  bateaux  font  chatgcs.  A Pâtis  ils 
doivent  tenir  port  pendant  quinze  jours  pour  toutes 
fortes  de  marchandifes  , i l\rxceptiou  du  vin  , pour 
lequel  ils  le  doivent  tenir  pendant  un  mois.  Vo'u  e\ 
VOITURIER 

Tenir  magasin  , fe  dit  des  marchands  en  gros 
qui  n’étalcut  pas  dans  des  boutiques  fur  la  rue  , 
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mais  qui  tiennent  leurs  ruarchandifes  dans  des  roaga- 
fius  , où  ils  les  vendent  en  pièces  ou  en  balles. 

Tenir  la  caisse.  C’elt  être  chargé  chez  un 
négociant,  un  marchand,  ou  un  banquier,  de 
paver  les  divers  engagemens  dont  il  eft  tenu  ; de 
recevoir  le»  tommes  qui  lui  font  dues  , Sc  enfin  de 
tenir  régîire  de  tout  Vargent  qui  entre  en  caiflc  , 
& de  celui  qui  en  fort. 

Tenir  une  maison  de  banque.  Voyer  ban- 
quier. 

Tenir  de  chair.  ( Terme  de  chamoifeur •)  C’cft 
donner  aux  peaux  de  mouton  Se  de  chèvre  une 
façon  fur  le  chevalet,  que  quelques  ouvriers  défi- 
gnent  parle  mot  échamer. Voyez  chamois. 

Tenir  les  livres.  ( Terme  de  commerce. ) C’cft 
écrire  fur  des  régîtres  , qui  ont  des  noms  diftérens , 
fuivant  l’objet  auquel  ils  font  deftinés , les  achats , 
les  vente;  , & les  expéditions  de  marchandifes  , 
l’argent  qui  entre  en  caiflc  & qui  en  fort , les  dettes 
attives  & paflives  ; en  un  mot  toutes  les  affaires 
d’un  commerçant,  & tout  ce  qui  y a rapport.  Voy, 
UVRPS. 

Tenir  compte.  C’cft  porter  au  crédit  du  compte 
d’un  autre,  lcsfommcsou  les  nfarchandifes  qu’on  a 
reçues  Je  lui  ou  pour  lui. 

Tenir  boutique.  C’efl  en  occuper  une  &y 
faire  un  commence  quelconque.  Voy.  boutiquf. 

TENTURE  DE  TAPISSERIE.  Une  quantité 
de  pièces  ou  d’aunes  de  tapifferie  , fuffifante  pour 
«apiffer  une  chambre  , un  talon  , un  cabinet. 

TPPïS.  Etoffe  de  foie  Sc  coton  tjni  fe  fabrique 
aux  Indes  orientales.  C’cft  la  plus  commune  Je 
celles  qui  viennent  en  France  par  les  vaifleaux  Je 
la  compagnie  Jes  InJes  , parce  qu'il  v entre  fort 
peu  Je  foie.  Les  refis  ont  Jepuis  cinq  aunes 
jtifqn’i  fept  fie  longueur . fur  Jeux  tiers  Je  large , 
ou  a peu  près. 

*1 ERŒLIN.  MarcbanJiie  qtii  eft  employée 

Earnri.lcs  Jrogues  Jans  le  tarif  Je  la  Jouane  Je 
yon  Je  1 J?:. 

TÉRÉRENTHINF.  Gomme  ou  rétine  qui  coule 
naturellement  nu  par  incifion  Je  Jivcrs  arbres  gras 
& léliucux  , tels  que  le  vrai  térébinthe,  les  mélèzes , 
les  pins  , les  fapius  , »r. 

On  Jiftingue  trois  fortes  Je  térébenthines  ; celle 
de  Chio,  celle  Ju  bois  de  pilaire  , feuftement  dite 
Je  V rnije  , S:  celle  Je  Hordeaux . 

La  térébenthine  de  Chio , la  feule  vérirable  & 
qui  a donné  le  nom  à toutes  1er  autres  , eft  une 
rcfinc  d’un  blanc  tirant  fur  le  vetd,  claire,  vifqtictife 
S:  peu  odorante  , qui  fe  tire  Je  l'arbre  apDellé 
térébinthe. 

_ Il  fan;  la  choittr  en  confiftance  foîi  le,  Sc  qn'elte 
n’ait  prefque  ni  godt  ni  odeur  , Sc  f.r  tout  qu'elle 
tienne  peu  au  doigt  quand  on  la  touche  , ni  aux 
dents  , quand  on  l’éprouve  Je  cette  manière  ; ce 
qui  la  fai:  rcconnoittc  Je  celle  dite  Je  Venife, 
qu’on  lui  fubftitue  fouvent  , te  qui  eft  d'une  odeur 
forte,  d’un  goût  amer,  Sc  très- adhérente. 

La  térébenthine  de  Venife  , c’cft-à  dire,  celle 
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da  bois  de  pilaire , vienc  du  Forez , Si  eft  envoyée 
aux  marchand*  épiciers  droguiftes  de  Paris  , par 
ceux  de  Lyon.  U faut  b choilir , blanche  6c  claire  , 
Si.  prendre  garde  qu’elle  n’ait  pas  été  contrefaite 
avec  l’huile  de  térébenthine. 

La  térébenthine  de  Hordeaux  , qu’on  appelle 
aufli  commune  & de  Bayonne  , eu  blanche  Sc 
épaifle  comme  du  miel.  Elle  ne  découle  pas  des 
atbres  telle  qu’on  l’envoie.  Celle-ci  n’cft  propre- 
ment qu’une  composition  , dans  laquelle  entre  , 
entre  autre*  ingrédiens , cette  rétine  blanche  Si  dure 
qu’on  appelle  communément  galipot > & que  les 
montagnards  nomment  barras  ou  haras, 

11  y a encore  d’autres  térébenthines  dites  de 
Chypre  , de  Pife  Sc  de  Strafbourg  ,•  mais  il  ne 
s’en  fait  aucun  commerce  à Paris. 

On  met  aufli  au  nombre  des  térébenthines  , un® 
cfpèce  de  liqueur  que  produit  l’arbre  nomme 
cèdre.  Voy.  cèdre  vers  la  fin  de  l article. 

On  tire  de  la  térébenthine  , par  la  diftillation  , 
deux  fortes  d’huiles  , l’une  blanche  , & l’autre 
rouge,  regardées  comme  une  cfpèce  de  baume  , 
propre  à la  guérifon  des  plaies  Si  de*  angelures.  On 
en  trouve  difficilement  i Paris  ; celle  que  les  dro- 
guiftes de  cette  ville  vendent  fous  le  nom  d huile 
oc t héiée  , d'  (f prit  ou  iVcffcnce  de  térébenthine , 
n’étasit  qu’une  diflillation  de  la  réfine  nommée 
galipot  , nouvellement  fortie  de  l’arbre.  V oye\ 

GALIPOT»  ' / 

L’huile  de  térébenthine  , pour  être  bonne  , doit 
être  claire  & blanche  comme  de  l’eau  , d’une  odeur 
forte  Si  pénétrante. 

« La  térébenthine  paie  à l’entrée  des  cinq  groftes 
fermes  , par  quintal  net,  au  tarif  de  1664;  celle 
de  Venife  1 livres  to  fols;  celle  autre  que  Je  Venife 
10  fols  i la  fortie  des  cinq  grofles  fermes  , 
fuivant  l’arrêt  du  17  août  1706  , cinq  pour  cent  de 
la  valeur,  comme  omife  au  tarif  de  1^-64»  iw>un 
qu’on  ne  juftific  de  l’Acquittement  du  droit  d’en- 
tre'e.  » 

« A la  douane  de  Lyon,  par  quintal  net , la  fine 
1 livre  ti  fols  6 deniers  ; b commune  1 s fols.» 

« A la  douane  tic  Valence,  par  quintal  oet, 
3 livres  1 1 fols.  » 

TÉRÉBINTHE.  Arbre  refineu* , d’où  coule  b 
véritable  térébenthine  , qui  a communiqué  (on  nom 
;i  quantité  d’autres  réfines  dont  il  eft  parle  dans 
l’atticle  préftfdm. 

TÉRÉNIABIN.  Efpéccde  manne  liquide.  Voy , 

TÉRINDANNFS  ou  TÉRINDACMS.  Moufle* 
lire  ou  toile  de  coton  fine  , qui  vient  des  Indes 
orientales,  principalement  du  rengaic.  Elles  on* 
feize  atioet  de  long  fur  trois  quatts  d fept  huit  de 
larne.  Voy.  MoussPitNF. 

TERME.  Tcms  réglé,  preferit  ou  corvenu  pour 
Rire  quelque  patentent  , ou  pour  s acquitter  de 
qtielouc  obligation. 

Tir  me.  Signifie  aufli  délai  , temps  qu*  Ion 
accorde  à un  Jébitei:i  pour  P^V  *p  ' y J’-'r 
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TERNEUVIER  , ou  TERNEUVIEN.  Navire 
marchand  armé  & équipe  pour  aller  faire  la  pèche 
de  la  morue  fur  le  grand  banc  de  Terre-Neuve, 
ou  dans  les  environs.  Voy.  morues. 

TERRAMER1TA  ou  CONCOIJME  , en  latin 
Curcuma  , qu'on  appelle  fafran  ou  fouchet  des 
Indes,  de  Malabar  6c  de  Babylone,  elt  une  racine 
qui  fert  aux  teinturiers  pour  teindre  en  jaune.  Elle 
eft  jaunâtre  en  dedans  & en  dehors , extrêmement 
dure  , 6c  prefque  fcmblable  au  gingembre  par  la 
forme  & par  la  groflenr. 

La  terramerita  doit  être  choifie grofle,  nouvelle  , 
raifineufe  , difficile  i cafTer , pelante  , point  ver- 
moulue 6c  fans  pourriture. 

Cette  drogue  eft  du  nombre  de  celles  qui  par 
leur  qualité  colorante  appartient  aux  teinturiers  du 
grand  teint , à l’cxciufion  de  ceux  du  périt  teint. 

a La  terramerita  ou  curcuma  , paie  les  droits 
d'entrée  dans  les  cinq  groflcs  fermes  au  tarif  de 
1 664  , par  quintal,  1 Uv.  f fols  j à la  fortie  d'icelles 
cinq  pour  cent  de  la  valeur.  » 

« A la  douane  de  Lyon  1 livre  ; 6c  i celle  de 
Valence , par  quintal  net,  3 livres  11  fols.  » 
TERRAILLE.  On  donne  i Paris  ce  nom  à de 
la  poterie  fine  , jaunâtre  , ou  grisâtre , qui  fe  fa- 
brique â Efcrome,  prés  le  pont  oainc-Efprit , petite 
ville  de  (rance  fur  le  Rhône , où  l’on  en  fait  des 
caffcticres  , des  theycres  ou  thelièrcs , des  taflfes  & 
des  foucoupes  , dont  Paris  fait  un  aflex  grand 
commerce. 

Dans  beaucoup  d’autres  villes  de  France  , au 
contraire  , on  comprend  fous  le  nom  de  tcrraillt , 
tous  les  vaifleaux  6c  uftenfiles  faits  avec  de  la  terre 
commune. 

TERRE  A DÉGRAISSER.  Ce  qu'on  appelle 
communément  terre  glaife  ou  terre  à potier.  Voy. 
boulon y voye\  auffi  potier  de  terre. 

Terri  citrin.  Voy.  ci-après  terre  sigillée. 
Terre  d’ombre.  Elpcce  de  terre  ou  de  pierre 
fort  brune,  qui  fert  aux  peintres  6c  aux  gantiers. 
Il  y en  a de  dieux  fortes  ; lune  de  couleur  minime  , 
tirant  fur  le  rouge  , 6c  l'autre  feulement  grife , mais 
inférieure  i la  première.  L'une  8c  l'autre  viennent 
du  Levant , 6c  particulièrement  d’Egypte.  11  faut  la 
choifir  tendre  6c  en  gros  morceaux. 

Il  y a une  troifième  efpèce  de  terre  d’ombre , 
qu'on  appelle  terre  de  Cologne , parce  qu'elle  en 
vient  ; elle  eft  plus  brune  que  l’autre. 

« La  terre  d’ombre  paie  les  droits  d'entrée  dans 
les  cinq  groflcs  fermes  à raifon  de  10  fols  par  quin- 
tal net,  au  tarif  de.  1664;  i la  fortie  exempte 
comme  droguerie  étrangère.  » 

« A la  douane  de*  Lyon  , venant  de  l’étranger  *, 
venant  de  l’intérieur  10  fols  9 den. 

<t  A celle  de  Valence  1 liv.  3 fols  8 den.  » 
"Terre  de  Perse.  On  la  nomme  aufli  rouge 
J* lndet  6c  improprement  rouge  d’Angleterre,  Voy. 
nouGE  d’Inde. 

Perre  de  pierre.  Efpèce  de  minéral  dont  on 
Coinmcut,  Tome  UL  Part,  IL 
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fe  fert  pour  la  fonte  du  fer , 6c  qu'on  nomme  plut 
ordinairement  cajline.  Voy.  ce  dernier  mot. 

Terri  rouge,  propre  i la  teinture.  Voyt\ 
rouge.  Voy.  aujji  bol. 

a Cette  terre  paie  les  droits  a l’entrée  des  cinq 
groflcs  fermes  au  tarif  de  1664,  par  quintal , 3 f.  j 
a la  fortie  cinq  pour  cent  de  la  valeur.  » 

« A la  douane  de  Lyon  , venant  de  l'étranger 
10  fols  i venant  de  l'intérieur  to  fols  9 den.  » 

« A celle  de  Valence  5 fols  i den.  » 

Terre  db  moulard.  Elle  fe  trouve  au  fond 
des  auges  des  remouleurs , & lert  pour  la  teinture  , 
particulièrement  pour  les  noirs.  Son  ufage  n’eft 
permis  par  les  rcglemens  qu'en  certaines  occafions» 

« Elle  paie  i l'entrée  des  cinq  groflcs  fermes, 
par  baril,  i fols  au  tarif  de  16643  i la  fortie 
6 fols.  » 

« A la  douane  de  Lyon  1 fol.  » 

« A celle  de  Valence  5 fols  6 den.  » 

Terre  de  bellievre  , cfl  celle  avec  laquelle 
on  conflruit , dans  les  manufactures  de  glaces , le 
dedans  & les  glaces  des  fours.  On  en  fait  aufli  les 
pots  i verre , 8c  les  cuvettes  qui  fervent  i couler 
les  glaces  de  grand  volume.  Elle  fe  tire  d’une 
carrière  près  de  Forge  en  Normandie.  Voy,  l’ait • 
glaces. 

Terre  cimoléi  ou  cimolibmde.  Efpèce  de 
bol , ou  de  terre  favonneufe  qui  fe  trouve  dans  l'ile 
de  l'Argcntière  , nommée  autrefois  chea  les  Grecs  a 
Chimoli. 

Cette  terre  efl  une  craie  blanche , pefante  , de 
fans  goût  , remplie  de  fablon  qui  fe  lent  fous  la 
dent.  Elle  fert  à décraflcr  & à blanchir  le  linge  ; 
mais  on  s’en  fert  peu  i Paris , où  elle  n’eA  guère 
connue. 

Elle  fert  en  médecine  à réfoudre  les  humeurs. 
Terre  sigillée  , ou  Lemnienne,  du  nom  de 
Vile  de  Lemnos , d’où  les  anciens  la  tiroient  : efpcce 
de  craie  de  différentes  couleurs  , à qui  on  a donné 
le  nom  de  terre  figillèe , â caufc  des  cachets  dont 
elle  porte  ordinairement  l’empreinte. 

Cette  tene  eff  pefante , molle  & friable  , le  plus 
communément  rouge  , & fouvent  blanchâtre  ou 
citrine.  Celle  en  petits  pains  rougeâtres  cft  la  plus 
cftimée.  Quoiqu’on  n'en  faflê  pas  aujourd'hui  autant 
de  cas  qu'autrefois  , elle  entre  néanmoins  dans  1» 
composition  de  la  thériaque. 

Cette  terre  fert  encore  â faire  des  vafes  qu'ou 
effime  , 6c  qui  font  l'ornement  des  cabinets  des 
curieux. 

« La  terre  figillèe  paie  i l’entrée  des  cinq 
groflcs  fermes , par  quintal , 1 livres  ; â la  fortie 
cinq  pour  cent  de  la  valeur.  » » 

« A la  douane  de  Lyon  , par  quintal  net , x liv. 
10  f.o 

« A celle  de  Valence  3 livres  1 1 fols.  » 

Tirre  verte.  H y en  a de  deux  fortes  : celle  de 
Veronne  , qu'on  nomme  aufli  Chypre  , 6c  la  com- 
mune. La  première  fc  trouve  en  Italie  , aux  envi- 
rons de  la  ville  dont  elle  porte  le  nom , & k 
Ccccc 
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commune  en  plufieurs  endroits,  & même  en  France. 
Cette  terre  fat  à peindre , Sc  fur-tout  à frcfque. 
Il  y en  a encore  une  rroifième  forte  qu’on  appelle 
terre  verte  de  mine. 

TERTlA.  Mot  emprunté  du  latin  r défignant  un 
tiers  ou  la  troifièrac  partie  d’un  tout.  voy.  tiirs 
TESCARET  ou  THESKÉRÉ.  Certificat  que 
donnent  dans  les  échelles  du  Levant  les  commis 
de  la  douane  , lorfque  les  marchandées  y ont  pavé 
les  droits  d’cntrcc.  En  préfcncanc  ce  theskéré , elles 
partent  franches  dans  les  autres  villes  des  états  du 
tand  Seigneur  , c’eft-i-dirc  , dans  celles  dépen- 
antes  de  la  douane  où  elles  ont  payé  ; car  dans 
les  autres  , comme  celies  du  grand  Caire , elles 
doivent  payer  de  nouveau.  Vov.  theskéré. 
TESTIC  ou  POIL  DE  CHAMEAU.  Veyt\ 

CHAMEAU. 

TESTON.  Ancienne  monnoie  d’argent  qui  fc 
fibtiquoit  en  France  & dans  plufieurs  autres  états , 
mais  qui  n’a  plus  de  cours  dans  le  royaume  , & 
peu  dans  les  pay  . étrangers , excepté  en  Italie  , où 
il  cft  également  monnoie  courante  & mounoic  de 
compte. 

Le  tifton  de  Florence  vaut  deux  lires  ou  trois 
piles , monnoie  de  cette  ville.  Le  julc  fur  le  pied  de 
uarante  quadrins,  & le  quadrin  du  prix  de  deux 
ciiie  rs  tournois  de  France;  enforte  que  le  tefton 
de  Florence  revient  à i livre  de  France. 

Le  tefton  Romain  vaut  trois  Jules  ou  trente 
bayoc|vies  , la  bayoque  prife  far  le  pied  de  cinq 
quadrins  , Si  le  quadrm  pour  trois  deniers. 

TETE.  Signifie  , dans  le  fens  propre  , la  partie 
fupérieure  O antérieure  de  l'animal.  Il  fc  dit  anfli 
dans  lu  fens  figuré  , de  tout  ce  qui  femblc  en  tenir 
lieu  dans  les  chofcs  inanimées , de  ce  qui  en  a la 
forme , ou  qui  en  cft  la  partie  la  plus  élevée. 

H y a pareillement  dans  ic  commerce  & dans  les 
arts  & métiers  quantité  de  chofcs  auxquelles  on 
donne  le  nom  de  tête. 

Tète.  ( clous  à ) On  nomme  alnli  ceux  qui  ont 
une  tê:c  ou  petit  morceau  de  fer  plat  à l’extrémité 
oppofée  à leur  pointe.  11  y en  a de  diverfes  fortes , 
fçavoir  > doux  d tête emboutée  , à tête i trois  coups, 
à tête  rabattue,  à tête  de  champignon,  à tête  plattc  , 
à tête  ronde  , Si  à deux  têtes . 

Tête  y-  mboutée.  C’eft  la  plus  grofle  des  bro- 
quertes.  Voy.  Broquettc  ; & pour  toutes  les  autres 
fortes  di*  clous.  Voy . «ou. 

Tête  de  cheveux.  Terme  de  fabrique  de  per - 
turques.  Voy.  cheveux. 

Tête  de  nègres.  Voy . nègres. 

Tête  de  lisses.  Voyej  lisses  & gaze. 

Tête  de  morf.  Voy.  guipure. 

TÉte  d’aiguille.  Voy.  ciias. 

Tête  df  chardon.  Voy.  bosse  de  charbon, 

Je  CHARDON. 

Tête  d’argue.  Voy.  argue. 

Tête  et  queue.  Voy.  chef. 

TÊT!  DE  LINOTTE.  Voy.  CHARDON» 

Tira  di  moins.  Voy.  fromage. 
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Tête  ou  œil  de  lettres.  Voy.  roKDPUR  di 
caractères. 

Tête.  (En  terme  de  potier  de  terre);  c cft  ce  qu’oa 
appelle  proprement  la  gi  telle.  Voy.  potier  di 

TF  R RF. 

Tête  de  bougie,  voy.  V article  ci  ri  , où  U eft 
parlé  de  la  fabrique  des  bougies . 

Tête.  ( En  tetme  de  rôtie  r.  ) Voy.  V ortie  le  des 
régllmlks  pour  Us  toiles. 

T H 

THAMALAPATRA  , qu’on  nomme  quelque- 
fois malabatrum  , & plus  ordinairement  folium 
indum . Ccft  la  feuille  d’un  arbre,  qui  croît  aux 
Indes  , que  les  apothicaires  font  entrer  dans  la 
compofition  de  la  thériaque. 

THAPSIC.  Plaute  dune  acrimonie  extraordi- 
naire , & qui  n’entre  que  dans  les  remèdes  violais» 
11  y en  a de  deux  fortes , la  blanche  Si  la  noire. 
La  blanche  a fes  feuilles  comme  le  fenouil , Se  des 
ombelles  comme  l’aueth  ; fes  fleurs  fout  jaunes  Se 
Ci  eraine  large  : on  l’appelle^  aufTi  turbit  gris  , 
& les  apothicaires  iguorans  o'u  de  mauvaife  foi  , 
ne  le  fubftuucnt  que  trop  ordinairement  au  v^ai 
turbit  La  noire  n’eft  guère  différente  de  la  blanche 
que  par  la  couleur. 

THÉ  , ou  comme  le  nomment  les  Chinois  tcha. 
Ccft  la  feuille  d’un  arbriffeau  qui  croît  dans  plu- 
fîeurs  provinces  de  la  Chine  > du  Japon  Si  de 

Siam. 

Cet  arbriffeau  s’élève  jufquU  fix  pieds  ; il  fc  plaît 
dans  les  lieux  efearpés.  On  le  trouve  plus  fouvent 
fur  le  penchant  des  colines  Se  le  long  des  rivières. 
Les  Chinois  en  fement  des  champs  entiers  ; les 
Japonois  fc  contentent  d’en  garnir  les  lifiéres  de 
leurs  campagnes.  11  lui  faut  icpî  ans  pour  attein- 
dre fa  plus  grande  hauteur.  On  coupe  alors  la 
tige  pour  obtenir  de  nouveaux  rejetions , dont 
chacun  donne  à peu  près  autant  de  feuilles  qu  ua 
arbriffeau  entier. 

Ces  feuilles , la  feule  partie  qu’on  eftime  dans  le 
thé  % font  alternes , ovales , aigues  , lifles,  dentelées 
dans  leur  contour,  & d’un  verd  foncé.  Les  plus 
jeunes  font  tendres  & minces.  Elles  deviennent  plus 
fermes  Si  plus  épaifTes  en  vieilli  fiant»  A leur  bafe 
fe  trouvent  des  fleurs  ifolées  , qui  ont  un  calice  i 
cinq  ou  fix  divifions,  autant  de  pétales  blancs  fou- 
vent  réunis  par  le  bas , un  grand  nombre  d ccj- 
mines  placées  autour  d'un  piftil.  Celui  ci  le  change 
en  une  capfule  ligneufe  , arrondie , i trois  cotes  ôt 
trois  loges  remplies  chacune  cl'une  femence  lpnc ti- 
que ou  de  plufieurs  femences  anguleulcs.  ^ 

Outre  ce  thé , connu  fous  le  nom  de  tne  bouy , 
on  peut  diftinguer  deux  autres  efpèoes  bien  carac- 
térifées.  L’une  cft  le  thé  verd,  dont  la  fleur  eft 
compofée  de  neuf  pétales;  l’autre  le  the  rouge  qui 
a une  grande  fleur  i fix  pétales  rouges  , & çarme 
dvns  fon  centre  d’une  houppe  d'étamines  réunies 
i leur  bafc.  On  ignore  s’il  exifte  un  plus  grand 
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nombre  d’cfpèce;.  Des  trois  dont  nous  venons  de 
parler,  la  première  efl  la  plus  commune.  On  cul- 
tive le  thé  bouy  dans  la  plupart  des  provinces 
de  h Chine  ; mais  il  n’a  pas  le  meme  degré  de 
bon*é  par-tout , quoique  par-tout  on  ait  l’attention 
de  le  placer  au  midi  8c  dans  les  vallée*.  Celui  qv.i 
croit  dans  un  fol  pierreux  efl  fort  fepéricur  A celui 
qui  fo*t  des  terres  légères , 5c  plus  fuperieur  encore 
à celui  qu’on  trouve  dans  les  terres  faunes.  Delà 
les  variétés  que  l’on  qualifie  improprement  du  nom 
éétfpècts. 

La  dilf.rence  des  terreins  n’efl  pas  la  feule  cnnfc 
de  11  perfeélion  plus  ou  moins  grande  du  thé . Les 
faifons  ml  la  feuille  eil  ramafféc  y influent  encore 
davantage* 

La  première  récolte  fe  fait  fur  la  fin  de  février. 
Scs  feuilles  alors  pérîtes , tendres  & délicates  , 
forment  ce  qu’on  appelle  le  fick’ftsjaa  , ou 
thé  impérial , parce  qu’il  fert  principalement  à 
Lutage  de  la  cour  & des  gens  en  place.  Les  feuilles 
de  la  fécondé  récolte , qui  cfl  au  commencement 
d’avril  , font  plus  grandes  &:  plus  développées  , 
nuis  de  moindre  qualité  que  les  premières.  Flics 
donnent  le  tootfjaa  , ou  le  thé  Chinois  que  les 
marchands  diïHngnent  en  plufîcurs  fortes.  Enfin  les 
feuilles  cueillies  au  mois  de  juin  & parvenues  à leur 
entière  croiflance,  donnent  le  hantj'-jaa  , on  le  thé 
grollicr  réfervé  pour  le  peuple. 

Un  troifiéme  moyen  de  multiplier  les  variétés 
du  thé  confiflc  dans  différentes  manières  de  le  pré- 
parer. Les  Japonois,  au  rapport  de  Kempfsr,  on: 
des  bàrimcns  particuliers  qui  contiennent  une  fuite 
de  petits  fourneaux,  couverts  chacun  d’une  platine 
de  fer  ou  de  cuivre.  Lorfqu’ellc  cft  échauffée  on 
h charge  de  feuilles,  qui  auparavant  ont  été  plon- 
gées dans  l’eau  chaude  , ou  expofees  à fa  vapeur. 
On  les  remue  avec  vivacité , jufqu’â  ce  qu’elles 
aient  acquis  un  degré  de  chaleur  liiffifanr.  Oa  le» 
verfe  enluitc  fut  des  nattes  9c  on  les  roule  entre 
le<  mains.  Ces  procédé;  répétés  deux  ou  trois  fois  , 
abforben:  toute  l’humidité.  Au  bouc  de  deux  ou 
trois  mois,  ils  font  réitérés,  fur-tout  pour  le  thé. 
impérial , qui , devant  être  employé  en  poudre, 
demande  une  déification  plus  complette.  Ce  thé 
précieux  fc  fonferve  dans  des  vafes  de  porcelaine  ; 
celui  de  moindre  qualité  dans  des  pots  de  terre  ; le 
pins  groflier  dans  des  corbeilles  de  paille.  La  pré- 
paration de  ce  dernier  n’exige  pas  tan:  de  précau- 
tion'. On  le  dcfleche  A moins  de  frais  A l’air  libre. 
Outre  ces  thés  , il  en  cfl  d’autres  qu’on  apporte  et> 
gâteaux  , en  boules , en  petits  paquets  liés  avec  de 
la  foie.  On  en  fait  auffi  des  extraits. 

La  pratique  des  Chinois  fur  la  culture  , la  ré- 
colte 5c  la  préparation  du  thé  efl  moins  connue: 
mass  il  ne  paroit  pas  qu’elle  s’éloigne  de  celle  des 
Japonois.  On  a prétendu  qu’ils  ajqutoienc  i leur 
the  quelque  teinture  végétale.  On  a encore  attti- 
bué  , mais  fans  raifon  , fa  couleur  verte  i un  mélange 
de  couperofc , ou  à l'aélion  de  la  platine  de  cuivre 
fur  laquelle  la  feuille  a été  deflechée. 


T H Ë 7îÿ, 

Le  thé  efl  la  boiflbn  ordinaire  des  Chinois.  Ce 
ne  fut  pas  un  vain  caprice  qui  en  introduire  l’ufage. 
Dans  prefque  tout  leur  empire  les  eaux  font  mal- 
famés , de  mauvais  gode.  De  tous  les  moyens  qu’on 
imagina  , pour  les  améliorer  , il  n’y  eut  que  le 
fAe  qui  eut  un  fuccès  entier.  L’expérience  lui  fît 
attribuer  «Pautrcs  vertu*.  On  fe  perfuada  que  c’écoic 
un  excellent  diffolvanr , qui  pnrifioit  le  fang,  qui 
fortifiait  la  tète  & l’cflomac , qui  facilitoit  la  digcllion 
& la  tranfpi ration. 

La  haute  opinion  que  les  premiers  Européen? 
qui  pénétrèrent  i la  Chine,  fe  formèrent  du  peuple 
qui  l’habite  , leur  fit  adopter  l'idée  , peut  - être 
exagérée,  qu’il  avoit  du  thé.  Ils  nbJS  communi- 
quèrent leur  cnthoufiafmc  , 5c  cet  enthnafcfme  a 
etc  toujours  en  augmentant  dans  1e  nord  de  i*Er- 
repe  5c  de  l’Amérique , dans  les  contrées  où  Pair 
cfl  groffier  8c  charge  de  vapeur*. 

Quelle  que  foit  en  général  la  force  des  préju- 
ges , on  ne  peut  guère  douter  que  te  thé  ne  pro- 
duite quelques  heureux  effets  che*  les  nations  qui 
en  ont  plus  générale  nient  adopté  l’ufage.  Ce  bien 
ne  doit  pas  être  pourtant  ce  qu’il  efl  à la  China 
même.  On  Clic  que  les  Chinois  gardent  pour  eux 
le  thé  le  mieux  cnoifi  & le  mieux  foigné , ou  qu’ils 
mêlent  Couvent  au  thé , qui  fott  Je  l’empire , d’autres 
feuilles , qui,  quoique  rcflèmblantes  pour  la  forme, 
peuvent  avoir  des  propriétés  différente*.  On  fait 
que  la  grande  exportation  qui  fe  fait  du  thé y les  a 
rendus  moins  difficiles  fur  le  choix  di  ter  rein  5c 
moins  exa&s  pour  le;  préparatiens.  Notre  manière 
de  le  prendre  Ce  joint  à ces  négligences  , i ce* 
infidélités. 

Nous  le  buvons  trop  chaud  5c  trop  fort.  Nous1  y 
mêlons  toujours  beaucoup  de  fuerc  , Couvent  des 
odeurs , &c  quelquefois  des  liqueurs  nui  Cibles.  In- 
dépendamment de  ces  confédérations  , le  long  trajet 
qu’il  fair  par  mer  feffiroit  pour  lui  faire  perdre  la 
plus  grande  parie  de  fc»  fois  bienfiaifans. 

On  ne  pourri  juger  définitivement  du  thé  que 
îorfqu’il  aura  été  naturalité  dans  nos  climats.  On 
commctiçoit  à défcfpérer  du  lucccs , quoique  lev 
expériences  n’euficnc  etc  tentées  qu’avec  des  graines, 
qui  étant  d’une  nature  trcs-huilcufc  , font  fe  jettes 
A rancir.  Le  célèbre  Linné  reçut  enfin  cet  arbrillcau 
germant , 8c  il  parvint  A le  conferver  hors  des  ferres 
en  Suède  même.  Quelques  pieds  ont  été  portés 
depuis  dans  h Grande-Bretagne,  ov  ils  vivent, 
fleurifTent,  & fc  multiplient  en  plein  air.  La  France 
s’en  cfl  aufTi  procure  ; 5c  il  réuflîroit  vrailembla- 
blement  dans  les  provinces  méridionales  de  ce 
royaume.  Ce  fera  un  très-grand  avantage  de  cultiver 
nous-memes  une  plante , qui  ne  peut  que  difficile- 
ment autant  perdre  i changer  de  fol  qu’l  moifir, 
dans  la  longue  cravcrféc  qu’elle  cfl  obligée  de 
faire. 

Le  thé efl  devenu,  avec  le  tems,  un  des  plus  grand* 
objets  de  commerce. 

Les  lords  Arlington  5c  OfTori  n-nroduifirent  en 
Angleterre.  Ils  y en  apportèrent  de  Hollande  , e*. 

Ccccc  ij 
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j666  t & leurs  femmes  le  mirent  1 la  mode  chei  lorfqu*il  y eft.préfenté  par  des  voyageurs,  âe  cm 
les  perfonnes  de  leur  rang.  La  livre  pelant  fe  ven-  petite  quantité  pour  leur  confommation  : la  ferme 
doit  alors  près  de  70  liv.  à Londres , quoiqu'elle  générale  y a confenti  par  fa  lettre  du  16  aoûç 
n’en  eut  coûté  que  trois  ou  quatre  à Hat  a via.  Ce  1776  o. 

prix  qui  ne  diminua  que  très  lentement , n empêcha  « Venant  du  commerce  des  François  dans  l'Inde, 
-pas  que  le  goût  de  cette  boiffon  ne  fit  des  progrès,  il  n’acquitte  , fuivant  l’arrêt  du  8 juillet  17$*  i par 
Cependant  elle  ne  devint  d’un  ufage  commun  que  quincalnet,  que  6 L » Le  thé  ne  paye  plus  de  droits  à 
vers  1715.  Alors  feulement  on  commença  i prendre  la  circulation.  Il  cft  également  exempt  de  droits  en 
du  thé  verd  ; car  jufqu’â  cette  époque  on  n’avoit  paffant  i l’étranger. 

connu  que  le  thé  bouy . Depuis,  la  pafiion  pour  THÉRIAQUE.  Compofirion  de  diverfes  drogue* 
cette  feuille  Afiatiquc  eft  devenue  générale*  reut-  préparées , pulvérifccs  6c  réduites  en  opiat  ou  elec- 
être  cette  manie  n’eft  - elle  pas  fans  inconvénient  ; maire  liquide  , par  le  moyen  du  miel.  Son  ufage 
mais  on  ne  fauroit  nier  que  1a  Narion  ne  lui  doive  le  plus  ordinaire  eft  contre  les  poifons  ; cependant 
plus  de  fobriété  que  n’en  avoient  pu  obtenir  les  clic  s 'employé  pour  diverfes  autres  maladies  donc 
loix  les  plus  fevères  , les  déclamations  éloquentes  l’affoiMidcment  de  la  chaleur  naturelle  & la  langueur 
des  Orateurs  Chrétiens , les  meilleurs  traités  de  font  ou  la  caufe  ou  l’effet. 

morale.  Andromaqur , médecin  célébré  du  tems  de  Néron, 

Il  fut  porté  de  la  Chine  , en  1766  , 6,000, ooo  paffe  pour  en  être  l’inventeur, 
pelant  de  thé  par  les  Angiois  ; 4,070,000  livres  La  thériaque  de  venife  avoir  feule  autrefois  la 
par  les  Hollandois  ; 1,400,000  livres  par  les  Sué-  vogue.  Celle  qui  fc  fait  i Paris  & à Montpellier  * 
dois  , autan;  par  les  Danois  j 1,100,000  livres  par  par  les  habiles  apothicaires,  qui  n’y  fout  pas  rares 
les  François.  Ces  quantités  réunies  formoient  un  ne  lui  eft  en  tien  intérieure  ; cependant  beaucoup- 
total  de  17,400*000  livres.  La  préférence  que  la  de  perfonnes,  encore  aujourd’hui,  confervent  la: 
pl  i part  des  peuples  donnent  au  cnocolai , au  caffé  , même  prévention  en  faveur  de  la  thériaque  de 
i d autres  bornons  ; des  obfcrvations  fuisres  pen-  Venife. 

dant  plulieurs  années  'y  des  calculs  les  plus  exaéh  L'eau  6c  le  vinaigre  thériacal  viennent  ordinal- 
qu’il  loir  poflïble  de  faire  dans  des  matières  (i  corn*  rement  de  Montpellier  ; on  en  f .it  cependant  i Pari*- 
pliquées  ; tout  nous  décide  i penfer  que  la  con-  draufli  excelieus.  On  s’en  fert  contre  le  mauvais  airr 
fimmation  du  continent  de  l’Europe  ne  s’é<evoit  loi;  en  la  telpirant , foit  en  s’en  fro.rant  les  tempes  r 
pis  alors  au- de fTus  de  7,400,000  livres;  en  ce  cas  les  poignets  ou  les  narine1» 

c lie  de  la  Grande  Bretagne  devoitétre  de  u^cojooo  « La  thériaque  de  t 'enife  paye  à l’entrée  de* 
livres.  cinq  greffes  fermes  , par  quintal  net , 10  1. , i la* 

On  comptoir  alors  a, 000, 000  d’hommes  dans  la  fortic  , ciuq  pour  cer.t  de  la  v.lenr  , fi  on  ne  jufiiHe 
mé  ropole  , 6c  i.oso,oco  dans  les  colonies,  qui  pas  de  l’acquittement  des  droits  d’entrée.  A U douane 
faifoienc  un  ufage  habituel  du  thé.  Chacun  en  de  L) on  , par  quintal  net , 8 L r o f.  ; icelle  de  V>- 
confommoit  environ  quatre  livres  par  an  ,■  6c  la  lcnce  , connue  droguerie , 3 1.  1 1 U ». 
livre  , en  y comprenant  les  droits  , étoit  veudue  THESKÉRE.  Nom  que  l’on  donne  dans  le 
, l’une  dans  l’autre, 6 i.  10  f. Suivant  ce  calcul  le  prit  levant  aux  acquits  des  droits  qui  fe  payent 
de  cette  denrée  fe  feroic  élevé  à 71,010,000;  mais  dans  les  douanes  des  états  da  grand  Seigneur.  Foy* 
il  n’en  étoit  pas  tout-i  fait  ainfi  ; parce  que  la  moitié  tescaret. 

entroit  en  fraude  & coûtoU  beaucoup  moins  i la  TH1M  , THYM  ou  TIN*  Petite  plante  ircs- 
Nacion.  odoriférante,  que  tout  le  monde  connoît  6c  dont  let 

Malgré  la  guerre  de  la  Grande  - Bretagne  avec  cuifinicrs  font  quclqn’ufagc.  On  en  tire  de  fes  fleurs 
F Amérique  & la  perte  de  la  plus  grande  partie  de  & de  fes  feuilles  une  huile  ircs-agréablc  , que  les 
fes  colonies  , l’importation  du  thé  en  Angleterre  drogu»ft:s  6c  les  parfumeurs  de  Paris  font  venir  du 
■’a  pasccfié  d’augmenter,  parce  que  l’ufagc  s’en  étend  Languedoc  3c  de  la  Provence,  f^oy,  huile. 
tou  joui  s de  plus  tn  plus  dans  ce  pays  6c  dans  les  TH  MÉLÉE.  Plante  dont  la  racine  cft  du  nom- 
pays  dit  nord  où  les  Angiois  font  commerce.  bre  des  drogues  médecinalcs.  Celle  du  Languedoc 
On  apporte  du  thé  dans  des  boîtes  d érain  nom  cft  la  meilleure  8c  doit  être  préférée  i celle  de 
mées  barres  , qui  en  contiennent  jufqu’.i  fo  livres  Bourgogne. 

li  viens  auflî  dans  des  boîtes  de  meme  matière,  de  THLASPI.  Plante  médecinalc  qu’on  trouve  dans 
différentes  grandeurs , d’une  demi  livre  6c  au-deflii  . toutes  les  provinces  de  France,  principalement 
11  taut  choifir  le  tété  vcid , odorant  , le  plus  dam  les  plus  méridionales.  Il  y a deux  fortes  de 
entier  qu’il  fe  peut , 6c  fur-tout  prendre  garde  qu’il  thlafpi  .*  l’un  qui  s’élève  environ  uopied  de  haut , 6c 

me  foit  point  éventé.  l’autre  plus  pctit.Le  premier,  qui  cft  le  véritable,  doit 

a Venant  de  l’étranger,  il  doit  uniformément  à fcul  être  employé  en  médecine  , en  préférant  tou- 
fon  entrée  par  les  bureaux  ouverts  aux  drogueries,  jours  celui  de  Provence  ou  de  Languedoc. 

(ùivznt  l’arrêt  du  6 août  \7 16  , par  livre  pefant  net  THON  ou  TON.  Grand  poiffon  de  mer , qui 
xo  fols  »*  I a la  peau  déliée  , de  grandes  écailles  , le  mufeao 

* U paye  le  meme  droit  dans  les  autres  bureaux  ? pointu  6c  la  gueule  armée  de  dents.  Sa  plus  forte 
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pèche  fc  fait  far  les  côtes  Je  Provence , vers  Nice 
6c  St.  Tropes,  3c  fui  celles  de  Sicile  & de  Sardaigne. 

Ce  poiflon  a le  goôt  du  veau  , à la  chair  duquel 
la  tienne  rcflcmble  beaucoup.  11  faut  le  choifir  nou- 
veau , bien  enveloppé  de  bonne  huile  6c  d'une  chair 
ferme. 

THONINE  ou  TONINE.  C'eft  le  nom  qu’on 
donne , en  Provence  , au  ihon  préparé  3c  mis  en 
barils. 

, « La  thonine  paye  , au  tarif  de  1664  , à l’entrée 
des  cinq  grofles  termes  , par  quintal , 1 liv.  j i la 
fortic , 1 8 f.  ». 

« A la  douane  de  Lyon , venant  de  l’etranger , 
10  f. , venant  de  l’intérieur,  10  f.  9 d.  ». 

a A la  douane  de  Valence,  par  quintal,  x liv. 
9 dcn.  ». 

« Plus , pour  les  droits  d'abord , par  quintal , 
1 liv.  ». 

« Pour  la  confommacion , 1 1»  7 f.  ». 

THYM.  Voy.  thim. 

T I 

TIB1R.  Nom  que  l’on  donne  i la  poudre  d’or 
en  plufieurs  endroits  de*  côtes  de  l’Afrique,  voyn 
foudre  d’or. 

TIBOSE.  Monnoie  d’argent  qui  fc  fabrique  dans 
le  rtwaume  de  Siam. 

y oy.  l'art,  des  montions  des  Jndes. 

Le  tical  eft  atifli  un  poids  dont  on  fc  fert  dans 
le  meme  royaume,  3c  oui  a jufte  la  pefantcut  du 
tical  monnoie  , c'cft-â-dire  , trois  gros  3c  vingt  trois 
grains.  Les  Siamois  le  nomment  cher  eux  baat , le 
mot  tical  étant  Chinois.  Le  tical  pcfc  quatre 
mayons , ( en  Siamois  Jeling  ) , le  mayon  deux 
fouangs , le  fouang  quatre  payes  , 3c  la  paye 
deux  clams.  Il  y a auili  des  fompayes  qui  valent 
la  moitié  d un  fouang.  Tous  ces  poids  font  des 
monnoyes,  ou  du  moins  des  morceaux  d’argent 
qui  en  tiennent  lieu,  tant  à la  Chine  qu'à  Siam. 

TIERCE.  ( Terme  du  commerce  des  laines 
fT Ef pagne)  On  appelle  laine-tierce  , la  troifiéme 
forte  de  laine  qui  vient  de  ce  royaume.  C'eft  la 
moindre  de  toutes.  Cette  efpèce  de  laine  fc  diftin- 
guc  par  les  noms  des  villes  Si  des  lieux  d’oü  on 
la  tire.  Ainfi  , on  dit , tierce  Scgovie , tierce  ville • I 
eajtin  , 3cc.  Voy.  iaine. 

TIERÇON.  Mefure  qui  fait  le  tiers  d'une  mefure 
entière , ainli  le  tierçon  d'un  muid  de  vin  ou  d’antre 
liqueur,  contient  environ  quatre -vingr- quatorze 
pintes.  Celui  à la  jauge  de  bordeaux  en  contient,, 
cent  foirante , trois  tierçons  fai  fane  deux  banques 
de  deux  cent  quarante  bouteilles  chacune. 

TIERS.  Signifie  la  eroi (terne  partie  d'un  tout , 
foit  d un  nombre  , (oit  dVne  mefure  Dans  les  comp- 
tes oudzns  les  additions  de  frayions,  il  fe  marque 
ainrt  : ( j , } ). 

En  Provence,  en  Dauphiné  & en  Languedoc  , 
les  négocions  fe  fervent  quelquefois  du  mot  ténia  > 
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f*>ar  exprimer  un  tiers , foit  qu'ils  l’aient  pris  du 
atin  ou  de  l'italien. 

Tiers  fe  dit  aufli  en  quelques  lieux  de  France , 
d’un  petit  pot  ou  mefure  qui  cft  entre  la  dhopine  3c 
le  demi-feptier.  Voy.  pinte. 

TIGRE.  Animal  quadrupède  , fàuvage  , cruel  3C 
féroce.  Il  y eu  a de  crois  cfpèccs,  qui  fe  diftinguent 
par  la  grandeur.  La  plus  petite  cft  de  h taille  d’un 
gros  chat  d’Efpagnc.  La  féconde  de  la  grofieur  d'un 
mouton , 3c  la  troiiicme  preique  de  la  grandeur  d'un 
cheval.  Le  tigre  de  cette  dernière  efpèce  eft  appcllé 
tigre  royal. 

La  peau  de  ces  trois  fortes  de  tigres  fournit  aa 
commerce  une  très-belle  3c  très-prccicufc  fournie, 
qui  fait  partie  du  négoce  des  marchands  merciers 
3c  des  marchands  pelletiers.  Ce  font  ces  derniers  qui 
les  préparent  3c  nui  les  emploient  en  manchons  , en 
pcliiïcs  , en  houfles  , 3cc. 

TILLES.  Les  normands  nomment  ainfi  un  outil 
de  tonncllier , qu'on  appelle  communément  ajfette 
ou  aifette. 

Les  navires  qui  vont  à la  Guiane  , en  apportent 
toujours  dans  leurs  cargaifons  pour  la  traite  , les 
nègres  3c  les  fauvages  de  cette  partie  de  l’Amérique 
eflimant  beaucoup  ces  outils , parce  qu’ils  leur  lont 
bien  plus  commodes  pour  faire  3;  pour  creufer  leurs 
canots,  que  les  inflrumens  de  cailloux  3c  de  coquilles, 
dont  ils  fe  fervoicnc  à cet  ulage  , avant  de  counoitre 
les  tilles* 

TILLET  ( Terme  de  libraire  ).  11  fignifie  la 
meme  chofe  que  billet.  C’eft  une  perir.iilîon  par 
écrit  que  donnent  les  fyndic  Si  adjoints  , de  retirer 
des  livres  des  voitures  & de  la  douane.  Voye\ 
LIBRAIRIE. 

TILLEUL  , TILLEAU  ou  T ILLOT.  Bel 
arbre  qui  donne  un  ombrage  très-agréable.  Son  bois 
eft  tendre,  léger  3c  blanchâtre.  Il  le  débite  en  tables 
de  deux , tTois  3c  quatre  pouces , fuivant  fa  grof- 
feur , qui  fc  vendent  aux  cordonniers  , boureliers, 
fclliers  3c  ceinturiers  , pour  couper  leurs  cuir» 

défiât» 

Son  écorce , qu’on  appelle  tille  dans  beaucoup 
d’endroits , fert  à faire  des  cordes  pour  les  puits  & 
pour  les  greniers  où  on  ferre  des  fourages. 

Sa  fleur  donne  par  la  diftilation  une  eau  qu'oi* 
dit  excellente  pour  rafraîchir  le  teint. 

TIMBRE.  Se  dit  dans  le  négoce  de  la  pelleterie 
d’un  certain  nombre  de  peaux  de  martres  zibelines- 
ou  d’hermines  attachées  enfcmble  par  le  côté  de  la 
tête  3c  qui  viennent  ainfi  de  la  Molcovie  3c  de  la 
Laponie.  Chaque  timbre , qu'on  appelle  aufli  maffe , 
cft  compofë  de  vingt  paires  ou  couples  de'  peaux. 
Une  caille  de  marircs  zibelines  allorties,  venant  de 
Mofcovie  , contient  dix  timbres  qui  font  quatre  cenc 
peaux,  Voy.  martre  3c  hfrmine. 

Le  timbre  de  zibeline  paye ..... 

Timbre.  Se  dit  aullî  d’une  certaine  marque  <lar 
les  fermieis  du  Roi  mettent  au  papier  3c  au  par- 
chemin fervant  aux  aélcs  des  notaires , aux  exp^ofc» 
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lions  des  greffes , aux  écritures  des  avocats  Sc  pro- 
cureurs, <3c  aux  ailes  de  chancelle:  ie. 

Ttmfrf.  Eft  le  nom  qu'on  donne  dans  la  ferme 
de  la  marq-ie  des  dentedes  de  Flandres  , A l'em- 
preinte du  cachet  dt  fermier  mile  fur  du  pain  i 
charter  enrre  deux  papiers,  qu;  JSa  attache  avec 
un  double  fil  ?.tix  «icx  bouts  de  la  dcntrlle. 

TIMMIM  , TEMIN  , on  TI  MIN.  Monnoie  de 
France  qui  a eu  cours  en  Turquie, 

Voy.  louis  de  eini  fols , & terni n. 

Timmik.Sc  dit  audi  d une  petite  monnoie  d'argent 
qui  a cours  dans  l'idc  Je  Scio,  lur  le  pied  de  cinq  1 
(ois  de  Franc 

Chaque  livre  de  fre  paye  les  droits  de  fort!?  i 
la  douane  du  grand  - Seigneur  , i railon  de  quatre 
timmins , c’eft-l-dirc  de  :o  f. 

T1MPFEN.  Monno:c  I:  compte  donc  on  fe  fert 
à Konigffcrg  & à Danriic  pour  tenir  les  livres  des 
inirchands.  Le  timpfen , qu’on  nomme  auffï  florin 
Polonois  , vaut  trcn*c  gros  Polo.oois.  Il  faut  trois 
timpfen  pour  la  richcdale. 

TIN.  Voy.  thim. 

TINETTE.  Etpècc  de  vaîffcau , dont  le  bas  cil 
plus  étroit  que  le  haut.  11  eil  fait  de  douves  reliées 
de  cerceaux  , & a , dans  la  partie  la  plus  large , 
deux  efpèees  d'oreilles  donc  chacune  eft  percée  d'un 
trou  pour  y paffrr  un  bAton  au  travers , afin  d'en 
arrêter  le  couvercle. 

Les  tinettes  fervent  i mettre  divcifcs  fortes  de 
mnrehandifes  , fur-tout  les  heures  fries  Sc  les  heures 
fondus. 

Il  y en  a de  diverfe  grandeur j celles  qui  vien- 
nent de  Dixmude  font  ordinairement  du  poids  depuis 
xo  jufqu’i  livres  ,•  les  tinettes  qui  arrivent  de  Nor- 
mandie fe  du  Boulonnois  pcfçnc  depuis  xo  jufqu’i 
zoo  livres. 

Tïnettp.  Vaifieau  dans  lequel  les  chandeliers 
mettent  leur  fuif liquide,  au  fortir  de  la  poclc,  roy. 
CHANOriLF. 

TINF-GULDEN.  Monnoie  d’argent  qui  fc  fabri- 
que en  Allemagne  Sc  qui  a cours  particulièrement 
i Dantxick  , i Riga,  8c  i Konigsbcrg.  Il  vaut  trente 
gros  de  ces  trois  villes.  C’cft  proprement  le  florin. 
POV . FLORIN. 

TINFE.  Monnoie  d’argent  de  Pologne  & qui  a 
cours  fur  les  frontières  des  états  du  grand-Seigneur 
& de  quelques  autres  princes  voifins.  La  tinfe  vaut 
cinq  gros  d’Allemagne  ou  10  f.  de  France. 

Il  y a une  autre  monnoie  d’argent  de  même  poids 
& de  même  valeur  , qu’on  appelle  tinfles  de  lion - 
frie;  elles  font  marquées  d’un  côté  aux  armes  Je 
ce  royaume,  S:  portent  de  l’autre  une  Notre-Dame 
entourée  de  rayons. 

TINTENAQUE.  Efpèce  de  cuivre  qu’on  tire 
de  la  Chine.  C’cft  le  meilleur  Sc  le  plus  beau  que 
produifent  les  mines  de  ccc  empire.  Il  ft'en  vient 
guère*  en  Europe.  On  penfc  que  c’eft  ce  cuivre 
qui  entre  dans  la  compofition  du  tambac.  Voye\ 
TA  m RAC. 

TIRE.  ( Terme  en  ufage  dans  le  commerce  des 
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toiles  )•  Six  coupons  Je  bacifte  attachés  l’un  i l’autre; 
enforts  qa'ils  paroi iTent  n>»  faire  qu'une  pièce  en 
1 tierce  , s'appellent  une  tire. 

| T:  rr.  Signifie  audi  , chez  les  marchands  St  dans 
les  nunufrft  ;tc< , fr  it  d’étoffes  , foit  de  toiles  , ce 
que  c:s  marchandées  peuvent  contenir  d'aunage» 

TIRER  une  lettre  de  change.  C’cft  l’écrire  osi 
la  faire  écrire , la  figner  Sc  la  donner  A celui  qui 
en  a payé  le  mnt  nt  , pour  le  recevoir  d\ns  un 
autre  lien  qi  c Celui  J*o:\  h lc:trc-de- change  cft  tirée* 
j Vos.  lftirp.  de  chance. 

Ti  r f r en  ligne  Je  compte.  Signifie  per  ter  fur 
fes  livres  en  débit  ou  en  crédit  ; c’cfl-J-dire  , en 
dépenfe  ou  eri  recette , un  article  cu’on  a payé 
ou  reçu  pour  quelqu'un  avec  qui  oa  cil  en  compte 
ouve:c. 

Tirer  .1  la  paumelle . ( Terme  de  eourroyettr). 

Il  fc  dit  des  cuirs  nue  ces  artifins  cirent  fur  une  table 
par  le  moyen  de  la  paumelle  , efpcce  le  main  on 
dlnftrutncnc  Je  bois  plat,  dentelé  per  de  flous  ; on 
s’en  fert  pour  faire  revenir  le  grain  du  cuir  Sc  le 
ren  Ire  plus  maniable. 

Tir  f r *i  la  perche  ( Terme  de  manu  f allure 
de  lainage  ).  Voy.  riRcnr. 

Tirer  un  chapeau  <1  poil.  Voy.  cARRripr. 

Tirfr  le  cierge.  Vov.  cierge  oà  il  ejl  parlé 
de  cette  manijre  de  le  fabriquer. 

Tirer  la  laine  en  étaim.  C'cff  après  avoir  im- 
prégné h laine  d’huile,  I.»  peigner  fur  une  efpèce 
de  grande  carde  ou  peigne  de  rcr,  dont  les  pointes 
ou  dents  (ont  groffes  , longues  & roules  , Sc  qu't  n 
a fait  chauffer  dans  une  forte  de  petit  fourneau  fait 
exprès. 

Tirer  for.  Voy.  or.  On  trouve  a cct  article 
les  différentes  manières  de  tirer  Ver  Sc  l'argent , 
tant  fin  que  faux,  pour  les  difpofcr  i être  employés 
en  trait , en  lame  , ou  en  filé. 

Tirer  ti  l'argue  , ou  apprêter  pour  dorer . Voy. 
argue. 

Tirer  rémail  à la  ctutrfe . Vov.  tmati. 

Tirer  épingle.  Voy.  épingle  Sc  épingiifr. 

Tirer  une  cuve  de  teinture.  Voy,  teinturier. 

Tir  ir  une  feuille.  ( Terme  Simprimerie).  Ce  11 
imprimer  d’un  côte.  On  dit  retirer , pour  fignifier 
qu  il  faut  l'imprimer  de  Vautre  côté-  On  dit  aufii 
tirer  pour  dire  impiimer  une  feuille  entière.  On 
fc  fert  aufli  de  ccttc  rxprcflPon  , pour  marquer 
le  nombre  des  exemplaires  d’une  édition.  V eyej 
imprimerie. 

TIRFTAINF.  Sorte  d’étoffe  dont  h chaîne  eff 
ordinairement  Je  fil  & latrêmcde  laine.  Quclqncfoi* 
elle  cil  toute  de  laine  , tant  en  chaîne  qu’en  tième* 
Cette  étoffe  a communément  dem»-?.une  de  larjçe. 

Les  eu  Iroits  de  France  où  il  s'en  fabrique  le 
plus,  font  Partcnay,  Prefuis  & Niort  en  Poitou  , 
Peat’camps  - le  -Vieil  en  Picardie,  Sc  Rheimi  en 
Champagne. 

Celles  de  Poitou  font  croifées  on  liffées  , de  plu- 
(ïetus  couleurs  .rayées  ou  unies,  affez  fines,  la  chaîne 
de  fil , & la  treme  de  bine. 
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Ln  BalTe  Normandie,  fur-tout  à Caen  , on  les  ! 
appelle  quelquefois  berlue  kes  ou  breluckes. 

Les  tirciaincs  de  Heaucampu-lc -Vieil  font  tres- 
grofles , point  croises,  la  chaîne  de  fil , fit  la  trème 
«c  laine.  On  les  fait  de  plufict’rs  couleurs.  On  leur 
donne  aufli  le  nom  de  bure.  En  Bourgogne  , vers 
Auxerre  , on  les  appelle  poulangy , fit  en  Picardie, 
du  côté  d'Amiens,  elles  font  nommées  bélinge. 

Celles  de  Reims  font  le  plus  fouvcnc  toutes  de 
laine  , 6l  fans  croifine,  en  fa^on  d’ccantincs  foulées, 
ou  de  petits  drogucts  très-légers  bc  très  - fins.  Voy. 
four  les  longueurs  & largeurs  , l'an.  28  du  régie- 
vient  général  des  manu/ délurés  du  mois  daoàt 
iS6g  ; V arrêt  du  confcil  du  1$  février  i6ji\  le 
réglement  du  4 ncvembie  1698  , tant  pour  Us 
tirctaines  ci-deffus  que  pour  celles  qui  Je  J'ont  à 
Breffuire  , à Moncoutan , à Vernon , à Saint - 
Mehuin  , à la  MeilUraye  , A\ais , Seconds - 
gué , & le  mot  Règlement  de  ce  Dictionnaire. 

TIREUR.  ( Terme  de  Jerandiers  , gabiers  6* 
autres  ouvriers  en  étoffes  de  foies  façonnées  ou 
brochées  ).  C'cft  le  compagnon  qui  tire  les  ficelles 
du  fimblor.  Voy.  sim  b lot. 

Tireur.  En  fait  de  commerce  & de  banque  , 
c’eft  celui  qui  lire  une  lettre  - de  - change  fur  fon 
corrcfpondanc , fou  commiffionnairc  ou  fon  banquier, 
portant  ordre  de  payer  la  fominc  qui  y eA  fpccifiéc 
i la  personne  qui  lui  en  a fourni  la  valeur  , ou  à 
celle  à laquelle  elle  en  a p a (Té  l’ordre,  voy.  Us 
articles  1 6 & 1 7 du  lit . 5 de  l'ordonnance  du  com- 
merce de  \6t\  , où.  Von  trouve  à quoi  Us  por- 
teurs de  leitres-de-changc  font  affujettis , en  cas 
de  refus  d'acceptation  ou  de  payement , vers  U 
tireur,  &de  quoi  celui-ci  tfl  tenu  dans  U même  cas 
vis-à-vis  de  celui  fur  qui  il  a tiré . 

TISCHAUFERA.  C’eA  la  plus  petite  mcfarc 
de  Venife  pour  les  liquides,  voy.  botte. 

TISSU.  Se  dit  de  toutes  foïtes  d’ctcflcs , rubans 
U autres  fembhble s ouvrages  faits  de  fil  entrelaces 
f ir  le  métier , avec  la  navette  dont  les  ur.s  en  long 
fe  nomment  la  chaîne , & les  autres  en  travers , 
que  l’on  appelle  la  trème . 

On  fait  des  tiffus  de  fils  dor  , d’argent , de  foie  , 
de  fleuret , de  laine  , de  coton , de  poil , de  lin  , de 
chanvre  , fltc. 

Les  marchands  II  ouvriers  en  draps  d’or,  d'ar- 
gent  & de  foie,  nomment  particulièrement  tiffu  , 
toutes  étoiles  d'or  ou  d'argent , pleines  & unies  , 
lans  fleurs , fiifures  , ni  façons.  Quelques-uns  met- 
tent les  tiffus  d’or  &;  d’argent  au  r_ng  des  draps 
d or  fie  d'argent.  Voy . drap. 

On  appelle  aufîi  tiffu  une  efpèce  de  bande  com- 
pose de  gros  fil  de  cSanvre  qui  fe  fabrique  par  les 
tordiers , & dont  les  bourreliers  font  des  langles 
pour  les  bcces  de  fonunc.  Voy . sangles. 

T O 

TOILE  Cette  expreffion  défigne  communément 
»n  tijju  uni  , bc  quelquefois  croit:  de  liu  ou  de 
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chanvre  ; mais  elle  s’emploie  auffi  par  extenfion  , 
pour  defigner  diderens  tiffus  faits  d’autres  matières. 
On  dit  de  la  toile  de  foie,  de  coton,  d’or  & d’argent. 
Nous  employons  ici  le  nui  toile  clans  fon  acception 
la  plus  ftriétc  , U nous  comprenons  fous  ce  mot 
tous  les  tiilus  ce  lin  ou  de  chanvre  dcAinés  à être 
teints,  blanchis,  ou  onfommé»  en  écru , depuis 
le  linon  U la  b„;iilc  , j tfqu'â  la  toile  à voile  ou  à 
la  toile  d’emballage. 

Nous  n'en tie ions  pis  dans  le  détail  de  la  fabrica- 
tion ni  de  la  préparation  des  toiles.  Le  Diéfion- 
nairc  des  manufactures  & arts  de  cette  Encyclo- 
pédie ne  laide  tien  à délirer  à cet  égard  ; nous 
nous  contenterons  de  drie  que  les  toiles  unies  fa 
font  fur  un  mt.ier  à deux  marches , par  le  moyen 
delà  navette,  de  même  qie  les  draps,  les  étami- 
nes & autres  iVmblablcs  Ctofies  î.ou  croifécs.  Les 
toiles  croifées  fe  fabriquent  comme  les  fciges. 

Ceux  oui  fabriquer.:  les  toiles  de  lin  & de 
chanvre  s appellent  tifferanls  , U ceux  qui  font 
celles  d’or , d’argeot  ou  de  foie  , s’appellent  ordi- 
nairement ouvriers  en  draps  d'er t d argent  O de 
Joie . 

Il  feroit  difficile  de  dire  i qui  l’on  doit  l'invcn- 
tiou  de  la  toile.  Elle  a été  fans  doute  comme  beau- 
coup d’arts  le  réfuhat  des  c fiais , des  combinai  fous  , 
& des  expériences  de  riuduftrie  de  l’homme  , pen- 
dant une  longue  fuite  de  ficelés  , pour  fe  parer 
de  l’inclémence  de  l’air  fi:  de  l’intempérie  des 
faifons.  11  s’eA  d’abord  vêtu  , félon  les  pays  Se  les 
faifons,  de  peaux  de  bêtes  , de  feuilles  d arbres  , 
de  nattes,  compofécs  des  fhamens  extraits  de  diffé- 
rentes écorces  , & il  n’a  dù  connaître  l.i  manière 
de  faire  des  tiilus  des  fibmer.s  des  plantes  que 
dans  des  temps  for:  poAérieurs  à 1 : nuifiancc  des 
fociétés.  Nous  fçavons  cependant  que  l'invention 
de  la  toile  eA  très-ancienne  , puifque  les  peuples 
les  plus  civiüfé»  $le  l'antiquité  en  avoient  l’ufuge , 
& que  les  Egyptiens  , les  Sidoniens , les  Tyricns 
en  faifoient  un  très -grand  commerce.  A mcfurc 
que  les  richefles  fe  font  augmentées , que  le  defir 
des  commodités  & le  luxe  fc  font  étendus  dans  le 
monde  , l’ufagc  & h fabrique  des  toiles  s'y  font 
accrus  ; eu  lotte  qu'il  n’y  a maintenant  que  les 
peuples  les  plus  Étuvages  qui  ne  s'en  fuirent  point. 
Il  n’iA  donc  pas  étonnant  que  ce  foit  aujouidTiui 
un  très  gtand  objet  de  confommation  & de  com- 
merce. 

Toile  ÈCRur.  C'cft  celle  dont  le  fil  n’a  point 
etc  blanchi , fi:  qui  < A telle  qu'elle  eA  forae  de 
defius  le  métier.  Les  toiles  de  lin  écrites  font  pour 
l'ordinaire  grisâtres  , qui  eA  l.t  couleur  naturelle 
du  lin;  & les  toiles  de  chanvre  écrues  font  jaunâ- 
tres , qui  eA  suffi  la  couleur  que  la  nature  a donné 
au  chanvre.  Voy.  chanvre  U un. 

Toiles  mi -blanc  ou  tcii.es  eoulvaruèts. 
i Sont  des  toiles  de  chanvre  qui  nom  été  qu'J 
! demi  blanchies. 

Tcius  blanches.  Son:  des  toiles  écrees  que 
l’on  a fait  blanchir  entièrement  i force  de  lus 
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*er  fur  le  pré  , & de  les  faire  palier  par  diverfes 
leffives.  Voye\  blanchir. 

Toiles  de  ménage.  Se  dit  des  toiles  que  les 
bourgeois  font  faire  pour  leur  ulàge  , & dont  le 
chanvre  ou  le  lin  qui  les  comptaient  a été  filé  en 
leurs  mations. 

Toiles  a matelas.  Voy.  ci  -après  aux  endroits 
où  il  efl parle  des  toiles  J" Allemagne , de  Flandres 
& de  Normandie. 

Toiles  a chapeaux  oa  treillis.  Voyea  ci- 
après  aux  endroits  où  l'on  a parlé  des  toiles  de 
Su i J/e  & de  Normandie . 

Toiles  d’ortie.  Voy.  ci- après  à V endroit  où 
il  efl  fait  mention  des  toiles  de  Picardie . 

Toiles  bisfs.  Voy.  ci-après , <1  la  Jin  de  V en- 
droit où  il  eft  fait  mention  de  celles  qui  fe 
menufa élurent  dans  la  province  du  Perche . 

Toiles  de  Senlis.  Voy.  ci-après  à V endroit 
où  il  ef)  parlé  de  celles  qui  fe  font  dans  le  pays 
du  Maine. 

Toiles  Nantoisfs.  Voyez  ci-après  à Vendrait 
où  il  ejl  parlé  de  celles  qui  fe  fabriquent  en 
Bretagne. 

Toiles  dp  halle  assorties  .autrement  grands 
ou  hauts  brins.  Voy.  ci-après  vers  la  fin  de 
l'endroit  où  Von  parle  des  toiles  qui  Je  manu - 
faélurent  en  Bretagne  , particulièrement  à 
Dinan . 

Toiles  db  coffres.  Voy.  ci-après  vers  le 
milieu  de  V endroit  où  il  eft  mention  des  toiles 
qui  Je  font  en  Normandie  , fingulièrement  J 
Louxiers  & à Evreux. 

"j  Voy.  ci-après  vers  la  fin  de 
Toiles  brunes.  I l'endroit  où  ij  eft  parlé  des 
Toiles  légères.  étoiles  qui  fe  fabriquent  en 
Toiles  a doubler.  I Normandie  , particulière - 
J ment  à Qrvillé. 

Toiles  ouvrées  , que  l'on  appelle  plus  ordi- 
nairement linge  ouvré.  Eft  une  forte  de  toile  de 
chanvre  ou  de  lin  , fur  laquelle  il  paroît  divers 
ouvrages  , façons  & figures.  Voy.  linge. 

Toile  en  coupons.  Ce  font  certains  morceaux 
de  batifte  claire  , ordinairement  de  deux  aunes  , 
qui  font  envoyés  de  Picardie  en  petits  paquets 
quarrés  , couverts  de  papiers  bruns.  Voy.  batiste. 

On  nomme  auflî  coupons  de  toile  ces  morceaux 
d’une  ou  deux  aunes  , plus  ou  moins,  qui  ne  font 
que  les  reftes  des  pièces  qui  ont  etc  vendues. 

Toiles  a voiles.  Ce  font  certaines  grofles  toiles 
de  chanvre  écrue  , qui  ne  fervent  uniquement  qu’l 
faire  des  voiles  de  vaifteaux  , navires  & autres  bâti— 
mens  de  mer.  Voye\  noyallf  , perte,  polda v y , 
petite  olone  & canevas,  tous  divers  noms  que 
l'on  donne  à ces  fortes  de  toiles . Voy.  aujfi  ci- 
après  l'endroit  où  il  efi  parlé  des  toiles  de  coton 
des  Indes  orientales  ; il  y cjl  fait  mentioh  d'une 
efpèce  de  toile  à voile.  Voy.  encore  voile. 

Toile  a tamis  ou  toile  a sas.  Sorte  de  toile 
très- claire  faire  de  fil  de  lin  , dont  on  fe  fert  à 
imntfer  ou  i (âflec  les  chofes  que  l'on  veut  mettre 
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en  poudre  fine.  C’eft  encore  une  autre  efpèce  de 
toile  faite  de  crin  , que  l’on  appelle  rapatel . 
Voy . rapatel,  & ouffî  Vendrait  ci-après  où  U 
ejl  parlé  des  toiles  de  Bretagne . 

Toile  d’emballage.  Voy.  ci-après  à l'endroit 
ou  il  eft  fait  mention  des  toiles  de  Picardie  & 
d'Anjou . 

Toile  a sacs.  Voy.  ci-après  à l'endroit  où  U 
eft  pot  U des  toiles  de  Picardie . 

On  dit  qu’une  toile  a tant  de  laife , pour  faire 
entendre  qu’elle  a tant  de  large. 

Un  lé  de  toile  , c’eft  toutela  largeur  de  la  toile 
d’un  bord  de  lizière  i l’autre.  Ainfi  1 on  dit  qu’il  faut 
tant  de  lez  de  toile  pour  faire  un  rideau  de  fenêtre , 
pour  faire  concevoir  qu’il  y faut  employer  tant  de 
fois  la  largeur  de  la  toile , pour  le  rendre  complet. 

On  dit  au/fi  un  demi  de  toile  , pour  dire  la  moitié 
de  U largeur  de  la  toile. 

Les  principales  chofes  qu’il  faut  obferver  pour 
qu’une  toile  de  chanvre  ou  de  lin  foit  bien  fabri- 
quée & de  bonne  qualité  , font  j 

i°.  Qu’elle  foit  tien  tiffue  ; c’cft-à-dire  , bien 
travaillée  & également  frappée  lur  le  métier. 

a°.  Qu’elle  foit  faite  ou  toute  de  fil  de  lin , ou 
toute  de  fil  de  chanvre,  fans  aucun  mélange  de  Tua 
ou  de  l’autre  , ni  dans  la  chaîne  , ni  dans  la  trême. 

j°.  Que  le  fil  qu’on  y emploie,  ou  de  lin,  ou  de 
chanvre  , ne  foit  point  gité  , qu’il  foit  d’une  égale 
filurc , tant  celui  qui  doit  entrer  dans  le  corps  de 
la  pièce,  que  celui  dont  les  lificres  doivent  être 
faites. 

4°.  Que  la  chaîne  foit  compofce  du  nombre  des 
fils  que  1a  toile  doit  avoir  par  rapport  à fa  largeur , 
fin  eue  & qualité  , conformément  aux  réglement 
! généraux  des  manufafhires,  & ftatucs  des  lieux. 

yo.  Que  la  toile  ne  foit  point  tirée  ni  fur  la 
largeur , ni  fur  fa  longueur. 

6°.  Qu’elle  foit  de  même  force  , bonté  & finefle 
au  milieu  qu’aux  deux  bouts  de  la  çicce. 

7°.  Enfin , qu’elle  ait  le  moins  d apprêt  qu’il  eft 
pofliblc  , c’eft-d-dire , ni  gomme  , ni  amidon  , ni 
chaux , ni  autres  femblabïes  drogues  qui  puiftenc 
couvrir  & ôter  1a  connoiftance  acs  défauts  de  la 
toile. 

Jettons  un  coup-d’ocîl  furie  commerce  des  toiles 
en  Europe.  Nous  paflerons  rapidement  fur  celui 
des  pays  étrangers , pour  nous  arrêter  davantage 
fur  celui  de  la  France. 

On  cultive  très-peu  de  lin  & de  chanvre  , en 
Italie  , en  Efpagnc  , & au  midi  de  Ja  France  , 
comme  au  midi  de  1* Allemagne  ; on  y fabrique  peu 
de  toiles . C’eft  la  Silclte  , la  Rulfie  , le  nord  de 
l'Allemagne , la  Hollande  » » Flandre  & le  nord 
de  la  France  , qui , à l’exception  de  1 Angleterre  , 
de  i’Ecoffè  & de  l’Irlande  , en  fottlfùffeM  prefque  le 
refte  de  l'Europe  Sc  une  grande  pairie  de  1 Amé- 
rique. , . 

Les  provinces  d’Angleterre  , oû  il  fe  fabrique  le 
plus  de  toiles  de  chanvre  & de  lin,  font  Glocefter, 
Wilt  & Sommcrfct  j ces  toiles  font  communes 
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quoique  afîex  fortes.  Les  plus  fines  fe  font  à TFîn- 
cheflcr  en  Soutampton.  Il  fe  fait  depuis  peu  d'an- 
nées, dans  la  province  de  Lencaftie,  des  toiles  de 
lin  ainfî  qu  a Kcnda)  ; nuis  avec  peu  de  fucccs. 
Les  Anglois  , par  jaioufie  contre  les  Irlandois  qui 
fabriquent  beaucoup  de  toiles  , ont  excité  les 
Eco  (lois  à U culture  des  lins  A:  à la  fabrique  des 
toiles  ; déjà  ils  réunifient  très- bien  , ainiî  qu’i  celles 
des  toileries. 

Quoiqu'il  en  foit  , les  fabriques  de  toiles  des 
îles  britanniques  ne  fuffifent  point  i U conloinraation 
de  l’Angleterre.  Toutes  les  toiles  i voile  qu’elle 
emploie  fe  tirent  de  RuiTïe.  Les  Anglois  ont  vaine- 
ment tenté  de  les  fabriquer  : obliges  de  tirer  ccs 
chanvres  de  la  Ruftie,  ils  non:  jamais  pu  établir  ces 
toiles  i aufîi  bas  prix  que  celui  qu'ils  les  paient  aux 
Rudes.  La  baffe  Allemagne  , particulièrement  la 
Hefle  & Hanovre  foorniffent  a l’Angleterre  , par 
la  voie  d’Hambourg , toutes  les  toiles  d’emballage 
dont  elle  fe  fert.  Les  Anglois  , irès-fupéricuis  aux 
François  dans  la  fabrication  des  toiles  de  coton  , 
leur  cèdent  manifeftement  dans  celle  des  batiftes. 
Celles  de  Saint  Quentin  & de  Valenciennes  jouiflent 
d'une  préférence  très-décidée  fur  les  batiftes  Ati- 
gloifes.  Les  petites  toiles  tout  fil , i carreaux  , 
dites gingas  & autres  de  diverfes  couleurs,  Sc  fur-tout  j 
les  bleues,  faites  i l'imitation  de  celles  de  Fiance  i 
8c  de  Flandres  , ont  après  bien  des  difficultés , li 
bien  réufîi  en  Angleterre  , que  l’année  avant  la 
dernière  guerre  les  Anglois  en  expédièrent  pour  les 
Indes  Espagnoles  , par  la  voie  de  Cadix  , 30000 
pièces-  La  fabrique  de  ces  gingas , cft  aujourd’hui 
très-répandue  dans  les  campagnes  de  Mancheftcr. 

On  fabrique  de  la  toile  prcfque  par  toute 
l’Ecofle.  A l’exception  de  celle  qui  cft  néceflairc  i 
la  confommacion  du  pays  , elle  entre  toute  en  An- 
gleterre , où  il  s’en  confomnic  beaucoup , & d'oü 
le  furplus  le  tranfportc  en  Amérique.  En  Irlande 
les  toiles  , généralement  deftinées  au  blanc  , font 
un  des  principaux  objets  de  fesmanufa&urcs.  L'ufagc 
commun  de  ces  toiles  eft  en  linge  de  table , de 
corps,  draps,  6cc.  On  fait  auiïi  en  Irlande  des 
linons  & des  batiftes.  Le  grand  blanc  8c  le  bas 
prix  des  toiles  d’Irlande  leur  donnoiem  un  grand 
débit  ; mats  depuis  que  par  l’invention  de  certains 
moulins  a eau  , les  Ecoffois  font  parvenus  i tiffer 
plufieurs  pièces  de  toiles  à la  fois , fur  le  même 
métier , 8c  qu’ils  les  donnent  à meilleur  compte  , 
la  préférence  qu'on  accordoit  i celles  d’Irlande 
commence  d tomber. 

En  Hollande  les  manufactures  de  toiles  , dans 
les  provinces  de  Groningue  , de  Frifc  , d’Ott'c- 
xiffcl,  font  depuis  long  temps  très  brillantes.  Les 
manufactures  de  France  , de  Flandre  6c  d’Alle- 
magne n’ont  pu  faire  mieux  que  les  approcher. 
Ccs  toiles  généralement  connues  fous  le  nom  de 
toiles  <T Hollande  , diftinguées  par  la  blancheur  , 
la  fineffe  , le  grain  , l’uni  , U beauté , par  l'aunage 
6c  la  manière  dont  elles  font  pliées  , tiennent  le 
premier  rang  dans  le  commerce  des  toiles. 
Commerce . Tome  III . Part.  II. 
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L»  Flandre,  le  Brabant , le  Comte  de  Juliers, 
la  Wcftphalic  , fabriquent  & débitent  beaucoup 
de  toiles  , allez  belles  pour  palTer  Couvent  dans 
le  commerce  pout  toiles  d'Hollande.  Cependant 
les  connoilfcurs  ne  s’y  trompent  pas.  I,es  fils  ne» 
font  jamais  aufli  unis  ; elles  n'en  font  point  aulli 
remplies  ; elles  n’ont  ni  la  fermeté  , ni  le  blanc 
éclatant  des  vraies  toiles  d'Hollande  ; aulTt  font- 
elles  moins  chères  ; la  confommation  en  cft  très 
grande  en  Huropc  & en  Amérique. 

Les  manufactures  de  Courtray , l'emportent  fuc 
toutes  celles  qui  font  connues  , pour  le  lin-e  de 
table  damafle  : le  commerce  en  eft  très  étendu. 
Anvers  & fes  environs  fabriquent  une  grande  quan- 
tité de  très  beaux  coutils. 

Ce  que  la  RuITie  vend  de  toiles  à voiles  te  de 
linge  de  table  à l'étranger  cft  étonnant.  S’il  faut 
s'en  rapporter  i ce  que  dit  lidellus  un  livre  , 
intitulé  : Effui  fur  le  Commerce  Je  Ruffie  , Oc. 
AmRerdnm  1777,  il  fort  annuellement  de  la 
Ruftie  , plus  de  3,000,000  de  pièces  de  ces  toiles  : 
ce  qui  nous  paroît  bien  exagéré. 

La  Luface  eft  renommée  par  la  beauté  du  linge 
de  table  qui  s’y  fait. 

I.rs  environs  ,hi  lac  de  Confiance  , le  parti- 
culièrement la  ville  de  St.  Gai,  fabriquent  èe  dé- 
bitent beaucoup  de  petites  toiles  de  fil  , teintes , 
blanchies  , ou  ccrues  té  radoucies  pour  doublures. 

Mais  l'un  dus  pays  du  monde  otl  il  fc  fait  le 
plus  de  toiles  de  tomes  fortes  , c'eft  la  Silcfie. 
t'ile  a imité  toutes  celles  que  les  diftérentes  na- 
tions envoyeur  à Cadix  pour  être  envoyées  aux 
Indes  occidentales.  Ses  toiles  font  très  blanches , 
bien  apprêtées , plus  légères  ; mais  i plus  bas  prix 
que  celles  de  la  même  efpccc  fabriquées  dars  d'autres 
pays.  On  allure  qu’elle  envoyé  feule  plus  de 
toiles  en  Efpagne  que  le  relié  de  l'Europe , te. 
qu'elle  en  fournit  une  grande  partie  de  l’Alle- 
magne , de  l'Italie  & de  la  Sicile.  Toutes  les  Pro- 
vinces de  la  Fiance  fabriquent  des  toiles-,  mais 
les  plus  renommées  par  les  fabriques  de  ce  genre, 
font  la  Normandie  , la  Bretagne  , la  Picardie  |é 
Hainaul: , le  Cambrcfis  , le  Maine  , la  Champagne 
le  Baujolois.  a ' 

La  Normandie  St  particulièrement  la  généralité 
de  Rouen  , doit  tenir  le  premier  rang  entre  tontes 
les  autres  pour  la  quantité  & la  variété  ries  toiles 
quelle  fabrique  St  qu'elle  vend  dans  le  royaume 
& à l’étranger,  Rouen  cft  depuis  long-temps  cé- 
lèbre pat  les  manufàflures  de  toiles  fortes  le  jc 
blaneards  qui  :m  toujours  été  recherchés.  Le  reftë 
de  la  géneialité  S:  de  la  province  fabrique  aufti 
beaucoup  de  toiles  de  différentes  fortes,  telles  que 
les  toiles  d’etoupe  & d’emballage , de  lin  & de 
chanvre,  des  toiles  dites  A'Ourvillt,  des  Mor- 
tagne,  des  Vimontier,  des  Cretonnes,  etc.  le 
plus  des  coutils  de  toutes  fortes , des  mombelliards 
des  toiles  rayées , à carreaux  , tout  fil  , dc, 
gas,  des  toiles  deftinées  à la  traite  de  Ciiin»e  r 
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toiles  damaflèes  dires  de  chalTe,  3c  une  très  grande 
quantité  de  linge  de  table* 

Il  Ce  coafomme  beaucoup  de  ces  toiles  dans  la 
province  même  3c  dans  le  royaume»  en  Flandres, 
dans  quelques  cantons  de  l'Allemagne  , en  Efpagnc 
3c  dans  nos  Colonies  ; mais  leur  principale  defiina- 
tion  eft  pour  l'Amérique  efpagnole  , qui  en  achète 
la  plus  grande  partie.  Pour  donner  une  idée  de 
l'importance  des  manufactures  de  la  Province  de 
Normandie»  il  nous  fuffira  de  dire  qu’avant  la  der- 
nière çuerre , on  n*a  pas  fabriqué  dans  la  géné- 
ralité de  Rouen,  année  commune  , moins  de  quatre 
à cinq  cents  mille  pièces  de  toiles  3c  de  toileries , 
qui  ont  du  être  évaluées  fortant  des  mains  du  fa- 
bricant , à 40  ou  s o millions  ; & fi  l’on  ajoute  à 
•ela  les  apprêts  , blanchimcns  , ceintures  , impref- 
lîons  de  les  bénéfices  des  marchands  » on  doit  lentir 
que  ce  commerce  feul  doit  faire  entrer  le  double 
au  moins  de  cette  fomme  dans  la  province. 

Il  le  fait  en  Hainault  » particulièrement  à Va- 
lenciennes , quantité  de  toiles  de  lin  fort  fines 
que  l'on  appelle  Batijle  3c  Linon . Voye y Patistb 
& Limon. 

A Arras , a Bap&ume  8c  en  quelques  autres  en- 
droits du  pays  d’Artois  , il  fc  fait  aufii  des  batifies 
8c  linons. 

Il  le  fait  à Cambray  des  -toiles  de  lin  femblablcs 
â celles  de  Valenciennes. 

St.  Quentin  3c  les  environs  de  cette  ville  fa- 
briquent une  forte  de  toile  de  lin  grisâtre,  que 
l'on  nomme  communément  i Paris  , toile  d'ortie , 
laquelle  n’eft  autre  chofe  qu'une  bâti  fie  écrue  ; ne 
fè  faifant  plus  gu  ères  en  France  de  toiles  avec  le 
fil  q.i  'on  peut  tirer  de  l’ortie. 

Les  pièces  de  toile  d'ortie , font  de  douze  à 
quatorze  aunes  de  long  fur  deur  tiers  de  laroi 
mefurc  de  Paris.  On  s’en  fert  pour  l’ordinaire  ,i 
faire  des  relies  , des  doublures  de  jullc  au-corps  , 
& des  jupons  pour  l'étc.  Elles  font  envoyées  des 
lieni  où  elles  (è  font  par  petits  paquets  quarres 
d'une  piece  chacun,  de  même  que  les  batiftes 
blanches. 

A Beauvais , à Compiegne , i Bulle , St  aux 
environs  de  ces  lieux  , il  (c  fabrique  une  cfpece 
de  tuile  ite  lin  fine  , qu.  l’on  appelle  dent. -Hol- 
lande. 

On  fabrique  aufii  i Beauvais  & autour  de  cette 
ville  , une  autre  forte  de  toile  de  Un  fine  à la- 
quelle l'on  donne  ordinairement  le  nom  de  Truf- 
jttte  demi  hollande . 

Beauvais  fournie  encore  quelques  toiles  que  l’on 
appelle  P loti  ite.  Voye\  ri  «.tille. 

A Vervins-,  Peronne  , Noyon  , St.  Quentin  , 
K.  en  quelques  autres  endroits  des  environs  de  ces 
villes , il  le  mannfitftare  des  toiles  appellccs  Li- 
nons St  Ratifies. 

Il  fe  fait  aufii  à Peronne  «e  autre  efpece  de 
toile  qui  fe  nomme  Cambray  ou  Cambre  fine. 
Voy.  CaMB.AY. 
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Il  vient  encore  de  Picardie  quelques  toiles  ôO 
linge  ouvré.  Voye\  Linge. 

La  Picardie  fournir  encore , particuliérement 
les  environs  d'Abbeville  8c  d’Amiens , quantité  de 
grofles  toiles  d’étoupe  de  chanvre  , que  l'on  ap- 
pelle toiles  tf  emballages  , parce  qu’elles  fervent 
ordinairement  i emballer  des  marchandifes. 

11  fe  fabrique  encore  dans  les  mêmes  endroit» 
de  grofles  toiles  d'etoupes  de  chanvre  , plu» 
fortes  & plus  ferrées  que  les  précédentes , que 
l’on  nomme  toiles  à facs , à caufc  qu’elles  s’em- 
ploycnc  communément  à faire  des  flics  pour  mettre 
le  blé  , la  farine , 8ec. 

11  fe  blanchi;  i Scnlis  , petite  ville  du  duché 
de  Valois,  quantité  de  toiles  de  Laval , qui  fe 
débitent  tous  le  nom  de  toiles  de  Sentis» 

Il  fc  fabrique  i Beaufort  en  Anjou  3c  aux  en- 
virons de  cette  ville  , quantité  de  toiles  de  chanvre. 
Ces  fortes  de  toiles  qui  fc  vendent  à faune  cou- 
rante , font  de  différentes  qualités  , y en  ayant  do 
grofles  , de  moyennes  3c  de  plus  fines.  Les  Ro- 
chclois  en  tirent  beaucoup  en  écru;  & il  s’en  en- 
voyé quantité  de  blanches  dans  les  Ifies  fran<joifes 
de  l'Amérique , dont  le  blanchiment  fe  fait  or- 
dinairement à Doué  , antre  ville  d'Anjou.  Les 
plus  fines  de  ces  toiles  fervent  i faire  des  draps  » 
des  chemifes , 8c  pour  ce  qui  efi  des  antres  » elles 
s'employait  en  petites  voiles  de  navire  , 3c  pour 
des  emballages. 

A Cholet  il  fc  fait  des  toiles  de  lin  écrues  » 
les  une  bifes  Sc  unies  » & les  autres  rayées  de  dif- 
férentes couleurs.  Il  y en  a de  fines , de  moyenne»* 
3c  de  grofles.  ün  fc  fert  de  ces  fortes  de  toiles 
ont  faire  des  veftes  3c  des  doublures  d’étc  pour 
abits  d'hommes  3c  des  robes  de  chambre  pour 
femmes. 

Il  fc  fai:  encore  à Cholet  une  autre  efpece  de 
toile  de  tin  très  blanche»  â laquelle  l’on  donne 
le  nom  de  P la  tille. 

îl  fe  manufaélure  à Château -Gontier  certaine» 
foires  d.  toiles  de  tin  écrues. 

Ces  fortes  de  toiles  qui  s’employent  ordinaire- 
ment en  linge  de  corps  , s’envoyent  en  plttfieurs 
cndioits  du  Royaume,  particulièrement  daus  la 
Guyenne  3c  dans  le  Limoufin  Ce  font  les  mar- 
chands rie  Bordeaux  3c  de  Limoges  , qui  eo  ti- 
rent le  plus. 

Il  fc  fabrique  en  Bretagne  beaucoup  de  toiles  de 
chanvre  écrues , particuliérement  defiinées  i faire 
des  voiles  de  vaifleaux  , navires  3r  birimens  de 
mer,  qui  prennent  la  plupart  leurs  noms  de» 
endroits  ou  clics  fe  manufacturent.  V Ncïalle, 
PfRTE  » LoejIFNAN  , PoittDAVY  6 Petite 
Oicne  , ce  font  les  divers  noms  qu’on  leur 
donne. 

On  fait  encore  dans  1?  même  province  une  c£ 
pece  de  toile  de  tin  blanche  , appellée  Ci'-JJon , 
du  lieu  oïl  elle  fe  fabrique  , dont  on  fe  (etc  à 
faire  des  chcmifcs  3c  autres  fortes  de  lingeries» 
Vov . Clisscn. 
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A Quimin  8c  en  quelques  endroits  des  envi-I 
mns  de  cette  petite  ville  , dont  les  principaux  , 
fout  Coudiac  8c  Moncontour  ; il  fe  manufacture  « 
beaucoup  de  toiles  de  Un.  Ces  fortes  de  toiles  qui  ‘ 
fe  vendent  en  écru  dans  le  marché  de  Qukum  , ' 
8c  fe  cojpenc  par  petites  pièces  d’environ  J»x  i 
üpt  auacs  de  Paris , qu’on  fait  enfuite  blanchir 
fur  les  lieux,  font  de  différentes  qualités,  y en 
ayant  de  grottes,  de  moyennes  & de  fine*.  On 
leur  donne  le  nom  de  Quimin  ou  de  Quinte  , 
parce  que  c’cft  i Quimin  od  la  fabrique  en  a 
commencé , & od  elles  font  toutes  portées  au 
marché. 

Les  plus  fines  de  ces  toiles  qui  font  très  claires , 
fle  qu’on  appelle  à caufe  de  cela  Mi-fils,  ont 
quelque  rapport  pour  la  qualité  , quoique  moins 
eltimées  , aux  toiles  nommées  Cambra  y . Voyez 
Cambray. 

A l'égard  des  autres  toiles  de  Quintin  , on  s’en 
fert  à faire  des  chemifcs  , des  mouchoirs , Bcc. 

Outre  la  grande  confommacion  qui  fc  fait  de 
ces  efpeces  de  toiles  dans  toute  la  Bretagne , 8c 
dans  plusieurs  autres  provinces  de  France  , il  s’en 
fait  au(Tï  des  envois  confidérables  dans  les  pays 
étrangers , particulièrement  en  Efpagnc  , te  dans 
les  Mes  françoiies  de  l'Amérique. 

Il  fc  fait  encore  à Quintin  & amour  de  cette 
ville,  une  forte  de  toile  de  lin  bleuâtre,  extrê- 
mement gommée  8c  fort  claire , que  l’on  appelle 
ordinairement  toile  à tamis  ou  à fias , i caufe 
que  l’on  s’en  fert  i tamifer  ou  i faner  les  chofes 
que  l’on  veut  réduire  en  poudre  fine. 

A Pontivy  & aux  environs , il  fc  fabrique  quan- 
tité de  toiles  de  lin  de  différentes  qualités , les 
unes  fines  , les  autres  moyennes , 8c  d autres  plus 
fortes  & plus  grottes.  Elles  s’employent  à faire 
des  chemifcs  & d’autres  fortes  de  lingeries.  Il  s’en 
envoyé  beaucoup  en  Elpagne  & dans  les  Ifies  fran- 
çoiles  de  l'Amérique.  fl  s’en  fait  aufli  une  allez 
grande  confommacion  en  France  , particulière- 
ment-dans  la  province  de  Bretagne. 

Dans  les  fauxbourgs  de  Nantes  il  fe  fabrique 
beaucoup  de  toiles , auxquelles  l’on  donne  le  nom 
de  toiles  nantoifics.  Ces  fortes  de  toiles  font  pour 
l’ordinaire  faites  de  fil  de  lin  demi  blanc. 

Les  toiles  nantoi/es , font  ou  grottes  ou  moyen- 
nes. On  s'en  fert  à faire  des  chemifex , des  draps , Scc. 
La  plus  grande  partie  s’envoye  dans  les  ifles  de  l'A- 
. mérique  , & le  rette  fc  confomnie  dans  le  pays. 

Morlaix  & fes  environs , qui  font  Rofcoff , Saint 
Paul  de  Léon , Guineamps , 8c c.  fourniffènt  quan- 
tité de  toiles  qui  fe  font  avec  du  fil  de  lin , qui 
a été  blanchi  dans  le  pays  avant  que  d’être  mis  en 
oeuvre.  Outre  les  Bretapnes  proprement  dites  , 
on  en  compte  de  quatre  fortes  , qui  quoique  fa 
briquées  en  ces  divers  lieux  , font  tontes  débi- 
tées fous  le  titre  de  toiles  de  Morlaix.  Elles 
ont  néanmoins  des  noms  particuliers  , pour  les 
diftineuer  les  unes  des  autres  ; les  premières  étant 
appellées  Crés  large  de  trois  quarts  j les  Accoudes, 
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Crés  communes  j les  troifîemes,  Cris  Graciennes  ; 
8c  les  dernieres , Crés  Rofconncs. 

Les  crés  larges  de  trois  quarrs , font  les  plus 
fines  de  tomes , auflt  les  cmployc-t-on  ordinaire» 
met»  i faire  de  belles  dtetnifes  8c  des  ferviettes- 
Leur  dettination  la  plus  ordinaire  eft  pour  l’Efa 
pagne  , d’od  il  s’en  envoyé  beaucoup  dans  les 

Les  crés  communes  font  moins  fines  que  les 
crés  larges,  mais  plus  fines  que  les  Rofconncs. 
Elles  font  envoyées  en  quantité  en  Efpagnc.  Les 
Anglois  en  tiroient  autrefois  allez  confidcrablement 
en  tems  de  paix.  Leur  ufage  eft  pour  faire  des 
chemifcs  8c  d’autres  fortes  de  lingeries. 

Les  crés  Graciennes , font  beaucoup  plus  grottes 
que  les  précédentes.  On  s'en  fert  à faire  des  fer- 
viettes  & des  chcniifes  pour  le  commun.  L’Ef- 
pagne  8c  l’Angleterre,  font  les  pays  propres  pour 
faire  le  débit  de  ces  fortes  de  toiles . 

A Gaingamps  8c  aux  environs,  il  fe  fabrique 
des  toiles  toutes  femblables  en  qualiré  & en  lar- 
geur aux  crés  Graciennes , ce  qui  fait  qu’on  leur 
donne  aufli  le  meme  nom. 

Les  crés  Hofconnes  font  de  beaucoup  plus 
fines  que  les  Graciennes.  Leur  ufage  le  plus  or- 
dinaire eft  pour  faire  des  chemifcs , 8c  leur  defti- 
nation  eft  prefqnc  toute  pour  TEfpagne. 

Outre  les  quatre  efpeces  de  toiles  dont  il  vient 
d'être  parlé , il  s en  fabrique  encore  i Morlaix , 
8c  aux  environs , auxquelles  l’on  donne  fimplement 
le  nom  de  toiles  de  Morlaix . Ces  fortes  de  toiles  , 
qui  fc  fabriquent  toutes  de  fil  de  lin  écru  , fe 
blanchittent  fur  le  pré  autour  de  Morlaix.  Elles 
fc  confommem  prcfquc  toutes  dans  le  Royaume, 
particuliérement  en  Bretagne , 8c  dans  les  pro- 
vinces qui  en  font  voifincs.  On  cftitne  beaucoup 
ces  efpeces  de  toiles , étant  d’un  meilleur  ufé  que 
celles  dont  le  fil  a etc  blanchi  avant  que  d'àre 
travaillé  fur  le  métier.  Il  s’en  fait  de  fines  , de 
moyennes  8c  de  grottes  , qui  scmploycnt  en  draps, 
nappes  , ferviettes,  chemifcs,  8cc . 

A Dinan  & aux  environs  de  cette  ville  il  fe  fait 
certaines  efpeces  de  toiles  que  l’on  appelle  Grands 
ou  Hauts  brins  , 8c  toiles  de  halle  afforties • 

U fe  manufacture  à Fougères,  à Vitray  8c  au- 
tour de  ccs  lieux  , des  toiles  très  fines. 

A Laval  êc  dans  les  lieux  circonvoiftns  , il  fa 
fabrique  quantité  de  toiles  de  lin , les  unes  fines , 
les  autres  moyennes  , 8c  les  autres  plus  grottes. 
Ces  fortes  de  toiles  en  écru  fervent  i faire  des 
veftes  & des  doublures  de  juftc-au-corps  8c  de 
jupes. 

Les  Troyens  tirent  quantité  de  ces  toiles  eu 
écru,  qu’ils  font  blanchir  , & qu’ils  coupent  par 
pièces  de  quinze  à vingt  aunes , dont  les  plus  fines 
le  plient  en  bâtons  eu  rouleaux  , que  l'on  enve- 
loppe de  papier  brun  de  même  que  les  demi- 
JHollandcs  , & les  autres  fe  plient  en  plat  , & s'en- 
veloppent d’une  forte  de  gros  papier  gris  qu’on 
I appelle  papier  d vairon • Les  toiles  de  Laval 
Ddddd  ij 
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aiaft  blanchies,  pliées,  & enveloppées,  fe  vendent 
i Pau  ne  lous  le  titre  de  -toi  U s de  T rayes  ; & ce 
Dotn  ne  leur  cft  donné  que  parce  qu'elles  y font 
blanchies* 

Il  fe  blanchit  aufli  à Senlis  beaucoup  de  toiles 
de  Laval , qui  fc  coupent  en  pièces  de  quinze 
aunes  jufqu’à  vingt-fix.  Elles  font  envoyées  de 
Senlis  dans  des  cailles,  les  pièces  pliées  en  jala: 
fans  enveloppe*  Elles  font  débitées  fous  le  nom 
de  toiles  de  Senlis  , quoiqu'elles  ne  foient  point 
fabriquées  en  ce  lieu. 

A la  Fcrté-Bernard  t il  fe  fait  une  forte  de 
groffe  toile  que  l’on  nom  nie  ordinairement  Treillis, 
yoyex  T a eil  lis. 

À Troyes  Sc  aux  environs  de  ccttc  ville,  il  fc 
fabrique  quantité  de  toiles  mi- blanc  , que  Ton 
somme  toiles  Boulvardées  : il  y en  a de  greffes, 
de  moyennes  & de  fines. 

Il  fe  manufaéhire  encore  à Troyes  certaines 
toiles  fines  pliées  en  carreaux , qui  imitent  beau- 
coup celles  appellécs  Cambray * 

Le  Beau jol ois  allez  fertile  en  chanvre  fournit 
quantité  de  toiles , qui  prennent  toutes  leurs  noms 
des  lieux  oü  elles  le  fabriquent. 

Celles  appellécs  Regny  ou  Reygnie  ; les  Saîr\t 
Jean  ; les  toiles  nommées  Tarare  & Rouleaux 
de  B eau  jeu. . 

Le  Beaujolais  fournit  encore  nombre  de  toiles 
ou  linges  ouvres.  Voye\  Lin  or* 

Outre  les  diverfes  cfpeccs  de  toiles  dont  il  a 
été  parlé  dans  tout  le  cours  de  cet  article  , il  y 
en  a d’autres  qui  ont  certains  noms  particuliers 
fuivanc  les  choies  à quoi  clics  peuvent  être  pro- 
pres , ou  les  différons  apprêts  qui  leur  ont  cté 
donnés  , tels  font  les  Treillis  , les  Canevas  , 
les  Bougeons  , &c.  Ces  différons  noms  fc  trou- 
vent expliqués  chacun  i leur  article. 

Pour  la  fabrique,  longueur,  largeur  & marque 
de  toutes  les  fortes  de  toiles , don:  on  a parlé  ' 
dans  cet  article  , voye\  l’article  Règlement  , & 
particulièrement  la  fin  , où  , d’après  les  difpofi- 
tlons  des  dernières  ordonnances  faites  relativement 
aux  manufactures  de  toiles  , nous  rapportons  le 
tableau  des  différentes  longueurs , largeurs  , qua- 
lités fie  marques  que  les  diverfes  fortes  de  toiles 
«le  chaque  généralité  du  Royaume  doivent  avoir . 

Droits  perços  sur  les  Toiles. 

Tviles  blanches  de  lin  , Chanvre  & Etoupes . 

Bureaux  (Centrée* 

Les  toiles  à voile  venant  de  St.  Pérershourg  en 
JRtiflie  , peuvent  être  admifes  par  tous  les  bureaux 
indsftiuélcmcnt  : dédiions  du  confeil  des  1 6 dé- 
tembre  1748,  & if  juillet  1749* 

Celles  de  Hollande  & de  la  Flandre  étrangère  *. 
font  admîtes  par  les  bureaux  des  pays  conquis, 
frit  qu’on  les  dcftinc  pour  la  Flandre  Françoife , 
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foit  qu’elles  doivent  ptffcr  dans  les  cinq  groffes 
fermes  : arrêt  du  14  mars  1744* 

Cciies  venant  de  l’Alfacc  & des  trois  Evêchés , 
entrent  par  cous  les  bureaux  frontières  de  ces 
deux  Piovinces  : arrêt  du  14  janvier  1 77 ?• 

L’entrée  de  celles  de  Suiffc  cft  reftreinte  par  le 
fcul  bureau  de  Longerai  : édit  de  décemb.  1781  » 
article  XlV  , 5c  elles  y font  expédiées  par  acquit 
à caution  , à la  deftination  de  Lyon. 

Toutes  les  autres  ne  peuvent  entrer  que  par 
Rouen  ou  Lyon  : artêc  du  lz  mars  1 $9*. 

Quotité  du  droit  fur  les  toiles  étrangères. 


Les  toiles  blanches  de  lin  & chanvre  , venant 
de  l’étranger  par  Rouen  fie  Lyon  , acquittent  en 
conféquencc  de  l’arrêt  du  ll  mars  1692  , par 
pièce  de  1 5 aunes,  Ravoir, 

« Celles  de  lin . 8 liv.  ». 

« Celles  de  chanvre 4 liv.  ». 

Les  toiles  iCétoupes  doivent  être  traitées  i 
tous  égards , comme  toiles  de  lin  & de  chanvre 
lùivant  l’efpeee  : c’eft  le  réfulcat  d’une  déciiion  du 
confeil  du  9 janvier  1757  , relative  i une  per- 
ception de  4 liv.  par  piece  de  15  aunes,  fur  de 
la  toile  de  chanvre  à fcrpillières , 5c  qui  avoir 
excité  la  réclamation  des  négociants  de  Rouen. 

Celles  de  Suijje  , de  l’envoi  d’un  Suiffc  inl- 
crit  à la  Douane  de  Lyon  , à un  autre  Suiffc 
i nie  rit  à la  même  Douane  , ne  doivent  aux  termes 
de  l’article  X,  de  l’édit  de  décembre  1781,  que 
la  moitié  Je  ces  dioits  , c’eft-â-dire,  « 4 livres 
» pour  chaque  pièce  de  toile  de  lin  de  15  aunes, 
» fie  2 livres  par  pièce  de  toile  de  chanvre  de  même 
» aunage  » : en  payant  ce  droit  à Lyon  , elles 
rcccvroicnt  les  plomb  R bulletin  qui  les  difpcnfe- 
roient  de  tout  droit  3 la  circulation  ; mais  jufqu’i 
préfent  on  n’en  a acquitté  aucunes. 


Celles  qui  feroient  envoyées  de  Saiffe  , même 
par  un  Suiffc  inferit,  devroient  le  droit  en  entier 
fi  l’eavoi  n’etoit  pas  fait  à un  autre  Suiffe  égale- 
ment infetit  à la  Douane  , & ces  droits  s’éleveroiect 
i 8 on  4 livres  par  pièce  , fuivant  que  les  toiles 
feroient  de  lin  ou  de  chanvre  : même  article  X, 

Celles  de  Hollande  & de  la  Flandre  étran- 
gère , dcftinces  pour  la  Flandre  Françoife  , ac- 
quittent par  quintal , fuivant  lairc:  du  14  mars 
174*4  » Ravoir , 

» Les  gtoffes  toiles  dont  le  prix  n’eft  que  d’une 
» livre  l'aune  , fie  au  deffous ...  y fois  ». 

» Celles  dont  la  valeur  excede 
n une  livre  l'aune î f* 


Pour  garantir  la  régie  des  fauffes  évaluations, 
cet  arrêt  a autorité  les  commis  a retenir  ces 
rôties  fur  le  pied  de  l’cftimation  faite  par  les 
déclarations  , en  payant  le  montant  de  ccttc  cfti- 
raation  avec  le  fixjeme  en  fus. 

Lorlqu’ellcs  font  deilinées  pour  les  cinq  groffes 
fermes  , les  voituriers  apsès  avoir  déclaré  ccttc 
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deflination  Hans  les  premiers  bureaux  du  pays 
Conquis , doivent  prendre  des  acquits  à caution 
pour  l'un  des  bureaux  d’Amiens,  Pcronne  on 
St.  Quentin  , les  fculs  pour  lefquels  elles  puilTent 
entrer  ; Sc  elles  n’y  payent  que  les  droits  du  tarif 
de  1664,  «qui  font  par  pièce  de  15  aunes 
» de x liv.  ». 

C'cft  le  réfultat  des  décifions  du  confeil  des 
juillet  1713,  7 feprerabre  1715,  n avril  175}  & 
*9  mai  1760,  la  dernière  eft  relative  aux  toiles 
de  lin  de  Hollande. 

A defaut  de  ces  formalités  les  toiles  de  cette 
dernière  efoèce  font  dans  le  cas  de  (apporter  les 
droits  de  l’arrêt  du  u mars  1 692. 

Pour  empêcher  l'abus  qui  pourroit  être  fait  de 
cette  faveur,  il  a été  défendu  d’expédier  dans  les 
bureaux  du  pays  conquis,  aucune  toile  de  Hol- 
lande ou  de  la  Flandre  étrangeté  , i la  deftina- 
tion  de  Bordeaux  ou  de  toute  autre  ville  du 
Royaume  par  mer  : décidons  du  confeil  des  5 fep- 
tembre  & 3 oftobre  1743,  , & 16  novembre 
!7fo. 

Les  toiles  venant  SAlJace  Sc  des  Trois-Evc- 
cites , acquittent  fuivant  lartêt  du  24  janv.  1773, 
» le  droit  de  8 ou  de  4 livres  par  pièce  de  1 J 
» aunes  , fuivant  qu’elles  font  de  toiles  de  lin 
» ou  de  chanvre  ». 

Celles  de  la  manufacture  de  Sainte  Marie-aux- 
Mines  y en  Allacc  , avec  la  marque  de  fabrique, 
ont  été  feules  exceptées  de  cette  difpofition  par  le 
même  arrêt  confirmatif,  d’une  dccilion  rendue  au 
confeil  le  1 9 mai  17 56. 

Aux  termes  de  cet  arrêt , ces  toiles  accompa- 
gnées du  certificat  de  l’Intendant  de  la  province, 
juftificqtif  qu'elles  proviennent  de  ladite  manufac- 
ture , ne  doivent  « par  pièce  de  if  aunes  , 
» que  liv.  ». 

Les  toiles  i faire  voiles  de  navires,  venant  de 
Saint  Pctersbourg  en  RulUe  , acquittent  en  en- 
trant dans  les  cinq  grofles  fermes,  les  droits  du 
earif  de  1664,  Sc  les  droits  locaux,  fi  clics  en- 
trent par  les  provinces  réputées  étrangères  $ déci- 
dons du  confeil  des  16  décembre  1748  . & xf  juil. 
1749.  Le  droit  fur  ces  efpéccs  de  toiles,  venant 
de  l’étranger  pour  les  cinq  grofles  fermes,  eft 
* par  quintal,  de  3 1.». 

C’cft  le  droit  que  paient  celles  venant  dans  les 
«inq  grofîcs  fermes,  par  Dunkerque*  le  certificat  de 
la  chambre  du  commerce  de  cette  ville  , dont  les 
teiles  pourtoient  être  accompagnées  , n’a  d’autre 
effet  que  de  les  fouftraire  à la  prohibition  des  toiles 
Aiyloifcs;  c’eft  ce  qui  doit  s’induire,  d’une  lettre  de 
la  terme-générale  au  directeur  d’Amiens , du  no- 
vembre 1767. 

Celles  de  Lorraine  , devant  être  traitées  comme 
celles  de  l’étranger,  il  a été  ordonne  par  arrêts  des 
iï  mai  17 18,  & 1 p juin  174 1,  qae  celles  de  routes 
fortes , fabriquées  dans  les  villages  de  Thuillin  , 
iVloütareux  , V alcroy-le-Sec  6c  la  Cenfc-dc-Botiin  , 
dtpendans  de  Champagne,  mais  enclaves  en  Loi- 
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raine  , feroien:  marquées  fur  le  métier  par  un  com- 
mis prepofé  i cct  cner , (mon  ou  elles  (croient  con- 
lidérees  comme  étrangères , lorfqu’clles  (croient 
prclentées  dans  les  bureaux. 

Le  fécond  état  annexé  i l’arrêt  du  it  décembre 
i7<o,  concernant  les  marchandifes  provenant  du 
commerce  du  levant , comprend  les  toiles  qui  eu 
(ont  partie  , & régie  l’eftimacion  fur  laquelle  cha- 
que qualité  de  ces  toiles  , doit  payer  le  droit  de 
vingt  pour  cent , mais  cette  branche  de  commerce 
étant  refervée  exclufivement  au  port  de  Marlcillc  * 
où  ce  droit  cft  perceptible  , on  croit  inutile . 
d’entrer  ici , à ce:  égatd  , dans  de  plus  grand» 
details. 

A la  circulation  ù à la  fonte  du  royaume . 

Les  toiles  étrangères  après  avoir  acquitté  les 
droits  dont  elles  font  fufceptibles,  (ont  exemptes  de 
tout  autre  jufqn  a la  première  deftination  ; cette 
deftination  confommée  , elles  font  foumifes  aux 
droits  de  circulation  ; l’exemption  accordée  par  l’arrêt 
du  iS  novembre  1759,  n’cmbralTant  que  les  toiles 
revêtues  de  marque  d'origine. 

Si  on  vouloic  en  faire  lortir  du  royaume  , elles 
payeroient  les  droits  de  route  & fortie , l’article 
premier  de  l’arrêt  du  13  octobre  174;  » ne  pot  tant 
d'exemption  à cette  deftination  qu’en  faveur  des 
toiles  nationales. 

Celles  de  Suijfe  ont  été  feules  exceptent  par 
ledit  de  dccembie  r 7 S r , article  11  * mais  c’eft  X 
la  charge*qu  elles  feront  revêtues  du  plomb  Se  bul- 
letin ordonnés  pat  ce  reglement  Sc  dont  la  forme  a 
été  réglée  par  l'arrêt  du  m mai  1782. 

Les  toiles  de  lir. , chanvre  & étoupes  , quoique 
nationales,  lorfqu’elles  font  dépourvues  des  marques 
de  fabriques,  font  également  lit  jettes  aux  droits  de 
route  ; l’art.  4 des  lettres-patentes  du  >8  o&obre 
17 *9,  qui  leur  accorde  l’exemption  de  droits, 
ayant  voulu  que  , pour  en  jouir , clics  fuflene  re- 
vêtues des  marques  de  fabriunc  , U ces  dilpoiuions 
ayant  été  confirmées  , pour  la  Flandic  6e  le  H.:i- 
naulc , par  un  atrét  nu  iS  août  17^4. 

S’il  cft  fait  exemption  à ccc  égatd  en  faveur  des 
toiles  de  quelques  manufaéluies  , deftinées  pour 
l’étranger , on  les  expédie  au  premier  bureau  de 
l’enlevcrnene  fous  plomb  & par  acquit  à caution 
pour  en  aflurcr  U l'ortie. 

Celles-ci  & celles  des  fabriques  du  royaume, 
revêtues  tics  marques  preferites,  jouilTent  delexcmp- 
tion  de  ro  is  droits  a la  deftination  de  l'étranger  , 
d’après  l'article  premier  de  l'arrêt  du  premier  odbobie 
174?- 

Eiies  ne  pakm  egalement  aucun  droit  i la  circu- 
lation : article  4 des  lettres -patente s du  z8  octobre 
!7ff* 

Cette  exemption  porte  fur  les  toiles  cordats , 
celles  à ferpillsêres , emballages  ou  autres. 

La  fermc-qénérale  , en  étendant  cette  exemption 
aux  toiles  à voile,  a donné  ordre  par  la  lcu:c  dt» 
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i j novembre  1760 , aa  directeur  d’Anger* , de  Faire  ] 
jouir  do  U même  Faveur  celles  des  manufactures  j 
d’Angers  8c  de  Bcautbr?. 

Elle  comprend  également  les  toiles  grifes  fabri- 
uées  avec  du  fil  ccru  : c’cft  le  réfultat  Se  la  décifiou 
u confeil  du  14  février  1766. 

La  ferme  générale  a auflî  confenti  par  fa  lettre 
du  18  juillet  1760  , i admettre  à la  même  faveur 
Jes  toiles  blanches  fans  marques  , dont  la  quan-  ; 
cite  n'excéde  pas  quatre  i cinq  aunes , quand  il 
eft  juftifîé  qu'elles  ne  font  pas  un  objet  de  com- 
merce. 

Les  toiles  de  la  manufaâurs  de  Sainte-Ma rie- 
Uux-Mines  , quoiqu'en  Alface  , jouiflent  auflî  de 
l'exemption  des  droits  i la  circulation  quand  elles 
fout  revêtues  des  marques  prcfcrices  : arrêt  du  24  jan- 
vier 1775* 

II  en  cft  de  même  de  celles  des  manufactures  de 
jMarfeille,  lorfqu'cllcs  font  marquées  i chaque  pièce 
du  nom  8c  furnom  du  fabricant  , 9c  plombées  aux 
aïeux  bouts  » conformément  i l’arrêt  du  1 janvier 
17  $4  : mais  fi  elles  font  préfentées  dans  les  bureaux 
comme  provenant  de  ces  manufactures , & qu’elles 
n'aient  pas  les  marques  preferites , elles  font  faifîf- 
fables  ; lorfqu’cllcs  font  au  contraire  déclarées  étran- 
gères , elles  en  doivent  les  droits  8c  font  fujctccs  aux 
mêmes  formalités. 

Marque  des  toiles  blanches. 

Les  marques  à appofer  fur  les  toiles  en  général 
pour  leur  aflurcr  l’exemption  , font  la  première 
lettre  du  nom  du  fabricant  , fon  furnom  & le  nom 
du  lieu  de  fa  demeure,  en  entier  & fans  abrévia- 
tion : cette  empreinte  doit  fc  faire  avec  du  noir  de 
fumée  , de  l’ocre  , ou  quelque  autre  ingrédient  ap- 
parent , 8c  s’appliquer  à la  tète  & à la  queue  de 
chaque  pièce. 

Il  y a auflî  des  marques  particulières  i certains 
lieux  j celles  de  Cambray  font  d’après  une  ordon- 
nance du  magiftrat  de  cette  ville,  au  4 mars  176a , 
les  armes  Je  la  ville  confinant  en  une  aigle  déployée 
autour  de  laquelle  cft  écrit  Cambray. 

Les  toiles  fabriquées  à Valenciennes  , portent 
/gaiement  , fuivant  l’ordonnance  de  MM.  les  ma- 
giftrats  de  cette  ville  , du  7 juillet  1781  , les  armes 
de  la  ville  , qui  font  un  lion  grimpant  entouré  de 
,ccs  mots  : commerce  de  Valenciennes. 

Celle  de  Saint-Quentin  font  revêtues , en  confé- 
uence  d’une  ordonnance  du  magiftrat  de  cette  ville 
u 18  mars  1761  , d’une  empreinte  portant  un 
bufte  de  Saint  - Quentin  , avec  ces  mots  , Saint- 
Quentin. 

Celles  de  Comines  ont  un  plomb  où  Ce  trouve  d’un 
c6 té  , toiles  de  Comines , 8c  de  l’autre  les  armes  de 
U ville. 

A Armenrîcres  la  marque  confîfte  dans  un  écufTon 
au  milieu  duquel  cft  une  flcur-dc-lys , 8c  autour  le 
40m  d' Arméniens • 


Droits  de  circulation  8c  de  fortie  fur  les  toiles 
non-marquées  ou  mélangées  avec  des  marchan- 
difes  fu jette*. 

A Ventrée  des  cinq  groffes  fermes. 

Les  toiles  non  marquées  venant  des  province* 
réputées  étrangères,  dans  les  cinq  grottes  fermes, 
font  ceofées  venues  de  l’étranger,  àc  pafler  par  un 
fécond  commerce  dans  l’intérieur  des  cinq  grottes 
fermes  : en  ce  cas  il  n’y  a aucune  diltinétion  i 
Etire  de  leur  qualité  ; toutes  , foir  qu'elles  foienjc 
de  lin  ou  de  chanvre  , & même  d’étoupes , grottes  , 
moyennes  o\i  fines  , a doivent  le  droit  de  r liv.  par 
pièce  de  quinze  aunes  mefure  de  Paris  , impofé  fur 
les  toiles  de  bacille  , 8cc.  &o. , par  le  tarif  de  1664  , 
8c  l’arrêt  du  4 avril  17^0  ».  C’eft  ce  qui  refaite  de 
la  décifion  du  confeil  du  9 janvier  1757» 

Les  toiles , quoique  revêtues  des  marques  de  fa- 
brique , ne  jouiflcnc  de  l’exemption  de  droits  i U 
circulation,  qu'au  tant  qu’elles  ne  font  pas  mélangées 
avec  des  marchandées  fujettes  ; en  cas  de  mélange  , 
elles  font  fufceptibles  de  les  acquitter. 

Alors  elles  payent  en  venant  des  provinces  répu- 
tées étiangètes  dans  les  cinq  grottes  fermes  , fuivant 
le  tarif  de  1664  ; (avoir; 

« Celles  de  bacitte  ou  façon  d’Hollande  , Cam- 
bray, Gand  , 8:  autres  femblablcs , fines  & ouvrées , 
écrues  , jaunes , blanches  & bifettes , tant  fines  9c 
moyennes  que  grottes , par  piece  de  quinze  aunes  ou 
environ,  1 1.  ». 

« Celles  de  chanvre , de  lin  & de  gingas , comme 
toiles  de  batifte  ». 

o Celles  grottes  de  Barrois , Ciinchamp  8c  autres 
lieux  , par  quintal  , j 1.  ». 

« Cell  es  d’Olonne  & autres  de  ferablable  forre  i 
faire  voiles  , auflî  du  quintal , $ 1.  » 

« Celles  de  Bretagne  , la  piece  de  dix  aunes, 
10  f.  » 

« Celles  d’étoupes  branches  , façon  de  Boulo- 
gne 8c  d’Allemagne  , par  pièces  de  vingt  aunes , 
xj  f.  ». 

« Celles  faites  Amplement  d’étoupes, le  quintal, 
4 liv.  » 

h Celles  de  ferpillières  8c  d’emballages  , comme 
Celtes  d’étoupes  ». 

a Celles  d’étoupes  grottières  , fervanr  à emballer 
des  bois  de  teinture  moulus , lorfqu’elles  font  dé- 
pourvues de  marques  , doivent  cinq  pour  cenr  de  ia 
valeur,  comme  omifes  au  tarif.  » 

Lettre  de  la  ferme  générale  au  direéleur  d’Amiens, 
du  ié  janvier  1777  » a l’occafion  d’une  partie  de  ces 
toiles  venues  de  Lille. 

A la  fortie  des  cinq  groffes  fermes  pour  les  pro- 
vinces réputées  étrangères  ou  à l'étranger. 

Les  toiles  revêtues  des  marques  de  fabriques  na- 
tionales , font  exemptes  de  droits  â la  fortie  des 
cinq  grotte*  fermes , foit  pour  les  provinces  répu- 
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étrangères  , foit  pour  l’étranger  : dans  le  pfe- 1 
inier  cas , en  conféquence  des  lettres  patentes  du 
x 8 oClobre  17  *9}  dans  i*autre,  d’après  l’article 
premier  des  arrêts  8c  lettres  - patentes  des  13  8c 
if  o&obrc  «745*  Alais  cette  faveur  celle  quand  clics 
font  fans  marques  , ou  mêlées  avec  des  marchandifes 
sujettes.  - 

Elles  doivent  alors  par  quintal , (Vivant  le  tarif 
de  1664,  favoir  : 

**  Les  toiles  de  lin , de  toutes  fortes , 3 liv. 
d ancien  droit  , & 7 liv.  pour  la  traite  domaniale  ; au 
total  10  liv.  i> 

« Celles  de  chanvre  & découpés  de  lin,  1 1.  lof. 
pour  1 ancien  droit,  êc  » 1.  pour  ia traite  domaniale  ; 
en  tout  t J.  10  f.i». 

* Ce. les  d’etoupes  de  chanvre  de  toutes  fortes, 

1 l d «i.icicn  droit  , 8c  1 1,  10  f.  de  domanial , ce 
qui  frit  i 1.  10  I.  » 

« Les  toiles  i voiles,  comme  toiles  de  chanvre, 
par  quintal  3 1.  10  f.  » 

Exportation  des  toiles  blanches . 

Les  toiles  revêtues  des  marques  de  fabrique  na- 
tionale , expédiées  pour  l'etranger  en  exemption  de 
droits  , peuvent  fortir  non-feulement  par  les  bureaux 
défîgncspour  l’exportation  des  étoiles  , mais  encore 
par  tous  les  ports  rie  Bretagne  : l’arrêt  du  10  o&obre 
*744  * avoit  reftreint  leur  fortie  de  cette  province 
par  les  (culs  bureaux  de  S.  Mal»,  Morlaix , Breft, 
Port-Louis  & Nantes;  mais  la  ferme  - générale  a 
confenti  , par  une  lettre  du  6 feptembre  1773 , à ce 
que  cette  (ortie  s’effeChiit  par  tous  les  ports  de  cette 
Province. 

Obfervez  cependant  que  la  fortie  i l’étranger  des 
jor/ej  écrues  5c  propres  4 être  blanchies,  cft  pro- 
hibée par  arrêts  des  r feptembre  1674  & 5 décembre 
1701. 

Douane  de  Lyon  fur  Us  roi  Us. 

« A la  douane  de  Lyon , les  toiles  blanches  de 
Un  ou  chanvre  fans  marque  , ou  mélangées  avec  des 
marchandées  fujettes,  doivent  des  droits  quoiqu’elles 
Tiennent  de  l’intérieur». 

« Ils  font  pour  celles  de  Hollande , de  Hainaulr, 
de  Aaft  8c  de  Coarrray,  par  pièce  de  quinze  â 
feize  aunes , lui  varie  le  tarif  de  1631,  de  16  f.  » 

« Sur  celles  de  Cambray,  batiAe  , St.  Quentin  & 
Beauvais,  par  piccc  de  \%  aunes,  13  f.  » 

« Sur  celles  fines  de  ménage,  de  Laval , Senlis, 
T* roics , Picardie,  Paris , Rouen,  Autun  5c  Auxonne, 
aulTî  par picce  de  quinze  aunes,  de  1 z f.  6 d.» 

« Les  toiles  ci  - après,  payent , par  quintal , 
fa  voir  : 

« Celles  groAicres  de  ménage  , de  la  Flandre 
F . ançoîfê  , 4 1.  8 f.  »». 

a Celles  de  Marchand,  de  Rouen  5c  du  furplus  | 
de  h Normandie,  fui  vaut  le  tarif  de  163  z,  z liv. 
14  f 3 d.  » 

«'Celles  de  Bourgogne  Champagne , Bretagne  , 
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Dauphiné , & autres  provinces , faîvarft  le  même 
tarif,  z 1.  3 f.  4 d.  » 

« Celles  de  Breffe  & du  Bugey,  fui  vaut  le  même 
tarif , 1 L 1 z f.  6 d.  » 

« Celles  du  Beaujolois , 1 9 f.  » 
n Celles  du  Lyonnois  & du  Forez  , 17  C 3 d.  » 

« Celles  du  Lyonnois , Forez , Beaujolois  5c  Dau- 
phine , tarifées  fous  le  nom  de  toiles  de  Char/îeu  8e 
Crémieu , 8 f.  9 d.  » 

« Celles  venant  des  autres  provinces , 1 z fols 
6 dcn.  i> 

« Celles  d’emballage , 1 L * f.  » 

« Celles  à voiles,  z 1.  lof.  » 

« Les  toiles  jaunes  fafianécs  de  Chdet  acquirent 
de  la  pièce  de  10  aunes,  3 f.  » 

a Celles  de  Laval  blanchies  i Troies,  Senlis, 
Beauvais  & ailleurs,  la  pièce  de  18  i zo  aunes  fui- 
vanc  le  tarif  de  1631 , 3 f.  ». 

Douane  de  Valence. 

« Les  toiles  dénommées  au  4e.  article  du  tarifée 
douane  de  Valence,  doivent  toutes  par  quintal  , ca 
cas  de  mélange  , x 1.  1 f.  6 d.  ». 

T O I LE  S-G  A Z E S. 

L'article  IV  des  arrêts  5c  lettres-patentes  du  iS 
oftobre  17  f9  , dans  la  vue  de  favorifer  la  fabrica- 
tion des  toiles  , a exempté  de  tous  droits  de  circu- 
lation , celles  de  lin  , de  chanvre  , 8e  provenant  des 
manufactures  nationales  5c  revêtues  de  marques. 
Cette  exemption  ne  comprenoirpas  les  toiles-pays  ; 
elle  leur  a été  appliquée  par  une  déciuon  du 
9z8  feptembre  1785  , conçue  en  ces  termes:  a con- 
formément i l’avis  des  dépurés  du  commerce,  exemp- 
ter de  tous  droits  i la  circulation  les  toiles  - gays 
provenant  des  manufactures  du  royaume  & re vêtues 
des  marques  de  fabrique  », 

TOILERIE.  Marchandée  de  toile.  On  dit  qu’un 
marchand  ne  fait  que  la  toilerie  , pour  fignifier  que 
fon  négoce  n’cfl  qu'en  toiles  5c  qu’il  ne  vend  que 
cette  forte  de  inarchandife. 

Toileries.  Sc  dit  au  Ai  par  exeenfion  de  tous  les 
tifliis  de  coton  pur  ou  mélangé,  de  toutes  les  étoffes ■ 
de  matières  végétales , autres  que  de  chanvre  ou 
de  lin  purs  ; tels  que  la  mouftêiine , les  étoiles 
foie  5c  coton  , les  fiamoifes , les  cotonades  , les 
nanquins  ,lcs  étoiles  peintes  ou  colorées , les  velours 
de  coton  , &c.- 

Les  toiles  de  coton  blanches , peintes,  imprimées 
& les  mou flelmcs  , viennent  originairement  dcl’Afic, 
8c  particulièrement  de  la  prefqu’iüe  de  l’Inde  & du 
Bengale,  où  elles  fc  fabriquent  de  tems  immémorial, 
& d'où  les  nations  de  l'Europe  en  tirent  encore  une 
' immenfe  quantité  pouf  leur  confommation.  L’ufage' 
des  toileries  s’eA  fi  fort  étendu  dans  cette  partie 
du  monde,  qu’indépendamment  de  celles  qu’on  tire 
de  l’Inde  ^'Angleterre  , la  France,  la  Suiflc  ,1a  Hol- 
lan  ie , l'Allemagne  en  fabriquent  beaucoup  de  toutes  • 
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forces , Sc  que  ces  proJu&ions  de  leurs  manufaélures 
font  un  oojct  tic  commerce  tiès-confidérabie. 

La  vente  des  toiles  de  co:on  des  Indes  fe  fait 
pour  1 ordinaire  dans  la  ville  de  l'orient  en  Breta- 
gne , où  la  compagnie  des  Indes  a fes  magafins  ; 
&.  le  rems  de  cette  vente  cil  notifié  aux  marchands 
& négociais,  par  des  affiches  que  l'on  fait  appofer 
dam  les  lieux  publics  des  principales  villes  de  com- 
merce du  royaume. 

Les  toiles  de  coton  blanches  different  de  nom 
comme  de  qualités.  Les  plus  connues  fc  nomment 
Coupis  t Ch.il/ as  , Tapfels , Caladaris , Gu  inc  es , 
Fercales  , Mau  ri  s , Sulampouris , Saucretons  , 
B affinas  , Coûte  line  s , B.  ram  s , Chelles , Cha- 
carts  , Douta , Ka depuis  , Sattvagagis , Fotres , 
Garas , San  as  , Karatés  ou  Toquis  de  Cambowe 
St  Homans . 

11  vient  auffî  des  Indes  d’autres  toiles  de  coton 
blanches  que  l’on  nomme  fimplemcnt  toiles  à voi- 
les , elles  fe  fabriquent  au  Bengale.  Ce  font  de 
greffes  toiles  , don:  la  pièce  contient  9 aunes  j ou 
jo  aunes  , fur  J i J de  large  , mefure  de  Paris. 

Il  en  vient  encore  des  toiles  de  coton  bleues  à 
carreaux  , qui  n’ont  que  trois  aunes  * de  long  , fur 
\ * i de  large,  auffî  mefure  de  Paris.  Ces  dernières 
le  tirent  toutes  de  Surate. 

Il  faut  remarquer  que  les  mouffelines  qui  font 
des  cfpcccs  de  toiles  vie  coton  blanches,  ne 
font  point  comprifcs  dans  celles  dont  on  vient 
de  parler,  parce  qu’on  ne  leur  donne  nas  le  nom 
de  toiles  de  toron  , mais  celui  de  mouffieiine , terme 
propre  à defigner  ces  fortes  de  toiles  qui  ontjican- 
moins  des  noms  dilTércns  auffî  bien  que  des  lon- 
gueurs & des  largeurs  particulières , luivant  leurs 
cfpcces  , leurs  qualités  & les  endroits  d’où  elles 
viennent. 

Il  le  fabrique  aujourd’hui  beaucoup  de  mou(Tc> 
lincs  , de  futaiues,  de  fiamoifes  , de  baffns , de  mou- 
choirs unis  ou  rayés,  etc.  dans  les  manufafturcs  de 
toilenes  de  divers  pays  de  l’Europe.  Pour  leurs 
fabrication  , préparation  , qualités  , longueurs,  lar- 
geurs , Quantités  &:  prix , voy.  le  DiéHonnaire  des 
Manufactures  & Arts,  tom.  i ; & pour  le  débit  & 
le  commerce  de  ces  toileries , le  nom  de  chaque 
efpccc  , dans  notre  Di&ionnaire,  comme  les  mots  , 
mouffieiine , futaine  , Jiamoife  , &c. 

DaoiTS  PERÇUS  DAHS  LE  ROYAUME  SUR  LES 
TOILERIES, 

Toiles  de  coton  blanches  venant  de  l'étranger . 

premier  de  l’arrêt  du  io  juillet  178^  , dé- 
fend 1 introduélion  dans  le  royaume  de  toute  cfpecc 
de  toiles  de  tôt  on  blanches  ou  écrues  , fabriquées 
dans  1 Inde  ou  chez  l’étranger  , autres  que  celles 
qui  proviennent  du  commerce  de  la  compagnie  des 
Indes  , ou  des  retours  à l’Orient  des  vaiffeaux  des 
pam.ulicrs  jouifluit  de  la  pcrmiiTlou  ponde  en  l'art. 
AJI  de  Jarret  du  14  avril  1785, 
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Il  n’y  a été  dérogé  jufqu’i  préfent  qu’en  faveur 
du  commerce  dircél  des  François  établi  au  levant. 
Les  négocions  de  Marfeille  ayant  repréfrmé  au 
confeil  qu’ils  fe  trouveroient  prives  de  cette  branche 
de  commerce,  il  eff  intervenu  le  3 feptembre  1785 
une  décifion  qui , par  piovilîon  , permet  l’entrée  des 
toiles  de  coton  blanches  provenant  de  notre  com- 
merce au  Levant,  à la  chugeque  lcfdires  toiles 
n’auront  de  plus  grande  largeur  que  | d’aune. 

Droits  perceptibles  fur  les  toiles  de  coton  blan - 
ches  étrangères. 

« Les  toiles  de  coton  venant  du  commerce  de 
la  compagnie  des  Indes,  payeront  par  quintal  , à 
l'Orient . luivant  l'article  III  du  19  juillet  1760, 
»f  liv.  » 

« Celles  du  Levant,  au  bureau  de  Seprcmes,  fui- 
vant  la  décifion  du  confeil  du  ; feptembre  1 7-85  , 
fo  L » 

Marques  dont  elles  font  fufceptibles. 

Les  toiles  de  coton  du  commerce  de  la  compa- 
gnie des  Indes  doivent,  (uivant  l’art.  VI  des  lettres 
patentes  de  17 ç?  , recevoir  un  plomb,  don:  l’em- 
preinte portera  d’un  côté  le  nom  du  bureau , Je 
l’autre  ces  mots  : toiles  de  coton  blanches. 

Celles  du  levant  doivent  être  revêtues  d'un  plomb 
intitulé  : toiles  de  coton  blanches  du  commerce 
François  au  levant . 

La  marque  i appliquer  aux  toiles  de  coton  blan- 
ches nationales , confiffc,  luivant  l’article  premier 
de  l’arrêt  du  »o  août  1758  , dans  l’appolîrron 
fur  chaque  picce  , foit  i l’aiguille  , loit  fut 
le  métier  , du  nom  du  fabriquant  & de  celui  du 
lieu  de  fa  demeure,  avec  un  fil  de  coton  ou  de  lin. 

Effet  des  marques  des  toiles  de  coton. 

Les  toiles  de  coton  du  commerce  de  la  com- 
pagnie des  Indes,  ou  du  Levant,  qui  font  revêtues 
des  plombs  des  bureaux  d’entrée,  juiftent  de  l’exemp- 
tion de  droits  i la  circulation  &:  à la  fortic  pour 
l'étranger;  art.  VI  des  lettres-patentes  du  18  o&obre 
17*9. 

Celles  fabriquées  en  France  & revêtues  des  mar- 
ques prefcriccs , peuvent  circuler  dans  le  royaume 
en  exemption  de  tous  droits  : art.  IV  des  mêmes 
lettres-patentes. 

Suivant  l’article  V,  elles  font  dans  le  cas  d’être 
tranfportécs  à l’étranger , auffî  en  exemption  de 
droits. 

Contravention  à la  police  établie  fur  ces  toiles . 

Les  toiles  de  coton  trouvées  fins  les  marques  & 
plomb  , dont  il  a été  ci-dcvant  parlé  , font  dans  le 
cas  d’être  confifquccs  avec  amende  de  00  livres: 
art.  VII  des  lettres -patentes  du  18  oélobrc  17  59, 
& art.  V de  l’arrê:  du  3 juillet  17*0.  Files  ne  peu- 
vent être  entrepofees  daps  les  deux  lieues  de  la  fi  en- 
tière 
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tière  du  Batrois , Lorraine , Trois -Evêchés  & Atface , 
à peine  de  confifcacion  & de  çoo  1.  d'amende  : arrêt 
du  ii  juin  1768. 

Ile/i  egalement  défendu  de  les  emrepoler  dam  les 
4 lieues  f cornières  de  l'étranger  effectif:  art.  11  de 
1 arrcc  du  13  août  1771. 

Droits  dus  en  cas  de  mélange. 

L'exemption  de  droits  accordée  aux  toiles  de 
coton  blanches  a la  circulation  , cefle  d'avoir  fon 
eftet  lorfcpc  ces  toiles  font  mêlées  parmi  des  mar- 
chandées lujettes  : elles  doivent  alors  fuivant  le  tarif 
de  17(14  * fivoir;  « venant  des  provinces  réputée* 
étrangères  dans  les  cinq  groffes  fermes , par  pièces 
de  i o aunes  , 3 1.  » 

0 A la  douane  de  Lyon  , elles  païen*  fuivant 
Tajoutc  au  tarif,  pir  pièces  de  dix  aunes  , 6 f.  » 

« A la  douane  de  Valence  , par  aCfimilation  au 
•oton  , du  quintal  3 1.  x f.  3 d.  » 

Toiles  de  coton  teintes . 

D’après  l’art.  II  de  larrêt  du  10  juillet  178c  , il 
ne  peut  en  être  introduit  ni  débité  dans  le  royaume 
fous  aucun  prétexte  , fi  elle  eft  de  fabrique  étran- 
gère ; & on  doit  leur  appliquer  ce  qui  cil  dit  des 
toiles  peintes  qui  ont  la  même  origine , ce  réglemcn 
comprenant  cumulativement  les  toiles  peintes , teintes 
Sc  imprimée. 

Quant  i celles  des  manufactures  du  royaume,  il 
faut  diftinguer:  toute  toile  de  coton  , ou  mêlée  de 
fil  & coton  teint  avant  h fabrication , telle  que  les 
fiamoifes  & autres  cotonades  , doit  jouir  de  la  fran- 
chife  à la  circulation , conformément  à l’arrêt  du 
14  mars  17  66  ; ce  principe  a été  confirmé  par  une 
décifion  du  confcil  du  11  feptembre  1781,  qui  porte 
« que  les  étoffes  fabriquées  dans  le  royaume  avec 
du  fil  ou  coton  teint*  doivent  jouir  de  cetrc  faveur». 
Si  la  toile  a été  teinte  , peinte  ou  imprimée  après 
la  fabrication,  elle  doit  les  droits  : décifion  du 
confeil  dj  1 j>  juin  1761.  Ces  droits,  excepté  pour 
' la  douane  de  Lyon  & celle  de  Valence  font  ceux  de 
la  mercerie. 

Toiles  peintes  & imprimées , venant  de  t étranger. 

L'art.  II  de  l’arrêt  du  to  juillet  1785  , défend 
l’entrée  dans  le  royaume  , fans  aucune  réferre  , des 
toiles  peintes  ou  imprimées  de  fabrique  étrangère  : 
il  porte  « qu’elles  ne  pourront  y être  introduites 
ni  débitées  fous  aucun  prétexte  ; & que  celles  déf- 
aites toiles  peintes  ou  imprimées  qui  proviendront 
du  commerce  de  la  compagnie  des  Indes,  feront 
entrepofées  à l’Orient  & n’y  feront  vendues  qu  a h 
charge  & condition  de  palier  i l’étranger.  » Il  n’eft 
fait  d’exception  par  ect  arrêt  qu’en  faveur  du  com- 
merce de  Guinée.  L’art.  XI  de  ce  réglement  porte: 
que  les  toiles  peintes  ou  imprimées , venant  de 
1 etranger  pour  la  deftination  du  commerce  de  Gui- 
Commerce . Tome  II  J.  Part . IL 
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née,  continueront  d'être  permifes,  en  (e  conformant 
pour  ce  qui  les  concerne  aux  difpofiâons  des  art.  V 
des  lettres-patentes  du  5 feptembre  17  de  l’ari  êt 
ilu  conleil  du  1 9 juillet  1760». 

Il  a été  egalement  dé-ogé  h cct  arrêt  en  faveur 
des  toiles  peintes , fabriquées  en  Alficc  , que  cette 
prohibition  devoir  naturellement  affefkcr  , 1 raifoa 
de  la  libre  communication  de  ccîtc  province  avec 
/étranger;  un  arrêt  & une  décifion  rendus  le  *4  août 
1783  , ont  permis  jufqu’à  nouvel  ordre  , l’entrée  des 
toiles  peintes  des  manufactures  de  cc;tc  province* 
accompagnées  des  certificats  des  fabjicans , par  le 
bureau  de  S.  Dizicr,  on  elles  acquitteront  le  di  oit  de 
90  1.  du  quintal. 

Marque  des  toiles  peintes • 

Les  toiles  peintes  d’Alface  , les  feules  qui  puit 
fent  être  introduites  dans  le  royaume  , doivent  rece- 
voir au  bureau  de  S.  Dizier , un  plomb , portant 
d’un  côté,  ces  mots  :manuf allure  des  toiles  peintes 
d* Al/ace , & de  l’autre,  bureau  de  S.  Didier» 

Faujjes  marques  ou  faux  plombs . 

Les  toiles  peintes  ou  imprimées  , trouvées  dant 
le  royaume  uns  les  marques  de  fabriqae,  ou  faux 
les  plombs  appofés  i l’entrée  , font  failiffablcs  avec 
amende  de  soo  l.  : art.  VII  des  lettres-patentes  du 
28  oélobrc  !755>  , & article  V de  l'arrêt  du  3 jnillce 
r 7 if c.  Celles  qui  ont  de  faujjes  marques  de  fabri- 
que , font  dans  Je  même  cas  en  conféquencc  de 
1 art.  IV  de  ce  dernier  arrêt.  Celles  qui  lotit  trou- 
vées avec  un  faux  plomb  , doivent  être  confisquées, 
avec  3000  livres  d’amende  ; article  V du  meuae 
arrêt. 

Police  de  la  frontière. 

Suivant  l’arrêt  du  xx  juin  1768,  les  toiles  peintes 
ou  imprimées  t ne  pouvoient  être  entrepofées  dans 
les  deux  lieues  de  la  Lorraine,  du  Barois , des  Trois- 
Evêchés  & de  l’Alfacc,  i peine  de  foo  1.  d’amende. 
L’article  II  de  l'arrêt  du  13  août  177*.  a défendu 
de  les  interpofer  dans  les  quatre  lieues  frontières  de 
l’étranger. 

Droits  fur  les  toiles  peintes  A la  circulation  & 
â C exportation. 

Les  toiles  peintes  d’Alftce  , revêtues  du  plomb 
juftificatif  du  paiement  du  droit  de  90  1.  par  quintal, 
peuvent  aller  librement  i l’étranger  & circuler  dans 
le  royaume  fans  payer  aucun  droit  : c’cft  le  réfulcat 
de  l'article  VI  des  lettres  patentes  dti  t8  oftobre 
17  ï 9 , &c  de  l’article  VI  de  l’atrêc  du  ip  juillet 
1760. 

Celles  des  fabriques  de  France  font , d la  vérité, 
excmp'cs  de  droits  à la  deftination  de  l'étranger,  en 
vertu  de  l’article  VI  de  l’arrêt  de  17^0, • mais  le 
même  article  les  alTii jertit  aux  droits  de  circulation , 
quoiqu’elles  foient  revêtues  des  marques  preferiteî. 

Eecce 
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Il  n'y  a d'exception  que  pour  celle*  de  la  ma- 
aufa&ure  royale  d«  Sens:  clics  peuvent,  aux  termes 
de  l'arrêt  du  13  mars  1781,  parvenir  eu  franchife 
de  tous  droits  jufqu'i  la  première  dcAinatiou  , 

Eourvu  qu'elles  aient  un  plomb , ponant  d'un  côté 
:s  armes  du  Roi  , de  l'autre  celtes  de  la  ville  de 
Scnsj  cette  première  domination  confomméc  , ces 
toiles  rentrent  dans  la  claffe  générale , & elles  de-  1 
viennent  paflîbles  des  droits  dcî  tarifs,  par  l'ctcnduc 
defqucls  clics  paficne. 

Quotité  des  droits  de  circulation. 

Suivant  l'article  VI  de  l’arrêt  du  ip  juillet  17*0  , 
ks  droits  dûs  far  les  toiles  feintes  ou  imprimées 
dans  le  royaume  5c  revêtues  des  marques  de  fabri- 
que nationale , font  ceux  de  U mercerie  ; ainli  , 
elles  doivent  être  par  quintal  ; favoir  , » venant 
d'une  p.Qvmce  réputée  étrangère  dans  les  cinq 
greffes  fermes , 4 1.  » 

« Paffant  des  cinq  gioffcs  fermes  aux  provinces 
réputées  étrangères , * 1.  ». 

t«  A la  douane  de  Lyon , où  elles  font  d’ailleurs 
nommément  comptifes  au  tarif  de  1 ûjt,  1 liv.  j f. 
é dcn. » 

«*  A celle  de  Valence,  il.  1 f.  6 d.  » 

« Celles  venant  de  la  principauté  d’Orange  , n’ac* 
quittent  que  fur  le  même  pied,  étant  traitées  comme 
nationales  : c’cA  ce  que  la  ferme  générale  a fai: 
oonnoitre  au  directeur  de  Valence  ,1c  ti  novembre 
*7*4- 

Celles  en  coupons  font  faififfablci  lotfqu'ellcs  font 
(ans  plomb  ou  fans  marque  de  fabrique;  cependant 
la  ferme  - générale  a coniciui . par  fes  lettre*  des 
18  juillet  A : 4 feptembre  1760,  que  lorfqu'il  ne 
t'agiroit  que  d’un  coupon  qui  feroit  raillé  pour  faire 
une  robe  5c  qu'il  feroit  prefente  de  bonac-foi  dans 
un  bureau  , on  lui  fit  acquitter  le  doublo  des  droits 
de  la  mercerie. 

Toilbs  sujettes  aux  droits. 

Toiles  cirées  non  peintes. 

« A l’entrée  5c  à la  fbrtie  de*  cinq  groffes  fer- 
mes, elles  payent  comme  omifes  au  tarif  de  1664, 
tinq  pour  cent  de.  la  valeur.  » 

Toiles  cirées  peintes,  teintes  ou  imprimées, 
à i’ufage  des  upiffeties,  comprifes , au  tarif  Je  16*4, 
dans  la  claffe  de  la  mercerie  , fous  la  dénomination 
de  çros  tapis , toiles  peintes  5 d autres  femblablcs  ; 
elles  doivent  être  traitées  comme  mercerie,  fur-tout 
d'après  les  arrêts  des  10  août  175 6 5c  14  octobre 
1778,  rendus  contradiéfftircmentavcc  le  fieur  Godin 
Ai  les  marchand»  merciers  de  Paris  ; n’étant  pas 
dénommées  dans  les  arrêts  5c  lettres-patentes  de  1743, 
elles  ne  jouiffciupas  de  Péremption  des  droits  allant 
à l’étranger. 

« A la  douane  de  Lyon,  les  toiles  cirées  ac- 
quittent, fuivant  l'ajouté  au  tarif,  par  quintal  a 1. 
fcf*  4-d i#- 
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• A la  douane  de  Valence  , comme  mercerie,  1 L- 
1 f.  6 d.  » 

Toiles  de  fil  teint  ou  peint.  Elles  fonr  prohi- 
bées à toutes  les  entrées  du  royaume , à peine  de 
contilcaiion  5c  de  5000  liv.  d’amende  : arrêts  de» 

mars  1741  5c  14  mars  1744» 

Cette  défenfe  d la  vérité  ne  devoit  pas  comprendre 
les  toiles  ceintes  eu  pièce;  mais  Part.  II  de  l’arrêt 
du  10  juillet  1785  , a étendu  à ces  fortes  de  toiles 
la  prohibition  portée  fur  les  autres  ; il  a feulement 
excepté  les  toiles  bleues  rayées  , quadrillées  00 
teintes  venant  de  l'étranger  pour  la  cicftination  dtt 
commerce  de  Guinée  ; il  a vonlu  qu'elles  conti- 
nualfcnt  d’être  permîtes  en  fe  conformant  aux  dit- 
poficions  des  articles  des  lettres-patentes  du  5 fep- 
tembre 1755  5c  de  l’arrêt  du  conteil  du  19  juiile» 
1767. 

En  conféquence  , celles  de  ces  toiles  trouvées 
dans  le  royaume  fans  être  revêtues  des  maïques  de 
fabrique  , appofccs  dans  la  forme  prcfcruc  par 
i 'article  premier  de  l'arrêt  du  j juillet  1760,  font 
dans  le  cas  de  faifie  avec  amende. 

Mêlées  de  fil  de  lin  ou  de  toile  de  coton  teint, 
elles  ne  jouiffent  pas  de  l’exemption  des  droits  à 
la  circulation  du  royaume,  quoiqu'elle*  y aient  été 
fabriquées  5c  qu’elles  (oient  revêtue*  des  marques 
patentes  : elles  y acquittent  ceux  de  la  mercerie, 
iuivant  les  décidons  du  confcil  des  8 février  5c  xp  juin 
17*1. 

Toiles  gikgas.  On  nomme  ainfi  des  toiles  à 
couleur  qui  fe  fabriquent  dans  pluficurs  provinces  du 
royaume,  fur -tout  dans  la  Flandre  Françoifc, 
Sc  dont  la  principale  deAination  cA  pour  les  co- 
lonies. N 

Celles  de  fabrique  nationale  ne  doivent  aucun 
droit  à la  circulation  , fi  clics  font  faites  de  lin  fle 
de  coton , 5t  fi  elles  font  teintes  5c  munies  des  mar- 
ques de  fabrique  ; mais  fi  elles  font  ciflues  de  pur 
hl  teint  ou  de  chanvre  fans  mélange  de  coton , clic* 
doivent  ècre  affimilées  aux  toiles  de  matelas  5c  aflu- 
jetties  aux  droits  de  la  mercerie  : lettre  de  la  ferme 
générale  au  dircéleur  de  Nantes,  du  16  octobre 
1781. 

TciUS  A mateias  , rayée?.  Elles  doivent  être 
traitées  comme  mercerie , fuivan:  la  décifion  du 
confcil,  du  8 février  1751.  « Celles  à carreaux  fil  Se 
laine,  également  propres  à faire  matelas,  payent- 
conformément  i une  lettre  de  la  ferme  générale 
au  dircétcnr  d Amiens,  du  6 mai  1776 , cinq  pour 
cent  de  la  valeur®.—  Toutes  celles  fabriquées  dans 
le  royaume  5c  revêtues  des  maïques  d’origiuc  , paf- 
fent  à l’etrangtr  en  exemption  de  droits. 

Toiles  de  Nakkin.  Voy.  ftankin. 

Tojlfs  d’or  & d'argent  fin. 

Elles  font  comprifes  au  tarif  de  1664,  avec  les 
draps  de  pareille  qualité  5c  acquitent  les  meme» 
droits. 

Toi  «s  DE  PAILLE. 

<•  Venant  des  ifics  , elles  font  adiniffibles  i l'entrce 
du  royaume,  en  payant  à leur  arrivée  dans  les  cinq 
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erofles  fermes,  cinq  pour  cencde  la. valeur»  : déci- 
uon  du  coufeil  du  r 9 juin  17  fç. 

Elles  doivent  le  même  droit  en  venant  d’une  pro- 
vince étrangère  dans  les  cinq  grottes  fermes , & en 
partant  des  cinq  girofles  fermes  dans  une  province 
.réputée  étrangeté. 

Toiles  rayées  de  foie. 

« Venant  de  l'étranger,  elles  ne  peuvent  entrer 
dans  le  royaume  que  par  Calais  8c  Saint- Valéry,  & 
doi  vent  50  pour  cent  de  la  valeur  ». 

« Venant  des  provinces  réputées  étrangères  dans 
les  cinq  grottes  fermes  , elles  paient  , fuivant  le 
tarif  de  1664,  1J  pièce  de  ix  aunes  , x livres 
10  fols  ». 

PaiTant  des  cinq  grofl*es  fermes  aux  provinces 
Réputées  étrangères  & à l’étranger,  Voy.  draps  de 
foie. 

Toiles  df.  soie. 

« Venant  des  provinces  réputées  étrangères  dans 
les  cinq  grottes  fermes ,,  elles  doivent  au  tarif  de, 
1664,  par  livre  pelant  net , 9 1.  » V oy.  draps  de 
soie. 

Te  îles  de  foie  8c  coton  des  Indes. 

Elles  fout  prohibées  par  l’édit  d’o&obre  1716. 

Toiles  à tamis.  Voy.  rabatellr. 

Toiles  teintes  1 la  réferve,  doivent  être  traitées 
comme  toiles  peintes , excepté  par  la  douane  de 
Lyon,  où  elles  payent  par  quintal  1 liv.  14  f. 
$ den.  ». 


Celles  communes  de  Beaujolois  ne  doivent  que 
1 9 fols. 

TOISON.  On  nomme  ainfi  la  laine  dont  on  dé- 
pouillc  les  animaux  qui  en  portent , avant  qu’elle 
ait  reçu  aucun  apprêt,  ni  qu’elle  ait  même  été 
lavée. 

Les  marchands  qui  font  le  négoce  des  laines  en 
gros  , les  achètent  en  toifons  des  fermiers  8c  des 
laboureurs,  8c  les  revendent  ou  feulement  lavées  ou 
dégrailTécs  ou  peignée?.  Voy.  laine. 

TOKAY.  Vin  de  Hongrie  extrêmement  eftime 
connu  fous  le  nom  de  vin  de  Tokay.  Voy.  vin. 

TOL.  C’eft  le  plus  petit  poids  & la  plus  petite 
jnefure  dont  on  fe  ferve  fur  la  cote  de  Coromandel. 
*4  toit  font  le  ce'e r,  ç ceers , le  bits , 8 bits  le  man  . 
& x mnr.s  le  candi  , qui  eft  le  plus  fort  poids  de 
cette  partie  des  Iodes  oiientales.  Voy.  cétR. 

TOLE.  Fer  applati  8c  réduit  en  feuille.  Voy . 

FER. 

La  tôle  de  fçr,  Voyez  fer  en  tôle  pour  les 
droits , , 

TOLFR  , autrement  richedale  Je  cuivre.  £1  90- 
noic  de  Suède , valant  fit  dallcrs  ou  vingt-quatre 
marcs,  c’eft.  1-dire,  une  richedale  d’argent.  Elle  3 
®n  demi  pied  de  long,  un  pied  de  large  & un  pouce 
<1  épaifteur.  EUc  cft  marquée  d'un  poinçon  aux  qua- 
tre coins  & au  milieu , avec  cette  légende  , 1 4 tolers - 
-fptf » a laquelle  eft  ajoutée  la  date  de  l’année  dans 
laquelle  elle  a été  frappée. 

Les  merci-rs  , quincaillers , chaudronniers  _ 
fondeurs  qui  iont  le  coauncrcc  des  cuivres  de  Sucde> 


ne  donnent  aux  tolers , d’autre  nom  que  celui  de 
monnoie  de  Suède.  Voy.  monnoie  de  Suide.  Voy. 
aufft  cuivre. 

T OMAN  , que  quelques-uns  nomment  auttî  tu- 
mein.  Eft  une  monnoie  tfe  compte  dont  les  Perfang 
fe  fervent  pour  la  tenue  de  leurs  livres  de  commerce 
& ponr  taciiiccr  les  monnoics  dans  les  payemens 
confidérable*. 

Le  toman  eft  compofë  de  cinquante  abattis , ou 
de  cent  mimoudis , ou  de  deux  cent  chayés,  ou  de 
dix  mille  dinars. 

Toman.  Eft  auttî  on  poids  dont  on  (c  lcrt  en 
Perle  pour  les  monnoics  qui  dans  les  gros  paye- 
meus  fe  pefent  & ne  fe  comptent  pas.  Le  tonuin  pelé 
50  abaffts . 

TOM  EN  ou  TOMINE.  Petit  poids  dont  on  fe 
(ère  en  Efpaj»  ne  8c  dans  l'Amérique  efpagnole  pour 
pefer  l’or.  Il  faut  huit  tomins  pour  le  cajlillan , 
fix  caflillans  & deux  tomins  pour  l'oncc.  Le  to- 
min  pèfc  trois  karats  , quatre  grains  , le  tout 
poids  d’Efpagne , plus  foible  que" le  poids  de  Paris, 
d’environ  un  feptieme  par  cent. 

TOMOLO  ou  TOMALO.  Mefurc  dont  on  fè 
fer:  à Naples  8c  eu  quelques  autres  lieux  de  ce 
royaume  de  l’Italie.  Le  tomolo  eft  le  tiprs  du  (ep- 
ticr  de  Paris  j c’eû-i-dire , qu’il  faut  trois  tornoli 
pour  le  fepticr. 

Il  tauc  icize  tomolis  de  Palerme  peur  le  falme 
8c  quatre  mondilis  pour  le  tomolo . 

TONALCHi  LES.  Eft  une  des  quatre  cfpccet 
de  poivre  que  les  Européens  tirent  de  Guinée.  Voy. 
poivre. 

TONDU  oti  TONDUE.  On  nomme  ainfi  coHt 
drap  ou  étoffe  donc  le  tondeur  a coupé  le  plus  grand 
poil  avec  des  forces. 

TONLIEU  ou  TONNELIEU.  Droit  qui  fe 
paye  p2r  les  marchands  dans  les  foires  & les  mar- 
ches , pour  le  lieu  qu’occupent  leurs  marchandées 
expofées.  Il  fc  dit  auttî  du  droit  du  pour  les  che- 
vaux f bœufs , vaches  & bêtes  blanches  vendues  aux 
foires. 

TONNA  ou  TUNA.  Arbre  qui  produit  le 
fruit  où  fe  trouve  la  cochenille.  Voye\  coche- 

NI LIE. 

TONNAGE.  Droit  qui  felcve  en  Angleterre  fur 
les  vaille  aux  marchands,  à ratfon  de  tant  par  ton- 
neau , accordé  en  1 6<jo  par  a&c  du  Parlement,  pour 
là j pc nonne  feulement,  ainfi  qu'un  autre  droit  dit 
ponJiEc.  Voy.  ce  dernier  mot. 

TONN~  { que  l’Académie  Fratjçoifc  Je  rit  tont.} 
Grand  vaifleau  ou  futaille  Je  bois , Je  forme  ronde 
& longue , ayant  deux  fonds,  4t  reliée  avec  des  cer- 
cles ou  cerceaux. 

La  tonne  a du  rapport  au  muid , par  fa  forme, 
mais  elle  eft  plus  grande  4c  plus  enflée  par  le  milieu 
4c  va  plus  en  diminuant  vers  les  bouts.  Elle  fert  i 
contenir  divcifes  fortes  de  marchandées  pour  être 
tranfpor.ées  it  voiturées  plus  facilement , particu- 
liérement celles  qui  font  partie  du  oégocc  des  épi- 
ciers 4c  des  merciers. 

Eeteeij 
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Tonne  d’or.  En  Hollande  8:  chez  quelques 
autres  nations , ch  une  fomme  de  cent  mille  florins 
du  pays. 

Tonne.  Se  dit  encore  de  certains  vaifleaux  de 
bois  extraordinairement  grands  qui  fervent  à confer- 
Ter  du  vin  pendant  plulicurs  années.  On  en  voit  en 
Allemagne  qui  ne  fe  vuident  que  rarement , Si  qui 
tiennent  cent  à cent  vingt  muids  de  vin.  Us  fc 
nomment , dans  le  pays  , foudres  ,•  Se  c’eft  fous 
ce  nom  qu'ils  font  plus  communément  connus  en 
Europe. 

Te: n n F.  Eft  auflî  un  gros  tonneau  vuhlc  8c  bien 
bouché  ûu’ou  fait  furnager  dans  des  endroits  dan- 

f freux  de  la  mer , plus  ou  moins  près  des  côtes  8c 
l'embouchure  des  rivières,  pour  indiquer  aux  pilo- 
tes des  rochers , des  bancs  de  fables  ou  autres,  8c' 
des  bas-fonds  fur  lefqucls  leurs  vaifleaux  pourraient 
toucher  & fc  perdre.  Cette  maniéré  d'indiquer  les 
écueils , n'cft  plus  guères  en  ufage  aujourd'hui.  On 
y a fubfücué  des  bouées  ôc  des  b ali  fes.  Voy.  ces 
deux  mots . 

En  quelques  ports  de  France  8c  ailleurs  on  fait 
paver  a chaque  navire  marchand  «n  droit  de  tonne 
deftinè  à l'entretien  de  cci  tonnes  ou  de  ce  qui 
en  tient  lieu.  Le  maître  du  navire  ou  le  proprié- 
taire eft  feul  tenu  de  ce  droit , n’étant  pas  compris 
au  nombre  des  avaries.  Art*  p du  titre  y du  liv.  3 
de  l'ordonnance  de  la  Ma/ine  , du  mois  d’août 
168t. 

TONNEAU  , plus  corrcéVcmcnt  TONEAU. 
C’cft  le  nom  que  l’on  donne  d toutes  forces  de 
vaifCtaux  ou  futailles  de  bois , ronds  5:  reliés  de 
cercles,  fervant  i mettre  di ver fes  marchandises  relies 
ue  les  vins,  les  eaux-dc-vie,  les  huile*,  le  miel , 
es  pruneaux,  &c. 

Tonneau.  $c  dit  auflî  d'une  certaine  mefurc  ou 
quantité  de  liqueurs. 

A Bordeaux  & <1  Bayonne  le  tonneau  eft  corn- 
poféde  quatre  barriques  qui  font  crois  rtiuids de  Paris. 

A Orléans  8c  en  Berry  .il  eft  d'environ  deux  muids! 
de  Paris. 

Le  muid  de  Paris  eft  de  3 6 leptter»  , chaque - 
feptier  de  8 pintes  3 ce  qui  monte  i t88  pintes. 
Ainfi  , fur  ce  pied  le  tonneau  de  Bordeaux  doit  être 
de  864  pintes  j & celui  d'Orléans  de  ^7 6 pintes. 

Tonneau.  Ffl  encore  une  mefurc  ou  quantité  de' 
grains  qui  contient  ou  qui  pefc  plus  ou  moins,  ful- 
vant  les  lieux.  f 

A Nantes  le  tontieau  de  grains  contient  10  fep- 
tîers  de  1*  boiflèaux  chacun  , 8c  pcfe  üoo  d 1150  1. 

Il  faut  3 tonneaux  de  Nantes  pour  faire  x8  feptiers 
de  Paris. 

A Marans  8c  à la  Rochelle  , fon  poids  eft  de 
deux  pour  ceir  plus  foible  que  celui  de  Nantes. 

A Breft , il  petc  environ  1:40  liv.  Le  tonneau  de 
tette  ville  fait  10  feptiers  de  Paris. 

Au  Port-Louis,  il  pefe  1550  L 
A Rennes  8c  h S.  Mhlé  1400 1, 

A S.  Brieux  itfoo  1. 
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A Aire  , Quimper  8c  Quimpcrlay,  fon  poids  n'cft 
que  de  izoo  L 

A Beauvais  il  eft  prefqu’égal  au  muid  de  Paris  , 
qu’il  n’excede  que  d une  mine. 

Tonneau,  tft  auflî  un  terme  de  commerce  d« 
mer , qu'on  eftime  peler  xooo  1.  ou  vingt  quintaux 
de  cen;  livres  chique.  Ainfi  un  vaifTeau  de  xoo  ton- 
neaux peut  porter  quatre  ccn:  milliers  pefant. 

Pour  régler  la  jauge  d'un  vaifleau , la  cale  , qui 
eft  le  lieu  de  fa  charge  , doit  être  mefurée  à raifon 
de  quarante-deux  ni  tîs  cubes  pour  un  tonneau  de 
mer.  Article  5 du  titre  10  au  liv,  2 de  l'ordon- 
nance de  la  Marine  du  mois  d'août  1681.  Voy. 

JAUGE. 

Le  prix  du  ftêc  ou  port  des  marchandifes  qui  le 
chargene  dans  les  vaifleaux,  fc  régie  fur  le  pied  du 
quintal  & plus  communément  fur  le  pied  du  ron- 
/.eau  de  mer,  qui , quoique  efthné  pefer  deux  mille 
livres , s’évalue  cependant  de  deux  manières,  favoir, 
relativement  au  poids , ou  relativement  à l'encom- 
brement de  la  marchandifc , dont  le  volume  occupe 
quelquefois  la  place  de  pluficurs  tonneau* c,au*dcflux 
Je  leur  poids  intrinféque. 

( Nota  ).  L’évaluation  de  toute  forte  de  mar- 
chandifcs 9 foit  au  poids , (bit  en  encombrement , 
variant  du  plus  au  moins  , dans  chaque  port , cette 
énumération  très-longue  eft  i peu-près  inutile  ici. 
On  fc  difpcnfc  donc  , d'autant  plus  volontiers  d’en- 
trer ici  dans  ce  détail , que  ceux  à qui  ccs  coonoif- 
fances  peuvent  être  ncccflaires,  ne  manquent  guères 
de  s‘en  informer  direttemem  dans  le  lieu  d’od  ils 
veulent  tirer  quelqu'anicle  de  leur  commerce , ne 
s'en  rapportant  pas  entièrement  i ce  qui  peut  avoir 
étc  écrit  i cet  égard  , dans  un  tems  depuis  lequel 
les  ufages  peuvent  avoir  changé. 

Tonneau  de  permission. Quantité  déterminée 
de  marchandifes  que  le  confeil  des  Indes  en  Efpa- 
gne  trouve  i propos  d’envoyer  dans  quclques-une* 
de  fes  poflcflïons  d'Amérique  , par  les  galions  3E 
par  la  flotte. 

Le  nombre  de  ces  tonneaux  fe  règle  ordinaire- 
mertt  fur  les  avis  des  vices-rois  du  Atexique  & du 
Pérou,  qui  indiquent  au  confcil  des  Indes  le  plus 
ou  le  moins  de  marchandifes  don:  ccs  pays  peuvent 
avoir  befoi*. 

Tonneau.  Les  fardines  forettes  8c  preffées  fe 
vendent  en  Bretagne  au  tonneau  compofc  de  quatre 
barils  de  ce  poiflbn,  Voy.  sardine. 

Tonneau. Onnomme  iPafisun tonneau  de  pierre 
de  Saint  Leu  ou  d'autre  pierre  tendre , la  quantité 
de  quatorze  pieds  cubes.  L’autre  pierre  fc  vend  a 
la  voie.  Chaque  tonneau  fe  divi/c  en  deux  muids  de 
fept  pieds  cubes  le  muid. 

Les  pierres  à bâtir  payent  les  droits  d’entrée  8c 
de  fortie  fur  le  pied  du  tonneau  pefant  deux  milliers. 
Voy.  pierres  d bâtir.  */ 

TONQUIN  BLANC.  Etoffe  de  foie  ordinaire- 
ment blanche  qui  vient  de  la  Chine.  Il  V a appa- 
rence que  cette  étoffe  s’eft  d'abord  fabriquée  dans  le 
Tunquin , d’oïl  elle  a pris  fon  nom  , qu’elle  a coa- 
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ferré  dans  les  manufactures  chinoifes  , malgré  la 
fcparation  des  Tunquinois  qui  , depuis  plusieurs 
ficelés , ne  font  plus  lu  jets  des  Chinois,  auxquels  ils 
ne  paient  plus  qu’un  léger  tribut  annuel. 

TOPASE.  Pierre  préciculc  tranfparenre , d’un 
jaune  couleur  d'or.  C’eft  la  véritable  chryfolite  des 
anciens.  Elle  cft  dure  & reçoit  un  très- beau  poli 
On  en  trouve  en  plu  Heurs  endroits  des  Indes  : en 
Ethiopie , en  Arabie  Sc  au  Bréfil.  Il  y en  a aufli  en 
Eohêine. 

Les  topafes  orientales  font  les  plus  eftimées. 
Leur  couleur  eft  un  peu  citrine  , latiuée  de  fort 
agréable.  Celles  du  Bréftl  ont  moins  de  duretc  Sc 
fout  d’un  jaune  tiiant  fur  l’orangé.  Le  jaune  de 
celles  de  Bohème  eft  noirâtre  & leur  poli  fort  gras 
étant  les  moins  dures  de  toutes.  Les  topafes  qui 
fc  trouvent  près  du  Fort-Dauphin  , dans  l’iflc  de 
Madagafcar,  après  avoir  éic  fort  eftimées  d’abord, 
ont  eu  depuis  'peu  de  valeur  , par  leur  infériorité 
reconnue. 

La  topafe  fe  contrefait  aiféroen: , Sc  Ton  en  voit 
de  faétices  qui  à l’exil  ne  cèdent  en  rien  aux  na- 
turelles. 

TOQUE.  Se  dit  à la  Chine  de  la  manière  d’y 
évaluer  le  titre  ou  la  tincflè  de  l’argent , que  l’on  y 
divife  en  toques  , comme  ou  le  fait  en  France  en 
deniers. 

L’argent  le  plus  fin  ell  de  cent  toques  ,*  le  plus 
bas  eft  de  quatre  vingt.  Au-deffous  il  ne  fc  reçoit 
plus  dans  le  commerce. 

L’argent  de  France  n’cll  reçu  i la  Chine  que  fur 
le  pied  de  toques . 11  n’y  cft  même  eftimé  quel 

quefois  que  9 3. 

Toque.  Sorte  de  mou  (Te  line  ou  toile  de  coton 
très- fine  que  l’on  apporte  des  Indes  orientales , 
particuliérement  du  Bengale.  La  pièce  cft  de  feize 
aunes  de  long,  fur  lept  feize  Sc  demi-aune  de  large. 
Voy.  MOUSSELINE. 

On  appelle  encore  toques  de  Cambaye  ou  kora- 
ches,  de  grofTes  toiles  de  coton  qui  fervent  i faire 
des  cravates.  Voy.  korachfs.  On  s’en  fert  aux 
Indes  pour  mettre  autour  des  bonnets  Sc  des  turbans; 
d’o il  l'on  prétend  quelles  ont  pris  leur  nom  de 
toques. 

Toque.  Efpece  de  monnoie  de  compte  dont  on 
fe  fert  i Juda  Sc  en  quelques  autres  endroits  de  la 
côte  d’Afrique  , oïl  certains  coquillages  nommés 
sau ris  font  reçus  dans  la  traite  des  nègres.  Une  to- 
que de  cauris  ou  bouges  eft  compofé  de  quarante 
de  ces  coquillages.  Voy . bouge. 

TOR AILLE.  Efpece  de  corail  brut  que  les 
Européens  portent  au  Caire  Sc  i Alexandrie.  Il  eft 
peu  eftimé  Sc  ne  vaut  que  le  quart  du  corail  brqt 
de  Meflîne.  Il  fe  vend  iç  piaftres  le  quintal  gérouin, 
qui  eft  de  it7  rotols. 

TORCHE.  Bâton  rond,  plus  oti  moins  gros  Sc 
de  diverlès  longueurs, de  bois  léger  Sc  combuftible, 
entouré  à l’un  dus  bouts  de  fix  mèches  couvertes  de 
cire.  j 
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Les  torches  font  une  partie  confidérable  du  com- 
merce des  marchands  ci  tiers  de  Paris. 

Les  mèches  des  tonhes  font  faites  de  fil  d’étoupe 
de  chanvre  écru,  groflîcremcnt  filé  , que  l’on  nomme 
lumignon , fit  qui  cft  le  même  donc  on  fe  fert  pour 
les  (lambeaux  de  poing.  Voye\  flambeau  de  poing. 

Torché.  Eft  aum  un  nom  que  l’on  donne  à une 
forte  de  réline  qui  fe  tire  des  pins , des  mélczes  & 
de  quelques  autres  atbres  réfineux  , pour  eu  faire 
de  la  poix. 

Torche.  I«es  marchands  de  fer  donnent  ce  nom 
aux  paquets  de  fil  de  fer  pliés  en  rond,  en  forme 
de  cerceau.  On  le  dit  de  meme  du  fil  de  leçon. 
Voye\  hl  de  fer  ts  fil  dx  léton. 

Torches.  ( Terme  de  maçonnerie  )•  Ce  font  des 
nattes  ou  fimplemcnt  des  paquets  Sc  bouchons  de 
paille  que  les  baidcurs  mettent  fur  le  bar  Sc  fur  le 
binard  pour  empêcher  que  les  arrêtes  des  pierres  de 
taille,  qu’ils  portent  ou  qu’ils  traînent,  ne  s'écor- 
chent & ne  fe  gâtent.  Voy,  bar,  O aujji  binard. 

Torchis.  Dans  le  commerce  des  oignons,  font 
des  bâtons  couverts  de  paille  , longs  ac  deux  or 
trois  pieds  , autour  defqucls  font  liés  par  la  queue 
divers  rangs  d’oignons.  La  torche  cft  différente  de 
la  glane  Sc  de  la  botte.  Voy.  oignon. 

TORD,  TORS  ou  TORT.  Ce  qui  a été  tordu. 

Voy.  FIL  TORD  O SOIES  TORSES. 

Tord  fans  filer . C’cft  un  faux  organfin  que  le 
réglement  de  1667  , pour  les  étoffes  d’or,  d’argent 
Sc  de  foie  , défend  de  vendre  Sc  d’employer 
pour  le  véritable  organfin.  Il  y a quatre  brins 
de  foie  au  tord  fans  filer  , comme  i l’oreanfin  , 
mais  ils  n’ont  été  moulinés  qu’une  fois;  au  Heu  que 
les  quatre  de  l’organfin  l'ont  été  deux.  Cette  trom- 
perie ne  fe  découvre  gucrcs  qu’à  la  teinture.  Voy* 
SOIE. 

TORMENTILLE.  Plante  don:  la  racine  eft  em- 
ployée dans  la  médecine,  comme  antidote  & comme 
fudoritique.  On  s’en  fert  auffi  Si  avec  fucccs  contre 
1%  difiênterie. 

Cette  plante  vient  des  Alpes  Sc  des  Pyrénées.  Il 
faut  la  choifir  nouvelle  Sc  la  plus  fè:hc  qu’il  fc  peut. 
On  en  élève  dans  nos  jardins  , mais  elle  n’a  pas  la 
vertu  de  celle  des  pays  chauds. 

TOROUXouTAUREOUX.En quelques  lieux 
de  Barbarie , Sc  particulièrement  au  baftion  de  France 
Sc  dans  le  pays  qui  en  dépend,  on  appelle  toroux 
ou  taureoux  les  plu-;  beaux  cuirs  que  les  Maures  y 
viennent  vendre  aux  François.  Ceux  de  la  moindre 
efpece  fe  nomment  des  efiharts • Il  y a entre  deux 
une  efpece  moyenne  de  cuirs  qui  n’a  point  de  nom 
particulier. 

La  différence  du  prix  de  ces  trois  fortes  de  cuirs, 
eft  de  fa  moyenne  à la  première  , comme  quatre  eft 
à fept  ; Sc  de  la  troifieme  forte  ou  efcharrs , comme 
deux  eft  i fept. 

. TORQ  JETTE.  Terme  de  commerce  de  poif- 
fon  de  mer  frais  , pris  de  celui  appellé  tocquette. 

11  fe  dit  d’un  panier  moins  grand  que  les  paniers 
ordinaires  apportés  par  les  cbafTe-maMCS  aux  halles 
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6c  marches  de  Paris  : on  les  remplit  fur  les  ports  de 
mer  de  diverfes  cfpèccs  du  meilleur  & du  plus  beau 
poilîon  pour  en  faire  des  préfens.  Ils  ne  font  point 
îujets  aux  droits , ni  à la  vilite  des  vendeurs  de  ma- 
rée 6c  autres  officiers  créés  pour  la  manutention  de 
•Ce  commerce. 

TORTILLANT.  Dans  le  commerce  du  bois  4 
briller , on  appelle  bois  tortillant , celui  qui  eft 
lortu  & qui  le  corde  mal.  L'an  et  du  x ç janvier 
1714,  portant  réglement  pour  la  vente  du  bois  à 
brûler , défend  aux  marchands  de  ttiquer  des  bois 
ton  ilia  ns , blanc  ou  de  menuiferie  , pour  les  inclcr 
avec  les  bois  de  corde  & de  compte. 

TORTIN.  Sorte  de  tapilTeric  de  Bergame  dans 
laquelle  il  entre  de  la  laine  torfe.  Voye\  Ber- 
GAMf. 

TORTUE.  Animal  amphibie  & reftacé. 

Il  y a deux  cfpeccs  de  tortues  : celles  de  mer  & 
celles  de  terre. Ces  deux  eipcccs  fe  fubdivifent  encore 
en  plulieurs  autres. 

Les  tortues  de  mer  font  de  quatre  fortes  : la 
tortue  franche , le  caret , la  kaouanne  ou  ca- 
hoanne , &:  une  autre  qui  reflènible  a fTc 2 à cette 
dernière.  Ces  quatre  fortes  ne  fe  mêlent  point  «5c  ne 
fravent  jamais  enfemble.  La  chair  de  la  tortue  fran- 
che eft  la  meilleure  i manger.  L'écaiile  du  caret 
eft  la  plus  précicufc.  On  lait  néanmoins  quelque 
cas  de  celle  de  la  kahouanne  ; mais  la  quatrième 
efoèce  n'eft  bonne  qu’i  fournir  de  l'huile. 

La  tortue  franche  eft  d'un  fecours  précieux  pour 
les  équipages  fatigués  d'une  longue  navigation , fur- 
tout  pour  ceux  attaqués  du  feorbut.  Indépendam- 
ment d'une  quantité  extraordinaire  d’œufs  fans  co- 
quille,il  y a telle  de  ces  tortues  qui  peut  fournir  juf- 

2uï  deux  cens  livres  de  chair , fins  la  graille. 

ctte  chair,  aflez  nourrilfante,  eft  de  trc*-bon  goilt. 
On  peut  les  conferver  long  tems  en  vie,  fur  les 
vaifleaux  , en  les  arrofant  d'eau  de  iner , ces  animaux 
reliant  ou  pouvant  relier  trois  femaines  fans  man- 
ger. Les  François  nomment  le  dtflus  de  cet  am- 
phibie , carapace , 6c  le  de  (Tous  plaftton.  La  chair 
qui  tient  au  plaftron  eft  h plus  délicate.  On  ne 
fait  aucun  cas  de  fon  écaille  , qui  ayant  très-peu 
d'épai fleur , ne  peut  fervir  qu’à  faire  des  lanternes. 

La  tortue  qu’on  appelle  caret , ne  différé  de  la 
fortue  franche  f qu'en  ce  qu'elle  eft  plus  petite  , 
que  l'écaille  de  fon  carapace  cil  bien  plus  épaifle 
6c  que  fa  chair  n’eft  pas  aulfi  bonne.  On  ne  la 
pêche  que  pour  Ion  écaille.  On  tire  pourtant  de  fa 
chair,  qu'on  mange  rarement , une  huile  qu’on  dit 
excellente  pour  les  débilités  de  nerf,  6c  pour  les 
Huxions  froide*. 

Toute  la  dépouille  du  caret  confifte  en  treize 
feuilles  , huit  plâtres  & cinq  un  peu  voûtées.  Des 
huit  il  y en  a quatre  grandes  qui  doivent  porter 
jufquï  un  pied  de  haut  & fept  pouces  de  large.  Le 
beau  caret  doit  être  épais,  clair,  cranfparent,  de 
couleur  d'antimoine  6c  jafpé  de  minime  6c  de  blanc, 
fl  y a des  carets  qui  portent  jufqit'à  fix  livres  de 
fçtiilles. 
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C'eft  d*  h dépouille  de  ce  caret  ( 6c  que  iton* 
le  commerce  on  ne  connoi:  guère*  que  fous  le  nom 
de  caret  ) que  l'on  fait  des  peignes , des  étuis,  des 
tabatières , des  manches  de  couteaux  Se  de  rafoirs , 
6cc.  Hors  du  commerce  en  gros  6c  des  ports  ma- 
ritimes, cette  même  dépouille  fe  nomme  écaille  de 
tortue . 

La  tortue  appellée  kaouanne  cft  plus  longue  «Se 
plus  lan^c  que  les  deux  autres  , & a la  tête  fort 
grofle.  On  mange  rarement  fa  chair;  & fon  huile, 
crcsïcrc , n'eft  bonne  qu'a  brûler.  Son  écaille , un 
peu  plus  épaifle  que  celle  de  la  tortue  franche , 
mais  beaucoup  moins  que  celle  du  caret , eft  infini- 
ment moins  cftimcc. 

La  quatrième  efpècc  prefque  fembhble  à la 
kaouanne , ne  donne  au  commerce  que  de  l’huile 
qu’elle  fournit  en  allez  grande  abondance. 

Outre  l'écaille  & l’huile  que  les  tortues  de  mer 
donnent  au  commerce , il  fe  fait  un  négoce  confi- 
dérablc  de  leur  chair,  de  leurs  œufs  6c  de  leurs 
tripes  filées,  dont  les  colonies  Francoifes,  Angloilcs 
& Hollandoifcs  de  l’Amérique  , font  une  grand» 
confi  mmation. 

Quant  aux  tortues  de  terre  qui  font  de  trois  cf- 
pèces,  comme  elles  ne  font  pour  aittfî  dire  d'aucune 
utilité  au  commerce  , on  ne  croit  devoir  entrer  dans 
aucun  deuil  à leur  égard. 

« L'écaille  de  tortue  paye  d’entree  , voye\ 
remis  de  tortue,  pour  les  droits  d’entrée  6c 
de  fortie  ». 

a La  chair  de  tortue  paye  cinq  pour  cent  de 
la  valeur  i l'entrée  & à la  fortie  des  cinq  grofles 
fermes  ». 

« A la  douane  de  Lyon  elle  paye  au  bureau  des 
feptèmes  , par  douzaine , € f.  ». 

« A la  douane  de  Valence , du  quintal , t liv. 
9 den.  ». 

TOTAL.  Aflemblage  depluficurs  parties  regar- 
dées comme  compofantun  tout.  Deux  demi,  quatre 
quarts , trois  tiers  , Sec.  font  autant  de  totaux. 

Total.  Se  dit , en  fait  de  comptes,  de  plufieurs 
nombres  ou  fommes  jointes  enfemble  par  fadéhioa 
Le  réfultat  d’une  addition,  eft  ce  qui  forme  un  total 
ou  une  Tomme  totale. 

TOUAGE.  ( Terme  de  marine  & de  commerce 
de  mer).  C'eft,  proprement  dit  , faire  avancer  un 
vaifleau  quelconque  , au  moyen  d’âne  au  fi  ère  ( cor- 
dage moins  fort  que  le  grelin  ) attachée  i une 
ancre  mouillée  en  avant , ou  fimplemcnr  à un  orga- 
neau ou  autre  chofc  folide  à terre. 

Les  afïureurs  ne  font  point  tenus  des  frais  de 
rouages  , étant  de  menues  avarie*  qui  doivent  être 
fupportées  , un  tiers  par  Je  navire  6c  deux  tiers  par 
,les  marchandifes  qu’il  porte  Art . 30  du  titre  6, 
& art.  8 du  titre  7 du  livre  3 de  l'ordonnance  de 
la  Marine  du  mois  d'août  l6Sl» 

Tou  âge.  Se  dit  aufïi  de  l’opération  d'une  cha- 
loupe qui  tire  à elle  , à force  de  rames  , nn  vaif- 
feau  , ou  telle  autre  embarcation  , pour  le  faire  en- 
trer dans  un  port  ou  lui  faire  remonter  une  rivière. 
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Dans  ces  de ux  cas , les  marins  fc  fcnrem  aujourd'hui 
plus  communément  du  terme  de  remorquer  ou  tirer 
ù la  remorque. 

TOU  AN  SE.  Etoffe  de  foie  qui  vient  de  la  Chine. 
Ccft  une  efpècc  de  latin  plus  fort , mais  moins 
luftre  que  celui  de  France.  11  y en  a d’unis,  d’au- 
tres à fleurs,  i figures  , Sc  d’autres  femes  d'oifeaux  Oc 
d’arbres. 

TOUCHE  ( pierre  de  )•  C’eft  le  nom  qu'on 
donne  à une  pierre  noire  & polie  qui  fert  à éprouver 
les  métaux  , en  les  frottant  fur  elle. 

Touche.  On  appelle  en  Bretagne  une  touche 
de  cercles , un  certain  nombre  de  cerceaux  d’ofier, 
de  châtaignier  ou  d’autres  bois  pliés  , liés  cnfemble 
pour  la  commodité  du  commerce  ou  du  tranfport. 
C'cll  ce  qu’on  nomme  i Paris  molles . Voyez  cet 
article. 

TOUCHER.  Frotter  une  pièce  d'or  ou  d’ar- 
gent fur  la  pierre  de  touche  pour  l’éprouver. 

Toucher.  Sc  dit  aufli  , en  terme  de  commerce, 
de  l’argent  qu’on  a reçu  ou  que  l’on  doit  recevoir. 

TOURANGETTES.  fcfpècc  de  petites  ferge* 
ni  fc  fabriquent  en  quelques  lieux  de  la  généralité 
'Orléans  , particulièrement  au  Montoir.  Elles  font 
blanche;  ou  griles  U Ce  font  toutes  de  laines  du 
pays. 

TOURBE.  Terre  noirâtre  Sc  fulphureufe  dont 
on  fe  fert  beaucoup  en  Hoilande  & en  Flandres, 
our  le  chauffage  , par  la  rareté  du  bois  i 
râler. 

Les  tourbes  fc  lèvent  de  deffus  b fuperficie  de 
la  terre  Sc  fe  coupent  en  forme  de  grofits  briques. 
Lepramen  qui  croit  for  épais  fur  la  terre  i tourbes 
contribue  beaucoup  , lcrfqu’ii  eft  bien  fec , i y en- 
tretenir le  feu. 

Les  boisa  brûler  devenant  chaque  jour  plus  rares 
Sc  par  confcquent  pim  ckcrs  à Paris , le  gouver- 
nement effaye  depuis  quelques  années,  d’y  fubfti- 
tuer  l’ufage  de  U tourbe  i mais  fon  odeur  forte  & 
très-pénétrante , eft  (i  de  (agréable  Sc  fi  incommode 
qu’il  n’y  a gucres  encore  que  le  petit  peuple  qui 
en  confomme.  Cependant  comme  un  particulier  a 
trouvé  le  moyen  de  la  purifier  Sc  de  la  purger  de 
fa  mauvaife  odeur,  en  la  convertiflant  en  un  gros 
charbon  , qui  chauffe  encore  mieux  que  le  charbon 
«le  terre,  Sc  \ meilleur  marché,  Uns  aucun  des 
défagrémens  de  ce  dernier;  il  y a lieu  de  croire  que 
cel  objet  en  deviendrai  Paris  un  confidcrable  d’é- 
«onomie  que  perfonne  ne  dédaignera  parla  fuirc. 

On  fait  aufli  des  tourbes  avec  du  vitux  tan.  V oy. 

MOTTIS  A BRULfR. 

TOURC  ou  TURQ.  Ancienne  monnoie  d’ar- 
en:  de  Lorraine,  qui  valoit  environ  18  fols  de 
rance. 

TOURNFSOL  ou  MAURELLE.  Plante  qui 
croît  en  quelques  endroits  du  Languedoc,  fur-tout 
aux  environs  de  Lunel , à Maflîllargues  Sc  i Gal- 
largucs , village  du  dioccfe  de  Nîmes.  C’eft  l’élio- 
tropium  , autrement  le  ricionoïdes  des  boraniftes. 

Son  ufrge  n’cft  plus  aujourd’hui  que  pour  la 
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teinture.  On  tire  de  fon  fuc  une  couleur,  dont  avec 
quelque  préparation  on  compofe  dans  les  lieux  ml 
cçoit  cette  plante  , ce  qu’on  appelle  le  tourne  fol 
en  drapeaux  o-j  en  chiffres.  Dans  ccc  état  il  lcrr  à 
tçindre  les  vins  Sc  autres  liqueurs  qu'il  colore  agréa- 
blement L’Allemagne,  l’Angleterre  Sc  la  Hollande 
en  font  un  grand  ulage. 

Le  tournefol  de  i.  enflant  tnople , que  les  Turcs 
nomment  bi\crere  ruhr f,  eft  du  crépon  ou  de  la 
toile  teinte  avec  de  la  cochenille  te  quelques 
acides. 

Le  tournefol  en  coton  vient  du  Portugal.  C’eff 
du  coton  applati  de  la  forme  Sc  de  la  grandeur  dW 
écu,  qui  a été  ccim  avec  de  la  cochenille  mefleqne.- 
Il  fert  à donner  un  beau  rouge  aux  gelées  de 
fruits. 

Le  tournefol , autrement  crfei/le  de  Hollande , 
cft  une  drogue  propre  pour  la  teinture;  mais  elle' 
cft  également  défendue  aux  teinturiers  du  grand  & 
du  petit  teint.  Cette  drogue  s’appelle  aufli  tourne  foi 
en  pâte  y en  pierre  , en  pain.  Voy.  orseillf. 

« Le  tournefol  paye  pour  les  entrées  ».  Voye ç 
à cet  épard  orseille. 

TOURNOIS.  Monnoie  de  France  aujourd’hui 
idéale  dont  on  fc  fert  pour  tenir  les  livres  de  com- 
merce Sc  de  finance.  Voy  ex  monkoif  à i article 
des  monnoies  de  compte.  Vuye\  aufji  les  articles 
sou  & LIVRE, 

TOYORE.  Marchandée  employée  dans  le  tarif 
de  la  douane  de  Lyon- 

« Les  toyores  de  fer  payent  à cette  douane  4 f. 
du  quintal  ». 

T R 

TRACE.  Nom  que  l’on  donne  i une  forte  de 
papier  gris  nommé  aufli  main-brune.  11  fert  i faire 
le  corps  des  cartes  â jouer. 

ü y une  autre  forte  de  papier  que  l’on  nomme 
aufli  trace  ou  maculature , Sc  qui  approche  de  la 
qualité  du  premier.  On  Remployé  à envelopper  les 
rames  de  papier.  Voy • pafif  r. 

TRAQUE.  On  nomme  ainfi  au  Croific,  en  Bre- 
tagne , un  certain  nombre  de  cuirs  en  poil , fur  le 
pied  duquel  fe  payent  les  droits  de  la  prévôté  de' 
Nantes.  Il  faut  dix  cuirs  pour  un  traque.  « Le 
droit  de  chaque  traque  eff  de  deux  fous  mon- 
noye  ». 

TRAFIC. Commerce  , négoce,  vente  ou  échange 
de  marchandées , de  billets  ou  d’argent.  Ce  terme 
vient  de  l’italien  traf.co  , tiré  de  la  langue  arabe* 
Voy . COM M E RCC , NÉGOCE  & PROFESSION  MER- 
CANTIttr. 

TRAFIQUANT.  Qui  trafique  , qui  négocie. 

TRAFIQUER.  Commercer,  négocier,  échanges, 
troquer. 

TRAFIQUÉ.  Qui  a pafle  par  les  mains  dcÿ’* 
marchands  , ou  pour  mieux  dire  , des  brocanteurs. 

TRAFIQUEUR.  Ce  terme  efl  ancien  & n’eff 
plus  d’ufage  que  dans  le  fens  de  brocanteur , qui 
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ne  s’cmploye  guèrcs  aufli  qu’cn  affex  mauvaiic 
part. 

TRAGACANTH  ou  TRAGACANTE.  Efpecc 
de  tomme,  Voy,  abraganth. 

TRAIN.  ( Terme  du  négoce  de  bois  ).  Il  fe  dit 
d’une  efpècc  de  radeau  , l'orme  d’une  certaine  quan- 
tité de  morceaux  ou  picces  de  bois  jointes  enfeiuble 
par  le  moyen  tic  plulicurs  longues  perches  liées  & 
attachées  avec  des  liens  Je  jeune  bois  vert  de  l’année , 
que  l’on  nomme  ft.ires  ou  rouâtes . 

U y a crois  Cortès  de  bois  qui  Ce  voiturenc  ordinai- 
rement en  train  ; lavoir , les  bois  quartes  nommes 
bois  d* eq u a rriffage  au  bois  de  train  & de  char- 
pente , les  bois  de  feiage  5c  les  bois  à brûler,  qui 
font  les  bois  de  corde , de  moule  de  compte. 

Chaque  train  de  bois  quatre  cil  ordinairement 
compote  de  quatre  bretees , portant  chacune  en- 
viron fept  toiles  fle  demie  de  longueur  , par  confé- 
quent  d’environ  trente  toiles  de  long.  Sa  largeur, 
qui  n’cft  pas  fixée  , varie  depuis  quatorze  pieds  juf- 
qu’i  trois  toiles,  fuivant  qu’on  le  juge  à propos  pour 
la  facilité  de  la  voiture. 

Le  train  de  bais  de  feiage  Ce  forme  communé- 
ment de  deux  cclufées  ayant  15  toifes  ’T  de  long  , 
fur  11  pieds  de  large  j en  tout,  pour  li  longueur, 
17  toifes.  Arrivant  i Paris  bien  conditionné,  ce  train 
doit  contenir  rrois  cent  pieds  de  bois  fuivant  le  toife 
qui  s’y  en  fait. 

Chaque  train  de  bois  à brûler  eft  pour  l’ordi- 
naire compote  de  dix -huit  coupons  , le  coupon 
ayant  douze  pieds  de  long}  ce  qui  fait  en  tout  trente- 
fil  toifes  de  longueur.  Sa  largeur  la  plus  commune 
eft  de  quatre  longueurs  de  bûches , la  bûche  de 
trois  pieds  5c  demi  , par  conféquenr  de  quatorze 
pieds.  Chacun  de  ces  trains  peut  rendre  a Paris  , 
vingt-cinq  cordes  ou  cinquante  voies  de  bois,  5c 
mime  davantage , s’il  ne  s’échappoit  pas  beaucoup 
de  bûches  tant  qu’il  flotte. 

Il  y a des  trains  de  bois  à brûler  qui  n’onî  que 
dix  pieds  5 : demi  de  large,  cette  largeur  n’ayant 
que  trois  longueurs  de  bûches.  On  les  nomme  trains 
a trois  branches  , & ils  viennent  du  côte  de  Mon- 
targis  parleLoing.  Ils  contiennent  cependant  autant 
de  bois  que  les  autres , ayant  en  cpailTeur  ce  que 
ceux-ci  ont  en  largeur. 

Tous  ces  trains  divers  viennent  d’Auvergne,  du 
Bourbonnois , du  Nivcrnois  , de  Bourgogne,  de 
Lorraine , de  Champagne  , de  Montargis  5:  autres 
lieux. 

TRAINEAU.  Efpcce  de  machine  compofée  de 
quelques  fortes  pièces  de  bois  jointes  en  lemblc  & 
tenues  par  des  chevilles  ; ce  bâti,  formant  un  quarré 
long  , & aux  quatre  coins  duquel  font  de  forts 
crochets  de  fer  pour  y palier  les  traits  des  che- 
vaux qui  le  traînent , (ert  i traîner  & tranfportcr 
des  balles  , des  caiflcs  5c  des  tonneaux  de  mar- 
chandifes.  Ces  fortes  de  traîneaux  ne  fervent  que 
dans  les  villes. 

Traîneau.  Eft  an/Tî  une  efpcce  de  petit  chariot 
fans  roue,  do  Et  on  fe  fert  dans  les  pays  fepcemrio- 
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naux  pour  voyager  fur  la  neige  pendant  l'hiver.  Il* 
font  couverts  5c  garnis  de  bonnes  fournies  5c  traîné* 
foit  par  des  chevaux  , foit  par  des  rennes , 5c  dans 
quelques  parties  de  la  Sibérie,  par  des  chiens. 

TRAIT.  Ce  qui  eft  tiré  5c  pilTé  par  une  filière. 

Il  fe  dit  de  tous  les  métaux  rédui  s en  fil  , tels  que 
l’or,  l'argent,  le  cuivre  , le  fer,  5cc.  Voy,  tireur. 
i>*or  & filière.  Voy,auffi  1 il  d’or,  d’argent, 
de  LKTON  , |>E  FF. R , 5fC. 

TRAIT.  Or  trait , argent  trait  , fc  dit  par 
oppofition  i or  ou  argent  filé  , qui  font  au  lit  de 
l'or  5c  de  l'argent  trait  , mais  filés  fur  de  la  foie 
ou  du  fil.  Voye$  dorure  5c  marchand  de  do- 
rure. 

Trait.  { En  terme  de  voiturier  par  eau  ).  S'en- 
tend de  pluficurs  bateaux  vuides  attaché*  enfembie 
5c  accouplés  qui  remontent  les  rivières.  On  dit 
quelquefois  , mais  improprement  , trait  de  ba- 
teaux. 

Trait.  Se  dit  de  I’efpace  que  les  proprietaires 
de  biens  fonds  fitués  fur  le  boid  des  rivières,  font 
obliges  de  laifTer  pour  le  cirage  des  chevaux  fervanr 
i remonter  les  coches  5c  bateaux  ou  à les  des- 
cendre. 

Le  trait  ou  cet  efpace  pour  le  tirage  eft  réglé 
a 24  pieds,  fans  qu’il  foie  permis  aux  propriétaires 
de  piaucer  des  arores  ou  des  haies  , ni  faire  des 
clôtures  ou  des  fofiés  plus  près  du  bord  que  de 
50  pieds,  fous  peine  d'ètre  les  fofics  combles,  les 
haies  arrachées  5c  les  murs  démolis  aux  fiais  des 
contrevenait;. 

Trait.  Ccft  cette  partie  du  harnois  des  chevaux 
de  tirage  , qui  fert  à les  attacher  à la  voiture  qu’ils 
tirent.  Les  traits  des  chevaux  de  caroITe  font  de 
cuir.  Ceux  des  chevaux  de  charcttc  ne  font  que  de 
corde.  Ce  font  les  boureliers  qui  font  5c  fournirent 
les  uns  5c  les  autres. 

Cheval  de  trait  , eft  celui  qui  lert  au  tirage , 
particulièrement  des  voitures.  Voy,  chfval. 

TRAIT.  ( Terme  de  balancier  ).  Ccft  ce  qui 
fait  pencher  un  des  badins  de  la  balance  plus  que 
l’autre. 

Trait.  Se  dit  chez  les  marchands  qui  détaillent 
au  poids,  du  petit  excédent  de  pcfantcur  qui  fait 
que  le  côté  de  la  balance  où  eft  la  marchandife  en- 
lève celui  où  font  les  poids.  Ce  trait  eft  un  objet 
important  pour  la  marchandife  qui  fe  vend  i petits 
poids , comme  i l’once  , à la  dcmi-once  ; mais  le 
marchand  ne  manque  pas  d’y  avoir  égard,  en  fixant 
le  prix  qu’il  veut  vendre. 

Trait  de  charbon.  ( Terme  de  manu fadurt 
de  lainage  ).  Voy.  voie  de  charbon. 

Trait.  ( Terme  de  boucherie  ).  Fort  cordage 
avec  un  noeud  coulant  au  bout  qu’on  attache  aux 
cornes  d’un  bœuf  qu’on  veut  affommer.  V oye^ 
ANKFAU  DES  BOUCHERS. 

TRAITE.  Se  dit  du  commerce  , fi  contraire  i 
l'humanité  5c  i la  religion  , qui  fc  fait  des  nègres  , 
fur  les  côtes  de  Guinée  5c  autres  côtes  d’Afrique  , 
pat  les  Européens.  Voy . nègres* 

Traiti, 
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T r ute.  ( En  terme  de  monnoie  ).  Se  dit  de  font 
ceqai  s'ajoute  au  prix  naturel  , ou  à la  valeur  intrin- 
fccjue  des  métaux  employé*  à 1a  fabrication  desclpèces. 
Il  lignifie  plus  que  rendage , qui  ne  comprend  que 
le  (eigneuriage  & le  braflàge.  Voy.  REndagf. 

Tr  a i te.  Entre  les  taneurs,  mégiflîers  S:  chamoi- 
feurs , s’entend  ci’abcrd  du  plain  où  ils  mettent  les 
pe.jux  , pour  les  préparer  avec  la  chaux.  Voyc\ 
rtAiN. 

Traitf.  F.n  terme  de  commerce  9 entre  les  né- 
gociant  , nuiclundi  & banquiers  , (îg  îfie  une 
lettre  de  chance  tirée  par  un  commerçant  fur  un 
autre  commerçant,  ou  fur  un  banquier,  ou  telle 
autre  pci  Tonne  chez  laquelle  il  a des  fonds  ou  du 
crédit.  Voy,  rauque  £•  banquier. 

Traitf  foraine.  Droit  qui  fc  levé  en  France 
fur  les  marchandifes  qui  y entrent  ou  qui  en  fortent. 
lien  eft  de  même  pour  les  provinces  du  royaume 
réputées  étrangères. 

Traite  de  Charente.  Droit  oui  le  perçoit  fur 
les  Tels  qui  fe  vokuren:  par  la  rivière  de  Cha.'cntc. 
V oy.  Charente. 

Traite  dom  a nia  lt.  Eft  un  droit  qui  Te  paye  en 
Languedoc  & dans  quelques  autres  provinces  du 
royaume  , mai*  feulement  fur  certaines  fortes  de 
marchandifes. 

TRAITÉ.  Marché  , convention  , contrat , donc 
on  tombe  d’accord  fc  dont  on  régie  les  cîaufes  fc 
les  conditions  avec  une  ou  pluficuis  perfonnes.  Il 
s’en  fait  dans  le  commerce  pour  des  achats , des 
ventes , des  échanges,  fcc.  ; pour  des  focictcs , pour 
des  achats  de  fonds  de  magafins  ou  de  boutiques  , 
pour  Rctcr  des  vai fléaux  , pour  les  aflurer  & les 
marchândifes  dont  ils  (ont  charges.  Ce  dernier  traite' 
le  nomme  police  d'ajfurance . Voy.  assurance  6* 

FOI  ICE  D’ASSURANCF. 

Traité*  Sc  dit  auflî  des  articles  & des  conven 
ùons  qu’arrêtent  & font  entre  elles  les  piriflances 
fouveraines.  Il  y a des  traités  de  paix  , de  mariage, 
de  confédération,  de  neutralité,  dV.lliance,  de  trêve 
& enfin  de  commerce  & de  navigation.  Ces  derniers 
font  aujourd’hui , pour  ainfi  dire  , les  plus  impor- 
tants , fc  font  pour  i’ordinai*c  fuivis  de  divers  ratifv 
qui  règlent  les  droits  d’entrée  fc  de  fortie  des  mar- 
chandifes  dans  les  états  des  princes  contraélans. 

TRAITER.  Convenir  de  certaines  conditions. 

Traiter  des  nègres,  des  caftors  fcc. , ne  fe  dit 
gueres..  On  dit  plus  communément  faire  la  traite 
des  nègres , pour  exprimer  le  commerce  qu’on  en 
fait. 

Traiter  d’un  fonds  de  marchand,  d’une  charge, 
d un  intérêt  dans  une  manufacture , &c.  C’eft  con- 
venir de  la  quotité  d’argent  S:  des  conditions  fous 
Icfqucllcs  on  veut  acheter  toutes  ces  fortes  de  chofcs 
ou  les  vendre. 

TRAITEUR.  Cuifinier  public  qui  donne  à man- 
ger chez  lui.  Il  y a à Paris  une  communauté  de 
maîtres  queux , cuifioiers , porte-chapes  & traiteurs 
érigée  en  corps  de  jurande  par  Henri  IV.  Voye\ 
Queux. 

Commerce.  Tome  UI.  Fart.  If, 
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Traitiur.  On  appelle  auflî  de  h forte  les 
Européen,  qui  vont  faire  la  traite  avec  les  Etuvages 
fc  qui  leur  portent  des  m.:rchandifcs  foit  fur  de* 
cotes  maritimes  , foit  dan.  leurs  h<bi:a:ions. 

1 RANSACTION.  Contrat  volontaire  , accom- 
modement eu  te  des  parties  qui  font  en  comefta- 
tion  ou  en  piocés.  En  pareil  cas  le  marchand  fage 
doit  toujours  p.éfércr  cette  manière  de  terminer  un 
di  fie  rend  aux  voies  judiciaires. 

TRANSIGER.  Finir  des  contcftations  par  u» 
ac en  î.-ment. 

TR  A Nil  LL  AS.  Sorte  de  dentelles  que  le  Hol- 
laudois  por.enc  â Cadix  . qui  les  envoyé  4 l'Améri- 
que. Elle :»  i "lit  par  afiorcimens  de  vingt  pièces , 
{avoir , dix  du  même  dcflîn  ou  patron  ] larges  de 
deux  i quatre  doigts,  & dix  dun  autre  defini  de 
deux  à cinq  doigts.  On  y joint  aufli  d’autres  tran- 
fiUas  plus  hncs,  d’un  ou  de  deux  doigts  de  large. 
On  en  met  pareillement  dix  pièces. 

TRANSIT  ou  ACQUIT  DE  TRANSIT.  Afte 
que  les  commis  des  douanes  délivrent  aux  mar- 
chands , aux  voituriers,  fc  autres,  pour  certaine* 
marchandées  qui  doivent  pafler  par  les  bureaux 
des  fermes  du  Roi,  fans  être  vifirées  , ou  fans  y 
payer  les  droits , à la  charge  cependant  par  les  pro- 
priétaires ou  voiturier»  dcfdites  marchandifes  de 
donner  caution  de  rapporter , dans  un  teins  mar- 
qué dans  l’acquit,  un  certificat  en  bonne  forme  , 
qu’au  dernier  bureau  elles  auront  été  trouvées  c« 
nombre , poids  fi  qualités,  & les  cordes  avec  les 
plombs  fains  & entiers , conformément  i l’acquit. 
Vax.  acquît  i r tr  ansit. 

TRANSPORT.  Aélion  de  faire  pafler  une  chofe 
d’un  lieu  ou  d’un  pays  en  un  autre. 

fl  y a en  France  plufieurs  marchandifes  dont  le 
tranjport  hors  du  royaume  cil  abfolumenc  défendu, 
f»  elles  ne  fout  accompagnées  de  pafleports  du  Roi. 
Telles  font  les  armes , les  munitions,  les  inftrunicns 
fc  autres  aflortimens  de  guerre  ; les  laines  ; le 
lin  éc  le  chanvre  du  cru  du  royaume , les  fils  de  lin , 
de  chanvre  & d’étoupc  ; les  chardons  i drapier 
& i bonnetier;  les  chevaux;  les  grains  fc  légumes; 
les  pierres  prccieufes,  perles  fc  joyaux  ; les  râpes 
de  raifins;  les  vieux  linges,  pattes  & ailes,  Voy. 
MARCHANDISES  DE  CONTREBANDE. 

Transport.  Sc  dit  aufli  d’un  a&c  fous  (îgnature 
privée  ou  pardevant  notaires  , par  lequel  on  ce  de 
i quelqu’un  le  droit , la  propriété  ou  l'intérêt  qu’on 
a à quelque  chofe  , foi:  meubles  ou  immeubles.  Ou 
fait  des  tnvifports  d’obligations  , de  promefles  , 
de  billets , de  fommes  liquidées  par  des  arrêtes  de 
parties  ou  de  comptes  , fc  d’arrérages  dus  par  juge- 
mens , fcc.  Les  ur.s  purs  fc  (impies  lans  garantie , 
fi  les  autres  portan*  promciïc  de  garantie. 

Celui  qui  fait  le  tranfport  fe  nomme  cédant t 
celui  à qui  i!  eft  fait  s’appelle  cejjionnaire , & 
celui  fur  qui  il  cft  fait  , débiteur.  Le  cefïionnaiie 
n’a  pas  plus  de  droits  que  fon  cédant , le  tranf- 
port  ne  faifaut  que  le  mettre  à fon  lieu  fc  place. 

On  appelle  tranfport  ferieux , celui  qui  cft 
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fincere  Sc  véritable;  ou  nomme  au  contraire  tranf- 
port fimulé , celui  qui  le  fait  fous  le  nom  d'une 
perfonne  empruntée  , tic  laquelle  on  a tiré  une 
déclaration  ou  contre- lettre. 

Les  tranjports  férieux , font  faits  pour  de- 
meurer quittes  de  pareille  Comme  cédée  ; Sc  les 
tranjports  fimulés  pour  des  conlidérations  parti- 
culières ; par  exemple  : pour  ne  pas  pourfuivre  , 
en  fon  nom,  un  débiteur  pour  lequel  on  a quelques 
égards  ; Sc  trop  fouvcnc  pour  mettre  des  effets  à 
•ouvert  de  fes  créanciers. 

L'article  108  de  la  coutume  de  Paris,  qui  doit 
(ervir  de  réglé  i tout  le  refte  du  royaume  , veut 
• que  le  ceffionnaire  foie  réputé  faifi  & en  pof- 
» leffion  de  la  chofe  cédée,  par  la  lignification 
p qu’il  a fait  faire  du  tranfport  i celui  fur  lequel 
p le  droit  eft  cédé  Sc  tranfporté  ». 

L’ordonnance  de  Henri  IV  , du  mois  de  mars 
j6o$>  , « déclare  nuis  St  de  nulle  valeur  , tous 
» tranfport  s , cclTions  , ventes  , & donations  de 
» biens  meubles  ou  immeubles  faits  en  fraude 
*>  des  créanciers , direélement  ou  indirectement  ». 

Voy.  le  réglement  Je  la  place  des  changes 
Je  Lyon  du  i juin  \C6j , a u.  jy , Fart.  4 
du  tit.  T 1 des  faillites  & banqueroutes  de  l'édit 
du  mois  de  mart  1 673 1 O la  déclaration  du 
Roi  du  1 8 novembre  17 oi. 

Transport.  Sc  dit  encore,  parmi  les  teneurs  de 
livres  , d’un  article  du  livre  journal , de  caille 
ou  tout  autre  fur  celui  nommé  grand  livre.  H fe 
dit  auffi  du  montant  de  l’addition  d'une  page  rem- 
plie , que  l’on  porte  au  commencement  aune  autre 
page  , foie  au  verfo  , foit  au  reélo. 

TRANSPORTER.  Changer  une  chofe  de  lieu, 
la  porter  d'un  endroit  dans  un  autre. 

Transporter.  Signifie  auffi  céder  i quelqu'un 
la  propriété  , le  droit  Sc  l’intérêt  qu’on  a fur 
quelque  chofe. 

Transporter  ( terme  de  teneur  de  livres ). 
Voy.  cUdcjfus  le  dernier  article  du  mot  trans- 
port. 

TRANSANEL.  Voy . Trensakzl. 

TRASSFLL.  Poids  en  ufage  dans  quelques 
tilles  de  l’Arabie , particulièrement  à Moka.  Le 
trajfell  pèfe  18  livres;  il  en  faut  15  pour  k 
babars , 10  manus  font  un  trajfell. 

TRASSER  00  TRACER.  Terme  de  quelque 
«fage  parmi  les  négociant  5:  les  banquiers.  11 
fignifie  tirer  fane  lente  de  change  fur  quelqu'un, 
t>u  prendre  de  l’argent  i change.  Voy . Chance. 

TRAVAILLER.  Faire  quelque  chofe  , s’occuper 
à un  travail  quelconque. 

Il  fe  dit  parriculièrcmeot  des  compagnons  qui 
gagnent  leur  vie  cher,  les  maîtres 

Travaiii.fr  a l'attache.  Faire  marché,  Sc 
être  payé  à tant  par  pièce  d’ouvrage. 

Travailler  a la  journée.  C’eft  être  payé 
à.  tant  pat  jour  , fans  être  fixé  à une  mefurc  ou 
quotité  dToufragc* 
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TRAVATitER  beaucoup.  Se  dit  «Tué  mifcJiaoJ 
qui  taie  beaucoup  d’affaires. 

TRAVAILLEURS.  Sc  dit  de  toute  forte  de 
gagne-deniers  , qui  travaillent  â divers  gros  ou- 
vrages , pour  lcfquck  il  ne  faut  que  des  bras  & 
de  la  force , i tant  par  jour.  On  dit  encore  d’un 
homme  qui  a le  travail  facile  , de  l'intelligence  , 
du  talent  Sc  de  l’affiduité  ; c'cft  un  grand  tra - 
v ai  Heur. 

TRAVERS.  Droit  domanial  qui  fe  lève  au  paf- 
fage  des  ponts  & des  bacs , fur  les  perfonnes , fur 
les  denrées  , les  marchandifes  , les  chevaux  , let 
omettes  Sc  autres  voitures  qui  traverfent  les  ri- 
vières. 

La  différence  qu'il  y a entre  le  travers  Sc.  le 
péage  , qui  tous  deux  font  des  droits  de  piffage  , 
cil  que  le  travers  eft  ordinairement  par  terre  , Sc 
le  péage  par  eau. 

Ceux  qui  jouifTent  du  droit  de  travers  » i quel- 
que titre  que  ce  foit , font  tenus  d’entretenir  eu 
bon  état , les  ponts  , paflagcs  , chauffées  Sc  le- 
vées fur  lefquels  ces  droits  font  établis , Sc  de  fairo 
roettte  en  lieu  apparent  une  pancarte  contenant 
le  droit  qui  v eft  dtî  , fui  vaut  la  marchandife  Sc 
les  voitures , Scc. 

TRÉBUCHANT , qui  emporte  l’équilibre  de 
la  balance.  11  fe  dit  particulièrement  des  mon- 
noics  que  l’on  pèfe  au  trébuche t , Sc  ou  les  dit 
trébuchantes  , quand  elles  font  bien  de  poids. 

TRÉBUCHER.  Signifie  emporter  /* équilibre  , 
en  parlant  des  chofts  que  l'on  pèfe.  Les  cfpèces 
d’or  & d’argent , doivent  trébucher  pour  être  de 
poids  St  de  mife. 

TRÉBUCHET.  Petite  balance  très  fine  Sc  très 
jufte , fervant  à pefer  les  monnoies  d’or  Sc  d’ar- 
gent , les  diamans  Sc  autres  pierres  précieufês. 
On  prétend  que  les  affîneurs  en  ont  de  fi  juffe 
que  la  4096e.  parti*  d’un  grain  peut  ks  faire 
trébucher . Voy.  Balance. 

TREILLIS.  Toile  de  chanvre  écrue  , très  grolfe 
Si  très  forte.  Les  toiles  de  cette  efptcc  fc  vendent 

f»ar  pièces  roulées  de  diverfes  longueurs  , fui vaut 
es  pays  od  elles  font  fabriquées. 

Les  largeurs  les  plus  ordinaires  des  treillis  r 
font  trois  quarts  ou  deux  tiers  St  demi. 

Elles  fe  font  en  Normandie,  au  Perche,  an 
Maine , dans  le  Forèz  Sc  dans  le  Bourbon  11  ois.  Le 
treillis  de  Normandie,  du  Perche  & du  Maine ^ 
cft  en  grandes  Si  petites  pièces.  Les  grandes  ont 
quarante -cinq  aunes  & les  petites  trente-trois. 

Les  treillis  du  Forés  Sc  du  Bourbonnois,  font 
ordinairement  de  vingt- deux  i vingt- fix  aunes  la 
pièce. 

Ces  toiles  fervent  à faire  des  fact , des  fousguc- 
nillcs , des  guêtres , des  culottes  & autres  bardes 
femblablcs , pour  les  valets,  les  paytans,  Sc  antres 
gens  de  peine. 

Trbî1li§.  Eft  auffi  une  toile  teinte  pour  l'ordi- 
naire , en  noir,  gommée,  calandrce,  farinée  ou 
lufhce,  qui  fc  vend  par  petites  pièces  d'eoviro» 
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fix  aunes.  I es  plus  fins  treillis  font  de  trois  quarts 
de  latge  i les  moyens  Sc  les  gros , d'environ  crois 
quarcs  Sc  demi,  lien  vient  beaucoup  de  Sc.  Gai, 
en  S ni  (Te , qu’on  appelle  communément  treillis 
£ Allemagne.  On  en  fait  aulfi  beaucoup  à Rouen 
Sc  en  quelques  autres  endroits  de  Normandie, 
même  i Paris.  Ceux  de  St.  Gai,  font  les  plus  cf- 
timés , étant  plus  fins , mieux  teints  & mieux  ap- 
prêtés que  les  autres.  Leur  ufage  le  plus  ordi- 
naire cft  pour  faire  des  cocffcs  de  chapeaux  , des 
veftes , des  doublures  d’habits , des  jupes  Sc  des 
jupons  pour  le  deuil. 

« Les  treillis  d'Allemagne  > payent  en  France, 
» entrant  par  Saint-Diziers  , Longerai , feulement  , 
» !t  livres  ro  fols  par  quintal  , Sc  acquittent 
» également  les  droits  de  la  mercerie  i la  cir- 
» culation  ». 

Treillis.  Les  potiers  d’étain  nomment  ainfi  de 
grands  ronds  ou  pièces  d’étain  i clairevoye , qu'ils 
pen  lent  i leurs  boutiques  , pour  fervir  de  vnonîrc 
ou  d’étalage.  Voy.  Etain  , vers  le  commencement 
de  V article. 

TREIZE.  Nombre  impair , compofé  de  treize 
unités.  En  chiffre  arabe,  on  l’écrit  ainfi  [ 13  ] j en 
chiffre  romain  [XJJI],  & en  chiffre  fiançois  de 
finance  ou  de  compte  [ */</]• 

TREIZIEME.  C’cft  la  partie  d’un  tout  divifé 
en  treize  portions  égales.  En  fait  de  fraétions  ou 
nombres  rompus  de  quelque  tout  que  ce  foit , un 
treizième  fe  marque  de  cette  manière  f L \ ], 
•n  dit  deux  treizièmes  , trois  treizièmes , &c. , 
Sc  on  les  écrit  ainfi  [ 1/13  , 3/15  J,  Scc. 

TREMBLE,  que  l’on  nomme  aullî  peuplier.ly - 
bique.  Arbre  de  haute  futaie,  dont  les  feuilles 
font  larges  Sc  prefque  rondes.  Voy.  Peuplier. 

On  remploie  à raifon  de  fa  légèreté  , i faire 
des  faWots , des  talons  de  fouliers , des  foqurs  Sc 
des  fandales  pour  Us  religieux. 

Quand  l’arbre  eft  de  groffeur  fuifîfan:e  , on  le 
débite  par  tables  de  deux,  trois,  quatre  Sc  cinq 
pouces  d'épaiiïeur , dont  on  fait  des  établis , pour 
fervir  aux  ceinturiers , fclliers,  bourreliers  &:  cor- 
dop.niers,i  couper  leurs  cuirs. 

TREMIE.  VailTcau  de  forme  piramidale,  com- 
pofé de  quatre  ais  , dont  U pointe  eft  renverféc, 
qui  fert  dans  les  moulins  à faire  tomber  le  grain 
fur  les  meules  pour  les  réduira  en  farine. 

Trémie.  On  fe  fert  auflï  de  t remie  dans  les 
grenierS'â-fel , pour  remplir  les  minois,  mais  leur 
forme  eft  preferite  par  les  arrêts  de  leur  établifte- 
ment. 

Les  marchands  de  blé  & d’avoine  fur  les  ports 
de  Paris,  ont  auffi  des  trémies  qui  fervent  i cri» 
hier  les  grains  i mefure  qu’ils  tombent  dans  un 
cuvier  qui  eft  au-deflous.  On  fe  fert  encore  de 
trémie  pour  l’étalonnage  des  mines  & minois  fer- 
vant  i mefurer  les  grains  & légumes  fecs. 

TRENTAINE.  Ce  qui  contient  trente  unités, 
•u  qui  cft  compofé  de  treate  choies  3 par  exemple  ; 
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une  trentaine  de  piftoles,  une  trentaine  de  pièces 
d:  drap  , Scc. , &c. 

TRÈNTAINS.  On  nomme  ainfi  les  draps  de 
laine  , don:  la  chaîne  eft  compoléc  de  trente  foi* 
cent  fils , c’eft-i-dire  en  tout  trois  raille  fils. 

Il  y a quatre  autres  efpèccs  de  draps  qu'on  ap- 
pelle trente -deuxains  y trente  quatrains , trente- 
fixains  , trente  - huitain  ; ir.ais  ces  diverfes  dé- 
nominations , prifes  des  Anglois  , ne  fon:  guère* 
employées  q-i’cn  Languedoc  , en  Provence  & en 
Dauphiné  , pour  dire  des  draps,  donc  li  chaîne 
cft  de  3200,  3430,  3600,  & 3800  fils.  Dans 
les  autres  manufaéturcs  du  Royaume , on  di:  plus 
communément  un  drap  de  trente  cens  , de  trente 
Jeux  cens  y Scc. 

TRENTANEL.  Plante  qui  croît  communément 
en  Piovence  & en  Languedoc  , & dont  l'oefeur 
cft  très  forte , fur-tout  quand  elle  eft  employée 
dans  la  teinture.  C’eft  une  efpéce  de  thymecka 
ou  de  garou. 

Cette  drogue  cft  défendue  en  France,  aux  tein- 
turiers du  grand  Sc  du  petit  teint , Sc  n’eft  tolérée 
que  dans  les  provinces  du  royaume , od  l’on 
manque  des  meilleures  drogues  , pour  la  compo- 
fition  des  couleurs  où  l’on  fait  entrer  le  trcntaneL 
Voy.  Garou. 

TRENTE.  Nombre  qui  renferme  en  foi  trois 
fois  dix,  ou  trente  unîtes.  En  chiffre  arabe,  il 
s'exprime  en  pofan:  un  trois  devant  un  zéro  , de 
cette  manière  [30];  en  chiffre  romain,  ainfi, 
[XXX],  Sc  en  chiffre  François  ou  de  compte, 
de  la  forte  [ xxx  ]. 

TRENTIEME.  Partie  d’un  tout  , divifé  en 
trente  portions  égaies  J il  s'écrit  ainfi  [ J-  otl 
iy‘;oj  , on  dit  deux  trentièmes , trois  trentièmes 
qui  s'écrivent  de  cette  manière  [5^  ou  i/îo 
3/l » I &c* 

TRÉPAS.  On  appelle  le  trépas  de  Loire , 
un  bureau  fitué  à 1 embouchure  de  la  Sarre  dan* 
la  Loire  , dans  lequel  les  marchandifcs  payent 
un  droit  de  traite  foraine , foit  en  lortant  de  Bre- 
tagne, foit  en  y entrant,  cette  province  étant  une 
de  celles  qui  en  France  font  réputées  province* 
étrangères. 

TRÉSEAU.  Petit  poids  qui  pèfe  le  demi-quart, 
ou  la  huitième  partie  de  Ponce  , c’cft-i-dirc  uu 
gros.  Voy.  Gros. 

TRESQUILLF.  Efpéce  de  laine  qui  vient  du 
levant  , elle  eft  de  meme  qualité  que  les  laine* 
forges  Sc  en  fuint.  Voy.  Surge  Sc  Suint. 

TRESSE.  Efpéce  de  cordon  plat  plus  ou  moins 
large  , compofé  de  plufieurs  brins  de  fil  d’or 
d'argent,  de  foie,  d«  fleuret,  ou  d’autre  matière 
qui  fe  fabrique  avec  des  fufeaux  fur  le  boiffeau~ 

Les  ttejjes  s'emploient  i divers  ufages  , entre 
autres  i faire  des  jarretières  , des  cordons  de  caune 
de  chapeaux , Scc.  Sc  à border  des  furtouts , de* 
redingottes , Scc. 

Tr.esss  de  cheveux.  Tiffu  qui  fc  foc  de 
Fffffij 
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chtvcus  attachés  par  un  bout  far  un  fil  de  foie. 
Vov.  Perruque  ta  Cheveux. 

ÏREU.  Vieux  terme  de  coutume  qui  fe  dit 
d’un  péage  ou  impât  que  le  feigneur  prend  lur 
les  matchandifes  qui  pafTent  d'un  pays  à l’autre. 
On  l'appelle  auifi  nuage , ou  Amplement  péage. 
Vov  PÉAGE. 

TRIAGE.  Choix  que  l’on  fait  entre  plufieurs 
OMichandifes  dc  même  efpcce , qui  ne  paroifTcnt 
pas  de  même  qualité. 

Quoique  ce  terme  foit  en  ufage  dans  le  com- 
merce . pour  lignifier  la  fi’paration  du  bon  d’avec 
le  médiocre  Si  de  celui-ci  d'avec  le  mauvais , on 
le  dit  plus  communément  de  l’indigo  , de  la 
morue  Si  des  laines. 

Lorfqu’une  futaille  d'indigo , venu  de  St.  Do- 
minpue , fc  trouve  mêlée  de  bleu  , de  violet , de 
cuivre  & de  l'inférieur  qu'on  appelle  grabat  ou 
gravoij  , on  en  fait  le  triage  pour  eu  tirer  meilleur 
parti,  l'acheteur  jugeant  toujours  du  mélange  lie 
ces  diverfes  qualités , qu'il  en  a plus  de  la  nuu- 
vai fc  que  des  autres. 

Le  triage  des  morues  cil  différent  en  France, 
fuirait  les  lieux.  Voy.  Morue. 

Le  triage  des  laines  fe  fait  ptefque  par-tout 
de  1a  même  manière.  Voy.  ce  qu'on  en  dit  J 
[article  des  eaines. 

Triage.  Signifie  aufli,  en  terme  d’exploitation 
& de  ruiuchindife  de  bois  , les  petits  cantons 
qui  font  la  fubdivifion  des  forets.  On  appelle  aufli 
triage  , la  part  réfervée  au  feigneur  dans  les  com- 
munes ou  communaux , appartenants  dans  certains 
bois  ou  Votées,  à des  p.vroiffcs  voiiincs.  Par  l’or- 
donnance des  eaux  Si  forêts  , le  feigneur  qui  a 
triage,  n’a  point  île  part  aux  cummunaux. 

TR1COLOR.  Peau  de  chat  de  trois  couleurs , 
qui  fait  partie  de  la  pelleterie.  Voy.  Chat. 

TRICOT.  On  appelle  ouvrage,  au  bonneterie 
au  tricot , toutes  les  cfpcces  de  mtîrchandifes  qui 
fe  fabriquent  ou  fc  brochent  avec  des  aiguilles  , 
comme  les  bas  , les  bonnets , les  camifoUes  , les 
gants,  les  chauffons.,  Sic.  Voy.  Bonnetier. 

On  fait  aujourd’hui  dans  diverfes  villes  de 
France  , des  pièces  de  tricot  de  toute  couleur , 
en  foie  Si  en  laine , à l’imitation  de  ceux  d'An- 
gleterre , dont  on  employé  une  très  g'ande  quan- 
tité pour  habits,  pour  vcUcs  Si  pour  culottes. 

a Les  tricots  pour  habits  S:  veftes  ne  peuvent 
Entrer  que  par  Calais  & St.  Valéry,  & doivent 
.10  pour  cent  de  la  valeur  ». 

u Venant  des  provinces  réputées  étrangères 
dans  les  cinq  greffes  ferme;  St  rcverfiblement  , 
ils  payent  t pour  cent  de  1a  valeur  ». 

« À la  Douane  de  Lyon  , deux  & demi  pour 

«ent  ».  . 

« A cclît  de  Valence  par  quintal  comme  drap», 
a lis-.  6 fols  8 deniers  ». 

TRICOTÉ,  TRICOTtE. Travaillé  ou  broché 
à l'aiguille. 

TRIE.  Nom  d’une  forte  de  morue  verte , qui 
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cft  la  (rcsfîcmi  espèce  , dont  on  fait  le  triage  en 
N orman die.  Voy.  Morue. 

TH  IKK.  .Mettre  à part  ce  qu’on  choifit  8c  qu’on 
croit  le  meilleur. 

TRINGLE.  Pièce  de  bois  longue  8c  étroite , 
qui  lert  i plusieurs  marchands  , ouvriers  & ar- 
tifans,  foit  pour  travailler  i leurs  ouvrages,  (oit 
pour  y ftifpcndrc  de  la  marchandife. 

La  tringle  des  bouchers  cft  armée  par  en  haut 
d’un  rang  de  doux  à crochet , pour  y fufpeadte 
la  viande  dépecée. 

Les  tringles  des  chandeliers , épiciers  , mer- 
ciers , &c.  u’ont  fouvent  que  des  doux  comme  les 
bouchers,  mais  quelquefois  ce  font  des  chevilles 
de  bois  avec  un  mantoriset. 

Tringle  , que  les  nattiers  appellent  tringles  d 
ourdir . Sont  deux  forces  & longues  pièces  de  bois , 
fiu  lefquellcs  iis  bâti{]eiic  & ourdiflent  leurs  nattes* 
Proy . Natte  & Nattier. 

Tringle.  Les  vitriers  fc  fervent  de  tringles 
pour  donner  & enfermer  leurs  pancaux.  Elles  (ont 
communément  de  fer  , & quelquefois  Amplement 
de  bois. 

. Dans  les  roanufa&urcs  des  glaces  de  grand 
volume  , on  appelle  les  tringles  de  ht  table  à 
couler,  deux  grandes  pièces  de  1er  auflî  longues 
que  la  table  qui  fe  placent  des  deux  cotés  , pour 
régler  la  largeur  des  glaces.  C’cft  fur  les  tringles 
que  porte  le  rouleau  de  fonte  qui  détermine  l’é- 
pai  fleur  de  la  pièce.  Voy»  Glaces  de  grand 
volume. 

TRiNQUART.  Petit  bâtiment  qui  fert  d la 
cche  du  hareng  , que  les  François  font  dans  ia 
lanche.  Ces  bàtimcns  font  depuis  douze  jufqu’à 
quinze  tonneaux.  Voy.  Hareng. 

TRIOMPHANTE.  Nom  qu’on  donnoic  au- 
trefois i une  étoffe  de  foie  , fond  gros  de  Tours 
avec  des  fleurs  imitant  le  damas. 

TRIPE  ou  TRI  PPE.  Sorte  d’étoffe  veloutée  , 
•ai  fc  fabrique  comme  le  velours , ou  la  pluchc , 
on:  le  poil  du  côté  de  l'endroit  cft  tout  de  laine , 
& 1a  tiltare  qui  en  fait  ]<r  fond  , entièrement  de 
fil  de  chanvre. 

Les  tripes  fc  tirent  pcefque  toutes  de  Flandre  , 
particulièrement  de  l’Ifle  d’Orchie  ôc  de  Tournay. 
Elles  ont  poui  l’ordinaire  fcp«  feizièmes  de  lar- 
geur fur  onze  aunes  de  long  , mefure  de  Paris. 

y en  a de  rayées  de  diverfes  couleurs,  «Je 
pleines  & unies,  dort  quelques-unes  font  puiffrces 
pour  imher  les  velours  cifcJés.  Cette  étoffe  fert  i 
frire  des  meubLs  &:  dec  pclottes  pour  les  chape- 
li  .rs  , avec  L*fq  telles  ils  donnent  du  luftre  aux 
chap.  atrs.  Vo y.  Peluche. 

<*  Les  tripes  payent  en  France  pour  les  en- 
trées 5 pour  cent  de  la  valeur  , venant  des  pro- 
vince réputées  étrangères  ». 

« Celles  venant  de  prèr  de  l’Ille  en  Flandre  , 
payent  io  fols  par  pièce  de  dix  aunes  ». 

TRIPE.  Voy.  ci-après  Tripes. 

TRIPERIE,  Lieu  où  l’on  lave  les  tripe?.  H 
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Te  dit  auffi  de  la  place  o»\  s'en  fait  le  commerce. 
A Paris  on  rappelle  le  carreau . Voy.  Carreau. 

Tripes  de  morues  , qu'on  nomme  aufh  Noues 
*£  Nos.  Voy.  Morue,  vers  la  fin  de  l'article. 

Tripes.  Eft  le  nom  qu'on  nonne  à Paris  aux 
abbuis  9c  ilîlies  des  bœufs  Sc  des  moutons , que 
les  tripiers  & marchandes  tripières  achetant  des 
bouchers  pour  les  nettoyer,  laver  St  faire  cuire, 
pour  les  vendre  enfuite  St  les  débiter , foit  en 
gros,  foie  en  detail. 

' Les  iflues  de  bœuf  confiftenc  aux  pieds  , à la 
pancc  , ou  gras  double , au  feuillet  que  les  tri- 
pières nomment  le  Pfautier , à la  franche  nulle 
ou  caillette,  & à la  halle  qui  comprend  le  mou  , 
ou  poumon  , le  foie  , la  rate  Sc  le  palais  du 
bœuf.  Celles  du  mouton  font  la  tête  garnie  de  (a 
langue  , les  pieds  & la  caillerte. 

TRIPIER,  marchand  qui  vend  les  tripes.  On 
le  dit  plus  ordinairement  de  ceux  qui  les  lavent , 
les  échaudcm  & les  préparent  pour  être  vendues 
par  les  tripières. 

Les  tripiers  faifoienc  autrefois  leur  état  près 
de  l'apport-Paris  ; mais  aujourd’hui  toutes  leurs 
opérations  préparatoires  ne  fe  font  plus  que  dans 
«ne  ifle  de  la  Seine  , au-deflous  de  Paris  , & 
vis-à-vis  le  bourg  de  Chaillot  , qu’on  appelle , 
pour  cette  raifon  , Ville  aux  tripes. 

TRIPIERE.  Marchande  qui  veud  des  tripes  5c 
des  i(Tucs  de  mouton  & de  bœuf  échaudées  de  à 
moitié  cuites. 

Ces  marchandes  de  deux  fortes  , c’eft  à-dire  en 
ros  Si.  en  détail , ne  font  point  de  communauté  à 
aris  , on  elles  ne  vendent  qu’en  vertu  de  lettres 
de  regrat , fans  avoir  entre  elles  d'autre  liaifen  que 
celles  de  leur  commerce.  Voy.  et-dejfus  tripes. 

C’cft  du  grand  voyer  qu’elles  obtiennent  le  droit 
d’étalage  moyennant  une  taxe  qu’on  lui  paie  chaque 
année. 

TRIPOLI , que  l’on  nomme  auffi  alana . Efpcce 
de  craie  ou  de  pierre  tendre  5c  blanche  , tirant  un 
peu  fur  le  rouge  qui  fert  à polir  les  ouvrages  des 
lapidaires  , orfèvres  , miroitiers  St  ouvriers  en 
cuivre. 

a II  acquite  à l'entrée  & à la  fortie  des  cinq 
grofles  fermes  , cinq  pour  ccnt  de  la  valeur  ». 

« A la  douane  de  Lyon,  venant  de  l'étranger, 

5 f.  , & venant  de  l’intérieur , i f.  9 d. 

Les  drogniftes  Sc  autres  marchands  de  Paris  qui 
«n  font  négoce  , le  tirent  de  Poligny  eti  Bretagne  , 
ou  de  Menna  en  Auvergne  , près  de  Riom.  Celui 
de  B.ctagne  e 11  le  meilleur  Sc  le  plus  eftimé  , celui 
d’Auvergne  n’étant  bonque  pour  nétoycr  des  chenets, 
des  chandeliers  5c  autres  uftenfiies  communs. 

TIUQUER.  Séparer  une  choie  d'avec  une  antre, 

6 quelquefois  tout  le  contraire;  c’eft  i-dire  : mêler 
pluUeurs  cliofes  cnfemble.  C’ell  dans  ce  dernier 
fens  que  les  ordonnances  de  la  ville  défendent  aux 
marchands  de  rriquer  Sc  mêler  les  marchandiles 
de  diîl*ércns  prix  Sc  qualités.  Dans  la  première  ligni- 
fication les  même  s ordonnances  enjoignent  aux  mai- 
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cbands  de  bois  à brûler,  de  triquer  St  fépàrcr  le 
bois  blanc  , & de  l'cmpilcr  à part. 

Triquer  , parmi  les  bûcherons  , lignifie  meure 
à part  les  triques  ou  parement , c’eft-à-dire  les 
plus  gros  morceaux  de  bois  dont  on  pare  le  deflus 
des  fagots. 

TROC.  Echange  d’une  chofc  contre  une  autre  ; 
la  feule  manière  dont  fe  foit  fait  le  Commerce  dans 
le  commencement  des  fociétés  &c  avant  qu'on  air 
établi  des  lignes  repréfentatifs  de  la  valeur  des 
chofcs  dont  on  avoi:  befoin.  Il  ne  fe  fait  même 
pas  autrement  encore  chez  la  plupart  des  fattva- 
ges , foit  entre  eux  , foit  avec  des  nations  po- 
licées. 

TROIS.  Nombre  impair  compofé  de  trois  unités. 
En  chiffre  arabe,  il  s’exprime  par  cette  figure  (;)$ 
en  chiffre  romain  par  celle-ci  (ni)  & eu  chiffra 
François  de  comptes  ou  de  finance  , de  cette  ma- 
nière (iij). 

Trois.  Sc  dit  quelquefois  par  abbreviation , au 
lieu  de  troifième  ; comme  folio  trois , page  trois . 

Il  y a une  règle  d’arithmétique  que  l’on  nomme 
régie  de  trois , à caufc  t^.rc  par  le  moyen  de  trois 
nombres  propofes , que  Ion  connote,  on  en  trouve 
un  quatrième  inconnu  que  l’on  veut  lavoir.  Voye \ 
RÈGLE. 

TROISIEME.  Portion  d’un  tout  divifé  en  trois 
parties  égales.  En  ce  fens  , on  dit  plus  ordinaire- 
ment un  tiers  pour  délîgner  cette  fraction.  Voyer 

TIERS. 

Troisième.  Se  dit  aufii  quelquefois,  en  terme 
de  commerce  de  laines , de  la  iroifieme  forte  de 
laine  qui  fe  tire  de  Ségovic.  Prime  Ségovie , fécondé , 
troijieme  Ségovie.  On  dit  cependant  nias  communé- 
ment tierce-Ségovie.  Voy.  laine  d'Espagne. 

TROQUER.  Faire  un  troc,  échanger  une  mar- 
chandife  contre  une  autre.  Voy.  troc. 

Troquer  les  aiguilles.  C’eft  les  faire  paffer 
les  unes  après  les  autres  fur  un  morceau  de  plomb, 
pour  faire  fortir  avec  un  poinçon  le  petit  morceau 
d’acier  qui  cft  relié  dans  la  tète  après  qu’elles  011c 
été  percées.  Voy.  AIGUILLES. 

TRQQUEUR.  Celui  qui  cil  dans  l’habitude  de 
faire  des  trocs. 

TROUBAHOUÀCHE  , qu’on  nomme  auffi 
moncha  ou  monka.  Mefure  de  grains  dont  fe  fervent 
les  habitaus  de  Madagafcar,  pour  meliirer  leur  cis 
mondé.  Il  contient  environ  fix  livres  de  ris.  Pour  le 
ris  entier  Sc  non  battu  ou  non  égruge , ils  ont  une 
autre  mefure  que  l’on  appelle  \dtou.  Voye* 
ZATOU. 

TROUSSE.  Faifceau  de  paille  , de  foin  ou 
d’herbe, en  forme  de  grofle  bouc  , que  les  cavalier* 
d'une  armée  rapportent  d’un  fourage  pour  la  nour- 
riture de  leurs  chevaux.  Il  fc  dit  auui  dès  plus  greffes 
bottes  de  paille  que  vendent  les  marchands  qui  font 
ce  commerce.  Dans  ce  dernier  fens  : 

« Les  t roufj'e s de  paille  quelconque  paient  i 
l'entrcc  des  cinq  grofles  fermes  j f.  par  ccw  ca 
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nombre , 3c  à la  Tome  des  mêmes  cinq  grofles  fermes  1 
cinq  pour  cent  de  la  valeur. 

TROYE-GEWICHT.  Fft  en  Hollande  ce  que 
l’on  nomme  en  France  poids  de  marc . Voyez  cet 
article . 

TRUAGE.  Impôt  que  quelques  feigneurs  lèvent 
fur  les  marchandilcs  qui  paflênt  fur  leurs  terres. 
On  Rappelle  aurïî  truc  Sc  péage.  Voy.  péage. 

TRUFETTE.  Toiles  blanches  qui  approchent 
nflez  de  la  qualité  de  celles  qu'on  appelle  demi  ■ 
HoTande  Elles  font  cependant  moins  larges  que 
les  véritables  demi-Hollande. 

Les  trufiettes  ont  pour  l'ordinaire  demi  - aune  , 
demi-quart , ou  { au  — , fur  quatorze  i quinze  aunes 
de  long  , mefure  de  Paris. 

Elles  fe  fabriquent  en  Picardie  i c’eft-i-dire  à 
Beauvais  3c  fes  environs  , 9c  font  propres  à faire  des 
mouchoirs  à moucher  Si  des  manches  de  chenilles 
de  femmes.  Ce*  toiles  fc  plient  ordinairement  en 
rouleaux  comme  les  dcrai-Hollandes.  Voy,  demi- 
Hollande. 

TRUITE.  Poiflon  d’eau  douce  , marqueté  de 
pluficurs  taches  jaunes  3c  rouges. 

Il  y en  a de  deux  fortes;  de  petites  qui  fe  trouvent 
dans  les  ruifleaux  d’eaux  vives  Si  dans  les  torrens; 
3c  de  grofles  qu’on  appelle  truites  faumonées , 
non-feulement  parce  qu’elles  rcflemblent  aux  fau 
irions  , par  leur  grofleur  Sc  par  la  rougeur  de  leur 
chair , mais  encore  , parce  que  fuivant  le  cours  de* 
grandes  rivières  3c  defeendant  jufqu’i  leur  embou- 
chure dans  la  mer,  elles  y prennent  ce  goiît  relevé 
qui  les  fait  préférer  au  fautnon. 

Les  truites  faumonées  d’Ecoflc  y font  une  bran- 
che de  commerce  utile.  On  les  fale  comme  les 
vrais  faumons  3c  on  les  tranfporte  enfuite  dans  les 
divers  pays  de  l’Europe.  Voy . saumon. 

<t  Les  truites  doivent  à l’entrée  des  cinq  grofles 
fermes,  par  cent  en  nombre  , i 1.  5 f.  & à lalortie  , 
% liv.  0. 

Pour  la  douane  de  Lyon  Sc  celle  de  Valence, 
voy.  poisson.  v 

TRUMEAU.  ( Terme  de  miroitier  ).  Il  fc  dit 
des  glaces  qui  fe  placent  dans  l’entre-deux  des  croi- 
fëcs.  Voy.  glace* 

TRUSTÉE  Mefure  dont  on  fc  dfert  dans  toute 
l'étendue  de  1a  prévôté  de  Nantes  pour  le  commerce 
des  fels  qui  s’y  vendent  communément  au  cent  de 
t ru  fiées. 

Vingt-cinq  truflées  font  environ  un  muid , me- 
fure Nantaifc. 

TRUYE.  Femelle  du  verrat  ou  porc.  Outre  les 
petits  que  cet  animal  donne  deux  fois  l’annce  , Sc 
en  grand  nombre  , la  truye  fournit  encore  au 
commerce  les  mêmes  choies  que  fon  mile;  en- 
tr’autres  ce  cuir  fort  Sc  épais  quon  nomme  cuir  de 
truye , 3c  dont  on  couvre  les  plus  grands  Sc  les  plus 
beaux  livres  d’églife.  Voy.  porc. 
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TUCKEA.  Poids  dont  on  fe  fert  i Mockj,  "Ile 
d’ Arabie  ; 40  tiukcds  font  un  mann  , donc  10  font 
le  traflcl.  Quinze  de  ce  dernier  font  le  baliars  qui  cil 
de  410  liv. 

TUF.  Gtofle  étoffe  commune  Sc  de  très  bas  prix, 
qui  a environ  demi  aune  de  large,  Sc  dont  la  chaîne 
eJt  le  fii  d’étoupe  de  chanvre , Si  la  trème  de  ploc 
ou  poil  de  bœuf  Hic.  Cette  étoffe  lert  ordinaire- 
ment aux  tondeurs  de  draps  , à garnir  les  tables 
i tondre.  Il  s’en  fabrique  en  pluficurs  lieux  de 
France  ; mais  c’eff  de  Beauvais  qu'il  en  vient  le  plus. 

TUILE.  Morceau  de  terre  gla;fc  pétrie,  féchée 
Sc  cuite  au  four  , dont  on  fait  des  tablettes  pet* 
épaifles  qui  ferveut  i couvrir  les  maifons  Si  autres 
bàtimcns. 

On  en  fait  de  diverfes  formes.  A Paris  on  ne  Ce. 
fert  gucres  que  de  tuiles  quarrées.  En  Guyenne  cilcc 
font  en  forme  de  goutiere.  En  Flandres  clics  font 
façonnées  en  S\  c’ett  - i-  dire,  compofées  de  deux 
demi-cercles  joints  enfemble,  mais  dans  une  (ituatioa 
oppoiee.  Ces  deux  dernières  fortes  de  tuiles  qu’on 
appelle  également  tuiles  rondes  , Si  qu’on  ne  dif« 
tingue  qu’en  difant  qu’elLs  font  «i  la  manière  de 
Guyenne,  ou  i telle  de  Flandre, ne  peuvent  s’em- 
ployer que  fur  des  combles  très-plats,  parce  qu’elles 
n’ont  pas  de  crochets  pour  les  arrêter  furies  lattes. 
Les  tuiles  carrées  , au  contraire , qui  en  ont  un 
font  propre*  à toutes  fortes  de  couvertures,  quelque 
droites  qu’elles  pu»  lient  ctre. 

Outre  ces  ttois  principales  efpèces  de  tuiles , il 
y en  a de  gironnées  plus  étroites  par  en  haut  que 
par  en  bas  , donc  on  couvre  les  faites  des  tours, 
rondes  ; des  tuiles  rondes  qui  fervent  i faire  les 
noues  des  couvertures  ; des  faîtières  qui  font  les 
tuiles  hachées  de  Guyenne  , & des  cornière*;  celles- 
ci  fervent  à couvrir  les  angles  3c  les  arrêter , 3c  les 
autres  , les  faites  Sc  combles  des  biiiniens. 

L’ufage  des  tuiles  plates  cil  le  plus  ordinaire 
en  France,  Sc  fur*cout  à Pari* , on  l’on  ne  voit  pins 
de  couvertures  de  tuiles  rondes.  Les  premières  font 
de  trois  fortes  qu’on  diftingue  par  les  moules  , 
lavoir , le  gçaod  , le  bâtard  3c  le  petit  moule. 

La  tuile  du  grand  moult  porte  treize  pouces 
de  long  Sc  hui:  de  large  ; celle  du  petit  moule , 
neuf  â dix  de  long  , fur  fix  de  largeur  ; Sc  le  bâtard 
tient  le  milieu  entre  les  deux.  Cette  dernière  e/pece 
ne  s’employe  plus  à Paris , ni  gucres  en  province. 

Toutes  les  tuiles  plates  on:  un  crochet  ou  man* 
tonnet  pour  les  arrêter  fur  les  lattes.  A côté  du 
crochet  fon:  deux  trous  deftinés  i recevoir  des  clous 
qui  fuppléent  le  crochet  quand  il  vient  à fc  caffer. 

Le  millier  du  grand  moule  fait  fept  toifes  de 
couverture  , en  laiflam  à chaque  tuile  quatre  pou- 
ces d’échantillon  ou  de  pureau.  Le  petit  moule 
fait  trois  à quatre  toifes  , Sc  n’a  que  trois  pou- 
ces 3c  demi  de  pureau.  Le  pureau  du  moule 
bâtard  Sc  le  nombre  de  toifes  de  couverture  qu’on 


Digitized  by  Google 


•n  fait  fe  régie  Tut  fa  hauteur  & & largeur  , qui 
varient  fuivant  les  lieux. 

Toute  la  tuile  du  grand  moule  qu’on  ecaploye 
à Paris  fc  cuit  en  Bourgogne  , d’où  elle  vient  par 
eau  au  port  S.  Paul , pour  les  bâtimens  de  la  ville  , 
à.  au  port  i l’Anglois  , deux  lieues  au-deflùs  , pour 
les  snaifons  St  r hit  eaux  des  environs. 

La  tuile  de  petit  moule , qui  cil  de  la  meilleure 

Îualicé  , vient  auflï  de  Bourgogne  ; celui  qui  vient 
e Champagne  , par  la  Marne  , St  qui  fe  aécharge 
*u  pont  de  S.  Maur , eft  d’un  très-mauvais  ufage  , 
parce  qu'il  s’cfcuille  facilement.  La  tuile  qui  fc  fait 
aux  environs  de  Paris  cft  encore  plus  mauvaife  que 
la  précédente. 

Les  faîtiers  du  grand  moule  ont  un  pied  quatre 
pouces  de  long  , les  autres  i proportion. 

Les  tuiles  ae  quelques  moules  qu’elles  l'oient,  fe 
rendent  au  milier  de  1040  tuiles  ; c’eft-i-dire  quatre 
par  cent  en  fus.  On  en  donne  fix  par  millier  de  faî- 
tiers. Voy.  COUVERTUR  R. 

Tuile.  Inftrutnent  de  tondeur  de  draps.  Voye\ 
CARDINAL  & BROSSE. 

« Les  tuiles  plates  ou  courbées  , par  millier  en 
■ombre , paient  10  f.  i l'entrée  & i 1a  (ortie  des  cinq 
grofles  fermes  ». 

« A la  deftination  de  Lyon  , exemptes  ». 

« Et  i la  douane  de  Valence , par  charge  de  trois 
quintaux  , 7 f.  $ d.  ». 

TUMEIN  , qu'on  nomme  plus  communément 
toman.  Monnoie  de  compte  en  ufage  dans  toute  la 
Pcrfc  , St  dans  pluficurs  lieui  des  Indes.  Le  tumein 
Perfan  efl  au  (fi  un  poids  qui  fert  i pefer  ks  mon- 
■oics.  Voy.  TOMAN. 

TUNA  ou  TONA.  Arbre  qui  produit  le  fruit 
où  fe  trouve  la  cochenille. 

TURBAN.  Cocffure  de  tête  dont  fc  fervent  plu- 
feuts  peuples  Africains  St  Afiatiques. 

Turbans.  Ce  font  des  toiles  de  coton  rayées, 
bleues  St  blanches  qui  fc  fabriquent  en  divers  endroits 
des  Indes  orientales.  Leur  nom  leur  vient  de  l’ufage 
qu’on  en  fait  St  qu'il  défigne.  Elles  font  propres  pour 
le  commerce  de  Guinée.  Leur  longueur  n’eft  que 
de  deux  aunes  fur  demi-aune  de  large.  Le  véritable 
■om  de  ces  toiles  erl  des  brauls . 

Turbans  ou  saucissons.  Nom  que  donnent  les 
épiciers-droguiftes  à des  morceaux  de  gomme- 
gutte  , de  forme  cylindrique.  Voye\  ùomme- 
CUTTI. 

TURBIC  BLANC  , autrement  alvpon  montis 
eeti.  Plante  purgative  qui  croît  en  pluficurs  endroits 
de  France  fur-tout  en  Provence  St  en  Languedoc. 
Voy,  srwé  «i  la  fin  de  V article. 

TURHJTH.  Racine  médccinale  qui  vient  des 
grandes  Indes , fur -tout  de  Camboye  , Surate  St 
Goa.  D’autres  prétendent  cependant  que  le  véritable 
1 urbit  vient  de  Pille  de  Cevlan. 

Le  turbith  des  modernes  reflentble  fi  peui  celui 
des  anciens,  qu'il  eft  difficile  de  croire  que  ce 
foir  le  même  ; au  furplus  le  turbith  de  nos  épiciers- 
droguiftes  , dont  feulement  ou  entend  parler  ici , cft 


oae  plante  qui  rampe  fur  terre  comme  le  lierre* 
Sa  racine  eft  de  moyenne  groflèur  & longue  i pro- 
portion ; fes  feuilles  font  allez  femblables  à celle# 
de  la  guimauve  , mais  plus  blanches  , veloutées , 
piquantes  St  comme  épineufes.  Ses  fleurs  incarnates 
rcflcmblent  à celles  du  lierfon,  St  laifient  une  goullè 
qui  renferme  quatre  grains  noirâtres  i demi  ronds  & 
de  la  grolTeur  du  poivre.Cettc  plante  aime  les  lieux 
humides  , fur-tout  le  voifiuage  de  la  mer. 

Le  turbith  doit  être  choifi  bien  monde,  c'cft-i- 
dire  fendu  en  deux  , & que  le  ccrur  ou  matière 
ligneufe  qui  fe  trouve  au  milieu  de  la  racine , en 
foit  ôtée  ; qu'il  foit  difficile  i rompre , gtis  au  de- 
hors , grifâtre  en  dedans,  pefant,  point  carié  , ni 
vermoulu  , mais  réfineux  au  milieu  St  aux  ex- 
trémités. 

Quelques  apothicaires,  par  ignorance  ou  par  léfî- 
nerie , fubftituent  quelquefois  au  véritable  turbith 
la  tapfte , qu’on  nomme  aulli  turbit  gris , quoique 
elle  en  diffère  beaucoup  par  fes  propriétés  , par  fa 
couleur  St  par  le  goût.  Cette  dernière  plante  efl 
légère , d*un  gris  ardente  i l’extérieur , d’un  goûc 
fï  âcre  & fi  chaud  , qu  elle  enleve  la  bouche  , St  d'un 
effet  fi  violent  qu’on  ne  peut  guères  s’en  fervir  fan* 
danger  ; ce  qui  ne  convient  point  au  vrai  turbith . 

Il  y a une  autre  forte  de  tapfie  qu’on  défigne  par 
le  nom  de  tapfie  noire  , qui  cft  un  remède  fore 
violent  St  non  moins  dangereux  que  la  blanche. 

a Le  turbith  paie  en  France  , a l’entrée  des  cinq 
grofTes  fermes  , par  quintal  net,  *o  1.  A la  fortie  des 
mêmes  fermes,  exemptes.  A la  Jouane  de  Valence, 
comme  droguerie  , $ 1.  1 1 f.  » 


TURQUIE.  Grand  empire  qui  s’étend  dans  les 
trois  parties  de  l’ancien  monde  , St  qui  comprend 
en  Afîe,  la  Géorgie  , la  Turcomanic,  le  Diarbeck, 
la  Syrie  St  la  Natoliej  en  Afrique,  l’Egypte \ St 
en  Europe,  la  Grèce,  les  ifles  de  l'Archipel,  la 
Romanic , la  Bulgarie  , l'Albanie  , la  Dalmatie,la 
Servie , la  Bofnie  , la  Valaquie  , la  Moldavie  , la 
Bénarabie,  &c.  Son  étendue  efl  d'environ  Soo  lieue» 
de  l’eft  i l'oued , St  de  700  lieues  du  nord  au  fud. 
La  plupart  des  pays  qui  le  compofent , font  les 
mieux  fîtués  , comme  plus  célèbres,  St  les  plus 
fertiles  que  l'on  connoifTe  L'Egypte  , l'Afie  mineure 
St  la  Grèce  ne  le  cèdent  far  ces  «feux  points  a aucun 
autre  de  la  terre. 

Les  productions  du  fol  de  la  plupart  de  fes  con- 
trées St  i'ind.iftrie  de  leurs  habitans  , quoiqu'infini- 
menr  moindres  qu'elles  n'étoient  dans  le  tems  de 
leur  fplendenr , St  avant  que  le  mauvais  gouverne- 
ment des  Turcs,  qui  les  ont  conquifes , ne  les  tûr 
ravagées  & appauvries,  font  encore  un  objet  d’un 
tres-gtand  commerce  entre  elles  St  avec  pluficurs 
Nations  de  l'Europe  St  de  l'Afrique.  La  Turquie 
leur  fournit  des  bleds , du  riz  , des  foies  , des  lins,, 
des  cotons , des  laines , des  vins  , des  drogues  , dix 
café  , de  la  cire  , des  tapis , des  camelots  , des  che- 
vaux St  une  infinité  d'autres  marchandifes  , St  reçoif 
• des  draps , des  toiles , des  foicrics , dn  fucre  , dt# 
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épiceries,  des  bois  de  teinture  , des  clincaillerief , grand  nombre  que  40  caravantèras  fulfifent  .1  peine 
des  merceries , de  l'argent  Sec.  des  diiferens  peuples  au  logement  des  marchands  Turcs,  Arabes,  rcr- 
qui  vont  chercher  Tes  denrées  8c  fes  productions  fans  , Indiens  qui  ne  ce  fient  d y arriver  & c en 
chez  elle  ; car  les  Turcs  ne  font  point  ou  prefque  partir.  M f 

point  Je  commerce  extérieur  par  eux»mêmes.  Les  marchandées  propres  pour  cette  échelle  lonr 

L’état  du  commerce  d'importation  & d’expo: cation  les  mêmes  qu  on  porte  à Smyrnc.  I oye\plus  loin 
des  divets  pays  de  la  Turquie  feroit  feul  la  matière  ce  que  nous  difoni de  Smyrne • 
d'un  gros  volume  , fi  nous  voulions  entrer  dans  les  Celles  dont  on  fut  les  chargemens  du  retour  , 
détails  néccfiiircs  pour  en  faiie  connoîtrc  toutes  font  des  foies  de  Pcrfe  ou  du  pavs,  njvcrfes  toiles 
les  parties  3 mais  les  bornes  qui  nous  font  prefc»  ires  de  coton,  entte  autres  des  amanblucccs,  des  an- 
dans  cet  ouvrage  Si  celles  lur-touc  que  demande  gu  illis  , des  iilales  , des  toiles  de  ileby  , d au:  res 
ce  dernier  volume,  ne  nous  permettent  point  de  qu  on  nomme  toiles  en  taquis , toiles  en  jamis 
nous  appéfantîr  fut  ccs  détails.  Nous  allons  cepen-  & beaucoup  d indiennes  : Jificrens  cotons  en  la,n® 
dam  en.  donner  une  idée  en  préfentant  un  état  fom-  ou  filés,  don:  les  plus  geos  s appellent  , files 
maire  du  commerce  des  principales  parties  de  l'em-  payas  , Sc  les  plus  fins  fîtes  gondo\ql<ttu  : des 
pire  Ottoman  que  nous  vcnqcs  de  nommer.  noix  de  Galles  , des  Cordouans,  des  lavons,  enfin 

diverses  étoiles  de  foie  , Si  ccs  beaux  camelots  , 
La  Géorgie  Turque . couleur  de  feu  ondés,  qui  ne  le  cèdent  pas  aux  plus 

belles  moires. 

La  Géorgie  Turque  s’étant  fouftraitc  depuis  Les  ouvriers  qui  fabriquent  ccs  camelots  & les 
quelques  années  à l'obei  fiance  du  grand-Seigncur,  étoiles  de  foie,  (ont  les  plus  nombreux  Sc  occupent 
nous  fommes  d] focales  dans  ce  moment  de  patlcr  de  les  plus  beaux  bazars. 

Ton  commerce.  Toutes  les  marchandées  qui  fe  vendent  au  poids  , 

fe  pèlent  à la  rotte  , qui  cft  un  nom  commun  d tous 
Le  Diarbeck.  jes  pQ*1({s  J *Alep , quoiqu'on  en  difiinguc  de  trois 

_ fortes,  dont  les  pefanteurs  font  différentes  ; les  toiles 

Le  Dtarrfck  ou  Diarbeckir , 8c  principale-  & lçs  Cordouaus  fe  vendent  à la  pièce:  les  draps 
ment  fa  capitale  qui  porte  le  même  nom  , ville  & autres  ctofTes Te  mefurcnc  au  pic.  Voy.  pic. 
grande  & tort  peuplée,  où  il  y a plus  de  vingt  La  motinoic  courante  d ' Alexandre t te  Si  d'Alcp 
nulle  chrétiens  , fait  un  très  - grand  commerce  de  cft  la  pijftre  ^ bouquet , prelque  fcmblablc  à l’affe- 
toHes  rouges  de  coton  & de  maroquin  de  même  ( la  pièce  au  lion  )&  vaut  80  auprès  ou  me dins , 
couleur;  Bassora,  fituée  au-deflous  du  confluent  ou  c'nviJon  f.  de  France.  Les  Perfans  règlent 
du  Tigre  8c  de  i Euphrate  , efi  un  port  fréquenté  f touJours  ]e  cours  du  change  qui  cft  tantdc 
par  les  vai  fléaux  des  Indes  & de  1 Europe  qui  y J ^ un:ûl  bas , félon  les  befoins  qu’ils  ont  de  tiret 

apportent  des  epiceries,des  moufle  Unes , des  toiles,  ^ . «*  ..... 

il*  1 t*  ,r  ,»r.  _ a f*  . rr*  oi»  de  remettre. 

*»  fer,  de?  étoffe?  d Europe  , & ? y fourmffcm  Damas  cioitile  de  1a  Syrie , cft  une  belle  ville, 
des  produdhons  des  contrées  voifmcs  & de  1a  fjmeufc  fcs  fobriq  ues  de  foie  i ramages  qui 

”cr‘e*  portent  (on  nom  , & par  l'excellence  de  la  trempe 

La  Syrie.  des  fabres  & des  couteaux  dont  clic  fai:  encore  un 

bon  débit. 

Ce  pays  fort  abondant  en  huile,  en  froment,  Spype,  l’ancienne  Sidon , efi  fituée  fur  le  bord 
en  toutes  fortes  de  fruits  exquis  , Sic. , quoique  de  la  mer  ; la  vafte  étendue  de  la  ville  cft  réduite  i 
fort  déchu  de  fon  ancienne  prolpcrité  contient  plu-  moins  du  quart  de  ce  qu’elle  étoit  autrefois.  Son 
ficurs  villes  grandes  8c  peuplées  oü  il  y a de  belles  port  étoit  jadis  capable  de  contenir  plulleurs  vaif- 
nunufa&urcs  Si  où  il  lé  fait  un  commerce  confi-  fca  ix  ; mais  i préfent  il  n’y  peut  entrer  que  des 
dérablc.  chaloupes.  Les  navires  demeurent  i la  rade  i qucE 

Aiep,  qui  a plus  de  1 00,000  habitans , eft  une  ques  mille  pas  de  la  ville, 
des  principales  villes  de  l’Empire  des  Turcs;  ne  Les  négociant  des  Nations  chrétiennes  de  J Eu- 
cedant  qui  Cooftantinoplc  Si  au  Caire  , pour  la  ropc débitent  peu  de  marchandiles  i Seyde ; mais  il 
grandeur,  & feulement  à Smyrne  pour  le  commerce,  s’y  fait  un  aflez  bon  commerce  de  celles  PaXs  ou 
Alcp  , fituée  dans  les  terres  i 28  lieues  de  la  Mc-  des  provinces  voifines.  On  y porte  cependant  quel- 
direrranée,  reçoit  par  caravanes  toutes  les  mareban-  ques  draps  de  couleurs  vives,  des  (âtins  , ues  da- 
difes  a p po nées  par  les  vaiiTcaux  qui  faifant  com-  mas  & du  papier  ; tout  cela  en  petite  quantité, 
mercc  avec  elle,  abordent  au  port  d’ALEXANDRETTi,  Entre  les  marchandées  qui  fe  chargent  à Seyde, 
qui  en  eft  le  plus  près.  les  foies  & les  cotons  font  les  principales.  Les  co- 

Toutcs  les  Nations  de  l’Europe  qui  font  le  tons  viennent  en  partie  de  Jérufalem;  l autre  partie 
commerce  du  levant  ont  des  confuls  i Atep  8c  fc  cultive  aux  environs  de  Seyde.  Le  commerce  du 
prefque  toutes  des  viccs-confuls  X AUxandrette.  coton  filé,  qu’on  appelle  fiiei  fin-ba\ar , eft  ex- 
On  voit  dans  Alep  des  marchands  de  prefque  tous  clufivemcnt  refervé  aux  François,  qui  en  tirent 
)es  pays  de  l'ancien  continent,  & ils  y (ont  en  fi  annuellement  pour  plus  de  deux  cent  mille  piaftrç*. 

Pour 
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Po«r  les  foies  , elles  four  prefquc  taures  'lu  pays*  eft  en  proie  aux  di  (Tentions  inteftities  qui  l'agit? ')t 
On  «ire  aufti  de  Seyde  des  cendres,  des  noix  de  J fouvent , le  commerce  maritime  de  cette  dernière 
Galle,  des  huiles,  du  favoii  5c  de  la  glu.  ville  le  fait  par  Ri^é. 

Comme  b balance  des  inarchattdifcî  que  les  occi-  On  peut  débiter  i Ri\é  environ  10  ballots  de 
dentaux  y débitent  5c  de  celles  qu’ils  y achètent  drap  Londrin  fécond , 5c  quelque  peu  de  Nîmes  ; 
a’cft  pas  égale,  il  faut  y fupplëer  en  cfpeces.  ( les  draps  Anglois  5c  HolUûdois  y ont  peu  de 

Tripoli  de  Syrie  fournit  beaucoup  de  foie  , 5c  la  cours)  10  i ncoo  pics  de  ferges  Impériales;  8 à 
France  feule  en  tire  7 i 800  quintaux.  10000  pics  de  bours  de  magnclic,  100 oi  txoopiècei 

La  monnaie  qui  a cours  daus  ces  ports  de  Syrie  > de  coutnis  de  Broufle;  autant  de  Coi  ft intinople  ; 
ainfî  qu’à  damas  , oft  la  même  qu*i  Alexandrctîc  5c  çoo  pièces  de  moullelinc*appelice  divi  lab'asu  Le 
i Aîep.  commerce  des  toileries , comme  barraflins , altars 

Kami  ou  Rama,  ancienne  ville  de  la  Terre* fainte,  5c  indienne  cil  immenfe  ; elles  y vienneut  par  terre* 
n*cîl  plus  qu’un  bourg;  mais  célèbre  pir  le  com-  1000  à tx-.o  turH.Ins  noirs  de  foie  de  Broufle  ; 
mercc  qui  s y fait  5c  p^r  le  paflage  d’un  grand  nom-  1000  bonnrts  de  Timis,  is  i xoooo  bonnets  de 
bre  de  caravanes.  Toutes  les  fcmaincs  il  s’y  tient  France;  3 à 4000  ceintures  de  laine  rouge  du  Gerbe 
un  grand  marché  ou  cfpece  de  foire,  oii  les  Arabes  en  Barbarie  ; 1000  cluls  blancs  de  ferge  de  bine  , 
du  déferr  apportent  quantité  de  féné  ,de  galles  3c  de  du  même  endroit;  5 à 6000  chah  rouges  du  Caire  ; 
gomme  arabique.  1500  cabans  de  Saloniquc , autant  de  camifoles  fans 

Outre  ces  drogues,  le  commerce  de  Rame  con-  manches;  xooo  paires  de  babouches  jaunes  avec 
fifte  en  huile  , f.ivon  , fil  5c  toiles  de  coton  , qui  fe  les  chauflons  appcllé*  ine/ts  , autant  avec  des  ch;*ul- 
transporrem  i Jatf.i  fur  les  vai  fléaux  d’Europe.  La  Ions  appelles  ttrliks  , 1000  couvertures  de  laine 
France  y entretient  un  conful.  de  Yamboly  ; 10  balles  de  pe:chemal'>  ou  ferviettes 

. du  Caire,  chaque  balle  de  <,  03;  < i 6000  quintaux 

La  Natolie • de  lin  d’Egypte  ; 7 i 8oro  quilots  de  graines  de 

lin  de  xx  ocquet  l’un  ; quelque  peu  d’indigo  5c 

La  N atolif  , grande  prcfqti’ifle , qui  s’avance  d’autres  teintures;  7 i 800  quintaux  de  poivre  5c* 
entre  U mer  Méditerranée  & la  nier  Noire , jufqu’i  de  gingembre;  fo  i fio  fardes  de  cafté  ; 30  1 
l’Archipel  5c  la  mer  de  Marmara  , cft  proprement  40  quintaux  de  Caere  en  petits  pains;  xoo  i xço  qtiir,- 
l’ancicnne  Alîc  mineure  5c  comprend  aujourd’hui  taux  d’étain;  3 i 4-0  animaux  de  plomb;  10  i 
la  province  de  Trébifonde, l’Amaiie, la Caramanie,  ix  barils  de  mercure  ; « o à 6 o caifles  d’acier  ; 
l’Aladulic  5c  ia  Natolie  propre  , qui  » elle  feule  , oc-  i<oo  i 1000  quintaux  de  1er;  8 à 10000  fers  i 
cupe  prcfque  la  moitié  de  la  prefqu’iJlc.  Cette  pattie  cheval  avec  les  clous.  Ajoutons  à cela , de  la  pondre 
de  l’Afic  , autrefois  ii  renommée  , 5c où  l’on  troovoir  à tirer , de  l’encens , du  ftivon , de  l’huile,  du  tabac, 
les  royaumes  de  Troye,  de  Lydie,  de  Capadoce,  du  riz,  du  bled,  de  l’orge,  du  fel , dn  papier, 
5cc. , 5c  les  villes  fameufes  de  Sardes , d’L'phcfe,  de  des  pelleteries  , du  boeuf  blé,  des  fruits  fecs  , des 
Mile:  , 5cc. , jadis  (i  peuplée  5c  fi  fertile -par  une  olives  noires  , des  oranges  9c  de  l’eau  de  limon, 
riche  culture,  par  les  arcs,  par  fon  commerce,  ayant  dont  nous  ne  pouvons  ici  indiquer  1a  quantité; 
patb  après  de  fréquentes  révolutions  fous  le  pouvoir  mais  qui  pour  certains  articles  eft  afTcz  confi- 
ées Turcs  y éprouve  , comme  les  autres  pays  de  leur  dérable. 

empife,  la  funefte  influence  du  gouvernement  def-  Le  commerce  d’exportation  de  Ri^d , confifte  en 
potique  5c  n’eft  plus  ce  quelle  étoit.  Cependant  la  toiles  de  lin  , qui  font  feules  un  objet  de  plus  de 
bonté  du  fol  & fon  heureufe  (icuation  fur  trois  mers  f 00  000  piastres  ; en  cuivre  mis  er  oeuvre  ou  ca 
lai  confervent  une  partie  de  ici  avantages  , & il  s’y  fait  lingots,  en  cire,  en  ch.tnvre  , en  fil  , en  noix, 
encore  un  grand  commerce  tant  des  productions  de  en  noifettrs,  5c  en  nardenck  { efpéce  de  raifîné  ) 
fon.  cru  5c  de  fon  induilrie  que  des  objets  que  lui  dont  il  fort  chaque  année  ;o  i 40000  quintaux, 
apportent  les  marchands  étrangers.  Or  5c  Surmine,  deux  villes  qui  peuvent  être 

, La  province  de  Trébifonde  ou  la  côte  des  Lares  regardées  comme  étant  du  territoire  de  Rizé  , qui 
s’étend  le  long  de  la  mer  noire  depuis  Rizé,  juf*  fournit  i tous  leurs  befoins,  ont  une  populuion 
qu’.t  Kirrtfoun  , anciennement  Ccrifonte.  Ces  places  qu'on  cftime  pour  la  première,  i 50000  âmes, 
maritimes  font  Rbr.c  , Trcbifonde,  Hafpié , Triboli  la  xc.  à txooo;  la  confomnv.tion  des  diverfes  tuar- 
6c  Kirrcfoun  : dans  les  ferres  on  trouve  les  villes  chandifes  d’entrée  dans  ces  deux  villes , double  i 
d’Of,  Surminé,  Gumnche-Khana  & le  bourg  de  peu-pfes  la  qu«i;icé  que  nous  avons  déterminée 
Karé,  auprès  duquel  font  les  mines  de  cuivre  qui  en  parlant  du  commerce  d’importation  de  Rizé. 
foumiflent  de  ce  métal  tout  l’empire  Ottoman.  Trébwohde  , eft  la  ville  la  pl  is  con fidé table 

R12É  , aujourd’hui  b plus  {ronflante  pta^  du  qu’il  y ai:  fur  les  bords  de  la  mer  noi  e ; on  y 
commerce  de  ccttc  province,  fituée  i trois  milles  compte  100,000  habita  ns , parmi  icfjuels  il  v a 
d’un  port  forain  , large  , profond  & qui  peut  con-  10000  Grecs  5c  Arméniens*  Elle  éroi:  autrefois 
tenir  les  plus  gros  navires  , contient  environ  trente  beaucoup  plus  fforilbnce  qu’elle  n’cft  aujourd’hui, 
mille  habitans  , parmi  lcfquels  on  compte  trois  mille  Les  guerres  inteflines  que  l’ancienne  querelle  de 
Arméniens  5c  Grecs.  Lorlque  la  ville  de  Trébifonde  11  15e*  5c  de  la  *4*.  compagnie  des  JanilVairoc 
Comme rce, Terne  LU.  Tare.  LL  Ggggg 
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a occasionnée* , ont  réduit  cette  ville  dans  Périt 
le  plus  déplorable.  Cependant  Ton  commerce  , dans 
les  temps  de  tranquillité , cil  plus  étendu  fie  plus 
avantageux  que  celui  tPaucunc  des  villes  de  la  mer 
noire.  Son  commerce  eft  le  même  que  celui  de 
Rizé , avec  cette  différence  , que  Trtbifonde  con- 
fournie  une  plus  grande  quantité  de  tons  les  ar- 
ticles que  nous  avons  indiqués.  Voici  quelles 
font  les  marchandifcs  qui  font  plus  propres  à Trtbi- 
fonde ,*  fie  qui  n'ont  pas.de  cours  à Kizé. 

Les  étoiles  de  Scio  fie  de  Vcnife  de  toute  forte, 
les  épiceries  fi.ies  , les  drogues  & les  bois  pour 
la  teinture , la  quincaillerie*  &c.  qui  viennent 
par  la  mer,  y ont  un  grand  débit  ; le  trafic  de 
cette  place  , avec  la  Natolie  fie  la  Pcrfe , ell  im- 
mcnfe.  Les  caravanes  de  Smyrnc , d’Alep  , de 
Damas  , de  Diarbckir  , de  Toka,  d’Frxcrum,  de 
Wan , de  Kars  , de  Tauris  Si  de  Tcflïis , y portent 
une  quantité  prodigieufe  de  toutes  fortes  de  raar- 
cUandifes. 

Celles  qui  fortenc  de  Trcbifonde  font  du  cuivre 
des  mines  de  Kuré  , que  les  marchands  de  cette 
ville  épure™  Si  mettent  en  lingots  , & du  cuivre 
ouvré  en  très  grande  quantité  ; [ on  porte  le  produit 
des  mines  de  cuivre  de  Kuié  i r 10,030  quintaux 
’ chaque  année  ] ; de  la  cire.,  des  cuirs  de  boeufs  6i 
de  buflics , des  noix  , des  noiletees  , des  poires , 
des  dattes  noires  fie  du  nardenck. 

Les  memes  objets  de  commerce  qu’on  trouve 
ou  qu’on  porte  à Kizé  & à Tnbifond; , s'achcttent 
ou  le  débitent  à Gumuchc  Khana , à Kuré,  à 
Hafpié  Sc  à Triboii.  Le  commerce  de  fortie  de 
Triboli  cil  plus  coniidérablc.  Le  principal  article 
ell  le  vin,  dont  la  plus  gtanJe  partie  pafle  en 
lluilie.  Son  territoire  produit  aum  quelque  peu 
de  foie  Hoc  de  bonne  qualité  , quoiqu’infétieure  i 
celle  de  Perle.  Kirrcloun  ou  Ccrilonte  , qui  a 
le  même  commerce  d’importation  fie  d’exporta- 
tion que  les  villes  dont  nous  venons  de  parler  , 
fournit  de  plus  beaucoup  de  foie  de  fon  cru  , une 
immeofe  quantité  de  fruits  fecs,  & particulière- 
ment les  cciifes,  dont  le  nom  tire  fon  étimologic 
de  celui  de  cette  ville,  qui  la  première  les  a cul- 
tivées , & i qui  l’Europe  en  ell  redevable. 

Dans  la  Province  de  Trcbifonde  les  poids  Si 
les  mefures  font  les  mêmes  que  dans  le  relie  de 
la  Turquie. 

A Trébifonde , la  nionnoic  dit  grand  Seigneur  , 
de  toute  cfpècc  , cft  la  plus  commune  , elle  y 
cil  au  même  prix  qu’à  ConlUntinople.  La  mon 
noie  de  Pcrfe  y a cours  auflî  , mais  y cft  plus 
rare.  Le*  fequins  de  Vcnife  y pafler.t  afiex  cou- 
ramment , fie  li  fevil.ane  s*y  vend  au  prix  de  la 
matière  ; dans  les  autres  lieux  de  cette  côte  on  ne 
voit  d’autic  monnoie  que  celle  de  Turquie . 

Ve  la  côte  de  la  Natolie  , fur  la  mer  noire , 
. jufqu'à  Conjlantinople, 

Ou m a , cft  une  alfez  grande  ville,  à vingt 
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lieues  à l’oueft  de  Kirrefoum.  On  pem  y débiter 
les  mêmes  marchandifcs  d’encrce  qu'à  Kirrefoum, 
à peu  près  en  même  quantité  fie  au  même  prix. 

Le  principal  article  du  commerce  de  fortie  eft 
le  chanvre  , dont  la  plus  gtande  partie  cft  achetée 
pour  les  aifcnaux  du  grand  Seigneur  ; ii  en  fort 
chaque  année  à 40000  quintaux. 

Toute  la  foie  du  diftrift  de  Djanick  vient  i 
Ounia  , Si  cet  article  cft  allez  important.  On  trouve 
atilTî  i acheter  à Ounia  une  grande  quantité  de 
cuirs  de  bceufs  fie  de  bullîes.  Cette  place  cft  la 
principale  échelle  du  commerce  de  tranfit  de 
Tocat , & c'cft  là  où  l’on  embarque  la  plus  grande 
partie  des  bocadms  & des  indiennes  qui  fe  fa- 
briquent dans  cette  dernière  ville,  & qui  fe  ré- 
pandent dc-li  dans  toutes  les  places  du  rcflbrt  de 
U mer  noire.  „ 

Samsoun.  Petit  fort  te  rade  fur  la  mere  noire, 
à ix  lieues  d’Ounia  , 6c  Keupru- Agitai  , village 
à if  lieues  à l’oueft  de  Samfoun , fie  à 15  à 
loueft  de  Sinoplc,  n’ont  d’autre  commerce  d’en- 
trée que  quelque  peu  de  denrées  de  divers  can- 
tons de  la  mer  noire.  Le  peu  de  commerce  de 
fortie  qui  fe  fait  à Samfoun  cft  le  même  qu’à 
Ounia;  mais  il  cft  le  lieu  de  tranfit  d’une  partie 
des  marchandifcs  fie  des  toileries  d’Amafie  , fi  de 
Tocat.  11  fort  de  Kcupru-Aghfi  17  à 18  charge- 
mens  de  pommes,  8 .i  10  de  châtaignes  fraîches, 
f à 6 de  châtaignes  fcches  , 1 ou  5 de  noix  , au- 
tant de  cerilcs  fie  de  prunes  fcches  ; 5 à 6 d’ufo 
teniiles  ou  vaiflc.uix  de  cuiiinc  de  bois , comme 
ccuelles,  plats,  fiée.  tous  ces  différens  objets  vont 
à Conftantinoplc.  Keupru-Aghfi , cft  l'crurepfit 
d’une  partie  des  toileries  de  tranli:  de  Kaftanbol. 
Ce  qu’il  y a d’heureux  pour  ce  petit  port , c’eft 
qu’il  n’y  a point  de  douane. 

Guïreé.  Gros  bourg  6c  petit  port  , 7 lieues 
à l’eft  de  Sinoplc , n’a  qu’un  foible  commerce 
d’entrée  , fi  ce  n'cft  en  comeftiblcs  ; quelques  baltes 
de  draps  , quelques  caillés  de  bonnets  , un  pent 
nombre  de  ceintures  & de  turbans,  quelques  pe- 
iiiîcs  foflifcQt  pour  vêtir  les  habitons  de  fon  ter- 
ritoire ; mais  il  reçoit  500  chargemens  de  millet, 
i de  viande  falce , autant  de  ici , du  tabac , des 
noifettcs,  des  olives  noires,  des  figues,  des  raifins , fier. 

Les  deux  articles  du  commerce  de  fortie  de 
Guerre  t font  les  frui:s  5c  les  bois  de  conftruc-% 
fon.  Ce  dernier  article  cft  allez  confidérablr.  On 
en  tire  pouf  Conftantinopte- beaucoup  de  mars  de 
vailfeaux  , de  planches  de  noyer , de  plajane  , de 
fa  pin , de  poutres  fie  de  folives  de  chêne  , à un 
prix  très  modique. 

Sskoplf  , grande  ville  qui  * environ  éoooo 
habitans , parmi  lcfquels  on  compte  * à 4000  chré- 
tim^^rmenrens  5c  Grecs,  a un  po:t  fur  5c  fpa- 
cicux  ; les  juifs  n’y  font  pas  fonflerts  , non  plus 
que  dans  les  autres  villes  dont  nous  venons  de 
parler. 

On  peut  vendre  i Sinoflc,  année  commun?, 
20  balles  de  draps  Londrins  féconds  \ 50  à fi» 
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pièces  de  camelots  de  France;  pour  ït  il  tjooo 
piailles  d'étoffes  de  Scio  & de  VcnUe;  pour  4 
à 5000  piaftres  de  fatin  de  Venile  , z a 5000 
pics  de  forges  impériales  ; 1000  bours  de  Damas  ; 
1000  cournis  de  -Biotîftc;  4 à 5000  anterits  on 
veftes  de  bours  de  Magne  fie  ; 1000  pièces  de 
halTé-dulbcnt  pour  les  tuibans  des  hommes  & les 
voiles  des  femmes  ; x i 3 cailles  de  bonnets  de 
Tunis;  4 c ai  rtc  s de  bonnets  de  France;  4 à 500 
ceintures  de  Gerbe;  balles  de  petchmals  biens 
d 1 Caire,  4 .t  5000  cli  ls  rouges  ; pour  8 i 10000 
piaftres  de  galons  ou  dentelles  de  Pologne  & de 
Ccnftantinople  ; pour  5 à 6000  piaftres  de  fil 
d'or  fie  d'argent  , îcoo  couvertures  de  laine  de 
Yamboli  ; 1 i ;oo  cabans  de  Salonique  ; autant 
de  fautenbarques  ; autant  de  petits  fans  manches; 
• ifûo  i rooo  culottes  d’abas  de  Salon  i que  , 4 à 
5000  pièces  de  toiles  des  Dardanelles  ; 5 à £00 
couvertures  d’indienne  de  Smyrne , rembourées  de 
coton,  1000  feutres  de  Crimée,  appcllés  Ket~. 
cha's  ; zooo  paires  de  babouches  ; 1000  paires  de 
bottes  noires  avec  les  fers;  1000  paires  de  bottes 
jaunes  fans  fers  ; pour  ifoo  â ;ooo  piaftres  de 
foie  teinte  en  laine  pour  la  broderie,  autant  de 
foie  filée  ; autan:  de  cordonnet  de  foie;  150  à 
100  balles  de  cocon  de  Smirne  ; 100  i ho 
quinraut  de  lin  gris  du  Caire  ; de  la  graine  de 
Itn  , des  bois  & des  drogues  propres  à la  teinture; 
pour  s à 6000  piiftrcs  d’épiceries;  40  fardes  de 
carte  Moka;  z à 5000  oeques  de  carte  de  France, 
jo  i éo  quintaux  de  fucrc  de  France;  îjoo  lires 
de  uvon  ; 4 à ç 00  montres  d’or  & d’argent  ; enfin 
de  l'étain , de  la  cire  , de  l’huile  , du  vinaigre  , du 
tabac  , des  viandes  faites  , des  grains , des  lé- 
gumes, des  fruits  fées,  du  beurre,  du  fuif,  du 
verre  , de  la  quincaillerie  , du  papier  & .des  pel- 
leteries , dont  nous  ne  pouvons  cftimer  au  jufte  la 
quantité. 

On  exporte  de  SinopU  , du  fil  de  lin  gris , ap- 
pelle anhin-êpiglL  La  quantité  qui  en  fort  cft 
immenfe  , & il  eft  impoftîblc  de  la  déterminer; 
de  la  cire,  du  bois  de  charpente  Se  de  conftnic- 
tion , article  le  plus  important  de  fon  commerce 
& qui  fournit  chaque  année  au  chargement  de  plus 
de  zoo  navires  ; du  goudron  ; des  fruits  de  toutes 
fortes , frais  ou  fées , dont  il  fart  annuellement 
plus  de  100  chargcmens.  SinopU  débite  encore 
beaucoup  d ‘étoffes  de  foie,  d’indienne,  de  tapis,  &c., 
de  Ferfe  , de  Tocat,  d’Amafic , de  Kaftambol  Se 
d’autres  marchandifes  de  Natoiie  , qui  partent  i 
Cafta  Se  à Confiant  in  opte. 

Les  monnoies  de  Turquie  font  celles  qui  ont 
le  plus  de  coûts  à SinopU  ; cependant  les  fe- 
quins  Vénitiens,  les  caragrouches  Se  les  fevii- 
lancs  y partent  avec  aller  de  facilité  , & donnent 
même  quelquefois  du  bénéfice  fur  le  prix  de 
Conftantinopic. 

L*  plus  grande  partie  des  vaiffeaux  de  guerre 
du  grand  Seigneur,  le  conftruir  â SinopU  ; il  y 
a ix  chantiers,  où  l'on  peut  travailler  ji  vaiilcaax 
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a la  fols;  on  peut  conftr.irfc  en  même  temps  juG* 
qu  a so  bâti  meus  marchands.  La  fortic  de  tous  les 
bois  q;i  peuvent  fervir  i la  conftruéVion  des  vaif* 
féaux  de  guerre  cft  prohibée.  Une  obfervation  qre 
nous  devons  faire  ici , c'cft  que  les  bois  & ie 
prix  de  la  main  d'œuvre  pour  la  conrtruétton  , 
coûtent  fi  peu  à SinopU  , qu’un  vâTcau  de  guerre 
i z ponts  percé  pour  70  canons , n’y  coure  au 
grand  Seigneur  lancé  à l’eau  Se  avec  fa  mâture  , 
fans  cord.i  v s , vo'ics  ni  batterie  , que  15  à 16000 
piaftres  [*],  [qui,  i rai  fon  de  \ liv.de  France, 
ou  i peu-pres  que  vaut  la  piaftre  . ne  font  qu  en- 
viron 64000  liv.  de  notre  monnoic  1 ce  qjj  eft 
8 à 10  fois  moins  qu’un  pareil  vaiucau  ne  coù- 
teroit  dans  nos  chantiers.  Les  bàtimens  marchands 
de  toutes  grandeurs  ne  font  pas  plus  chers  en  pro- 
portion. Ne  feroit-il  pas  bien  avantageux  pour 
nous  de  pouvoir  faire  conftruirc  des  vàiiïcaux  de 
guerre  dans  ce  port  ? Se  les  iiaifons  qui  exiftent 
entre  la  France  Se  la  Porte  , ne  peuvent  elles  pas 
en  donner  le  moyen  ? 

[*]  La  piaftre  de  Turquie  , vaut  40  paras  ; 
chaque  para  5 afpres,  chaque  Jifpre  environ  8 
deniers  tournois. 

FkÉBOLI  ou  Ntti polis  , bourg  Se  port  de  la  mer 
noire  , i xf  lieues  i l’eft  de  SinopU , a 4 chan- 
tiers, où  l’on  conftruit  des  laïques  de  16  à t8 
pics  de  long,  c’cft-à-dîre  d’environ  40  pieds  de 
Roi  , qui  reviennent  lancées  à l’eau  , de  rooo  à 
tioo  piaftres  [de  4000  liv.  à 4400  liv.  argent  dfe 
France].  Elle  acheté  pour  environ  i:ooo  piaftres 
de  fautenbarques  , de  culottes , de  bottes  & de 
toiles  qui  fe  confomment  dans  fon  Territoire  ; ç 
à 6000  quintaux  de  fer,  rço  quintaux  de  lin  arjs 
du  Caire  ; 50  balles  ds  tabac;  rç  à 18  charge- 
mens  de  fruits  fées  & de  noifctccs  ; un  charge- 
ment de  viandes  falées  ; ? de  graine  de  lin,  5 i 
6 de  millet  Se  autant  de  feigîc. 

On  tire  annuellement  de  ce  port , plus  de  \oooo 
quintaux  de  chanvre  ou  de  cordages,  40  charge- 
mens  de  bois  de  conftruttion  , & f d 6 ebarge- 
niens  de  fruits.  Enéboli  cft  l'entrepôt  de  Kaf- 
tanboï.  C'eft-lâ  où  I on  embarque  ordinairement 
les  marchait  lifes  de  tranfit  de  cette  place  pour 
la  mer  noire. 

Abana  , Katran  , Fakas , Kara-Agadjb  , 
gros  village.»  fur  le  bord  de  la  mer  noire  , font 
un  commerce  d'importation  peu  confidérable  ; il 
en  fort  comme  (TËneboli  & des  autres  ports  de 
cette  cote  , «les  bois  de  conftruélion  , des  fruits 
quelque  peu  de  foie  , & de  Kara~agad}e  en  par- 
ticulier , 5 à 6000  oeques  de  ben  vin  , des  bois 
& du  goudron  en  grande  quantité. 

Baatin  , ville  peuplée  d’environ  1 1000  habitant 
fituée  à 5 lieues  de  la  mer,  fur  une  rivière  navi- 
gable qui  s’y  décharge  , reçoit  à peu-pres  les  mêmes 
marchandifcs  d'importation  qui  fe  débitent  à Sjno- 
ple  ; mais  il  ne  lui  en  fant  guère  que  le  quan. 
commerce  d'exportation  confifte  en  cire  , en  foie 
grofliexe  , en  bois  de  buis  , en  poutres,  en  planche* 
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& en  bois  de  chiuffage,  dont  il  fort  chique  année 
i jo  charge  mens.  Elle  envoyé  encore  au  - dehors 
T s chargemens  d’oignons,  & ifo  chargcmcns  de 
divers  fruits  , Toit  frais  ou  fecs. 

Héraci£e,  petite  ville  fituée  près  d’une  tres- 
b~>nne  ride  , a une  population  d’environ  éooo  ha 
b tans.  Ses  petits  bâtiment  font  les  voyages  du  Da- 
nube. Son  commerce  d'entrée  cft  le  meme  que  celui 
de  Bartin.  Le  commerce  de  fortiv  conliitc  en  cire , 
en  foie,  en  fil  Je  lin  , en  cuirs,  en  fruits  3c  en 
bois  de  conftruélion.  Les  autres  petits  ports  de  la 
côte  de  Natolic  julqu’au  Bofphore  ne  mériter.:  pas 
une  mention  paitjfrulitrc.  Nous  devons  cependant 
excepter  Ak:chcciiar,d  otl  il  foi:  plus  de  iocO  ch.u 
gemens  de  bois  de  coufltuflion  chaque  année.  Dans 
tous  les  petits  ports  dont  nous  venons  de  parler, 
on  ne  connoi:  guère*  que  les  monooics  de  Turquie  ; 
il  convient  meme  d’y  porter  de  la  monnoie  plutôt 
que  de  l’or. 

Des  côtes  de  la  Na  telle  fur  la  Méditerranée  £ 
£ *1  rticu lié renient  de  Smyrne, 

Smyrnt  cft  une  des  villes  les  plus  belles,  les 
plus  gr.  ndcs , Ici  plus  riches,  & la  plus  comotcr- 
ç-inte  de  la  Turquie  La  borné  de  fon  port  y 
attire  un  concours  pro  Mgieux  de  marchands  de  toutes 
les  parties  de  l'ancien  m^nJe.  On  y compte  iooco 
i Grecs , 100  Arméniens,  îoa  Francs,  iH^o  Juifs 
Se  if <i«oo  Turcs  ou  naturels  du  pays.  Elle  a été 
renverfee  «S:  comme  ruinée  7 i S fois  p'.r  des  trem- 
blement de  terre  , mais  l'avantage  de  fa  fituacion 
& h fureté  de  fa  rade  i’a  tou jouis  lait  rebâtir* 

Le*  vaiffcaux  marchands  y abordent  à une  portée 
de  mou  fouet  de  la  ville  , d’où  l’on  porte  les  nuj- 
chandifes  à terre  avec  des  chaloupe*.  Son  port  eft 
d’un  excellent  ancrage  & toujours  plein  de  toutes 
fortes  de  bâti  mens,  il  peu:  contenir  plu  fleurs  flottes 
3c  l'on  y voir  en  roue  temps  p lutteurs  centaines  de  vaif- 
fcaiix  de  divcrlcs  nations. 

Cette  ville  fituée  dans  un  golfe  de  l’Archipel,  & 
dm?  cette  partie  de  F A lie,  que  les  Grecs  appcl- 
loient  Y Ionie , cft  un  des  plus  riches  magafim  du 
monde.  Elle  cft  placée  comme  au  centre  du  corn 
mcrcc  du  levant  , i huit  journées  de  Conftami- 
noplc  parterre,  à sf  par  caravane  d'^Mep,  à 6 de 
Sa taliê , &c. 

Les  caravanes  de  Perfe  ne  ceflent  j>oinc  d’arriver 
i Smyrne  depuis  la  ToufïYuu  jufqu  .1  la  mi- mai  , 
Se  meme  jufqu’cn  juin  ; elles  y apportent  plus  de 
xooo  balles  de  foie  par  an  , fans  compter  les  dro- 
gues & les  toileries 

La  plupart  des  principaux  marchands  étrangers 
y on:  de  belles  & commodes  maifons  en  propre, 
tes  particuliers  qui  n’y  refont  pas  longtcms  ou 

3ui  veulent  épargner  la  dépense,  ont  la  commodité 
«s  k*ans  , qui  font  comme  autant  de  grandes  hô- 
telleries où  petrt*cnc  loger  jufqu’i  ioco  perfonnes, 
êr  où  chaque  chambre  ne  le  loue  qu’une  piaille  ou 
deux  par  mois. 
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Il  y a deux  grandes  douanes  i Smyrne  \ l'une  qui 
et'  la  plus  grande,  appelléc  la  douane  du  commerce^ 
où  fc  payent  les  droits  de  la  foie  & des  autres  mar- 
chatiiilcs  que  les  Arméniens  apportent  de  Perfe , 
& de  celles  que  les  Nations  chrétiennes  y déchargent 
ou  embarquent  pour  leurs  retours;  l'autre,  qu’on 
nomme  la  douane  de  Stamboul  ( ou  Cooftami* 
nople  ) , ne  regarde  que  le  commerce  de  cette  ca- 
pitale de  l'empire  Ottoman , de  Saloniquc  Se  autre* 
lieux  de  la  Turquie • 

Des  Nations  de  l’Afic  , qui  font  le  plus  grand 
commerce  à Smyrne  , ce  font  les  Arméniens  ; les 
caravanes  de  Perfe  en  étant  prcfque  toutes  corn- 
polccs.  A ltgatd  des  Nations  de  l’Europe,  ce  fout 
les  Anglois,  les  HoUandois,  le*  François  , les  Li- 
vo.imois,  les  Vénitiens,  les  Génois,  les  Mcllînicns, 
Se  depuis  peu  les  Efpagnols  & les  Rufl'cs  qui  ont 
des  traités  particuliers  de  commerce  avec  la  Porte 
Se  qui  peuvent  commercer  fous  leur  propre  ban- 
nière. Autrefois  le  commerce  du  levant  étoit  exclu- 
fivement  referve  à la  France  , Se  les  autres  Nations 
chrétiennes  étoient  obligées  d’emprunter  fa  bannière 
comme  font  encore  aujourd'hui  celles  qui  n’ont  pas 
de  capitulations  avec  le  grand-Scigr.cur. 

Les  diverfes  Nations  Européennes,  d’abord  admi- 
fes  â partager  avec  les  François,  les  profits  de  ce 
commerce,  en  prirent  infrnfiblemcn:  la  plus  grande 
part  ; en  forte  que  jnfji’au  milieu  de  ce  lîécle  , de 
vingt  millions  de  marchandifcs  qu’on  fuppofe  être 
dors  tirées  du  levant  par  les  occidentaux,  15  étoient 
pour  le  compte  des  Anglais  & des  HoUandois , deux 
ou  trois  tout  au  - plus  pour  ceiui  des  François,  Si 
le  relie  pour  le*  Vénitiens  & les  Génois;  mais  au- 
jourd’hui le  commerce  des  François  y égale  s’il  ne 
IhrprtfTe  ceiui  des  HoUandois  Si  Ccl  .1  des  Anglois 
memes;  les  dtaps  du  'Languedoc  pins  légers , 6c 
couleurs  plus  voyantes  Se  moins  chers  que  ceux 
d’Arigle’terre  Sr  de  Hollande,  ont  pris  dans  les  échel- 
les de  la  Méditerranée  une  faveur  que  les  autres 
pourront  difficilement  foutenir  ; leurs  foicrics , leurs 
étoffes  d’or  Si  d’argent  y font  également  pîéfétécs  ; 
enforre  qu'on  peut  afliirer,  fans  rien  bazarder,  que  le 
commerce  de  cette  Nation  y efl  aétucllemcne  double 
de  ce  qu’il  étoit  il  y a trente  ans,  & qu'il  s’y  accroîc 
toits  les  jours  , tandis  que  celui  de  fes  rivaux  y baille 
vifiblcmcnt. 

Nous  ne  pouvons  pas  donner  ici  un  état  au  juÛe 
du  commerce  de  Smyrne , non-feulement  parce  que 
nous  n?  connoiSom  pas  de  mémoire  exaéî  fur 
ce  commerce , mais  parce  que  ces  fortes  d états 
même  faits  avec  le  plus  grand  foin  parle*  perfonnes 
les  plus  inftruites  , 11’ont  jamais  de  bj(c  allurée  , le 
commerce  étant  nn  éiémen;  toujours. mobile;  nous 
nous  cop  roterons  de  donner  un  apperçu  de  celui 
qu’y  failbient  les  François , il  y a 50  ans  , & qui 
érr.nr  i peu  près  le  fixicme  ;lc  celui  des  autres  Na- 
tions de  l'Fttrope  prifes  enfemble  , doit  donner  une 
idée  approchante  de  la  totalité. 

Les  François  y envoy oient  alors  de  11  à 15  ca. 
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Wre«  , fans  compter  5 ou  6 barques  ou  polaeres.  Ce 
«ombre  a augmenté  depuis. 

Leur  chargement  confiftoi:  en  piaftres , et»  draps 
deCarcartoime  & de  la  Tet  rafle,  de  Saprc  & de  Dau- 
phiné , en  perpétuancs  ou  ferges  impériales  , en 
bonnets  , en  papier , en  cochenille , en  tartre  , en 
verdet , en  indigo  de  S.tint-L)oming':e  Sc  de  Guati- 
mala,  en  étain  , en  bois  de  teinture  , en  épiceries 
Sc  en  fucre. 

Les  retours  étant  prafque  les  mômes  pour  toutes 
les  Nations  de  l'Europe  qui  trafiquent  à Smymc , 
on  n en  fêta  qu’un  Lui  article  qui  aura  place  plus 
bas. 

On  eflime  que  l'échelle  de  Smyrne  pouvoir  alors 
confomnicr  par  an  ,dcs  marchand  Iles  que  les  vaifk.iux 
François  y apportèrent , 1 s*  balles  dcdiapsLomirins 
féconds  ; 100  balles  de  Londres  , larges  •,  100  baltes 
d'impériales  des  Cévennes  , 1500  oeques  de  co- 
chenille , revenant  i quatre  mille  cinq  cent  livres 
poids  de  France  ; xoo  cailla  de  bonnets  de  toutes 
iortes , de  60  à So  douzaines  la  caillé  ; 600  ballons 
de  papiers  de  pliage  ; 50  cailles  de  papiers  i écrire 
de  14  rames  la  taille  ; 500  quintaux  d’indigo  d’Anic 
*hpte  ; 300  quintaux  de  ficrc  ou  de  eaüonades  des 
Mes. 

Si  l'on  compare  ce  commerce  des  François  à 
Smyrrft  , avec  celui  qu’ils  y faifoient  dans  les  pre- 
miers tems  de  leurs  relations  avec  les  Turcs,  & 
môme  avec  le  commerce  qu’ils  y font  a&uellement, 
on.  verra  qu’il  é:oi:  bien  foible  eu  comparailon  de  ce 
qu  il  a été  te  de  ce  qu’il  clh 

Les  Anglais  y «voyoienc  autrefois  jufqu’i  trente 
mille  pièces  de  draps  ,•  ils  y portoient , & ils  y 
portent  encore,  du  poivre,  de  l'étain  , Ju  plomb  ; 
m tis  fur-tou:  beaucoup  d’argent  en  cfpèccs  qu’ils 
tirent  d'Efpagne  & d’îcalic.  V oyej  <? ailleurs  , 
pour  le  commerce  des  Anglais  en  Turquie,  & 
particulièrement  i Smyrnc , l'arc.  Angleterre  de 
ce  Dictionnaire . 

Nous  avons  peu  de  chose  i dire  du  commerce  des 
Hoîhndois  à Smyrne  , en  ayant  été  déjà  traité  i 
laiticle  Hollande  y on  ajoutera  feulement  que  c’e  ft 
ptefquc  le  fcul  endroit  du  levant  où  iis  fat  fent  du 
commerce  , Sc  que  ce  commerce  y cft  déchu. 
C’cccicnr  eux  , dans  le  temps  de  fa  pkndeur,  qui  y 
Lifo: en:  Je  plus  d’affaires  ; moins  à la  vérité  par  la 
cjtnn  icc  de  leurs  draps.,  de  leurs  épiceries  & autres 
marchandées  que  par  les  profits  qu'ils  faifoient  fur 
leur  argent  qui  n’eu  cependant  pas  de  bon  alot. 

Les  Livournois  envoient  tous  les  ans  4 vailTcaux 
& 1 polaeres  i Smyrne  , les  Vénitiens  t ou  3 , 
& de  temps  en  temps  ou  en  voit  aufll  quelques- 
uns  de  Gcncs. 

Le  chargement  des  navires  de  Livourne  cft  de 
draps  , de  fatins  , de  epeuenirte  , de  plomb  , d’étain 
Sc  «t’épia  ries  qu’ils  reçoivent  des  Hollandois. 

L s Vénitiens  compofcnt  leurs  cargailons  de  dra- 
peries , de  brocards  t de  fatins  , de  perles  fiertés  , de 
glaces  de  miroirs, de  verres  à vitres.  V.  l'art.  "V prise. 

Euiia  lorsqu'il  y va  quelque  rairteaj  Génois, 
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fa  charge  ne  confiée  qu’en  cfpcces  qui  ont  cour*  i 
Smyrnc,  U en  toutes  lottes  dctofi'es  de  foie  de  leur 
fabrique. 

Les  marchand! il- s que  l’on  tire  de  Smyrne  , font 
les  foies , les  poils  de  chèvre  Sc  de  chameau  , foie 
files  , l'oit  non  filés  & Ceux  qu’on  appelle  torts  \ 
diverfes  toiles  de  coton  blanches  ou  peintes  ; des 
mouflciines  donc  il  y en  a avec  des  broderies  d’or 
& d’argent  que  les  ouvriers  de  l'Europe  ne  fau- 
roient  imiter;  du  coton  en  lame  & èn  fil;  des  cuir* 
pallés,  foit  cordouans , foit  maroquins  ; d'autre* 
cuirs  en  poil  & non  apprêtés  des  camelots  de 
couleurs  ; des  laines , de  la  cire  , de  l’alun , des  noix 
de  galle  , du  buis  , des  raifius  de  Corinthe  ; quan- 
tité de  drogues , comme  du  galbanura  , de  la  ihu- 
barbe,  de  la  iemencinc  , de  l’Iuppoponax,  de  la  tutie, 
de  l’ambre  , du  mufe  , du  lapis  pour  faire  l’outre- 
mer ; diverfes  gommes. 

Ou  en  tire  aurtî  du  fcl  ammoniac  , de  la  feamo- 
née  , de  l’opium  , du  martic  , du  ftorax  , du  faven, 
des  tapis  de  plufieurs  efpèces  ; enfin  des  pales  , 
des  dj amans  , des  tubis , des  émeraudes  & autre? 
pierres  prccicufcs. 

De  ce  grand  nombre  de  marchandées,  il  n’y  a 
gueres  que  la  feamonée  , l’opium  6c  les  noix  de 
galle  qu;  foient  du  territoire  de  Smyrne  ,•  mais  les 
autres  y font  apportées  d’ailleurs  en  li  grande  abon- 
dance , & les  boutiques  y font  toujours  ii  bien  rem- 
plies, qu’il  fcmblc  que  toute  la  ville  ne  foit  qu’un 
bazar  , où  il  fc  tient  une  loirc  continuelle. 

En  général  It  plus  grand  débit  que  les  nations 
chrétiennes  fartent  de  leurs  marchandées  à Smyrne 
cil  celui  de  leurs  draperies  ; 6c  leur  plus  grand  achat 
des  marchandées  du  levant  , cft  celui  «les  foies , 
des  poils  de  chtvre  > de  chameau  & de  icTtic  ou 
chevron. 

La  rotee  ou  rotton , le  batteman  , 1 ocos  Sc  le 
chequis  font  les  poids  dont  on  fc  lett  à Smyrne , 
mais  non  pas  indifféremment , chacun  de  ces  quatre 
poids  était:  propre  i certaines  cipcces  de  marchaa- 
difes. 

Les  cotons  fe  pèfenc  à la  rorte  ; les  foies  au 
batteman  j les  laines , les  poils  de  chèvre  , les  épi- 
ceries , les  drogues  , l’étain , les  cordouans , à i’ocos  ; 

Sc  le  poil  de  tcfiic  ou  chevron  au  chequis. 

Le  pic  eft  la  feule  mefare  pour  les  longueurs 
Sc  qui  cil  commune  non  - feulement  aux  draps  aux 
camelots  Sc  autres  étoffes  , Sc  i toutes  ces  forces  de 
toiles  ; mais  encore  aux  maroquins  jaunes  & rouges 
Sc  aux  tapis  de  Pctfc.  Ces  deux  dernières  cfpéces  de 
marchandas  fe  mcfurenc  au  pic  caué.  Voy . ces 
poids  & ces  me  jures  à leurs  a ici  des. 

Le  change  bai  rtc  ou  augmente  à Smyrne  , com^ 
me  pat-tout  ailleurs  , fjivant  la  fuuation  des  affaires. 
Le  change  maritime  fe  fait  de  C à 8 pour  1 00  & le 
porteur  en  court  les  rifquts  ; le  change  de  Smyrne 
i Conflantinople  perd  1 à 1 pour  100. 

Les  droits  d’entrée  6:  de  (ortie  , qu’on  appelle 
droits  d’ermin  , font  différons  (uivant  les  différentes 
capitulations  des  nations  Chrétiennes  avec  la  Porte  , 
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les  François  Se  les  Anglois  ne  paient  que  5 pour 
100.  Les  nations  qui  on:  des  confuls  i Smyrne  font 
la  Françoife , l'Angloife  , la  Hollandoife , la  Vé- 
nitienne , la  Génoitc  & la  Rude  , qui  peuvent  y 
envoyer  des  vaific.tux  fous  leur  propre  bannière. 
Les  autres  prennent  la  bannière  de  France  & font  fous 
la  pr  otection  & la  jarifdi&ion  des  confuls  François. 

11  eft  i remarquer  i°.  qu'on  ne  paye  jamais  qu’un 
droit  d'entrée  , Sc  que  quand  on  l’a  une  fois  acquicé 
dans  quelqu’un  des  ports  des  état*  du  grand -Sei- 
gneur , en  prenant  un  certificat  du  douanier , on 
peut  en  tirer  fa  marchandée  pour  l’aller  vendre 
ailleurs,  fans  paver  de  nouveaux  droits.  i°.  Que  les 
déclarations  faufil-s  de  poids  de  qualité  ou  du 
nombre  des  marchandifes  , ne  font  point  punies  de 
confifcation  ni  de  doublement  des  droits  ; mais  qu’on 
en  eft  quitte  feulement  pour  payer  les  droits  de  ce  qui 
c’a  pas  été  déclaré.  Qu’on  obtient  fouven: 
quelque  diminution  des  droits  & particulièrement 
fur  les  marchandifes  dont  les  droits  fc  paient  par 
cftimation , que  les  douaniers  Turcs  ne  font  jamais 
a la  rigueur. 

Enfin  que  dans  les  conteftations  qui  furviennent 
entre  les  marchands , pour  fait  de  commerce  , cHa- 
x que  nation  a fon  juge  naturel  ; ce  qui  les  tire  de  la 
jurifliftion  des  Cadis  ou  juges  Turcs. 

Outre  le  Commerce  de  Smyrne  , il  s’en  fait  en- 
core un  allez  coniMcrable  fur  les  eûtes  qui  en  font 
voilines  & dins  les  if.es  de  l’Archipel , qui  en  font 
les  moins  éloignées.  Les  barimens  deftiucs  i ce  né- 
goce ne  touchent  à Smyrne  que  pour  changer  leurs 
piailres  fevillanes  en  ifclottes  qui  font  de  meilleur 
cours  dans  tous  ces  endroits. 

Les  huiles  & les  bleds  font  les  deux  principaux 
objets  du  voyage  de  ces  vailTcaux.  Siaty , Oitrlac , 
Caflc  iily  , Mo '.'couis , Sic.  font  les  lieux  d’oii  les 
M .u il illois  en  enlèvent  davantage.  Il  y a des  années 
qu’on  charge  depuis  ro  jüfqu  4 ;o,ôoo  quintaux 
d’huile  , d’autres  feutemen:  i*,ooo  fc  quelquefois 
beaucoup  moins  fuivanc  que  Icsdéfcnfcs  d en  expor- 
ter font  plus  ou  moins  obfcrvécs. 

A l'égard  des  bleds , quand  la  vente  en  cft  libre  , 
on  en  enlevé  quantité  ; Si  malgré  la  défenfcmé.ne 
on  en  tira  en  1716  jufqu’i  iço,ooo  charges  pour  la 
Provence. 

Outre  les  monnoies  de  Turquie  , on  fc  fert  i 
Smyrne  pour  monnoie  courante  des  aiîchnis  à 
bouquets,  qui  valent  80  afpres  , dont  le  titre  eft 
fort  bas.  Cette  monnoie  vient  de  l'Empire  Sc  de 
Hollande  Dans  les  paicmens  confidérablcs  les  piaf- 
tres  scvillancs  y font  reçues  au  poids.  On  les  pelé 
enfemble,  & de  iso  en  ifo  dragmes  l'on  compte 
1 7 piailres,  ce  qui  fait  8-J  dragmes,  parpiaftic. 

Tout  le  commerce  fc  fait  a Smyrne  par  l’cntre- 
mife  des  Juifs , & l’on  n’y  fauroît  vendre  ni  acheter 
rien  qui  ne  pafll  par  leurs  mains. 

Ançor*  ou  Angouri  , autrefois  André  , capi- 
tale de  la  Galatie  , a toujours  été  renommée  pour 
la  fineffe  Sc  la  beauté  du  poil  de  fes  chèvres  & pour 
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la  fabrique  des  étoffes  qti  on  en  fait , qu’on  appelle 

camelot. 

C’cft  de  cette  ville  5c  de  celle  de  Bcibazar  que 
viennent  tous  les  poils  de  chevre  qu'on  acheté  i 
Smyrne.  La  quantité  qu’on  y en  porte  elt  incroya- 
ble. Le;  Européens  n’en  tirent  pas  moins  Je  $,oo® 
balles,  & il  s’en  confomne  autant  dans  le  pays. 

P R use  ou  Rourfc  , capitale  do  l’ancienne  Bi- 
chinie  , eft  encore  une  des  plus  belles  & des  plus 
grandes  villes  de  la  domination  du  grand  Seigneur. 
Les  plus  habile;  ouvriers  de  la  Turquie  font  i 
Prufe  ; lès  manufactures  de  foie  font  admirables , 
Si  l'on  estime  fur-tout  les  tapis  Si  les  tapifilries 
qu’on  y fait  , fur  les  dclhns  qu’on  y envoie  de 
France  5c  d’Ittlic. 

La  foie  qui  s'y  recueille  en  abondance  eft  tres- 
belle  ; mais  ne  fu flic  pas  à fes  fabriques  où  i’on  em- 
ploie beaucoup  de  celles  de  Pcrfc  , qui  ne  font  ni 
(i  chères  , ni  fi  recherchées  que  celle  de  Prufe. 

L'Egypte . 

L’Egypte  , limée  pour  afibeier  à fon  commerce 
l’Europe  , l’Afie  Si  les  Indes  , fait  par  les  produc- 
tions de  fon  cru  le  fonds  d’un  grand  & utile  négoce  : 
fon  fol  fertilifé  par  les  inondations  régulières  du 
Nil,  qui  les  couvre  d’un  limon  gras  ebaque^nnée , 
Si  par  une  culture  prefqtie  toujours  profpère  , 
donne  , depuis  les  premiers  temps  qu'elle  eft  ha- 
bitée , les  récoltes  les  plus  abondantes  5c  les  plus 
varices.  Les  grains  de  toutes  cfpcccs  , les  fruit*  les 
plus  exquis , les  légumes,  les  lins  y croifleut  pour 
les  befoins  de  Conftantinople  , de  l’Arabie  , de  Ja 
Syrie  4:  de  l’Europe  même. 

Les  principales  villes  de  Y Egypte,  font  le  Caire  , 
Rosette  , Alexandrie  , Damiette , Girzé  , Sic. 

Au  rapport  d’Hérodote  5c  de  Pline  , Y Egypte 
contenait  autrefois » vingtmilie  villes;  ce  qui  parole 
incroyable  , si  l’on  confident  que  Y Egypte  n a pas 
l’ctendue  de  la  Frtmce  ; mais  ce  qui  fait  voir  ce- 
pendant jufqu’i  quel  point  l’agriculture,  l’induftrie 
& le  commerce  avoient  poitè  cet  heureux  pays; 
aujourd’hui  même  que  Y Egypte  gémit  fous  la  do- 
mination de  fouverains  étrangers  , & apres  1,100 
ans  d’oppression  Si  de  tirannic  qui  , en  changeant 
en  defert  plu  fi  eu  rs  de  fes  provÿjces  , l’ont  extrême- 
ment dépeuplée  ; elle  préfente  encore  le  tableau 
d’une  grande  population  , puifqu’pn  y compte  neuf 
mille  villages  & doftzc  cent  villes  ou  bourgs.  Les 
Egyptiens  bornent  leurs  expéditions  maritimes  au 
voyage  de  Moka.  Leurs  laïques  y chargent  le  cafté 
de  l’Yemcn  , les  parfums  de  J 'Arabie,  les  perles  des 
ifies  Baharcm  , les  épiceries  des  Iodes  & i**s  raouf- 
felines  Sc  toiles  du  Bengale  , qui  leur  fom  apportées 
par  les  Banians , fc  ce  (eul  commerce  leur  procure 
de  grands  bénéfices.  Le  cafté  qu'ils  achètent  8 f. 
la  livre  i Moka  , ils  le  vendent  jo  f.  au  Caire  & 
cet  article  fe  monte  i onze  millions.  Ils  en  envoient 
la  plus  grande  partie  i Conftantinoplc  , dans  U 
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Grcce  , à Marfeille  8c  fur  la  côte  de  Syrie  j le  refte 
ie  coniomme  dans  le  pays. 

Malgré  fa  décadence  , Y Egypte  peut  rcparoîrre 
avec  éclat  parmi  les  royaumes  puiriâns  , parce 
qu’elle  renferme  dans  fon  fein  les  vraies  richcfics. 
Ses  grains  abondns  , avec  lcfqucls  clic  nourrit  l'A- 
rabie , la  Syrie  & une  partie  de  l'Archipel  \ fon  riz 
qu'elle  envoie  dans  toute  la  Méditerranée  & jufqu'à 
Marleillc,-  la  fleur  de  chartamc  { ou  le  faftanon) , 
donc  les  Provcnceaux  chargent  chaque  année  plu- 
sieurs bâttmeus  3 le  Ici  marin  , le  natrum,  ou  nitre 
naturel , les  gommes  & les  drogues  les  plus  pré- 
cieuses ; fes  laines,  fa  cire  , fon  Ici  ammoniac  que 
l’on  tranfporrc  dans  toute  l'Europe  ; h fonde  qu’elle 
produit  en  abondance  3 fon  lin  fuperbe  recherché 
dos  Italiens  & les  toiles  teintes  en  bleu  dont  elle 
vêtit  les  peuples  voifins  3 tous  ces  objets  nés  fur 
fen  territoire  lui  attirent  encotc  l'argent  de  la  plu- 
part des  peuples  qui  commercent  avec  clic.  Les 
Abyflins  lui  apportent  de  la  poud.e  d’or  , des 
dents  d’éléphant  fic'dcs  fubftances  précieufes  , qu'ils 
échangent  contre  fes  produirions.  Les  draps  , le 
plomb,  les  armes,  le  papier  , les  bois  de  teinture, 
les  calons  de  Lyon,  6cc.  que  la  France  y envoie, 
ne  lu/fifent  pas  pour  payer  les  divers  articles  quelle 
reçoit  en  retour.  File  acquitte  le  refte  avec  les 
piafries  de  Conllantinoplc.  Il  en  eft  de  même  du 
commerce  que  l 'Egypte  fait  avec  les  autres  nations. 
Exceptés  Moka  & la  Mecque  od  les  Egyptiens  laif- 
fent  chaque  année  beaucoup  de  fcquins , tous  ceux 
<jui  Trafiquent  avec  eux  lc4r  portent  de  l'or  8c  de 
1 argent.  Ces  métaux  précieux  font  encore  en  fi 
grande  quantité  dans  le  pays  , qu’Ali-Bcy  en  fuyant 
dans  la  Syrie  en  1770,  emporta  quatre-vingt  mil- 
lions , 8c  qu'Ifmael-Bey  , qui  en  1778  fc  iauvadu 
même  coté , chargea  fo  chameaux  de  requins  , de 
pataquès , de  perles  & de  pierreries. 

Monnoies  , poids  & mefures  de  l’Egypte, 

L oeque  ou  ocos  eft  de  400  dragmes  ; le  rotol 
de  i*o  dragmes,  dont  no  font  108  liv.  de  Mar- 
fcillc  , le  quintal  gérouin  eft  de  117  rocols. 

Lal)ukcto  ou  d.dlcr  de  Hollande  vaut  depuis  33 
médins  j ifqu’.i  38  , un  peu  plus. 

La  piaftre  courante , monnoic  imaginaire , com- 
me la  livre  de  F rance  , vaut  50  médias. 

Les  réaux  d’Efpagne  depuis  30  médins  jufqti’i  *0. 

Le  fequin  % ou  ducat  J or  de  Y’cnile , qui  après 
les  ré.iux  d’H fpagne  y ont  le  plus  de  cours,  106 
médins  dans  le  trafic,  quoique  le  divan  du  Caitc 
n?  le  prenne  que  pour  85. 

La  pataque  pièce  d’argeor , 6 1.  de  Franc?. 

Enfin  le  médin  , ou  para  , vaut  environ  18  den. , 
ou  t f.  8c  demi  de  France. 

Le  pic  qui  eft  la  mefure  des  longueurs  eft  le 
meme  que  celui  de  Smyrue. 

Ve  s ijlts  de  U Archipel  & de  la  mer  Méditerranée, 

Kousne  parlerons  ici  que  desijles  les  plus  con 
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fidérables  & qui  font  vifitées  par  les  vairicatrx  des 
nations  chrétiennes  , fans  avoir  égard  à leur  pofi- 
tion  géographique  , mais  fuivanc  l’ordre  alphabé- 
tique plus  commode  pour  les  lç&curs.  Nous  re- 
marquons d'abord  que  ccs  iftes  font  fituées  entre 
le  35e.  8c  le  38e.  degré  de  latitude  , & que  les 
unes  font  appellées  cycLidej  , parce  quelles  for- 
ment une  couronne  ou  un  cercle  autour  de  Tille 
de  Dclos  ; les  autres  fyorades , parce  qu’elles  font 
éparles  Si  comme  femées  au  hazard,  entre  l’Alie 
& TiHc  de  Candie. 

Amorgos.  Les  denrées  qu’on  rire  de  cette  ifle , 
font  des  huiles  3 beaucoup  de  grains  Si  de  vin  qu’y 
viennent  charger  des  taitanes  de  Provence  3 une 
forte  de  lichen  propre  à teindre  en  rouge  , dont 
f Angleterre  & 1 Egypte  font  une  grande  confon». 
mation. 

A h dr  o s.  Son  principal  commerce  confifte  en 
foies,  d’une  qualité  médiocre.  Les  mures  noires  & 
le  fruit  de  l’arbouficr  , y fervent  à faire  des  eaux- 
de-vie  , qui  ne  font  pas  mauvaifes. 

Les  François  entretiennent  un  conful  à Androj, 

Antipàros.  Petite  ifle  od  'i^fe  fait  quelque  petit 
commerce  de  vin  8c  de  coton. 

Candie.  Grande  ifle  de  Sa  lieues  de  lon£&  de 
10  lieues  de  large , fitucc  à l'cntrcc  de  Y Archipel  9 
autrefois  connue  fous  le  nom  de  Crète,  Quoiqu'elle 
ne  foie  pas  bien  eultivee  , il  s’y  fait  encore  un  com- 
merce confidérablc.  Les  plaines  de  MeiTara  pro- 
duifenr  des  bleds  d'une  beauté  fans  égale.  Les  Agas 
en  vendent  beaucoup  au  dehors  3 des  bâtimens  Eu- 
ropéens 8c  des  bateaux  Turcs  & Grecs  viennent  en 
faire  de  nombreux  chargements  en  contrebande  i 
Yerapetra  8c  i Mirahello  . 8c  tranfportcnt  cette 
denrée  en  France  , en  Italie  , a Conitau  inople  & 
fur  la  côte  même  de  Barbarie,  ce  qui  fait  que  la 
Candie  eft  quelquefois  obligée  de  recourir  i la 
Morcc  pour  la  fubfiftancc.  L huile  & le  favon  font 
les  deux  principales  branches  de  commerce  de 
certc  ifle  3 mais  elle  produit  encore  une  infinité 
d'articles  importuns  3 de  la  foie  très-belle  , de  la 
cire  , du  miel , du  coton  , des  fromages  qui  parient 
en  Turquie  , en  Egypte , en  Barbarie,  en  Italie  6c 
jufqu'cn  P/ovcncc  ; des  raifins  (ccs  , noirs  6c  des 
hatroubs  , dont  Y Egypte  fait  la  principale  confor- 
mation. Il  fort  au fli  du  Candie  quantité  de  vins  de 
âMalvoific.  Ses  villes  du  plus  grand  négoce  font  la 
Canée  , Candie  A:  Rcrimo.  Les  François  ont  un 
Conful  à la  Carc  • Sc  un  vice  - Conful  a Retinio. 

Chio  ou  Scia.  Lit  une  des  ides  des  plus  belles 
& des  plus  fertiles  de  l'Archipel  , aflcx  près  des 
côtes  de  la  Natolre  , au  fud  de  Métélin  8c  au  nord 
oueft  de  Samo*;  rllc  ? environ  \i  lieues  de  long 
fur  6 de  large.  Sa  population  eft  de  près  de  1 50,000 
habitant  , parmi  lclqucls  il  y a plus  de  ico,ooo 
Grecs.  Sa  capital'  porte  le  même  nom. 

Les  vins , les  beurres  , les  foies , les  corons  , la 
térébenthine  Sc  le  miftic  font  les  principales  pro- 
duirions qui  y attirent  les  Européens-,  lur-tour  les 
François  & les  Angtois,  qui  y tiennent  des  conful*  t 
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connue  dam  une  des  plus  importantes  «femelles  du 
levau:.  Il  fort  encore  de  cetzc  ifle  beaucoup  d’étof- 
fes de  foie  , qui  s’y  fabriquent  , entr’autrex  des 
Damas,  des  faims  , des  taftèus  , & qu'on  cranfporrc 
au  Caire  fur  les  côtes  de  U Natoiic  & à Conftjn- 
tinoplc.  On  y fai:  aufii  des  toiles  qui  on:  la  même 
deftination.  Les  François  rapportent  en  outre  de 
cette  ifle  du  miel  & de  1a  cire.  Ses  autres  denrées 
font  de  la  laine  , des  fromages  Oc  des  figues  , qui 
y viennent  par  capiification.  ’On  eftiroe  qu’il  s’y 
fait  tous  les  ans  de  60  i 80,000  mafles  de  foie,  ce 
qui  monte  à $0  i 40,000  livres  poids  de  France. 

Chipre  ou  Cypre.  Idc  fameufe  dans  l’antiquité  , ( 
par  le  culte  de  venus,  par  fa  beauté  , fa  fertilité 
& (es  mines  de  cuivre  ; a paüc  de  la  domination  , 
des  Vénitiens  , i celle  des  Turcs  , & n’cft  plus 
aujourd'hui  que  l’ombre  de  ce  qu’elle  étoit  ; cepen- 
dant il  s’y  lait  encore  du  commerce.  Nieofic  cft 
Ca  capitale , mais  c'eft  à l’Arnaca  que  réfutent  1rs 
contuis  Se  les  négocions  des  differentes  nations  de 
l’Europe.  Les  vius  de  C’nipre , principale  marchan- 
dée qu’on  y va  chaigcr  , dont  le  debit  dcpcndoii 
de  la  qualité  , & qui  ne  peuvent  en  acquérir  que 
fur  les  mers  , on  ljé|a  perdu  de  leur  valeur  par 
l’cxtradtti  >n  des  vici.lcs  futailles  où  ils  fe  fvrmoicnt, 
qu’on  n'auroit  pu  fe  procurer  autrefois  ,&  que  la 
mifcie  cft  depuis  long  temps  forcée  de  vendre. 

Méteun.  L’ancienne  Lelbos  , produit  de  bon 
froment,  d ‘excellente  huile,  les  meilleures  figues  de 
l’Archipel  Se  des  vins  eftimes  ; on  en  tire  beaucoup 
de  bois  de  fapm  Se  de  ml: s de  vaifleaux,  qui  on:  un 
grau  j débit  dans  tout  le  levant.  Sa  capitale  s'appelle 
Çdflro . 

Millo.  Cette  ifle , d’environ  zo  lieues  de  tour, 
a un  des  meilleurs  & des  plus  grands  porc*  de  la 
Méditerranée  , où  mouillent  d’ordinaire  les  vaifleaux 
qui  vont  au  levant  ou  qui  en  reviennent.  Il  s’y  fait 
un  allez  bon  commerce  de  vin , d’huile , de  fcl , 
de  foufre  , d’alun  , de  coton  , de  fefanne  & de 
toutes  foi  tes  de  légumes.  Le  fcl  Se  le  coton  y (ont 
à très  * bon  marche.  On  en  tire  une  très  - grande 
quantize  de  meules  de  moulin  , tant  pour  la  mer 
ÉgtC  , que  pour  Conftantinoplc  , Chypre  Oc  une 
partie  de  l’Eivpte.  Mtîlo  fournit  des  pilotes  à la 
plupart  des  vaifleaux  qui  naviguent  dans  ia  Médi- 
re» rance  , perfonne  ne  la  connoilfant  mieux  qu’eux. 

Mienne  ou  Miconi.  Son  port  eft  excellent  & 
fen  territoire  proliit  beaucoup  d’objets  de  com- 
merce. Ses  marins  qui  font  le  commerce  de  cabo- 
tage aux  ides  de  l’Archipel  lur  les  côtes  de  la  Ro- 
manic  Se  de  la  Morée  , paflent  pour  être  très-experts 
dans  cette  navigation.  Ils  fout  au  nombre  de  500 
qui  montent  plus  de  100  bateaux. 

Us  portent  des  marroquins  Se  de»  cordounns  des 
côtes  de  Natolie  en  Turquie  de  des  vins  de  Micoue 
en  Morée.  I!  viens  (bivchî  dans  cette  ifle  des 
barques  provençales  qui  y chargent  *cs  grains  , de 
la  foie  , du  coton  & d autres  marchandifes  des  ides 
v-oifines,  la  France  , l’Angleterre  ôt  la  Hollande 
ont  chacune  un  conful*  * 
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Naxia  ou  Kûxie,  Quoique  cette  ifle  manque 
prelquc  de  port  , il  ne  lailic  pas  de  s’y  faire  ua 
allez  bon  commerce.  Les  principales  marchai»  liiez 
qu'on  en  tire  , font  de  l’orge,  des  vins,  des  figues  , 
du  co:on . de  la  foie  , du  lin , du  fromage  , du  fcl , 
des  boeufs,  des  moutons  , des  mulets  de  i’é.nérii, 
du  laJ.mum  Se  de  l’huile.  Cette  dernière  denrée  y 
cft  i tics  bon  compte,  de  le.néril  y cft  fi  commun  Se 
fi  bon  marche  , que  les  Anglois  en  leftent  Couvent 
leurs  vaifléaux.  Le  marbre  de  A hixia  eft  fort  c (li- 
mé. Les  François  oui  un  conful  à Naxia , ville 
capitale  de  Fille. 

Par  os.  Le  commerce  de  .cette  idc  Se  de  la 
capitale  qui  a le  même  nom,  confiftc  en  froment, 
en  orge  , en  légumes  , en  vin  , en  fefanne  , c» 
toiles  de  coton  & en  huile. 

Cette  ifle  étoit  autrefois  très-célcbre  pour  (on 
marbre  blanc  ; & l’on  prétend  q jc  c’eft  de  ce  mar- 
bre que  font  faites  toutes  le  ■ Hantes  antiques.  Lee 
fculp:curs  modernes  ne  font  pas  fur  c*:  point  de 
1*1  vis  des  anciens  ; ils  préfèrent  à ce  marbre  «clui 
d’Italie  d’un  graiu  plus  fin,  plus  doux  Se  qui  obéit 
plus  facilement  au  c feat». 

Patinc  ou  Puihr/ios . Ce  que  cette  ifle  produit 
fufli:  à peine  i fa  confomma’.ion  j mais  les  habi- 
tans  tom  le  commerce  du  cabotage  \ ils  ont  une 
douzaine  de  caïques  Se  quantité  d’autres  petits  ban- 
ni ens  , avec  icfq  iels  ils  vont  chercher  du  bltd  en 
Terre  ferme  4:  lufques  fur  les  côtes  de  la  mer 
Noire  , pour  venir  en  charger  des  v,dflc.iux  Fran- 
çois. H y a dans  cette  ifle  un  vice  - conful  de 
France. 

Poltc-AKdro  Peu  fertile,  ne  fait  de  négoce  an 
peu  confii érable  que  de  fes  toiles  de  coton  , pro* 
près  i faire  des  (endettes  qui  s’y  vendent  à bon 
compte. 

Hhoofs.  Ifle  célèbre  dans  l’hiftoire  par  fa  marine, 
par  fa  ftatuc  coloffale  du  folcil , une  des  fept  mer- 
veilles du  monde  , Se  pour  avoir  été  environ  zoo 
ans  la  réfidence  des  chevaliers  de  St;  Jean  de  Jé- 
rufalem  ( aujourd’hui  de  Malthe  ) , a environ  t<5 
lieues  de  long  Se  6 lieues  de  large.  F.Ue  n’cft  plus 
Ce  qu’elle  étoit  anciennement  ni  du  temps  des  che* 
valiers.  Quoique  Rhodes  fa  capitale  ait  un  excel- 
lent port,  le  commerce  y cft  fort  peu  confidéra- 
blc.  Cette  ifle  eft  un  des  pays  de  la  domination  des 
Turcs  , qui  a le  plus  fou&rt  des  vexations  de  fou 
gouvernement. 

Samos.  Soi»  commerce  cft  important.  Les  rar/înt 
entyfcats  , le  vin  , les  huiles  , les  grains , les  tfgnesf, 
le  fromage,  le  volani  ou  avclanedc  , quifert  i tancr 
lé$  coirs,  font  les  principaux  objets  de  ce  commerce* 

' Cette  ifle  fournit  aufli  beaucoup  de  poix  , des  fves, 
du  miel,  de  la  cire  , de  1?.  feamouce,  des  laines  , dilfé- 
rens  bols  Oe  de  l'émerll* 

Sa  vio  r in.  Cerre  ifle  n’cft  proprement  qu’un 
écueil  de  pierre  ponce  . que  l’induftriî  Se  l’aftivîté 
de  fes  habirans  a rendue  fertile*  Les  marchandifes 
qu'ils  vendent  à leurs  voifins  font  de  l’oYgc,  des  vins , 
du  coton  Se  des  toiles.  La  Frcace  y tien:  un  conGul 
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?|ui  fait  fa  réfideuce  à Scaro , petite  trille  bicie  au 
and  d1  un  port. 

S i k i no.  Le  principal  commerce  de  cette  ille 
confifte  en  froment  , le  meilleur  de  l’Archipel.  Les 
tartanes  Je  Provence  en  enlèvent  beaucoup  5c  en 
foncprcfque  tout  le  négoce.  Les  autres  marchandifes 
de  Sikino  font  des  vins , quelques  cotons  5c  des 
figues.  La  nation  Françoife  y entretient  an  conful. 

Siphanto.  Les  mazchamiilct  qu’on  en  tire  font 
des  huiles  , des  câpres , de  la  foie  , des  toiles 
de  coton  , des  figues , de  la  cire  , du  miel  5c  du 
féfamé. 

Skiros.  Tout  fon  commerce  confiée  en  blé,  en 
orge , en  vins , en  cire  , en  fromages. 

Syra.  On  eu  tire  d'excellcns  froments  , beau- 
coup d’orge  5c  de  vin  , des  figues  , des  olives  5c  du 
cocon. 


Thermif.  Les  François  y entretiennent  un  con- 
ful. Le  principal  commerce  de  fes  habitans  confiée 
en  foie,  qui  cft  fort  cftiméc.  On  en  tire  encore  du 
vin , du  miel  i de  la  cire  , de  la  laine  5c  du  coton  , 
don:  on  fait  diverfes  toiles , particulièrement  une 
efpèce  de  gaze  jaune  fort  jolie. 

Zta.  Ses  marchandifes  font  du  froment , de  l’orge 
du  vin , des  figues  , des  foies,  5 C beaucoup  de  velani. 
Voy.  VF  LA  NI. 

Il  fc  fait  à Zia  des  capots  de  poil  de  chèvre  qui 
font  excellent  contre  la  pluie  , qui  ne  les  perce  que 
difficilement.  Pline  5c  quelques  auteurs  alfuicnr  que 
les  ctoftcs  de  foie  furent  inventées  dans  cette  inc . 
mais  d’autres  prétendent, avec  plus  de  vraifemblance 
que  l’invention  en  cft  duc  aux  habicaus  de  l’ifle 
te  Cos. 


1 


ConflaminopU. 


ConflaminopU , dans  la  Romanic , cft  l’ancienne 
Birancc.  Cette  ville,  autrefois  la  fécondé  Rome, 
depuis  que  Conftantin  , dans  le  quatrième  ficelé,  y 
eut  transporté  le  fiege  de  l’empire  Romain  , eft  de- 
venue enfin , aprè^  plus  de  onze  Cent  ans,  la  capitale 
de  l’empire  des  Turcs,  qui  la  prirent  fur  les  Grecs 
en  1 $• 

L’hcurcufc  ficuation  de  cette  grande  ville , dont 
on  eftime  la  population  prefquc  égale  i celle  de 
Paris , jointe  a la  beauté  5c  à la  fureté  de  fon  port, 
en  pourroic  faire  la  ville  la  plus  commerçante  du 
m^ndc  , fi  les  habitans,  plus  libres  & plus  allures  de 
leurs  propriétés , ofoient  penfer  à s’enrichir  par  le 
négoce , ou  fi  les  étrangers  que  ce  négoce  y attire 
y étoient  traités  avec  moins  de  hauteur  5c  de  fé- 
rérité. 

Malgré  ces  raifons  fi  propres  à dégoûter  les  na- 
tions chrétiennes  du  commerce  de  ConflaminopU , 
on  y voit  arriver  tous  les  ans  un  grand  nombre  de 
leurs  vaifleaux.  La  plupart  y ont  un  miniftre  pour 
protéger  leurs  marchands  , plutôt  que  pour  des  in- 
térêt* politiques. 

f Les  A ne; loi;  & les  Hollandois  y font  beaucoup 
d affaires.  Ils  y font  fur-tout  un  débit  confidérablc 
de  leurs  draps»  Les  François  y font  au/Ii  un  grand 
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commerce  de  leurs  draperies  de  Languedoc  & de 
Dauphiné.  Les  draps  Vénitiens  autrefois  les  plus  re- 
cherchés par  les  Turcs  , n’y  ont  plus  la  môme  vogue 
ni  le  rncmc  débit. 

Les  draps  qu’on  deftine  pour  ConflaminopU , 
doivent  être  fins  5c  déliés , bien  foulés  , tondus  de 
près.  Il  leur  faut  fur-tout  la  meilleure  teinture  5c 
une  grande  fidélité  pour  les  largeurs.  Les  couleurs 
les  plus  convenables  font  le  violet , le  verd , le  pour- 
pre, le  cramoifi , l’écarlate  , le  bleu  célcftc  , les  cou- 
leurs de  chair  & de  canelle. 

La  vente  des  draps  peut  aller  année  commune  i 
neuf  ou  dix  mille  pièces.  Ils  ne  fc  vendent  ordi- 
nairement que  tiers  comptant  5c  les  deux  autres 
tiers  i crédit  pour  fix  mois. 

Les  autres  laincries  de  l’occident  qui  fc  vendent 
à Conftantinople , font  des  perpétuanes  ou  cadis 
larges,  des  pinchcnats  qui  fc  font  à Marfcille  & dans 
le  refte  de  la  province,  5c  des  vigans  qui  font  des  ef- 
pèces  de  gros  draps  qui  fe  vendent  i la  foire  de 
Beaucaire.  Les  couleurs  des  perpccuanes  doivent  être 
i peu -près  les  mêmes  que  celles  des  draps.  Les  pin- 
chcnats 5c  les  vigans  doivent  être  d’une  couleur  tirant 
fur  le  roux. 

Il  fe  fait  auffi  à ConflaminopU  un  commerce 
confidérable  de  diverfes  étoffes  d’or,  d’argent  5c  de 
foie,  de  France  & d’Italie,  5c  meme  d’Angleterre 
5c  de  Hollande.  Les  principales  font  les  fatins  de 
Florence  , les  tabis , les  damafquctes  de  Vcnife  i 
fleurs  d’or  5c  d’argent,  5c  les  velours  de  Gènes  à 
fleurs.  Quoique  toutes  ces  étoffes  confcrvcnt  le  nom 
de  leur  ancienne  fabrique,  la  plupart  néanmoins  font 
de  Lyon  , de  Tours  & d’Angleterre. 

Le  papier  cft  une  des  meilleures  marchandifes 
qui  fc  portent  à Conftantinople  5c  fur  laquelle  il  y 
a (buvent  le  plus  de  profit  à faire.  On  n’y  en  dé- 
bite guère  que  de  celui  de  France  5c  de  Vemfe  ,■  mais 
beaucoup  plus  du  premier.  On  eftime  que  le  débit 
de  celui-ci  va  à près  de  loco  balles  de  24  rames 
chacune. 

Les  autres  marchandifes  propres  pour  C on  fl  an - 
tinoplt  font  delà  quincaillerie  , des  aiguilles,  de  la 
pierre  de  mine  qu’on  tire  de  Lyon,  du  fer  blanc, 
du  fil  de  lcton  ou  de  fer , du  fil  d’or  fin  ou  faux  , 
des  bonnets  de  Marfcille  5c  de  Tunis,  du  verdec , 
de  l’huile  d’afpic,  du  tartre , du  fucre , des  épice- 
ries, du  canfre  , du  vif-argent,  de  la  cochenille, 
du  bois  de  teinture,  de  la  cerufe,  5cc. 

Il  fc  tire  peu  de  marchandifes  de  Conftantino- 
ple  , en  Jcomparaifon  de  celles  qu’on  y porte  : aufll 
pour  en  faire  la  balance , les  négocians  d*Europe 
font  tirer  des  lettres  de  change  fur  ConflaminopU 
par  les  corrcfpondans  de  leur  Nation  qu’ils  ont  à 
Smiroe  ôc  Alep,  ou  leur  font  faire  des  remifes  d’ar- 
gent dans  ces  deux  villes  pour  y acheter  de  quoi 
achever  leur  cargaifon. 

Les  marchandifes  qu’on  exporte  de  Confiant  U 
nopU  font  environ  loco  balles  de  laines  pelades  5c 
trcfquilles,  10000  peaux  de  buffles,  socoo  peaux 
de  bœufs  ou  vaches , de  la  potaiTe  , Je  la  cire,  du 
Hhhhh 
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poil  de  chcvre  6c  du  cavicr.  Il  s'y  vend  aufïï  bc an- 
coup  d'cfcüvcs  de  l’un  Se  Je  l’autre  fexc  ; mais  les 
François  prennent  peu  de  part  à ce  trafic  odieux. 

Les  monnoies  , les  poids  & les  mefures  y font 
les  memes  qu’à  Smyrae.  Le  pic  feulement  y eft  un 
peu  plus  court. 

La  Bulgarie. 

La  Bulgarie  , qui  formoit  autrefois  un  grand 
royaume  , cft  aujourd’kui  une  province  de  l’empire 
Ottoman. 

Les  principales  places  de  Va  Bulgarie  maritime 
fie  danubienne,  font  Silcftrie  , Babadag , Vania, 
Viddin  , Nicopoli,  Orfova  , Roufdjiouk  ; & celles 
delà  Bulgarie  nié  I i te  rrancc,  Sophie,  Philippopoli, 
Ternova , Yamboli , Sec. 

.Le  commerce  d’entrée  eft  immeufe  dans  la  Bul- 
garie. 11  n’y  a point  de  fortes  de  marchandifcs  des 
pays  étrangers  qu'on  ne  trouve  à y débiter  avec 
avantage.  Nous  n'en  donnerons  point  le  détail. 

Le  commerce  Je  fortie  confiftc  en  (oie , laines , 
cuirs  de  buffles  fie  de  beruis  , cire  , miel  , grains , 
beurre  , fuif,  tabac,  maroquins , fer,  falpctrc  , vian- 
de , chevaux  , ris  , vin , caviar,  Sec.  dont  il  fe  fait 
une  immenfe  exportation  à Conftantinople , dans  la 
mer  noire  &:  jufqu’en  Italie  5c  en  Allemagne  qui 
confom ment  fur*coùt  beaucoup  de  fev  laines.  Une 
parte  d * fes  vins  pafle  en  Pologne  5:  en  Rnftie. 

Les  Ragufais  ont  joui  prt  fquc  feuls  pendant  long- 
tems  du  commerce  de  la  Bulgarie  ; mais  les  ôta- 
bliflc  nens  q-’^L  y avoien:  formes  font  entièrement 
tomb  ..  t . . 1 icgrw.it  ex  ici' 

lion  i leur  - ! ■ . P**  in:H 

Quatre  on  i -i  nia-f  -*s  Franc  »i  . p-t  yib.it  êta 
biies  , v reçoivent  lircélemcnc  de  Mu!  lik*  le  inar 
ch  an -li  fes  d’imp  >:  ration  , 5:  y expedien:  égaiemen 
celles  d’exportation  par  les  ports  d'Eaos  & de 
Rodefto. 

Toutes  les  monnoics  qui  paflent  à Conftantinople, 
ont  cours  dans  la  Bulgarie  au  même  taux  que  dans 
la  capitale. 

La  Valaquie . 

La  Valaquie  eft  une  province  chre'cicnnc  de 
l'empire  Ottoman , gouvernée  par  un  Vaivode , 
chrétien,  auquel  on  donne  le  titre  de  privée.  Elle 
cil  bornée  au  midi  par  le  Danube , &.  .i  l'ouell  par 
la  Hongrie.  Les  principales  places  de  la  Valaquie, 
fou:  Btik’Jreft  , Fockchian  , Boute  w , Zemitche  , 
Coullé  , Callakat , Guyor-  GUouw  5c  Laun. 

Bukurefl  cft  la  capitale  de  la  Valaquie  U la 
réftdence  du  Vaivode.  C’eft  une  grande  fie  belle  ville 
où  Ton  compte  plus  de  i toooo  habitans.  Guyor- 
Gomv , fitné  fur  le  Danube , cft  la  principale  échelle 
de  la  Valaquie.  On  y embarque  routes  les  mar- 
chand s fes  deftînées  pour  la  mer  noire  & pour  l’Al- 
lemagne , U on  débarque  toutes  celles  qui  en  vien- 
nent pour  la  province. 

Oft  peut  débiter  en  Valaquie  toute  forte  de 
mardundifes  avec  bénéfice , nuis  les  marchands 
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Européens  ne  s'y  font  jamais  rtabîK  T. es  marchands 
de  Kotsl  îjiouck  fe  font  prefqnc  empares  de  tout  le 
commerce  de  ce  pays,  fis  vont , d'en  cote,  fe  fournir 
à Conlbn;inople  , à Andrinople  , ficc.  fie  de  l’autre 
à Lcypfik  fie  a Y renne  , fie  ils  portent  en  Valaquie 
des  draps  Londrins  féconds  , de  Lcypfik  fie  de  Polo- 
gne , beaucoup  d’étoffes  de  Lyon , des  foierics  de 
V cnife  fie  de  Scio , des  galons  d’or  H d’argent  de 
Pologne  Se  de  France,  des  camelots  de  France  , 
des  drogues  pour  la  teinture,  des  épiceries,  de 
l'étain , du  plomb  , du  mercure , de  l'acier,  & quan- 
tité de  faulx  d'Allemagne. 

Les  marchandées  de  fortie  de  la  Valaquie  font 
la  cire , principal  article  d'exportation , d’une  ex- 
cellente qualité  fie  Jonc  la  quantité  cft  immenfe  ; les 
cuirs , la  laine  , le  miel , le  beurre  , crè;-abondam  , 
le  (uif , objet  très  important  par  fin  abondance  fie 
par  fa  qualité , celui  de  chèvre  en  faifcnt  la  baie, 

Je  lin , le  chanvre , des  pelleteries  ; & fur-tout  des 
grains,  du  tabac  fie  du  fcl  dont  on  tire  une  ptodi- 
gicufe  quantité  qui  p.iftc  i Conftantinople  fie  dans 
divers  cantons  de  l'empire  Ottoman. 

La  monnoie  de  Turquie  cft  celle  qui  a le  plus 
de  cours'  en  Valaquie  fie  même  la  feule  qui  ait 
cours  dans  le  même  nérail.  Néanmoins  les  (equiüf 
Vénitiens , les  Hollandoi  , les  écus  de  l'Empire  fie 
de  Pologne , les  réaux  d'Efpagne  , les  écus  de  Rn- 
gufe  y palTcnt  dans  le  commerce  fi  font  lujcts  i 
îles  variations  fuivant  le  cours  du  négoce. 

La  Moldavie. 

La  Moldavie  cft  au  fl»  une  province  chrétienne 
de  l'empire  T u rci  E ! . •;  (t  bornée  au  nord  par  le  Nief- 
:ev.  an  midi  par  lu  Valaquie.  C’eft  un  Vaivode 
chrétien  qui  la  commande.  Elle  a moins  d’étendue 
que  la  Valaquie  ; nuis  le  pays  eft  plus  beau , plus 
fertile,  fie  toutes  les  ptoduélions  en  font  meil- 
leures. 

Les  principales  places  de  la  Moldavie,  font, 
Jafly,  capitale,  villa  d'environ  soooo  habitans, 
Ghoczim  , TargoWitz , Orhei , Sokzou  , Pomehen, 
’brail , Gala* , Sec.  Cette  dernière  ville  ficuéc  fur 
le  Danube , cft  la  principale  échelle  de  la  Molda- 
vie. La  plupart  des  marchandifcs  Je  Aînées  poat 
cette  province  abordent  i Galaz  , fie  l’on  y em- 
barque egalement  celles  qui  en  viennent.  • 

Le  commet  ce  de  Moldavie  cft  le  même  que  celui 
<!e  Val.quie.  Les  marchandifcs  y viennent  par  les 
mêmes  voies,  on  y débite  les  mcn»c<  articles  aux 
nêmes  prix , mais  en  beaucoup  moindre  quantité. 
Nous  ne  finirions  nous  étendre  fur  cette  matière  , 
fins  entrer  dans  des  répétitions  inuti.es;  ^ 

La  ei-c  eft  Parti  de  le  plus  important  qu  on  rire  de  la 
Moldat  ie  : elle  eft  plus  belle  que  celle  de  Valaquie. 
Les  cuirs  de  bœufs  font  plus  recherchés  fit  plus 
grands  que  ceux  de  la  Valaquie.  Ils  pèlen:  jufqu  à 
ocques,  ou  140  livres  de  France:  on  en  tire 
au  (B  de  la  laine  , de  beau  miel , d'excellent  beurre  , 
du  fuif,  du  lh*  du  chanvre  fie  beaucoup  de  gros  fie  de 
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mena  bétail.,  qui  parte  en  Pologne , en  PrulTe  , en 
Allemagne  , Hans  l'état  de  Venifc  & en  Turauie  , 
beaucoup  de  viandes  filées,  de  bois  de  conffruc- 
cion  , de  goudron  , de  grains , du  vin  , des  pelle- 
teries , &LC. 

Les  mêmes  monnoics  qui  ont  eours  en  Valaquie , 
partent  auffi  en  Moldavie  , fans  aucune  dlftioftion. 

Tel  eft  l'état  fuccint  du  commerce  de  la  Tur- 
quie que  la  néccrtité  oïl  nous  (bromes  de  nous 
rerterrer,  nous  permet  de  prefenter  d nos  lcélcurs. 
Plufieurs  parties  de  ce  vartc  empire  n’v  figurent 
point  ; d’autres  n’y  paroirtent  que  trcj-lommairc- 
ment  j Sc  cependant  , tel  qu'il  eft  , cet  article  fuffit 
pour  donner  l’idée  d’un  très-important  & très  grand 
commerce.  Qu’on  réftcchiflc  après  cela  fur  les  per- 
nicieux effets  du  dcfpotifmc  qui  ravage  tan:  de  beaux 
pays  & fur  les  effets  incalculables  de  fon  adminif- 
tration , l’on  ne  pourra  s'empêcher  de  (entir  que  la 
culture  , le  commerce  & les  richcffcs  de  cet  empire 
s’éleveroient  au  plus  Iran:  point  & que  fes  habirans 
feroient  aufli  heureux  qu  ils  peuvent  l’être  , fi  la 
conrtitution  , fes  loix  5c  fon  gouvernement  éroient 
plus  conformes  aux  loix  de  la  nature , fi  les  droits 
de  chaque  citoyen  y ctoient  plus  rcfpcélés  , les 
propriétés  mieux  protégées.  L'on  repréfente  les 
Turcs  5c  tous  les  peuples  fournis  au  grand-Scigneur, 
comme  des  hommes  abrutis  par  la  crainte  & pat 
l’ignorance . infoucians  d’un  meilleur  fore  5c  fans 
aucune  émulation.  Ils  deviendroient  bientôt  de  nou- 
veaux hommes.  L’aélivité  prendroit  la  place  de  la 
langueur , les  lumières  s’y  répandroient  5:  feroient 
des  progrès  rapides , les  ans  y feroient  cultivés  5c 
cette  heureufe  rcvolutiou  prouveroit  toujours  da- 
vantage que  c’cft  le  gouvernement  5c  non  le  climat 
qui  élève  les  âmes  , éclaire  les  cfprits  5c  rend  les 
hommes  capables  de  fervir  utilement  leur  pattic  5c 
d être  comptés  parmi  ceux  qui  font  honneur  an  genre 
humain. 

TURQUIN.  On  appelle  bleu  turquin  , un 
bleu  don:  la  nuance  eft  trcs-foncéc.  Voye\  bieu. 

TURQUOISE.  Pierre  précicufc  de  couleur 
bleue  , 5:  ordinairement  opaque,  &:  quelquefois  un 
peu  ttanfparente. 

Il  y en  a d’orientales  5c  d’occidentales  , de  la 
vieille  5c  de  la  nouvelle  roche.  L'orientale  tire 
plus  fur  le  bleu  que  fur  le  vetd , 5c  l’occidentale 
plus  fur  cette  dernière  couleur  que  fur  l’autre.  Celles 
de  vieille  roche  font  d’un  bleu  turquin  , celles  de 
nouvelle  font  plus  blanchâtres  5c  ne  confervcnt  pas 
leur  couleur. 
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L'orientale  vient  de  Perfe , des  Indes  Se  de  quel- 
ques endroits  de  la  Turquie,  qui  foirant  plufieurs 
auteurs  lui  a donné  fou  nom  parmi  les  moderne». 
L'occidentale  fc  tire  de  divers  cantons  de  l’Europe , 
entt ’iuctcs  d'Allemagne , de  la  Bohème , d’Efpagne 
8c  de  la  Silélie.  11  sen  trouve  aufli  beaucoup  en 
Languedoc  , Se  ce  font  celles-là  qu’on  nomme  com- 
munément de  nouvelle  roche  ; mais  le  poli  qu’elle 
prend  eft  beaucoup  moins  beau  8c  moins  doux. 

Il  eft  d'ailleurs  chargé  de  quelques  rayes  ou  fila- 
ments. 

Cette  pierre  prédeufe  fe  contrefait  aifément  Se 
fouvent  h parfaitement  qu'il  eft  aifé  de  s’y  tromper 
fi  on  ne  l’Ate  pas  du  chaton. 

Les  turquoijcs  perfaanes  , c’eft-i-dire  celles  de 
vieille  roche  fe  tirent , fuivant  Chardin  , de  deux 
mines  Je  Petfe  , Nicapout  Se  Caraflen  , dans  une 
montagne  entre  l’Hircanie  & la  ParthiJc  , i quatre 
journées  de  la  mer  Cafpienne  ; la  nouvelle  roche  eft 
peu  crtimée  des  Perfans  parce  que  fa  couleur  fe  con- 
ferve  mal. 

Toute  la  vieille  roche  fc  réferve  pour  le  roi  de 
Perlé  , qui  garde  les  plus  belles  Se  vend  ou  échange 
les  autres.  Cependant  il  eft  poifiblc  d'en  avoir  de 
tares  Se  confidérablcs  .i  allez  bou  compte , parce  que 
les  ouvriers  qui  travaillent  aux  mines  8c  leurs  offi- 
ders  détournent  (buvenc  les  plus  belles  qu’ils  ne 
vendent  qtt’i  des  marchands  étrangers  pour  ne  pa» 
être  découverts. 

TUTHIE  ou  TUT1E.  Suie  métallique  formée 
en  écailles  voûtées  ou  en  goutiercs  de  plufieurs 
grandeurs  8C  épaifleurs  , dure  , grife  , chagrinée  c» 
ciel  Tu  s , 8c  relevée  de  quantité  de  petits  grains  gros 
comme  des  tètes  d’épingle.  Elle  le  trouve  attachée 
j des  rouleaux  de  terre  qu’on  a fufpcndus  au  haut 
des  fourneaux  des  fondeurs  en  bronze  pour  recevoir 
la  vapeur  du  métal.  La  tuthie  vient  d’Allemagne , 
S:  fa  meilleure  préparation  fc  fait  à Orléans.  La 
bonne  tuthie  doit  être  en  belles  écailles  épailTes  8c 
bien  grainées  , d’un  beau  gris  de  fouris  en  deflus  , 
d’un  blanc  jaunâtre  en  dedans,  difficile  i cailcr,  8c 
fans  ordures  ni  menu. 

n La  tuthie  paye  en  France  , pour  les  droits 
d’entree  dans  les  cinq  gtoflés  fermes , par  quintal 
net  5 1.  to  f. , à la  fortie  cinq  pour  cent  de  la 
valeur  , s’il  n’ert  juftifié  de  l’acquittement  des  droits 
d’entrée  ». 

« Pour  la  douane  de  Lyon,  pat  quintal  net, 
j 1.  a f.  8 d.  n. 

a A celle  de  Valence,  j 1.  1 1 f.  ». 
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y • Vingtième  lettre  de  ^alphabet.  Cette  lettre  I 
fuivie  d’un  petit  0 fait  verfo  V°.  Cette  même  voyelle 
ou  fimplc  V , double  W , barré  par  le  haut,  lignifie 
icu  ou  écus  de  foi xante  fols , ou  trois  livres 
tournois • 
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VACHE.  Bcte  2 cornes,  femelle  , qui  porte  les 
veaux  , & qui  a pour  mâle  le  taureau.  Les  jeunes 
vaches  qui  n‘ont  point  encore  fouflert  les  appro- 
ches du  taureau  , fc  nomment  taures  ou  gc- 
niffes. 

De  tous  les  animaux  qui  font  fur  la  terre  , il 
n’y  en  a gucres  dont  l’on  tire  plus  d'utilité  que  de 
la  vache  , foie  pour  la  nourriture  de  l’homme,  foit 
pour  le  négoce.  Les  principales  chofes  quelle  four- 
nit, outre  les  veaux  dont  on  fait  un  article  particu- 
lier , font  la  chair , le  lait , la  peau , les  cornes  , les 
os , b grailTe  & le  poil. 

La  chair  de  vache  fc  vend  i la  livre  ou  à la 
main  par  les  bouchers  dans  les  boucheries  publi- 
ques, ou  dans  des  étaux  particuliers. 

Le  lait  de  vache  , outre  qu’il  fert  d’aliment  aux 
enfans  & même  aux  perfonnes  de  tous  les  âges  , 
s’emploie  aulïi  i blanchir  des  toiles  à faire  du 
beurre , le  i compofcr  du  fromage.  L’on  prétend 
qu’il  y a en  Hollande  des  vaches  fi  abondantes  en 
lait , qu’elles  en  fourniflent  tous  les  jours  jalqu’i 
pintes. 

Les  peaux  de  vaches , que  l’on  appelle  aufiï 
cuirs,  fe  vendent  en  poil,  ouvertes,  ou  lalces, 
ou  féchcs  ; & fans  poil , ou  tannées  ou  paflees  , 
en  coudrement  ou  en  croiltc  , ou  courroyces , ou 
apprêtées  de  pluficurs  autres  manières  , qui  fe 
trouvent  toutes  expliquées  dans  les  articles  de 
êuir , peau  & tanner , auxquels  l’ou  peut  avoir 
recours. 

Les  rognures  des  peaux , les  cartillages  le  les  pieds 
fervent  à fabriquer  de  la  colle-forte,  en  les  faifant 
bien  bouillir  & dilfoudrc  dans  l’eau.  Voye ç colle 
torte. 

Les  cornes  d#  vaches  tant  de  la  tête  que  des 
pieds , s’amoHifîent  par  le,  feu , & s’employent  à 
divers  ufages  ; comme  pour  faire  des  peignes  , des 
lanternes,  des  tabatières  , des  étuits  â cnredcnts,  des 
écritoircs  de  poche  , & c.  Voy.  corne. 

Les  os  Ce  brûlent  pour  faire  une  forte  de  noir 
propre  à la  peinture , que  l’on  appelle  noir  d‘os . 
Les  tablectiers  , couteliers  , patenôtriers  , tour- 
neurs , & autres  fcmblables  ouvriers  , s’en  fervent 
auflî  pour  leurs  divers  ouvrages.  Voy.  os  & noir 
d’os. 


La  graille  entre  dans  la  compofition  du  fuif  dont 
on  fait  les  chandelles.  Voy . suif. 

Enfin  le  long  poil  de  la  queue  après  avoir  été 
cordé  3c  bouilli  pour  le  frifer , fournit  aux  tapiflîcrs 
& fcllicrs  tiue  partie  du  crin  qu’ils  employent.  Avec 
le  plus  court  on  fait  la  bourre  dont  on  rembourre 
les  fcilcs  de  chevaux  , les  bâts  de  mulets,  & les 
meubles  de  peu  d’importance. 

L’on  fait  aufiî  entrer  le  poil  de  vache  dans  la  fa- 
brique des  tapifleries  que  l’on  appelle  Bergame , qui 
fe  font  particulièrement  à Rouen  le  i Elbeuf  en 
Normandie. 

« Les  vaches  doivent  â toutes  les  entrées  le  for- 
tics  du  royaume , 5 liv.  la  pièce , fuivant  l’arrcc 
du  17  avril  1763  , qui  les  exempte  de  droits  a la 
circulation  o. 

Vache  de  Russie,  que  l’on  appelle  par  corrup- 
tion vache  db  Roussi.  Sorte  de  cuir  ou  peau  de 
vache  qui  vient  toute  apprêtée  de  Mofcovie,  où 
elle  fc  prépare  d une  manière  qui  n’cft  gucres  con- 
nue que  de  ceux  qui  s’en  mêlent  dans  le  pays. 

« Les  vaches  de  Roufji  payent  en  France  les 
droits  d’entrée  à railon  de  vingt  pour  cent  de  leur 
valeur,  conformément  aux  arrêts  des  premier  février 
le  10  mai  1689  ». 

« Les  droits  de  la  douane  de  Lyon  font  de  8 f.  de 
la  pièce  tant  d’ancienne  que  de  nouvelle  taxation. 
Voy.  les  droits  des  autres  tarifs  à l’article  des 
CUIRS. 

Vache  dure.  Ccft  une  peau  de  vache  oïl  le  cor- 
royeur  n’a  mis  du  fuif  que  du  côté  de  la  fleur,  & ni 
fuif  ni  huile  du  côté  de  la  chair. 

Vache  de  sel.  On  nomme  auffi  de  la  forte  en 
Poitou  les  monceaux  de  l'el  en  forme  de  meules  de 
foin , où  l’on  fai:  fécher  le  fcl  au  fortir  cVcs  falkies. 
Voy.  SEL. 

VADE.  Terme  île  commerce  île  mer , qui  fignifis 
Y intérêt  que  chacun  a dans  un  vaifleau  à proportion 
de  l’argcm  qu’il  y a mis.  Je  fuis  pour  un  fixième  de 
vade  dans  l armement  de  l'Amphitrite , c’eft-l-dire , 
j’ai  un  fixième. 

VADEMANQUE.  Diminution  du  fond  dune 
caifle  qui  arrive  par  la  mauvaife  conduite  de  celui 
qui  la  tient. 

VAHATS.  Arbrilfeau  de  l’iile  de  Madagafcar  , 
donc  la  racine  cft  propre  pour  la  teinture.  Lors- 
qu'on veut  fc  fervir  de  cette  racine . on  enlève 
i 1 écorce  qui  peut  lèule  donner  de  Va  couleur  ; Sc 
après  en  avoir  réduit  une  partie  en  cendres  dont  on 
fait  une  efpcce  de  leflîvc  , on  met  bouillir  dans 
cctrc  leflivc  avec  l’autre  partie  d’ccorce  qu’on  a 
refervee , les  matières  qu  on  veut  teindre , aux- 
quelles il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  donner 
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un  feu  trop  vif.  La  couleur  que  produit  cefte 
teinture  , cft  un  beau  rouge  couleur  de  feu  , ou 
un  jaune  éclatant , fi  l’on  y ajoute  un  peu  de  jus  de 
citron. 

VAISSEAU.  Ce  qui  peut  contenir  quelque  chofe 
3c  fingulièrcment  la  liqueur.  Un  muid , une  pipe, 
un  boifïeau,  font  des  val  féaux  à mettre  le  vin, 
l'eau-de  vie  , le  bled  , Set» 

Vaisseau  marchand.  Signifie  toutes  fonts  de 
navires  ou  bâtiment  de  mer  , grands  & petits  , qui 
fervent  à tranfporter  des  inarebandifes  d un  lieu  en 
un  autre.  Voy»  navire* 

Vaisseau  bw  sacque.  Il  fc  dit  des  vaiUcaux  qui 
.ont  en  Terre-neuve  acheter  des  morues  fëchcs. 
Voy.  MORUE. 

VAISSELLE.  Il  fe  dis  en  gcnëral  de  tous  les 
uftenfiles  de  table,  comme  plats , affiettes,  badins, 
aiguières  & autres  femblables. 

Il  fc  fait  de  la  vaifelle  dor  & d'argent  par  les 
orfèvres  , de  la  vaifelle  d'étain  par  les  pociers- 
d’ëtaiu , de  la  vaifelle  de  fer  blanc  par  les  fer- 
blantiers , de  la  vaifelle  de /avance  par  les  finan- 
ciers , & de  1a  vaifelle  de  terre  par  les  potiers  de 
•erre.  Voy.  tous  ces  articles. 

Il  fc  fabrique  dans  l’Amérique  Efpagnole  quan- 
tité de  vaifelle  d'argent , q«>  &>t  “ne  partie  du 
commerce  de  contrebande  , que  les  vai  fléaux  des 
autres  nations  de  l'Europe  ont  coutume  de  faire , 
foie  fur  les  côtes  de  la  mer  du  nord,  foit  fur  celles 
de  la  mer  du  fud. 

On  comprend  fous  la  dénomination  de  vaifelle 
d* or  ou  (V argent , les  couverts,  les  portc-huillicrs , 
les  flambeaux  , chandeliers , réchauds  Si  même  les 
faliéres  de  criftal  garnies  en  argent. 

Pour  les  droits  de  la  vaifelle  <r  argent , on  en 
difringucra  de  trois  efpcces  ; celle  au  poinçon  de 
Fiance  & armoiriée;  celle  au  poinçon  de  France 
fans  armoirie  , & celle  au  poinçon  étranger  ou  fans 
poinçon.  Il  fera  également  fait  diftinéHon  de  celle 
qui  cft  neuve  de  celle  qui  cft  vieille. 

Vaifelle  neuve  au  poinçon  de  France  & 
armoiriée » 

« Revenant  de  l’etranger,  elle  eft  adtnife  a l’en-  ; 
trcc  du  royaume  en  exemption  de  tous  droits  » . 

a Venant  d’une  province  étrangère  dans  les  cinq 
greffes  fermes , elle  doit  ç p£.  de  la  valeur  fixée  a 
30  1.  le  marc  ». 

« Elle  n’en  acquitte  aucun  en  allant  des  cinq 
greffes  fermes  dans  une  province  répnicc  étran- 
gère ». 

Vaifelle  neuve  au  poinçon  de  France  non 

% armoiriée . 

» A Ion  retour  de  l’étraugcr , clic  ne  paye  i 
toutes  les  entrées  qu'un  pf.  de  la  valeur  fur  1 cfti  - 
mation  de  30  1.  le  marc  ; mais  on  doit  en  préveni  r 
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la  ferme , qui  dans  ce  cas  donne  ordre  où  la  vais- 
selle doit  être  préfcntcc , de  l'admettre  au  droit 
unique  6c  modératif.  Sans  cotte  précaution  , la 
vaif  elle  doit  le  droit  d’entrée  Si  ceux  de  route  ». 

« Venant  d’une  province  étrangère  dans  les  cinq 
groffes  fermes,  5 pï.  de  la  valeur  fur  l'eftimation  de 
30  1.  le  marc». 

a Paffant  des  cinq  groffes  fermes  dans  une  pro- 
vince réputée  étrangère  , elle  cft  exempte  de 
droits  ». 

Vaifelle  d'argent  vieille . 

« Celle  au  poinçon  de  France  armoiriée  3c  non 
armoiriée , ne  doit  aucun  droit  en  entrant  dans  le 
royaume , ni  i la  circulation  » . 

Vaifelle  au  poinçon  étranger  , ou  fans 
poinçon » 

« Vieille  ou  neuve  , elle  doit  à l'entrée  des  cinq 
groffes  fermes  & en  paffant  des  cinq  groffes  fermes 
dans  une  province  réputée  étrangère,  5 p|.  de  la 
valeur  , conformément  à la  déciüon  du  confeil  du 
7 février  1714  »• 

Droits  de  la  vaifelle  d'argent  à la  fortie . 

« La  fortie  de  la  vaifelle  d'argent  pour  l'étran- 
cr , anciennement  prohibée  , a été  permife  par 
arrêt  du  premier  août  1733  ; Si  elle  doit,  qu'elfc 
foit  armoiriée  ou  non,  vieille  ou  neuve,  au  poinçon 
de  France,  ou  au  poinçon  étranger  , par  les  cinq 
groffes  fermes  , du  marc  pelant  net  » 1.  10  f. , par 
le  Dauphiné,  du  quintal  net  7 1.  1 f.  ». 

« Pour  la  douane  de  Lyon  & même  pour  celle 
de  Valence , la  vaifelle  d'argent  au  poinçon  de 
France  Sc  arnioirié  , ne  doit  aucun  droit.  Celle 
neuve  , au  poinçon  de  France  Se  fans  armoirie , ne 
doit  à Lyon  qu’un  p*.  de  la  valeur.  Venant  de 
l’intérieur,  celle  neuve  au  poinçon  de  France, 
même  armoiriée , y doit  par  marc  1 1.  La  vieille, 
au  même  poinçon  , uc  doit  aucun  droit.  Celle  neuve 
au  poinçon  de  France  , deftinéc  pour  la  ville  de 
Lyon  ne  doit  rien.  Celle  au  poinçon  de  France  fans 
armoiries , acquitte  à Valence , par  aflîmilation  au 
fil  d’or  ou  d’argent , le  droit  de  7 J-  * £»• 

t«  La  vaifelle  d'argent  expédiée  de  Paris  pour 
l’étranger  ou  pour  les  colonies , ne  doit  par  marc 
net  que  to  f.;  mais  pour  jouir  de  cette  modération  , 
il  faut  que  les  colis  qui  contiennent  *cetce  vais- 
selle  , (oient  porte»  au  bureau  de  la  douane  Se. 
q u*?. près  l'acquittement  des  droits  de  fortie,  ils 
(oient  cordés  , ficelés  , plombés  , pefés  S:  expédiés 
par  acquit  à caution  pour  en  adorer  la  fortie  ». 

a Celle  de  Lyon  allant  i MarfeUle , doit  i p-.  eu 
tems  de  foire , & 6 p|.  hors  ces  tems , mais  elle 
eft  affujettie  aux  mêmes  formalités  dont  nous  venons 
de  parler». 

0 Vaifelle  d'argent  rompue  doit  comme  argent 
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en  mafle  ou  en  lingots  , & eft  cùnféquemment 
exempte  ». 

« Vaiffclle  tVetain  doi:  comme  ouvré , armoiric 
ne  doit  rien  ». 

« Vaiffclle  de  f aya.net  Voy.  fa  y an  ce. 

« V ai jfe  lie  de  tare , comme  pots  & plats  de 
terre  , doit  à l'entrée  des  cinq  groües  fermes , par 
douzaine , : l.  ; i la  fonie  , par  douzaine  * 8 dcn. 

A la  douane  de  Lyon , pat  quintal , a f.  5 dcn. 
A celle  de  Valence  , par  charge  de  trois  quintaux, 

7 £ $ d.n 

VALEUR.  Prix  , eftnnation  des  chofes , ce 
qu’elles  valent,  ce  qu’on  en  veut  avoir.  Je  ne  puis 
vous  donner  cette  marclundife  pour  ce  que  vous 
en  offrez;  ce  n’eft  pas  la  moitié  de  fa  valeur. 

O.i  dit  qu’une  marchandife  cft  de  nulle  valeur 
11  and  on  n’en  fait  aucun  cas , qu’elle  o’cft  point 
c débit.  Une  marchandife  en  valeur  eft  au  contraire 
celle  qui  cil  beaucoup  demandée  & dont  la  vente  cft 
prompte  & facile. 

VALEUR  INTRINSEQUE.  C'eft  la  valeur 
•propre,  réelle  & effective  d’une chofe.  Il  fe  dit  prin- 
cipalement des  mounoics  qui  peuver:  bien  augmen- 
ter ou  baiffer  fuivant  la  volonté  du  p .'ne*,  nui 
dont  la  véritable  valeur  ne  déprn<l  o 
poids  & du  titre  du  métal.  C'eft  o-  i... 
far  cette  valeur  intrinfeque  des  cfpeces  q t’e* 
font  reçues  dans  les  pays  etrangers  , bien  que- 
dans  les  lieux  où  elles  ont  cté  fabriquées  Se  où 
l'autorité  fouveraine  leur  donne  cours  , elles  foient 
expo  fées  dans  le  commerce  lur  un  pied  bien  plus 
-fort. 

Ceft  en  partie  de  la  différence  de  ces  deux  va- 
leurs , dont  l’une  cft  comme  arbitraire , Se  l’autre 
en  quelque  forte  naturelle  , que  dépend  l’inégalité 
des  changes  qui  hauflent  ou  qui  baillent  fuivant 
que  le  prix  pour  lequel  une  cfpécc  a cours , s’ap- 
proche ou  s'éloigne  du  jufte  prix  du  métal  dout  elle 
cft  faite. 

Valeur.  ( En  terme  de  lettres  de  change  ). 
Signifie  proprement  la  nature  de  la  chofe  , comme 
deniers  comptans,  ta archandi les , lettres  de  change, 
dettes,  &c.  qui  eft  donnée , pour  ainfi  dire , en  échan- 
ge de  la  femme  portée  par  la  lettre  dont  on  a 
>efoin. 

On  drftingue  quatre  fortes  de  lettres  de  change  où 
la  valeur  eft  différemment  exprimée.  La  première 
porte  valeur  reçue  purement  & fimplcmenr,  qui 
comprend  en  foi  routes  fortes  de  valeurs.  La  fécon- 
de , valeur  ue  comptant,  ou  en  marchandifes.  La 
troifieme,  valeur  de  moi-même  : Se  la  quatrième  , 
valeur  entendue. 

La  première  cft  dangereufe,  &la  quatrième  n’cft 
guères  d'ufage. 

On  appelle  non-valeur  dans  le  commerce,  non- 
feulement  les  marchandifes  qui  font  hors  de  vente, 
& qui  demeurent  en  pure  perte  au  marchand  , mais 
encore  les  dettes  qui  ne  foi\t  pas  exigibles  par  l’in- 
folvabilité  de  ceux  qui  les  doivent. 

VALIDE  oh  PATELET.  Morue  verte  qui  tient 
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le  cinquième  rang  dans  le  triage  que  l’on  Faie^  en 
Normandie  des  differentes  efpèces  Je  morues.  Voy . 
MORUE. 

VALOIR.  On  die  dans  le  commerce  faire  valoir 
fon  argent,  pour  dire,  en  tirer  du  piofit , le  mettre 
à intérêt.  Voy . intérêt. 

VAN.  Inftrumcnt  d’oficr  i deux  anfes  , qui  ferc 
i nettoyer  les  grains. 

« Les  vans'ù  vanner  payent  en  France  les  droits 
d’entrée  i rai  fon  de  6 f.  de  la  douzaine  , A ceux  de 
foitie  fur  le  pied  de  11  f.  conformément  au  Wtif 
de  16^4». 

« Les  droits  de  la  douane  de  Lyon  ne  font  que 
d’un  fol  la  douzaine  ». 

« A la  douane  de  Valence  , par  q tintai,  M f- 
8 den.  » 

VANILLE,  que  les  Ffpny  Js  appellent  VA- 
NILLA  ou  BAN1LLA  *.c*t  une  graine  ou  tc- 
mcnce  d’une  odeur  .» 1 tble  qui  avec  la  goutte 
où  elle  cft  conte n - l\  le  principal  ingrédient  dont 
on  fe  fert  p ■ v*uner  du  goût  Se  de  la  force  an 

chr""»l4*.  ( 

l e , où  la  graine  de  vanille  eft  enfermée , 

'environ  un  demi-pied  , & grofle  comme 
y 1 >igc  d’un  enfant.  La  plante  qui  la  produit 
Vuilles  médiocres  qui  (ortent  des  noeuds  de 
s tige*  Les  tiges  font  foiblcs , hautes  environ  de 
douze  ou  quinze  pieds  , cnfortc  qu’elles  ont  be- 
foiti  d’un  appui  ; ce  qui  oblige  ceux  qui  culti- 
vent cette  plante  de  l’appuyer  contre  quelque  mur, 
ou  de  la  ramer  comme  on  fait  en  France  les  pois  3c 
les  haricots. 

Les  gouffes  fout  d’abord  vertes,  elles  deviennent 
enfuite  jaunâ’rcs  en  mûriffant  *,  & enfin  bmnes  quand 
elles  font  mures.  Dans  leur  parfaite  maturité  clics 
font  remplies  d’un  foc  mieleux  d’une  très  - bonne 
odeur , dans  lequel  cft  mêlée  leur  femeuce  qui  eft 
prefque  imperceptible  : on  les  cueille  quand  elles 
(ont  tout-à-fait  mûres  pour  les  faire  fécher  i l’ombre. 
Se  c’cft  ainfi  fechces  qu’on  les  tranfporte  en  Europe 
par  paquets  de  cinquante , de  cent  & de  cent  cin- 
quante. 

Il  faut  choifir  les  gouffes  de  vanille  bien  nour- 
ries , grottes,  longues  , nouvelles  , odorantes,  pe- 
lantes , fans  rides  , grades  , fouplcs , & que  icut 
graine  foit  noitc  & luifantc. 

« A l’enttce  des  cinq  greffes  fermes , elle  doit , 
comme  omife  au  tarif  de  1664,  cinq  pourcenr  Je  la 
valeur».  . 

« Elle  eft  exempte  de  droits  à la  lottie  des  anq 
groffes  fermes  , attendu  qu’elle  eft  droguerie  ctran- 
gère  ». 

« Omife  au  tarif  de  16 3x  , elle  doit  i U douane 
de  Lyon  , cinq  pour  cent  de  h valeur  , lorlqu  elle 
vient  de  l'étranger  , 9z  v \ venant  de  1 intérieur; 
& cette  valeur  a été  fixée  à 50  liv.  par  Livre  pe- 
lant ».  , ♦ 1 

«t  A la  douane  j.ç  Valence  elle  paye  du  quintal 
net,  j 1.  zi  f. » 
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* La  virrdlle  doit  en  outre  un  droit  additionnel  de 
3 1 par  livre  pelant  ». 

VANNER1!.  Métier  de  vanniers. 

V ANN1ER.  Celui  qui  fait  ou  qui  vend  des  vans 
ou  tous  autres  ouvrages  d’ofier,  comme  paniers, 
hôtes,  claies  , cages  , corbeilles,  charricrcs,  ver- 
rièi  es , Sic.  pelles  , bouleaux  , foulées  fabots  , 
dchellcs , Se c. 

11  y a à Paris  une  communauté  <î»  maîtres  van- 
niers-çuincai  tiers , dont  les  ftatuts  font  de  1467, 
confirmés 'par  lettres  - patentes  de  Louis  XJ  , Se 
réformes  fous  le-tcgne  de  Charles  IX,  par  arrêt 
du  confcil  du  mois  de  (cptembre  1461  , cnrcgiftrc 
au  parlement  la  môme  année.  Voye\  les  a rudes 
CC  M M lrN  A U T É $ & RÉGLFMENS* 

VARANDER.  J1  le  dit  des  harengs  filles  qu'on 
w.t  égourer  pour  les  cncaqucr,  c'eft-i-dire , pour 
mettre  en  baril.  Voy.  hareng. 

VARECH  ou  V KAICQ.  Nom  que  l’on  donne 
llir  les  edres  de  Normandie  à une  forte  d’herbe 
Qui  croît  en  mer  fur  les  rochers,  qui  fe  cottpc  Se 
le  recueille  , ou  que  la  violence  des  eaux  arrache 
& jette  fur  les  rivages  de  la  mer.  En  Bretagne  cette 
herbe  eft  appcllcc  goefmon  , & dans  le  pays  d’Au- 
nis  Sar. 

Elle  fert  en  quelques  endroits  à fumer  les  terrer.; 
mais  fon  principal  ufage  en  Normandie  eft  pour 
brdlcr  , & faire  cette  clpcce  de  (ou de  que  l'on  ap- 
pelle ordinairement  foude  de  varech  , ou  foude  de 
Cherbourg.  Voy.  soude. 

Il  fe  confommc  une  très-grande  quantité  de  foude 
de  varech  pour  fondre  Je  verre  commun,  foie  en 
table  , loir  en  plat  ; mats  l'on  n 'employé  que  de  la 
foude  d Alicante  pour  celui  que  par  excellence  on 
appelle  verre  blanc , à caufe  de  la  beauté  Se  de  fon 
éclat. 

Le  défaut  de  la  foude  de  varech  eft  de  rendre 
le  verre  d'une  couleur  qui  tire  fur  le  verditre.  Une 
autre  mau varie  qualité,  c'eft  qu’elle  «'employé  en 
pure  perte,  ne  fervant  que  pour  aider  la  fufion 
ou  vitrification  des  matières,  & nullement  pour  les 
augmenter , ce  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  la  foude 
d Alicante , qui  a prccifcmcnt  les  deux  qualités  con- 
traires. Cent  livres  de  cette  foude  donnent  cinquante 
livres  de  verre  au  deî.î  des  matières  avec  lefquelles 
elle  a été  mife  en  fufion.  Voy . Us  articles  de  la 

SOUDE  & du  VERRE. 

Il  eft  permis  i toutes  fortes  de  perfonnes  de 
prendre  le  varech  qae  le  flot  de  la  mer  a jette  fur 
les  grevés  , 8c  de  le  transporter  od  bon  leur  fcmble; 
mais  il  n’en  eft  pas  de  même  de  celui  que  lou 
eft  obligé  de  couper  , le  teins  de  la  coupe  en  étant 
réglé  ; n’étant  pas  même  permis  ait*  habitans  des 
lieux  de  le  couper  & cueillir  ailleurs  que  dans 
1 étendue  des  côtes  de  leurs  parojftes,  ni  de  le  vendre 
aux  forains,  ou  de  le  porter  ailleurs  que  fur  leur 
territoire. 

Il  faut  remarquer  que  les  feigneurs  des  fiefs  qui 
avoifinen:  Ja  nier,  ne  peuvent  pas  s'approprier  au- 
cun  lieu  ou  croît  le  varech , ni  empêcher  les  habi- 
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fans  de  la  dépendance  de  leur  diftriél  de  le  cueillir 
te  de  l'enlever  dans  le  tems  que  la  coupe  en  eft  ou- 
verte. Voy.  titre  10  du  livre  4 de  l’ordonnance  de 
la  nui  ri  ne  du  mois  d’août  16ÜJ. 

VARRE.  fdefurc  des  longueurs  dont  on  fe  fert 
en  Efpagne  , particulièrement  dans  le  royaume 
d'Airagon,  pour  mefurtr  les  étoffes.  Sa  longueur 
eft  fembJable  à celle  de  la  canne  de  Tonloufe  , qui 
eft  de  cinq  pieds  cinq  pouces  fix  lignes  , ce  qui 
revient  à une  aune  Se  demie  de  Paris;  enforte  que 
deux  verres  d’Efpagne  font  trois  aunes  de  Paris,- 
ou  crois  aunes  de  Paris  font  deux  varres  d'Ef- 
pagne. 

Variie.  Se  dit  aufli  de  la  chofe  mefurceavec  la 
varre  ; une  varre  de  drap  , une  1 arre  de  ferge. 

VAUTOUR.  Gros  ojfi.au  de  proie.  Il  y en  a 
de  diverfes  grandeurs  & de  pluficurs  couleurs , de 
cendrés,  de  tannés,  de  bruns , de  roux  doré. 

Les  marchands  épiciers-droguiftcs  vendent  de  la 
graille  de  vautour  fort  eftimée  contre  les  maladies  ■ 
de  nerfs. 

Les  marchands  pelletiers  vendent  3a  peau  de 
vautour . Cette  peau  eft  garnie  d'un  duvet  extrê- 
mement chaud.  Les  perfonnes  délicates  s’en  fervent 
pour  Ce  garantir  la  poitrine  du  froid*  Ces  peaux  font 
apportées  apprêtées , c’cft-à  dire  palîécs  ; ou  non 
apprêtées  , feulement  fcchées  , «5c  telles  qu’cile3 
foitcnt  de  ddlus  l'oifeau. 

« Les  peaux  de  vautour  non  apprêtées  paient  en 
France  les  droits  d’entrée  i raifon  de  4 f.  de  la  pièce  ; 
& celles  qui  font  apprêtées  10  f. , conformément  au 
tarif  de  1664  ». 

V E 

VEAU.  Jeune  anima!  J quatre  pieds,  le  produit 
de  la  vache  8c  du  taureau. 

On  appelle  » eau  mort-né  celui  qui  eft  fort!  fan* 
vie  du  ventre  de  la  mere , veau  de  laie  celui  qui 
tette  la  mere  , & qui  n’a  point  encore  mangé  ; «Se 
veau  brouttiir  celui  qui  ne  tette  plus,  qui  broute" 
l'herbe  Se  qui  mange  le  foin. 

Ce  qu'on  nomme  veau  de  rivière  font  des  veaux  * 
de  lait  très-gras  qui  le  nour liftent  aux  environs  de  ' 
Rouen  en  Normandie , od  les  pâturages  font  ex- 
cellons. 

Quoiqu'il  femblc  que  le  veau  ne  doive  être  con- 
sidéré que  par  rapport  i fa  chair  qui  fe  vend  dans 
les  boucheries  pour  la  nourriture  de  l’homme  , on 
en  tiit  cependant  deux  fortes  de  marchaodifes  pour 
le  négoce  , lavoir  la  peau  Se  le  poil.* 

Les  peaux  de  veau  fe  préparent  par  les  tanneurs,  - 
mégifliers , courioycurs  & hongroyeurs , qui  les 
vendent  aux  cotdonniers,  felliers  , bourreliers,  re- 
lieurs de  livres , & autres  femblables  artifans  qui 
les  mettent  en  «rime.  Les  peaux  de  veau  courroyées 
qui  fe  tirent  d’Angleterre  font  les  plus  eftimées. 
Voy.  TANNER,  CUIR  COURROYÉ,  CUIR  DE  HoK-  * 
GUE  & MÉGIF. 

Le  vélin  qui  eft  anecfpècc  de  parchemin,  fefat* 
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de  la  peau  d'un  veau  mort-né , ou  de  celle  d’un 
petit  peau  de  lait.  C’eft  le  mégillicr  oui  commence 
a le  préparer,  & le  parchcminier  qui  l*acKévc.  Voy. 
parchemin  à la  fin  de  V article. 

Le  poil  des  veaux  le  mêle  avec  celui  des  bœufs 
& des  vaches  pour  faire  la  boutre  qui  fert  a rcm- 
bourer  les  Telles  des  chevaux  , les  bits  de  mulets , 3c 
les  meubles  de  peu  <ie  valeur. 

On  parle  ailleurs  des  droits  d’entrée  5c  de  fortic 

S lue  paient  en  France  toutes  fortes  de  peaux  demiux 
oit  par  les  tarifs  de  1664  , de  1667,  & de  la  douane 
de  Lyon  , foi:  fuivan:  divers  arrêts  du  coofeii  donnés 
depuis.  Voy»  peau. 

a Les  veaux  doivent  uniformément  à toutes  les 
entrées  5:  i toutes  les  fortics  du  royaume , 1 f.  6 d. 
de  la  pièce  , fuivant  l’arrê:  du  17  avril  176}  , qui 
les  exempte  de  droits  i la  circulation  ». 

Veau  marin  , que  les  Anglois  nomment feale , 
èc  les  Hambourgeois  fal  ou  rubbe  , animal  amphibie 
qui  eft  du  nombre  des  poilTons  à lard. 

Le  veau  marin  fc  trouve  en  quantité  dans  divers 
endroits  de  la  mer  glaciale. 

La  tête  du  veau  marin  eft  allez  fcmblable  à 
celle  d’un  chien  qui  auroit  les  oreilles  très-courtes. 
Au  deflous  du  mufeau  ils  ont  une  barbe,  quelques 
poils  aux  nafeaux  , & trois  ou  quatre  au-deffus  des 
yeux  , qui  leur  fervent  comme  de  fourcils.  Leurs 
yeux  font  grands  , creux  5c  fort  clairs  , 5c  leurs 
dents  fortes  S:  affilées.  Le  poil  qui  couvre  leur  peau 
eft  très -court  3c  diverfifié  de  différentes  couleurs, 
parmi  Icfquclles  on  remarque  le  plus  ordinairement 
Je  noir , le  blanc  , le  jaune , le  gris  5c  le  rouge  : 
leur  queue  cil  courte  , auffi  bien  que  leurs  jam- 
bes , 3c  leurs  pieds  font  armes  de  cinq  griffes  qui  ! 
font  unies  par  une  membrane  noire,  fembhble  à 
celle  des  oifeaux  aquatiques.  Ils  rampent  plutôt 
qu’ils  ne  marchent,  & paroiffent  avoir  le  train  de 
derrière  cftropié  j cependant  leur  courfe  eff  vive, 
le  celle  d’un  homme  ne  l’cff  guère  davantage.  Enfin 
ils  ont  un  cri  qui  approche  de  l’aboi  d’un  chier. , 
mais  plus  obfcur  8c  plus  rauque  ; celui  de  leurs  petits 
rcffcmble  plus  au  miaulement  d’un  chat. 

On  va  à JachalTè  ou  i la  pcche  de  cet  animal,  fui* 
vant  qu'il  le  trous  e fur  terre  ou  fur  mer;  fur  terre  on 
l'affomme  en  lui  donnant  des  coups  fur  le  mufeau, 5c  fur 
mer  on  le  harponne.  Les  plus  grands  ont  environ  huit 
pieds  de  long  ; ordinairement  ils  n’en  ont  que  cinq 
à fix.  On  les  prend  pour  leur  peau  & pour  leur 
graiffe  $ de  la  peau  apiês  qu’elle  eft  palTée.  les 
roureurs  en  font  des  manchons  de  chaffc  U des 
bouffes  de  chevaux  j 8c  les  bahutiers  des  coffres  de 
campagne , l’eau  ne  pénétrant  point  cette  forte  de 
peau , fur  laquelle  elle  ne  fait  que  couler. 

De  la  graille  que  l’on  fond , on  fait  de  l’huile  , 
chaque  veau  en  pouvant  fournir  environ  un  demi 
baril , lorlqu’ils  font  peu  en  lard,  5c  près  d’un  baril 
quand  ils  font  gras. 

On  en  trouve  fur  les  glaces  de  l’oucft  un  lî  grand 
nombre  qui  y vont  dormir  au  folcil,  ou  qui  na- 
jouent  en  troupo  le  long  du  rivage,  que, 


faute  de  baleines,  on  en  pourroit  changer  un  vai£ 
feau  , 3c  il  eft  arrivé  plufieurs  fois  que  de  petits  bi- 
timens  l’ont  lait  avec  allez  de  profit. 

Leur  graiffe  placée  entre  cuir  3c  chair  , a trois 
ou  quatre  pouces  d’epaiffeur.  Ou  la  fcparc  de  U 
même  manière  qu’on  lève  une  peau  , & l'on  en  fait 
la  meilleure  forte  de  toutes  les  huiles  qu’on  appelle 
huiles  de  poifTon. 

Cet  amphibie  a la  vie  extrêmement  dure  ; 5c  l’on 
en  a vu  , qui , percés  d’un  nombre  infini  do  coups  5c 
prefque  dépouillés  de  leur  graille , levoient  encore 
la  tête  3c  mordoient  les  bâtons  qu'on  leur  prefentoit 
prefque  avec  autant  de  force  que  s’ils  n’avoient  pas 
été  bleffés. 

1 VEDASSE  , comme  on  la  nomme  en  françois , 
ou  gufdasse  , comme  on  l’appelle  d Amftcrdam. 
F.fpècc  de  Cendre  gravclcc  dont  le  fervent  les  teintu- 
riers , il  en  vient  de  Mofeovie , de  Pologne  5c  de 
Dantzick.  On  lui  donne  aulfi  le  nom  de  potaffe . 
Voy.  GRAVrLÉE  & potasse. 

VPLAN1 , que  les  François  appellent  avelanede . 

! C’eft  le  fruit  d une  cfpcce  de  chêne  qui  croit  dans 
! quelques iftes  de  l’Archipel,  5c  dans  quelques  autres 
endroits  du  levant. 

Cette  forte  de  chêne  , que  les  Grecs  modernes 
appellent  vclamda  , a les  racines , le  bois , le  port 
5c  la  hauteur  du  chêne  commun.  Ses  branches  font 
fort  touffues , étendues  fur  les  côtés , tortues  , blan- 
châtres en  dedans , couvertes  d’une  ccorcc  grisâtre 
ou  brune.  Les  feuilles  y croiffent  par  bouquets  , 
longues  de  trois  pouces  fur  deux  pouces  de  large  , 
arrondies  a l’extrémité  5c  crénelées  aux  bouts  ; elles 
font  couvertes  d'un  duvet  prefqu'imperccptible,  ce 
qui  les  rend  cottoncufes. 

Les  chatons  de  cet  arbre  font  fcmblables  i ceux 
de  notre  chêne,  mais  les  glans  en  font  foie  différons. 
Chaque  gland  commence  par  un  bouton  prefque 
fpherique  , qui  groflit  jufqu’i  environ  un  pouce 
ou  quinze  lignes  de  diamètre,  applati  lur  le  devant, 

& creulc  en  manière  de  nombril,  i travers  duquel 
011  découvre  la  pointe  du  fruit.  L’cnvelope  du 
gland  eft  une  efpèce  de  bocte  relevée  de  plufieurs 
écailles , d’un  vetd  pâle , longue  de  trois  ou  quatre 
lignes  ; large  d’environ  une  ligne  5c  demie , émouffée 
à la  pointe.  Voy.  a vf.lanf  dp. 

VELIN  ou  VESLIN.  Efpèce  de  parchemin  plus 
fin  5c  plus  blanc  que  le  parchemin  otdinairc.  roy, 
parchemin  à la  fin  de  Particle. 

Velin.  C’eft  auffi  le  nom  que  l’on  donne  es 
Normandie  aux  points  de  France  qui  ie  fabriquent 
i Alençon  5c  aux  environs,  â caufe  que  c’eft  fur 
du  relin  eue  font  dclTincs  les  pîferons  fur  lclquels  oa 
travaille  à ces  dentelles  faites  Se  brodées  à l’aiguille. 
Voy*  Points  de  France. 

VFLLON,  qu’on  prononce  en  Ffpagnol  vcillon . 
Signifie , en  fait  de  monnoie  , ce  qu’on  appelle  en 
France  h il  Ion  ; il  le  dit  particulièrement  des  cfpèces 
de  cuivre. 

On  fc  fert  auffi  de  ce  terme  pour  diftingucr  quel- 
ques monnoics  de  compte  d'Efpagnc.  Ainiî  on  dit  : 

un 
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on  4uc.it,  un  real,  un  maravedis  de  vtUon , pat 
©j?poli;ion  4 ceux  nue  Ton  nomme  de  plat  a , ou 
d argen/ , ceux-ci  étant  prcfque  du  double  des  au- 
tres , le  real , par  exemple  , de  vclloti , ne  valant 
que  dix-huit  maravedis  d'argent , 8c  le  réal  d’argpnt^ 
en  valant  trente-quatre  auffi  d’argent.  Voy . flata. 
Voy%  encore  llicat,  reale,  maravedis. 

VELOURS  ou  VELOUX.  Etoffe  de  foie  ou 
J:  cocon  , velue  d’un  coté , quelquefois  des  deux 
cotés,  à deux  endroits  & même  de  deux  couleurs 
oppofées , l’une  d’un  côté , l’autre  à l’envers.  Le 
velouté  de  cette  étoffe  fc  fait  d'une  partie  des  fils 
delà  chaîne  qu'on  appelle  poily  que  l'ouvrier  place 
fjr  une  longue  & étroite  règle  ou  aiguille  de  cuivre 
cannelée  , & qu'il  coupe  enfaite  en  conduifant  un 
petit  outil  d’atier  très-tranchant  le  long  de  la  can- 
nelure de  l’aiguille. 

Quoiqu’en  difent  les  Etymologiftcs  qui  aiment  à 
faire  myftère  de  tout  , le  mot  de  velours , vient 
certainement  de  celui  de  velu  , c’eft-4-dire,  cou- 
vert de  poil , 8c  ne  lignifie  autre  chofc  qu 'étoffe, 
velue. 

11  fe  fabrique  dans  les  manufactures  de  France 
diverfes  fortes  de  velours  ; entr’autres  des  velours 
pleins , des  velours  figurés  , des  velours  à ra- 
mage , des  velours  ra { , des  velours  rayés , des 
velours  ci  filé  s ou  coupés , 8c  enfin  des  velours  à 
fond  d'or  ou  d'argent . 

Les  velours  pleins  font  ceux  qui  font  unis  & 
qui  n’ont  ni  figures  ni  rayures. 

Les  velours  figurés , ceux  qui  ont  diverfes  figu- 
res & façons , nuis  qui  n'ont  point  un  fond  diffe- 
rent de  la  façon  , c ’eft-i-dire , dont  toute  la  fuper- 
ficic  eff  veloutée. 

Les  velours  à ramages , ceux  qui  reptéfenrent 
de  grands  rainfeaux  fur  un  fond  farine  , quelquefois 
de  la  même  couleur,  8c  plus  fouvent  d’une  couleur 
riiffereme  du  velouté;  ce  font  ces  mêmes  velours 
qu’on  appelle  4 fond  * for  Sc  d’argent  , quand  au 
lieu  de  fatin  on  en  fait  le  fond  de  fil  de  l’un  ou 
l’autre  de  ccs  métaux. 

On  ne  peut  s’empêcher  de  parler  ici  d’un  des 
plus  beaux  velours  à ramages  qui  foit  forti  des 
manufactures  de  France,  qui  n’a  pas  été  imité  , & 
qui , fuivant  toute  apparence , ne  devant  jamais  l’être, 
reliera  unique  dans  fou  cfpccc. 

Le  fleur  Qiarlicr,  fi  célèbre  par  les  riches  8c  belles 
étoffes  de  toutes  façons  , qu’il  faifoic  faire  dans  fa 
manufacture  de  S.  Maur  près  Paris,  entreprit  ce 
velours  fous  le  régne  de  Louis  XIV  pour  fervir 
aux  ameublcmens  du  palais  de  Verfailles.  Il  étoit 
rnonté  fur  un  rot  de  plus  d’une  aune , & outre  le 
▼clouté  ordinaire  & la  foie  frifee  qu’on  employé 
quelquefois  dans  les  velours  à ramages , l’or  8c 
l’argent  frifé  y écoient  travaillés  & ménagés  avec 
tant  d’art , qu’on  ne  pouvoir  le  voir  fans  une  clpèce 
de  furprife  & d’admiration.  Chaque  aune  au  fortir 
du  métier  revenoit  à plus  de  mille  livres , aulfi 
l’ouvrier  n’en  pouvoit  il  faire  chaque  jour  qu’un 
Commerce,  Tome  ILL.  Part*  IL 
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pouce  ou  dix  - huit  lignes.  Le  deltîn  avoit  ccé  foit 
par  le  fleur  Ee.rin , fi  connu  par  ces  fortes  d’ouvra- 
ges. Le  peu  qui  a été  fabriqué  de  ce  velours  fert  a 
quelques  portières  des  appartenons  de  Vcrfaillcs. 

On  appelle  velours  ra\  celui  dont  les  fils  ou  poil* 
qui  font  le  velouté  ont  été  rangés  fur  la  règle  can- 
nelée . nuis  n’y  ont  pas  été  coupes. 

Velours  rayé , celui  qui  a des  raies  de  diverfes 
couleurs  le  long  de  la  ch  une,  foi:  que  ces  raies 
frient  parte  velouté  & partie  fatin , foit  qu’elles 
foient  toutes  veloutées. 

Enfin  les  velours  cifelés  on  coupés  font  ceux 
dont  la  façon  dt  de  velours  8c  le  fond  d’une  clpèce 
de  taffetqs  , ou  de  gros  de  Tours. 

On  dit  auflt  du  velours  à quatre  poils  , 4 trois 
poils , 4 deux  poils  , 4 poil  & demi  , & encore 
du  petit  velours  pour  en  diltinguer  les  différent 
tes  qualités  & leurs  divers  degrés  de  force  & de 
bonté. 

Pour  la  qualité  des  foies  qui  entrent  dans  le  ve- 
lours , fa  fabrication  , les  longueurs  & largeurs  qu'il 
doit  avoir  ; r oyc\  le  Dictionnaire  des  manufac • 
ture  & arts , art.  velours. 

Outre  les  velours  qui  fe  fabriquent  en  France, 
il  s’en  tire  aulfi  quantité  de  plufieurs  endroits  d'Italie, 
particulièrement  de  Venife , Milan  , Florence , 
Gène  & Luques  ; on  en  a même  apporté  de  la 
Chine. 

U s’elt  aufii  établi  en  Hollande,  en  Angleterre, 
en  Allemagne,  & particulièrement  fur  le  bas  Rhin, 
quelques  fabriques  de  velours  que  les  réfugiés  fran- 
çois  y ont  portes. 

11  elt  vrai  qu'il  s’en  faut  bien  qu'ils  approchent 
de  la  beauté  de  celle  de  France  ; mais  ils  fe  ven- 
dent moins  cher,  ce  qui  clt  un  grand  attrait  pour 
les  étrangers  qui  cherchent  en  tout  le  bon  marché» 
Ccs  velours  font  4 fleurs  tigrées,  comme  on  les 
appelle  dans  le  pays  ; ils  font  groflîcrs  & d’affex 
mauvais  dcflîns  lorfquils  n’imitent  pas  ceux  de 
France.  « 

Droits  perçus  fur  les  velours • 

Velours  de  ture  soie. 

Us  ne  penvent  entrer  dans  le  royaume  que  pat 
Marfeillc  8c  le  pont  de  Beauvoifin  pour  être  conduits 
4 Lyon  : ils  y doivent , favoir,  « ceux  unis , couleur 
cramoifi,  pourpre  & ponceau,  venant  de  Gcnts 
par  livre  pefant  net,  de  tous  droits,  4 Üv.  16  foit 
8 den. » 

« Venant  de  tout  autre  pays  étranger,  4 I.  j f, 
4 dcn. v 

« Le  velours  uni  cerife,  rofe  , incarnat,  venant 
de  Gênes , 4 l.  8 f.  4 d.  » 

a Des  autres  pays  étrangers  , 3 I.  i<  fi  » 

« Le  velours  uni  de  couleur  ordinaire , t Kv# 

6 f.  $ d.  ® 

« Des  autres  pays  étrangers , ; U 
lii  ii 
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Velours  de  foie  à ramage  0 cifeU • 

« Celui  cramotfi  , pourpre  & ponceau,  venant  de 
Gènes , i 1.  1 8 f.  » 

« Venant  des  autres  pays  étrangers,  x livres 
io  fols  ». 

Violet , ccrife  , incarnat,  venant  de  Gênes,  x 1. 
ij  fols»* 

a Des  autres  pays  étrangers,  x ).  f f.  » 

« Couleur  ordinaire , venant  de  Gcr.es,  1 1.  1 9 f. 
$ den.  » 

« Des  autres  pays  étrangers  , 1 1.  1 6 fols  » 
o Venant  des  provinces  réputées  étrangères  dans 
les  cinq  groflès  termes  , fie  paftant  des  cinq  grofles 
fermes  dans  les  provinces  réputées  étrangères , iis 
font  traites  comme  draps  d’or  fie  d’argent  tin.  Voy. 
DRArs  d’or  ». 

« A la  douane  de  Lyon  , ceux  venant  de  l’inté- 
rieur doivent  de  la  livre  pelant  ne: , (avoir,  ceux  en 
couleur  fine  , 1 ç 1.  » * 

« Ceux  en  couleur  ordinaire,  ix  f.  » 

« Venant  d’Avignon,  ceux  en  couleur  fine  1 1. 
1 f.  6 d.*  • 

a Ceux  couleur  ordinaire,  18  f.  ». 

Velours  en  dorme, 

« Ils  payent  par  livre  pefant  net , (avoir  , ceux 
fans  ramage,  venant  de  Gènes,  6 livres  1 fol 
8 dcn.  » 

« Des  autres  pays  érrytgers , 4 livres  11  fols 
8 dcn. » 

<i  Ceux  en  dorure  d ramages,  venant  de  Gènes, 
3 liv.  13  f.  » 

« Des  autres  pays  étrangers  , x 1.  15  f » 
a Tout  velours  en  dorure  de  France,  1 livre 
lo  fols  ». 

c*  Venant  d’Avignon , x 1.  f f.  » 

« La  douane  de  Valence  cft , par  quintal  net , 
fur  tous  les  velours  de  foie  en  dorure  ou  (ans  dorure , 
favoir , lorfqu’ils  viennent  de  l’étranger,  11  1.  16  f. 
8 dcn.  ». 

<1  Venant  d’Avignon,  10  1.  13  f.  » 

« De  France,  7 1.  x f.  » 

« Lorfquc  le  velours  a deux  faces  fie  que  la  cou- 
leur de  l'une  eft  en  couleur  fine  , l’autre  en  couleur 
ordinaire  , il  doit  les  droits  comme  couleur  fine  ». 

« Du  velours  venant  par  Marfeiile , doit  payer 
indépendamment  des  droits  de  douane  de  Lyon  fie 
de  Valence,  celui  de  table  de  mer  , qui  eft  par 
livre  pefant  net , pour  ceux  en  dorure  , de  x f.  5 d. 
A l’entrcc  fie  d la  fortie  des  cinq  grolTes  fermes , ils 
font  traités  comme  draps  d’or  & d’argent  fin  , avec 
lefquels  ils  fou:  compris  au  tarif  de  1664  ». 

VELOUTÉ.  Ce  qui  cft  fait  à la  manière  du 
velours.  On  appelle  le  velouté  d'un  galon  ou  d'un 
pajfcmeut , la  loie  ou  la  laine  qui  en  font  les  corn* 

Îrartimens  quand  elles  font  coupéc<  comme  au  ve- 
oors  fur  la  règle  cannelée  de  cuivre. 

Velouté.  C’eft  aufli  un  ternie  de  joaillier.  Il 
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fc  dit  des  couleurs  des  pierreries , qui  font  brunef 
8c  foncées,  particulièrement  des  rubis  fie  des  faphirs, 
quand  les  uns  font  d'un  rouge  brun  fie  les  autres  d’un 
bleu  foncé. 

Velouté.  Signifie  encore,  dans  le  commerce  des 
vins , un  vin  d’une  couleur  chargée,  mais  belle. 

VELTAGE.  Mcfu rage  qui  fc  fait  des  banques, 
tonnes , tonneaux,  pipes  fie  autres  telles  futailles, 
avec  l’inft ruinent  que  l'on  appelle  velte,  pour  favoir 
combien  ils  contiennent  de  fois  la  mefure  qu’on 
appelle  aufli  velie , dont  on  va  parler  dans  l’article 
fuivanr. 

Veltage.  S’entend  aufli  du  droit  qui  cft  dû 
au  vckeur  ou  jaugeur.  Voye\  jauge  fie  jau- 
geage. 


VELTE.  Infiniment  qui  fert  à velter  , c’cft-d- 
dire  , a jauger  6c  mefurcr  les-  tonneaux  pour  en 
connoitre  la  continence.  La  velte  eft  une  cfpèce 
de  jiuec  dont  on  donne  ailleurs  la  defcription , de 
laquelle  on  fc  fert  en  quelques  villes  & provinces  de 
France  , comme  en  (Moyenne,  à Bordeaux,  dans 
l’ifle  de  Rhé , à la  Rochelle , à Bayonne  , à Co- 
gnac , fiée.  , fie  dans  quelques  pays  étrangers  , 
comme  d Amfterdam  , Lubcc , Hambourg  , Em- 
den  , &c. 

La  velte  a differens  noms  fuivant  les  lieux  od4 
elle  cft  d’ufage;  dans  quelques  - uns  on  l’appelle 
verge , dans  d’autres  verle , 8c  dans  d'autres  encore 
verre  % vie r tel  fie  viertclle.  Voy.  jauge. 

Velte.  C’eft  aufli  une  mefure  des  liquides  parti- 
culièrement des  vins  fie  des  caux-dc-vic  ; elle  a au- 
tant de  noms  fie  fert  dans  les  memes  lieux  que  la 
velte  i jauger. 

La  velte  contient  trois  pots , le  pot  deux  pintes 
fie  la  pinte  pcfc  à peu-prés  deux  livres  fie  demi  poids 
de  marc.  Ceux  qui  font  la  velte  de  quatre  pots  fc 
trompent.  Voy . l’art,  des  eaux-de-vie. 

VELTER.  Mclirrcr  avec  1a  velte.  Voy.  jauger. 

VELTEUR.  Officier  qui  mefure  avec  la  velte. 
C’eft  Je  même  que  celui  qu'on  appelle  ailleurs  jau- 
geur. Voy.  JAUGE. 

VENDEUR.  Celui  qui  vend.  Il  fe  dit  en  général 
de  toute  perfonne  qui  cède  8c  livre  d une  autre 
quelque  chofe,  foit  héritage  , foi t contrat , foit  mar- 
chanaife  , pour  certain  prix  convenu  entr’eux.  Dans 
tontes  les  ventes  qui  fe  font  il  n’y  a proprement 
que  deux  pcrfor.ncs  qui  agUIênt  & qui  ftipulenr, 

1 acheteur  8c  le  vendeur. 

Celui  qui  vend  ce  qui  ne  lui  appartient  pas  , 
s’appelle  faux  vendeur  ou  flellionataire.Lc  vendeur 
cft  tenu  de  garantir  là  vente  , du  moins  de  fes  faits 
& profnefles.  Voye\  contrat  de  vente. 

Vinpfur  , en  fai:  de  marchandife.  Ne  fe  die 
gucrcs  que  de  celui  qui  vend  de  petites  denrées  ou 
friandifes,  comme  un  vendeur  d’alumcttes , de  lacets, 
fiée.  On  le  dit  aufli  des  femmes  qui  font  ces  fortes 
de  pe.its  négoces.  Une  vendeufe  de  pain  d’épice  , 
de  p ommes,  arc. 

vendeur.  C’cft  un  officier . établi  par  le  Roi 
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pour  ce  qui  concerne  la  vente  de  certaines  efpèccs 
de  marchandées. 

Ces  fortes  de  vendeurs  ont  la  qualité  de  jurés 
à caufe  du  ferment  qu’ils  font  lorsqu'ils  font  reças 
à cet  offre  $ 5c  aufli  parce  qu’ils  font  quelques-unes 
des  fondions  de  ce  qu’on  appelle  jures  dans  les 
corps  des  marchands  & les  communautés  des  arts  3c 
métiers. 

Il  y ai  Paris  pluficurs  jurés  vendeurs  , entre 
autres  des  jurés  vendeurs  de  vin , des  jurés  ven- 
deurs  de  cuirs , des  jurés  vendeurs  de  marée  ou 
poiflon  de  mer,  3c  des  jurés  vendeurs  de  volailles, 
3c  quelques  autres  moins  confidérables. 

Les  jurés  vendeurs  font  établis  pour  payer  comp- 
tant aux  marchands  forains,  loi  (qu'ils  font  conve- 
nus de  prix  avec  les  acheteurs , les  fommes  à quoi 
monte  la  vente  de  leur  marchandée , de  (quelles  ces 
vendeurs  fe  chargent  fur  leur  propre  compte , 8c 
en  font  à leurs  rifqucs,  périls  8c  fortunes,  le  recou- 
vrement fur  les  acheteurs. 

Pour  faire  ces  avances  les  vendeurs  font  tenus 
faire  un  certain  fonds  , ordinairement  réglé  par  les 
édits  5c  déclarations  de  leur  établi  dément , qui  , à la 
mort  d’aucun  d’eux , cil  rembourfe  à leurs  héri- 
tiers, 8i  remplace  par  celui  qui  cft  pourvu  de  l'office 
vaquant. 

Chaque  communauté  de  vendeurs  doit  avoir  (on 
bureau  pour  s’&fli  mbler,  8c  fon  regiftre  pour  y enrzgif- 
irerles  ventes  3c  prix  des  marchandées,  les  noms  des 
marchands  forains  & ceux  des  acheteurs  j ils  ont 
aufli  leurs  officiers  qu’ils  élifcnt  tous  les  ans.  Ces 
officiers  font  un  ou  deux  receveurs , 3c  deux  ou 
plüfieurs  fyndics;  quelques-uns  n’en  ont  point,  mais 
des  caifliers  8c  commis. 

Pour  les  peines  des  vendeurs  5c  les  intérêts  des 
avances  de  leur  argent,  ils  reçoivent  certains  droits 
qui  leur  font  attribués , lefqucls  leur  doivent  être 
payés  par  les  marchands  forains,  5c  déduits  fur  le 
prix  des  marchandifès  qui  ont  etc  vendues. 

Enfin  ceux  qui  ont  acheté , 5c  pour  qui  le  prix 
de  la  vente  a cté  avancé  aux  forains  par  les  ven- 
deurs , peuvent  être  contraints  au  paiement  fans  qu’il 
foit  b e foin  d’aucune  fentcnce  ou  jugement  qui  les  y 
condamucnr. 

Chaque  communauté  de  jurés  vendeurs  a outre 
cela  de  certains  droits  &:  fonctions  qui  leur  (ont 
propres.  V oye\ les  articles  vin,  marée,  cuirs, 

VOLAILLE. 

VENDRE,  en  général.  Signifie  aliéner , tranf- 
porter  X un  autre  la  propriété  d’une  chofc  qui  nous 
appartient,  moyennant  un  certain  prix , ou  une  fom- 
me  d’argent  dont  on  demeure  d’accord. 

Les  marchandifès  ou  autres  chofes  mobiliaircs 
fe  vendent  de  gré  i gré,  par  une  (impie  tradition  ou 
à l’encan  par  autorité  de  jufttce. 

A l’égard  des  immeubles , comme  terres , maifons , 
moulins,  5cc.  on  les  vend  ou  volontairement  par  un 
(impie  contrat , ou  par  un  contrat  qui  doit  être  fuivi 
d un  décret  volontaire  , ou  forcément  par  un  décret 
précédé  d’une  taific  réelle. 
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Tout  ce  qui  fc  vend  par  force,  foit  marchandi- 
fes . meubles  où  immeubles , doit  être  crié  5c  adjugé 
publiquement  .î  - plus  offrant  & dernici  cnchériffeur, 
en  payant  par  lui  le  prix  de  la  choit  adjugée. 

il  faut  remarquer  q .NI  y a des  chofes  qui  fc  ven- 
dent 5c  s’adjugent  a cri  public  , quoique  la  vente  n’en 
foit  pas  forcée  ; tels  font  les  bois , les  domaines  5: 
autres  chofes  fcmblablcs  appartenantes  Roi , les 
marchandas  venues  par'  les  v.iifTcauj^oes  com- 
pagnies des  Indes  orientales , de  la  Chine  , 5c c. 

Vendre  des  marchandifès.  Signifie  précifément 
s’en  défaire 9 les  débiter , les  livrer  pour  un  certain 
prix,  ou  X certaines  conditions.  11  y a pluficurs  ma- 
niérés de  vendre  des  marchandifès , lesquelles  vont 
être  expliquées. 

Vendre  en  gros.  C’eft  vendre  tout  d’un  coup 
5c  en  une  feule  fois  , une  grofic  partie  de  mar- 
chandée* * # 

Vendrb  en  détail.  C'cft  débiter  par  petites  par- 
ties , ou  par  le  menu  > les  marchandifès  qui  ont  été 
I achetées  en  gros. 

| Vendre  comptant.  C’eft  recevoir  le  prix  de  la 
, m.archandife  vendue  , dans  le  moment  qu’elle  cft 
livrée* 

Vendre  au  comp*ant  ou  pour  comptant.  C’eff 
une  façon  de  s’exprimer  des  marchands  5c  ncgocians, 
qui  fcmblc  lignifier  qu’on  devrait  recevoir  Je  l'ar- 
gent comptant  en  fai  font  la  livrai  fon  de  la  mar- 
chandée j néanmoins  elle  a une  lignification  toute 
differente  , d’autant  que  quand  on  vend  de  cette  ma- 
nière le  vendeur  donne  quelquefois  j l’acheteur  juf- 
qu’à  trois  mois  de  tems  pour  payer. 

Vendre  à crédit  ou  X terme.  C eft  vendre  X con- 
dition d’etre  payé  dans  un  tems  dont  le  vendeur 
convient  avec  l’acheteur. 

Vendre  partie  comptant,  5c  partie  i crédit  ou  i 
terme.  C’eft  recevoir  lur  le  champ  une  partie  du 
piix  de  la  chofc  vendue  , 5c  donner  du  tems  pour 
le  refte. 

Vendre  a crédit  pour  un  tems  1 charge  d’ef- 
compte,ou  à tant  pour  cent  pat  piois pour  le  prompt 
paiement.  C’eft  une  convention  fui  vint  laquelle  le 
vendeur  s'engage  de  faire  un  rabais  ou  diminution 
fur  le  prix  des  marchandilcs  qu’il  a vendues , fup- 
pofé  que  celui  qui  les  a achetées  defire  de  lui  payer 
avant  le  tems  , 5c  cela  à proportion  de  ce  qui  en 
reliera X expirer , i compter  du  jour  que  le  paiement 
doit  être  fait. 

Vendre  X profit.  C’eft  vendre  fitivant  fon  livre 
journal  d’achat , ou  conformément  à Ci  faéiurc  i tant 
pour  cent  de  gain. 

Vendre  pour  payer  de  foire  en  foire , ou  d’une 
foire  à l’autre.  C’eft  proprement  vendre  à crédit 
pour  un  tems. 

Vendre  pour  fon  compte.  C’eft  vendre  pour  foi- 
même. 

Vendre  par  commiffion.  Ccft  vendre  pour  le 
compte  d’un  autre , moyennant  un  certain  falaire 
» ou  revenant-bon  , que  l’on  appelle  droit  de  cou u 
I miffion . 

liiii  ij 
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V CIDRE  partie  comptant,  partie  en  lettres  ou 
billets  de  change , & partie  i terme  ou  à crédit. 
C cil  recevoir  une  partie  en  argent  comptant , une 
autre  en  lettres  ou  billets  de  change , & donner  du 
te  ms  pour  payer  l'autre  partie. 

Vikdre  partie  comptant,  partie  en  promefles  , 
& partie  en  troc.  C’cü  recevoir  une  partie  en  de- 
niers contins  dans  !c  moment  de  la  vente,  une  autre 
en  ptoiuMcs  ou  billets,  donc  les  paiemens  fc  doi- 
vent faire  en  certains  teins , Si  prendre  pour  l'au- 
tre partie  certaines  marchand] lès  dont  on  demeure 
d'accord  de  prix  ; ce  que  l'on  nomme  marchand  if e 
en  troc . 

La  meilleure  maniéré  de  vendre  , Se  celle  qui  ap- 
porte le  plus  dç  profit , cft  celle  qui  fe  fai:  moyen-* 
nanc  de  1 argent  comptant  ; ce  précieux  métal  étant 
le  nerf  & Iç  foutien  du  négoce. 

Vf  nd r r.  Se  di;  aufli  Je  la  manière  Je  débiter 
les  marchandées  & denrées. 

L’or , l’argent , le  cuivre , l’étain  , le  plomb  , 
le  fer  , la  foie  , le  Kl  de  chanvre  & de  lin  , le  co- 
ton , la  laine , la  plurrçe , les  drogueries,  les  épice- 
ries . & autres  fcmbhbles  marchandées  fe  vendent 
au  poids. 

Les  étoffes , les  toiles , les  futatnet , les  bafius , 
les  rubans,  Sec-  fe  vendent  à l'aune  ou-i  la  canne  , 
ou  à quelqu’aurre  fçmblablc  inclure  étendue. 

Les  gr  uns  , les  graines  , les  légumes  , les  fruits 
fées  , le  charbon  de  bois  fi  le  terre,  5c c.  fe  vendent 
au  boifleau  , au  mino; , a.i  foptfer  ou  au  inuid. 

L’eau  Je-vie , le  vin  , le  cube  5c  la  bierre  fe  vendent 
en  détail  à h*,  pinte  fi  au  p^:.  Ces  mêmes  liqueurs 
fe  ven  lent  en  "10-  i h borique,  au  tonneau,  à la 
pip  , au  b -ifird  , «t  iruiid  , a ia  queue  , Sic. 

11  y a ’es  m ich  îu  ’t‘ . * qui  f*  vendent  au  compte . 
c'clf -à-lire.  au  c nt , au  quarteron  , i la  douzaine 
S:  i la  grolfc. 

Les  itutchards  de  vin,  cabi.-c tiers  Si  u.'ernters  , 
n'ont  aucune  aélinn  pour  le  vin.  o»i  autres  choie: 
par  eux  vendue*  en  detail  ptt  ail  c rtc  en  leurs  mai 
fon*.  Coutume  Je  Paris  , art . 128. 

Quand  on  dit  qu’une  mirchandifc  fc  vend  bien, 
cela  veut  dire  qu  elle  cfi  chers  , & qu’on  en  a un 
prompt  débit. 

V P-Ndre  (Se).  Ce  terme  dans  le  négoce  fc  dit 
de  pluficurs  fortes  de  marchandées  ou  denrées,  5c 
lignifie  avoir  débit  , avoir  cours.  Le  blé  , le  vin,  ies 
«aux- de*  vies  fe  vendent  bien. 

VENDU,  VENDUE.  Qui  a été  donné  à ptix 
d'argent.  Vin  vendu , marchandée  vendue. 

VENTE.  Tranfport  de  propriété,  aliénation, 
convention  ou  contrat  par  lequel  l’un  des  contrac- 
nns  s’engage  de  livrer  une  chofc  à l’autre  , Si  de  l'en 
faire  jouir  moyennant  un  ceitain  prix. 

Il  y a de  deux  fortes  de  ventes  : l'une  regarde  les 
■nreftandifes  Se  autres  effets  mobiliers  , fc  l'autre 
concerne  les  chofes  immobiliaircs , comme  maifons, 
terres , moulins  , Sec. 

Les  ventes  des  effets  mobiliers  fo  font  ou  vo- 
lontairement , par  une  fimple  tradition  , ou  for- 
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cément  à l’eacan  en  place  publique  par  autorité  de 
juflicc. 

Les  ventes  des  immeubles  font  aufli  ou  forcées 
ou  volontaires. 

On  appelle  marchandée  de  bonne  vente , celle  qui 
cfl  bien  conditionnée  , Si  dont  on  peut  fc  défaire 
avec  facilite  fc  avantage. 

On  dit  que  la  vente  d'une  marchandée  a monté 
haut  ; pour  faire  entendre  que  le  produit  en  a été 
considérable  , & qu’il  y a eu  beaucoup  à gagner  : 
que  la  vente  eft  Faire  , pour  dire  que  tout  cft 
vendu  : que  la  vente  eft  bonne , pour  dire  que  les 
marchandées  ou  denrées  fe  débitent  fur  un  boa 
pied. 

Mettre  en  vente , expofer  en  vente  une  mar- 
chandée , c’cft  la  faire  voir  publiquement  dans 
une  foire  ou  marché  , afin  de  s’en  défaire  pour  un 
prix. 

Vente.  Se  dit  encore  du  tems  que  l’on  doit  ren- 
dre certaines  marchandées.  La  compagnie  dc<  Indes 
orientales  doit  commencer  un  tel  jour  la  vente  des 
étoffes,  des  roilcs,  tics  mouflclincs , &c.  qui  font  i 
l’Orient  dans  fes  magafim. 

L’hcucc  de  la  vente , c’efl  le  moment  où  le  tems 
dam  lequel  la  vente  fc  fait,  foit  dans  les  marches, 
loit  dans  les  foires  ou  dans  les  encans,  Sic. 

L’ordonnance  de  la  ville  de  Paris  de  1671  , ar- 
ticle du  chapitre  4 , porte  : que  les  ventes  des 
marchandées  feront  ouvertes  far  les  ports  , depuis 
Pâques  jufqu'à  la  Saint-Rcmi , à ûx  heures  du  matin 
julqu'â  midi , & de  relevée  depuis  deux  heures  juf* 
qti'i  fept  heures  ; Se  depuis  h premier  ottibre  , à 
l.  pt  heures  du  matin  jufqu’à  midi , 3c  de  relevée  de- 
puis deux  h ; urex  jalqu’i  cinq  ; auxquelles  heures  les 
officiers  font  tenus  le  fe  fendre  ponctuels  aux  fonc- 
tions de  leurs  office  Si  chu ge. 

On  nomme  livre  de  vente  un  certain  livre  dont 
les  ai  reban Js  & nég  ‘:iuv  Je  fervent  pour  écrire 
jnumclle  m nt  5c  de  fu  ite  toutes  les  marchandée* 
Qu’ils  vcnd»n  . Piiy  UVRIS. 

.VER  \ SOIE.  Infcfte  qui  produit  la  foie. 

Po-  r l'hiftoirc  naturelle  de  cet  int  ■élc,  fon  elu- 
c*rion  , fon  emménagement,  &c.  V oy.  ic  mo:  scie 
& fir  tout  cet  article  dans  le  Diélionnuiie  des  manu- 
faBures  & arts. 

« La  graine  de  ver  à foie  paie  les  droits  de  U 
douane  de  Lvon  à raifon  de  1 o fols  iaiivrc  pelant  ». 

VKRD-DÈ-GR1S  ou  VERDET  en  latin  aentiv* 
Drogue  propre  pour  la  teinture,  qui  n cfl  autre  cfiu/c 
que  la  rouille  du  cuivre.  « 

Le  vcrd-dc-fjris  fe  fait  avec  des  lames  de  cuivre 
rouge  très -minces.  Si  des  rafle*  011  marc  de  raum 
imbibées  de  bon  vin , mifes  enfemble  dans  des  pots 
de  terre  Se  rangées  lie  fur  lit;  c’eft -à-étre  . des  rate 
de  rai  fin  Se  enfuite  des  lames  de  cuivre  , & ^int»  al- 
tern  itîi'cment.  Quand  les  pots  font  pleins  «l  ies  ÏAi\.c 
i la  c.wc  , d’où  de  tems  en  tenv»  on  les  tire  p >ut 
recueillir  le  » erd-de-grisy  qui  cfl  la  rouille  verte  qui 
couvre  les  plaqacs  de  cuivre. 

Il  n’cfl  pas  vrai  qu'un  puifle  faire  du  verd-dc-gns 
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avec  du  vinaigre , le  meilleur  vin  n'y  cft  pas  trop 
bon  , & on  y employé  ordinairement  vin  de  Lan- 
guedoc; auflî  la  plus  grande  partie  de  cette  drogue 
qui  fc  confominc  en  France,  ou  même  dans  les  pays 
etrangers,  vient  de  Montpellier  & des  environs. 

On  l’cuvoye  de  Languedoc  en  poudre  ou  en 
pains , dans  des  facs  de  cuir  ou  en  tonneaux.  Les 
pains  peft-nt  ordinairement  vingt-cinq  livres.  L’on 
ne  voit  guères  de  verd- Je-gris  qui  foit  tout-a-fai: 
pur;  pour  être  bon  il  faut  qu’il  loit  fcc»  d’un  verd 
foncé  , & peu  rempli  de  caches  blanches. 

Les  teinturiers , pelletiers,  chapeliers,  maréchaux 
le  peintres,  en  font  une confommation  incroyable. 

Le  verd-dt-gris  n’eft  permis  qu’aux  teinturiers 
du  grand  teint,  qui  s’en  fervent  à faire  de  très-belles 
couleurs , comme  verd  céladon  8c  couleur  de  fouffre  : 
il  cft  d’ailleurs  utile  au  noir,  en  l’employant  en 
petite  quantité  & à demi  chaud  avec  le  bois  d’Inde. 

« A l’cntrce  des  cinq  grofles  fermes , il  doit  au 
tarif  de  1664  , par  quintal  net  t 1.  ro  f.  » 

« Sortant  des  cinq  grofles  fermes,  par  quintal 
brut,  « 1.  lof.» 

« Pour  la  douane  de  Lyon  il  paye  fui  va  ne  le  tarif 
de  1631  , par  quintal  net,  fa  voir,  venant  de  l’é- 
tranger , 8 f.  4 d » 

a Venant  de  l'intérieur,  9 f.  9 d.  » 

« A la  douane  de  V alence  , ; 1.  r 1 f.  » 

Verd  Distillé.  Verd-de-gris  criftiUile,  autre- 
ment nomme  cri  fini  le  ver  Ut.  J1  cft  clair,  tranf 
paren:,  8c  .i  peu-prés  comme  le  fucrc  candi  ; il  vient 
de  Hollande  & on  en  fait  en  France,  ’l  a une  main 
d’œuvre  Je  plis  que  le  verdet  ou  verd-dc-gris  , en  ce 
qu’ii  cft  mis  £n  une  cfpece  de  crifUUifacioa  comme 
le  virtiol. 

a Entrant  dans  les  cinq  grofles  fermes,  il  doit  par 
quintal  net , to  L.roC  »» 

« Sortant  de<  cinq  groflls  fermes,  cinq  pourcent 
de  la  valeur,  comme  omis  au  tarif.» 

« 11  doit  à la  douane  de  Lyon  , luivant  une  lettre 
de  la  ferme  générale  au  direlfccur  de  cette  ville  du 
*0  mars  »7fi  , de  tel  endroit  qu'il  vienne  , comme 
droguerie  omife  au  tarif,  P*r  quintal  net,  y liv. 
a 1.  d d.  » 

« A la  douane  de  Valence,  comme  verdet,  3 1. 
Il  f.  » 

Vf  RD  DE  VESSIE  ou  DE  UFR  R F.  Sorte  de  VCrd 
qui  fe  fait  de  la  graine  du  nerprun  , que  les  botanjf- 
tes  appellent  rhamnus  , en  la  pilant  dans  un  mor- 
tier. On  en  fait  auflî  avec  une  petite  graine  rouge 
qt*  on  mêle  avec  de  l’altm  , Se  qu’on  LifTe  le  ma- 
cérer flr  fe  corroirpre  dans  une  veflîc  de  cochon 
qu’on  pend  au  planche^  l.c<  deux  couleurs  qu’on 
confond  dfement , fe  nomment  verd  de  vefpe , parce 
que  c’eft  tnnoors  dans  des  vcflîcs  qu’on  les  conlcrvc 
& qu’on  les  vend.  Files  feivent  i la  peinture. 

« Le  verd  de  i t /~V*payc  en  France  les  droits  d’en- 
trée i raifort  de  \ 1.  le  rent  pefant.  » 

* Sortant  des  cinq  groffts  famés,  cinq  pour  cent 
4e  la  valeur.  » 
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I«  Les  droits  de  la  douane  de  Lyon  font  de 
il  f.  6 dcn.  le  quintal  ne:  »• 

. « A la  douane  de  V alence  , comme  droguerie  , 

3 1.  1 1 f.  » 

Verd  d’iris.  Couleur  verte  qui  fe  fait  avec 
les  Heurs  d'iris  , & qui  ferc  i la  miniature.  Voye y 
Iris. 

Verd  de  courroybuf.  Tl  cft  compofé  de  gaude 
donc  il  faut  une  botte  fur  fit  fccaux  d’eau , i quoi 
l’on  ajoute  , après  que  le  tout  a bouilli  fîx  heures 
à petit  feu,  quatre  livres  de  vcrd-dc  gris.  Voye y 

COU R ROYER. 

Ved  de  terre,  ou  cendre  verte.  Voye\ 
JIERRF  ARMENIENNE. 

Vf  rd  de  montagne,  qu’on  appelle  auflî  verd 
dr  Hongrie.  C’eft  une  cfpece  de  poudre  verdâtre 
réduite  en  petits  grains  comme  du  fable. 

Le  verd  de  montagne  fer:  aux  peintres  , tant  cd 
huile  qu’en  miniature.  Il  faut  le  choilîr  fcc  , haut 
en  couleur,  & bien  grenu.  On  le  contrefait  quel- 
quefois en  pulvéïifam  du  verd-de-gris  avec  un  pet* 
de  blanc  de  ccrufc. 

« Le  verd  de  montagne  paye  â l’encrée  des  cinq 
grofles  fermes  à railon  de  4 liv.  le  quintal  ncr,  con- 
formément au  tarif  de  1 6 64.  ». 

a Sortant  des  cinq  grofles  fermes,  y pour  ccne 
de  la  valeur,  s’il  ne  juftilic  de  l'acquittement  de» 
droits  d’entrée.  » 

« A la  douane  de  Lyon , il  paye  comme  verd  de 
veflie , r 1.  1 f.  6 d.  » 

« A U douane  de  Valence,  par  aflïmilation  au 
verdet , | 1.  : 1 f.  » 

VERDET.  Voy . verd-de-gris. 

VERGE.  Mefure  des  longueurs  dont  on  fe  fert  ca 
F fp agi ic  & en  Angleterre  pour  mefurer  les  étoffes. 
C’cil  une  cfpece  d’aune. 

La  verge  d’Elpagne,  qui  eft  particulièrement  en 
nfagei  Séville,  le  nomme  en  quelques  lieux  bara* 
Elle  contient  dix-fept  vingt  - quatrièmes  de  l’aune 
de  Paris  ; en  forte  que  les  vingt-quatre  verges  d’Ef- 
pagnc font  dix  - fept  aunes  de  Paris  , on  dix  - fept 
aunes  de  Paris  font  vingt  quatre  verges  d’Efp:ig>ic. 

La  verge  d’Angleterre  , que  l’on  appelle  autfi 
yard  , cft  de  fept  neuvièmes  d’aunes  de  Paris; 
ainfi  neuf  verges  d’Angleterre  font  fept  aunes  Je 
Paris , ou  fept  aunes  de  Paris  font  neuf  vergts  d’An- 
! glcterre. 

Ver gf.  Se  dit  auflî  de  l’étoffe  mefurée  avec  la 
verge . Une  verge  de  ferge  , une  verge  de  velours. 

Verge.  Eft  auffi  une  efpècc  de  jauge  ou  d'infini- 
ment propre  i jauger  ou  mefurer  les  liqueurs  quf 
font  dans  les  tonneaux,  pipes,  banques,  Sic.  Oa 
donne  auflî  le  nom  de  1 erge  à la  liqueur  mefurée. 
Trente  verges  de  vin.  Cette  pipe  contient  tant  de 
verges  d’eau-de-vie. 

La  verge  de  liqueur  cft  eftimée  trois  pots  8c  demi; 
quelque  peu  moins.  La  verge  a pin  Heurs  noms,  fui- 
vnnt  les  divers  lieux  & pays  oü  elle  eft  en  ufage. 
Voy.  jauge. 

VERGEAGE.Mefuragc  des  toiles,  rubans,  étof- 
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fcs , 5cc.  qui  Te  fait  avec  la  verge  d’Efpagne  01  J’An- 
glcteire.  rcv.  VF  R G P. 

V'ilrgfagb.  Se  diraufiî  «lu  jaugeage  ou  tue  Curage* 
que  l'on  lait  des  tonneaux  & futailles  avec  un  infini- 
ment ou  forte  de  jauge  que  l’on  appelle  verge.  Voy. 
jauge.  * 

Vergée.  Eft  le  nom  que  l’on  donne  aux  étoffes 
qui  ont  quelques  fils  d’une  foie  ou  d’une  laine  un 
peuplas  greffe  que  le  rcftc  , ou  d'une  teinture  plus 
forte  ou  plus  h>ible.  C’eft  un  défaut  efientiel  a une 
étoffe  que  d’être  vergée.  Ce  defaut  s’appelle  ver  juge. 
.Voy.  ce  mot. 

VrFRGETTES.  Voy.  brosses. 

VERGIS.  Toiles  de  ver  gis , fortes  de  toiles  qui 
fe  fabriquent  aux  environs  d’Abbeville  j elles  font 
de  chanvre  6C  ont  trois  quarts  de  large  ; clics  Ce 
vendent  pour  la  ph.p.  rr  aux  marchés  qui  fl*  tiennent 
dans  cette  ville  les  mercredis  de  chaque  feruaine. 

VER  J AGE.  Il  fe  dit  des  étoffés  de  foies  unies, 
comme  font  les  t'elours,  les  fatins  5c  les  taffetas  non 
façonnes , 5c  des  draps , forges  on  autres  étoffes  de 
laine  dont  les  fils  de  i.t  chaîne  ou  de  la  trente  ne  font 
pas  d’une  égale  fiieurc , 5c  d'une  même  teinture , 
ce  qui  raye  & verge  la  pièce  quelquefois  dans  toute 
fa  longueur  A:  largeur,  A.  quelquefois  feulement  en 
de  certains  endroits. 

Ce  défaut  cft  fi  confi dérable  , que  plufieurs  regîe- 
mens , entr 'autres  celui  du  i i août  1670  , concer- 
nant le  commerce  des  étoffes  de  foie  6£  de  laine  des 
marchands  d’Orléans,  obligent  les  marchands  qui 
ont  vendu  des  draps  ou  ferges  en  gros  ou  en  détail, 
auxquelles  il  le  trouvera  des  tares  ou  ver j âge % de  les 
reprendre  toutes  coupées  , fi  elles  ne  font  marquées 
avec  une  ou  plufieurs  ficelles  pour  en  taire  connoîtte 
les  endroits  défcftueux. 

Verjus.  Liqueur  que  l'on  tite  par  exprelîïon  du 
raifin  encore  verJ. 

Le  verjus  ne  fe rt  guères  que  pour  l’aftaifonne- 
ment  des  viandes  de  de',  ragoûts  J il  entre  néanmoins 
dans  la  préparation  de  quelques  remèdes,  & les 
marchands  épicicrs-ciricrs  s en  fervent  pour  purifier 
leur  cire. 

Le  négoce  de  verjus  qui  fe  fait  à Paris  cil  con- 
fidérable  ; ce  fan:  les  vinaigriers  qui  le  débitent,  fort 
qu’ils  le  fa  fient  eux-mêmes,  foit  qu’ils  l’acheten:  tout 
lait.  Il  s'en  fait  aufii  des  envois  i l’étranger  5c  quel- 
que confommation  pour  les  arméniens  de  mer,  étant 
un  excellent  ami  feorbmique  » 

« Le  verjus  paie  en  France  , de  droits  de  festin  , 

1 1.  4 f.  par  tonneau  , 5c  de  droits dentrcc  s 1.  « 

a A la  douane  de  Lyon , comme  omis  au  tarif, 
cinq  pour  cen:  de  la  valeur,  venant  de  l’étranger, 
& venant  de  l’intérieur  ». 

« A la  douane  de  Valence,  par  affimihtion  au 
vin,  par  année,  11  f.« 

VÉRMïCELLI.  Ffpèce  de  pâte  faite  «le  farine  de 
ris  dont  les  Italiens  font  grand  cas  ; c’eft  la  plus 
petite  des  pâtes  qui  viennent  d’Italie.  Le  nom  de 
vermicelti  lui  vient  de  la  rcfiembîancc  qu’elle  a 
avec  de  petits  vers  blanchâtres.  Voye\  pour  la  pré- 
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paration  de  cette  pâte  5:  de  toutes  celles  de  ceft® 
efpcce  le  DicViomuirc  des  arts  5c  métiers,  à l’article 
du  vermicellier . 

« A i’cmrce  5:  i la  for*ie  des  cinq  grottes  fermes, 
il  paie  cinq  pour  cent  de  U valeur,  comme  omis  au 
tarif  Je  16*4.  » 

a A L douane  de  Lyon  , il  doit  par  quintal , au 
tarif  de  iiSti,  favoir  , venant  de  i ‘étranger  , 6 f. 
Venant  de  l’intérieur , 6 f.  6 d.  » 

« A la  iouanè  de  Valence , comme  viande  de  pâte, 
il.  0 C.n 

VERMILLON.  Couleur  rouge  très  vive  5c  tres- 
belle. 

11  y en  a de  deux  fortes  , de  naturel  5c  d’artificiel. 
Le  naturel  fe  trouve  en  quelques  mines  d’argent  en 
forme  de  fable  rouge,  qu’on  prépare  par  plufieurs 
lotions  5c  codions. 

L’artificiel  fe  fait  avec  le  cinabre  minéral  broyé 
avec  l'eau-de-vie  5C  Turine  5c  enfuite  léché.  On  en  fait 
avec  «lu  plomb  brûlé  5c  lavé,  ou  de  la  cérufe  poulfée 
au  feu. 

On  ne  peut  guère  douter  que  ce  ne  foi:  le  véri- 
table minium  des  anciens.  Les  apothicaires  5c  les 
cintres  lui  confervcnt  encore  ce  nom  pour  en  rc- 
aufier  le  prix. 

Il  faut  choifir  le  vermillon  bien  broyé  , fec,  point 
terreux  , bien  pur  5c  bien  net. 

Le  vermillon  fert  aux  peintres  en  huile  Se  en  mi- 
niature , 5c  l’on  en  fait  le  rouge  employé  par  les 
dames.  Voy.  cih\bre. 

<«  A l’entrée  des  cinq  grottes  fermes , il  doit  au 
tarif  de  1664,  par  quintal  s 1.  » 

« Sortant  des  cinq  grottes  fermes , cinq  pour 
cent  de  la  valeur , comme  omis  au  tarif.  » 

« A la  douane  de  Lyon , comme  droguerie  , par 
quintal  net , 1 1.  1 1 f 6 d.  » 

« A la  douane  de  Valence  , par  affîmilation  i la 
terre  «l’Ombre  , 3 1.  1 1 f. 

VERNE.  Sorte  de  bois  qu’on  nomme  plus  or- 
dinairement aune.  Voy.  aube. 

VERNIS.  C’eft  une  liqueur  oléagineufe  ,luifante, 
5c  vifqucufc,  dont  fe  fervent  les  peintres,  les  do- 
reurs 6c  quantité  d’autres  ouvriers. 

Les  marchands  épiciers  - droguiftes  en  vendenc 
de  iix  fortes. 

Le  vernis  ftccatif  qui  cft  de  l’huile  d'afpic  , 
de  la  térébenthine  fine  5c  du  fandarac  fondus  cn- 
femble. 

Le  vernis  blanc , qu’on  nomme  aufii  vernis  de 
V cnife  , compofc  de  l’huile  de  térébenthine  , de  U 
térébenthine  nne  5c  du  maftic. 

Le  vernis  d'e.fprit  de  vin  , qui  eft  du  fanda- 
rac , du  Icasabé  blanc  , dt^la  gomme  clemy  , 5c  du 
maftic. 

Le  venus  doré , fait  avec  de  V huile  de  lin,  du 
fandarac , de  l’aloés  , de  la  gomme  gutte  5c  de  la 
litarge  d'or.  « 

Le  vernis  d la  bronze  ou  de  la  Chine , mi  en- 
trent la  gomme  lacque , la  colophane,  lç  maftic  en 
larmes  6c  i’cfprit  de  vin. 
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Enfin  1?  vernis  commun , qui  n'eft  que  Je  la  té-  1 
rébenthinc  commune  fondue  avec  de  l’huile  de  la 
térébenthine. 

Outre  ces  vernis  , il  y en  a de  durs  & de  mois  dont 
le  fervent  les  graveurs  en  eau  forte. 

« Venant  de  l'étranger  , il  acquitc  à toutes  les 
entrées  du  royaume,  fiiivant  les  arrêts  & lettres  pa- 
tentes du  4 novembre  1771  » les  mêmes  droits  que 
ceux  impofés  fur  les  eaux  dc-vic  triples  6c  fur Telprit 
de  vin  pur.  » 

« Venant  des  provinces  réputées  étrangères  dans, 
les  cinq  groflcs  fermes,  il  d*ic  au  tarif  de  1 664  , par 
quintal  ,4  U *> 

. « A la  Ionie  des  cinq  grottes  fermes  , cinq  pour 
cent  de  la  valeur,  comme  omis  au  meme  tarir.» 

« Pour  la  douane  de  Lyon  , de  tel  endroit  qu’il 
vienne  , fui  vaut  le  tarif  de  1631 , par  quintal  net, 

1 5 f.  U 

« A la  douane  de  Valence  , par  attimilation  à 
l’eau  de-vie  compofee,  3 K 1 1 f.  » 

Vf rm s.  Maftic  des  manufactures  de  Nantes. 

Il  doit  être  traite  dans  tous  les  cas  comme  brai 
gras.  Dccition  du  conlVil  du  18  février  1765. 

Vernis  de  terre.  Eit  auttî  une  cfpéce  d’enduit 
brillant  que  l’on  met  fur  les  ouvrages  de  poterie 
& fur  ceux  de  fayance.  Le  plomb  fort  * la  ver- 
niflure  de  la  première,  de  la  potée  pour  vernifler 
l’autre. 

« A l’entrée  & i la  fortie  des  cinq  grottes  fer- 
mes , il  doit  cinq  pour  ceut  de  la  valeur  comme 
omis  au  tarif  de  1 664.  » 

« A la  douane  de  Lyon , de  tel  endroit  qu’il 
vienne,  du  quintal , f f.  » 

VERNISSER  , qu’on  dit  auttî  VERNIR.  C’cft 
enduire  quelque  choie  de  vernis.  Chez  les  potiers  de 
terre , c’eft  donner  i la  poterie  avec  de  l’alquifoux 
ou  bien  du  plomb  fondu  une  cfpéce  de  croûte  ou 
d’enduit  lilTé  & brillant.  On  dit  pareillement  vernif- 
J'er  la  fayance  , ce  qui  fignifie Je  fervir  Je  la  porte 
pour  lui  donner  l’émail. 

VERRE.  Corps  fragile  & diaphane  qui  ctt  l’ou- 
vrage do  l’art  & qui  imite  attez  parfaitement  le  criftal 
ou  verre  naturel. 

Les  chiraiftes  prétendent  qu'il  n’ett  point  de  ma- 
tière qui  ne  fc  vinifie  ; & l’or  meme  , fi  l’on  en  croit 
les  nouveaux  artiftes,  ccdc  à l’ardeur  des  rayons  du 
fbleil  , concentrés  dans  un  miroir  ardent , & devient 
t erre  auttî  bien  que  les  autres  corps , malgré  le 
privilège  qu'il  s’étoit  toujours  confervé  en  chimie, 
d’être  le  fcul  qui  non  craignît  point  les  opérations. 

Les  vitrifications  ctiticufes  de  la  chimie  n’entrant 
point  dans  le  commerce  , on  ne  traitera  ici  que  du 
verre  à vitre  ou  autres  fcmbliblcs , c’eft  à-dire,  des 
ouvrages  de  verrerie  fins  , criftalins  ou  communs , 
dont  il  fe  fait  quelque  négoce. 

Les  matières  qu  on  employé  ordinairement  dans 
le*'  verreries  pour  faire  le  verre , font  quelques  cl- 
pèccs  de  cailloux  concafTés  , du  fable  de  grais , ou 
meme  du  fable  commun  , uiverics  fortes  de  fou  des, 
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des  cendres  de  lefltvc  & de  fougère,  enfin,  le  groifil 
ou  verre  cafte. 

La  meilleure  foude  ctt  celle  d’Alicante  ; l’on  s’en 
fert  ordinairement  dans  les  verres  blancs,  & il  n’y 
a qu’elle  qui  faffe  corps  dans  la  vitrification.  Cent 
livres  de  ccttc  foude  inifes  dans  une  potée  avec  le 
fable  augmentent  le  verre  d’euvirou cinquante  livres, 
au  lieu  que  les  autres  foudes,  même  celles  de  Varcck 
ne  fervent  qu’à  la  fonte  , Si  n’ajoutent  rien  au  poids 
des  matières  mifss  au  fourneau. 

11  n’y  a ctt  France  que  des  gentilshommes  qui 
puifîcnt  fouffler  de  fabriquer  le  verre  ; bien  Ioîd  que 
ce  travail  attire  la  dérogeance  , c’cft  une  efpècc  de 
titre  de  nobleflc,  6c  l’on  ne  peut  même  y être  reçu 
fans  en  faire  preuve.  Ce  privilège  que  les  Rois  ont 
bien  voulu  accorder  pour  faisc  fubfiftcr  la  pauvre 
noblcflc  , n’a  point  fouffert  jufqu’ici  d’altération  , 6c 
il  feroir  à fouhaicer  qu'il  y eue  encore  plutteurs  autres 
manufactures  qui  euffent  cette  prérogative. 

Nous  n entrerons  pas  ici  dans  les  détails  de  la  fa- 
brication du  verre  qui  feroient  étrangers  i l’objet  de 
notre  travail  3 d’ailleurs  on  peu:  les  trouver  dans  le 
Di&ionnairc  des  manufactures  & arts  , au  mot  ver- 
reries. 

Le  verre  en  plat , foie  le  blanc  foit  le  commun  qui 
fe  con Comme  à Paris  , fe  droit  autrefois  de  Cher- 
bourg 6c  depuis  de  Varinprc  dans  le  comté  d’Eu  ; 
enfuite  de  la  forêt  de  Lyon  , où  il  y a quatre  verre- 
ries , lavoir , Eronticux , la  Haie  , la  verrerie  neuve 
6c  l’Hollandelle. 

Il  y a encore  en  Normandie  cinq  autres  verreries 
oit  il  fc  fabrique  de  ces  fortes  de  verre , don:  il  y 
en  a quatre  dans  le  comté  d’Eu , 6:  l’autre  à Beau- 
mont près  Rouen  ; mais  le  vene  qui  s’y  fait  ne  fc 
débite  guère  i Paris  , & s employé  en  Normandie  6c 
dans  le^  autres  provinces  du  royaume. 

Les  autres  verreries  du  royaume  font  pour  la  plu- 
part en  Alfacc , en  Lorraine , dans  les  trois  Évê- 
chés , en  Nivernok  , en  Franche  Comté  6c  dans  ic 
Lyonnois  ; en  Champagne  , en  Hainault,  dans  le 
Maine  , en  Auvergne  , en  Anjou  6c  i Scve , près  de 
Paris. 

Le  verre  en  plat , foit  le  blanc , foit  le  commun , 
fc  confomme  en  grande  quantité  pour  les  vitres  des 
bâtiment  de  Paris}  le  verre  blancnt  s’y  e mploie  néan- 
moins que  dans  quelques  appartement  les  plus  ma- 
gnifiques, fe  refervant  pour  mettre  aux  tableaux  de 
paftcl&  de  miniature , ou  pour  les  eftampes  6c  tailles- 
douces  qui  font  mifes  en  cadre.  C’eft  auttî  fur  le  verre 
blanc  que  l’on  fait  cés  agréables  peintures  dont  il 
fera  parlé  ci-après. 

Ces  deux  efpèccs  de  verre  fe  vendent  i la  fomme 
ou  panier,  & dans  chaque  panier  il  y a vingt-quatre 
plats  ; les  paniers  font  des  maniérés  des  ca?cs  faites 
de  tringles  de  bois  blanc  de  quinze  ou  feize  lignes 
dVpaiffeur.  Cette  fragile  marchandise  s’y  voiture 
pourtant  attez  fùrement. 

Du  ye/re  cafilicux  ctt  du  verre  qui  le  catte  ar  - 
ment quand  on  le  veut  couper  avec  le  diamant.  C’eft 
le  verre  mal  recuit  qui  a ce  défaut,  dé  faut  qui  eau  fe 
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un  grand  déchet  à l'ouvrier  auilî  bien  que  beaucoup  ; 
de  difficulté  i le  débiter. 

Dans  la  vue  d’aflurer  i la  ville  de  Paris  l'appro- 
vifionaeniem  des  verres  J vitres , lorfquc  l'ufagc  des  I 
carreaux  de  vitres  fut  fubftituc  à celui  des  panneaux 
en  lofange  , un  arrêt  du  confeil  du  1 1 août  1 7 1 / , 
avoir  régie  la  quantité  de  paniers  de  verre  que  les 
maîtres  des  verreries  de  Normandie  (croient  obligés 
de  fournir  aux  vitriers  de  Paris  & de  Rouen  , 8c  fixé 
le  prix  de  cette  marchandifc  au-defTous  de  fa  valeur 
récite. 

Des  arrêts  fubféquens  des  14  avril  1714  , 7 mai 
17 if  » M juillet  17 '9,  & 4 mars  1714  , 3cc.  ordon- 
nèrent non-feulement  l'exécution  du  premier;  mais 
y ajoutèrent  encore  de  nouveaux  articles  de  police 
concernant  les  qualirés , le  nombre  & le  prix  des 
verres  <1  vitres  que  ces  manuf.iihircs  dévoient  four- 
nir pour  la  conformation  de  Paris  , 3c  pteferivi- 
rcntla  manière  de  les  livrer  aux  vitriers  3c  celle  de  les 
lottir  entre  ces  derniers,  après  qu’ils  ieroienc  depofés 
dans  le  bureau  de  U communauté. 

Ces  réglemcns  gctians  eurent  le  fâcheux  effet  que 
Von  devoit  en  attendre. 

« Les  entraves  miles  à la  liberté  du  commerce  des 
verres  à vitres  en  Normandie»  y avoicnr  abâtardi 
l’induftrie  i ccr  égard.  On  n’y  fabriquoit  que  du 
verre  à vitre  le  plus  groffier , tandis  que  pluficurs  au- 
tres verreries  du  royaume  ( moins  gênées  ) avoicnr 
porté  à un  très-haut  degré  de  perfeéVion  la  fabri- 
cation du  verre  blanc , connu  fous  le  nom  de  verre 
île  Bohème.  Cette  impéritie  dans  un  art  précieux 
fut  dénoncée  avec  Cs  eau  (es  en  177  J , à un  minière 
qui  avoit  déjà  manifefte  fes  principes  contre  tout 
t c*  qui  pouvoir  empêcher  les  progrès  8c  l’aélivité  de 
rinJufiric.  En  conféqucncc  la  déclaration  du  Roi  du 
iî  janvier  1776  , rcraiç  les  choies  dans  un  état  rai- 
fonnabîe  & naturel  ». 

« Cette  police  , porte  le  préambule  de  cette  décla- 
ration, cfl  devenue  un  obflacle  infurmonrableauper- 
fcérionnemcnt  des  vcircries  de  Normandie  , & 
maigre  les  augmentations  de  prix  qui  ont  été  luccefîi- 
vciucnt  accoidces , ce  n'tll  que  dans  les  autres  pro- 
vinces que  fart  s'efl  amélioré  , en  s'élevant  a la 
fabrication  acs  verres  communs  fous  le  nom  de  verres 
de  Bohème  3c  d' Al  face  ». 

« Par  une  fuite  de  ccLétat  de  contrainte  8c  de  liberté 
dont  jouiflent  les  maîtres  des  verreries  des  autres 
provinces,  ceux  de  Normandie  éprouvent  depuis 
plu ftenrs années,  le  double  défavnntage  de  ne  vendre 
a Paris  qu'environ  la  huitième  partie  des  verres  à 
vitres  qu'ils  y verdoient  autrefois  & d’être  forcés  de 
les  livrer  au-deflous  même  du  prit  auquel  ils  font 
taxés  , attendu  la  préférence  qu’obtiennent  les  ver- 
reries à qui  la  liberté  du  commerce  a donne  le  tems 
8c  les  moyens  de  fe  perfectionner  ». 

« Il  cfl  d’autant  plus  prcflànc  de  remédier  â l'obf- 
taclr  qui  arrête  les  progrès  de  cette  induftrie  dans 
dnr  de  nos  principales  provinces,  que  les  vitriers 
feuls  profitent , tant  contre  les  maîtres  des  verreries 
que  contre  le  public,  d’une  police  fior.ércufe,3c  qu'il 


elt  notoire,  i Rouen  fur-tout,  que  les  conforama* 
tcurs  payent  le  panier, de  verres  *1  vitres  plus  du 
double  de  ce  qu’il  coûte  aux  maîtres  vitriers  ». 

« A eps  caulci  & autres,  &c.  voulons  qu  i compter 
du  jour  de  la  publication  de  la  piéfcntc  déclara? 
tion  , tous  les  maîtres  de  verrerie»  de  la  province 
de  Normandie  joniflent  de  la  liberté  de  vendre  à 
tous  nos  fujets  des  villes  de  Paris,  Rouen  3c  autres  de 
notre  royaume . les  verres  â vitres  de  leurs  fabri- 
ques, au  prix  qui  fera  librement  convenu  entre  eux 
3c  les  maîtres  verriers  & autres  acheteurs.  Les  dif- 
penfons  d’entretenir  par  la  fuite  aucuns  magafios 
particuliers  pour  les  vitriers  3c  d’avoir  dans  les  villes 
d’autres  magalias  ^uc  ceux  q l’iis  jugeront  à propos 
d’y  établir  pour  futilité  3C  la  facilité  de  leur  com- 
merce , 3c  ce  nonobflanc  tous  réglemcns  3c  arrêts 
! contraire-;.  Donné  à Vcrlailles  le  11  janvier  1776  *>• 

Vtrrc  a boire.  C’eft  un  vafe  fait  de  fimple 
verre  ou  de  cri  fl  al , ordinairement  de  la  forme  d un 
cône  renverfe  , dont  on  fe  fert  pour  boire  toutes 
J loues  de  liqueurs. 

Le  verre  a trois  parties  : le  calice  , le  bouton 
| Se  la  patte  , qui  fe  travaille  féparéménî.  Les  verres  à 
boire  qui  n’ont  pas  de  pied  s’appellent  gobelets.  ' 

La  fragilité  de  cette  marenandife  cft  caufe  que 
malgré  le  prix  modique  de  chaque  verre  , le  com- 
merce qui  s’en  fait  en  France  eft  très-confidérablc  3c 
que  cette  fabrique  entretient  un  grand  nombre  de 
verreries  dans  les  provinces. 

Ce  font  les  verriers  , les  fayanciers  3c  les  chan- 
deliers qui  font  â Paris  le  commerce  des  verres.  A la 
campagne  il  y a des  colporteurs  qui  en  fournirent 
les  villages  3c  même  les  petites  villes. 

« Les  verres  3c  les  ouvrages  de  verre  font  fnjett 
à des  droits  aflex  confidérablcs  tant  à l’entrée  qu'a  U 
fortie  du  royaume  3c  à la  circulation  au  dedans. 
Deux  arrêts  du  confeil  du  mois  de  décembre  1746* 
on:  réglé  la  quotité  de  ces  droits  dans  trois  circonf- 
tances  & même  fixé  les.  dimenfions  de  charcttes , 
caifTcs  6c  caifictins  dont  on  fe  fert  ordinairement 
pour  le  traitfporc  des  vertes  & verreries , par  un 
tarif  joint  â cet  arreté.  » 

« Un  autre  arrêt  du  îf  août  17  , qui  a déter- 

miné les  bureaux  d’entrée  par  lefqucls  les  verreries 
pourroient  être  importées  dans  le  royaume , a or- 
donné de  mettre  ces  verres  dans  des  caifTcs  fiiparées, 
fans  aucun  mélange  de  qualité , 6c  de  déclarer  le 
poids  de  chaque  caifle  ». 

« On  ne  donnera  pis  l’état  de  ces  droits  parce 
qu’ils  font  très-nombreux  6c  que  le  dcrail  en  /croît 
trop  long.  Ceux  qui  le  défîrcroient  pourront  le 
trouver  dans  le  Recueil  alphabétique  des  droits  des 
traites  tmifqrmes  8c  de  ceux  d’entrée  3c  de  fortie  des 
cinq  greffes  fermes  imprimé  â Noyon  en  1786.  Au 
furpius  cer  état  feroit  inutile , fi , comme  on  l’an- 
nonce , la  fupprefîion  des  douanes  intérieures  eft 
fur  le  point  d’etre  ordonnée,  3c  va  introduire  dans  la 
lcgitlarion  far  les  droits  d’entrée  3C  de  fortie  des 
eban  ’emens  avantageux  au  commerce  ». 

VERROT.  Ce  n’cd  pas  la  même  cliofe  que  la 

verroterie 
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verroterie  dont  on  parle  clins  l'article  fuiv.mî  » cette 
mareh.indile  étant  pies  grofle  , & ne  fc  comptine 
pas  par  malles  de  même  nombre.  Le  ver  roi  blanc 
ou  noir  , eft  très  - bon  pour  le  commerce  de  la 
rivière  de  Gambie  où  l‘on  s’en  feu  pour  la  traite  des 
cires. 

VERROTERIE.  Menus  ouvrages  de  verre  qui 
fervent  au  commerce  que  les  Européens  font  en  plu- 
sieurs lieu*  des  eûtes  d’Afrique,  aufli  bien  que  des 
ifles  & du  continent  de  l’Amérique. 

Cette  verroterie , qu’on  appelle  autrement  raf- 
f'.  le  ou  ra\ad: , conufte  en  divers  grains  de  verre 
de  toutes  couleurs  Sc  de  diverfes  gro fleurs , percés 
par  le  milieu,  pour  être  enflés  & pour  eu  faire 
des  colliers  , des  bracelets  ,‘  des  pendant  d’oreillcî 
& autres  omemens,  dont  les  habitans , & fur  tou: 
les  femmes  de  ces  pays-li , aiment  fort  à fc  parer. 

Cette  marchandilc  cft  fur  tout  propre  pour,  le  ! 
Sénégal,  les  cotes  de  Guinée,  5:  le  royaume  de 
Congo,  depuis  Je  Cap -Vert  jufques  au  Cap  de 
Eonne-Efpcrancc.  Il  s’en  debkoit  auîTi  une  grande 
quantité  dans  l’ifie  de  Madagafcar  & en  Canada,  pen- 
dant que  les  Frr.  ûs  y a/ oient  des  dubliflcmcns. 
Le  verre  dont  on  lait  ccttc  verroterie  prend  couleur 
dans  lafufiou  même  des  matières  qu'on  vitrifie,  en 
y mêlant  diverfes  drogues  foirant  u couleur  qu'on 
veut  lui  donner.  La  rouille  de  fer  toute  feule  fait 
la  rouge:  le  cuivre  rouge  & le  fifre  calciné  font  le 
bien  ; pour  le  verd  il  faut  du  cuivre  calciné  , de  la 
rouille  de  fer  ou  du  minium  j & pour  Je  violet  du 
fifre  Se  de  la  inaganefe. 

Les  diïlcrentes  fortes  de  verroterie  3c  de  verrots 
qui  font  propres  avec  les  fauvages  de  l’Amérique 
ou  les  noirs  d’Afrique  , font: 

Des  ambré  a ci  es  rouges,  groflês  & petites. 

Des  comptes  de  lait , gros  Se  petits. 

Des  Cri  (Vaux  fins,  gros  Se  petits. 

Du  galet  rouge  5c  d’autres  rayés. 

Des  grains  rayés. 

Des  margriettes  de  diverfes  couleurs. 

Des  olivettes  citron , d'autres  blanches. 

Dit  pefant  jaune  5c  du  pelant  verd. 

De  la  raflade  citron. 

De  quatre  fortes  de  verrots  ; favoîr,  du  ronge  , 
du  jaune  , du  blanc  & noir  , Se  ^u  mélangé  de 
toutes  couleurs.  H y a de  deux  çfpcces  de  toutes 
ce*  fortes  de  verrots \ fax  air,  du  gros  Se  du  menu. 

Enfin  du  comptc-brodé  noir,  jaune  3:  rouge.  Voy. 
RA  SS  A DE. 

VERSO.  FOLIO  VERSO.  Terme  ufitc  parmi 
les  teneurs  de  livres.  C’cft  la  page  qu’on  trouve 
quand  on  a tourné  un  feuillet , autrement  la  fécondé 
page  d’un  feuillet.  On  s’en  fer:  pour  indiquer  jufte 
la.  page  d’un  livre  ou  regiftre , dans  laquelle  cft 
porte  quelque  article  de  débit  ou  crédit,  ou  autre 
lemblable  chofc  que  les  marchands , négocians  , 
ôc  banquiers  ont  coutume  d'écrire  fur  leurs  livres. 
Folio  verfo  cft  oppofé  i folio  reûo.  Ce  dernier  fc 
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met  aiidî  en  abrégé  F. R0.,  l’autre  de  la  forte  F.  V0’ 
Voy.  folio. 

VESOU.  On  nomme  ainfi  aux  ifies  Antilles  Fr?.n- 
çoifes  , le  fac  des  cannes  à fucre  avant  qu’il  ait  été 
réduit  en  firop.  On  lui  donne  aufli  le  nom  de  vin, 
Voy . sucre. 

VEULE.  On  le  dit  des  étoffes  qui  font  mal  fabri- 
quées, qui  ne  font  pas  fuffifamment  frappées,  ou 
qui  ne  font  pas  allez  fournies  dclaine.Un  drap,  une 
lerge  veule s . 

Veule.  Se  dit  aulfi  de  cette  cfpèce  de  caftor  qu’on 
appelle  autrement  cafior  fcc  , cafior  maigre  Se  caf- 
tor  d'été.  Voy.  castor  sec. 

v i 

VICE  - CONSUL.  Officier  qui  fair  les  fonc- 
lions  de  conful , mais  fous  les  ordres  , ou  eu  fou 
abfcncc. 

Il  y a plulîeurs  échelles  du  levant  & quelques 
places  maritimes  de  l’Europe  , où  la  1* rance  3c 
les  autres  Nations  n'eniretunncnt  que  des  vice- 
confuls  y et;  qui  dépend  ordinairement  de  l’impor- 
tance du  lieu  & du  commerce  qui  s’y  lait.  V oye\ 
Consul.» 

VICIÉ, VICIÉE. Ce  qui*  quelque  tarre , quel- 
que defaut.  îl  fc  dit  des  marchandiies  qui  n’on:  pas 
«Ac  bien  fabriquées  , ou  i qui  il  eft  arrivé  quelque 
accident  dans  l’appret  ; ou  enfin  qui  fc  font  gâtées 
dans  le  magafin  ou  dans  la  boutique , enforte  quelles 
font  hors  de  vente.  Un  drap  vicié , de  la  monte  vb» 
ciée  , du  vin  vicié • Ce  terme  eft  générique  & com- 
prend toutes  lcstarres  &:  défauts  qu’une  marchandée 
peu:  avoir. 

VICTUAILLES.  Terme  de  commerce  de  mer 
qui  lignifie  les  vivres  ou  provijions  de  bouche  , # 

qu’on  embarque  dans  un  vaifleau.  On  appelle  vie- 
tuai  licier  ou  aviéluailleur , celui  qui  sert  engage 
i fournir  les  victuailles. 

On  peut  faire  des  aflurjmccs  fifl-  le  corps  & quille 
du  vaifleau  , les  agrès , apparaux  3c  vi  élu  aille  s* 
Art.  y du  lit.  6 du  liv.  3 de  V ordonnance  de  la 
marine , du  mois  d'août  1 68t. 

V1CTUA1LLEUR.  ( Terme  de  commerce  de 
mer . ) Celui  qui  fournit  les  vi&uaiücs  ou  vivres  d’un 
vaîflèau  marchand.  Voy.  avictuailleur. 

VIERGE.  Sc  dit  figurément  de  diverfes  chofes  qui 
font  encore  dans  leur  pureté  naturelle,  ou  qui  n’ont 
point  fervi. 

La  cire  vierge  eft  celle  qui  cft  telle  qu’elle  fort 
de  la  ruche.  Voy.  cire. 

L'huile  vierge , c’eft  celle  qui  n’a  point  etc  pref- 
furée.  Voy.  nuit  F. 

On  dit  aufli  de  l'or  vierge  , de  l’argent  vierge , 
du  cuivre  vierge  , pour  lignifier  ceux  de  ces  mé- 
taux qui  n’ont  point  encore  été  fondus.  V jy.  leurs 
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Parchemin  vierge.  C’eft  celui  qui  eft  fait  de  la 
peau  d’un  agneau  ou  d’un  veau  mort-né.  C'eft  pro- 
prement du  vélin. 

Le  mercure  vierge  eft  celui  qui  fe  trouve  tout 
liquide  dans  les  mines , ou  qu’on  tire  du  minerai  par 
de  (impies  lotions  (ans  y employer  les  vailTcaux  lu- 
Mimatoires  ni  le  (eu.  Voy . vif-argeht. 

VIEUX.  Il  fc  die  également  de  ce  qui  eft  ancien, 
de  ce  qui  a fervi , & de  ce  qui  eft  gâté. 

Il  y a diverfes  marchandifes  qui  (ont  tarifées  fous 
le  nom  de  vieilles , comme  de  vieux  linge , de 
vieux  oing  , de  vieilles  flottes , de  vieux  fouliers , 
de  vieux  manteaux  & de  vieux  drapeaux . 

« Suivant  l’arrêt  du  zt  août  1771  , le  vieux 
linge  paye  les  droits  d’entrcc  i railon  de  1 f.  du  cent 
pelant.  II  eft  exempt  ,i  la  circulation.  La  fortie  cft 
prohibée  ». 

<*  Le  vieux  oingi  t I.f  C auflî  le  cene  pefant , Por- 
tant des  cinq  grolîcs  fermes  ». 

« Les  vieilles  flottes  , 10  f.  la  douzaine  de 
paires  »v 

« Les  vieux  foulieis  , 1 fols  la  douzaine  de 
paires  ». 

o Les  vieux  manteaux -,  le  cent  pefant,  1 liv» 
ro  f.  , & les  vieux  drapeaux , t f.  auffi  au  cent 
pefant  ».  • 

« Les  droits  île  fortie  du  vieux  oing  font  1 1.  le 
«ent  pefant  ». 

Les  droits  de  la  douane  de  Lyon  font,  (avoir: 
n Les  vieilles  caboches  , 4 f.  le  quintal  ». 
m Les  vieilles  armes , 1 1.  10  f.  de  la  balle  »* 
m Les  vieux  corcelets  , 5 f.  de  la  pièce  »► 

<t  Le  vieux  ftr , z f.  du  quintal  », 

« Et  le  vieux  parchemin  ,3  C ». 

VIEUX  STTLE.  C’eft  une  manière  de  compter 
ou  de  fipputer  les  fours  qui  fe  pratique  chez  quel- 
ques Nations  qui  (uivent  l’ancien  calendrier  appellé 
* calendrier  Julien.  Il  n*y  a plus  aufouri’hui  que  la 
Ruflie  qui  remploie» 

Le  vieux  flile  diffère  du  nouveau  de  onze  jours; 
enforte  qu’une  lettre  dé  change  qui  feroit  tirée  de 
Péterlbourg  fur  Paris,  payable  au  onze  mars  vieux 
flile , ne  feroit  exigible  à Paris  que  le  ix  du  même 
mois.  C’cft  pour  cette  raifort  que  d’ordinaire  les 
peuples  qui  tuhrcnr  le  vieux  (hic  mettent  à la  tête 
de  leurs  lettres  île  change  les  deux  dates  ; celle 
du  vieux  flile  deffiis , & celle  du  nouveau  ftii-  del 
fcms.  Par  exemple  , i Péterlbourg  ce  ~ mars.  Voy . 

HOUVPAU  STILP. 

VIF  - ARGFMT  m,  MERCURE.  Minerai  ou 
denû-mé:al  liquide  & très -pelant , mais  qui  n’étant 
ni  dur  ni  mnléablc , ne  mérite  nullement  le  rang  que 
quelques  chymifte»  veulent  lu»  donner  parmi  les 
métaux  parfaits. 

Le  vif-argent  fe  tire  ou  de  fes  propres  mines  , 
pu  des  mines  des  autres  métaux  avec  l lquels  il  fc 
trouve  mêlé.  Il  faut  que  les  mines  qui  produifent  ce 
minéral  foicu;  bien  abondances , puifquc  n’y  ayant 
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guère*  en  Europe  que  celles  de  Hongrie , du  FriouT, 
province  d’Italie,  nans  les  états  de  la  république  de 
Vcuifc,  6c  celles  d’Almadcn  en  Ffpagne  ; il  s’en  fait 
neanmoins  une  confonimation  incroyable  , fur-tout 
pour  l’ufage  des  mines  d'or  & d’argent,  du  Pérou  & 
des  autres  provinces  de  l’Amérique  Efpagnolc  où 
tout  celui  d'Efpaguc  cft  tranfporté. 

La  ville  d’Almaden  en  Efpapse  eft  renommée  par 
fes  mines  de  vif-argent  ; il  s y en  trouve  de  deux 
forres;  l’un  qu’on  appelle  vif  argent  vierge  , qui 
fore  naturellement  du  minerai , c’elt-i’dirc  des  pierres- 
minérales  qui  paroiffent  au  dehors  des  mines,  celui- 
ci  cft  le  meilleur; l'autre  qu’on  cftime  moins  fe  trouve 
fous  terre.  Les  rochers  d’oil  on  les  tire  l’un  St  l’autre 
font  rouges  i caufe  de  la  quantité  de  minium  ou  de 
vermillon  qui  y eft  mêlé. 

Ce  n eft  pas  qu’il  ne  fe  trouva  des  mines  de  vif- 
argent  ailleurs.  On  prétend  qu'il  y en  a en  France» 
Celui  qu’on  apporte  de  la  Chine  prouve  qu’il  y en 
a en  Aise.  L’on  fait  qu’au  Pérou  même , allez  près 
du  Potofi,  il  y a une  montagne  nommée  Juancufle • * 

luca  , donc  la  mine  profonde  de  cinq  à (ix  cent  pieds  r 
fournit  de  très-bon  mercure» 

Quoiqu’il  en  foit , depuis  que  le  vif  argent  d’Ef- 
pagne  cft  devenu  marchaudife  de  contre  - bande 
pour  toutes  les  autres  Nations , prçlque  tout  ce- 
lui qui  fe  confomme  en  France  cft  de  Hongrie  & de 
Ftioul» 

Celui  de  Hongrie  (e  tire  de  Vienne  par  la  voie 
de  Hollande.  Les  Hollandois  ayant  un  engagement 
avec  les  Allemands  , pour  prendre  d’eux  tout  le  fur- 
plus  de  ce  minéral  qu’ils  ne  peuvent  confomaier 
chez  eux.  On  le  tranlporte  dans  des  peaux  de  mou- 
tons cnchappées  ou  renfermées  dans  de  petites  fu- 
tailles ou  barils , dont  les  plus  gros  du  poids  d’en- 
viron cent  quatre-vingt-dix  i deux  cens  livres , fe 
nomment  bouillons  de  vif-argent , Ce  ceux  qui  ne 
pèfent  que  quatre-vingt-quinze  i ceut  livres  s’appel- 
lent demi-bouillons. 

Les  Anglois  fourniffèiu  auffi  i la  France  quel- 
que peu  de  vif  - argent  qu’ils  envoyent  dans  des 
bouteilles  d’un  verre  tiè<  épais  , de  differentes  grof- 
feurs  Si  poids;  mais  cette  dernière  forte  n’eff  pas 
fort  cftimcc  , ayant  déjà  (ervi  à féparer  l’argent  de 
la  mine , ce  qui  en  a diminué  en  quelque  nianière- 
la  qualité. 

Il  y a de  deux  fortes  de  vif-argent  ,1c  vif-argent 
vierge  , le  vif  argent  commun  ; l’un  eft  celui  qui 
n’a  point  fouffèrt  le  feu , & l'autre  celui  qu  on  a tiré 
de  la  mine  par  l’ignition. 

Le  vif  argent  vierge  cft  encore  de  deux  efpèces.- 
11  y en  a qui  coule  naturellement  par  les  cavités 
du  rocher  od  eft  la  mine  , qui  y forme  de  petits 
ruifleaux  de  demi  pouce  de  groffeur , ou  meme  da- 
vantage , mais  qui  rariflent  *u  bout  d’tin  jour  ou 
deux  , & il  y en  a d’autres  qu’on  ne  fepare  de  la  mi- 
ne que  par  plofieurs  lotions , 6c  après  l’avoir  fait 
palier  par  divers  tamis.  CcS  deux  mercurcs  font 
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ttês-bons , maïs  le  premier  l'eft  encore  plus  que 
le  fécond. 

Le  vif  arpent  commun  te  qui  palTe  par  le  feu , 
fc  rire  de  la  mine  lavée  S:  réduite  en  poudre,  qu'on 
met  dans  de  grandes  cornues  de  fer  auxquelles  ou 
lutte  des  lécipiens  oii  la  violence  du  feu  fait  monter 
le  mercure.  Le  eaput  moriuum  qui  relie  au  lond 
des  cornues  , fc  pile  une  Lccondc  & une  troilicrae 
fois.  Si  cil  toujours  remis  au  feu  jufqu’i  ce  que 
le  vif- arpent  s’en  foit  entièrement  exhalé.  C’eft  de 
cette  manière  que  l’on  travaille  la  mine  en  Hongrie 
& dans  le  FriouL 

En  Efpagne,  la  fonte  ou  exhalation  du  vif  arpent 
fe  fait  avec  plus  d'induflrie , k dans  une  machine 
plus  iogcniculê  , dont  l'on  peut  voir  la  defeription 
dans  la  DifTcrtation  (ür  les  mines,  dont  la  France  eli 
remplie  , qui  a paru  en  public  en  !70<  , Si  qu’on 
fait  être  de  M.  de  Rhodc. 

A l'égard  de  la  terre  ou  matière  avec  laquelle  le 
trouve  mêle  le  mercure , celle  des  mines  d t.fpagne 
n'ert  pas  fcmblablc  à celle  de  Hongrie  , & celle  du 
Frioul  eft  même  differente  de  cette  dernictc.  En 
Efpagne  la  mine  cft  rouge , rachetée  de  blanc  Si 
de  noir,  & (i  dure  qu’oo  ne  peut  l’arracher  qu'a- 
vec la  poudre  à canon  ; en  Hongrie  elle  eft  quel- 
quefois en  pierre  aflex  dure  , mais  le  plus  Couvent 
en  terre  brune  Si  un  peu  rouge,  k dans  le  Fiiocl 
il  y a de  1a  terre  molle  où  le  vif- arpent  vierge, 
fe  trouve  par  petites  larmes , 4c  de  la  pierre  dure 
dont  on  tire  le  vif  argent  commun.  La  mine  d’idtia , 
qui  eft  une  de  ccltes'du  Frioul , eft  fi  riche  qu’elle 
rrnd  toujours  moitié  de  vif-argent , fc  quelquefois 
1rs  deux  tiers. 

On  doit  choilîr  le  vif-arpent , blanc,  coulant, 
net , bien  vif.  Si  d’une  belle  eau j li  au  contraire  la 
couleur  en  cft  brune  fc  plombée  , qu  il  s attache  aux 
mains , qu’il  fe  réduite  en  petites  boules , ou  qu  il 
faïTc  des  traînées  , c’eft  figue  qu'il  n’eft  pas  pur  , 
qu’il  y a quelque  mélange  de  plomb  , & par  con- 
fèrent qu  il  ue  vaut  lieu  , S:  qu’il  ne  faut  pas  s’en 
clftrger. 

Commue  tir  »F-  argent  dans  V Amérique 
• Ffpagnole . 

I.a  meilleure  marchandife  que  les  Nations  d’Eu- 
rope, qui  font  un  connue r ce  de  contrebande  avec 
les  F.fp .rqnols  de  l’Amétique  , puilfent  leur  porter, 
cft  le  r if  arpent}  fur -tout  fi  ce  commerce  fe  fait 
dans  les  endroits  voifins  des  mines.  Lorfiju’on  trouve 
occafron  ce  itaiter  cette  marchandife , le  prix  ne  fe 
dilpute  point  ; ou  donne  poids  pour  poids,  argent 
pour  mercure. 

Ce  profit,  comme  on  voit , eft  très-grand  ; car  il 
faut  frire  pièces  de  huit  pour  faire  le  poids  dune 
livre,  Si  le  mercure  ne  vaut  ordinairement  que  qua- 
tre francs  ou  cent  fols  la  livre. 

Ceux  qui  veulent  augmenter  leur  profit  fit  four 
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payer  poids  pour  poids , en  petite*  mornoies  comme 
font  les  réafes  Si  demi  réales  ; parce  que  les  rece- 
vant au  poids , Si  trouvant  occalion  de  les  donner  ail 
compte , il  y a Couvent  deux  & quelquefois  trois 
écus  de  gain  par  livre. 

« Par  le  tarif  du  18  feptembre  1664,  le  vif- 
argent  doit  payer  les  droits  d’entrée  du  royaume 
a ratfon  de  f 1.  du  cent  pelant t comme  argent-vif; 

& comme  dans  ce  tarif  cette  Corre  de  marchandée 
fe  trouve  comprife  pour  rentrée  à 1 article  des 
drogueries  & épiceries  , elle  ne  doit  payer  au- 
cuns droits  de  fortie  9 pourvu  qu  il  foit  bi<*n  Si  due- 
ment  juftifié  du  payement  qui  a été  foit  de  ceux 
d’entrée  n- 

« Les  droits  de  la  douane  de  Lyon , font , la- 
voir » i liv.  du  quintal  ; ou  s’il  eft  en  balon  de 
Cent  cinquante  livres  pelant , 1 liv.  5 : C d ancienne 
taxation  & de  rcapréciation  à proportion  ». 

« Par  le  tarif  arreté  en  1 699  entre  la  Franec  de  la 
Hollande  , les  droits  que  le  vif  argent  avoir  juf- 
qu’alors  paye  à la  fortie  des  terres  & pays  de  1 o- 
béiffancc  des  Erats  - généraux  des  Provinces-Urnes 
furent  modérés  à 4 florins  le  cent  pelant  > lorwu  il 
cft  déclaré  pour  être  tranlporté  dans  les  pays  de  fa 
majefté  très-chrétienne». 

« Le  vif -argent  fe  vend  à Amfterdam,  44  1*  1* 
livre  , argent  de  banque.  On  le  pcfe  avec  les  peaux 
fans  faire  aucune  déduction-». 

V1GANS.  Gros  draps  qoi  fc  rendent  i U foire 
de  Beaucaire  Sc  qui  font  partie  du  commerce  des 
draps  que  les  François  envoyent  à Conftancinople  , 
à Sraime  & dans  quelques  autres  échelles  du  lcvanc. 
Ce  font  des  cfpcces  de  pinchinats  dont  le  petit  peu- 
ple fe  fert  au  levant  à faire  des  veftes  de  deflous  pour 
ihyver.  On  en  foit  aufli  une  forte  de  manteaux  de 
pluie  que  les  Turcs  portent  toujours  quand  ils  vont 
en  campagne.  Voy,  l'art,  Turquie. 

VIGOGNE.  Animal  de  la  grandeur  «Tune  chèvre 
Si  de  la  figure  d’une  brebis , qui  fc  trouve  dans  les 
montagnes  du  Pérou  depuis  Arica  jufqncs  a Lima. 
Les  Espagnols  l’appellent  ordinairement  vicunna 
dont  nous  avons  fait  vigogne.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  le  Glama  ou  l’Alpagne  , deux  autres 
animaux  dont  il  a été  parlé  dans  leurs  articles  par- 
ticuliers , & qui  lui  reftcmblem. 

Le  vigogne  a le  pied  fourchu  comme  le  bceuf# 
il  porte  fa  tète  comme  le  chameau  , oui  a quelque 
reilemblancc  à celle  de  cet  animal;  il  va  anex  vite 
Si  s’apprivoife  facilement. 

Les  plus  grands , qui  quelquefois  le  deviennent 
autant  qu’une  petite  gemue  ou  qu’un  âne  de  gran- 
deur moyenne,  fervent  au  iranfpoB  des  vins,  de* 
marchandées  & autres  fardeaux.  Ils  peuvent  porter 
jufqu’à  cinq  arrobes  qui  reviennent  à 115  liv.pcCmc 
de  France.  Ce  font  des  animaux  qui  vivent  ce  fociété 
& vont  toujours  par  troupeaux  ; ils  fervent  ordinai- 
rement à porter  dans  les  vignes  de  la  fiance  d ol* 
féaux  fauvages  dont  on  (c  fort  pour  cngrailTer  fo* 

terres  dans  le  ?éiav*  .. 

JPdwlj 
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L*  Line  du  vigogne  cil  bruns  ou  cendrée,  en  cl- 
4 lefoii  «idée , iftlpncc  en  elpace  , de  uchet  il* a- 
«les. 

Lorfque  les  Péruviens  veulent  prendre  & chjfT.r 
ces  animaux,  ils  saflcinblcDt  en  grand  nombre  pour 
les  pouffer,  à la  courte  & en  fniUnc  de  grands  cris , 
dans  des  pailles  étroits  où  ils  out  tendu  leurs  Irlets. 
Ces  Irlets  ne  font  que  de  fimplcs  cordes  attachées  à 

3'jclqucs  pieux  de  trois  ou  quatre  pieds  de  haut , 
’ou  pendent  de  diltance  en  diftanre  des  morceaux 
de  draps  ou  de  Iiinc.  Les  vigogne}  effrayés  à ccrtc 
vue  s'arrêtent  fam  fonger  à Vo'ccr  ou  franchir  ce 
léger  o bits'.  cic  , à moins  «jnc  quelques  clamas . plus 
hardis , ne  leur  montrent  I exemple  ; Ce  alors  les  Péru- 
viens les  tuent  .i  coups  de  déclics , ou  les  arrêtent  en 
vie  avec  des  lacs  de  cuir. 

Outre  la  Line  des  vigoçnei , St  qui  ne  fe  coupe 
qu’une  fois  chaque  année,  on  trouve  encore  dans 
leur  eftomac  un  bezoard  fort  eftime.  Vuyci  «r.- 
zo.sito. 

Vl Cor, ri r.  T-aine.  On  l’appcile  en  latin,  Lirut 
vieufiu  ; elle  vient  du  Pérou,  le  frtd  lieu  du  monde 
où  l’on  trouve  l'ani.nal  qui  la  p-rcc  S:  dont  tire  a 
emprunte  le  nom.  Lus  rois  dplpagnc  ont  fou  veut 
ten  é inutilement  d’y  faire  tranfpnrtci  de  ces  forte- 
d’animaux  J.inslYfpéni.cc  >c  les  taire  p nplct  Se 
de  rendre  p.,i  i.i  leur  Line  plus  com.nti  >e  .-oins 
cliéic  en  epi  M.m:  J".  Irais  «c  évitant  les  -,i.  «es 
de  la  mer;  mai-  fuit  Saute  Je  pari- âges  qui  j. 
Conviennent,  Cùt  q e le  elti, -at  ne  Lui  foi' 


P ’ 

. tnfor  e qjc 
h pa  *n ’is  ont  abanuonné  ce 


:o  lotus  «n  ;s  ; 


prop.e  , ils  y fuu 
dep  *is  long  te  U,  L. 
deilein. 

Dans  les  premières  aimé. - de  la  !.. 

Pérou  il  étoit  défendu  le  tranfpo  ter  ja  Lin.-  ..  i, 
gorne  dans  les  p ss  c.iangrrs  , mais  1.  co.ninn.-e 
en  a dep  i-  cie  permis  en  payant  un  droit  .le  f r-jc 
alita  con  iJe  ,,'r.e  , qui  p-.uitant  ne  rapporte  p. 
un  grand  profil  au  roi  itT Ipagne  per  i,s  f-au  s 
qui  s'y  commettent  ; une  giand.  p ni.  pade  en  nu 
telas  comme  laines  ordinaires  , enforte  que  quoi- 
qu'il s’en  tranfpnne  tc.-j  .tirs  bcaiico-p,  ii  ...  s’en 
déclare  pourtant  que  trc.  peu  s tre  I .me  s'employe 
en  Fi'pugne  dan-  pluficurc  manufaél  ties  d'étoiles  de 
laine  ; tn  Fiance  il  nVft  pas  permis  d'en  mettre  dans 
1* fabrique  des  di  ips  , & c’cÂp  -p.e  'i-nr  poar  celle 
des  bas  3c  des  chapeaux  qu’elle  . il  léfcsvce. 

La  Line  de  vii:ûj;ne  cfl  de  tr  i,  orte*,  la  fine, 
la  carmclinc  ou  bâtarde  , Sr  le  pelotage;  la  dernière 
efttrès  peu  efiimée  ; elle  s'appelle  de  la  forte,  parce 
qu’elle  vient  en  pelotes. 

ViLLE,  Lieu  ordinairement  fermé  Je  m-  r iiles 
où  plufieurs  lvabitans  font  réunis  3c  sivenc  cnlcmble 
tous  les  mêmes  loix  municipales  , & font  gouvernés  ! 
pour  la  police  3c  le  commerce  par  d s m gilbats  ! 
qu’ils  le  choilifi'eot  cux-mé.ncs  par  la  permillfon  3c  | 
fous  l'auto:  ité  du  Souverain. 

Ville  ci  commence  , vau  marcbakdi.  C’ed 
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1 Vi:'s  ?•'  ^ **c  fait  un  grand  trafic  Je  mardi  and)  fc* 
& oj  c tirées  parterre  ou  par  mer,  par  des  marchand* 

T!  y îubiis»  ou  ceux  4“*>»  V viennent  Je 
dehors.  Il  Ce  die  auffi  des  villes  où  il  Ce  fait  des 
renutes  d'argent  & des  affaires  confidérablcs  pat 
w banque  & le  change.  Paris,  Lyon,  Rouen,  la 
Kochellc,  Nantes,  Bordeaux  & MarfeilJc  font  les 
v!,!tS . cs  rlus  marchandes  de  France;  Londres, 
d Angleterre  j Amffcrdam  U Roscrdam  de  Hollande  j 
, ;'u  d'iifpagnc;  Lifbonuc  de  Portugal  ; Smirnc  8c 
le  Caire  du  Levant,  &c. 

Vu  tL  D’Ei  TRFPdr.  Ccft  une  ville  dans  laquelle 
aiment  des  inarchanujfcs  pour  y être  déchargées,  • 
mais  non  pas  pour  y être  vendues,  & don  clics 
paient  (.11  s érre  déballées  aux  lieux  de  leur  deftina- 
f on,  en  les  chargeant  fur  d autres  voitures.  Voye r 
i t TRI  PÛT.  J X 

Villf  fraj.xh*.  En  général  fe  dit  dune  ville r 
Ikmc  & déchargée  de  toutes  fortes  d impôts  ; mais 
par  rapport  au  commerce  il  s entend  dW  ville  aux 
perces  iîe  laquelle  toutes  les  nuichandifcs  ou  leu-* 
âc,nent  \ • J « u«cs  ne  p..icnc  aucun  droit  den- 
■ xec  o,i  de  lonic,  ou  ny  loiu  futctîcs  feulement 
qu  en  cuiront , ou  feulement  en  fortaut.  P'oy.  port 

IfUPC. 

> iMK  or.  Lcr.  CTeff,  en  terme  de  mnnufac • 

tares , une  ville  où  il  y a n;,.îtnlb. 

Vin».  Si  Mi.ii-  q • qucloi»  les  nui  ri  ^ rats  mu- 
m.t;.uux  qui  Comprit  * Cn.Vv  ,iv*  , liL  t 0v  oui 
eiat-ui  a il  pojicc  a «uiiquni.»  * . ,n  coni.iicrce 

des  bmi-eois;  c -.i-.ue  le»  . i «u  u..ùltres  en 
» sa  .3.  .nie  tu  p •dît:  un  lieux 
le  ■»  aldiuiu- . is  en  Angle- 

j ’rt..  cup»:r»  1<  e i q ...pies  villes  de 
{ *.s  p c’ô:  des  nuivltai.dk  ôw  échevins  d 


r.oi  lande 
.1  Ai  s*"ti  . 

r.-  ; Jc 


i • !.. 


J 


L 

é.haslns  . 
m m féal-  i.e  , 
'ufjs  qui  y ar.jvc 
‘ P ,rr'  -•  »* 


des  marchands  8c 
royaume  , s’aend' 


f.r  L< 


*•*  pie  oc 

’-.uC  du 

po.ic  vie  vente  des  ntarch.tn- 
,vtr  les  rivière*  & fe  dili#ib..tnc 
, r — -Li  ^ étapes;  nuis  rncotc^ur 
q.untnc  ae  nurch  n-K  8:  officiers  qui  ont  npport 
ui  négoce  t q .»  ptèten:  ferment  eurre  ^..rs  m.jns, 
^ doivent  fe  pourvoir  p.:rdev;nu  i ,ir  tribunal  pour 
jcs  conteli auons  qui  arrivent  iiîtrc  eux,  (oie  pour 
le  f.,it  de  leur  rr.fi c . Vil,  font  in»rch.iiidi , foie 
pour  leurs  f.ilxirc  & foufti-.n- , s'ils  font  officie ix. 
Aoy.  PR  l VÔT  DES  MARCMAfrDi.. 

Liqueur  agréable,  mnis  cnyvranre,  q:*i 
fort  dc  boifliui  j Phomme,  de  qi/on  tire  par  exprès* 
Cion  du  fruit  de  la  vigne. 

Les  differens  noms  que  Ton  donne  au  vin  , lui 
- iritnent  ordinairement  , ou  de  la  manière  de  le 
Mx , comme  la  mère  goûte,  !c  vin  de  preffurage, 
le  i in  bourru,  le  vin  de  pjffe , le  vin  cri:  : ou  Je 
fâ  jiiali  é,  comme  de  vin  Ho.tr,  de  vin  C~z  , de 
i7  i brufque  &:  de  vin  de  liqueurs  : ou  de  fa  cou- 
leur, comme  vin  blanc  , vin  clairet,  vin  gris ^ 
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v:n>  rouge  , pin  poulet , fitc.  ; ou  enfin  de  divers 
heut  ou  terroirs  fur  loiquels  les  t ins  C i reccriî- 
lcn:  ; comme  en  général , vins  «4e  France  » vin 
«le  Hongrie*  vin  «lu  R!. in  , vin  d rfpagnc  , vin  do 
Cuj  rie  ; 5c  en  particulier  vin  de  Iiouigogœ , vin 
■do  Champngne}  vin  d’Otléans  , vin  de  Languedoc  , 
vin  de  Tokai,WA  de  Palme,  5c  un  grand  nombre 
d'autres. 

On  parlera  dans  la  fuite  de  cet  article  de  tous 
ces  vins  , moins  par  rapport  à leur  nature  * que 
par  rapport  au  commerce  qui  s’eu  fait  en  France 
Si  dans  les  pays  étrangers.  Mais  auparavant  on  va 
expliquer  différentes  choies  concernant  les  vins  qu’il 
ef)  important  que  ceux  qui  en  veulent  faire  commerce 
n'ignorent  pas.  e 

On  appelle  mire  rot/re  ht  vin  qui  coule  de  lui- 
même  de  la  cancllc  de  la  cuve,  où  l’on  me:  la  ven- 
dange, avant  q.  e le  vendangeur  y foit  entré  pour 
fouler  les  raifins. 

T-c  vin  de  prejfîtrape  eü  celui  qu'on  exprime 
avec  le  picffoir,  après  y avoir  mis  ics  nflîcs  & les 
raifins  plus  qu'à  demi  écrafes  quand  le  vin  en  a é"5 
firé  dans  l.\  cuve. 

Ce  qui  refte  de  ces  ralB-rs  ?prLî  qu'elles  on; 
été  bien  prtfiarc**,  s’appelle  le  marc;  c’eft  avec 
ce  marc  qu'on  1 ï*  1 1 '*.»ifion  ou  piquette,  en  y 
jettent  de  l’eau  dt(T  s , 5:  en  le  prefiitrant  de  non 
veau.  Ce  marc  < Il  ai.fli  4e  quelqu'une  dans  la  mé- 
decine pour  la  guéri  l’on  des  maux  caufés  par  des 
humeurs  fr^i 

JLe  vin  c/. v celui  qui  n’a  point  encorr  bouilli. 
Le  vin  beuruy  celui  qu’on  empt-  hc  «ie  bouillir.  Le 
vin  cuvé , celui  qu’on  a laide  nouiliir  d.  ns  h cuve 
pour  lui  donner  couleur.  Le  vin  cuit , celui  à oui 
on  a donné  une  cuiff.m  avant  qu’il  ait  bouii.t  , & , 
qui  d c^ofe  de  cela  conferve  toujours  fa  douceur.  | 
Enfin  1~  vin  de  pajfe , celui  qui  fe  fait  en  mettant 
des  railîns  fées  dans  de  i'eau  , qu’en  lailîc  cniuice 
fermenter  d’elle- même. 

Les  vins  de  liqueurs  font  des  vins  naturels  ; 
la  plupart  doux  & fucrés  , 5c  quelques-uns  fées 
5c  amers  Cn  n-  le  lert  gticrcs  en  Francs  de  ces  vins 
pour  la  bo.fl* m ordinaire  , mais  on  en  prefente  aflez 
fouvent  à la  fin  d.s  repas. 

La  Fiance  a ol  ificurs  de  ces  fortes  de  vins , en- 
tr’autres  les  v ns  mufeurs  de  S.  Laurent  5C  de  la 
Cinrat  en  Provence  ; ceux  de  Fromignan  Se  de 
L:n*  '"»  in  Languedoc  ; ceux  de  Rivcfalle  en 
Roi  «ni;  on  ; ceux  de  Grave,  près  Rordcaitx,  5c  les 
vins  blancs  de  Champ  igné. 

Les  vins  de  liqueur  étrangers  font  les  vins  d’Ef- 
piguc  & de  Ma  lert*  . 1 >n:  il  y a de  pîufieurs  fortes. 
L-s  vins  ’ss  Cana-i  s q i pour  fe  diftinçuer,  rni- 
pr.’nt - n:  chacun  le  ro.n  de  et  lie  des  ides  où  ils 
croîlTl n\  L-v  vins  de  Hongrie,  fur-tout  celui  de 
Tok'.i  P. a’  curs  vins  d'Italie  , corme  de  Piémont 
Si  de  Mtnufcrrat  ; ceux  qu’on  nomme  la  reniée  3c 
le  Mxmtef.afccnt , &c. 
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L’on  met  suffi  au  nombre  des  vins  de  liqueur 
toutes  les  malvoifîcs  de  Candie  , de  Cliio , de  Lef* 
bos,  TeneJos,  & de  plulieers  autres  ifies  de  l’Ar- 
chipel , qui  appartruwicttt  autrefois  aux  Grecs,  ce 
q.u  fait  q c ces  vins  font  quelquefois  appelles 
p ras  y quoiqu'on  do  ne  aufK  ce  nom  à un  vin  qui 
fe  recueille  dans  le  royaume  de  Naples.  L’o»*  lait 
en  Provence  une  cfpccc  de  malvoilie  . mais  qu’il 
faut  mettre  parmi  les  vins  cuirs  , n’étant  fait  qu’avec 
des  vins  m.  feats  auxquels  on  a donné  uit  certain 
degré  de  ctiîd-  n. 

Les  vins  communs  , c’tfl  - à - dire  , q-  i fcr.cnt 
de  boiiTon  ordinaire  , fe  diftirguen:  en  gccral, 
en  vins  nom  otux  Se  en  vins  vieux.  Les  vins  t om- 
tont  ceux  qui  n’ont  pas  encor  p d\  leur 
première  ronce  , les  » ins  vieux  ceux  qui  en  comp- 
tent plulieurs. 

L’age  des  vins  fe  fi  pp'Ste  par  feuilles  On  dit  du 
i .oi  de  deux,  de  quatre  , de  lix  feuilles  ; pour  figni- 
licr  un  vin  de  lix  , de  quatre  Si  de  deux  années. 

La  vicilltiïc  des  t ins  croît  chez  les  Romain» 
comme  le  titic  de  leur  bonté.  Horace,  dans  fev 
odes  on  chantons  bachiques  , fe  glorifie  de  boire 
un  i in  de  Falcrnc , né,  povr  ainfi  dire,  avec  lui* 
Pêne  parle  de  quelques  w/wquî  pafîcicntun  ficelé, 
& qui  écoien:  encore  potables. 

Les  modernes  n’ont  pas  le  même  goût  pour  les 
vins  d’une  li  grande  vieillcfle.  A peine  s’en  trouve- 
t'il  en  Allemagne  & en  Italie  , oii  l'en  en  conferve 
encore  aflez  long>teins,'qui  aillent  au-ddî  de  trente 
feuil  es.  En  France  on  croit  les  vins  de  Rourgogne 
S:  ! Orléans  ufés  qnan  1 :ls  voue  jufqu’i  la  cinquième 
ou  livicmc  feuiliv.  Ccpcnilant  ceux  de  Pordeaux  5c 
du  Qnercy  n'en  font  que  meiUcuts  quand  ils  font 
plus  vieux. 

Les  bonnes  qualités  du  vin  confient  en  ce  qu'il 
foit  fcc,  clair,  fuis  goii;  de  terroir,  fans  liqueur, 
d’une  couleur  nette  5c  alTurcc,  qa  ii  ait  de  la  force* 
fans  être  fumeux  , du  corps  fans  è;ie  âcre,  5c  qu'il 
foie  de  garde  fans  être  dur. 

Les  mauvaifes  qualités  , an  contraire  , font  la» 
• raille  , le  poufle,  le  gode  d.t  fuft,  l'aigreur  , la  foi- 
bleflc,  qu  il  foit  capiteux , didirile  à s'éclaircir,  qu’il 
s’atf  îibliiîc  en  vieillHlant , ou  qu'il  ne  puHIc  fe 
garder. 

On  appelle  vin  naturel,  du  vin  tel  qu’il  vienr 
de  la  vigne,  fans  mixtion  ri  mélange;  vin  frelaté 
du  vin  où  l’on  a mé.é  quelque  drogue  pour  lui 
donner  de  la  fotec  , du  montant , de  la  douceur  , ou 
quclqu  autre  q : alité  qu'il  n avoir  pas  ; vin  coupé , 
celui  qui  cft  compofc  de  plulieurs  vins;  vins  fou-- 
tiré , nu  vin  qu’on  tiré  à clair  ^tprès  qu'il  2 quelque 
temps  repofe  fur  f»  lie.  Le  vin  pitjjé  ccl  i qui  •.  eft 
rffoibli  pour  avoir  cré  "irdé  trop  Ion'”- temps.  Le 
vin  au  bas , e(ï  celui  q-d  elltitê  bien  rtu  defl«nis 
de  la  barre  du  tonneau  , 5c  qui  cft  prés  de  la  lie  fi 
le  vin  louche,  celui  qui  n’a  pi)  fe  bi-u  éclaircir 
•le  vin  fouffré , et  lui  q ’ :tt  a mis  dans  des  futailles , 
où  l'on  a brûlé  du  louflre  préparé  , pour  lui  fairot 


Digitized  by  Google 


8i4  V I N 

paflcr  la  mer  ou  le  confcrver;  le  vin  collé  , celpî 
où  on  a mis  de  la  colle  de  poiflon  pour  l'éclaircir  : 
le  vin  de  teinte , de  gros  vin  avec  lequel  on  teint 
les  vins  qui  pèchent  en  couleur  ; le  vin  qui  fent 
le  fuft  , celui  i qui  quelque  douve  gâtée  a donné  an 
mauvais  goût  : du  vin  de  copeau  , eft  celui  qu’on 
a fait  paiTcr  pour  l'éclaircir  ou  l’adoucir  fur  des 
copeaux  de  bois  de  hêtre  : 6c  enfin  du  vin  de 
râpé , celui  qu'on  jette  fai  un  râpé  de  raifin.  Voy. 
RÂPÉ. 

La  lie  du  vin  cft  le  fedtment  épais  qui  refte  au 
fond  du  tonne*  i,  lorfquc  le  vin  apres  avoir  été 
quelque  temps  en  rcpos , cft  entièrement  ciré.  La 
baitiicrc  eft  le  vin  un  peu  au-deffus  de  la  lie , qui 
s’aigrit  6c  s’évente  , & qui  n’cft  plus  potable.  Ce 
font  les  maîtres  vinaigriers  qui  font  le  négoce  des 
bailli  ères  & des  lies  de  vin  , qui  les  prerfentpour 
ci»  faire  du  vinaigre*,  6c  qui  Je  rcluifeotcu  pains 
pour  les  vendre.  V oy.  lie  & vinaigrier. 

On  appelle  branmde-vin , de  l’eau-de-vie  com- 
mune; & e/prit  de  p/>t,dc  l’cau-de-vie  reélifiée. 
y~Oy,  FAU-DIÏ-VIE. 

V in.  Sc  prend  aufli  quelquefois  figurcment.  On 
dit  : un  po:  de  vin , pour  lignifier  une  famme  qu’on 
convient  de  donner  en  partant  un  marché  , un  bail, 
ou  quelque  autre  convention  de  commerce  , au 
défais  tic  la  fomme  principale  dont  on  cft  convenu. 
Voy.  POT  DE  VIN. 

L’on  dit  aufli  : le  vin  des  garçons , pour  dire  , 
une  petite  gratification  qu’on  donne  aux  compa- 
gnons quand  l’on  cft  content  de  l’ouvrage  que  le 
maître  a fourni.  Cette  forte  de  gratification  s'ap- 
pelle vin  , parce  qu'ordinaire  ment  elle  fc  dépenfe 
en  vin  au  cabaret.  Voy.  garçons. 

On  appelle  marchand  de  vin  , non- feulement 
ceux  qui  vendent  6c  achètent  du  i in  en  gros  , mais 
encore  ceux  qui  le  débitent  eu  detail  , comme  les 
cabarcùcrs  6c taverniers. 

Les  courtiers  de  vin  font  ceux  qui  goûtent  les 
vins  arrivans  fur  l’étape  , ou  qui  adrefleue  les  achc* 
leurs  aux  vcndcuis. 

Les  jurés  vendeurs  de  vin  font  des  officiers  qui 
ceçoivcnt  les  deniers  de  la  vente  des  vins  , & qui 
en  répondent , ou  les  avancent  aux  marchands. 

Les  jaugeurs  de  vin , ceux  qui  jaugent  les  ton- 
neaux de  vin , arrivant  fur  les  ports  pour  en  fçavoîr 
la  capacité  & continence. 

Les  déchargeurs  de  vin  font  ceux  qui  font  la 
décharge  des  vins  achetés  par  les  bourgeois  hors 
des  bateaux. 

Les  jurés  crieurs  de  vin , ceux  qui  annoncent  les 
vins  qui  font  à vendre. 

Enfin  les  gourmets  de  vin  , ceux  qui  goûtent  les 
vins  pour  juger  de  leur  bonté. 

Commerce  de  viy. 

Toutes  fortes  de  climats  &*  de  terroirs  n’étant 
pat  également  propres  i la  culture  des  yignes  , 
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6c  le  vin  étant  devenu  comme  d’une  efpcce  de 
nccefluc  pour  la  boiflon  des  hommes  , fur-tout 
parmi  quelques  nations  d’Europe,  l’en  ne  doit  pas  être 
furpris  que  le  commerce  des  vins  danscettc  partie  du 
monde  foie  fi  contîdcrablc.  Mais  fi  en  général  les  vins 
font  un  ü grand  objet  de  négoce,  on  ne  peut  difeoo- 
veniraie  ceux  de  France  ne  foient  pour  l’abondance, 
pour  la  bonté,  ainfi  que  pour  le  débit,  bien  au 
defiusde  tous  les  autres.  On  va  donc  parler  d’aborJ 
du  commerce  des  vins  François,  6:  l’on  pat lcra 
enfuitc  de  celui  des  vins  étrangers. 

L’on  peut  confidércr  Je  commerce  des  vins  de 
France  de  deux  manières  ; l’une  par  rapport  a la 
confommation  qui  s’en  fait  dans  l’intérieur  du  royau- 
me ; & l’autre  par  rapport  i ceux  qui  s’envoient, 
ou  qui  fe  transportent  au  drhors.  On  fera  de  l’on 
6c  de  l’autre  des  ferions  différentes. 

Commerce  des  vins  de  France  au  dedans  du 
royaume. 

Le  commerce  des  vins  au  dedans  du  royaume  , 
particulièrement  de  ceux  qui  viennent  i Paris  , e£ 
un  objet  d’une  telle  importance  , qu’on  le  compte 
pour  une  des  fourccs  abondantes  qui  fourniUcnr 
aux  befoins  de  l’ctat,  & qui  ne  font  que  trop  con- 
nues fous  le  nom  d'aides  , de  gabelles  6c  de  cinq 
grojfes  fermes. 

Pour  régler  ce  commerce  , 6c  fixer  les  droits  qui 
en  doivent  revenir  au  roi , il  y a quantité  d’edirs  , de 
déclarations  6c  d’arrêts  du  confcil , mais  particulié- 
rement une  ordonnance  de  Louis  XIV  donnée  i 
Fontainebleau  au  mois  de  juin  1 680. 

Par  cette  ordonnance  , la  vente  des  vins  cft  de 
deux  fortes , la  vente  en  gros  6c  la  vente  en  detail. 

La  vente  en  gros  cft  colle  qui  fc  fait  en  muids, 
demi-muids  , queues , demi-queues  , pipes , ban- 
ques 6c  autres  tels  vaifteaux  (Vivant  les  lieux  6c  lcx 
ufages.  La  vente  en  détail  cft  celle  où  l’on  débite  les 
vin  en  petites  mefures , comme  pintes , chopincs  t 
demi  feptiers  , 6cc. 

Dans  le  fens  de  l'ordonnance  , ces  deux  ventes, 
en  gros  6c  on  détail  , ne  doivent  s'entendre  que 
relativement  aux  droits  qui  fois  dûs  au  roi  pour 
l'une  6c  pour  l’autre  « dans  un  autre  fèns  on  peut 
les  prendre  pour  la  profeffion  des  marchands  de 
vin- j dont  les  uns  font  la  vente  des  vins  en  gros, 
fans  la  pouvoir  faire  co  détail  , 6c  les  autres  les 
vendent  en  détail  , fans  avoir  permiffion  de  les 
vendre  en  gros:  mais  on  parle  ailleurs  de  ces  deux 
cfpéccs  de  marchands  de  vin.  Voy.  marchand  ds 
VIN  , CABARETIER  , AUBERGISTE  & HOTELIER.  * 

Tout  vin  qui  fe  vend  en  gros  dans  les  généra- 
lités , villes  & lieux  où  les  aides  font  établies  , doit 
au  roi  le  droit  appelîé  droit  d*  gros  , qui  fe  paie  â 
raifon  du  vingtième  du  prix  de  la  vente  ; 6c  tout 
vin  eft  réputé  vendu  en  gros  , non-feulement  à 
l’égard  de  la  première  vente  , mais  encore  autant  de 
fois  qu’il  eft  revendu  , donné  en  paiement  ou  eu 
échange,  de  vin  à vin» 
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La  vendange  non  encore  foulée  ni  prcfïiirée  , fi 
clic  fc  vend , paie  aufii  le  droit  de  gros , mais  fur 
le  pied  de  deux  muids  de  vin  pour  trois  muids  de 
vendange. 

Le  vendeur  eft  tenu  de  déclarer  le  véritable 
prix  de  la  vente  de  fon  pin  pour  en  payer  le  gros 
lans  déduftion  de  futailles  , voiture  , 6cc.  6c  en 
cas  de  faufle  déclaration»  le  commis  peut  prendre  le 
vin  pour  le  prix  déclaré. 

Il  y a des  perionnes  , des  généralités , des  pro- 
vinces 6c  des  villes  » bourgs  6c  villages  , qui  ne  font 
point  fujets  au  dioit  de  gros  pour  la  vente  de  leur 
vin.  On  peut  lire  pour  ces  exceptions  le  titre  ç 
des  droits  de  gros  fur  le  vin  , de  l’ordonnance  de 
1 6So. 

Les  droits  qui  font  dus  au  roi  poux  la  vente  du 
vin  en  détail  fc  nominoient  anciennement  droits  de 
huitième  6c  d 'augmentation  ,■  mais  depuis  l'ordon- 
nance ils  fc  paient  fous  le  nom  de  droit  régie. 

Ce  droit  eft  de  deux  fortes;- l’un  de  cinq  livres 
Huit  fols  pour  ebrque  muid  de  vin  mefure  de  Paris, 
vend»  i pot  ; l’autre  de  fix  livres  quinze  fols  pour 
celui  vendu  i a/Iïcnc.  On  explique  ces  termes  i 
leur  article.  Il  y a néanmoins  des  généralités  , élec- 
tions 6c  villes  o il  ces  droits  font  moins  confidc- 
rables  ; quelques-uns  ne  payant  que  cent  fols  tant 
i pot  qui  afliette  , d’autres  trente-trois  fols  ; & 
d'autres  feulement  tingt-huit  fols  j fur  quoi  on  peut 
lire  l'arriclc  i du  titre  i des  droits  de  détail  lur  le 
vin. 

Les  vins  de  liqueur  , foit  du  crû  du  royaume*, 
foit  venans  des  pays  étrangers , vendus  i po:  ou  i 
afTiette  , paient  de  droit  do  détail  quinze  livres  pour 
muid. 

Tout  vendant  vin  en  détail , avant  de  commencer 
fon  débit  , doit  déclarer  au  bureau  non-feulement 
le  vin  qu’il  a deflein  de  vendre  , mais  encore  ce- 
lui qu  il  a en  fa  pofteffion , & de  plus  s'il  eft  de  fon 
crû  ou  d’achat  , 6c  fi  c’cft  à pot  ou  i affiette  qu’il 
entend  le  vendre.  Il  cft  pareillement  tenu  aptes  (a 
déclaration  fane  , de  mettre  un  bouchon  ou  cn- 
feigne  à la  porte  où  doit  fe  faire  le  débit  de  fon 
vin . 

Les  vins  marqués  pour  le  détail  ne  peuvent  être 
rendus  en  gtos  ni  enlevés  , qu’ils  n’aient  etc  dé- 
marques par  les  commis , non  plus  qu’aucun  rem- 
plagc  fe  faire  fur  les  tonneaux  marqués  ou  dé- 
marqués, fans  les  y appelier,  6c  le  faite  en  leur 
préfcnce. 

Les  râpés  de  topeau  font  absolument  défendus 
aux  dérailleurs  fous  peine  de  confifcation  6c  d’amen- 
de j & ceux  de  raifin  feulement  permis  à proportion 
d’une  certaine  quantité  de  vin  actuellement  dans 
leurs  caves.  P~oy.  Mh?é. 

On  ne  parle  point  ici  des  autres  conditions  por- 
tées par  la  racine  ordonnance,  6c  qui  regardent  les 
hôteliers , tavcr.ùcrs  Sc  cabaretiers  , en  étant  traite 
i leur  article  où  l'on  peut  avoir  recours. 

On  ne  peut  frire  en  France  aucun  achat  dé  vin  , 
ni  1 enlever  dca  lieu  ou  d'une  ville  en  une 
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autre  , aprèsFavoir  acheté  ; non  pas  même  le  tranf- 
por:  d’une  mtifon  i une  autre  maifon  voilure  , quand 
ce  ne  fcroii  que  pour  l'encaver  plus  commodément , 
fins  avoir  obtenu  du  fermier  des  aides  ce  qu'on 
appelle  un  congé \ c’efti-dire  , une  permiifiou  d’en 
faire  le  tranfport. 

Le  congé  qui  fc  donne  pour  feulement  le  dé- 
placer, fan;  qu’il  y ait  eu  de  vente  , fe  nomme 
congé  de  remuagt.  Voy.  congé.  . 

Enfin,  il  cft  défendu  à tous  marchands  de  vint 
tant  de  Paris , que  forains , d’en  faire  & en  tenir 
magafins  dans  1 étendue  de  trois  lieues  de  la  ville 
ce  qui  s’entend  aulîi  de  toutes  les  autres  villes  nu 
royaume  où  il  y a des  étapes  établies  pour  les 
vins.  Voyc\  Van.  Aidés  au  Diclionnaire  des 
finances. 

Outre  l’ordonnance  des  Aides  de  1 û8o , qui  quoi- 
que générale  pour  tout  le  royaume , femme  par- 
ticulière pour  la  ville  de  Paris,  fur-tout  pour  ce 
qui  regarde  les  entrées  du  vin  , les  entrepôts  & le 
commerce  qui  s’y  fait  en  gros  6c  en  détail  , cette 
capitale  a encore  l’ordonnance  de  la  ville  de  167a  , 
qui  en  fept  chapitres  , qui  font  les  8 , 9 , 10  , ir, 
ix,  « 1 & 14  , régie  non  - feulement  la  police  6c  le 
commerce  des  vins  qui  arrivent  fans  celle  dans 
cette  grande  ville  de  toutes  les  provinces,  mais 
encore  les  fondions  des  jurés-vendeurs  8c  contrô- 
leurs de  vins  , des  jurés- courriers  v-  des  jaugeurs, 
des  maîtres  déchargeurs  & des  jurés  - crieurs  de 
vins. 

On  peut  voir  â leurs  propres  articles  les  fonc- 
tions de  tous  ces  officiers , & la  difcipliuc  qu’ils 
doivent  obier  ver. 

Plufieurs  villes  de  France  s'étoient  emparées  du 
monopole  des  vins  ; c’eft-i-dirc  que  les  habitant 
de  ces  villes  étoient  parvenus  à obtenir  des  loix 
qui  afluroient  le  débit  exclufif  de  leurs  vins , en 
écartant  toute  concurrence.  Les  habitans  des  en- 
virons , quoique  pofTcIfirurs  de  vins  de  même  qua- 
lité, ne  pou  voient  en  amener  dans  ces  villes  que 
lorfqu’il  n’en  reftoit  plus  i vendre  aux  citadins  , 
ou  du  moins  qu’à  des  époques  où  ils  croient  fup- 
pofes  les  avoir  vendus. 

Ce  tyrannique  privilège  contraire  au  droit  naru*- 
rel , avoit  des  influences  trop  firaeftes  à la  culture 
& i la  prolpérité  des  provinces  où  il  fubfiftoit,  & 
même  i la  richefle  générale  de  l’état  pour  ne  pas 
être  un  jour  fiijet  à la  fuppreflion.  A peine  eut-il 
été  dénoncé  au  miniflre  des  finances  , choifi  par 
Louis  XVI,  i fon  avènement  au  trône  , que  ect 
homme  d'état,  dont  on  a jufiement  vanté  la  pafîion 
pour  le  bien  public  & les  principes  pour  la  liberté, 
fit  rendre  , au  mois  d’avril  177Û  , un  élit  digne 
d’être  remarqué,  1 Voyt\  oet  édit  au  mot  BAfcVll*  , 

t.  1 , p.  107. 

Commerce  des  vins  de  Fran oc  avec  lès  etrangers . 

Tl  n’y  a guère*  de  v ns  de  France,  fur  - tout 
des  jnculcores  qualités,  que  les  v&iflcaux  h rancis 
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ne  iranfportcnc  dans  les  pays  étrangers , même  les 
pl'.îs  éloignés;  ou  qie  les  vaillca«.x  etrangers  ne 
viennent  eux* memes  charger  dans  plusieurs  ports  du 
royaume. 

Les  lieux  où  les  vai  fie  aux  François  vont  le  plus 
ordinairement  porter  lents  vins  , font  entr’auttes 
les  villes  de  la  mer  Baltique  & du  noti,  les  illes 
Antilles  Françoifes  Si  les  autres  colonies  que  la 
Fiance  a dans  l’Amérique;  les  cô:cs  d’Italie , Tunis , 
Alger,  quelques  autres  endroits  de  la  Méditerranée, 
& des  cotes  d Afrique. 

Les  négocions  François  qui  entreprennent  le  com- 
merce de  la  mer  Baltique  du  nord  de  de  l'Améri- 
que , font  le  plus  Couvent  l’armement  &’  la  cargai- 
fon  de  leurs  navires  à Bordeaux  , à la  Rochelle,  à 
Nantes  & ,i  Rouen  ; les  provençaux  qui  font  leur 
négoce  fur  la  Méditerranée  chargent  à Marfeille  & 
i foulon , Ce  dans  que. que*  petits  ports  de  leur 
province. 

Les  vins  qui  frporcent  aux  ifles  Françoifes  y fou: 
envoyés  pont  h pi  .part  par  Jus  marchands  de  For- 
deaux,  delà  Rochelle  «S.  île  Nantes;  1 s Nornv.ods 
& les  Flanuis  s’adonnant  plus  volo;i:ic:>  au  com- 
merce du  nord. 

Quoique  c«s  transports  & ces  envois  de  vins  de 
France  que  ion-  les  marchands  François  par  les  .. 
féaux  de  la  nation  , l oient  très  - cmiî  ;cr*bl::s , ii 
c-'l  ccraiu  qu’lis  napptoeFent  pas  de  Ja  quantité  que 
les  étrangers  vient. en t eux -memes  en  enlever  tout 
les  ans. 

Les  Anglais  , les  KcofTds,  les  I rl  au  dois , les 
Hollandais  , ies  Flimans , les  Hjmbouiqcois  les 
Pruilcns  , lent,  dais  le  cens  de  paix  , les  nations 
qui  envoyer^  le  plus  de  vailTcaux  enlever  des  vins 
François;  nuis  quand  la  guerre  cft  dé. U: ce  entre 
la  France  , l'Angleterre  & la  FLIhndc,  les  Danois 
& les  Suédois,  s’ils  font  nrutres,  ont  coutume  de 
fc*  joindre  aux  Hambourgeois  pour  faire  ce  négoce, 
foit  pou / eux  , foi:  pour  les  peuples  que  l’inter- 
ruption dit  commerce  empêche  d’être  reçus  dans  les 
ports  de  France. 

C'eft  ordinairement  à Bordeaux  , é la  Rochelle , 
à Nantes  & à Rouen  que  les  étrangers  viennent  char- 
ger les  l ins  de  France. 

Les  vins  de  la  rivière  de  Nantes  n’étant  pu  ères 
bons  qu’à  brûler,  la  plus  giande  quantité  de  ceux 
qu’on  y charge  pour  l’Angleterre  , l'Fcoffc  , l'Ir- 
lande , la  Hollande,  la  Flandre,  la  mer  Baltique , 
le  Nord  , les  ifles  Françoifes  de  l’Amérique  Se  les 
colonies  que  la  France  a dans  le  refie  de  ce  grand 
continent , fe  tire  par  la  rivière  de  Loire  , de 
Touraine  , d’Anjou  , de  Vauviay  , du  pays  Phi- 
fois  & d’Orléans.  On  y charge  aulii  des  vins  de  fille 
de  Rhé. 

Les  vins  d’Anjou  , qui  font  la  plupart  blancs  &: 
d’afiez  bonne  qualité  ; le  mettent  en  pipes  de  6o 
vcltes  , ou  en  banques  longues  de  trois  pieds  qui 
ne  contiennent  eue  trente  vcltes , chaque  vrirc  de 
quatre  pots.  A 1 égard  des  vins  Nantois  qui  font 
4 peu  prés  de  la  couleur  de  ceux  d’Anjou , mais 
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d’une  bien  moindre  qualité , le  peu  qui  s’en  enlève 
le  vend  en  banques  courtes  qui  n’ont  que  deux  pieds 

demi,  mais  qui  font  de  trente  - deux  i uentc- 
trois  vcltes.  • 

Les  vins  qui  fe  chargent  à Bordeaux  fe  recueil- 
lant partie  dans  la  (énécuautfee  de  cette  ville  , partie 
dans  celle  de  Condom  & dans  l'Agenob,  & partie 
dans  la  généralité  de  Montauban  & dans  le  Lan- 
guedoc. Autrefois , quand  les  années  croient  bonnes 

que  le  commerce  étoit  ouvert  avec  Jrs  Anglois 
& les  Hollandois , il  s’en  cnlcvoit  louvcnt  julqu’i 
quatre  vingt  & cent  mille  tonneaux.  La  barique  de 
vin  de  Bordeaux  doit  contenir  ito  pots  compris 
la  lie,  & doit  péfer  500  livres,  5c  le  tonneau  deux 
mille. 

Le  traité  de  commerce  qui  vient  d’ètrc  conclu, 
entre  la  France  & l’Angleterre,  & par  lequel  les 
droits  des  vins  François  font  réduits  i moins  de 
la  moitié  vie  ce  qu’ils  croient  autrefois  i leur  en- 
trée dans  la  Grande-Bretagne,  augmentera  fans- 
dourc  conlUérablcmcn:  l’erporraron  Je  no*  vins» 

L'  x Angl  >;s  'irent  a.ti’i  "des  vins  de  la  bafie- 
NavaireU  du  iv/t-i . p •fticuliérei.ieruiL  ceux  de  la 
le  échaudé  de  Moda-  q : iis  ne  trouvent  pas  moins 
i>»n*  que  i s meiiL-.irs  q . iis  prennent  4 bordeaux  , 
N -Lille s 5c  la  Rochelle. 

Les  autres  vins  de  France  propres  aux  Anglois 
Se  qui  fe  rccucillert  dans  le  cecrr  du  royaume  , 
font  ceux  de  Mantes  , de  Bourgogne  & de  Cham- 
pagne q fils  chargent  à R<utn,  à Dunkerque  Se 
j C.dai$.  Toutes  cts  qualités  de  vins  qui  convien- 
nent sut  Angiois,  conviennent  aufli  aux  Hcf an  lois; 
nais  ces  derniers  en  enlèvent  incomparablement 
davantage. 

MiL-lbourg  a toujours  pafiepour  l’étape  des  vins 
que  les  H o«  1 an  dois  viennent  charger  dans  les  ports 
de  France;  AmftcrdamA:  Roterdam  en  font  neanmoins 
prefqu’auflî  bien  fournis  que  Mjtfelbourg  , pour  ne 
pas  dire  mieux. 

Des  tins  que  les  Anglois  & Hollandois  vien- 
nent charger  en  France  , il  n’y  en  a qu’une  partie 
qui  fe  confommc  chez  eux  ; le  rcfic  fcit  à leur 
commerce  du  Nord  & de  la  mer  Baltique  , & à 
ttanfportcr  dans  leurs  colonies  & dans  les  ifles  de 
l’Amérique. 

Hambourg  fft  une  des  villes  du  Nord  où  il  fe 
fait  un  plus  grand  négoce  des  vins  de  France  ; il 
s’y  en  débite  par  an  environ  fix  à fept  mille  ba- 
nques , prefquc  toutes  de  blancs  ^dont  les  Ham- 
bourgeois viennent  eux  mêmes,  comme  on  1 a 
dit , en  enlever  une  partie  i Nantes  , la  Rochelle  5c 
.Bordeaux. 

Lubcc  , Konifbcrg,  Riga,  Revel  & Nerva,  & 
fur-tout  Peterfbourg  , en  conlbmment  davantage; 
les  vins  pour  ces  ifix  villes  doivent  être  clairets  Se 
doux. 

Les  vins  de  France  que  l’on  porte  4 Breme, 
j doivent  être  blancs  & vigoureux  , tels  que  ceux 
| d’Anjou , de  Coignac  & du  haut  pays  de  Guyenne  ; 
ceux  qu'on  porte  i Dantzic  ne  lont  que  pour  la 
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Prude  , les  vins  de  France  étant  peu  e filmés  dans  le  * 
relie  de  la  Pologne,  5<lcs  Polonoh  leur  préférant  les 
vin*  Hongrois. 

A Archangel  on  n’aime  que  les  vins  de  Bor- 
deaux 5c  d'Anjou  que  leur  po.tent  les  Anglais  & 
les  Hollan  loi»,  particulièrement  ce*  derniers,  qui 
en  on:  toujours  leurs  celliers  bien  tournis.  11  en  faut 
les  trois  quarts  Ue  rouge , 5c  feulement  un  quan  de 
blanc. 

La  Norvège  & le  Danemarck  conf>mment  mille 
à douze  cent  tonneaux  de  vins  de  France;  il  en 
faut  davantage  pour  la  Suède. 

jLes  droits  d’cntrcc  qui  fe  payent  pour  le  vin  dans 
toutes  ccs  villes  du  Nord  6c  de  la  met  baltique  font 
ditferens  fuivanc  les  lieux  , dans  quelques  - uns  peu 
coniidérablcs , dans  d’autres  médiocres  & dans  quel- 
ques endroits  cxccfilfs. 

A Bremcn  on  paye  feulement  un  & demi  pour 
ccm  ; à Hambourg  à peu-pres  de  même  pour  le 
fond  du  tiioir;  mais  outte  Cela  une  richedale  par 
leit  pour  la  décharge  , & quatre  lois  encore  par  lcd 
à Stade  au  profit  de  l’elcétcur  de  Hanovre. 

A Lubec  les  droits  font  encore  moins  forts  , ils 
ne  font  que  de  trois  quarts  pour  cent;  à Copenha- 
gue la  barique  de  vin  paye  fix  richedales  deux 
tiers  ; i Klfcneur  trois  pour  cent  de  l’cftimatiou  ; 
en  Norwegc  , fix  richedales  auliî  par  banque;  à 
Scokolm  6 o richedales  par  tonneau  ; i Riga  & dans 
les  autres  ports  de  la  domination  Rufle  , les  droits 
qui  écoicnr  aflez  forts  viennent  d être  modérés  par 
1-  traité  de  commerce  conclu  entre  h Fiance  & la 
Koflic. 

Ce  quon  a dit  jufqu’ici  du  commerce  des  vins  de 
France  qu’on  envoie  à l’étranger , ne  regarde  que 
le  commerce  qui  s’en  fait  par  mer.  Celui  qui  s en 
fait  par  terre , quoique  moins  confidcrable,  ne  1-iiiFe 
pas  cependant  de  1 'être  beaucoup.  C’crt  par  ccrtc 
voie  que  la  Flandre  en  rire  quantité  de  Champa- 
gne & du  Soifionnoi* , fie  que  les  Suirtes  en  tirent 
beaucoup  de  Bourgogne  & du  Languedoc  : enfin 
c’eft  pareillement  par  terre  que  l’on  conduit  en 
Allemagne  quantité  de  ccs  efemiers  , comme  en 
Savoyc  &c  en  Piémont  beaucoup  de  ceux  de  Pro- 
vence. 

On  peut  auflî  mettre  au  nombre  des  vins  Fran- 
çois dont  le  commerce  cft  confidcrable  avec  les 
étrangers,  ceux  du  Barrois  5c  de  la  Lorraine,  des- 
quels les  Licgois,  les  Luxembourgeois  5c  les  mar- 
chands de  vin  des  pays-bas  enlevenc  année  com- 
mune jufqu’à  trente  mille  pièces. 

Les  vins  deftinés  i l’étranger,  traverfanf  Paris, 
5c  y partant,  comme  on  dit,  de  bout , ne  font  point  ' 
fujets  aux  droits  d’entrée  , en  juftitiant  par  le  niar-  1 
chand  ou  voiturier,  de  leur  lettre  de  voiture  en 
bonne  forme  , 5c  en  fournirtanc  caution  au  bureau 
de  rapporter  certificat  des  lieux  où  le  vin  auta  été 
embarqué , & da  payement  de*  droits  de  fortie.  A 
l’égard  du  droit  de  14  f.  par  muid , nommé  droit 
d'augmentation  , il  fe  paye  même  pour  le  vin  qu’on 
. traniporie  hors  du  royaume  . fi  c’cft  par  eau , au 
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port  de  la  dernière  ville  où  ce  droit  a cours , àc 
fi  c'cft  par  terre , au  bureau  de  la  foaûere. 

Droits  peïçus  fur  les  vins, 

« Au  tarif  Je  1664  les  vins  d'Efpagnc  t des  Ca- 
naries, de  Madère  5c  autres  p.iy>  étrangers,  excepté 
ceux  ci  après,  doivent  à l'entrée  des  cinq  groifes 
fermes  , par  pipe  ou  botte , 1 o 1.  ». 

« La  pipe  ou  botte  contenant  un  demi-tonneau 
& le  tonneau  trois  muids  de  144  pots  chacun,  me- 
furc  de  Paris,  le  muid  de  ccs  fortes  de  vins  paye 
6 1 iv.  ij  fols  4 den.  ». 

a Le*  vins  de  Raneio,  Chipre  , Capclinto,  Ali- 
cante , Barcclon# , Xérès,  Pakarc: , Alalaga , Ca- 
talogne , Payai , Lifbonne  , Italie  , Gcn.s  5c  autres 
lieux , font  fujets  aux  mêmes  droits  ». 

« D’après  le  môme  tzrif  le  vin  mufeat  doit  Uti- 
lement par  pipe  ou  botte,  8 1.,  ce  qui  fait  par 
muid  , < 1.  e-  i.  8 d.  » 

« Celui  de  Fronûgnan  cft  dans  !c  môme  cas , en 
conféquencc  de  la  déctlîon  du  confeii  du  16  juin 
1714. » 

« Le  vin  de  Lorraine  Sc  autres  pays  étrangers  en- 
trant dans  les  cinq  grortes  fermes , doit  au'tarif  de 
1664,  par  queue , qui  contient  moitié  d’un  tonneau, 

5 liv.  » 

« Ceux  de  Tific  de  Rhé  ne  doivent  que  Je  meme 
droit , pourvu  qu’ils  forent  accompagnés  d’une  ex* 
péditiun  du  bureau  des  fermes  qui  arture  l’origine 
defdits  vins  ». 

« Ceux  du  comté  Nantois,  encrant  par  terre  dans 
les  paroides  de  Torfog,  jYlor.taigu  , Rourtai,  le  Bo- 
rnage 5:  autres  lieux  dépendans  du  Poitou  ou  de 
l’Anjou  , acquirent , d’après  l’arrôc  du  z mai  1751, 
pour  droits  d’entrée,  de  fubvemion  par  doublement 

6 de  jauge  & courtage  , pat  tonueau  contenant  trois 
muids , 1 8 1.  1 3 f.  6 d.  » 

« Ceux  qui  y font  tranrportés  par  la  rivicre  de 
Loire , payent  feulement  7 1.  1 ç f.  ? d.  » 

« Les  vins  dcGafcogtic,  Gailiac  5c  Cognac  venant 
dan«  Ici  cinq  grortes  fermes  , doivent  fuivanc  le 
tarif  de  1 66 4,  ç 1.  par  conneau,  ce  qui  fait  par  nauid 
il.  r i f.  4 d.  » 

« Celui  du  Fore*  acquite  le  môme  droit , ainft 
que  ceux  de  C'abors , Bordeaux  , Bayonne  , Sain- 
tes , Rochcfort  , Marfeillc  , de  la  Provence,  du 
Languedoc  & du  Rouffillon  , 4 l’exception  du  vin 
muicat , d’après  une  décifion  du  confeil  du  xp  no- 
vembre 1768  p. 

« Les  vins  du  Dauphiné  , du  Languedoc  Sc  de 
h Provence  deftioé*  pour  Paris,  quoique  emprun- 
tant le  partage  de  Lyon,  y font  exempts  des  droits 
de  douane  & d’eutréc  , à la  charge  qu’a  leur  arrivée 
dans  ccîte  ville , ils  prendront  un  acquit  i caution. 
Arrêt  du  14  janvier  1741,  5cc.  » 

«Tout  vin  Sortant  des  cinqgroffcsfcnr.es  pour  en- 
trer dans  une  province  étrangère  ou  paffer  i l'étranger, 
doit , fuivnnt  le  tarif  de  1664 , par  tonneau  qui  fait 
trois  muils  mefure  de  Paris;  favoir , en  forçant  par 
LUI  1 
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û’.iutres  province*  qce  celles  ci-après , ix  îtv.  , ce 
tjri  fai;  par  nu-:d  , 4 I.  S irrant  par  les  provinces 
.le  Champagne  Si  éc  Bourgogne,  10  1. , ce  qui  fait 
par  muia  ; 1.  6 l.  8 û.  P.c  les  provinces  û Anjou , 
le  Maine , Thouars  & la  chitcllcnie  deC.li.m:oceaux , 
par  touncau,  ié  1. , ce  qui  tait  par  mui.l , ; 1.  6 f.  8 d. 
Par  les  génésalkcs  Si  Soifl'ons , par  muiJ  fuivant 
l’ordonnance  de  1681 , y compris  les  druiis  du  tarif 
de  t66.f,  Si  ceux  de  fubvcntion  par  doublement, 
15  1.  10  f.  Ceux  fortant  de  la  généralité  d’Amiens, 
par  Ardrcs  5c  Calais,  font  exempt  de  ce  droit; 
ceux  arrivés  à Etaples  Si  à Boulogne  , l’ont  dans  le 
même  cas  ». 

« Les  vins  du  crû  des  élections  de  Langres , 
Chaumont , Bar-fur-Aube  Si  Joir.vjJIc,  5:  du  terri- 
toire de  Saint- Dixier , ne  doivent  pas  non  plus  le 
droit  de  1 j 1.  1 o f.  en  paffant  à l'étranger  ; mais 
feulement  : favoir , ceux  de  Langres  , ; L , 5c  les 
autres  6 1.  par  rneid  , en  rapportant  toutesfois  des 
certificats  du  lieu  de  l'enlevcment  lignés  des  curés 
ou  juges  des  lieux  , 5c  les  quittances  du  droit  de 
gros.  Ceux  deftincs  pour  la  confommarion  de  Sedan 
H de  fa  banlieue , ne  paient  par  pièce  , jauge  de 
Champagne  , que  x l.  7 f.  J d.  » 

« Pour  éviter  les  verfemens  frauduleux  des  vins 
des  provinces  des  cinq  grottes  fermes  , dans  celles 
réparées  étrangères  ou  i l'étranger,  ceux  pattantdans 
les  quatre  lieues  des  cinq  grottes  fermes  frontières 
des  provinces  réputées  étrangères  ou  de  l’étranger, 
doivent  être  expédies  par  acquits  J caution.  Ces  expé- 
ditions font  déchargées  dans  les  bureaux  de  l’arion- 
dittement  duquel  dépendent  les  lieux  dcl’arrondiiTe- 
ment.  La  déclaration  doit  en  être  faite  au  lieu  de  l'en- 
levement , s’il  y aburcau  ; finoft  au  plus  prochaiude  la 
rourc  ; 5c  il  cil  défendu  aux  habitans  de  ces  fron- 
tières , de  tenir  des  vins  cher*  eux  en  plus  grande 
quantité  qu’il  n’en  faut  pour  leur  confomniation 
annuelle  »».  t 

a Plufietirs  cantons  de  la  France  jouittent  d’une 
modération  fur  les  droits  dûs  par  les  vins  de  leur 
ctû.  Ceux  de  Chantoceaux  font  réduits  à 8 1.  par 
tonneau  ; ceux  de  Brefle  5c  du  Bugey,  i 5 f.  par 
ânée,  compotïc  de  108  pintes,  enJuftiSant  de  leur 
origine  ». 

a Les  vins  du  Languedoc  paliant  a 1 etranger  par 
les  ports  de  Cette,  Agde , 1a, Nouvelle,  Aiguc- 
Mortcs , ont  obtenu  la  modération  d’un  tiers  des 
droits  de  fonie  pour  un  an,  par  arrêt  du  }o  novem- 
bre 174»,  dont  les  difpofttions  ont  été  renouvellécs 
d’année  en  année.  Ceux  de  Provence  jouittent  de 
U même  exemption  5c  peuvent  fortir  par  tous  les 
ports  oü  il  y a bureau  ». 

« Certains  vins  fortant  des  cinq  gtollcs  fermes 
font  exempts  des  dioits  de  fortic.  Tels  font  ceux 
du  Bouibonnois  qui  entrent  en  Auvergne  5c  ceux 
des  autres  provinces  fùjcttcs  aux  aides  venant  à Lyon. 
Les  vins  deftinés  pour  les  colonies  françoifes  , à 
l’exception  des  vins  d’Anjou  & de  la  rivière  de 
Loire , font  exempts  des  droits  de  farde  5c  de  tous 
Hhiixoà  Àc  jos.se  »•. 
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« Les  vins  de  Bordeaux  & autres  entrent  par 
les  ports  de  Calais , Boulogne  & Ftaplcs  , payent 
pour  tous  droits,  i$  1.  ij  f.  6 d.  par  ionneau  de 
trois  muids , ou  6 1.  1 1 f.  10  d.  par  rnuid.  En  paf* 
Tant  de -li  par  mer  au  pays  conouis,  ou  hors  le 
royaume  , ils  payent  par  tonneau  le  droit  local  de 
il.  5 f.  ; s'ils  fortoient  par  terre  , ils  devroienc  le 
droit  de  13  1.  io  f.  j il  n’y  a d’exception  qu’en  fa- 
veur des  vins  de  Bordeaux  , qui  n’acquitent  même 
dans  ce  cas  que  1 1.  j f.  par  tonneau  ». 

a Les  vins  fortant  de  la  ville  6c  banlieue  de 
Rouen,  tant  pour  la  province  de  Normandie  que 
pour  l’étranger,  doivent  par  tonneau  de  trois  mu^ds 
pour  droit  de  JVlaflicault,  ix  1. , 9c  pour  droit  ordi- 
naire , autres  il  1.  Ceux  qui  y paflcm  debout  pour 
l’étranger  , ne  doivent  pas  le  droit  de  Maflicaulc. 
Les  vins  qui  après  y avoir  été  expofes  en  vente  , 
fortent  pour  palier  dans  les  cinq  grofles  fermes  ne 
doivent  nas  le  droit  de  traites  , mais  le  droit  de  Maf- 
li.ault  feulement  » 

« A la  douane  de  Lyon  les  vins  acquittent  à Pel- 
cimation  & par  Anée  de  88  pots  ; favoir  , venant 
de  l’étranger,  i 1.  îo  f.  ; le  vin  mufeat  venant  de 
1 inréiieur  i 1.  4 f.  ; le  vin  de  Bourgogne  6c  de 
Champagne  , 8c  le  vin  étranger,  venant  du  royaume’ 
15  f.  j d’Orange,  du  Comiat  ou  de  MAcon,  10  f. 
Le  vin  cuit  1 s f.  ; le  vin  de  tout  autre  endroit  du. 
royaume  que  de  ceux  ci  devant  y f.  ,*  ceux  du 
Lyonnois  a la  deftination  de  Lyon  fout  exempts  de 
ce  droit  ». 

« A la  douane  de  Valence  les  vins  de  toutes 
fortes  doivent  par  ânée  , » 1 f.  J par  une  exception 
articuliere  les  vins  du  Piémont  doivent  au  premier 
urcau  de  la  douane  de  Valence,  3 livres  par 
charge  » 

«1  Les  vins  exportés  du  royaume  payent , indé- 
pendamment des  droits  de  foriie  fixés  par  les  tarifs, 
ceux  d’etilévemcnt  dans  les  provinces  fujettes  aux 
Aides,  comme  droits  de  courtier -jaugeurs,  droits 
de  jauge  & courtage  , droit  de  fubvcntion  (impie 
ou  par  doublement  8c  les  droits  de  traite  domaniale. 
A leur  iniportation  en  Picardie  & en  ( hamp^gne  , 
ils  font  afiujettis  au  droit  particul  et  de  j I.  18  f, 
par  tonneau , droit  qui  fe  retrouve  en  Nounandie 
Sc  qui  cfl  doublé  dans  les  ports  de  Boulogne  & de 
Calais  ». 

« Tous  ces  droits  font  exigibles  en  fus  de  ceux 
qui  font  diis  par  le  feul  fai:  de  la  vente  en  gros , 
augmentation  & parifîs  en  quelques  généra»ité«  ». 

« Enfin  , i la  vente  en  détail,  lc«  vins  doivent 
ou  les  droits  de  huitième,  ou  ceux  de  quatrième  , 
8c  celui  d’annuel  fuivant  les  provinces , & de  plus 
les  droits  d’entrée  des  villes  , comme  anciens  8c 
nouveaux,  f f.,  fubvcntion,  jaugc-counagc  . inf- 
pe&eurs  aux  boifTons;  !cs  devoirs,  impôts  & billots 
en  Bretagne  , en  Languedoc  les  droits  cf  équivalent, 
8c  en  Bourgogne  les  droits  d’o&ro»  qui  forment  les 
revenus  patrimoniaux  des  villes  ». 

En  voyant  la  multiplicité  t on  peut  en  juger  par 
ce  que  les  vins  acquittent  à leur  cuuéc  à Paris,  ik 
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payent  60  livres  de  droits  6c  près  de  cinq  fols  par 
bouteille,)  6c  l'excès  des  droits  qu'on  a mis  par- 
tout fur  les  vins t ne  femble-t-il  pas  qu'on  ait  voulu  en 
interdire  l’ufagc  ? On  a cru  lans-dôutc  que  l'im- 
pôt qu’ils  fupportent , fubdivifé  6c  partagé  entre  une 
infinité  de  pcifonnes  feroit  pour  ainfî  dire  infcnfible; 
mais  c’eft  une  erreur  qui , quoique  ancienne  , pré» 
coniféc  par  ceux  qui  en  profitent , & adoptée  par 
la  plupart  des  adminiftratîons  , n’en  cft  pas  moins 
préjudiciable  aux  proprietaires  des  vignes,  à l'état 
6c  au  peuple.  Il  ne  faut  pas  être  fort  inftmit  en 
économie  , pour  lavoir  Que  tout  impôt  indireél , 
entraîne  toujours  de  grands  frais  de  perception  qui 
font  une  furcharge  à pure  perte  pour  ceux  qui  les 
payent  6c  qui  ne  donnent  rien  au  fife  ; que  les 
denrées  , foiunifcs  à de  tels  impôts , n’ont  pas , i 
beaucoup  près  , autant  de  conlbmmateurs , ni  la 
valeur  iotrinlcque  qu'elles  auroicnc  li  elles  étoienr 
immenfes  5c  jouiflbient  de  la  liberté  du  commerce; 
que  cela  doit  néceflairemcnt  en  reftraindre  la  pro- 
duction , diminuer  le  revenu  territorial  & par  ccn- 
fcquen:  celui  de  l’état  ; entin  que  les  entraves  mifes  à 
leut  circulation  invitent  la  fraude  fit  la  contrebande, 
donnent  lieu  fréquemment  à des  faities  , condfca- 
tions  8c  procès  , fouven:  ruineux  & toujours  pré- 
judiciables, & que  ccs embarras,  ccspertes,  ccsnon- 
produélions  tombent  non  - feulement  fur  le  com- 
merce , mais  fur  la  malTc  entière  de  la  fociété. 

Les  gouverne  mens,  aujourd’hui  plus  éclairés  6c  qui 
Tentent  la  néceflité  de  fimplifie:  les  impôts  en  les 
rapprochant  de  la  fource  des  revenus  , s’occuperont 
bientôt,  il  faut  l’efpérer , des  moyens  de  remédier 
aux  abus  que  caiife  la  perception  aéhicllc  des  droits 
impofes  fur  les  vins  , & de  donner  à cette  denrée 
précieufe  toute  la  liberté  dont  clic  a befoin. 

Au  refte  les  droits  qui  fe  perçoivent  en  France 
fur  les  vins  & les  eaux-de-vie  , tianfportés  i Tctran-  j 
ger  , par  les  cinq  groffes  fermes  feulement  , font 
un  objet  de  produit  de  cinq  cent  mille  livres  ; dans 
les  autres  provinces  ils  peuvent  s'élever  à deux  rail-  , 
lions;  ainu  on  peut  aflurer  que  les  vins  8c  eaux- 
dc-vie  entrent  au  moins  pour  soixante  millions  dans 
la  balance  générale  du  commerce  de  la  France. 

Comme  rte  des  vins  étrangers • 

La  plupart  des  vins  étrangers  dont  les  François 
font  commerce , font  des  vins  de  liqueur,  à la  ré- 
ferve  de  ceqj  du  Rhin  6c  de  la  MofcUe  qui  font  des 
vins  le  es. 

Les  vins  d’Efpagne  , qui  tiennent  le  premier 
rang  entre  ces  vins  , font  de  deux  fortes  , de  blancs 
6c  de  clairets  , prcfque  tous  excellens  : il  y en  a 
aulli  de  très-couverts , comme  ceux  d'Alicante  ; mais 
on  fe  fert  plus  volontiers  de  ces  derniers  comme 
d’un  remède  contre  les  foiblefifcs  d’eftomac  & les 
îndigeftions. 

Les  François  font  quelque  commerce  de  vint 
d’Efpagne  , & en  chargent  en  partie  leurs  vailTeaux 
pour  les  retours  des  marchandifes  qu’jjs  envoient 
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f en  Efpagne;  mais  ce  n’cft  rien  en  compiraifon  de 
ce  que  les  Anglois  & les  Hollanviois  en  enlèvent , 
tan:  pour  leur  ufage  particulier  , que  pour  leur 
commerce  du  nordl 

En  temps  de  paix  ce  qu’il  fort  de  vins  de  divers 
ports  d’Eipagne , va  environ  à quatre  mille  bottes 
par  an , quelquefois  .i  cinq  mille  ; mais  l’on  a vu 
louvcnt  dans  des  années  de  guerre  , avant  que  la 
maifon  de  France  régnât  en  Elpagne  , les  Anglais  8c 
les  Holiandois  en  enlever  julqucs  i feize  mille  bottes 
pour  leur  tenir  lieu  des  vins  François  qu'ils  ne 
pouvoient  aller  charger  en  Guyenne  , en  Bretagne , 
en  Normandie  & i la  Rochelle. 

Les  lieux  d’Efpagne  d'oû  l’on  tire  le  plus  de 
vins  , font  Malaga  , Alicante  , Sainte-Mari? , Porto 
Real  , San-Lucar  8c  Rom  , les  uns  fur  la  Méditer- 
ranée , les  autres  fur  l'Océan  : on  en  charge  atrili 
i Cadix.  ° 

L’on  peut  mettre  au  nombre  de  vins  d*E(pagne 
ceux  des  Canaries , autant  parce  que  ces  ides  d’A- 
frique appartiennent  aux  Éfpaguois  , que  parce 
qu’une  grande  partie  de  ces  vins  s'apportent  dans 
pluiîeur*  ports  d’Eipagne  odlcs  Européens  les  vien- 
nent charger. 

Quoique  toutes  les  ifles  Canaries  produifent  d’ex- 
cellent vin , on  donne  néanmoins  le  prix  à ceux 
de  l'idc  de  Palme  8c  de  Fano.  Les  Holiandois  8c 
les  Anglois  font  ceux  qui  en  font  le  plus  grand 
commerce  le  plus  fouven:  en  droiture  ; ces  derniers 
en  enlèvent  par  an  jufqu'â  feize  mille  tonneaux  tant 
pour  leur  confommation  que  pour  celle  du  nord. 

Les  vint  de  Portugal  font  d’une  qualité  bien  in- 
férieure â celle  des  vins  d’Efpagne  ; ils  ont  même 
outre  un  goût  peu  agréable  auquel  les  étrangers 
s’accoutument  mal-aiféineut , une  qualité  nuiiiblc  i 
la  famé  de  ceux  qui  n’y  font  pas  faits. 

Les  Anglois  pendant  la  pierre  de  la fuccedion , 
ne  pouvant  plus  tirer  de  vins  des  ports  d’E(pa»ne 
5c  les  vins  de  France  leur  manquant  en  même  temps, 
tentèrent  de  leur  fubftitucr  ceux  de  Portugal.  Mais 
ni  cette  entreprife  , ni  les  droits  énormes  impofés 
fur  les  vins  François , ni  la  modération  dont  le 
ouvernement  d’Angleterre  faifoit  jouir  les  vins 
e Portugal , n'ont  pil  faire  prévaloir  ccs  derniers. 
Les  Anglois  tirent  annuellement  de  Porto  dix  i 
n#ooo  pièces  de  vin  qui  n'cftbu  que  par  le  peu- 
ple. Les  grands  6c  les  gourmets  de  la  nation  n en 
boivent  pas. 

Madère  ifle  d’Afrique  dépendant  du  Portugal, 
a au  contraire  des  vins  délicieux  , mais  qui  font 
meilleurs  de  deux  ou  trois  feuilles  que  dans  la  pre- 
mière année  , à caufe  d’un  goût  âcre  6c  ardent  qui 
ne  fe  diflipe  qu'avec  le  temps  , pour  fe  changer 
en  douceur  & en  force.  On  en  tire  année  com- 
mune trente  mille  fiares , mefurc  d'Italie  , qui  pèfê 
environ  cent  quarante  livres  chacune.  Le  plan  des 
vignes  qui  le  produifent  y fut  apporté  de  Candie. 

Ce  vin  s'enlève  partie  par  les  européens  , prin- 
cipalement par  les  Anglois  8c  Holiandois  qui  quel- 
quefois le  tirent  en  dioiturc  de  Madère  , mais  plus 
Llillij  r 
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fou  vent  le  chargent  en  Portugal;  & partie  fe  porte 
par  les  Portugais  mêmes  fui  les  cites  d’Afrique  où 
iis  ont  de  grands  établi  {Terriens  , & au  Bietil.  Le 
vin  de  Madère  paie  au  Biéfil  plus  de  huit  piftoles 
par  pipe  de  droits  dcntrcc,  ce  qui  tait  qu’il  y cû  tres- 
cber. 

Les  vins  du  Rhin  fie  de  la  Mofclle  ne  font  pas 
une  partie  du  commerce  des  vins  étrangers  : il  en 
paffo  un  peu  en  France  ; mais  la  plupart  , outre 
ce  qui  s’en  coufomme  dans  le  pays  , cft  pour  les 
Hollandois  qui  en  tiennent  leurs  plus  grands  roa- 
gafins  i Dordrck;  ils  les  tirent  ordinairement  de 
Cologne  , qui  en  cft  proprement  l’étape. 

Vienne  en  Autriche  , les  pays  héréditaires  de 
l'Empereur  Se  les  contrées  d’Allemagne  qui  font 
proche  du  Danube  , fe  fervent  allez  communément 
des  vins  de  Hongrie  ; il  s’en  conduit  même  juf- 
qu’en  Lorraine  d’où  il  en  palfc  quelque  peu  en 
P rance.  C’eft  anfli  des  vins  de  Hongrie  que  pref- 
que  toute  la  Pologne  fe  fournit.  Ces  vins  pour  la, 
plupart  font  vigoureux  , mais  fumeux  , à peu  pies 
<ic  la  qualité  des  plus  forts  vins  de  la  rivière  de 
Bordeaux  ; il  faut  néanmoins  en  excepter  les  vins 
de  Tokai  qui  approchent  davantage  de  ceux  de 
Canarie  avec  qui  même  ils  difputcnt  d’excellence: 
ce  font  île  ceux-ci  ou’on  voit  à Paris. 

On  dira  peu  de  enofe  des  vins  d’Italie  , parce 
qu'il  ne  s’en  fait  pas  un  grand  commerce  au  de- 
hors. Les  meilleurs  font  ceux  de  Genfane , d’Al- 
buno  Se  de  Caftcl-G.m  lolfc  aux  environs  de  Rome. 
Le  vin  Grec  de  Naples  & le  Lacriuu-Chrifti  ; la 
Verdee,  la  Mofcadcllc  & le  Montefiafeone  de  Flo- 
rcuce  ; enfin  ceux  de  Piedmont  fie  de  Alom&rrat. 
Les  Italiens  font  plutôt  des  préfens  de  ces  vins 
aux  étrangers  , qu’ils  n’eu  font  un  v:ai  négoce  avec 
cur.  Dans  quelques  endroits  d’Italie  les  tonneaux 
ou  i’on  confcrvc  ces  vins  , font  larges  & couru 
comme  des  from.\ges  de  Hollande  ; Se  dans  d’autres 
leur  longueur  a fcp:  de  leur  diamctie. 

On  a crû  fupcrftu  de  mettre  ici  les  noms  fie  la 
jauge  des  vailTcaux  dont  on  fe  fort  dans  les  diver- 
ses provinces  de  France  Se  dans  les  pays  étrangers 
pour  conforter  Se  vendre  les  VMS  dont  il  cû  fait 
mention  dans  ce:  ariclc  ; l’on  en  traite  amplement 
en  plufieurs  articles  de  ce  D élionnaire. 

Pour  les  noms  ils  fe  trouvent  tous  à l’article 
général  des  niefures  des  liquides  , & pour  leur 
jauge  aulfi-bien  que  leurs  rapports  les  uns  aux 
autres , on  peut  avoir  reconrs  à leurs  articles  par- 
ticuliers. 

Vit»  ur.  viiti#  On  nomme  ainf» i Bordeaux  tout 
le  vin  qui  fe  recueille  dans  fa  iin.cch  tuffee  : ce  vin 
cw  temps  de  foire  ne  paie  point  les  droits  de  la 
grande  & petite  coutume  à la  cargaifon;  mais  feu- 
lement un  fol  par  tonneau. 

Vin  Df  demie-marque.  Ce  font  les  vins  de 
certains  cantons  de  la  Guyenne,  p i entièrement  de 
«c u x qu’on  appelle  la  noui  elle  conquête. 

Yiu  de  uaut-fays.  Le  foa:  les  vins  de  toute 
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fortes  de  crûs  , qui  fo  recueillent  Hors  la  féné chauffée 
de  Bordeaux  t qu’on  appelle  vins  de  i ille • 

Vin.  On  appelle  vin  de  cannes  le  fucrc  qu’on 
cxpri.jft  des  cannes  i facre  avant  qu’il  ak  été  séduit 
en  lyrop  ; on  lui  donne  aulli  le  nom  de  ve/ou . V oy* 
sucre  O VESOU. 

VINAIGRE.  Vin  qui  s’eft  aigri  de  lui  - même  , 
ou  qu’  n a fait  aigrir  en  y mêlant  quelques  acides  , 
ou  autres  drogues  , doui  les  maîtres  vinaigriers  font 
un  grand  miftere  , & pour  Icfqucls  , à ce  quoQ 
croit , ils  font  une  forte  de  fermeut  entr’eux  de  ne 
les  point  révéler  ni  communiquer  aux  perfonnes 
qui  ne  font  pas  du  métier. 

Jl  fe  fait  du  vinaigre  avec  d’autres  liqueurs  aigries 
que  le  vin  & il  y a des  vinaigres  de  cidre  & de 
bierre  , Se  même  d’eau  : on  en  prépare  aulTî  avec 
des  Heurs  , des  herbes  , des  légumes  fie  des  fruits  ; 
comme  avec  des  fleurs  de  rôles,  des  /le  ut  s d’oran- 
es , des  fleurs  de  fureau , des  framboifcs,  de  l’ail  » 
c l’c Aragon , &c. 

De  tous  les  vinaigres  de  vin  qui  fe  font  en 
France  , celui  d O tic  a ns  cft  eftimé  le  meilleur, 
fuit  i caufc  que  les  vins  y font  plus  propres , foie 
parce  que  les  vinaigriers  lefçavent  mieux  préparer. 

Le  commerce  du  vinaigre  cft  a ffoz  con/iderablc 
en  France.  Outre  la  confommation  du  royaume  , 
& particulièrement  de  Paris  , qui  cft  très-grande  , 
il  en  va  quantité  à l’étranger.  Les  Angl  ais  , Ecofo 
fois  , Irlandois  & Hollandois  en  enlèvent  beau- 
coup de  celui  de  Guyenne  par  Bordeaux  , fie  de 
ceux  de  l’Orléanois  , du  Blcfois  , de  l’Ai.jou  , du 
paysd’Aulnix  & de  la  Bretagne  , par  la  Rochelle  , 
Nantes  &.  Saint-Malo  , qu’ils  tranfoortem , ou  dans 
leurs  pays,  ou  dans  le  relie  dclfcurope  fit  même 
jufques  dan>»r A m éi iqu e. 

Il  s’en  rranfpocrc  pteGiu’autant  par  les  vaiftêaux 
marchands  François  , qui  font  le  commerce  du  noid 
& de  la  mer  Baltique  , fie  c’eft  une  allez  bonne 
inarchandife  pour  Archange! , la  Norvège , Damzic, 
Conifoerg  , Riga  , Srokolm  , Copenhague  , Eiiê- 
ncur,  Lubeck,  Hambourg  fie  Neiva. 

« A l’entrée  île  cinq  groftes  fermes  le  vinaigre 
doit  par  tonneau  au  tarif  de  1664  , ; 1.® 

« Dans  ccrte  proportion  le  muid  paie  1 1.  ». 

« A la  forjc  des  cinq  greffes  termes  pir  ton- 
neau i 1.». 

« Pour  U douane  de  Lyon  le  vinaigre  doit  par 
ânée  1 f.  6 d.  » 

a Venant  do  Lyonnois , du  Bcaujolc^  Se  du  Fo- 
rez à la  deftination  de  Lyon  , il  cft  exempt  par 
1 arrêt  du  xt'  avril  1774  ». 

« A la  douane  de  Valence  , il  paie  par  aflimila- 
tion  au  vin  4 f.  du  baril  ou  ndc  Panée». 

v Le  vinaigre  de  cidre  doit  le  même  droit  que 
Celui  de  vint  décifion  du  confeil  do  7 août  17**?  ». 

VINAIGRIER.  Celui  qui  lait  ou  qui  vend  du 
vinaigre. 

Depuis  L’édit  du  mois  d’août  1776  , qui  réta- 
blit les  maitrifos  fupprimees  par  celui  du  mois  de 
février  de  la  u.coic  année  , & diftribue  eu  44 
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communauté  les  corps  des  ans  & métiers  » les  w- 
naigrïers  ne  compolcnt  qu'une  meme  communauté 
avec  les  limonadiers  ; 5c  les  épiciers  peuvent  vendre 
concurremment  avec  eux  du  vinaigre  , &c.  Voy. 
P article  jurande  de  ce  Difiionnaire  O celui 
AÉGLfeMEHT  du  Diéltonnaïtc  des  manufactures 
& U ri  s» 

VJNGT.  Nombre  pair,  compofc  d’autant  d’uni- 
tés , ou  de  deux  fois  dix  unités  , ou  bien  quatre 
fois  cinq  unités. 

Ce  nombre  s’exprime  ainft  : en  chiffres  Arabes 
( a o ) , en  chtârcs  Romains  ( xx  ) Se  en  chiffres 
trançois  de  compte  ou  de  finance  ( xx). 

Les  commcrçans  qui  veulent  dans  leurs  écritures 
exprimer  vingt  pour  cent , l 'écrivent  de  cette  ma- 
nière xo  p|  Se.  plus  communément  10  p.-/ô. 

V ingt  pour  cent.  Droit  qui  le  perçoit  fur  les 
marchandifes  venant  des  pays  de  la  domination  du 
grand -Seigneur , delà  Perle,  d’Egypte  & de  Har- 
baric  , qui  entrent  en  France  par  d'autres  porcs  que 
celui  de  MarfeiEe,  ou  ceux  défignés  par  les  régle- 
ments 8l  arrêts  du  confeil  5c  notamment  par  celui 
du  ro  juillet  1703. 

Vingt-un  pour  vingt.  Dédufiion  qui  fe  fait 
a Bordeaux  fur  les  cargaifons,  tant  au  convoi  qu’a 
la  comptabüe , pour  la  perception  des  droits  de  la 
grande  coutume , i raifon  de  laquelle  déduélion  , 
les  droits  de  1 1 tonneaux  ne  font  perçus  que  fur  *0. 

Vingt  un  quart- pour  vingt.  [ Terme  de 
manufactures  de  lainage  ].  C’eft  la  bonne  mefure 
ou  le  bon  d’aunage  que  fes  maîtres  drapiers  & autres 
marchands  d'étones  de  laines  ont  coutume  de  donner 
lux  acheteurs. 

VINGTIEME.  Partie  d’un  tout  divjfc  en  vingt 
portions  égales.  Cette  fraétion  s’écrit  ainfi  ^ ou 
lj\ oe.  zfi ce*.  Sec. 

ViNGTA'NÉ.  La  quantité  de  vingt  chofcsmi- 
fes  enfembie*  Une  vingtaine  d’écus,  de  piftoles,  de 
poulets  , 5'C. 

V1NTA1N  ou  VfNGTAIN.  Nom  que  l’on 
donne  aux  drep*  «le  laine  dont  la  chaîne  cft  com- 
plice de  vingt  lois  cent  fils , c'cft-i-dirc  , de  deux 
mille  fils. 

Ces  termes  de  vin  tains , vingt-deuxains  , vingt- 
quatrains  , Sec.  ne  font  gucres  en  ufage  qu’en 
Pxovcnce  , en  Languedoc  Se  en  Dauphine.  Dans 
ie  refte  de  la  France  ces  draps  , qui  font  de  cinq 
fortes  , fçavoit  de  rooo  , noo  , 1400  , z6oo  & 
x£oo  fils  i leur  chaîne  fe  nomment  des  vint  cent , 
tint  deux  cens  , Sec. 

VINTIN.  Petite  monnoie  d’argent  ou  plutôt  de 
brllon  de  Poitugal.  Elle  vaut  vingt  réis,  d’otl  lui  vient 
ce  nom. 

Vintin.  Monnoie  idéale  Se  de  compte,  employée 
en  plusieurs  lieux  des  Indes  orientales , comme  la 
livre  ou  le  franc  en  F rance. 

V IO  LETTE.  Petite  flenr  très-connue  , qu’on 
*rcwvc  dans  les  champs  , les  bois  & les  jardins.  On 
le*  emploie  dans  les  conferves  Se  dans  les  fyrops. 

YIOLLES.  Petites  Beats  de  trois  couleurs  jolies  , 
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connues  fous  le  nom  de  penfees.  Pluficurs  apothi- 
caires peu  délicats  , les  fubfiituent  Couvent  aux  vio- 
lettes dans  leurs  fyrops , quoiqu’ils  lâchent  que 
l’ufage  en  cft  dangereux  , fuivanc  Pomet  Se  Chaias , 
qui  en  avertiflem. 

VIPÈRE.  Reptile  dont  la  morfurc  cft  très  venif 
meufe. 

Le  commerce  des  vipères  cfV  af Vcz  considérable 
en  France.  Les  épiciers  droguiftes  en  font  venit* 
de  pluficuts  provinces  du  royaume  & fur  - tout  du. 
Poi-ou. 

Les  fois  volatifs  ou  fixes  de  vipères , leur  graille 
S:  leur  huile  fe  tirent  de  Poitiers.  Cette  forte  de 
ferpent  mile  et*  poudre , cil  un  des  ingrédient  qui 
entre  dans  la  composition  de  la  thériaque. 

VIRÉ.  VIRÉE.  On  appelle  étamine  virée  une 
petite  étoffe  qui  fe  fabrique  .1  Amiens.  11  y en  a 
de  deux  fortes  : les  virées  fimphs  qu’on  nomme 
étamines  jafptes , Se  les  virées  double  foie.  Voy. 
le  mot  rfgi  rment  à l’article  qui  concerne  les  ma* 
nuftédnrcs  de  la  généralité  d’Amiens. 

VIREMENT.  ( Terme  de  banque-  Cr  de  com- 
merce ).  11  lignine  un  changement  de  débiteur  O 
de  créancier;  ce  qui  s’opère  en  donnant  en  paye- 
ment une  créance  qu’en  a droit  d’exercer  fur  un 
tiers. 

Les  viremens  départies  font  particulièrement  en 
□fage  dans  les  diveifes  villes  de  l’Europe  où  les* 
gouvernemens  ont  établi  des  banques  publiques, 
i.a  première  le  fut  à Venife  , qui  en  a donné  l’exem- 
ple aux  autres  états  oti  l'on  en  voit  aujourd’hui.. 
Voy.  BANQUES  Se  BANCO. 

VIS,  qu’on  prononce  VISSP.  Eft  un  morceau, 
de  fer  ou  d’antre  métal,  tond  & diverfemen:  long, 
autour  duquel  tegne  une  cannelure  que  l’ouvrier 
fait  à la  main  avec  tir.c  lime  ou  avec  un  inftrnmcnc 
qu’on  appelle  une  filiere.  Il  y a auifi  des  vis  de 
bois  qui  fervent  aux  preiTes  > aux  preffoirs  & à 
beaucoup  d’autres  machines  5c  inftrumcns  de  grand 
volume. 

Les  vis  de  fer  faites  à la  filiere  s’engrainent  dàns 
des  écrous  qui  fe  font  avec  des  taraux. 

Celles  qu’on  fait  à la  main  font  amorcées  par  la 
pointe  , 5c  fervent  à joindre  & â ferrer  diverfes  picces 
1 une  contre  l’autre.  On  les  nomme  vis  en  bois. 

Celles-ci  ne  font  jamais  que  de  f?r;  cependant 
celles  à écrous  peuvent  être  d’or  , d’argent  5c  de 
cuivre,  félon  les  ouvrages. 

On  fait  en  Fore*  beaucoup  de  vif*  en  bois  de 
toutes  grofteurs  5c  de  longueurs,  depuis  dcmi-pouca 
jufqu’i  quatre  & cinq  pouces.  Les  quincaillers  les 
achètent  de  la  première  main  à la  grofle  , fa  fane  ' 
douze  douzaines,  5c  les  revendent  au  detail,  au 
compte  & à la  pièce  aux  mcuuificrs-,  aux  ftrrudcrs 
5c  au  public. 

Les  vis-  à filière  , de  quelque  matière  qu’elles* 
foient  , fe  font  par  les  ouvriers  i mefure  qu’ils  eu 
ont  befotn , à l’exception  des  graihlcs  vis  s tête* 
plate  qui  fe  vendent  avec  lents  écrous  chez  lcr» 
quinccillers.  x 
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« Les  vis  de  fer  payent  les  droits  d'entrée  & de 
forric  comme  la  quincaillerie. 

Voyn  QUINCAILLERIE. 

VISITATION.  Voy.  les  articles  fuivans. 

Visitation  royale.  Les  quatre  grands  jurés 
de  la  communauté  des  maîtres  courroyeurs  & bau- 
droycuis  de  la  ville  de  Paris , font  nommés  jurés 
de  la  vifttaiion  rouait , Si  les  quatre  petits  jurés 
de  la  confervation . Voy.  courroyeur. 

Visite.  Aéle  de  jurifdiélion  qu’cxercenc  les 
maîtres  Si  gardes  des  corps  des  marchands  * ainfi 
que  les  jures  des  communautés  des  ;ftts  Si  métiers, 
(ur-iont  ceux  qui  font  tenus  de  robfcrvation  de 
leurs  ftatuts  & réglemens , fur  ceux  qui  fans  être 
de  ces  corps  ou  communautés , font  ou  vendent 
clandcAinemenc  des  ouvrages  qu'ils  n’ont  pas  Jroit 
de  faire  ou  de  vendre.  Alors  ils  font  tenus  dans 
ces  fortes  de  vifites  de  fc  faire  accompagner  d’un 
«om  rai  (Taire. 

Visite.  Se  dit  de  Taftemblcc  qui  fe  fait  dans  les 
bureaux  de  certaines  communautés  pour  vilîter  ôc 
marquer  d'un  plomb  les  marchandées  de  laine , de 
fil , de  foie  , de  coton , de  poil  & autres  matières 
qui  s’employent  dans  les  manufactures.  11  s’en  fait 
ordinairement  deux  , d'abord  fur  les  écoiFes  en  écru, 
Si  enfuite  quand  elles  ont  reçu  tous  leurs  apprêts. 

Visite.  Eft  auffi  le  nom  de  la  fonélion  des  inf- 
peflcurs  des  manu faélu res. 

Visite.  Eft  encore  1 examen  que  font  les  com- 
mis des  douanes  des  diverfes  marchandées  pour  la 
perception  des  droits. 

Visite  ( droit  de  ).  Dans  le  commerce  de  mer 
eft  le  falaire  qtt’on  paye  à Thuillier  - vifiteur  de 
l’Amirauté  qui  fe  transporte  à bord  d’un  navire 
marchand  , pour  favoir  de  quelles  marchandées  il 
eft  charge.  Ce  droir  regarde  le  maître  fcul  & n’entre 
point  dans  les  avaries.  Voy.  huissier-visiteur, 

OU  AVARIES. 

VISITER#  C’eft  faire  les  vifites  dont  on  vient  de 
parler  ci-dc(T«s. 

VISITEUR.  Celui  qui  a droit  ou  qui  eft  commis 
pour  vifiter  les  étoffes , les  marchandées , les  ou- 
vrages des  artifans , les  vaifTcaux  qui  entrent  dans 
les  ports  ou  qui  en  fortent.  Leurs  fondions  con- 
fident i voir  Si  a examiner  ft  dans  toutes  ces  chofes 
& quelques  autres  il  n’y  a rien  de  contraire  aux 
édits  , déclarations  Se  ordonnances , aux  arrêts  , 
aux  régie  mens  & aux  ftatuts  des  corps  & com- 
munautés. 

Danscc  fens  général, les  maîtres  & gardes  des  corps 
des  marchands  , les  jures  des  communautés  Si  tous 
les  commis  des  bureaux  des  fermes  du  Roi , font 
autant  de  vijiteurs  ; mais  comme  ceux  qui  concer- 
nent les  corps  & communautés  font  connus  fous 
d’autres  noms , celui  de  vijiteur  ne  s'applique  guères 
qu'aux  commis  des  douanes  prépofés  pour  inlpeder 
Si  vérifier  les  marchandées  fujettes  aux  droits  d’en- 
trée & de  fouie.  Voy.  douane  où  leurs  fondions 
font  détaillées  plus  au  long. 

\Tsitlur  d’entrée  par  mer . Commis  qui  font 
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i Bordeaux  la  vifitc  des  navires  qui  entrent  dans  le 
port  de  cette  ville. 

vifiteur  d'ijfue.  Autre  commis  qui  vifitc  à Bor- 
deaux tous  les  navires  qui  eu  fortent. 

VITRÉ.  Nom  qu'on  donne  à des  toiles  qui  (c 
fabriquent  dans  la  ville  de  Bretagne  da  même  nom  , 
Si  dans  fes  environs. 

VITRIOL.  Efpèce  de  fel  foflile  ou  de  minéral  , 
qui  fc  trouve  dans  les  mines  de  cuivre.  Il  a diffé- 
rences dénominations  fuivant  les  lieux  d où  on  le 
tire;  il  y en  a de  blanc,  de  bleu  & ée  verdi  Le 
vitriol  romain  eft  blanc  , celui  de  Chypre  eft 
bleu  t & ceux  de  Pile  fie  d’Allemagne  tirent  fur  le 
vertL  Le  vitriol  blanc  ne  participe  guércs  du  mé- 
tal; le  bleu  tient  du  cuivre,  Se  le  perd  du  fer. 

Les  anciens  nommoient  chalcitis  le  vitriol  na- 
turel , Si  les  modernes  cokotar ; celui-ci  vient  de 
Suède  Si  d’Allemagne.  Le  meilleur  eft  d'un  rouge 
brun  ; il  fond  aifément  dans  l’eau  , & cafte , il  doit 
être  couleur  de  cuivre  un  peu  brillant.  Tous  les 
autres  vitriols  nommes  ci-deflus  font  fattiecs. 

La  couperofc  eft  aulfi  une  efpccc  de  vitriol • 
Voy.  COUPEROSE. 

« Le  vitriol  paye  i l’entrée  des  cinq  greffes 
fermes,  favoir  , le  verd,  qni  eft  le  plus  commun, 
comme  couperofc,  par  quintal  ni.;  le  romain  Se 
celui  de  Chypre , qui  eft  bleu  , par  quintal  net , 
7 1.  io  f.  » 

« Venant  indire&ement  du  levant,  indépendant* 
ment  du  tarif  de  la  province  par  laquelle  les  vitriols 
entrent,  ta  pour  too  de  la  valeur  a lcftimation  de 
7 4 1.  le  quintal;  arrêt  de  décembre  17 ço  »• 

« A la  fortie  des  cinq  grottes  fermes  , J pour 
cent  de  la  valeur , fi  on  ne  juftifie  pas  de  1 acquit- 
tement du  droit  d’entrée  »• 


« A la  douane  de  Lyon,  par  quintal^  net ve- 
nant de  l’etranger,  6 f.  8 d.  ; venant  de  1 intérieur, 
î f.#. 

« A la  douane  de  Valence,  comme  droguerie, 
3 1.  fl  fi  U 

VIZIR-KAN.  Nom  que  Ton  donne  à Conftan- 
tinople  i un  grand  bâtiment  quarré  i deux  étages, 
rempli,  haut  Si  bas  , de  boutique!  & datellicrs, 
où  l’on  peint  des  toiles  de  coton , Si  où  1 on  en  fait 


* fommerci*. 
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VLOT-SCHUINTEN.  Grand  bateau  phr  dôme 
on  fe  fertdans  les  canaux  de  la  ville  d'AiuAerJam , 
pour  charger  Se  décharger  les  vaiftèaux  qui  font 
au  port.  11  contient  depuis  10  juiqui  15  tonneaux 
de  vin. 

U N 

UN.  Le  premier  des  nombre*  t le  fcul  qui  mul- 
tiplié par  lui-même  ne  produit  jamais  qu  un.  U 
s’écrit  en  chiffre  arabe  ( 1 ) , en  chiffre  romain  ( I ) 
en  chiffre  françois  . de  compte  ou  de  finance  (j). 
UNGUIS-ODORATUS.  Sorte  de  coquillage 
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ilom  on  fe  fert  en  médecine  Voye\  biata  bi- 
2AKTIA. 

UNIÈME.  Terme  numéral  ordinal.  Il  ne  fe 
dit  jamais  fcul , étant  toujours  joint  aux  dixaines , 
aux  centaines  &c. , vingt  «meme,  trente  -unième, 
Qtnt-unieme . 

UNITÉ.  Le  commencement  d’un  nombre, 
comme  le  point  l’eft  d’une  ligne.  Quelque  nombre 
que  ce  Toit,  n'cft  i proprement  parler  que  l’af- 
(emblage  de  plnfieurs  unités . 

UNzAlNr*.  Sorte  de  bateau  qui  fert  1 voiturer 
les  Tels  en  Bretagne  par  la  Loiic. 

Il  y en  a de  grandes  & de  petites.  Les  grandes 
contiennent  fix  muids  ou  environ  inclure  Nantoifc, 
& le»  petites  quatre. 

Par  la  pencarte  de  la  prévôté  de  Nantes , les  Tels 
qui  font  ainfi  voiturés  payent  au  Roi  (avoir,  pour 
c nuque  muid  venu  par  petite  urbaine  1 5 L ûc  par 
les  grandes  15  f.  ad.» 

v o 

VCMDF,  que  l’on  écrit  & que  l’on  prononce  plus 
ordinairement  voué de . Efpcce  de  palfcel  qui  croît 
en  Normandie,  3c  qui  fert  i teindre  en  bleu.  Voy. 
VOUPDF. 

VOILE.  F.n  terme  de  marine  , eft  un  afTemblage 
de  pluficur  lès  de  toile  de  chanvre  éwiu  , fortement 
eoufus  cnfemble  par  les  liliêres  de  bordé  tout  autour 
d’un  cordage  qu’on  nomme  raid  1 pue. 

Voile.  Toile  à voiles . il  s’en  fabrique  une  grande 
quantité  eu  Bretagne  , dont  une  partie  eft  confom- 
niée  par  les  vaifieaux  nationaux  , de  le  refte  «en- 
voyé dans  les  pays  étrangers.  Celles  qui  s ’cmpJoyent 
le  plus  font  les  N oy allés , les  Polledavy,  la  petite 
Olone , les  Lorrenan , & tes  Perte.  Voy.  tous  ces 
articles  tr  l'arucle  rentrai  des  toiles. 

Les  toiles  à voiles  qui  fc  fabriquent  dans  la 
petite  ville  de  Pcauf^rt  m Anjou  , ne  (ont  bonnes 
que  pour  faire  de  menues  voiles.  Voy.  toile 

On  fait  encore  de  grofïes  toiles  dont  la  chaîne 
cft  de  coron  3:  la  treme  de  fil  de  chanvre  , dont  on 
fait  des  voiles  pour  les  galères,  pQ-.r  Ls  petits  bâ- 
timens  & pour  les  perroquets  des  grands  navires. 

Il  y a une  autre  forte  de  toile  d voiles  qui  fe 
fait  en  Hollande  , que  Ion  nomme  canevas  ou 
canne  fa  s.  Voy.  Caekïvas. 

Voile.  On  appelle  ainfi  certaines  étamines  très- 
léfcrcs  qui  fc  fabriquent  communément  à Reims. 
Voy*  é ta  Mtr;  r. 

Voile.  Toile  de  coton  qi!*on  tire  du  Bengale. 
Voy.  toile  où  il  efl  parlé  de  celles  qui  viennent 
des  Indes. 

Voiles.  On  appelle  ainfi  en  Lorraine  ce  qu’on 
nomme  ailleurs  des  trains.  Ils  (ont  coinpofes  de 
planche'  Lices  dans  les  volgcs  qu’on  conduit , 
en  les  faifant  flotter  fur  la  Moiclic  , à Nancy  ou  i 
Met*. 

VOILE LTIS.  Ce  (ont  les  mariniers  qui  conJui- 
fent  les  voiles  on  isains  de  bois  fur  la  Moiclic. 
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VOITURE.  Nom  géncriqne  de  tout  ce  qui  fert 
à tranfporter  & i voiturcr  dun  lieu  i un  autre , 
tant  les  hommes  que  fes  effets  ou  fci  marchait* 
c/ifcs.  Ce  Di&ionnaire  n’ayant  pour  objet  que 
le  commerce  & ce  qui  y cft  relatif,  on  ne  parlera 
ici  que  des  voitures  qui  fervent  X fes  opérations. 
Celles-ci  font  d’abord  les  voitures  publiques  pri- 
vilégiées des  meflagerics  , tant  par  terre  que  par 
eau  , qui  ont  pour  le  fervice  du  public  des  chariots, 
des  cnarectes  , des  fourgons  & des  chevaux  qu’ils 
louent  à des  prix  fixés  par  le  tarif  joint  X leur 
privilège  ; enfin  des  carottes  & des  bateaux  couverts 
nommes  coches  tVe au  , qui  partent  tous  d jour 
marqué  pour  telle  ville  ou  telle  province  j en  fuite 
les  voitures  qu’il  cft  libre  i toutes  pcrfooucs  d’avoir 
& de  louer  aux  prix  qu’elles  peuvent,  telles  que 
des  charettes  fur  ridelles  , des  chariots  , des  baquets, 
& quelques  autres  employées  par  les  roulicrs , les, 
voituriers,  les  coquetiers,  les  poulaillers.  Voy.  ces 
quatre  derniers  mots. 

O11  peut  , en  quelque  maniéré  , compter  au 
nombre  des  voitures , fes  animaux  qui  fervent  ati 
roulage  de  toutes  ccs  voitures,  puifqu’indépeudam- 
mrnr  de  ce  fervice  , ils  font  encore  employés  a 
tranfporter  des  hommes  3c  diverfes  fortes  de  inar- 
chanuifes. 

Tous  ces  établiflcmens  font  d’un  grand  fecours 
pour  le  commerce , 3c  lui  deviendront  bien  autre- 
ment avantageux  lorfque  les  cii confiances  permet- 
tront au  gouvernement  de  ren  ire  i cette  partie  toute 
la  liberté  dont  clic  a befoin  pour  l’utiiicc  récipro- 
que du  voiturier  3c  du  commerçant* 

Voiture.  S’entend  aufli  des  perfonnes  3c  des 
marchandifcs  ou  effets  tranfportés  ; 3C  dans  cc  fens 
on  dit  d’un  carolTc , une  pleine  , ou  une  demi 
voiture , fuivant  que  les  places  en  font  occupées  r 
a fon  départ , dans  ces  proportions.  La  grande 
quantité  de  roulicrs  dans  une  ville  ou  la  rareté  des 
marchandifcs  à tranfporter , fait  fouvent  partir  des 
voituriers  à demi  ou  i tiers  de  voiture . 

Voiture.  Eft  encore  le  prix  que  ehaqre  per» 
tonne  doit  payer  pour  être  menée  dans  un  lieu 
quelconque  , 3c  celui  dit  pour  le  tranfport  des  mar- 
cbaudifes  ou  effets,  foit  par  terre,  foit  par  eau. 

Dans  les  tranfporrs  par  mer,  la  voiture , dans  le 
fens  ci-dcflus , s’appelle  fret  ou  nolis.V oy.  ces  deux 
termes. 

On  dit  enfin  une  voiture  de  fcl , de  draps  , de 
vins  , de  fucre  , pour  faire  entendre  une  charctts 
chargée  de  l’une  de  ces  marchandées. 

Voiture.  ( lettre  de  ) Fft  un  écrit  que  l’on 
donne  au  voiturier  , lequel  doit  contenir  la. 
qualité,  la  quantité  3c  le  poids  des  pièces,  caillés  * 
balles  & baiots  de  marchandifcs  qu’on  lui  confie* 
les  marques  & n°.  dont  clics  font  timbrées  , le  prix 
de  la  livre  ou  du  cent  pefanc  , dont  on  cft  convenu 
peur  le  port  , £z  enfin  le  tems  qu’ii  doit  mettre’ 
. » n route  pour  fc  rendre  i fa  deftination , fous  peiner 
I ( hors  les  cas  3c  accidens  de  force  majeure  ) tic 
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perdre  un  tiers  de  voiture  t 8cc.  Voy.  lettre  de 
VOITURE. 

Dans  les  tranfports  des  marcbaodilcs  par  mer , 
récrit  qui  contient  a peu-pres  les  mêmes  chofes  que 
la  lettre  de  voiture , Se  qui  la  reprckntc  s'appelle 
tonnai jf entent.  11  Joit  être  ligne  double  par  le  capi- 
taine du  navire  qui  tranfporte  les  marchandifes  , 8c 
triple  ou  quadruple  quand  le  vailléau  vient  d’une 
de  nos  ides  f ou  qu'il  y va , ces  connoilfrraens  en- 
voyés au  pioprictaire  ou  à un  particuùcr  à qui  les 
marchandises  lont  adrcflccs  , Te  perdant  quelquefois 
par  le  naufrage  , ou  la  prife  en  teins  de  guerre , 
des  bâtimens  qui  les  portent.  Voye\  connois- 

SFMFNTS. 

VOlTURER.  Tranlportcr  fur  des  voitures , foit 
par  terre , foie  par  eau , des  perfounes  , des  uiar- 
chandifes  8c  autres  effets  d’un  lieu  i un  autre. 

VOITURIFR.  Celui  qui  voiture  , qui  le  charge 
de  tranfportcr  d’un  lieu  à un  autre  des  perfonnes,  des 
marchandilcs  de  tout  genre  & des  crtéts  de  toute 
cfpcce,  moyennant  ur.  prix  fixé  par  des  tarifs  arretés 
par  le  gouvernement , ou  pour  un  prix  arbitraire 
dont  le  voiturier  6c  le  chargeur  ou  le  voyageur  con-  , 
viennent  i l’amiable  eofemblc* 

Dans  la  lignification  du  terme  de  voiturier  font 
Compris , non-feulement  les  voituriers  proprement 
dits,  qui  font  les  rouliers  , les  bateliers  ou  maîtres 
«c  barques  & de  bateaux  qui  voiturcut  librement 
par  toute  la  France  , t2nt  par  terre  que  par  eau  ; 
mais  encore  les  mdfagers , les  maîtres  des  carottes, 
les  loueurs  de  chevaux,  les  fermiers  des  coches, 
par  eau  , les  maîtres  des  portes  aux  chevaux  , & 
autres  pet  tonnes  qui  ont  des  ici  mes,  des  privilèges 
& des  pancartes  ou  tarifs  ; comme  on  a parlé  de 
ces  derniers  aux  articles  qui  leur  font  propres,  il 
oc  fera  queftion  ici  que  des  voiturier j •rouliers  , 
par  terre  Se  par  eau  , auxquels  il  crt  permis  & 
libre  de  faire  ces  fortes  d’emreprifes. 

La  liberté  du  roulage  par  terre  Se  des  voitures 
par  eau  , n’ert  cependant  pas  ablolue.  Elle  crt  dé- 
terminée & fixée  par  des  rcglemens  auxquels  ils 
font  tenus , tant  pour  la  fureté  publique  que  pour 
la  police  qu’ils  doivent  oUerver  entre  eux  6c  avec 
ceux  qui  les  employeur. 

Les  principaux  rcglemens  pour  les  voituriers , 
font  ceux  contenus  dans  les  deuxieme  & troisième 
chapitres  de  l’ordonnance  de  Louis  XIV  du  mots 
de  décembre  1671 , concernant  les  voituriers  par 
eau.  Le  reglement  du  if  juin  167#  , dreflé  au  con- 
feil  pour  les  voituriers  par  terre;  l'ordonnance  des 
aides  du  mois  de  juin  1680;  Celle  du  n juillet 
ï6Sf  , celle  du  mois  de  février  1*87;  des  cinq 
g rofTes  fermes;  divers  arrêts  du  cou  feil,  entre  antres 
ceux  des  if  juillet  id$4  Se  19  niai  i6Sd  , con- 
tiennent pluficurs  articles  concernant  les  voituriers 
par  terre  & pat  eau.  Tous  ceux  qui  ont  intérêt 
de  connoîtrc  particulièrement  les  dllpofitioas  de 
ers  divers  rcglemens  , ordonnances  Se  arrêts , pour- 
ront y avoir  recours  ; comme  l’extrait  en  feroh  trop 
long  5;  trop  volumineux  , on  fe  home  a les  indi- 
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qtier  8c  i y renvoyer  , pour  les  connoilfances  dont 
on  pourra  avoir  befoia.  Ou  pourra  confulccr  la  dé- 
claration du  roi  du  14  novembre  17x4  , fur  le 
nombre  des  chevaux  à atteler  aux  durcîtes  i deux 
roues,  &c  i'arrcc  du  confcil  du  ti  juillet  17x3  con- 
cernant les  voitures  qui  partent  à St.  Jean  d’Angely. 

VOITURIN.  Eli  le  nom  que  l'on  donne  ca 
Languedoc  , en  Provence  & du  côté  de  Lyon , i 
celui  qu'on  appelle  voiturier  dans  le  refte  du  royau- 
me. Voy.  VOITURIER. 

VOLAILLE.  Nom  collectif  qui  comprendrons 
les  oilcaux  domertiques  que  l’on  élève  foit  i 1* 
campagne  , lok  dans  les  bourgs  6c  dans  pluiieurs 
petites  villes  du  royaume.  Ce  font  les  coquetiers  Se 
les  poul  iiilers  qui  tont  le  commerce  de  volailles  i 
Paris  où  il  ell  iiés-conlidérable.  Il  y a auflï  dans  cette 
ville  , des  vendeurs  de  volailles  établis  en  titre 
dolnces.  Voy.  poulailler  O vendeur  ce  vo- 
lailles. 

« La  vo* aille  paie  i l’entrée  des  cinq  groflee 
fermes  5 p ; de  la  valeur;  à la  foriie  dcfditcs  cinq 
greffes  fermes  par  douzaine  5 f.  »». 

« A la  douane  de  Lyon  5 pf  de  la  valeur  ve- 
nant de  l’étranger  & i j-  venant  de  l intéricur  ». 

« A la  douane  de  Valence  du  quintal  1 liv. 
19  f.  ». 

VOLANS.  Afferoblage  de  plumes  coupées  de 
longueur  égales  8c  potées  par  le  tuyau  en  forme 
de  cône  dans  une  demi  balle  ronde  bien  bouréc  Se 
recouverte  d’une  peau  de  gant , que  deux  perfonnes 
fe  1 envoient  par  le  moyen  de  raquettes  dont  clics 
font  armées. 

VOL1CE.  Une  des  cfpcccs  de  lattes  qu’on  dé- 
bite & qu’on  vend  dans  les  torées  en  coupc  &z 
chez  les  marchands  de  bois  quartes  de  Paris.  Voy. 
LATTES. 

VOLILLES.  Petites  planches  de  bois  de  peu- 
plier , très -légères  8c  peu  épaiffes.  Voy.  peu- 
plier. 

VOL1S.  ( Terme  des  eaux  & forets  ).  L'or- 
donnance de  tééj  femble  confondre  les  bois  volis 
avec  les  chablis.  Voy.  chablis. 

Par  arrêt  du  confeil  du  30  décembre  1687  , il 
ell  défendu  aux  officiers  des  eaux  Se  foicts  de  ven- 
dre les  chablis  Se  volis , qu’jl  n’y  en  ait  au  moins 
dix  cordes  dans  chaque  forêt. 

VOUA.  Mefure  des  longueurs,  don:  on  fe  Cerf 
dans  le  royaume  de  Siam.  Elle  revient  â une  de 
nos  coifcs  , moins  un  pouce.  Il  faut  deux  irens 
pour  un  voua  , deux  loks  pour  un  ken  , deux 
keubs  pour  un  fok  Si  douze  nious  poux  un  kcub. 
Le  niou  eft  comme  les  trois  quarts  Henocre  pouce  , 
huit  grains  de  ris  , qui  reviennent  i neuf  de  nos 
lignes  fai  fane  le  nîou.  Voy.ttv, 

VOUEDE  ou  VOIDE.  Drogue  propre  à tein- 
dre en  bleu.  C’eft  uqe  efpèce  de  partcl  .qui  croit 
en  Normandie  , far-tout  aux  ejiviroos  de  Caen  , où 
on  le  ferac  dans  les  meilleures  terres.  Il  fe  cultive 
de  la  même  manière  que  le  patlel  du  Languedoc  ; 
mais  il  lui  crt  uês-iuîeiicur  u’ayaut  pas  plus  de 

foi  ce 
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force  que  le  raarouchin  ou  dernière  récolte  du  vrai 
paftel. 

Le  çommerce  du  vouéde  de  Normandie  étoit 
autrefois  très  - confidérablc  ; mais  il  eft  beaucoup 
diminué  depuis  que  l'Amérique  nous  fournit  de 
l’indigo. 

« Cette  drogue  paie  en  branches  à l'entrée  8c  i 
la  fortic  de  cinq  grofles  fermes , par  cent  de  bottes 
4 f.  J fi  elle  n’cft  pas  en  branche  , à l’entrée  des 
cinq  grofles  fermes  ? p£&  i la  fortie  par  cuvée  du 
poids  de  huit  cent  livres  , 4 1.  1 z f.  ». 

VOULF.  Petite  mcfurc  dont  fc  fervent  les  habi- 
tons de  Madagalcar  pour  mefurer  le  ris  mondé  , 
quand  on  le  vend  en  detail.  File  contient  environ 
une  demi-livre  de  ris.  11  faut  douze  voulcs  pour 
faire  le  troubahouachc  ou  monka  & cent  pour  le 
aatou.  Voy * ces  deux  articles . 

VOURINE.  On  appelle  Joie  vourine  , la  foie 
legis  de  Pcife  , la  plus  fine  & de  meilleure  qualité. 
Voy*  LEGIS. 

VOYAGES  de  long  cours.  L’ordonnance  de  la 
marine  du  mois  d’aoüt  1681  , art.  5P,  du  tir.  6 , 
liv.  ; , défigne  & nomme  ainfl  tous  les  voyages  qui 
le  font  fur  mer  en  Afrique  , en  Amérique  & en 
Afic  j par  de-li  le  Tropique. 

VOYE.  Nom  collc&if  de  divetfes  mefttres  qui 
fervent  à mefurer  le  bois  , le  charbon  , le  plâtre  , la 
pierre  de  taille  oïdinaire  & du  libage. 

A Paris  la  voye  de  bois  i brûler  de  celui  feule- 
ment qu’on  appelle  bois  de  corde  , eft  ce  que  con- 
tient une  mcfurc  de  bois  de  charpente  nommée 
membrure } qui  doit  avoir  quatre  pieds  de  tous  fens. 
Les  deux  voy  es  font  la  corde.  Voy*  ccrde  de 
bois. 

La  voye  de  chatboti  de  terre  , qui  fc  mcfurc  com 
ble  , cft  compoféc  de  trente  demi-mino:s  , chaque 
demi  minot  faifant  trois  boifleaux  j ainti  la  voy*  de 
charbon  de  terre  doit  être  de  quatre-vingt-dix  bois- 
seaux. 

La  voye  de  plâtre  cft  douze  facs  , chaque  fâc 
de  deux  boifleaux  ras , fuivanc  les  ordonnances  de 
police. 

La  voye  de  la  pierre  de  raille  ordinaire  eft  de 
cinq  carreaux  , qui  doivent  faire  environ  quinze 
pieds  cubes  de  pierre.  Deux  voyes  font  le  chariot. 

Voy . PIERRE  A BATIR. 

La  voye  du  libage  eft  de  fix  à fept  morceaux  de 
pierre.  On  appelle  quartier  de  voye , quand  il  n’y 
en  a qu’un  ou  deux  â la  voye. 

Voye.  Se  dit  , en  terme  de  banque  & de  com- 
mené,  des  lieux  011  l’on  donne  à recevoir  une  fom- 
me  , ou  des  perfonnes  que  l’on  y charge  de  payer  ; 
c’eft  dans  ce  fens  , qu’on  dit  « je  vous  ferai  tenir 
» votre  argent  par  la  voye  d’Amftcrdam  ou  de 
» Londres  » pour  faire  entendre  qu’on  donnera  du 
papier  à recevoir  dans  une  de  ces  deux  villes.  On 
écrit  de  même  à un  correfpondant  « Je  vous  ferai 
» les  fonds  de  mes  traites  fur  vous  par  la  voye  de 
» tel  banquier  de  votre  ville  ». 

, Commerce.  Tome  11L  P,arh  LJ* 
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VRAC,  On  appelle  haren»  en  vrac , celui  que 
les  pèActirs  apposent  dans  les  porcs , au  même 
état  qu’il  a êtê  mis  dms  les  barils,  au  moment  de 
la  pêche.  Voy.  HAtent,, 

VRAICQ,  autrement  Varech.  Nom  qu'on  donne 
en  Normandie  à cette  cfpêce  d'herbe  marine  qu'on 
appelle  en  Bretagne  goutfmen  & for  dans  le  pays 
d Àunis.  Voy*  \ arech. 

URNA.  Mcfurc  donc  on  fc  fert  en  Italie  pour 
les  liqueurs.  Il  faut  dix  fechis  pour  Varna. 

URSOLLE  ou  ORL  H El  L , qu’on  nomme  plus 
communément  orjeille.  Drogue  propre  à la  teinture. 
Voy.  orseille. 

URUCU.  Nom  que  les  Rréfiliens  donnent  i la 
drogue  nommée  vulgairement  rocou , qu'on  em- 
ploie dans  la  teinture  rouge.  Voy.  rocou. 

Y R U S.  Sorte  de  bufle  qui  fe  trouve  dans 
les  forêts  de  la  Lithuanie.  Cet  animal  eft  fi  furieux 
Se  fi  terrible  , qu’on  diroit  qu'il  jette  le  feu  par 
les  yeux.  Scs  cornes  font  rondes  & courtes.  Il  a 
une  barbe  comme,  les  boucs.  Le  poil  en  eft  long 
,&  noirâtre. 

Sa  peau  fert  i faire  des  ceintures  très -recherchées 
par  les  dames  de  Pologne  , qui  font  peifuadées  que 
celles  qui  en  portent  n'ont  j imais  à craindre  d’avor- 
tement. Aufli  ces  ceintures  fc  vendent  - elles  fort 
cher.  . 

U s 

US  ET  COUTUMES  DE  LA  MER.  Ce  font 
des  cfpèces  de  loi*  , de  maximes  ou  d’ttfagcs  qui 
fervent  comme  de  bafe  & de  principes  i la  jurn- 
prudcncc  maritime , tan;  pour  ce  qui  coucerne.la 
navigation  , que  pour  ce  qui  regarde  le  commerce 
de  mer. 

Les  premiers  rcglcmcns  connus  fur  cette  matière  , 
font  de  l’an  12 66,  fous  le  régne  de  la  reine  Eiéo- 
nor,  duchefle  de  Guyenne. 

Les  féconds  furent  faits  par  les  marchands  de 
Vifbuy  , viFe  de  l’ifle  de  Gotland  fur  la  mer  Bal- 
tique , vers  le  treiziéme  ficelé. 

Les  troifiémes  font  dûs  à la  ville  de  I.ubck  en- 
viron l’an  if97  , qu'ils  y firent  rédigés  par  les 
députés  des  villes  Anféatiques. 

C’eft  fur  ces  anciens  rcglcmcns, commentés  par 
Etienne  Clcrac,  avocat  au  parlement  de  Bordeaux , 
qu'ont  été  formées 'les  ordonnances  qu’on  fuie  au- 
jourd’hui & qui  règlent  la  jurifprudencc  maritime. 

USANCE,  en  Italien  Ufo.  Eft  un  teitv  déter- 
miné pour  le  paiement  des  lctrrcs-dc-changc  , fui  - 
vant  l’ufage  des  lieux  fur  lefqucls  elles  font  tirées. 
Ce  tems  commence  i courir  , ou  du  jour  de  leur 
date  , ou  du  jour  de  leur  acceptation  , & il  eft  plus 
ou  moins  Ions  relativement  au*  diverfes  coutumes 
des  places  de  commerce  de  l’Europe*. 
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Les  lettres -de-change  fe  tirent  à une  ou  plufieurs 

ufances . 

Kn  Frauce  , clic 5 font  filées  à jo  jours  , pat 
l’art.  5 , du  tit.  ? de  l’ordonnance  du  mois  de  mars 

1^7$.  * 

A Londres,  Vufance  des  lettres  de  France  cft 
d’un  mois  de  da-c;  d’Efpagncde  deux  mois;  deVenife, 
de  Gcnes  Si  de  Livourne , de  trois  mois. 

A Hambourg , Vufance  des  lettres-de-change  de 
France  , d'Angleterre  Si  de  Venife,  eft  de  deux  mois 
de  date  ; d’Anvers  Si  de  Nuremberg , de  quinze  jours 
de  vue. 

A Venife  , Vufance  des  lettres  de-change  de 
Fetrare  , Boulogne,  Florence , Luoues  & Livour- 
ne, eft  de  cin ; jours  de  vue;  de  Home  Si  d An- 
cône , de  dix  jours  de  vue  ; de  Naples  , Bary  , 
Gènes  , Au  (bourg  , Vienne,  Nuremberg , de  quinze 
jours  de  vue  ; de  Mantoue  , Modène  , Bergamc  & 
Milan  , de  vingt  jours  de  date  ; d'Amflerdam  ,d  An- 
vers St  de  Hambourg  , de  deux  mois  de  date  ; de 
Londres  de  trois  mois  de  date. 

A Milan  , Vufance  ou  Vujo  des  lettres-de-chan^e 
de  Gènes  eft  de  hoir  jours  de  vue;  de  Rome  , dix 
jours  de  vue  ; de  St.  Gai  vingt  jours  de  vue , Si  de 
Venife  . vingt  jours  de  date. 

A Florence  , Vufance  des  traites  de  Bologne  cil 
de  trois  jours  de  vec  ; de  Rome  Si  d’Ancône , de 
dix  jours  de  vue;  de  Venife  & de  Naples  ,de  vingt 
jours  dé  date. 

A Bergauie,  Vufance  des  lettres-de-change  de  Ve- 
nife cft  de  vingt-quatre  jours.  _ • 

A Rome  , Vufance  des  lettres-de-cbar.ge  d’Italie, 
autrefois  de  dix  jours  de  vue  , cft  aujourd’hui  de 
quinze  jours  de  vue. 

A Ancône,  Vufance  cH  de  quinze  jours  de  vue. 
Si  i Bologne  de  huit  jours  de  vue. 

A Livourne , Vufance  des  traites  de  Gênes  cft  de 
huit  jours  de  vue  ; de  Rome  de  dix  jours  de  vue  ; 
de  Naples  , trois  femaincs  de  vue  ; de  Venife, 
vingt  jours  de  date  ; de  Londres  , trois  mois  de 
date,  & d’Amfterdain , quarante  jours  de  date. 

A Amftcrdam  , Vufance  de  lettres-de-change  de 
France  Si  d’Angleterre  cft  d’un  mois  de  date;  de 
Venife  , Madrid , Cadix  ic  Seville , de  deux  mois 
de  date. 

A Nuremberg , Vufance  de  toutes  les  letrres-de- 
change  eft  de  quinze  jours  de  vue. 

A Vienne  en  Autriche  , de  même. 


A Gênes,  Vufance  des  lettres-de-change  de  Milan, 
Florence,  Livourne  S:  Luqucs  , cft  de  huit  jours 
de  vue  ; de  Venife  , Rome,  & Boulogne  de  quinze 
jours  de  vue  ; de  Naples  vingt-deux  jours  de  vue  ; 
,ie  Sicile  d'un  mois  de  vue  ; ou  de  deux  mois  de 
date  ; de  Sardaigne,  un  mois  de  vue  , d’Anvers, 
d'Amftetdam  St  autres  places  des  Pays-Bas,  de  trois 


mois  de  date. 


UsAsett.  Eft  suffi  un  terme  des  eaux  Si  forêts , 
qui  fignifie  l 'exploitation  de  h coupe  d’une  vente 
adjugée  à un  marchand. 
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Usance.  Eft  encore  un  terme  dont  on  fe  fer- 
zoit  anciennement  dans  le  commerce  , pour  dire 
tt figes  Si  coutumes  ,-  mais  il  n’cft  plus  employé 
dans  ce  fens. 

USBLAT.  Nom  que  le  raiifdes  droits  de  fouie 
de  France , de  1664  , donne  i la  colle  de  poiffon. 
Voy.  colle  be  poisson  , a infi  que  pour  Us 
droits. 

U S NÉE.  Efpèce  de  plante  ou  moufle  que 
prrs.luifent  le  ccarc  , le  chêne  &:  quelques  autres- 
arbres. 

Elle  entre  dans  la  compofition  des  poudres  de 
Chypre , de  franchipanc  , Si  plufieurs  autres.  F C> y. 
mousse  d'areres. 

Usnéi*  humaine.  C’cft  une  petite  moufle  de 
couleur  vcrJjttc , qui  croît  fur  les  tètes  de  morts , 
lorfq  t'clles  font  un  peu  anciennes.  Voy.  momie. 

USO.  Terme  Italien  dont  on  fe  Sert  dans  quel- 
ques provinces  de  France.  11  fignifie  dans  le  com- 
merce la  même  chofe  qu  ufar.ee . V oy.  USANCE. 

W A 

vr AGE  ou  CHARIOT.  Poids  dont  on  Ce  ferr 
à Amiens  , Ci  qui  pcfe  téf  livres  de  ce-tc  aille 
revenant  à '4î  livres  trois  onces  de  Paris , de  Straf- 
boutg  , de  Bcfançon  S:  d'Amllerdam  , les  poids  de 
ccs  quatre  villes  étant  égaux. 

WALRUS  ou  NARHVAL  , qu'on  appelle 
imptoprement , cheval  marin . Efpece  de  p nflbn 
qui  fe  prend  dans  1a  mer  du  nord  , & qui  cft 
armé  d’une  corne  qu’on  faifoit  pafler  autrefois  pour 
la  corné  de  1»  licome  , regardé  aujourd’hui  allez 
"énéralement  comme  un  animal  fabuleux. 

0 On  ne  retire  de  ce  poiffon  que  la  corne  Se  lex 
dents  qu’on  emploie  aux  mêmes  ouvrages  que 
l’yvoire  , fur  lequel  elles  ont  l’avantage  d'une  plus 
grande  blancheur  qui  n’cft  pas  fujette  i jaunir  com- 
me l’yvoire. 

WAQUE.  Sorte  de  mefare  dont  on  fe  fert  dans 
le  Hainaut  pour  mefarer  le  charbon  de  terre.  V oy. 

HOUILLE  & CHARBON  DE  TERRE. 

W E 

WFP.ST.  Mcfure  des  diftances  dont  on  fe  fert  ca 
Ruffic  Si  en  Mofcovie. 

Le  we r/l  contient  ; s 04  pieds  d’Angleterre  , 
c’eft-i  dire-,  environ  deux  tiers  du  mille  Anglois  ; 
aïoli  une  lieu  d'Allemagne  contieni environ  ti*i rfts 
Si  une  lieue  de  France  quatre- 

W I 

W T NTHFRU S.  Ecorce  odoriférante  , qni 
n’cft  autre  chofe  que  la  candie  blanche. 

CAKELLU*. 
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VUE  ' apporter  à ).  Signifie , en  terme  de  com- 
ment Je  lettres  de  changeait  jour  4e  1*  piclcnca- 
tion  d'une  lettre  i celui  fur  qui  elle  clt  tirce  & qui 
la  doit  payer,  par  celui  qui.en  cft  le  porteur  ou  qui 
la  doit  recevoir. 

Quand  on  dit  qu'une  lettre  eft  payable  à vue, 
on  entend  qu'elle  doit  être  payée  lur  le  champ  , 
fans  remiie  , fit  dans  le  moment  même  qu’on  la  pré- 
fente  i la  vue  de  celui  fur  qui  elle  cA  tirce , Uns 
avoir  befoiu  ai  d’acceptation,  ni  d’autre  aéte  équi- 
valent. 

Une  lettre  payable  à plufveuis  jours  de  vue , com- 
me i deux  , à fix,  à quinze  jours,  eÛ  au  contraire 
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celle  qui  ne  doit  être  payée  qu’à  l’échéance  des  jour* 
qui  y tont  marqués,  lelquelt  ne  commencent  à cou- 
rir que  du  jour  quelle  a été  préfentée  par  le  por- 
teur, & vue  Si  acceptée  pat  celui  qufen  doit  faire 
le  paiement.  Voy,  lettre  de  chance,  échéance 

O USANCE. 

VUIDANGE.  ( Terme  et exploitation  & de 
commerce  de  buis  ).  Il  signifie  Yenlevement  des 
bois , hors  d’une  vente  adjugée  à un  marchand, 
après  qu’ils  on:  été  abattus  Si  débités. 

VU1DER  LES  VENTES.  Voy.  Tdnicle  pre~ 
cèdent. 

VUSTUM.  Le  cuivre  brûlé  cil  ainfi  nommé 
dans  le  tarif  de  la  douane  de  Lyon.  Voy.  «s- 
UtIUM, 
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X A N.  On  nomme  ainfi  en  quelques  endroits 
de  l'empire  Ottoman , ce  qu'on  nomme  commu- 
nément kan  , chan  & caravafcrail.  Voy,  ces 
an  ides. 

XARAFFES.  Ce  font  i Goa  & dans  toutes  les 
villes  de  commerce  de  la  edee  de  Malabar , des 
efpèces  de  changeurs,  qui  pour  une  petite  rétribu- 
tion , examinent  les  cfpcccs  d’argent , Furtout  les 
Pardaos  icrahns  , dont  la  plupart  font  fautTes  ou 
altérées.  Us  fc  tiennent  au  coin  des  rues  Si  ibnt  fi 
expérimentes  dans  la  connoiflance  de  ces  pardaos  , 
que  fans  les  péfer  , fans  fc  fervir  de  la  pierre  de 
touche  & en  les  comptant  feulement , ils  diftin- 
guent  une  pièce  fâulTc  cuttc  mille*  Ils  font  obligés 


XYL 

de  garantir  les  pièces  qu’ils  ont  vifitées.  Tl  y a 
aaib  de  ces  changeurs  Indiens  à Conftaminoplc  » au 
Caire  & dans  les  ville*  de  commerce  de  l’empire 
Ottoman. 

x i 

XILO-RALSANUM.  Nom  que  la  pldpart  de» 
droguiftes  Si  quelques  botaniftes  donnent  au  bois  de 
l’ai bre  qui  produit  cette  gomme  prccicufc  que  les 
Latins  nomment  opo-baljamum  Se  allez  générale- 
ment connu  tous  le  nom  de  baume  du  levant . 
Voy.  ba  tr M F. 

XYLON.  Plante  qui  porte  le  cocon.  Voy* 

COTON. 
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^i^ARD.  Mefure  iïes  longueurs  en  Angleterre. 

Le  cubic , le  pied  , la  poignée  » l’inclis  Si  le  gnin 
d’orge  font  les  diminutions  ; l'aune  , le  pas  "géo- 
métrique , la  brafle,  la  perche  Se  le  futlon , lônt 
les  mefures  qu’on  en  coinpoic  en  le  multipliant.  Voy, 

PU  LJ. 

Yard.  Eft  aoflï  en  Angleterre  une  des  mefures 
dont  fe  fervent  les  arpenteurs  ; trente  acres  font  un 
ytinl  y & quarante  perches  de  long  ^ur  quarante  île 
large  , font  l’acre,  li  faut  cent  yards  pour  faire  une 
bide. 

Y C 

YCHîTZÉE.  Drogue  médicinale  qui  fe  trouve 
a la  Chine  & dont  les  C hinois  font  un  grand  com- 
merce avec  les  Japonnois  T qui  l’eftimenr  beau- 
coup , Se  qui  , par  cette  raifon  , l’achctteut  fort 
cher. 

Y E 

YEUSE.  Autr  cment  chrne  - verd.  Poy,  chênp 

VER  D. 

YEUX  DtfCFFVTSSFS.  Vov.  ccuu  cakcii. 

YEUX  DE  PLRDPLV  Étôtfc  pairie  foie  , 
partie  Une  , diverfenunt  ouvragée  Si  façonnée  , 
qui  fe  f?it  par  les  h tuts-lifieurs  d’Amiens.  Elle  doit 
avoir  , fuivant  les  réplcmens  de  1 666  , vingt  trois 
buhots  , trente  ponces  de  largeur  . revenant  à un 
pied  & demi  Si  nn  pouce  de  roi,  Si  vingt  aunes  un 
quart  a vingt  aunes  & demie  de  longueur. 

Y O 

YOLI.  Nom  que  les  Amériquains  des  ifles  don- 
nent à la  plante  que  tes  habitans  du  continent  de 
l’Amérique  appellent  petun  & qu’on  nomme  en 
Europe  tabiu.  Ce  dernier  nom  a p.enculemcnt  pré- 
valu dans  nos  ifles  Si  dans  le  continent  de  l’Amé- 
rique. Oy.  1ABAC. 

Y U 

TUNE.  Mefure  dont  on  fe  fert  dans  Wirtemberg 
pour  les  liquides.  L ’yune  fert  de  dit  mafles  & lame 
defeize  yeufe.  V oy.  jÊoüLa, 
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YVOlRF  ou  IVOiRF.  Dents  ou  défenfes  Je  • ’ 

1 dépliant , <ju'on  nomme  dans  les  ports  de  com- 
meicc  oi\  clics  arrivent  , mer  fil  Si  plus  fouvenc 
tnorphil . 

Les  dents  d’élephart  des  Indes  n’ont  guércs  que 
trois  ou  quatre  pieds  de  long  ; niais  celîcs  des  clc* 
priants  d'Àfiquc  , fur  tour  ce  Bombaze  & üeMo- 
lambiquc , loue  beaucoup  plus  g» amies. 

Le  morphil  fe  tire  en  majeure  partie  de  la  côte 
d Airique  , de  Rio  Frefea  ; de  la  rivière  dcGauiute, 
du  Sénégal  Se  de  la  côte  des  Dents. 

- t Les  lieux  de  l’AIie  oïl  il  s'en  trouve  le  plus  , font 
l’ifle  de  Ccylan  & les  royaumes  d’A  client . Je  Péeu 
de  Sium  & d’Angcllc. 

L'y  voire  de  Ccylan  eft  cflimé  le  meilleur  de 
tous , parce  qu’il  ne  jaunit  jamais.  On  en  dit  au- 
tant de  celui  d'Achem  & d'Angeiie.  Audi  iênt-ils 
pies  chers  que’les  autres. 

Outic  ia  grande  confommation  qui  fe  fait  de 
ly  voire  pour  les  divers  ouvrages  auxquels  on  l’env-  " 
ploie  ; iielt  de  quelque  ulage  dàns  la  médecine  , en 
rap.  rcs  pour  les  tilancs  aftuugentes  &.  pour  d’autres 
remèdes,  Voy . spcde. 

En  le  brûlant  Se  le  réduifant  au  noir  , on  en 
fait  ce  que  les  peintres  nomment  noir  d’y  voire  ou 
Je  velours  , dont  ils  le  fervent. 

Yvoirh  de  Moscovir.Oh  donne  ce  nom  à une 
forte  Xyveire  qui  fe  trouve  aflez  avant  en  terre , 
dans  quelques  endroits  de  la  Tartaric  Mofeovite  ] 
particulièrement  le  long  de  la  Lena  Se  de  la  Jeuicia. 

Les  opinions  fur  fa  nature  ont  etc  long  • rentps 
partagées  ; les  uns<  loutenant  qu’on  les'  trouvoit 
attachées  aux  alvéoles , les  autres  prétendant  que 
e etoient  des  dents  fofliles  , d’autres  afliirant  qu’elles 
ne  rcflcmbloient  en  tien  aux  véritables  dents  d’élé- 
phant;  mAs  divetfes  relations  & particulièrement 
celle  du  voyage  du  fyavant  M.  l’allas  en  Sybéiie, 
ne  laiflênt  plus  de  doute  à cet  égard  St  prouvent 
que  Vyi'oire  qtt’on  troitve  dans  ces  contrées  n’efl 
autre  chofe  que  le«  dents  de  véritable  éléphant  que 
quelque  révolu  ion  du  globe  , a fait  périr,  quelle 
y a portes  Se  qu’elle  y a Ajèvcli..  -Au  relie  on  les 
emploie  aux  memes  ouvrages  que  l’yvotre  ,lanj 
la  Mofeovie  même  ti  Hans  la  Ruflie  , d’où  il  ne 
s’en  envoie  gutics  au  dehors. 

• « \Jyvoire  paie  les  droits  d’entrée  1 raifon  de.-  w 
Voy.  ivoire. 
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Z AFJIES.  Petite  monnoie  d'argent  qui  a cours 1 
en  Pcrfc  ; c’eft  le  demi-mamoudi.  V'oy%  mamoudi. 

ZAFRE.  Minerai.  Voy.  safre. 

ZA1N.  Sorte  de  minéral  que  Ton  met  au  nombre 
de;  de  mi  métaux.  Vov.  ziuck. 

ZAIN.  Se  dit  aufîi  d’un  cheval  qui  n’a  pas  «ne 
tache  b li n die.  Voy. cheval. 

ZATOU.  Mcûire  des  grains  , en  ufage  dans 
Tifle  de  Ma  Ugafear  , parmi  les  naturels  ou  pays. 
On  ne  Te  fert  de  ç atou  que  p>ur  le  ris  entier  , le 
ris  mondé  le  mefurant  au  mouka  fit  à la  voule  , 
don:  l’un  ptfe  fix  livres  6c  l'autre  une  demi-livre  , 
poids  de  Paris. 

Le  \atou  contient  cen:  voulcs  j auili  en  langue 
madccAlIc,  \atou  lignifie  cent. 

Z E 

ZEBFXLE.  Nom  que  l’on  donne  quelquefois 
1 la  martre  «ibclline.  F ov.  martre» 

- ZEBELLINE  ou  ZIBELL1NE.  Nom  que  l’on 
donne  aux  peaux  de  martres  les  plus  précieufes. 

Les  ybeilines  Ce  tirent  de  la  i. aponie  Molcovitc 
ou  Rude,  fie  de  la  Laponie  Danoife.  11  s’en  trouve 
aufli  beaucoup  en  Sibérie  , province  des  états  de 
l’impératric  c de  Ru  (Tic.  Voy.  ma  r tre. 

ZflOOAIRF.  Elpèce  de  gingembre  fauvage.  V. 

GINGEMBRE. 

ZER.  Les  Perfes  donnent  ce  nom  à toutes  fortes 
de  monnoie?,  Ce  terme  chez  eux  lignifie  or,  quand 
on  parle  du  métal  qui  porte  ce  nom  ; mais  en  frit 
de  monnoies  il  eft  générique,  comme  en  France 
le  mot  argent  , pour  défigner  toutes  les  ef- 
plccs  qui  ont  cours  , de  quelque  métal  qu'elles 
foient. 

En  Pcrfc  , lorfqu’on  entend  parler  des  cfpêccs 
d’or,  on  fc  fert  du  mot  dinar;  fi  elles  f*nt  d’argent 
on  emploie  le  mot  die  hem , fit  pour  toutes  les  autres 
de  celui  de  xim. 

ZtèRO.  Caractère  d’arithmétique  , ainfi  formé 
[ o ].  Lorsqu'il  cil  feul  il  n'a  aucune  valeur;  mais 
pofe  apres  un  chiffre  il  décuple  celui-ci  , c’cft-à- 
dirc , qu’il  fait  valoir  autant  de  dixaincs  qu'il  ex- 
prime d’unités,  fans  Ainfi  t polé  devant  un 
tdro  , vaut  dix  unités , que  l'on  marque  ainfi  [ 10]  ; 
un  x devant  ce  même  \e'ro , vaut  vingt  unités  ou 
deux  dixaincs  d'unités , qui  s’écrivent  de  cette  ma» 
nière  [ 10  ]. 

Lorfquc  deux  \cros  de  fuite  font  précédés  d’un 
chiffre  , celui  - ci  vaut  autant  de  fois  cent , qu'ifolé 
îl  exprime  d’unités  ; fi  c’eft  1 fuivi  de  deux  \dros  , 
il  vaut  cen: t qu'on  écrit  en  chiffre  [ 100  ] M c’eft 
ur.  x deux  ccm  [ >00  J , fiée. 


Quand  trois  q éros  de  fuite  font  précédés  d’un 
chiffre,  celui-ci  vaut  autant  de  fois  mille  qu’il  mar- 
que par  lui  feul  d’unités.  Ce  qui  fc  marque  de  cette 
manière  [ 1000]  [ îoco]  [ 5000]  , c eft- à-dire, 
mille  , deux  nriiic  , trois  mille , fiée. 

Il  en  cft  de  même  de  quatre  , de  cinq  , de  fix, 
de  lep:  & de  huit  \êros  pofès  de  fuite,  précèdes  d’un 
cffitiie  pour  foruytr  des  dixaincs  de  mille  , des  mil- 
lions , des  dixaincs  de  millions , des  centaines  de 
millions 

Le  \ero  ne  s’emploie  que  dans  le  chiffre  Arabe  , 
n’entrant  ni  dans  le  chiffre  Romain,  ni  dans  le  chiffre 
de  finance  ou  de  compte  , que  l’on  nomme  chiffre 
François. 

ZEZUMBETH.  Racine  d’une  efpccc  de  gingem- 
bre fauvage  , qui  croît  dans  l'idc  de  Madagaicar* 
Voy . GINGEMBRE. 

Z I 

ZI  AN.  Monnoie  d’or  du  royaume  d’Alger  fi: 
qui  fe  fabrique  à Tréméccn.  Elle  a d'un  cô:é  , le 
nom  du  dey  fie  de  l’autre  quelques  lettres  ou  légende 
Arabe  tirée  de  l'Alcoran.  C’eft  la  plus  forte  mon- 
noic  de  ce  royaume.  Le  \ian  v^ut  cent  afpres. 

ZIANGI.  Alonnoie*d’argcnt  d’Amadabath  , fie 
qui  a cours  dans  quelqu’autrcs  lieux  des  états  du 
Mogoi.  Elle  cft  au  nombre  des  roupies  fit  vaut  10 
pour  cent  de  plus  que  celles  qu’on  y nommera- 
\atut.  Le  \iangi  revient  à $6  (ois  de  France. 

ZIM.  Mot  Perfan  qui  fignifie  fimplemcm  argent, 
confideré  comme  métal  ; comme  monnoie  , voyez 
fa  ften i fi  cation  ,au  motqcr. 

ZlAiBI.  Coquillage  Qui  tient  lieu  de  monnoie 
dans  quelques  lieux  de  la  côte  d’Affrique  , parti- 
culièrement i Angola  fie  dans  le  royaume  de  Congo. 

Deux  mille  \imkis  reviennent  à ce  que  les  ncciee 
appellent  une  macoute  , qui  cft  une  monnoie  idéale, 
pour  cftimer  ce  qu’on  vend  fie  ce  qu’on  achète. 

Le  \imbi  cft  peut  être  le  meme  coquillage  que 
celui  que  les  Européens  emploient  à la  côte  de 
Guinée  pour  la  traitte  des  nègres,  fie  qu'on  appelle 
bouges  ou  coris  , on  n’cft  pas  d’accord  U delTus. 
Voy.  co ris  fie  BOUGE. 

Z IM  M FR.  Terme  de  commerce  de  fourure , 
dont  on  fe  fcic  cp  quelques  endroits  de  Ruffe  , prin- 
cipalement dans  les  parties  les  plus  fcptcntrionales. 
Un  Zimmer  fait  dix  paires  de  peaux.  Un  \immer 
de  martre  fait  vingt  peaux  de  ces  animaux. 

ZINCK  ou  ZAIN.  Demi  métal,  ou  minerai  que 
l’on  confond  quelquefois  avec  le  biûnuih  fie  le  fpeu- 
;cr , ou  le  fpiauce. 
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Le  7[inck  eft  une  cfpêcc  de  plomb  minéral , clqr , 
blanc  6c  brillant  , oui  fans  être  tout  i f-it  duéiiie , 
s'étend  néanmoins  (ous  le  marteau.  Celui  que  l’on 
vend  le  plus  communément  à Paris,  cfl  en  gros  pains 
Quarrés  & épais , parce  que  probablement  il  a été 
fondu  au  foitir  de  1a  mine  & jette  dans  des  moules 
de  cette  forme. 

Le  ÿnck  fort  i dec  rafler  l’étain  , à peu  près  corn- 
ac le  plomb  à purifier  l’or , l'argent  & le  cuivre. 
On  le  mêle  aufli  pour  les  foudures  avec  la  terra* 
mérita.  Il  faut  le  choifir  blanc  , en  belles  écailles  , 
difficile  i cafler  , point  aigre,  & s’il  fe  peut  , en 
petites  barres  ou  lingots  fur  lcfqucls  il  patoifle  com- 
me des  clpcccs  d’étoiles. 

_ «Le  \inck  , ou  \ing  paie  à l’cntrcc  & à la  fertic 
™ des  cinq  groffes  fermes  cinq  pour  cent  de  la  valeur,  o 
« Celui  provenant  du  commerce  des  François  dans 
l’Inde  ne  doit  que  trois  pour  cent  de  la  valeur.  » 

« Ce  droit  ne  tel  cndro'u^u’il  vienne  , cfl  par 
quintal  de  i 1.  f f.,  pour  la  douane  de  Valence} 
par  quintal  i f f*  3 d. , le  \ing  deftiné  pour  Lyon} 
il  acqujtc  i l’Orient  le  quart  eut  droit  de  trois  pour 
Cent  àc  les  trois  autres  quarts  à la  douane  de  Lyon} 
venant  muni  d'un  acquit  à caution.  » 


Z O R .Sjï 

ZINGI.  Fruit  des  Indes  orientales,  lequel  a la 
forme  d’une  étoile.  Scs  amendes  polies  & lui  fa  mes 
font  de  la  couleur  delà  graine  de  lin  & reflcmblent 
par  l’odeur  & le  goût  à la  femenec  d’anis,  d’où  la 
plante  qui  le  produit  a pris  en  Europe  le  nom 
ii’anis  des  Indes.  Les  Orientaux  & fur-tout  les  Chi- 
nois en  font  entier  l’amende  dans  la  préparation 
de  leur  thé  & de  leur  sorbet. 

ZINZOLlN.  Couleur  qui  tire  fur  le  rouge. 
Voy.  ko u GE. 

z o 

ZOT  EDENIC.  C’cft  la  quatre  - vingt  - feiziéme 
partie  de  la  livre  Rafle  ou  JVlofcovicc.  Cette  fub- 
divilion  n’a  lieu  que  dans  le  commerce  en  detail. 

ZOROCHE.  Sorte  de  minerai  d’argent  tres- 
brillanr  & aflez  fcmblablc  au  gifpe  , c’cft-â-dir^, 
a cette  pierre  qu’on  nomme  communément  taie.  Le 
oroihe  cfl  la  moindre  des  pierres  métalliques  qui 
le  tirent  des  mines  du  Potou  , & celle  qui  doune  le 
moins  d'argent.  Voy.  akcekt. 


Fin  du  iroifieme  & dernier  volume. 


ggH.  ,-1  ■?  i!.J ! if  J-Ul-Ll 

APPROBATION . 

J’ai  lu,  par  ordre  de  Monfcigneur  le  Garde  des  Sceau  x yY  Encyclopédie  Méthodique  v 
Commerce  ; je  n’y  ai  rien  trouvé  contre  la  religion  ni  les  moeurs.  A Paris,  ce  8 novembre' 

H8*7*  • ^ 

Cadet  de  Saineville, 
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ORDINALE  ET  RAISONNÉE, 

Des  articles  de  ce  DiBionnaire  , defquels  la  leâure  peut  fervir  de  traité 
élémentaire  pour  chaque  partie  de  Commerce. 

T j E Commerce  pris  dans  fa  plus  grande  extenfion  eft  toute  relation  exercée  entre 
les  hommes  ; mais  le  Commerce  proprement  dit  , & dont  il  eft  feulement  queftion 
dans  ce  Diâionnaire , ne  confifte  que  dans  l’achat  & la  vente  des  produirions  de  la 
terre  .V  des  eaux  , telles  qu’elles  fortent  des  mains  de  la  nature  , ou  qu’elles  ont  été 
préparées , modifiées  ou  façonnées  par  l’induftrie  & les  arts  , pour  les  befoins  8e  les 
commodités  des  confommateurs.  D’après  cette  courte  définition  , que  nous  ne  plaçons 
ici  , que  pour  indiquer  la  marche  8c  l’ordre  que  nous  allons  fuivre  dans  la  table 
raifonr.ée  , nous  difons  que  le  Commerce  comprend  , d’un  côté  , toutes  les  denrées  , 
marchandées  8c  ouvrages  qui  circulent  dans  le  pays  qui  les  a vu  naître,  ou  fabriquer, 
ou  qui  en  fortent  pour  palTer  dans  divers  autres  pays;  8c  de  l’autre  , tout  ce  que  ceux-ci 
lui  apportent  en  échange  , ou  lui  fournilfent  de  matières  premières  ou  travaillées. 

Pour  donner  une  idée  jufte  du  Commerce  des  diverfes  nations  connues  , notre 
Dictionnaire  contient , à l'article  du  pays  qu’elles  habitent  : 

i°.  Un  état  des  produirions  naturelles  8c  des  matières  œuvrées  qu’on  trouve  dans  ce 
pays,  de  leur  abondance  ou  de  leur  rareté  8c  celui  de  leurs  prix  communs.  . 

a*.  Un  apperçu  des  relations  commerciales  de  chacun  de  ces  peuples  avec  les  autres 
peuples , de  l’induftrie  qui  lui  eft  propre , des  arts  utiles  qu’il  exerce , 8c  des  progrès 
qu’il  y a faits. 

3°.  On  y fait  aufli  connoître  les  loix  qui  règlent  fbn  négoce,  les  facilités  ou  les 
• entraves  qu’il  éprouve,  les  prohibitions  qui  le  gênent  ou  l’arrêtent,  les  bénéfices  ou  les 
pertes  qui  en  réfultent. 

q°.  Enfin  les  droits  qu’il  doit  acquiter  pour  chaque  objet  de  trafic,  foit  fur  fon  territoire, 
(bit  chez  l’étranger. 

Ces  principaux  articles  font  autant  de  tableaux,  où  l’on  expofe  en  grandes  malles , 
tout  le  fond  du  commerce  de  chaque  nation  ; mais  les  objets  qu'ils  préfentent,  ainfi 
raflcmblés  , ne  font  pas  allez  diftinôs,  pour  ceux  de  nos  leâeurs  qui  voudroient  connoître 
chaque  objet  par  des  détails  particuliers. 

Afin  qu’ils  n’ayent  rien  à délirer  là  deflùs  , toutes  les  matières  de  commerce  8c  tous 
les  objets  qui  en  dépendent , ou  y font  relatifs , ont  chacun  un  article  fcparé  dans  notre 
ouvrage. 

Commerce . Tom,  111.  Part,  IL  Nrrntta 
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La  méthode  alphabétique  , néceflitée  par  le  bcfoin  de  difiinguer  chaque  objet  d’un 
autre  & pour  la  facilité  de  la  recherche  , a été  adoptée  pour  tous  Us  Dictionnaires  qui 
compofent  l’immenfe  collection  de  la  nouvelle  Encyclopédie,  Si  cette  méthode  fimble 
rompre  l'enchaînement  qui  lie  entr’elles  toutes  les  parties  d’un  n eme  traité  , la  table 
ordinale  £c  rarfonnée  qu’on  donne  à la  fin  de  chacun  d’eux , prélente  ur.  moyen  facile 
de  remettre  chaque  chofe  à fa  place  8:  de  rétablir  leur  liaifon  naturelle. 

Pour  ce  qui  concerne  notre  Dictionnaire , voici  l’ordre  de  lcéture  qu’on  y doit  fuivre. 
I!  faut  lire  d’ubord  l’article  de  chaque  état  ou  royaume  , dont  on  veut  connoître  le 
commerce , parce  que  l'expolîtion  qu’on  fait  dans  chacun  de  ces  articles  , dos  liaifons 
établies  entre  ce  pays  & divers  autres  états,  des  objets  d’exportation  qu'il  leur  envoie 
& de  çciix  d’importation  qu'il  en  reçoit,  des  réglcmens auxquels  il  cft  affujetti,  3cc.  8cc.  &c. 
indique  tout  ce  qui  dépend  de  cet  article  & fe  trouve  dilpofé  dans  les  différentes  parties 
du  meme  Dictionnaire , fous  le  nom  de  chaque  objet  relatif  à fon  négoce , comme  fes 
denrées  , fes  manufactures  , fes  ouvrages  , fes  communautés  d’arts  & métiers  , fes 
compagnies  trafiquantes,  8cc.  On  connoît  ainfi  les  articles,  dont  la  leCturc  doit  fuivre 
ceiîe  des  premiers  & qui  fervent  à s’éclaircir  mutuellement.  Par  l’état  des  expertations 
d’un  pays,  on  voit  ce  qu’il  récolte  8c  ce  qu’il  façonne;  par  celui  des  importations,  ce 
qu'il  tire  de  l’étranger;  & par  l’un  8c  l’autre  enfin  quelles  font  fes  facultés  , 8c  quels 
font  fes  befoins  8c  fon  luxe  ; on  le  voit  8c  l’an  peut  s’inftruire  à fond  des  détails  en 
les  cherchant  chacun  à fon  article. 

Après  ce  que  nous  venons  de  dire , il  feroit  inutile  de  ctafier  dans  la  table  ordinale 
les  articles  fecondaives  8c  fubordonnés.  Il  nous  fulfira  d’y  placer  les.  radicaux  avec  les 
parties  qui  les  compofent,  8c  d’indiquer  celles  qui  leur  font  liées  plus  étroitement. 

Nous  allons  fuivre  pour  ccs  premiers  articles  , l’ordre  alphabétique.  Il  ne  peut  pat 
nuire  à celui  que  nous  prescrivons.  Le  fil  que  nous  préfentons  à nos  lecteurs , doit  les 
conduire  furement  dans  le  dédale  de  ce  Répertoire. 

A 


ALLEMAGNE. 


Son  commerce  intérieur.  Tome 

Etat  de  fes  contrées  , de  fes  productions  , de  fes 
villes  commerçantes,  de  fes  principales  manufactures. 

Son  commerce  extérieur  ; exportation.  . . . 

Importation.  .........  » 
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ANGLETERRE. 


Etat  aétuel  de  fon  commerce.  •'  . 
Scs  productions , manu&ftures.  . 
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ib,  & fuivantt. 
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Sa  compagnie  des  Indes  8c  autres  compagnies  de 

73  & fuivatuc. 

Tome 
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Voyez  l’article  compagnies. 
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Ses  colonies 

I. 

77 

Ses  pêcheries 
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Son  commerce  d’exportation 

I. 

78 
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Diverfes  produétions  de  fes  fabriques  8c  leur  prix, 

I, 

81  & fuivantet. 

Importation • . ...  . 

Etat  général  des  importations  & des  exportations 
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de  l’Angleterre  pendant  20  ans.  . • 
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96 

Acte  de  navigation  Angloife 
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ARABIE. 

Etat  du  commerce  de  fes  villes  principales,  . . 
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BALANCE  DU  COMMERCE  8c  di  ver  fes 
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